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f  AELE,  s.  f. ,  cliose  faite  et  inventée  poiu  ius- 
truiie  et   pour  divertir.    FaOle  morale.    Fable 
vjystérieuse.  Les  fables  d'Éaopt ,   de  Phèdre  ,  de 
La  FonUdne.  Sous  le  voile  des  fablcti.  L(t  mora- 
lité des  fables.  DlCT.  DE  L  ACAD. 
Et  pour  t'en  diie  ici  la  raison  historique  , 
SoufFre  que  je  l'habille  enfuble  allégorique.   Boil,. 
(  Vovez  conclure  ,  historien  ,  vrai.  ) 

Fable,  se  prend  aussi  dans  un  sens  collectif, 
pour  signiHer  toutes  les  fables  de  l'antiquité 
païenne.  //  est  savant  dans  la  fable.  Il  possède 
bien  la  fable.  Les  dieux  de  la  fable.  La  reliffion 
des  païens  est  fondée  sur  la  fable .  Uttiide  de  la 
fable  doit  précéder  celle  de  l'antiquité.  1  >ic.  de  l'A  . 

«  C'est  dans  les  principaux  traits  de  cette  his 
»  toire  divine,  que  Its fautes  du  paganisme  trou 
»  vèrent  leur  fondemeut.  —  Les  premiers  con- 
»  quërans  sont  plus  connus  par  \es  fables  et  par 
»  les  romans,  que  par  les  histoires.  »  Mass. 
i^a. faille.  ofiFie  à  l'espiit' mille  agrémeas  divers. 
Mais  je  te  dirai,  moi  ,  sans  alléguer  \k  fable.   BoiL. 

(  Voyez  incroyable  ,  ressembler.  ) 

Fable,  se  prend  aussi,  dans  le  même  sens, 
pour  le  sujet  d'un  poème  épique  ,  d'un  poénie 
dramatique,  d'un  roman.  La  eouslruction  de  la 
fable  d'un  tel  poème.  La  fable  est  bien  disposée , 
bien  conduite. 

Fable,  signifie  aussi  fausseté,  chose  controu- 
vée.  T^ous  nous  contez  des  fi/bles.  Je  tiens  cela 
pour  une  fable.  Cette  aimlure  est  bien  vraie  ,  ce 
n'est  pas  une  fable .  Dict.  de  l'Acad. 

iWais  peut-être  j'invente  une  fable  frivole. 

Remplir  leurs  esprits  de  fables  et  de  ionges. 
Si  quelque  esprit  malin  les  veut  traiter  de  fables. 
(  Traiter  tes  exploits  de  fables.  )  BûlL. 

Me  troublant  par  des  fables  , 
(II)  grossit,  pour  se  sauver,  le  nombre  des  coup.ibles. 

Racike. 
On  dit  r{u'/^«  licmme  est  la  fable  du  peuple ,  la 
fable  de  tout  le  monde  ,  la  fable  de  la  ville  ,  pour 
dire,  qu'il  est  la  risée  de  tout  le  niojide  ,  la  risée 
de  tout  le  peuple.  Dict  de  l'Ac.\d. 

Sur  le  haut  Héliron  ,  lenr  veine  mépiisée 

Fut  toujours  des  neuf  soeurs  \i fable  et  la  risée.  Bon. 

Suiirje  ,  sans  le  savoir,  \i fable  de  l'armée. 

Tandis  que  je  serai  \a.  fable  de  l'Épire.  Rac. 

FABRICAîST,  s.  m.  (  quelques-uns  écrivent 
fabriquant  ),  qui  entretient  un  ou  plusieurs 
métiers  où  l'on  liavaille  à  des  étoffes  de  soie  ,  de 
laine,  etc.  C'est  le  plus  gros  fabricant  de  Lyon, 

FABRICATEUll,  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  au 
propre  qu'en  cette  phrase  :  Fabricateur  de  fausse 
monnaie. 

On  dit  figurément ,  fabricateur  de  faux  actes , 
comme  d'un  contrat,  d'un  testament,  d'une 
transaction,  etc.  On  dit  de  même,  fidiricateur 
de  nouvelles^  Diçt.  de  i'Acad. 


FABRICATION  ,  s.f,  action  par  laquelle  on 
fabrique.  Il  se  dit  principalement  de  la  mou- 
no  ie.  Édit  pour  la  fabrication  des  écus  blancs  , 
des  louis  d'or.  Fabrication  de  la  monnaie. 

On  dit,  fabrication  d'une  étoffe  ,  cette  étoffe  est 
de  bonne  fabrication  ,  pour  dire  qu'on  y  a  em- 
ployé de  bonne  laine,  de  bon  fil,  de  bon  co- 
ton, etc. 

On  dit  figurément,  la  fabrication  d'un  faux 
acte.  Dict.  de  l'Acad. 

FABRIQUE,  s.f,  construction  d'un  édifice. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  églises.  Un 
fonds  destiné  pour  ia  fabrique  d'une  église  parois- 
siale. 

Fabrique  ,  en  parlant  dune  église  paroissiale, 
siouifie  aussi  tout  ce  qui  appartient  à  cette 
église,  tant  pour  les  fonds  et  les  revenus  affec- 
tés à  l'entretien  et  à  la  réparation  de  l'église  , 
que  pour  largenterie  ,  le  luminaire  ,  les  or- 
nemens  ,  etc.  La  fabrique  de  cette  église  est  très- 
riche.  Quêter  pour  la  fabrique. 

Fabrique  ,  signifie  aussi  la  façon  de  cer- 
tains ouvrages  et  de  certaines  manufactures.  La 
J'abrique  des  >nonnoies.  lia  fabrique  des  étoffes  de 
soie  ,  des  dnips ,  des  chapeaux ,  des  futaines  ,  etr. 
Ce  drap  est  de  bonne  fabrique.  La  fabrique  en  est 
belle ,  en  est  bonne. 

Il  se  ditaus.si  du  lieu  même  où  Ton  fabrique. 
Des  draps  de  la  fabricjue  d' Abbeville . 

Il  se  dit  aubsi  de  la  manière  de  construire ,  de 
l'aspect  d'un  bàlhnent  considérable.  Belle  fa- 
brique. Riche  fabricpie.  Fabrique  élégante.  Dict. 

FABRrQ)I]ER  ,  v.  act. ,  faire  certiins  ouvrages 
manuels.  Fabriquer  de  la  monnaie.  Fabriquer 
des  draps.  Fabriquer  des  étoffes  de  soie ,  des  Uia- 
peaux ,  des  bas,  etc. 

Ou  dit  figurément,  fabriquer  un  mensonge , 
une  calomnie ,  pour  dite,  controuver,  inventer 
un  mensonge,  une  calomnie  ;  et,  dans  le  même 
sens  à  peu  près,  fabriquer  une  pièce  ,  fabriquer 
un  testament,  une  donation,  etc.,  pour  dire, 
une  fausse  pièce ,  un  faux  acte,  un  faux  testa- 
ment, etc.  Dict.  de  l'Acad. 
Les  cinq  dogmes  fameux  par  ta  vadAu  fabriqués .  Boit; 

Fabriqué  ,  participe. 

On  dit  figurément  et  fiimilièrement ,  une 
Jdstoii-e  fabriquée  ,  des  lois  fabriquée.^  ,  pour 
dire  ,  une  histoire  fausse  et  coutrouvée  ,  des 
lois  inventées. 

F.ABULEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
fabuleuse.  Cette  histoire  est  éaiie  fabuleuse- 
ment. 

FABULEUX ,  EUSE,  aâf. ,  feint,  controuvé, 
inventé.  Cela  est  fabuleux.  Livre  fabuleux.  His- 
toire fabuleuse.   JVarration  fabuleuse.   Les  divi- 
nités fabuleusgi.  L'histoire  des  temps  fabuleux . 
Dict.  ee  l'Acad. 
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«  L'infortune  (Vnn  liëvos  fabuleux.  —  Une 
»  tfire  inconnue  et  peut-être  /rt(^///f«'><'-  —  Ces 
y>  (\rà\\\\ii,  fabuleux .  [  Voyez  ^absiituer.  )  —  Récit 
»  fabuleux.  —  Ces  'productions  fabuleuses  de 
»  l'esprit  humain.  »  Mass. 

-Fa  ,  fabuleux  chxé\\eni,  n'allons  pas  .  dans  nos  songes, 
D'un  dieu  de  vérilé  faire  ua  dieu  de  mensonges    BoiL. 

FABULISTE,  s.  m.  ,  auteur  qui  a  écrit  des 
fa]jles.  És(pe  est  le  plu-i  amieu  des  fiibulisle-i 
counus.  Le  devoir  d'un  fabuliste  est  d'instruire 
ta  amusant. 

FAÇADE,  s.f,  face  ou  côté  d'un  grand  bâti- 
ment.' )1  se  dit  particulièrement  du  coté  par 
]eq\iel  ou  entre.  Im  façade  d'une  église.  La  fa- 
çade d'un  palais.  La  façade  du  Louvre. 

FACE,  s.f,  visage.  Dans  le  sérieux,  il  ne 
«edit  en  ce  sens,  qu'en  parlant  de  Dieu.  Dieu 
de  tourne  sa  J'ace  du  péeheur.  Devant  lu  face  du 
Stigneur.  Voir  Dieu  face  àfaie. 

Ou  dit  :  Couvrir  la  face.  Se  couvrir  la  face, 
fuir  en  fice.  Regarder  en  j'ace.  Je  lui  ai  dit  en 
face.  Soutenir  en  J'ace.  Résister  en  face.  Repm- 
cJier  en  face.  Dans  ces  sortes  de  pli  rases  ,  en 
face  signilie  en  présence.  Dict.  del'Acau. 
Pyrrhus  m'a  reconnu  ,  mais  sans  changer  Ae  fare. 

Racike. 

T)octe  ahbé  ,  de  ce  pas  j'irai  dire  à  lenr/^ii-c  ,  elc. 

BoiLEAU. 

Face,  se  dit  aussi  de  la  superficie  des  choses 
corporelles.   La  face  de  la  teirn.  La  face  de  la 
mer.  Eu  ce  sens  ,  on  dit  ,  en  termes  de  l'Écri- 
ture sainte  ,  la  face  des  eaux  ,  la  j'ace  des  abi/nes. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  race  impie  qui  couvroit  alors  toute  la 
))  l'ace  (\&  la  terre.  —  Répandus  sur  \^,  j'ace  de 
))  la  terre.  »  Mass. 

Képandus  sur  la  lerre  ,  ils  en  couvroient  la/ar<?. 

Tx  ACINE. 

On  appelle  face  d'un  corps  ou  d'un  solide, 
en  jïéouiétrip,  une  des  ligures  qui  composent  la 
enperlicic.  Toutes  les  jaces  d'un  cube  sont' des 
carrés. 

Face,  se  dit  aussi  du  devant  d'un  édifice, 
ou  d'une  de  ses  parties  considérables.  La  j'ace 
d'une  maison.  Le  bâtiment  a  tant  de  toises  de 
face.  La  J'ace  du  côté  de  la  cour.  La  face  du  coté 
du  janUn.  La  J'ace  du  côté  du  levant.  Ce  palais 
a  une  Le.  le  face ,  a  une  longue  avenue  en  J'ace  , 
est  i/nptsant  à  voir  de  J'ace.     Dict.  de  l'Acad. 

S'il  rencontre  un  palais  ,  il  m'en  dépeint  ^a.J'uce. 
D'un  salon  qu'on  élève  il  condamne  l^face.      BoiL. 

FAIRE  Face,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
en  termes  de  guerre,  pour  marquer  le  côté  vers 
lequel  une  armée  campée  ou  rangée  en  bataille 
présente  le  iront.  L'armée  étoit  campée  ayant 
un  bois  à  sa  gauche  ,  un  ruisseau  à  sa  droite ,  et 
faisant  J'ace  à  la  plaine  du  coté  des  enneinii. 

On  dit  d'un  bataillon,  q\\  il  fut  face  de  tons 
côtés  ,  quand  il  es^t  rangé  eu  Ijalaille  de  telle 
sorte  que  ,  de  quelque  côté  que  les  ennemis  puis- 
sent iatlaquer  ,_il  leur  présente  les  armes. 

fàibeFace,  se  dit  aussi^  au  figuré,  en  par- 
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laiit  de  quelqu'un  qui  est  en  état  de  satisfaire  & 
ses  engagemens,  ou  en  état  d'agir,  quoi  qu'il 
arrive. 

On  dit ,  fiire  volte-face ,  pour  signifier ,  se  re- 
tourner pour  faire  tète.  Les  ennemis  fuirent 
jusqu'à  un  certain  endroit  où  ils  firent  volte- 
face. 

Face  ,  se  dit  figuréineut  de  l'état ,  de  la  situa- 
tion des  affaires.  TlV/e  étoit  alors  la  J'ace  des  aj- 
J'aires.  Celte  mort  changea  toute  la  J'ace  des  aj- 
piire.s.  Depuis  cela ,  les  affaires  ont  bien  changé 
de  J'ace ,  ont  pris  une  autre  J'ace ,  toute  une  caitre 
face.  Tju  face  de  l'Europe  a  bien  changé  depuis 
Charles-  Quint. 

Ou  dit  (\n  une  affxiire  a  plusieurs  faces ,  pour 
dire  qu'elle  peut  être  considérée  sous  plusieurs 
asi)ects  ,  sous  plusieurs  rapports.  Dict.  del'Ac. 

«  Le  royaume  changea  Ae  J'ace  comme  la  capi- 
»  laie.  —  Changer  la /i/ce  entière  d'une  uation. 
»  —  Dieu  ,  qui  change  sans  cesse  la  j'ace  de  l'nni- 
»  vers.  —  Il  faut  que  tout  change  6^  J'ace  sur  la 
»  lerre,  —  Tous  les  événemens  dont  \e.&  J'aces 
»  ditférenles  font  porter  des  jugemens  divers.  » 

Massillon. 
Albc  et  Rome  demain  prendront  une  nutreface. 

Corneille. 

Ma  fortune  va  prendre  jxnefare  nouvelle. 

.l'ai  parlé,  lout  a  change  ùefare. 
El  changer  Ions  les  ans  Vifuce  de  l'État.  IlAC. 

D'un  secrel  tout  k  coup  la  vérité  connue  , 
Change  tout,  donne  à  tout  une  face  imprévue.   Eoil,. 

r.N  Face  ,  vis-à-vis.  L/i  j'ace  du  château  est  un 
beau  canal.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  quelque  côté  qu'on  se  tourne  en  celte 
»  vie,  on  voit  toujours  la  mort  en  J'ace.  »  Boss. 

À  LA  Face  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  eu  présence  de...  à  la  vue  de...  .4  la  J'ace 
de  la  cour.  A  la  j'ace  du  parlement,  yj  la  face 
de  la  justice.  A  la  J'ace  de  l'univers.  A  la  j'ace 
des  autels.  Dict.  de  l'Acad. 

El  faisons  en  ces  lieux 
Justice  à  tout  le  monde  à  lu  J'ace  des  dieux.       Cou.. 

(  Voyez  le  Sapfi'énie/U.  ) 

FACÉTIE,  s.  f.  (  Tl  se  prononce  comme  C[ 
dans  ce  mot  et  les  suivaus) ,  boufi'onnerie,  plai- 
santerie de  paroles  ou  de  gestes  ,  pour  divertir  , 
pour  faire  rire.  Il  y  a  souvent  de  la  bassesse  dans 
la  J'ucétie.    Un  livre  de  facéties. 

FACÉTiEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
facétieuse.  Il  nous  a  conté  cela  J'ucétieusement. 

FACÉTIEUX,  EUSE,  adj.,  plaisant,  qui  di- 
vertit, qui  fait  rire.  C'est  un  homme  jort  facé- 
tieux. Un  esprit  facétieux.  Un  conte  facétieux. 
Une  histoire  J'acélieuse. 

FACETTE,  s.f. ,  diminutif,  petite  face.  L'un 
des  côtés  d'un  corps  qui  a  plusieurs  petits  côtés. 
Diamant  taillé  à  J'aceite.  Avec  an  microscope, 
on  détouvre  plusieurs  J'acettes  dans  les  plus  petits 
grains  de  sable. 

FÂCHER,  v.  a.,  mettre  en  colère.  //  ne  faut 
fdc/ier  personne,  t'est  un  homme  qu'il  ne  Jaat 
point  jucher ,  qu'il  est  dangereux  dej'àcher. 

Il  signifie  aussi,  causer  du  déplaisir.  Prenes 
garde  de  le  ficher.  Su  mort  m'a  extrêmement 
fâché..  Ja  suiaj'âché  de  ce  qui  vous  ne  m'aves  pu* 
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firèrenri.  Je  suis  fâché  que  vomt  ne  m'' ayez  pas 
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J'en  snisyrt'-/;r'poiir  votis  ;  ruais  vous  l'aveï  ronln. 
Ce  désordre  -me  fiche'.  COBNEItir. 

Le  mot  fâcher e.i\.  bim  ])ourgeois.  (Remarque 
de  T'iilLiire.  ) 

Jl  se  met  aussi  avec  le  ]>ronom  perpouncl  ,  el 
sii;uihe  ])reiidre  du  cliaf;vin  ,  se  mettre  en  colère. 
/."  me  suis  jàc hé  contre  lui.  iV<?  vous  J'âc/iez  pas. 
C  csf  un  homme  qui  se  juche  cie  tout. 

DiCT.  DE  l'Acad. 
Mais  ne  nous  fâchons  jioiiil.  BOIL. 

Rien  dont  la  feiraelé  de  ces  grands  fœnrs  se fâ-liR. 

CoRKni.LE. 
Se  fâche  est  trop  foible ,  trop  du  style  f";imi- 
lier.  (Remarque  de  T^olt-aire.) 

Jl  se  dit  aussi  à  l'impersonnel.  II  me  fâche  , 
il  t là  fâche ,  pour  dire,  je  suis  chagrin  ,  je  suis 
affligé;  il  est  chagrin  ,  il  est  wllligé  de...  //  me 
jâclic  bien  de  vous  quitter.  Il  lui  fachi  rnl  j<>rt  ilr 
perdre  sa  cliarge.  Dict-.  de  lAcad. 

//  U fcihe.  en  ces  lieux  d'abandonner  ta  jiroie.    Rac. 

FÂCHEUX,  EUSE,  adj. ,  qni  fâche,  qui 
donne  du  chagrin.  Fâcheux  uc( ident.  Fâcheuse 
nouvelle.  ]\Iat  fâcheux.  Fâcheuse  condition.  Il 
est  dans  un  fâcheux  état.  C'est  une  chose  fâcheuse 
que  d'avoir  affaire  à  des  gens  qui  n'entendent 
pas  raison.  Dict.  de  l'Acau. 

«  11  laut  supporter  les  maux,  et  les  remèdes 
>)  aussi /frV/?e«.v  que  les  maux  mêmes.  »  Fléch. 
Pardonnez-tuoi  ce  mot  ,  il  ei^fUheux  à  dire. 

(  "\'oyez  pamle.  ) 
Mais  n'examinons  ])aj  ces  questionsy^'VAt'«je.f . 

C.ehrmtfâiheua:  a  frappé  mes  oreilles. 
T)e fâcheuses  nouvelles. 

Qu'a  Ae  fâcheux  pour  toi  ce  discours  pcfpiilalre? 

Corbeille. 

Ce  fâcheux  entretien. 

Xj  a  fâcheux  concurrent.  RAC. 

Qael  fâcheux  démon  ,  etc. 

Censeur  un  i>en  fâcheux  ,  mais  souvent  nécessaire. 

Un  sonreniT  fâcheux.  —  M T\  fâcheux  éclat. 

Ln  soit  fâcheux.  Botl,. 

Il  signilie  aussi,  penil)Ie,  difficile,  majais-ë. 
Chemin  fâcheux.  Montée  fâcheuse.  Passage  fâ- 
cheux. 

Il  siguifieaussi ,  malaisé  à  contenter,  bizarre, 
peu  traitable.  C'est  un  faclieux  personnage.  On 
ne  suit  comment  vivre  avec  lui  ;  c'est  un  esprit 
fâcheux  ,  un  naturel  Jâcheux.  Humeur  fâcheuse. 
Il  est  fâcheux  dans  son  domestique .  Dict.  de  l'A. 

«  L'arrivée  d'un  m^xlrefâc/ieux.  »        Boss. 

Ou  dit  impersonnellement,  il  est  fâcheux  , 
pour  dire,  c'est  une  chose  triste,  désagréable. 
Il  est  fâcheux  d'être  trompé.    Dict.  de  l  Aca_d. 
Jl  tsx.  fâclieux  de  se  voir  sans  lecteur.  Boil,. 

FAcHEwx  ,  se  met  quelquefois  substantive- 
ment ,  et  alors  il  signiiie  homme  in.Gominode  et 
importun.  Cest  un  fâcheux.  Je  hais  les  fâcheux. 
La  comédie  des  Fâcheux.         Dict.  de  lAcad. 
An  lieu  de  quatre  amis  qu'on  altendoit  le  soir  , 
Quelquefois  an  fâcheux  arrivent  trois  volées. 
i-i-fâch-use  a  pour  nous  des  rigueurs  sans  pareilles. 

Bgileau. 

FACiLE  ,  ridj  des  deux  genr. ,  aisé^  cu'on  peut 


exëriltPT  sans  peine.  Il  n'y  a  rien  de  si  facile.  Cela 
est  facile  à  dire ,  et  non  ci  faire.  Il  est  faiile  de 
vous  contenter.  C'est  une  chose  facile ,  très-facile. 
Dict.  de  i.'Acad. 

«  II  lui  étoit  ficile  de  se  vpuqer, —  Un  moyeu 
«  .«i  si'ir  et  si  f/ci/e  d'étaljlir  la  fortune  de  .'•on 
»  iil«.  »  (Voyez  loi.  )  Fléch. 

(c  Plus  vous  en  rendez  l'accès /i/c/Vé'  à  vos  sii- 
«  jets,  plus,   etc.  »  Mass. 

T''ne  xoxne  facile. 

Do  reste  des  Latins  la  cnrirpiêfe  e%\  facile.         Boit» 

Je  crois  tonifidle  à  roire  barb.irie. 
Un  triomphe y^jf/'.V.  Rat, 

On  dit  qu'///7  homme  est  de  facile  accèi ,  \o\\r 
dire  qu'il  est  aisé  de  l'aborder  et  de  lui  parler. 

Dict.  de  l'Acad.       .  . 
Facile  à. 

«  Une  ])iété  crédule,  facile  à  recevoir  l'inl- 
ï)  pression  des  préjugés.  )J  ÎNÎass. 

Je  me  sens  sur  es  point  \ro\)  facile  à  confondre. 

Vuys  fuci/e  à  troubler.  —  Facile  à  séduire. 

TJn  troubleyar/fe  à  calmer.  Eorr. 

In  ccear  futile  à  s'attendrir.  —  Facile  â  s'apai  =  er. 
Trru)  facile  à  me  laisser  tromper.  RAC. 

On  dit,  un  esprit  facile  ,  un  ^énie  facile ,  pouv 
dire,  un  cprit,  un  ^énie  qui  lait  tout  aisément 
et  sans  ])eiue  ;  un  auteur  facile ,  pour  dire  un 
auteur  aisé  à  entendre;  un  style  facile,  pour 
dire  un  style  aisé,  naturel,  qui  paroit  n'avoir 
point  coûté. 

On  dit  encore,  un  pinceau,  im  ciseau,  un 
hunn  facile,  en  parlant  d'un  talileau,  d'une 
sculpture  ,  d'une  gravure  qni  semble  u'avoic 
point  coûté  de  peine  à  l'artiste. 

Facile,  signifie  aussi  condescendant,  com- 
mode pour  le  commerce  ordinaire  de  la  vie. 
C'est  un  hcinime  jacile  ,  d'une  fiuineitr  traitable 
et  facile.  Être  d'un  naturel  doux  et  facile,  ylvoir 
les  mœurs,  J'uciles.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Y  eut-il  jamais  un  esprit  plus  doux ,  plu& 
»  facile  ?  »  Fléch. 

D'une  raère^/nr/'/t  atTeclez  l'indulgence. 

Ma//r/7<;  bonlé.  Rao. 

Fi  mon  cœur  de  tout  tenipsyàr//?  à  tes  désirs.  Bort. 

Facile,  se  dit  aussi  quelquefois  en  mauvaise 
paît  ,  d'une  personne  qui  n'est  pas  ferme  dans 
les  occasions  où  il  le  faut  être  ,  mais  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément.  C'est  un  homme  trop  facile  ; 
on  lui  fait  faire  tout  ce  qu'on  veut.  Mari  facile. 
Femme  facile.  Dict.  de  l'Acad. 

FACILEIVIENT,  adv. ,  aisément,  avec  facilité  , 
sans  peine.  Faire  Jacilement  toutes  choses.  Il 
parle  ,  il  écrit,  il  peuil  ficilement.  Dict.  de  l'Ac. 

c  Tour  arriver  \>\n%  facilement  à  leurs  tins.  )»^ 
f  ^i  oyez  ruisseau.  )  FLÉcniER. 

«  Des  obstacles  facikment  écartés.  —  11  ne 
)i  croit  ^:\'i>  facilement  le  mal.  »  (  "\''oyez  se  dé- 
partir. )  Mass. 

FACILITÉ,  5.  /. ,  moyen,  manière  facile  de 
faire  ,  de  dire  ,  etc.  Cela  se  peut  j'ai re  avec  faci- 
lité. T'ous  trouverez  de  grandes  j'acilités  dans  cette 
affaire.  Il  a  une  grande  facilité  de  pailer ,  «V 
s'txpliquer.  On  n'a  toujours  que  trop  de  facilité 
Cl  mal  j'aire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  ne  clieichcz  dans  voire  crédit  que  I&. 
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5)  fadlilé  ^e  nuire  aux  autres  impunément.  » 
(  Voyez  penchant.  )  Fléchier. 

«  Dans  les  desseins  de  Dieu ,  vos  bien»  doi- 
•»  vent  être  les  ressources  et  \&^  facilités  t!e  votre 
r>  salut.  —  "Lts  facilités  que  vous  offre,  pour  ac- 
•»  complir  vos  devoirs,  lélëvaliou  où  la  Provi- 
>i  dence  vous  a  fuit  naître.  —  Les  facilités  que 
»  nous  trouverons  de  fournir  heureusement  la 
>j  carrière.  »  Mass. 

Ou  ap])elleyrtff//^^'  d'esprit ,  facilité  de  génie  , 
nne  certaine  aptitude  d'esprit,  de  génie,  qui 
fait  qu'un  homme  conçoit  et  produit  tucile- 
ment.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  joignoit  à  l'assiduité  du  travail  la  facilité 
X  du  génie.  »  Flkch. 

On  appelle  encore  ftrilité  du  style ,  nne  dis- 
position à  écrire  d'une  manière  claire  et  aisée  , 
ei  facilité  de  mœurs  ,  une  disposition  naturelle 
à  vivre,  à  s'accommoder  aisémeut  avec  tout  le 
inonde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La y<7f;7//c' de  son  humeur.  »  Fléch. 

«  Lia  facilité  des  mœurs,  la  licence  des  entre- 
»  tiens ,  etc.  »  Mass. 

Facilité,  se  prend  aussi  pour  indulgence  ex- 
cessive. C'est  un  homme  qui  se  laisse  aller  à 
tout  ce  que  l'o/i  t'eut  ;  en  abuse  de  sa  facilité. 
C'est  votre  facilité  rjui  est  cause  de  ce  désordre. 

FACILITER,  V.  act.  ,  rendre  facile,  aisé. 
Faciliter  les  moyens  de ,  etc.  faciliter  le  passage 
Cl  des  troupes.  Dict.  de  i,  Acad. 

«  Votre  élévation  /(Zf/A7e  vos  plaisirs.  — Celte 
V  conquête  lui  Jaciliicra  celle  des  lieux  saints, 
i)  —  Le  nombre  prodigieux  de  leurs  armées  en 
1)  facilite  la  déroute.  —  Les  aris  facilités  par  les 
«  largesses  du  prince.  »  (  Voyez  cv^mmercc ,  luxe , 
ruse ,  succès.  )  Ma'^s. 

Pour  \a\ faciliter  àe  si  doux  entreliens.  Il\r;. 

FAÇON  ,  s.  f  ,  manière  dont  une  chose  est 

faite,  la  l'orme  qu'elle  a.  ha  jaçon  de  cette  étoffe 

tst  belle.  La  Jaçon  en  est  nouvelle.  C  est  une  Jaçon 

d'habit  toute  particulière.  Dict.  de  l  "Acad. 

Approuve  l'escalier  tourné  à'^xUre  façon.        BoiL. 

Il  signifie  aussi  le  travail  de  l'artisan  qui  a 
fait  quelque  ouvrage.  Payer  la  Jaçon  d'un  ha- 
bit.  Il  n'y   a  pas  grande  Japon  à  cet  ourrage. 

Un  ouvrier  qui  Jàit  payer  ses  façons  trop  cher. 

Cet  ouvrage  coiite  tant  de  fiçon. 

Façon,  en  termes  d'agriculture,  se  dit  du 
labour  que  l'on  donne  à  la  terre  ,  à  la  vigne. 
Donner  une  première,  une  seconde  Jaçon  ci  la 
ligne ,  à  la  terre.  Une  vigne  ,  un  champ  qui  a 
eu  toutes  ses  façons. 

Façon  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  manière 
de  faire,  d'agir,  de  parler  ,  de  penser,  etc.  Les 
façons  de  faire  de  quelqu'un.  A  la  Jaçon  des 
Turcs.  Les  enfans  ont  de  petites  J'açons  qui  plai' 
sent.  C'est  une  fijîime  qui  a  des  façons  fort  en~ 
gageantes.  C'est  sa  façon  de  J'aire ,  d'agir.  Sa 
façon  d'écrire  est  bonne.  On  en  parie  d'une 
étrange  façon.  Il  l'a  trftité  d'une  étrange  façon. 
Il  lui  Cl  parlé  de  la  bonne  façon.  Je  n'en  x>erix 
entendre  parler  en  aucune  Jitcon.  Tourner  une 
nij'aire  de  toutes  les  J'uçons ,  de  toutes  Jaçons. 

Façon  ,  composition  ,   invention.    Celle  his- 
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toire  est  de  votre  façon.    C'est  une  épître  ci    ta 
façon  de  Boileau. 

On  appelle  façon  de  parler,  une  manière 
de  s-'expiiiner.  Une  nouvelle  façon  de  parler. 
Une  mauvaise  façon  de  parler.  Une  Jaçon  de 
parler  noble  et  élégante.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celle  façon  de  s'exprimer  si  juste  et  si  na- 
»  turelle.  »  Fléch. 

Kt  de  qne\q\ie  façon  qu'un  esclave  le  noinme.     COR. 
Il  faut  qu'en  cent  fço/ts  pour  plaire  il  se  replie. 
Vos  façons  de  parler,  vos  bassesses.  BoiL. 

On  dit,  c'est  une  Jaçon  déparier,  pour,  signi- 
her  ,  ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  pris  à  la 
lettre. 

Façon  ,  se  prend  aussi ,  dans  le  discours  fami- 
lier ,  pour  l'air,  la  mine  ,  le  maintien,  le  port 
d'une  personne.  Un  homme  ,  une  femme  de 
bonne  façon,  ^voir  bonne  façon  ,  mauvaise  fa- 
çon. J'ai  jugé  à  sa  façon  qu'il  était  homme  de 
bonne  compagnie. 

Il  se  prend  aussi  pour  manière  d'agir  con- 
trainte et  embarrassante ,  par  trop  de  cérémonie 
et  de  circonspection.  C'est  un  homme  plein  de 
Jaçons.  C'est  un  homme  sans  façon.  Je  n'y  sais  , 
je  n'y  fais  point  tdnt  de  Jaçon.  Je  vous  prie  , 
vivons  sans  façon.  Ne  faites  point  tant  de  Jaçons , 
ou  simplement ,  Point  tant  de  façons.  Sans  tant 
de  façons.  Il  m'a  accordé  cela  sans  Jaçon.  Il 
Jait  des  façons  pour  accepter  ce  présent. 

Il  se  prend  aussi  j)our  soin  excessif  ,  atten- 
tion, circonspection  trop  exacte  en  de  certaines 
choses.  Cela  ne  mérite  pas  qu'on  y  apporte  tant 
de  Jaçons.  p^ous  y  J'aites  tr  p  de  façons,  f^oilà 
bien  des  façons  pour  rien. 

Il  se  prend  aussi  pour  afi'stcrie  dans  les  ma- 
nières. C'est  une  femme  toute  pleine  de  façons. 

On  dit  aussi,  dans  la  conversalion  ,  des  gens 
d'une  certaine  façon  ,  pour  dire  des  gens  d'un 
certain  rang,  d'un  certain  état.  On  n'en  u^e 
pas  ainsi  avec  des  gens  d'une  certaine  façon.  D. 

EN  QUELQUE  Façon  ,  pour  aiiisi  dire. 

«  L'atnour  n'est  jamais  plus  grand  que  lors- 
51  qu'étant  privé  de  toutaliment,  il  se  nourrit 
»  en  quelque  façon  de  lui-même.  »  (  Voyez 
pureté ,  ternir.  )  Fléch. 

DE  Façon  que  (  phrase  adverbiale  ) ,  tellement 
que.  La  nuit  vint ,  de  Jaçon  que  je  fus  contraint 
de  me  retirer. 

DE  Façon  que  ,  en  telle  sorte ,  de  telle  manière 
que.  y  ivre  de  Jaçon  qu'on  ne  J'asse  tort  ci  pet' 
sonne . 

Ou  dit  aussi  adverbialement,  en  aucune  fa- 
çon ,  en  nulle  J'açon  ,  rn.  façon  quelconque  ,  en 
quelque  façon  que  ce  sent ,  de  J'açon  ou  d'autre  , 
de  J'uçon  ni  d'autre.  > 

FAÇONNER,  v.  act.,  donner  la  dernière  fa- 
çon àun  ouvrage  ,  en  embellir  la  forme.  Fa- 
çonner un  vase.  Façonner  une  bordure  de  tableau. 
Façonner  une  étojff. 

En  termes  d'agriculture,  il  se  dit  du  labour 
qu'on  donne  à  la  vigne,  aux  terres.  Façonner 
une  vigne ,  une  terre  ,  un  champ. 

Façonner,  accoutumer.  On  les  a  façonnés  à 

l'esclarcige ,  i).  la  servitude  ,  au  joug.  Dic.  de  l'A. 

Au  joug  depuis  loDg-temps  ils  s» ioi<.tf{iço,:nès.    Rac. 
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FaçoîvSB  ,  ÉE ,  participe.  Ouvrage  hien  fa- 
çonné. Une  étoffe  bitn  façonnée  (  par  opposition 
à  étofft  unie  ).  DtCT.  de  lAcad. 

Anx  pieds  du  vain  métal  par  sa  -ai-x^  façcnné .  BOIL. 
FAÇONNIER,  1ÈRE,   aâj.,  qui  fait  trop  de 
façons  ,   qui  est  incommode  par  trop  de  céré- 
monies, p;.r  trop  d'attention  ,  etc.  Celle,  femme 
est  trop  façonnière.  DicT.  ni;  lAcad. 

Elle  niairtîent  ici  leur  secte_/izfonn/cv-f .  BoiL. 

FACTICE,  adj.  des  deii.v  genres  ,  fait  ou  imité 
par  art.  On  le  dit  par  opposition  à  naturel. 
Cinabre  factice.  Pierre  factice.  Fleurs  factices. 
Fruits  factices.  Eau  factice,   f^in  factice. 

On  dit  de  même,  an  moral,  caractère  fac- 
tice ,  esprit  factice  ,  besoin  factice  ,  goût  factice , 
style  Jactice. 

On  appelle  aussi  mot  factice ,  terme  factice  , 
un  mot ,  un  terme  qui  n'est  pas  reçu  dans  une 
langue,  mais  que  Ton  fait  selon  les  règles  de 
l'analogie.  Ce  mot-là  n'est  pas  en  usage  ,  c'est 
un  mot  factice. 

FACTIEUX,  EUSE,  adj.  (  TI  se  prononce  CI 
dans  ce  mot  et  les  ii.ivaus  ) ,  qui  se  plait  à  faire 
des  cabales  dans  uu  Etat ,  dans  une  ville  ,  dans 
une  société  ,  ou  qui  est  de  quelque  cabnle,  de 
quelque  fiKtion.  C'eot  u;i  esprit  jeu  ii eux.  DiCT. 

(c  Des  parlemens  si  fiers  et  si  factieux.  —  Ils 
iy  devinrent /àc/^e/vAr,  rebelles  ,  etc.  »      Boss. 

Factieux,  subst.  C'est  un  factieux.  On  a  baii/i: 
les  factieu.x.  Dicr.  de  l'Acad. 

Joad  de  temps  en  temps  le  montre  dca-sfactieur.  Rac. 

FACTION,  s.f,  le  guet  que  fait  un  cavalier, 
im  fanlassin^qui  est  à  son  tour  en  vedette ,  eu 
senliuelle.  Etre  en  faction.  Son  officier  l'atoit 
mis  en  J'action.  Entrer  en  faction.  Sortir  de  fac- 
tion. Faire  faction.  Être  relevé  de  faction- 

Faction,  parti,  cabale  dans  un  Etat,  dans 
nne  ville,  dans  un  corps,  dans  une  compa- 
gnie, etc.  Il  y  avoit  deux  factions  dans  cet  Etat , 
dans  cette  ville.  La  faction  des  Quelj'es  et  des 
Gibelins  en  Italie.  Il  était  de  cette  faction .  Chef 
de  faction.  Il  y  avoit  di/j^érentes  factions  dans  le 
sénat.  Dans  le  conclave ,  la  faction  prévalut.  Dic. 

«  Tant  de/ac//o«.s  opposées.  (Voyez  conspirer.) 
»  —  Plusieurs  autres  chefs  de  la  faction.  » 

BoSSUET. 

'<  Un  air  empoisonné  de  faction  et  de  révolte 
»  gagna  le  cœur  de  l'Etat.  —  Retiré  dans  la  pro- 
T)  viuce  deSaintouge,  où  se  formoient  déjà  des 
»  factions.  »  Fléch. 

Lorsque  àeaT  fariions  divisent  un  empire.  COR. 

Yn factions  partager  l'Hyrcanie.  BoiL. 

FACULTÉ,  s.f,  puissance,  vertu  naturelle. 
IjCS  facultés  de  l'ame.  Ees  facultés  de  l'esprit. 
Les  facultés  naturelles.  Les  facultés  animales ,  etc. 
La  faculté  de  voir ,  d'entendre.  JV avoir  pas  la 
faculté  d'agir ,  la  faculté  de  se  mouvoir. 

Faculté,  le  talent  ou  la  facilité  que  Ton  a 
pour  bien  faire  quelque  chose.  La  faculté  de 
bien  parler,  de  bien  dire. 

Faculté,  le  pouvoir,  le  moj-en  ,  le  droit  de 
Jaire  une  chose,  f^'endre  avec  faculté  de  rachat. 
Il  est  mineur,  il  n'a  pas  la  faculté  de  disposer  de 
*es  biens. 
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Faculté,  se  dit  aussi  des  plantes,  des  drogues 
médicinales,  pour  signifier  leur  propriété,  leur 
vertu  naturelle.  Fci'ulté  astringente.  Faculté 
réfrigératrice.  Faculté  apéritive.  Cette  herbe  a  la 
faculté  de  purger ,  de  fortifier ,  etc. 

F.vcuLTÉs,  au  pluriel,  signifie  quelquefois  les 
biens  ,  les  taleus,  les  coiiuoissances,  les  moyens 
de  chaque  particulier.  Chacun  a  été  taxé  selon 
ses  facultés.  Il  a  donné  un  état  de  ses  moyens 
et  facultés.  lia  outre-passé  ses  facultés. 

Faculté,  le  corps  ou  assemblée  des  docteurs 
et  des  maîtres  qui  professent  ou  enseignent  cer- 
taines sciences  dans  l'université.  La  faculté  da 
théologie  ,  la  faculté  de  droit,  la  faculté  de  mé- 
decine,  la  faculté  des  arts.  Les  théologiens  de  la 
faculté  de  Paris. 

Quand  on  dit,  /a /ar^J^e  absolument ,  cela 
signifie  la  faculté  de  médecine.  Dict.  de  l'Acad. 
Comme  nn  recteur  suivi  des  quatre  facultés. 
A''cit-ca  fleniir  chez  eux  des  qaa.uefacu!tés.     BOIL. 

FADE ,  adj.  des  deux  genres  ,  insipide ,  sans 
saveur,  ou  de  peu  de  goût.   T^iande  fade.    Une 
sauce  fade.   Une  douceur  fade.  DiCT.  de  l'AcaD. 
Des  \xet\i%%  f'ider. 
Vn  vin  ronge  et  vermeil,  va^iifade  et  dotjcerear. 

Boileau. 

?ospendn  snr  sa  tête,  un  glaire  vedotitable 
'Ktaà.fadts  tous  les  mets  dont  ou  couvre  sa  table- 

L.  R. 

Fade,  au fig. ,  qui  tf'a  rien  de  piquant,  de 
vif,  danime,  d'agréable.  Une  mine  fade.  Une 
couleur  fade.  Un  teint  fade.  Une  beauté  fade. 
Un  blond  fade.  Un  discours,  une  conversation 
ftde.  Il  est  fade  dans  son  entretien.  Des  louanges 
fades.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  romans  et  \env&  fades  héros.  »     Boss. 

«  Les  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na- 
T>  ture  ,  fades  et  ennuyeux  pour  l'homme  dis- 
»  solu  ,  etc.  »  Mass. 

C'est  chez  elle  toujours  qne  \e%  fjdes  auteurs 
S'en  vont  se  consoler  du  mépris  des  lecteurs. 
Que  me  sert  en  eflFet  qu'au  admirateur_/aa'ff 
Vante  mon  embonpoint,  si  je  me  sens  malade. 
Le  fans  est  toujonrsyai/^  ,  ennuyeux  ,  languissant. 
Tout  ce  qu"ou  dit  de  trop  esxjide  et  rtbiitant. 
Amusant  le  Pont-Netjf  de  ses  sornettes_/L:(féJ.  BoiL. 

FADEUR,  s.f.,  qualité  de  ce  qtii  est  fade, 
de  ce  qui  est  iftsipide.  C'est  une  viande  insipide  , 
il  faut  une  sauce  de  haut  goût  pour  en  corriger 
la  fadeur. 

Il  se  dit  figurément ,  soit  de  la  mine  ,  des  ma- 
nières, de  l'entretien  ,  pour  siguitier  un  certain 
manque  de  grâce  ,  d  agrément  et  de  vivacité; 
soit  des  louanges  et  de  la  complaisance ,  pour 
marquer  un  excès  de  tlalterie.  La  fadeur  de  sa 
mine  ,  de  ses  manières ,  de  sa  conversation  est 
insupportable.  La  fadeur  de  ses  discours ,  de  se» 
plaisanteries.  Il  y  a  de  la  flideur  dans  ses  louan^ 
ges-là.  Des  Iriuanges  pleines^ de  fadeur.  Corn— 
plaisaJtt  jusqu'à  la  fadeur.        Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fàchur  des  éloges  lui  éloit  à  charge. 

Massillon. 
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Fadeltî.,  louange  fa  rie.  P'mlà  une  grande 
fadeur.  Il  ne  lui  dit  que  des  fadeurs.  Dic.  de  l'A. 

FAILLIR  ,  V.  n.  (  Je  fmx ,  tu  faux  ,  il  faut  ; 
rjous  f/il/ons  ,  fous  fail/ez  ,  ils  j'uilknt.  Je  f'ail- 
lois.  Je  faillis.  Je  j'audrai .  Faillanl.)\u2i  phipnrt 
de  ces  temps  sont  de  pf-n  d'iisnge.  Il  signifie  faire 
quelque  chose  conlie  son  devoir,  contre  les  lois. 
//  est  dans  la  condition  de  l'homme  de  faillir.  D. 

«  De  peur  rfivils  ne  fiiFseut  malhenreusemenl 
yy  engagés  à  faillir  toujonrs,  parce  qu'ils  avoieut 
»  failli  une  fois  ,  elle  vonloit  que  ,  etc.  »  Boss. 

.Aucnns  inonslres  par  moi  dnmiUés  jusqu'anjoard'hui 
T»"e  m'ont  acquis  le  droit  Aefail/ir  comme  lui.    Hac. 

Faillir,  errer,  se  tromper,  se  méprendre  eu 
quelque  chose.  Cet  auteur  a  failli  en  beaucoup 
d  endroits.  T.es  plus  dictes  sont  sujets  à  finllir. 
Cet  anhitectr ,  ce  peintre,  ce  .tculpteur  a  failli 
dans  les  proportions.  Dict.  de  l'Acaj). 

«  C«t  aveu  d'avoir  failli ,  qui  coûte  tant  à 
>'  noire  or?,ueil.  »  Boss. 

Fa TT-LiR  ,  finir ,  manqui^r.  T.ct  hr.niche  royah 
des  T^uluis  a  jailli  en  la  personne  de  Henri  III. 
Cet  édifice  a  failli  par  le  pied.  Ce  cheval  com- 
mence à  faillir  par  les  jojjiôes. 

On  dit  aussi  .-  Le  cœur  lui  n  failli.  La  mémoire 
lui  a  jailli  (lui  a  manqué). 

On  dit  qWune  chose  a  failli  à  arriver,  a  failli 
uaniver ^  pour  dire  qu'elle  a  été  sur  le  point 
«'.  arriver.  //  a  failli  d'arriver  un  grand  malheur. 
D.'ns  le  même  sens  :  Il  a  failli  à  être  assassiné. 
Jl  a  jailli  à  mourir.  J'ai  jailli  à  tomber  ou  de 
tomber.  J'ai  jailli  e'i  le  nommer.  Ou  dit  atissi, 
j'ai  jailli  inourir,  fcù  jailli  tomber.  Toutes  ces 
phrases  sont  du  style  familier. 

FAIM,  s.  y.,  désir  et  besoin  de  manger. 
Jivoir  faim,  devoir  grand' j'ai  m.  Paiin  insup- 
portable. F.nm  dévorante.  Souffrir ,  endurer  la 
faim.  Cela  fait  passer  la  j'ai  m.  Etourdir  la  grosse 
J'ai  m.  .apaiser  la  feu  m.  Il  est  mort  de  jaiin.  La 
faim  a  contraint  les  assiégés  de  se  rendre. 

On  dit,  mourir  de  faim  ,  pour  dire,  avoir  ex- 
trêmement faim  ,  ou  hieit,  manquer  des  choses 
iiéctssaires  à  la  vie.  Dkt.  de  l'Acad. 

«  Croyant  éviter  la  mort,  ils  tombent  dan's 
y'  la  j'aim  et  le  désespoir.  —  C'est  là  que  la 
»  faim  est  rassasiée.  »  Fllch. 

«  Ces  infortunés  (\\\^  la  jaim  et  les  plus  noirs 
w  souciB  environnent.  »  Mass. 

Ce  prince  inb'.iinaîn, 
Qui  vient  d'armer  contre  tile  et  le  fer  et  Ufuim. 
(  Vovez  reste.  )  R\C. 

11  faut  souffrir  \a  faim  ,  et  coucher  stir  la  dure. 
X.-s  faim  aux  animaux  ne  faisoit  point  la  guerre. 
Leuryâ/m  indomptable.  (.Nt^ji-zmels.)  BoiL. 

On  dit,  au  figuré,  la  j'aim  'insatiable  des  ri- 
chesses ,  des  honneurs.  Dict.  de  lAcad. 

FAINÉANT  ,  ANTE ,  adj. ,  paresseux  ,  qui  ne 
vent  poiut  travailler  ,  qui  ne  veut  rien  faire. 
Jl  est  j'auiéant.  Elle  est  fainéante.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Des  princes /àt«ecr/z5  et  efféminés.  »   Mass. 

Fainéant,  stibsl-  T^n  grand  J'ai  néant.  Dans 
ce  pays-là,  on  nt  suujff're  point  de  J'aineans.  Djc. 
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Vn  fainéant  stlr  le  trône  endormi. 
Ces  pieux /j/neanj  faisoient  chanter  malînes.    Boit.       ■ 
On  appelle,  dans  rhistoire  de  France,  rtfis   1 
fainéans ,  certains  rois  de  la  première  race  qui 
ont  laissé  gouverner  leurs  maires.  Dict  de  l'Ac 
«  Ces  ro'\s.  fainéans ,  si  déshonorés  dans  îioî 
»  histoires.  »  Mass. 

Ce  temps  , 

Oi'i  les  rois  s'honoroîent  du  nom  àefainétvis.     Boit, 
(  Y  oyez  fantôme.  ) 

FAINÉANTISE,  s.f,  paresse  lâche,  vie  des. 
fainéans.  Grande  fainéantise.  J^ivre  ,  demeurer , 
croupir  dans  la.  fainéantise.  La  fainéantise  est' 
un  plus  grand  vice  e/ue  la  paresse. 

FAIRE.   (  Voyez  le  Supplément.  ) 

FAISCEAU,  s.  m.,  amas  de  certaines  chose» 
liées  ensemble.  11  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces 
phrases  :  Faisceau  de  piques.  Faisceau  de  jlèr 
ches.  Mettre  les  armes  en  faisceau.  Faisceau 
d'herbes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  faisceaux  de  myrrhe  qu'elle  reçu' ,  etc.  »- 

FticniEa. 

En  parlant  des  anciens  Romains,  on  appelte 
^«■srert//.v  absolument ,  des  trousseaux  de  verges 
liées  ensemble  avec  une  hache  au  milieu.  Z,es 
j'aisceaux  étaient  la  marque  de  la  puissance  des 
magistrats.  On  portait  douze  faisceaux  devant  les 
consuls.  Les  proconsuls  et  les  préteurs  n'avaient' 
que  six  j'aisceaux.  Prendre  les  faisceaux  (  être- 
élevé  à  la  dignité  consulaire  ).  Déposer  les  faisr- 
reaux ,  rendre  les  faisceaux  (  se  démettre  de  1  au- 
torité consulaire).  Dict.  de  l'Acad. 

Kéron  ,  devant  sa  mëre  ,  a  permis  le  premier 
Qu'on  portât  \ti J'aisceaux  couronnés  de  laurier.  HAC,. 
Elle  suit  la  pourpre  et  \e% faisceaux.  Rouss. 

(L'auteur  parle  de  la  flatterie.  ) 

FAISEUR ,  EUSE  ,  subst. ,  ouvrier  ,  ouvrière, 
celui  ou  celle  r£ui  lait  quelque  ouvnige.  Faiseur 
de  luths.  Faiseur  de  malles.  Valseur  de  clavecins.. 
Faiseur  cValmanachs.  Jl  ne  se  dit  guère  des  ar- 
tisans dont  la  profession  ,  l'art  ou  le  métier  a 
un  nom  particulier,  comme  serrurier,  cordon-- 
nier ,  etc. 

On  dit,  par  mépris,  d'un  auteur,  d'un  poète,, 
que  c'est  un  faiseur  de  livres ,  un  J'aiseur  de  vers. 
Riais  nous  suives  faiseurs  de  livres  et  d'écrits.   BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  ordinairement 
à  dire  des  contes,  c'est  un  J'aiseur  de  contes. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  faiseur  d'af- 
faires. Dict.  de  l'Ac 

FAIT,  s.  m. ,  action  ,  chose  faite,  ce  qu'on  a 
fait.  Chacun  répond  de  son  Jait.  Il  est  garant  de 
ses  faits  et  promesses.  C'est  un  Jait  singulier. 

On  dit  les  hauts  faits  ,  les  beaux  J'ai  ts  d'armes  , 
pour  dire,  les  exploits  militaires.  Dic.  de  l'A. 

Qui  pourroit  exprimer  par  c[\\s\%fails  incroyables 
bon  bras  se  signalant,  etc. 

Jais  quand  lu  récilois  des  faits  moins  glorieux. 
Y  os  Jiiits  iitinjortels.  Rac. 

(  Voyez  signaler  .  souvenir.  ) 
Non,  à  quelques  hauis  /à/V*  que  le  destin  t'appelle. 
Va  par  mille  huMis  faits  mériter  sou  estime.       JiOH,. 
(  Voyez  volume,  j 

Yosfuiis  magnaiiioiss.  Rouss. 
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On  dit,  po!*sfssion  de  fait,  par  opposition  à 
pof^ensiofi  fie  divit. 

On  appelle  voies  de  fait;  les  voies  de  violence 
dont  011  use  sans  avoir  recours  à  la  justice.  // 
est  défendu  d'user  de  voies  de  fuit. 

On  dit  prendre  (jutlqu'un  sur  le  fait ,  pour 
dire  ,  le  surprendre  dans  le  temps  même  d'une 
action  qu'ti  veut  cacher.  Les  voleurs  vnt  été  pris 
sur  le  fait. 

On  dit  proverbialement,  la  bonne  volonté  est 
réputée  pour  le  fait. 

Ou  dit,  en  termes  de  palais,  prendre  le  fuit 
■de  quelqu'un  ,  ou  prendre  fait  tt  cause  pour 
quelqu'un  ,  pour  dire,  intervenir  en  cause  pour 
lui.  On  le  dit  aussi ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
pour  diie  ,  prendre  sa  déleuse  ,  sou  parti ,  sa 
tjuerelle. 

Fait,  signifie  aussi  le  cas  et  l'esjjèce  dont  il 
s'agit,  soil  quand  on  raconte  quelque  cliose  , 
soit  quand  ou  i  gile  une  question.  Conter  le  fcat. 
K'arrer  bien  un  fuit.  Exposer  un  /'ait.  Lss  faits 
ionl  bien  rapportés  dans  cet  historien.  Ae  nous 
écartons  pas  du  fuit.  Revenons  au  Jait,  Il  va  droit 
au  fait,  .articuler  des  faits  nouveaux.  J^foyens  de 
fait  et  de  droit.  Déduire  le  fait,  f  oilà  le  jait.  Le 
rapporteur  a  pesé  le  Jait.  C'est  une  question  de 
fait  (  par  opposition  à  question  de  droit).  . 

On  dit ,  c'est  un  fait,  cela  est  défait,  il  est  de 
fait  que,  etc.  (en  parlant  des  clioses  constantes 
«t  avérées  ).  Dict.  de  l'Acad. 

o  Ils  n'ont  écrit  que  plusieurs  siècles  après  les 
»  faits  qu'ils  nous  nsconteut.  —  Lts/'uiis  mira- 
*  culeux  qui  établissent  la  certitude,  etc.   a 

Massillok. 

Ces  annales  célèbres. 
Où  \es  faits  de  son  règne,  avec  soin  amasses  , 
Par  de  fidèles  mains  chaque  jour  sont  trscés.     R.\C. 

Qu'en  nn  liea  ,   q-n'en  nn  jour,  un  seul/j//  accompli 
Ti;nne  jusqu'à  la  fin  le  iLéàlre  rempli.  BoiL. 

(  Le  temps)  à  peine  du  sein  des  ténèbres 
Fait  éclore  \e%f.iits  célèbres  , 
Qu'il  les  replonge  dans  la  nuit. 

'  1.6$ faits  éclataus.  Rotrss. 

On  dit  (familièrement)  ,  mettre  en  fut ,  poser 
]  en  fuit,   pour  dire,   avancer  une   proposition 
qu'on  soutient  être  véiitable.  Je  nuls  en  fut 
que  ces  deux  personnes  so/it  parfaitement  d'intel- 
ligence. 

On  dit  (\\iun  homme  est  sûr  de  son  fait ,  pour 
dire  qu'il  est  sûr  de  ce  qu'irdit,  de  ce  qu'il 
avauc-' ,  de  ce  qu'il  attend. 

On  dit,  être  au  fait ,  pour  dire,  être  bien 
instruTl  ;  mettre  au  fait  (  instruire  j  ;  se  mettre 
au  fait  (  s'instruire).  Quand  on  vous  aura  mis 
au  fait  de  toutes  les  circonstances ,  vous  ne  serez 
plus  étonné.  Vous  vous  mettrez  aisément  au  fait 
de  cette  affaire. 

TOLT-À-FÀiT  ,  adv. ,  entièrement.  Il étoit  dans 
un  état  tout-à-fait  déplorable.  Il  est  iout-à-Jiut 
ruiné. 

FAITE,  5.  m.,  le  comble  d'un  édifice.  Le 
faîte  (f  un  temple,  d'une  tnaison.  Le  faite  d'une 
cheminée.  Il  se  dit  aussi  du  sommet  des  arbres. 
Le  fuite  d'un  arbre.  Monter  au  fuite.  Dic.  or  l'A. 
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Les  ombres 

DxxJaUe  des  maisons  descendent  dans  les  rues.  BoiL. 

Et  de  tes  fours  les  magnifiqiJcsy//Vc-j. 
Et  du  temple  déjà  l'anbe  blanchit  lefrîitf.  Rac. 

On  dit,  au  figuré,  Ir  faite  des  grandeurs,  le 
faite  des  honneurs,  le  faite  de  lu  gloire ,  le  fu'te 
du  bonheur.  Parvenu  au  fuite  des  honneurs.  Dic. 

«  Dieu  l'a  élevée  au /^///e  des  grandeurs  Im- 
»  m  aines.  »  Boss. 

Et  ,  monté  sur  Xefuîte ,  il  aspire  à  descendre.     Coa. 
JiM faite  des  honneurs,  un  vaiuqueur  indom|)tafale 
Voit  souFent,  etc.  KOL'SS. 

FAIX,  S.  m. ,  chnrge  ,  fardeau  ,  corps  pesant 
qui  porte  sur  une  chose,  et  qui  la  charge.  La 
porteur  succombe  sous  le  faix.    Dilt.  ije  l'Acad. 

«  Cette  pierre  de  fondement  sur  laquelle  doit 
»  porter  tout  \^  fuix  de  ce  nouvel  édifice.  » 

Fléchier. 
L'cdeur  d'un  jus  si  don^  lui  rend  Xe  faix  moins  rude. 
Le  vendangeur  ravi  de  plojer  soqs  \efuix. 
El  sous  ïefjix  pompeux  de  ma  pourpre  honorable. 

BoiLEAU. 

Ou  dit  figuréni'.-ut,  il  succnmbe  sous  le  faix 
des  affaires  ;  c'est  un  ministre  capable  de  suppor- 
ter le  faix  du  gouvernement.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'État, 
»  lorsqu'a])rès  en  avoir  loug-ttmps  porté  le 
1^  faix ,  elle  n'est  pas  même  courbée  sous  sa 
»  chute.  »  Boss. 

Malgré  \ef.iix  des  ans  et  du  sort  qui  m'opprime. 

Ce  cœur  iufutigable 
Qui  semble  b'affermir  sous  ieft/x  qui  l'accable. 
Accablé  sous  \efalx  des  lauriers.  B.AC. 

1  aire  honle  à  ces  rois  que  le  travail  étonne  , 

Et  qui  sont  acabiés  dvi  faix  'de  leirt-  courunne. 

Mon  corps  n'est  point  conrbé  sous  ]eJUlx  des  années. 

A  la  fin  ,  le  marquis  en  prison 
.'^ous  lefulx  des  procès  vit  tombée  sa  maison. 
Sous  lefulx  des  procès  abatiu,  consterné. 
Seal  porter  désormais  le  faix  du  dicdèaie. 
De  ton  trône  agrandi  portant  seul  tout  ]e'falx.  Bon. 

FALLACIEUX.  (Aoyez  le  Supplément.  ) 

FALLOIR  ,  V.  n.  impers.  (  Il  faut.   Il  falhit. 

I  II  fallut.  lia  fallu.  Il  faudra.  Il  faudroit-  Qu'il 

I  faille.  Qu'il f'ullut.  )  Etre  de  nécessité,  de  devoir 

'  d'obligation,  de  bienséance.  En  ce  sens,  il  n'est 

guère    d'usage   à    l'inlinitif.    //  faut  faire  telU 

chose.  Il  faut  que  je  fasse  telle  chose.  Il  a  faltu 

le  payer.   Il  faudra  le  satisfaire.  Il  faudra  que, 

je  le  satisfasse.  Il  faudroit  s'en  iiifomier.  Il  fii.- 

divit  que  vous  vous  en  i/fonnasaitz.  Il  full<,it  le 

demcuider.   Il  falloit  que  vous  le  demundasslez. 

Pen-^tz-vous  qu'il  fcille  croire  tout  ce  qu'il  dit  '.' 

Je  ne  croyois pas  qu'il  fullûl  faire  ce  voyage. 

Dict.  de  l'Acad. 
«  Faut-il  un   autre  spectacle  pour  nons  dé- 
n  tromi^er?  —  Il  faut  qu'elle,  vous  racoiiie  elle- 
»  même  ,  etc.  »  Bo3i. 

(f  iï  nous  montre  ce  <|u'/7  faut  ffure  ,   et  ce 

»  qu'</  Jiiut  éviter.   —    Il  faut  être    utile  aux 

w  hommes,   pour   etie    grand    dans    Topinion 

j  »  des  hommes.  —   Il  faut  rappeler   les   ,-ièi.le> 

I  i)'  passés  pour  les  trouver  digues  de  nos  hom- 
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»  mages.  —  Tôt  ou  tard  ,  il  faut  que  cet  édifice 
M  dorgiieil  s'écroule.  »  Mass. 

Jlfaui  des  châtimens  dont  l'anivers  frémisse. 

Il  faut  perdre  Aricie  ;  Hfaui  de  mon  époux 

Contre  un  sang  odieux  reveiller  le  courroux. 

Moi-même  ,  s'/V  Ufaut,  je  m'offre  à  vous  venger. 

Hé  bien  ,  i!faut  le  perdre  et  prérenir  sa  grâce  ; 

Il  faut...  Mai»  cependant  que  faut-il  que  je  fasse  ? 

Racise. 
«  Falloit-il,  pour  pénétrer  jusqu'à  lui  ,  ache- 

V  ter  par  des  lenteurs  éternelles  une  audience 
»  d'un  moment?  —  Il  fallait  souvent  que  le  son 
»  d'une  lyre  réveillât  en  eux  l'esprit  prophé- 
»  tique.  —  Il  comprit  lout  ce  ([W il  fallait  d'é- 

V  tendue  ,  d'élévation  ,  de  sang-froid  ,  de  viva- 
»  cité,  de  profondeur,  etc.,  pour  exceller  dans 
»  l'art  militaire.  »  Mass. 

Compagne  du  péril  quW  vous/aZ/o/V  chercher. 

Il  fallait,  en  fuyant,  ne  pas  abaDdonntr 

Ce  fer  qi:i  dans  ses  mains  aide  à  le  coudamner; 

On  plutôt  il  fallait  ,  comblant  ta  perfidie  , 

Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  !a  vie. 

Ah!  si  dans  l'ignorance  il  ]e fallait  instiuiie, 

N'avoit-on  que  Sénèque  et  moi  pour  le  séduire? 

Josabet  livreroit  même  sa  propre  vie  , 

S'ilfalloil  que  sa  vie  à  sa  sincérité 

Coûtât  le  moindre  mot  conlre  la  vérité. 

S'il  j\e  fallait  encor  qu'affronter  le  trépas,  e»C.   RAC. 

S'il  Inifalloit  toujours  comme  moi  s'exercer.     Boit. 
IL  A  Fallu  ,  il  Fallut. 
«  Pour  la  donner  à  l'église  ,  il  a  fallu  renver- 
>3  ser  un  grand  royauine.  »  Boss. 

«  ///à//^<  que  Moïse  mit  des  bornes  à  leurs 
»  pieux  empressemens ,  et  modérât  l'excès  de 
»  leurs  largesses.  »  Mass. 

J'ai  promis  à  Burrlnis  ,  il  a  fallu  me  rendre. 

Il  fallu  tohé\T.  Eac. 

Ilfillut  (7"'au  travail  son  corps  rendu  docile  , 
forçât  1»  terre  avare  à  devenir  fsrlile.  BolL. 

|L  Faudra,  il  Faudroit. 
«  Mais  quand  la  probité  du  monde  ne  seroil 
»  pas  presque  toujours  fausse  ,  //  faudroit  con- 
»  venir  du  moins  qu'elle  n'est  jamais  sûre.  — 
»  Quand  notre  humanité  à  1  égard  de  nos  frères 
ï)  ne  seroit  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  des 
jj  heureux,  en  faiulroit-il  davantage  pour  un 
»  bon  cœur?  —  llfaudr.nl  des  raisons  bien  dé- 
»  oisives  et  bien  évidentes,  des  lumières  bien 
»  rares  ou  bien  nouvelles,  pour  entreprendre 
«  de  ,  etc.  »  Mass. 

V o-a% faudia~X-il  toujotirs  combattre  la  première? 
Tôt  ou  tard  il  faudra  que  Pharnace  périsse.        RaC. 

On  dit  ({\\  il  faut  quelque  chose  à  quelqu'un  , 
pour  dire  qu'il  en  a  besoin.  Il  lui  faut  un  ha- 
bit.  Que  lui  faut-il  encore  ?       DicT.  DE  l'Acad. 

li.  Dans  de  semblables  actions,  //  ne  fallut  à 
»  Marie-Thérèse  que  sa  ferveur  ordinaire.  — 
V  Pour  la  plonger  entièrement  dans  l'amour 
»  du  monde,  il  fallait  ce  dernier  malheur.  — 
«  //  fulloit,  av€c  tant  d'éclat,  la  tranquillité  et 
»  la  douceur.  —  Que  falloit-il  davantage?  — 
)i  Un  naturel  tel  f\wil  le  fallait  à  un  cœur 
»  comme  le  sien.  »  (Voyez  naturel.  )      Boss. 

«  //ne  leur  fallait  pas  des  prophètes  pour  les 
i>  jnstruiv».  —  H  f'ui  au  juste  moins  de  plai- 
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5)  sirs.  —  //  faut  à  la  piété  des  grands  la  vigî- 
»  lance  publique  qui  fait  agir,  le  courage  et 
3  léiévatioii  qui  font  entreprendre  ,  enfin,  ou 
»  les  luiuières  qui  empêchent  d'être  surpris,  ou 
»  une  noble  docilité  qui,  etc.  —  Souvent  il  ne 
»  faut  qu'un  grand  ,  ferme  dans  la  foi ,  pour 
»  arrêter  les  progrès  de  l'erreur.  ■»  Mass. 

Quel  funeste  artifice  il  me  fallut  chercher! 

Il  m'a  fallu  ,  dans  ce  momeut  crusl , 
Pour  garder  jusqu'au  bout  un  silence  perfide  , 
Rappeler  tout  l'amour  que  j'ai  pour  Alalidc.    Rac. 

Il  fallait ,  fallait-il ,  etc.,  snut  assez  souvent 
employés  par  les  orateurs  dans  les  tours  ora- 
toires qui  ont  rapport  à  la  suspension. 

a  Dans  ces  ftitales  conjonctures,  il  fallait  à 
»  un  ministre  étranger  un  homme  d'un  ferme 
»  génie,  etc.  ;  il  fallait  un  homme  qui,  etc.^ 
»  cet  homme  si  nécessaire  à  la  régence,  à  i'Iltat, 
»  au  ministre,  vous  me  prévenez,  Messieurs  , 
»  c'est  celui  dont  nous  parlons.  —  Fallut-il 
•f)  éventer  les  conseils  d'Espagne,  et  dot  ouvrir 
»  le  secret  d'une  paix  trompeuse,  etc.,  t,etel- 
»  lier  en  fit  d'abord  accepter  les  offres  ,  etc.  » 

BossuET.       ■  ' 

«  n fallait  un  honnne  laborieux  ,  exact,  etc. , 
»  etc.  ,  tel  étoit  ce  nouveau  ministre.  —  Fallait- 
»  //fonder  des  églises  et  des  monastères  pour  les 
»  âmes  saintes  qui,  etc.;  fallait-il  bâtir  des  re- 
»  traites  pour  les  veuves  et  les  orphelins  ;  fal- 
»  lait-il  établir  des  hôpitaux  pour  ,  etc.  ,  il  sut 
»  pourvoir  à  tous  ces  besoins.  »  Fléch. 

Faut-il  !  Falloit-u.  !  «xclamations  qui  ex- 
priment le  regret ,  la  peine  ,  l'étonnement,  le 
reproche. 

«  N'est-ce  pas  assez  que  la  bassesse  ou  le  mal- 
»  heur  de  leur  condition  leur  fasse  un  devoir 
n  de  ramper?  faut-il  encore  leur  aggravt-r  le 
»  joug  pur  le  mépris?  Ne  sulfil-il  pas  que  leur 
»  dépendance  .soit  une  peine?  /<////-// encore 
1)  les  en  faire  rougir  comme  d'un  rviine  ?  — 
»  Qw'' il  faut  être  né  dur  pour  se  faire  même 
)>  uue  peine  de  paroitre  humain  !  »       Mass. 

Rivage  malheureux, 
Falloit-il  approcher  de  tes  bords  dangereux  ? 
Ah  '.falloit-il  en  croire  une  ainante  insensée  ?  ^ 

Faut-il  que,  sur  le  front  d'un  profane  adultère  , 
Brille  de  la  vertu  le  sacré  caractère! 
Quoi  I  tandis  que  Néron  s'ab:i!idonne  au  sommeil  , 
Pant-il  que  vous  veniez  attendre  son  réveil! 
Qu'errant  dans  le  palais ,  sans  suile  et  sans  escorte  , 
La  mère  de  César  veille  soûle  à  sa  porte! 
O  ciel!   pourqnoiyào*-// que  ta  secrète  envie 
Ferme  à  de  tels  héros  le  chemin  de  l'Asie? 
Faut-il  que  je  dérobe,  avec  mille  détours  , 
Un  bonheur  ,  etc.  RAC. 

Quelquefois  le  verbe  a  la  même  force  san» 
interrogation. 
C'étoit  peu  que  sa  main,  conduite  par  l'enfer , 
Eût  pétri  le  salpêtre  ,  eût  aiguisé  le  fer  , 
Il  fallait  que  sa  rage  ,  à  l'nnivers  funeste , 
Allât  encor  de  lois  embrouiller  un  Digeste,  , 

Cheichâl.  pour  l'obscurcir,  des  gloses  ,  des  docteurs  J 
Accalilât  l'équité  sous  des  monceaux  d'auteurs  ; 
Et  ,  pour  comble  de  maux  ,  apportât  dans  la  l'rance 
Des  harangueurs  du  temps  l'ennuyeuse  éloquence.    - 

Falloir  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  manquer, 
I  et  alors,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  particule  «» 
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et  le  pronom  de  la  troisième  persoiin*.  En  ce 
sens,  il  se  couj ligue  avec  le  verbe  être.  Il  s'en 
faut  de  beaucoup.  Il  s  en  faut  beaucoup  que  l'un 
vaille  l'autre.  Ils'enjlilluit peu  qu'il  n'eut  achevé. 
Jl s'en  est  peu  fallu  que  vous  n'ayez  été  tué.  Il 
ne  s'en  est  presque  r.e/i  fallu.  T'ous  dites  qu'il 
s'en  faut  tant  que  la  somme  entière  n'y  soit.  Il 
ne  peut  pas  s'en  falloir  tant.     Uict.  de  l'Acad. 

«  Nous  ne  trouvons  pas  ces  railleries  mou- 
»  vaises  ;  peu  .s'en  faut  que  nous  ne  les  trou- 
»  vious  plaidantes.  »  Fléch. 

«  Les  passions  sont  les  mêmes  dans  le  peuple 
»  et  parmi  les  puissaus;  mais  //  s'e/i  faut  bien 
)>  que  le  crinie  soit  égal.  »  Mass. 

Peu  s'en f^ut  que  Matha«  ne  m'ait  nommé  son  père. 

Racike. 

FALSIFICATEUR,  s.  m. ,  celui  qui  falsifie. 
Il  a  été  condamné  tomme  falsificateur  de  titres. 

FALSIFICATION,  s.  f.,  acliou  par  laquelle 
on  falsifie  ,  ou  étal  de  la  chose  falsifiée.  Il  est 
coupable  de  falsification.  La  falsification  de  cet 
acte  est  visible. 

FALSIFIER  ,  V.  act.  ,  contreHure  quelque 
chose,  comme  l'écriture  ,  le  sceau  ,  le  cachet  de 
quelqu'un,  avec  dessein  de  tromper.  Falsifier 
un  seing  j  un  sceau ,  un  cachet,  une  promesse. 
Falsifier  un  contrat,  une  obligation.  Falsifier 
l'écriture. 

Il  signifie  aussi  altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Falsifier  les  métaux.  Falsifier  une  étoffe. 
Falsifier  du  vin.  Fulsiper  de  la  monnoie  (  l'al- 
térer quanta  la  valeur  intrinsèque).  Falsifier 
un  te.xte  ,  un  passage  ,  une  date.. 

FAMÉLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
tourmenté  d'une  faim  extraordinaire  et  presque 
continue.  Homme  famélique.  Estomac  famé- 
lique. 

On  dit,  visage  famélique ,  mine  famélique  , 
pour  dire,  le  visage,  la  mine  d'une  personne 
qui  est  tourmentée  de  la  faim. 

Jl  est  aussi  substantif.  //  a  le  visage  d'un  fu- 
mélique.  Dict.  de  l'Acad. 

FAMEUX,  EUSE ,  adf,  renommé,  célèbre, 
insigne  dans  son  genre.  Fameux  conquérant. 
Fameux  écrivain.  Fameux  orateur.  Historien 
fameux.  Fameux  astronome .  Médecin  fameux. 
Fameuse  université.  P^'ille  fameuse.  Fameux 
voleur.  Fameux  brigand.  Fameuse  courtisane. 
Une  mer  fameuse  par  cent  naufrages.     Dict. 

«  Ses  plus  fameux  capitaines.  —  Un  roi  si 
»  fameux.  —  Le  fameux  siège  de  la  Rochelle. 
>»  —  Ses  fameuses  victoires.  —  Ce  voyage  fa- 
y>  meux.  —  Ija  fameuse  journée  du  Raab.  —  Ces 
^>  fameuses  campagnes.  —  Cent  temples  /à- 
»  meux.  —  ïi^  fameux  exemples.  —  Y.t  fameux 
»  édit  de  Nantes,  —  Un /a/«e«jc  problème.  » 

BOSSUET. 

«  Ce  carA'inal  fameux  par  la  force  de  son  gé- 
»  nie. —  Dans  I-a  fameuse  bataille  des  dunes.  — 
i<  Cette  \[e  fameuse.  »  Fléch. 

«  Tant  d'ouvrages  fattieux.  — Dans  une  guerre 
»  fameuse  par  ses  malheurs  et  par  sa  foi.  >j  Mass. 

iles  fameux  lévites  qui,  etc. 
Ce  fumeux  mortel  que  ,  etc. 
Ln  sa.ng fumeux.  —  tioms  fumeux. 
Depuis  le  fumeux  jour  que  ,  etc. 
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C»  fameux  ouvrage. 

Les  \irodigcs  fameux.  —  Mont  fumeux. 

l.a  funieuse  Locuste, 

CkWs  fumeuse  ville. 

"Ld  fumeuse  disgrâce  de,  etc. 
De  Joad  et  de  moi  la  fameuse  querelle.  RaC. 

Les  ylus  fameux  monarques. 

Rare  etj'umeu.r  esprit,  —  Poëies fameux. 

Vn  fiipoa  fameux  dans  cttte  ville. 

Ce  roi  si  fameux  dans  la  uaix  ,  dans  la  guerre. 

De  ces  fameux  remparts. 
Le  siècle 
Qui,  rendu  fias  fameux  par  tus  illustres  veilles.  Boit. 

(A'oyez  écrit  y  module ,  nom.,  travail.  ) 

FAMILIARISER,  SE  FAMILIARISER,  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Se 
rendre  la  mi  lier.  Se  fanniianser  avec  les  plus 
g/nnds  seig/ieurs.  Se  familiariser  avec  tout  le 
monde. 

On  dit  aussi  absolument,  .•je  fimiliariser  , 
pour  dire,  prendre  des  manières  trop  fami- 
lières. C'est  un  bcnime  qui  se  funiiliarise  aisé- 
ment. Il  se  familiarise  bientôt. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'est  accoutumé  à 
supporter  constamment  la  douleur,  qu'/7  s'est 
familiarisé  avec  la  douleur.  Se  familiariser  avec 
la  goutte. 

On  dit  aussi  au  figuré,  se  familiariser  avec 
un  auteur,  pour  dire,  le  posséder  bien,  l'en- 
tendre sans  peine. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qu'//  s'est  familia- 
risé le  style  de  f^irgiHt;  ,  de  Cicéron  ,  pour  dire 
que  le  style  de  Virgile  et  de  Cicéron  lui  est  de- 
venu si  familier  et  si  aisé,  qu'il  se  l'est  rendu 
comme  propre;  et  dans  ce  sens  il  est  actif.  Dic. 

Cette  expression  n'est  guère  usitée. 

On  dit  (\\.\u/i  homme  s'est  familiarisé  avec  une 
langue  étrangère  ,  pour  dire  qu'il  \a  parie,  qu'il 
l'entend  comme  sa  langue  naturelle. 

On  dit  activement;,  famiUariser  quelqu'un 
avec  quelque  chose ,  pour  dire,  l'y  accoutumer. 
Il  est  difficile  de  familiariser  une  nation  avec  de 
nouveaux  usages.  Dicx.  de  l'Acau. 

«  Familiarisant  les  fidèles  avec  l'épiscopat.  » 

Massillon, 

FAMILIARITÉ,  s.  f.  ,  manière  de  vivre  fa- 
milièrement avec  quelqu'un.  Il  n'y  a  pas  grande 
familiarité  entre  eux.  Il  n'aime  pus  qu'on  prenne 
trop  de  familiarité  avec  lui.  Prendre  des  familia- 
rités,  des  airs  de  familiarité .  En  user  avec  fami- 
liarité. 

On  dit  proverbialement,  lu  familiarité  en- 
gendre le  mépris.  DicT.  DE  l'Acad, 

«  U  s  émeut  plus  sensibleuient  sur  les  pé- 
»  cheurs  convertis,  qui  saut  sa  nouvelle  cou- 
»  quête;  mais  il  réserve  une  plus  douce /cwz/- 
»  liarité  aux  justes,  qui  sont  ses  aucieus  el 
»  perpétuels  amis.  —  Jamais  homme  ne  crai- 
»  guit  moins  que  la  familiarité  ne  blessât  le 
))  respect.   »  Boss. 

«  CtUe  familiaiité ,  pour  ainsi  dire  ,  des  sa- 
»  crés  mystères  ne  faisoit  que  la  rendre  pliis 
»  respectueuse. et  plus  circonspecte.  »     Fléch. 

«  L'homme  désavouoit  le  héros;  lu  familia- 
»  rite  la'ahissoit  la  gloire  de  leurs  races.  —  Ea 
XI  les  liouoraut  de  yotït  familiarité,  v    Ma^s. 
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„  Renouveler  avec  le  grec  une  conuoîsaance 

V  qui  aille  jusqu'à  \a  f'ami/iarité.  »    D'Agvess. 

«  D'aTicietis  courtisans  qu'il  admettoit  à  sa 
î)  familiar-itè.  »  VoLT. 

Lii  Bruyère  et  Fénélon  disent  toujours  ad- 
Tnettn   dans  tiu  J\  niiliuritè. 

FAMiLIER,  ÈRE,  udj . ,  qui  a  une  habitude 

Îxirhculiere  ;tvec  quelqu'un,  qui  vit  avec  lui 
ilireiuenl  tt  sans  façon ,  sans  cérémonie,  comme 
ou  :.  actoiifuuié  de  vivre  uvec  les  gens  de  sa 
faniiHe.  Ètn  Jlmiilitr  avec  quelqu'un.  Ils  vivent 
dans  un  commtrct  irèn-j ami  lier.  Se  rendre  fu- 
jnilier  rvec  thut  le  monde.  Prendre  un  tdr  fami- 
lier. C'est  un  de  ses  ciniis  les  plus  familiers.  Dic. 
«  iDouce  ,  familière  ,  agréable  ,  autant  que 
»  tenue  et  vigoureuse.  —  Dans  ses  eulretiens 
k>  familiers.  »  ...  ■^°*^- 

^<  Dans  des  couversatlous  aisées  e\.  familières,  r» 

Fléchier. 
«  Entretenir  un  commerce  familier  avec  lui. 
»  —  Ce  sont  de  ces  objets  familiers  qu'il  ne 
»  perd  point  de  vue.  »  Mass. 

"Ou  dit  qu'w/?  homme  prend  des  airs  familiers, 
qu'//  a  des  miini<res familières ,  pour  dire  qu'il 
prend  trop  de  liberté  avec  les  gens  qui  sont  au- 
dessus  de  lui  ,  ou  avec  ses  égaux  qui  ne  sont 
pas  liés  intimenient  avec  lui. 

On  appelle  discours  J'amilier ,  style  familier , 
un  discours,  un  style  naturel  et  aisé,  tel  que 
celui  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  la 
conversation  entre  liomietes  gens,  et  dans  les 
lettres  qu'on  écrit  à  ses  amis  ;  et  on  dit  qu'^/i 
terme  est  familier ,  pour  dire  qu'il  n'est  pas 
assez  respectueux,  eu  égard  aux  personnes  à 
qui  ou  devant  qui  l'on  parle.  Les  tvrtnes  d\\{- 
fection  et  r/'amitié  sont  des  termes  trop  familiers 
à  ré"ard  des  personnes  qui  sont  beaucoup  au- 
dessus  de  nous. 

On  dit  aussi  qu'«rt  terme  est  familier ,  pour 
dire  qu'il  n'est  \>i\%  assez  noble  par  rapport  au 
sujet  qu'on  traite. 

On  appelle  épitres  familières ,  les  leitres  que 
Cicéron  a  écrites  à  ses  amis;  et  l'on  dit  prover- 
bialement d'un  homme  qui  se  rend  trop  fa- 
îTiilier,  qu'jV  e.-'.t  fanidier  comme  les  épitres  de 
Cicéron,  par  allusion  aux  épitres  de  Cicérou  à 
6"es  am^s,  qu'on  appelle  ses  épitres  familières. 

Familier  ,  sigiuHe  aussi  qui  est  de\  enu  facile 
par  uue  grande  habitude,  par  un  long  usage. 
Jl  n'a  point  de  peine  à  faire  telle  chose ,  elle  lui 
est  devenue  familière.  Il  s'est  rendu  cette  langue- 
là  familière  comme  sa  langue  naturelle.  U homme 
sage  se  rend  la  vertu  familière  ,  jusgues  dans  les 
plaisirs.  Dicx.  de  x-'Acad. 

«L  Écriture  sainte  lui  devint  Jàmiliere .  —  La 
»  morlihciition  lui  rend  la  mort  familière.  » 

BossuET. 
«  C'est  un  m:\\he.ur  fmiilier  ;  il  n'est  pas  de 
»  jo\ir    q\ii    n'en    fournisse    des    exemples.   -^ 
i)  Quelle   image  devroit  être  plus  familière  à 
»  l'homme  que  celle  de  la  mort,  w  Mass. 

«Un  iisr'gty£//7?/7/e-/- des  procédures,  m  Fléch 
i^w  a  {iX'fWe  esprit  fumilier ,  une  sorte  d'esprit 
qu'on  prétend  qui  s'attache  à  un  homme  pour 
le  servir.  I/esprilfimilier  de  Socrate.  F/vissard 
dit  que  Gaston  Phœbus ,  comte  de  Foix ,  avait 
un  esprit  familier- 

Familier,  s'emploie  substantivement,  et  si- 
gnifie celui  (jui  aifecU^^  fitmilianté  avec  les 
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personnes  d'un  état  au-dessus  du  sien.  Il  fait 
le  familier  avec  ce  ministre ,  avec  ce  prince. 

On  dit  aussi  substantivement,  les  familiers  de 
la  maison,  ]>ourdire,  ceux  qui  sont  reçus  habi- 
tuellement et  familièrement  dans  une  maison  ; 
et  c'est  un  des  familiers  du  prince,  pour  dire, 
c'est  un  de  ceux  qui  vivent  habituellement  avec 
lui. 

Familiers  ,  s.  m,-  pi.  C'est  le  nom  que  portent, 
en  Espagne  et  en  Portugal,  les  officiers  de  l'in- 
quisition. Les  plus  grands  seigneursen  Espagne 
sont  les  familiers  de  l'inquisition.  La  fonction  des 
familiers  e.tt  cf arrêter  les  prisonniers  pur  ordre 
de  l'inquisition. 

FAMILIÈREMENT,  adv. ,  d'une  manière  fa- 
milière. T'ivre  ,  agir  familièrement  avec  quel- 
qu'un. Ils  s' entretenoient  familièrement  ensi-m- 
ble.  Ce  grand  homme  se  commumquoit  familiè- 
rement avec  tout  le  monde' 

FAMILLE ,  s.  f  collectif,  tontes  les  personnes 
d'un  même  rang,  comme  enfaus,  frères  ,  ne- 
veux ,  etc.  C'est  un  homme  qui  aime  sa  famille. 
C'est  un  bon  père  de  famille.  Il  vit  bien  avec  sa 
famille.  Diner  en  famille.  Un  repas  de  famille. 
Ce  sont  des  devoirs  de  famille. 

Eu  ce  sens,  sous  le  nom  ^e  famille  royale  , 
on  comprend  les  eufans  et  les  petits-ent'ans  d'un 
roi.  DicT.  DE  l'Acau. 

M  Heureux  dans  sa  personne  et  dans  sa  fa- 
n  mille.  —  Il  jouit  des  tendresses  de  sa  famille. 
»  —  Sage  et  vigilant  père  Ae.  famille.  —  Laisser 
»  &»  famille  solidement  établie.  —  Gouverner 
w  sa  famille.  —  Manquer  à  sa  famille  et  à 
»  ses  devoirs.  —  Le  solide  établissement  de  la 
M  famille  de  cette  princesse.  »  (  Voyez  noblesse , 
revivre ,  sentiment.  )  Boss. 

«  Dans  l'enceinte  de  sa  famille.  —  La  conta- 
I  »  gion  n'épargna  pas  votre  famille.  —  ht&  fa- 
»  y  /Vfs  qu'elle  a  assistées.  —  U  est  général  et 
»  père  Aefamiilc  tout  ensemble.  —  Assurant  le 
»  repos  d'une  pauvre  famille.  —  Cet  amour  si 
»  vit  et  si  tendre  qu'il  f.voit  pour  sa  famille.  » 
(  Voyez  coup,  obscurité,  perpétuer ,  recueillir, 
soutenir ,  verser,  vœux.  )  Fléch. 

«  Ce  patriarche  de  voire  famille.  —  Les  dé- 
»  bris  de  son  auguste  famille.  —  Dieu  éteint 
»  vos  familles.  —  Vous  devenez  le  modèle  des 
»  peuples,  l'édification  Ae^  familles.  —  Rendre 
w  la  paix  aux /àm/7/éf."î.  —  Us  se  regardent  tous 
»  comme  ne  faisant  eulre  eux  qu'une  mème/à- 
»  mille.  —  L'élévation  d'unt  famille.  —  Toute 
»  la  famille  royale  presque  éteinte.  —  Il  regarde 
»  sou  royaume  comme  sa  famille.  »  (  Voyei 
porter.  )  Mass. 

Tiière  ,  que  l'hyinen  plaça  dans  safani/Z/e. 
Une  fille 

Qni  vît  presqae  en  naissant  éteindre  sifamt/le. 

Je  vous  fis  ,  sur  mes  pas  ,  entrer  dans  ia-famille. 

Prêt  d'unir  avec  moi  sa  haine  et  %^  famille. 

Si  du  crime  d'Helene  on  punit  %a.  famille. 

Et  qui  voui  a  c)iargé  du  scia  de  ma.  famille? 
Quelle  horreur  dans  ces  lieux  répandoe 

Fait  fuir  devant  lues  yeux  mai/aniilie  éperdue  1 
Des  plus  ssi\ iites  famil/eî  , 

Votre  fils  et  sa  sœur  vous  amènent  les  filles. 

'^i famille  venj^ée  et  les  Grecs  dans  la  joie. 

J'ai  vu  trancb»  le»  jours  de  xai/«mill4  entier». 
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S.nT  ple3s  io  sa/umifie  expirante  à  sa  vue. 

Je  renonce à  toute  Tsi\famiUe.  Rac. 

(  "Voyeijbi ,  loi ,  punir ,  unir  ,  i'ieinir,  ) 
Aax  sublimes  vertns  nonrrie  en  sa.  famille. 
Mon  nom  seul  au  palais  nourrit  ttentejamilles .  BoiL> 

(  Voyez  espoir,  j 

Oq  ap-pelle  fils  de  famille ,  un  jeune  homme 
qui  vit  sous  rautorité  de  son.  père  et  de  sa  mère. 
Il  n'est  pas  sur  de  prêter  aux  fils  de  fumille. 

On  appelle,  en  termes  de  peinture  ,  la  sainte 
famille ,  un  tableau  qui  représente  Notre  Sei- 
gneur, la  Vierge,  saint  Joseph  ,  et  quelquefois 
saint  Jean.  Une  sainte  famille  de  Raphaël.  Une 
sainte  famille  du  Poussin. 

Fa^iille,  signifie  aussi  race,  maison;  et  il 
se  dit  en  ce  sens  de  ceux  qui  sont  de  même  sang 
par  les  mâles.  Bonne  famille.  Honnête  famille. 
Famille  riche  ,  considérable  ,  noble ,  ancienne. 
De  quelle  famille  est-elle?  La  ruine  des  familles. 
T-ja  conservation  des  familles.  Il  s'est  allié  dans 
une  telle  famille.  Il  est  de  famille  de  robe.  Il  est 
d'une  famiVe  bourgeoise.  Il  y  a  eu  de  grands 
hommes  dans  cette  famille.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Unir  la  maison  de  France  à  la  royale /à- 
»  mille  des  Stnarts.  — '  Pour  soulager  les  fa- 
»  milles  réfugiées  de  ces  trois  royaumes.  — 
»  L'antiquité  de  sa  famille..  —  'LAf'a?nille  d'où 
i>  il  est  sorti.  »  Boss. 

«  La  gloire  où  le  ciel  venoit  d'élever  sa  fa- 
»  mille.  —  Les  sources  de  la  noble  famille 
»  d'Angennes.  —  Vous  ne  prétendez  plus  qu'à 
M  l'honneur  d'être  de  la  famille  de  J.  C.  — 
»  Pour  tlatter  l'orgueil  desfafnilles  ambitieuses. 
M  —  Elle  a  anobli  ,  par  sa  piété,  ces  familles 
w  dont  elle  est  sortie.  »  (Voyez  place  ,  tomber.  ) 

FLÉCHrER. 

«  Les  débris  de  ces  familles  antiques,  etc.  9 

MjtSSILLOH . 
Bedemandant  la  foi  jnrée  à  sa/imille. 
Noble  et  brillant  auteur  d'one  triste fujitille. 
Seul  reste  des  débris  d'une  iliustre_/am/V/ff. 
Entrez  ,  généreax  chefs  desfamilies  sacrées.     Rac. 
CVoyez^ille ,  poursuivre.) 

On  appelle  enfant  de  famille,  un  jeune  homme 
d'une  naissance  honnête. 

Ou  dit  qu'M/î  homme  a  un  air  de  famille, 
pour  dire  qu'il  a  quelque  chose  dans  sa  per- 
sonne ou  dans  ses  manières  qui  est  particulier 
à  la  famille  dont  il  est. 

Il  est  a  remarquer  que  quand  on  parle  des 
grandes  et  anciennes  races  de  France  et  des  pays 
étrangers,  on  ne  se  sert  pas  orditiairement  du 
met  de  famille  J  mais  de  celui  de  maison;  et 
qu'au  contraire,  quand  on  parle  des  anciens 
Grecs  et  Romains  ,  on  se  sert  du  mot  de  famille. 
La  famille  des  Héraclides.  La  famille  des  Sci- 
pions.  La  famille  Claudienne.  La  famille  des 
Césars. 

Famille  ,  se  prend  aussi  pour  toutes  les  per- 
sonnes qui  vivent  dans  une  même  maison  , 
sous  un  même  chef;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
en  usage  que  dans  cette  phrase,  chef  de  fa- 
mille. 

Famille,  en  parlant  des  grands  d'Italie,  se 
dit  de  tous  les  domestiques  d  une  maison.  La 
famille  d'un  cardinaL 
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Famille  ,  se  dit  encore  par  les  naturalistes  , 
d'un  assemblage  de  plusieurs  genres  ou  espèces 
qui  ont  entre  eux  un  grand  nombre  de  rap- 
ports. Ainsi,  les  botanistes  appellent /à;yi///e, 
un  assemblage  de  plusieurs  genres  de  plantes 
qui  ont  un  même  caractère  dans  la  Heur  ;  et  ces 
genres  sont  établis  sur  la  différence  du  calice, 
du  réceptacle  des  semences  et  des  fruits,  mais 
surtout  sur  la  situation  différente  des  parties 
qui  composent  la  tleur  ,  qui  sont  les  pétales  ou 
corolles  (comme  parlent  les  nouveaux  bota- 
nistes ),  les  étamines  et  le  pistil. 

Ou  dit,  par  exemple,  que  les  labiées,  les 
ombellifères  ,  les  légumineuses  ,  forment  desfa-^ 
milles  de  plantes,  DiCT.  de  l'Acad. 

FAMINE,  s.  f,  disette  générale  dans  une 
ville,  dans  une  province ,  etc.,  de  ])ain  et  des 
autres  choses  nécessaires  à  la  nouri  ilure.  //  / 
eut  une  grande  famine  cette  année-là.  U'i  lempi 
de  famine.  La  famine  est  un  des  fléaux  dont 
Dieu  châtie  les  hommes.  La  famine  se  mit  dans 
la  ville.  Prendre  une  ville  par  famine.        DicT. 

«  La  peste  et  la  famine  tout  ensemble  déso- 
»  lèrent  ce  grand  royaume.  »  Fléch. 

Ta  sage  prévoyance  , 
An  fort  de  Isifamlne  ,  entretint  l'abondance. 

La  disette  au  teint  blênae  et  la  nistefufiine.   BoiL. 

(  Voyez  mine.  ) 

On  dit,  crier  famine ,  pour  dire,  se  plaindre 
hautement  de  la  disette  qu'on  éprouve  ou  que 
l'on  craint.  ,         Dict.  de  l"Ac.\d. 

Elle  s'en  ra  crier  famine 


Chez  la  fourmi  sa  voisine. 


La  Font. 


On  dit  aussi ,  prendre  quelqu'un  par  famine  , 
pour  dire,  lui  retrancher  le  nécessaire  pour 
lol)liger  à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui. 

FANAL  ,  5.  m. ,  espèce  de  grosse  lanterne 
dont  on  se  sert  pour  les  vaisseaux  dans  la  navi- 
gation. Mettre  le  fanal  au  grand  mât.  Il  éteignit 
son  fanal  pour  cacher  sa  route  aux  ennemis.  La 
réale  de  France  porte  trois  fanaux  ci  sa  poupe. 
Le  vaisseau  amiral  porte  tous  ses  fanaux  allumée 
la  nuit,  pour  marquer  la  ivute  au  reste  de  l'ar" 
mée. 

Fakal,  se  dit  aussi  des  feux  qu'on  allume 
durant  la  nuit  sur  les  tours  à  l'entrée  des  ports  , 
et  le  long  des  plages  maritimes,  pour  iufliquet 
aux  vaisseaux  la.  route  qu'ils  doivent  tenir. 

FANATIQUE,  adj.  des  deux  genres,  aliéné 
d'esprit,  qui  croit  avoir  des  apparitions,  des 
inspirations.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  fait  de 
religion.  Les  illuminés  ,  les  trembleurs ,  sont  fa- 
natiques. 

Il  signifie  plus  ordinairement,  qui  est  em- 
porté par  un  tàX^  outré,  violent,  et  soiiveut 
cruel,  pour  une  religion  vraie  ou  fausse.  Pré- 
dicateur fanatique.  Les  jeunes  gens  sont  plu» 
fanatiques  que  les  vieillards.  Dict.  de  l'Acad. 
Les  tronbles_/j/7a//.7««. 
Ce  moine,  au  \e^ajàfanaligue.  BoiL. 

On.  dit  par  extension,  de  celui  qui  se  pas- 
sionne à  l'excès  pour  un  parti,  pour  une  opi- 
nion ,  pour  un  auteur,  etc. ,  qu'iV  est  fimatiq^iQ 
de  ce  parti ,  de  tel  te  opinion,  de  cet  auteur. 
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Il  est  aussi  substantif.  //  y  a  des  fanatiques 
dans  loules,  les  religions.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Au  milieu  des  péchés  trauqnilIeyiina/'Vue.  BoiL. 

FANATISME,  s.  m.,  illusion  du  fanatique. 

C'eU  un  vrai  fanatisme. 

On  appelle  aussi  fanatisme ,  un  zèle  outré 
€n  matière  <le  religion,  ou  un  attachement 
opiniâtre  et  violent  à  un  parti,  à  une  opi- 
nion. Éteindre  le  janatisme.  [Voyez  puiser.  ) 

FANER,  V.  act. ,  tourner  et  retourner  l'herbe 
iVun  pré  fauché,  pour  la  faire  sécher.  Faner 
l'herbe  d'un  pré.  f^oilà  un  beau  temps  pour 
faner. 

SE  Faner,  se  flétrir,  se  sécher.  1/ herbe  se 
fane  quand  on  la  laisse  trop  long-temps  sur 
pied.  Les  fleurs  conimement  à  se  faner  dès 
qu'elles  sont  cueillies. 

On  dit  figurémeut  dune  femme  dont  la 
l^eauté  commence  à  diminuer,  elle  commence  à 
se  faner.  La  beauté  se  fane. 

FANFARON,  s.  m.,  qui  fait  le  brave  ,  qui 
se  vante  de  1  être  et  ne  l'est  pas.  //  n'est  pas 
brave ,  il  n'est  que  fanfaron.  C'est  l'homme  du 
monde  le  plus  fanfaron. 

Fanfaron,  celui  qui  vante  trop  sa  l)ravoure, 
qui  l'exagère.  Il  est  brave  et  fanfaron  en  même 
temps. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  homme  qui   se  vante 

trop  en  quelque  genre  que  ce  soit.    Tout  ce  qu'il 

dit  de  ses  intrigues  et  de  ses  galanteries  fait  voir 

qu'il  est  extrêmement  fa'if/ron .  Dict.  de  l'Acad. 

Car  qui  poui-roit  souffrir  un  âne  fanfaron  ? 

Ce  n'est  pas  là  leur  caractère.  LA  Font. 

Fanfaron  ,  subst.  ,  en  parlant  de  valeur. 
C'est  un  fanj'aron.  C'est  un  des  plus  grands  fan- 
farons du  monde. 

Il  siguilie  aussi  celui  qui  se  vante  au-delà  de 
la  vérité  ,  ou  de  la  bienséance  ,  en  quelque 
genre  que  ce  soit;  qui  promet  par  ostentation 
j)lus  qu'il  ne  peut  tenir.  Il  parle  en  fanfaron. 
Faire  le  fanfaron. 

FANFARONNADE,  s.  f  ,  rodomontade ,  van- 
ter le  eu  pvoi)os.  Toutes  ses  menaces  ne  sont  que 
des  fanfaronnades. 

FANFARONNERIE,  .9./.,  habitude  de  faire 
des  fanfaronnades.  Tout  son  fin t  n'est  que  Jàn- 
furonnerie.  C'est  un  mauvais  caractère  que  la 
fanfaronne  rie. 

FANGE,  s.  f.,  boue,  bourbe.  //  est  tombé 
dans  la  fange.  Il  est  tout  couvert  de  fange.  Dxct. 
On  a  vu  mille  fois ,  àe%  fanges  méolideS 
Sortir  des  conquérans  ,  etc.  BOIL. 

...  Ce  monstre  impie 
Né  de  la/.in^'r-  croupie 
Au  pied  du  mont  Pélion.  Rouss. 

Fange,  au  tiguré. 
A  moins  d'être  au  rang  d'Horace  ou  de  'Voiture, 
Om  rampe  dans  \a.finge  avec  l'abbé  de  Pure.    BOIL. 
Quoi!  cette fiWgt:  d'or  à  vos  pieds  entassée 
Attachoit  seulement  votre  avare  pensée. 

J\1.  le  chevalier  DE   LangEAC,   rpilre  de 
I  Lo/o>nO    dans    les  fcis  ,     à    Ferdinand   et 

Isabelle   (  pièce  qui   rero(iorla  le  prix  à 
l'académie  de  Marseille  en  1782  ). 

Fange,  au  fig.,  en  parlant  de^  gens  de  basse 
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naissance.  Il  s'est  tiré  de  la  fange.  Il  s'est  élevé 
de  la  fange  au  plus  haut  degré  de  fortune. 

11  se  dit  aussi  d'une  vie  honteuse  ,  d'une  con- 
duite déréglée.  Cet  homme  vit  dans  la  fange  ,  se 
traîne  dans  la  fange  du  vice. 

FANGEUX,  EUSE,  adj.,  boueux,  plein  de 
lange.  U'n  terrain  fangeu.x.  Un.  chemin  tout 
fangeux.  Dict.  de  l  Acad. 

Sur  un  iexïKin  fangeux. 

Sous  des  T\xinei fangeuses.  BOIL. 

FANON,  s,  m. ,  la  peau  qui  s'étend  sous  la 
gorge  d'un  taureau,  d'un  bœuf.  Le  fanon  d'un 
taureau.  Le  fanon  d'un  bœuf  gras. 

H  se  dit  aussi  des  barbes  d'une  baleine.  Les 
fanons  d'une  baleine. 

Fanon,  ornement  de  la  largeur  d'une  étole, 
que  les  prêtres  et  les  diacres  portent  au  bras  , 
et  qu'on  appelle  ordinairemeut  un  manipule. 
Le  fanon  doit  être  de  même  étoffe  que  l'étole. 

On  appelle  aussi  yf^mw^,  les  deux  pendans 
de  la  mitre  des  évèques  et  ceux  d'une  bannière. 

FANTAISIE  ,  ."!./;  ,  l'imngination  ,  la  faculté 
Imaginative  de  l'homme.  En  ce  sens,  il  n'est 
d'usage  que  dans  le  didactique,  et  alors  plu- 
sieurs écrivent phantaisie ,  suivant  l'étyniolOgie. 
La  phaniaisie  est  le  réceptacle  des  images. 

11  signifie  aussi  généralement  ,  esprit,  pen- 
sée, idée.  Avoir  quelque  chose  dcuis  la  fantaisie. 
Otez  cela  de  votre  fantaisie.  S'imprimer  quelque 
chose  dans  la  fantaisie.  Il  a  eu  fantaisie  de  voya- 
ger. Il  a  eu  fantaisie  qu'il  se  porterait  mieux 
s'il  voyageait. 

Ces  expressions  n'entrent  point  dans  le  style 
noble. 

Fantaisie,  humeur,  désir,  volonté.  T'ivre  à 
sa  fantaisie.  Suivre  sa  fantaisie.  Il  m'a  pris  fui' 
taisie  de  voyager. 

Fantaisie,  opinion,  sentiment,  goîit.  Cha- 
cun  en  parle  et  en  juge  selon  sa  fantaisie ,  à  sa 
fantaisie. 

Fantaisie,  caprice,  boutade,  bizarrerie.  lia 
fait  cela  par  fantaisie  ,  et  non  par  raison.  Il  a  des 
fantaisies  ridicules.  Plein  de  fantaisies.  Quelle 
fantaisie  vous  a  pris  ?  Quelle  fantaisie  leur  est 
venue  à  la  tête  ? 

Fantaisie,  chose  inventée  à  plaisir,  et  dans 
laquelle  on  a  plutôt  suivi  le  caprice  rjue  les 
règles  de  l'art.  Une  fantaisie  de  peintre.  Une 
J'antaisie  de  poète ,  de  musicien  ,  de  Joueur  de 
luth. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  peintre  qu'il  peint  de 
fantaisie,  pour  dire  qu'il  peint  sans  avoir  de 
modèle  qu  il  se  propose  d  itiiiler.  En  ce  inème 
sens,  on  dit  une  tête  de  fantaisie ,  pour  dire  , 
une  tète  qui  est  de  pure  imagination,  et  sans 
avoir  elé  prise  sur  le  naturel.  Ou  dit  de  même 
un  habit  de  fantaisie  ,  pour  dire,  un  habit  d'un 
goût  nouveau  et  singulier. 

FANTASQUE,  adj.  des  deux  genres,  capri- 
cieux,   sujet  à    des  fanl.iisies,   ;i    des  caprices. 
Homme  fantasque.   Esprit  fantasque.   Humeur 
fantasque.  La  mute  est  un  animal  fantasque. 
Et  dùt-on  m'appeler  et  fantasque  et  bourru  ,  e'c. 
l'ai- je  encorpeiat,  dis-moi  ,  \zfantasq'ie  inp';ile? 

BoiLJ-AU. 

ÎAjvTAÊQUE,  Jnzarrc,  extraordiuviie  dans  son 
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genre.   Opinion  fantasque.    Oiarnge  faiitasqup. 
Décision  fantasque .  Habit  fantasque. 

FANTASSIN,  s.  m.,  soldat  à  pied,  soldat 
d'îhie  compaguie  d'infanterie.  Un  bon  fan- 
tassin . 

FANTASTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  chi- 
mérique.  Desseins  fantastiques.  Projets  fantas- 
tiques. T'isions  fantastiques.     Dict.  de  l  Acad. 
BJtir  de  vaines  lois  un  code fjntast':que . 
Maiî  où  tend,  dira-t-on  ,  ce  ^ro]eX  fantastique  ?  BoiL 
Les  fables  les  ^\us fantastiques .  Rouss. 

Fastastiquï ,  qui  n'a  que  l'apparence  d'un 
être  corporel,  sans  réalité.  Corps  fantastique. 

FANTÔME  ,  s.  777. ,  spectre  ,  vaine  image 
qu'où  croit  voir.  Fantôme  hidtux ,  épouf an- 
table ,  ajfreux.  T^ain  fantôme.  Il  lui  apparut  un 
fantôme. 

Ou  ditproverbialemeut  d'unliomme  maigre, 
défait  et  défiguré,  que  c'est  an  vrai  fanti)me , 
qu'o7?  le  prendrait  pour  un  fantôme .  Dic.  de  l'A. 
«  La  siiperslition  païenne  lui  prornettoit,  au- 
5)  delà  du  tombeau  ,  une  félicité  oiseuse  ,  où  les 
«  vain?  fantômes  des  sens  dévoient  faire  tout  le 
«  bonheur  d'un  homme  qui  ne  peut  être  heu- 
»  reux  que  par  la  vérité,  m  Mass. 

Faktô^ie,  chimère  qu'on  se  forme.  Il  se  forme 
des  fantômes  pour  les  combattre.  P^os  soupçons 
sont  mal  fondés  ;  ôtez-vous  ces  fantômes-là  de 
l'esprit.  On  dit,  se  faire  des  fantômes  de  rien, 
pour  dire  ,  s'exagérer  les  dangers,  les  obstacles. 
«  Sans  s'effrayer  de  ce  qu'on  disoit  ,  sans 
j)  craindre  ce  vain  fantôme  des  âmes  foibles  , 
»  dont  les  grands  sont  épouvantés  plus  que  tous 
»  les  autres.  »  Bo5s. 

\ains fantômes  d'État,  éTanouissez-vons.  CoR. 

L'origine  et  la  source  antique 
De  ces  dieux  ,  fantômes  charmans  ,  etc.  Rouss. 
On  dit  fig\'.rément  r[\x' une  personne  ,  quune 
chose  7}' est  que  le  fantôme  de  ce  qu'elle  étoit ,  de 
ce  qu'elle  derroit  être ,  pour  dire,  qu'elle  n'en  a 
que  l'apparence.  Ce  prince  n'a  nul  pouvoir ,  ce 
n'est  qu'un  fantôme  de  prince.  .4près  la  bataille 
de  Phursale  ,  Rome  ne  fut  plus  qu'un  fantômie 
de  république.  Les  grandeurs  humaines  ne  sont 
que  dp.  vains  fantômes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Saisissez  ,  si  vous  pouvez ,  ce  fantôme 
y>  de  gloire.  —  Dans  l'approche  d'un  si  beau 
»  jour  et  dès  la  premièi-e  atteinte  d'une  si  vive 
»  lumière,  combien  promplementdisparoissent 
»  tous  \t%  ftntomes  à.w  monde?  »  Boss. 

«  Les  rois  et  les  souverains  sont  donc  des 
»  fantômes  que  la  foiblesse  des  peuples  a  élevés. 
»  —  Le  magistrat  n'est  plus  qu'un  fantôme  re- 
»  vêtu  d'une  robe  de  justice  et  de  dignité,  qui 
»  tourne  à  tout  veut.  —  Ainsi  vient  se  briser  au 
T)  tombeau  le  fantôme  qui  nous  joue.  —  Le 
»  monde  n'est  plus  qu'un /ff/7to/7?e  qui  se  dis- 
)'  sipe.  —  Quel  est  ce  fantôme  de  liberté  qui 
«  nous  Hnt  dépendre  de  tant  de  maîtres?  —  Ce 
^)  fantôme  de  grandeur  qui  uous  abusoit.  —  Je 
5>  sais  que  le  monde  se  vante  d'un  fantôme 
n  d'honneur  et  de  probité  indépendant  de  la 
»  religion.  —  Elle  seule  donne  de  la  réalité  à 
ï>  toutes  les  autres  vertus  ,  parce  qu  elle  seule  en 
»  bannit  l'orgueil  qui  les  coirouipt  ou  qui  n'en 
»  fait  que  des  fa/tlomes.  —  Juseusibles  sur  la 
î>  félicité  des  saints  et  sur  les  bieus  solides  de 
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»  léternllé,  ils  ne  sont  occupés  qu'à  saisir  un. 
»  fantôme  qui  leur  échappe  avant  qu'ils  le 
»  tiennent,  w  (Voyez  grandeur,  apposer.) 

Massillon. 
TJ n  fantôme  nouveau  , 
Qn'nn  raormnre  confos  fait  sortir  du  tombeau.  CoR  . 
D'an  fantôme  odieux,  soldats,  délivrez-moi.     Rac. 
Moqnez-voDS  d'une  image  feinte  : 
C'est  vn  fuTitôme  ,  que  sa  crainte 
Vous  présente  pour  vous  troubler.  Rouss. 

Fastojiis,  au  pluriel,  et  dans  le  style  didac- 
tique, se  i)reud  pour  les  iiuages  qui  se  forment 
dans  le  cerveau  ou  qui  sont  produites  par  l'im- 
pression des  choses  qu'on  a  vues.  L'enttndement 
opère  sur  les  fantômes  qui  résident  da/is  f  ima- 
gination. 

FANUM  ,  .5.  777. ,  mot  emprunté  du  latin.  On. 
s'en  sert  pour  désigner  les  espèces  de  temples  ou 
de  monumens  que  les  pa'iens  élevoient  aux  héros 
déifiés,  aux  empereurs,  après  l'apothéose.  Le 
J an  uni  de  Tu  l lie. 

FAON  ,  .<!.  777.  (  on  prononce  FAN  ) ,  le  petit 
d'une  biche  ou  duu  chevreuil.  ZTn  faon  de 
biche.  Un  faon  de  chevreuil.  Quand  on  dit  y2/ci« 
absolument,  c'est  un  faon  de  biche. 

FAQUIN,  s.  772.,  homme  de  néant,  homms 
qui  fait  des  actions  bastes.         Dict.  de  l'Acad. 
Je  ne  sais  point  en  lâche  essuyer  les  outrages 
'D'an  faquin  orgueilleux  qui  vous  tient  à  ses  gages. 
Tandis  que  mon  faquin ,  qui  se  voyoit  priser. 
Alors  le  noble  altier  ,  pressé  de  l'indigence. 
Humblement  an  faquin  recfcerclia  l'alliance. 
Afin  qxi'en  ta  vieillesse  un  livre  en  maroquin 
Aille  offrir  ton  travail  à  quelque  heureux_/à(7a//». 
Venger  l'bumble  vertu  de  la  richesse  altière. 
Et  l'honnête  honime  à  pied  du  faquin  en  litière. 

BOILEAC. 

(  Voyez  trancJier,  ) 

FARD,  s.  777.,  composilion  dont  on  se  sert 
pour  faire  p.roitre  le  teint  plus  beau,  pour 
rendre  la  peau  plus  blauclie  et  plus  unie.  Ford 
luisant.  Le  fard  gâte  le  teint  a  la  longue.  Elie 
met  du  fard.  Elle  a  deux  doigts  de  fard  sixr  le 
visage.  Dict.  de  l'Acad. 

...  Chez  toi  se  prodigue  et  le  rouge  et  \efard. 

Sur  leyi/r// ,  sur  le  jeu  ,  vaincre  sa  passion.         Boit. 
Il  se  dit   Hgurément  des  faux  ornemens  en 
matière  d'éloquence.  //  v  a  plus  de  fard  que  de 
vraies  beautés  dans  sa  hanuigue.   Dict.  de  l'Ac. 

Sublime  sans  orgueil  ,  agréable  sansfarj,  BOIL. 

Fard,  déguisement,  feinte,  dissimulation. 
C'est  u/i  homme  sansflij-d.  Paj-lez-moi  sans  fard. 

Je  vois  trop  que  vos  cœurs  pour  moi  n'ont  point  àefard» 

Mais,  à  parler  sans/a/a'.  de  tant  d'apothéoses,  etc. 

De  ses  pleurs  tant  vantés  je  découvre  \cfarj.  COR. 
'Le  fard  des  pleurs  est  des  plus  impropres.  On 
peut  demander  pourquoi  ou  a  dit  avec  succès, 
le  faste  des  pleurs  ,  pour  exprimer  l'ostentatioti 
d'une  douleur  étudiée,  et  que  le  mot  de  fard 
n'est  pas  recevable.  C'est  qu'en  effet  il  y  a  de 
l'ostentation  ,  du  faste  ,  dans  l'appareil  d'une 
douleur  qu'on  étale:  mais  ou  ne  jieut  mettre 
réellement  du  fard  sur  des  larmes.  Cette  ligure 
n'est  pas  juste  ,  parce  qu'elle  n'est  pas  vniie. 
(  Pieinarque  de  T'oltaire.  ) 

Un  esprit  né  s^nsfard ,  sans  basse  complaisance. 
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Un  enfant  dont  ]a  langue  sa.Rs/àrd,  etc. 
Toat  ne  fut  plus  tiaejard,  qu'erreur  ,  que  tromperie, 

BOIL£AU. 
i'hypocrite  ,  en  fraudes  fertile  , 
De»  IVnfance  est  pétri  àejard.  B  ouss. 

FARDEAU  ,  s.  m.  ,  faix  ,  charge.  Pesani  far- 
deau. Lourd  fardeau.  Porter  un  fardeau.  Se 
charger  d'un  fardeau.  Se  décharger  d'un  far- 
deau. Mettre  bas  un  fardeau.  Avoir  un  pesant 
fardeau  sur  les  épaules.  Dict.  de  lAcau. 

a  O  corps  moïleV.  fardeau  accablant.  «  (  Voy. 
empêchement.  )  Boss. 

«  Oii  Je  vit  porter  l:u-même  les  corps  morts 
»  de  ses  soldats  ,  et  courber  ses  épaules  royales 
»  sous  ces  fardeaux  de  charité  et  de  miséricorde 
»  chrétienne.  »  Fléch. 

ies  siens  d'un  si  grand  nombre  accablent  ce  vaisseau  , 
Que  la  mer  l'engloutit  avec  tout  sonfjrdeau.        COR. 
Enfin  ,  las  de  souffrir,  jetant  là  son  fardeau. 
Six  chevaux  attelés  à  ce  fardeau  pesant.  Boil. 

Voudiois-je,  de  la  terre  inutile_/ù/u'c?«u,  etc.      Rac. 
Jetant  bas  hoajatdeau.  JROUSS. 

Farueau,  aufig.,  emploi  qui  est  accompagné 
cle  plusieius  obligations,  et  qui  demande  beau- 
coup de  soin  et  de  travail  pour  s'en  bien  acquit- 
ter. C'est  un  grand  fardeau  qu'une  coui-onne. 
ïj'épiscopat  est  un  fardeau  redoutable .  C'est  un 
Jetrtleau  trop  pesant  pour  lui.    Dict.  de  l'Acad. 

11  se  dit,  eu  général,  de  tout  ce  qui  est  pé- 
ïiibbe,  de  tout  ce  qui  demande  de  grands  ef- 
forts, de  grands  taîens,  de  grandes  qualités , 
tle  grand-es  dépenses,  de  gramls  sacrifices. 

«  Un  si  grand  accroissement  de  notre  fàr~ 
»  deau.  »  Boss. 

«  ils  se  chargent  inconsidérément  d'un  far- 
»  deau  qui  les  accable.  »  Flkch. 

«  Chargé  d'un  fardeau  pesant,  et  n'ayant 
»  pas  l'onction  sainte  qui  l'adoucit.  —  Le  temps 
»  lait  tout  l'embarras ,  tout  l'ennui  et  le  Jar- 
»  deau  le  plus  pesant  de  notre  vie.  —  Un  far- 
»  deau  qui  nous  pèse  et  nous  fatigue.  »    Mass. 

«  Accablé  d'un  fardeau  qu'il  ne  peut  ni  por- 
»  ter  ni  quitter.  —  Chargé  du  redoutable /àr- 
»  deau  de  l'administratiou  des  huances  ,  sans 
»  en  être  accablé.  »  D'Aguess. 

«  On  ne  croyoit  pas  qu'il  ostit  prendre  sur 
»  lui  \&  fardeau  du  gouvernement.  —  Les  An- 
»  glois  ont  toujours  porté  le  plus  grand  J'ardeuu 
»  de  cette  alliance.  »  Volt. 

(Quitter)  \e/urddaié  que  sa  main  est  lasse  de  porter. 

Si  ce  ^\?iaA  fardeau  de  l'empire  romain 
Ne  peut ,  après  ma  mort ,  tomber  mieux  qu'en  ta  main. 
"D^nn  fardeau  si  pesant  accabler  ma  jeunesse  ! 
Mon  cœur  sous  son  firdeau  veut  bien  être  abattu.  C. 
Je  sentis  le  fardeau  qui  m'éloit  imposé. 
Chacun  à  es  fardeau  veut  dérober  sa  tête. 
Un  roi  sage  craint  Dieu,  etc. 
Et  d'injnstes_/tt/rffaKj;  n'accable  point  ses  frères. 
Le  crime  d'une  mère  est  un  ^emnX fardeau.  RAC. 

Et  mon  esprit  troublé 
Laisse  là  \e  fardeau  dont  il  est  accablé. 

Et  ma  muse  tremblante 
Fuit  d'an  si  grandyarrfeaw  la  charge  trop  pesante. 
Un  mortel  sans  étude...- 
Qui  jamais  ne  sortant  de  sa  stupidité  , 
Soutient ,  dans  les  langueurs  de  son  oisiveté 
Le  pénibleyjr<^ea«  de  n'avoir  rien  à  faire. 
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Votis  qui 

Avez  délivré  l'homme,  ô  l'utile  doclenrf 
De  rimportunya/'û!«a«  d'aimer  son  créateur.       BoTE. 
(■  Voyez  pesant.  ) 

FARDER,  V.  acl.y  mettre  du  ï&xA.' Se  farder 
le  visage.  Une  j'emme  rpii  se  farde. 

Farder  ,  aufig. ,  donner  à  une  chose  un  faux 
lustre  qui  en  cache  les  défauts.  Farder  un  drap, 
une  étoffe.  Farder  sa  marchandise. 

On  dit  aussi ,  jai-der  son  discours  ,  farder  son 
langage,  pour  dire,  remplir  son  discours,  soUs 
langage  de  faux  ornemens  d'éloquence.   Dict. 
L'un  n'est  point  trop_/a;-rf(^ ,.  mais  sa  muse  est  trop  nuBj 

Boileau. 

Farder,  déguiser  sous  de  belles  apparences. 

Je  vous  estime  trop  pour  vouloir  riev farder.       CoR.. 
Un  soldat  qui  sait  ma.\farder  la  vérité.  RAC 

L'imposture  et  la  malice 

Qne farde  IWt  du  discours.  RoïSS.. 

Tardé,  ±ji,  participe.  Femme  fardée.  f^isagA 
fardé.  Marchandise  fardée.  Discours  fardé. 

FAROUCHE,  adj.  des  deux  genres  ,  sauvage, 
qui  n'est  point  apprivoisé,  qui  s'épouvante  et 
senfuit  qn.  iid  ou  lapproclie.  .Ruinai farouche, 
Bete  farouche .  ^^ppri'diser  /.ne  hetr  f  rvache.  Ett 
ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des  bèt«s.  Dict.  de  l'Ac; 

Ce  Diof.stre  si  furoiir/ie.  RaC. 

Pareils  aux  i.inimimL  farour/ies  et  stupides.  Rouss. 
Il  se  dit,  par  extension,  des  personnes,  et 
signihe  rude  ,  misanthrope  el  peu  traitable., 
PJonitne  j'aroufhe.  Femme  farouche.  Peuples  fa- 
rouches. Esprit  far\)uche.  Humeur  firouchem. 
Naturel  f.roache.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Egalement  éloigné  de  cette  rigueur  fa-^ 
B  rouche  et  de  cette  indulgence  molle  ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Cette  majesté  n'avoit  rien  de  farouche.  » 

Massillon. 
Son  aspect  n'avoit  rien  à.e  farouche.  ' 

La  menace  ,  ies  oris  ,  le  rendront  y\as farouche. 
Mais  fier  ,  et  même  un  fea  farouche. 
Ce  farouche  ennemi. 
Un  t'AVishent  farouche. 
Un  maître  farouche. 
Cœur  ingrat  et  farouche . 
Quittez  cette  hai ne _/àro«c^». 
Son /u/ontAe  orgueil.  RA-e. 

Il  cède  ,  il  dîne  enfin  ;  mais  toujours  ^phis farouche,  etc». 
Jjesfarourhcv  Gélous. 
Pour  vous  mon  cœur  moins  dur  et  inoins_/aro:^rAff. 
Un  hévos farouche.  Bon.. 

t^otre farouche  ignorance.  Rouu. 

FARoucHE^peu  communieatif ,  peu  sociable^ 

qui  craint,  qui  fuit  la  société  des  hommes.  // 

eioit  farouche  dans  sa  jeunesse.  Il  a   un  mérita 

farouche  ,   une  vertu  farouche.    Dicx.  de  l'Acad. 

«  Une  pudeur /«/owc/ze.  »  Fléch. 

Une  austère  ^t  farouche  vertu.  CoR.  • 

XJn  farouche  scrnpule.  Rac. 

On  dit  aussi  :  Mine  farouche.  Air  farouche.. 
(Êil  farouche.  Regard  farouche.  Dict.  de  l  Acad« 
...Les  yeux  égarés  et  le  regird farouche. 

Un  accueil  moinsyiz/OBC^e.  COR^ 

(  V  y  Cl  éimceler.} 
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Son  illenet  Jàroucke. 
Bt  \e  farouche  aspect  de  ses  fiers  ravÏMeur». 
Ij^œilja/our/ie.  (  Voyez  œ//  ) 
Xln/àrouc/i€  enXtetien.  P»AC. 

FASCIM  R,  V.  act.,  ensorceler  par  une  sorte 
tle  charme  qui  fait  qu'eu  ne  voit  point  les  choses 
comme  elles  sont.  Il  croit  qu'on  l'a  fasciné. 

Fascihïr,  nufig.,  charmer,  éblouir  p;ir  un 
faux  éclat;  imposer  par  une  l)elle  appareiicf-. 
L'amour  jasvine  les  yeux.  On  se  laisse  fii.ici/ter 
par  les  vanités,  pan  les  grandeurs  du  monde. 

FASTE,  s.  m.  sans  pluriel ,  vaine  ostentation, 
affectation  de  paroîlre  avec  éclat.  Puiic  lesihoses 
avee  faste.  Aimer  le  fa^te.  Donner  dans  le  fu^ie. 
Haïr  le  J'asle.  C'est  un  homme  sans  faste.  Il  /ja- 
roxl  un  grand  faste  dans  ses  ai  lions  ,  dans  ses 
paroles.  Jl  est  plein  de  faste.  C'est  un  homme  de 
faste.  Il  donne  tout  au  faste.  H  êUde  un  ^nnd 
faste.  DiCT.  de  lAcad. 

M  Voilà  l'ostentation  et  \e  Jaste  répniné.  — 
»  Ennemi  à\\  fasle  ^i  de  l'éclat. —  Pour  auéan- 
»  tir  iefasie  des  grandeurs  buuiaines.  »     Boss. 

«  Un  mérite  si  éclatant  et  si  exempt  de  li/ste 
M  et  d'ostentation.  «  (  V^oyez  opposer.  )   Fléch. 

•«  Tout  lefiste  et  tout  l'iippan^l  de  la  raison 
»  humaine.  —  Se  dépouillant  i!(-  tout  le  J'asle 
»  qui  environne  la  grandeur.  —  La  ville,  iuii- 
»  tatrice  éternelle  de  la  cour,  en  copie  le/.'-s/e. 
)j  —  Lef/sle  qui  accouii'ai^ne  la  grandeur  et  les 
»  dignités  —  Une  autorité  triinfjuilie,  r{ui,  à 
»  l'ombre  du /(/5/e  qi'i  l'enviionne  ,  etc.  —  II 
»  porte  la  divine  eucharistie  dans  un  panier 
»  d'oaier.  O  ftste  vrùment  épiscopal  et  digne 
»  d'i.u  ministre  de  la  croix  !  —  Désintéressé 
»  sans  faste.  —  Majestueux  sans  Juste.  »  (Voyez 
»  enjler ,  monde,  reste.)  Mass. 

<i  Sou  mépris  pour  [e  faste.  »  Volt. 

Lorsque  avec  tant  déiste  il  a  vu  ses  faisceaux  ,  etc. 
C  Voyez  marrher.  )  CoR. 

Il  brave  \e faste  orgueilleua:.  E.AC. 

Un  sage  allier,  au  sea\ faste  attaché. 
(  Le  peuple  ;   que  le  Jaste  éblouit. 
(Il  vit)  tomber  de  ses  grands  mots  le  faste  pédantesque. 

BOILEAU. 
£t  bravant  du  méchant  \e/aste  couronné. 
Il  voit ,  sans  murmure  et  sans  peine. 
De  la  prospérité  hautaine 
Briller  \e faste  dédaigneux. 
Moins  àe  faste  dans  vos  prières  , 
Plus  d  innocence  dans  vos  cœurs.  Eouss. 

FASTES,  s.  m.  plur.  Ou  appelle  ainsi  les 
tables  ou  livres  du  calendrier  des  Romains.  Les 
Romains  manjuoient  dins  leurs  Justes  les  Jours 
de  leurs  J êtes ,  de  leurs  assemblées  publiques ,  de 
leurs  Jeux,  Les  Jours  malheureux  étaient  mar- 
qués dans  les  fastes. 

Oq  appel  le /às/e,f  consulaires ,  les  tables  où  les 
noms  dt  tons  les  consuls  sont  rangés  dans  leur 
ordre  chronologique. 

On  appelle  ligurément  et  dans  le  style  sou- 
tenu ,  Justes,  les  registres  publics  contenant  de 
grandes  et  mémorahles  actions.  Dans  ce  sens, 
oii^  appelle  le  Martyrologe,  les  fastes  sacrés  de 
l'E^llue. 
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ÏI  se  dit  aussi  en  général  de  l'histoire.  Les 
fastes  de  la  monarchie.  Dict.  de  l'Acad, 

<Juels  traits  me  présentent  vOifastes  , 
Impiiovables  conquerans  ?  ROCs», 

FASTIDIEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
lastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  cause  du 
deg-.iit,  de  1  ennui.  C  est  un  homme  fastidieux. 
Lue  comédie  Justidieuse.  Un  ouvrage  fastidieux. 
Des  entretiens  fastidieux. 

FASTUFUSEMEKT ,  adv. ,  avec  faste.  //  mar- 
che  Justieus,  ment. 

FASTUFUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  faste  et 
d  osteutniou.  Un  homme  fastueux.  Titre  fus- 
lueux.     Train,    équipage  fastueux.     Courjas- 

'■'^'^USe.  DlCT.  DE    LAcad. 

«  Les  Vl\axc\wçs  fastueuses  de   sa    dignité.  » 

Massillon, 

"  Une  science  fastueuse.  —  Cette  vaine  et 
»  fastueuse  religion  qui  se  répaud  toute  au 
«  dehors.  »  FiÉCH, 

Ne  souffrir  point 

Qu'à  l'église  jamais  ,  devant  le  Cien  jaloux  , 
LafasiuKux  carreau  soit  vu  sons  ses  genoux. 

Ces  «mploisyuj-  ueux. 
Tous  les  jours  on  y  voit.... 
L'ignorant  s'ériger  en  %&\iut fastueux. 
Il  vous  comble  partout  à" e\o^ti fastueux. 
Son  tour  simple  et  naif  n'a  rien  de  fastueux.       Borr,. 
luifdstueuse  éloquence. 

L'odeur  funeste 
De  Vencea&fistueux  qui  brûle  devant  lui.  Rocss. 

(  Voyez  héritier  ,  indigent.  ) 
Et  ne  me  pique  point  dvt  fastueux  effort 
De  voir  sans  m'alarmer  les  apprêts  de  ma  mort.  Voir. 
FAT,  adj.  sansfém..  (  le  T  se  prononce  ),  im- 
pertinent,  sans  jugement,  plein  de  complai- 
sance pour  lui-même.   Cet  homme  est  extrême- 
ment fat. 

Il  se  met  pins  ordinairement  au  substantif 
Cest  un  grand  fat,  un  vrai  J ut.  Il  parle  ,  il  ré- 
pond en  Jht.  DiCT.  DE  l'Acad. 
Et  mêle  ,  en  se  vantant  soi-même  à  tout  propos , 
Les  louanges  d'nn/a/  à  celles  d'un  hér-os. 
Je  sors  de  chez  un  fat.... 

Vnfai,  dont  la  mollesse 
N'a  nen  pour  s'appnyer  qu'une  vaine  noblesse. 
Mais  tout  fat  me  déplaît  et  me  blesse  les  yeux. 
Laissez  mourir  un  fat  dans  son  obscurité. 
Et  qui ,  voyant  unfat  s'applaudir  d'un  ouvrage  ,  etc. 

Et  ,  content  de  sa  muse  , 
S'en  va  chercher  ailleurs  qaelque/a«  qu'il  abuse. 
Chacun  le  peut  traiter  de  fat  et  d'ignorant. 
XJnfat  quelquefois  ouvre  un  avis  important.     Boit. 
(  Vo}'ez  portrait.  ) 

FATAL,  ALE,  odj.  (  il  u'a  point  de  pluriel 
au  masc.  ) ,  qui  porte  avec  soi  unedestinée  iné- 
vitable. Le  cheveu  Jatal  de  Nisus.  Le  dard  J'atal 
de  Céphale.  Le  tison  fatal  de  Méléagre.  Loi  fa- 
tale. Décret  fatal.  Arrêt  Jatal.  Quand  l'heure 
fatale  est  arrivée.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  fatales  révolutions  des  monarchies.  

»  Le  moment/l^^a/. — Lq  terme  fatal.  —  Dans 
»  ces  fatales  conjonctures.  »  (  Voyez  fnoment 
terme,  )  Èoss, 
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<(  Ce  point  fatal  où  ,  etc.  (Voyez  point.  )  — 
»  Triste  ti  fatale  coutrée  où,  etc.  —  Les  heures 
y>  fatales  s'avancent.  —  A  la  vue  de  ce  tombeau  , 
n  lutal  ëcueil  des  grandeurs  humaines.  »  Fléch. 

«  L'écrit  fatal  de  notre  condamnation.  — 
»  Le  terme  fatal  de  leur  gloire.  —  La  futaie 
j)  nécessité  cle  mourir.  —  Xjwn  futaie  révolution 
V  fjue  rien  n'arrête.  —  Entraîné  par  le  cours 
»  fatal.  —  Le  point yi//»/  qui  met  des  bornes. 
M  etc.  (  Voyez  point.  )  —  Un  enchainement  /<//<;// 
M  d'événemens.  —  Le  terme  fatal.  »  (  Voyez 
terme.  )  M.^ssillok. 

Un  jour_/a/a7.  —  Le  coup/^/a/.  COR. 

(  Voyez  marchander  ,  prise.  ) 

Cet  étendard/(j/a/.  —  Fatale  furie. 

Un  oracles/ai"/.  —  "L'ux-ne futaie. 

Des  dieux  la  réponseya/a/or.  Rac. 

(Voyez  c/iamp  ,Jil ,  hâter  ,  heure ,  jour  ,  joufnée  ,  ins- 
tant ,  ternie.  ) 

'Ls.  fatale  loi  du  sort. 
CVst  ainsi  qu'au-delà  de  Xifaiale  burque.       P.OUSS. 

(  Voyez  soie.  ) 

11  signifie  aussi,  qui  entraîne  avec  soi  (Quelque 
suite  d'événemens  importans ,  qui  décide  de 
quelque  chose  en  bien  ou  en  mal.  Dans  la  plu- 
part des  affaires,  J.I  y  a  un  moment  fatal.  Le 
terme  fatal  pour  le  retrait  est  l'an  et  jour.  DicT. 

«Ces  portes /àto/es.  »  (Voyez  y:>or/f.)  Fléch. 

Du  h\  fatal.    (  "Voyez  fl  ,  instant.  )  Rac. 

Fatal,  funeste,  qui  produit  de  grands  mal- 
heurs ,  qui  a  des  suites  malheureuses.  Ambi- 
tion fatale.  Amour  fatal  au  repos.  La  bataille 
cle  Pfiarsate  fut  fatale  à  la  républif/ne  romaine. 
Le  nom  des  Sci pions  était  fatal  à  l'Afrique.  Dict. 

«  Malgré  celte  fatale  loiblesse.  —  Combien 
■»  l'hérésie  et,t  fatale  à  la  royauté  et  à  toute  au- 
V  torilé  légitime.  —  Les  armes  françoises,  fa- 
5)  taies  à  leur  tyrannie.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
»  fatal  à  la  vie  humaine,  l'art  militaire,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Il  commence  une  camiiagne  qui  sembloit 
•»  devoir  être  si  fatale  à  l'Empire.  —  Moment 
»  fatal  pour  taiit  de  pauvres  dont ,  etc.  —  Ces 
« /c//a/f A-  années ,  où  la  discorde,  etc.  —  Ces 
»  fatales  divisions.  »  (Voyez  bandeau,  /laie , 
itp position  ,  souffle.  )  Fléch. 

«  Le  sang  de  France,  tou  j  ours /t//a/ aux  iu- 
»  tidèles.»  (Voyez  terreur.  )  Mass. 

Cet  hymen  va'eiX  fatal. 
Nouvelle  dignité  ,  fatale  à  mon  honneur. 

Une  guerreyà/a.'e;  aux  nations. 
Mais  le  voici  ce  bras  à  Rome  ni  fatal. 
\jn  fatal  aveuglement. 
Le  coa^  fatal.  —  Des  nioiesfatalet. 
Un  ^véifiit  fatal. 
Cet  eiif&»t fatal. 
Un  euueaiifutal.  —  Une  etrevii fatale. 
Dt  puis  ce  coa\)  fatal.  —  Ce  fatal  amour. 
Vos  discoides/i/u/«.  — Fatal  hymen. 
Ma  trahisony<J/u/c;.  —  Aveuglement/nta// 
Q  haine  de  Vénus  !  b  fatale  colère  ! 

Le  iew  fatal  à  tout  mon  sang. 
Ce  fatal  honneur.  —  Les  fatales  machines. 
(   Voyez    ambassade  ,    bandeau  ,    destructeur  ,    glact-r  , 
haine      hymen  y  hymetiée ,  inconstance  ,  nom,  ordre,  oubli, 
,->ee  ,  iiii/i/iie  ,  sans ,  trouiU  ,  xu.e-  } 
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Et  réparant  du  sort  ravetiglement_/jto7. 
Ce  pupitre_/a/«/  qui  me  doit  ombrager. 
A  plus  d'un  combattant  la  Clélie  est  fatale. 
Sans  ce  métier  fatal  au  repos  de  ma  vie.  Boit.» 

(  Voyez  barque  ,  combat  ,  fundemenl  ,  ligue  ,  main  , 
science  ,    signal.    ) 

Tr  fatale  beauté. 

Cette  ile  guerrière 
SiifataJe  aux  Ottomans.  RouS3. 

(  Voyez  labyrinthe  ,  vapeur.  ) 

FATALEMENT,  adv. ,  par  l'atalilé,  par  une 
destinée  inévitable. 

Il  signifie  aussi ,  par  uu  malheur  extraordi- 
naire. //  arriva  fatalement  que...  Dict.  de  l'Ac. 
Par  un  fils  de  H oé  fatalement  sauvée.  BoiL. 

FATALISME,  s.  m.,  doctrine  de  ceux  qui 
attribuent  tout  au  destin. 

FATALISTE,  s.  m.,  philosophe  de  la  secte 
de  ceux  qui  n'admettent  d'antt*  cause  de  l'uni- 
vers ,  et  dans  l'univers,  que  la  fatalité  on  le 
destin.  Les  anciens  attachoieut  au  mot  de  des- 
tin le  sens  que  les  modernes  attachent  à  celui 
de  fatalité. 

FATALITÉ,  5./.,  destinée  inévitable.   Par 

une  certaine  fatalité.  Il  y  a  de  la  fatalité  ,  il  y  a 
quelque  fatalité  en  cela.  Une  étrange  fatalité. 
Il  semble  qu'il  y  ait  quelqtie  fatalité  à  «ela. 
Les  stoïciens  donnoienl  tout  à  la  Jutalité.  Dicr. 
«  Par  une  espèce  de  fatalité  glorieuse  à  ce 
»  conquérant,  aucun  prince  ne  peut  recevoir 
»  de  louanges  qu'il  ne  les  partage.  »        Boss. 

Tous  deux  forcés  à  l'hyracnéa 
Par  ]a.  fatalité  la  plus  inopinée.  COR. 

Par  de  Aaxc%  fatalités  Rouss. 

(  Voyez  rafernùr.  ) 

FATIDIQUE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  dé- 
clare ce  f[ue  les  deslins  oitt  ordonné.  />«  vol 
fatidtque  des  oiseaux.  Le  trépied  fiitidupie.  Les 
cliénes  fatidiques  de  la  foret  de  Dodoiie.  Jl  n'est 
guère  en  usage  que  dans  la  poésie. 

FATIGANT,  ANTE,  adJ.,  qui  donne  de  la 
fatigue.  Ce  travail  est  trop  fatigant.  Exercice 
bien  fatigant-    Une  journée  buti  fatigante. 

11  siguiHe  aussi  importun.  Conversation  fati- 
gante. C'est  un  Jwtnme  bienj'aligant.  Des  discours 
fatigans.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Une /rt^/^rt7//^  érudition.  »         D'Acuess. 

Il  signifie  encore,  qui  demande  une  atten- 
tion péuiijle.  Lectuie  fatigante. 

FATIGUE,  s.f,  travail  pénible  et  capable 
de  lasser.  Endurer,  souffrir ,  supporter  la  fa- 
tigue. Se  faire  à  la  fatigue.  S'e/iduicir  et  la  fa~ 
tigue.  Une  longue  contention  d'esprit  est  d'une 
grande  fatigue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  refuser  aucune  yc///\i;y^e.  —  11  soulageoit 
»  \euvs  fatigues.  »  Fléch. 

«  Ces  respectueuses  déférences.,  qui  délassent 
»  si  agréablement  des  soins  de  l'autorité,  fai- 
a  soient  la  plus  pénibleyà/Z^^^e  de  la  sienne.  >*. 

Massillon. 
L'n  cœur  qu'ont  endurci  la  fatigue  et  les  ans.      Rac. 
Illustres  compagnons  de  mes  longuesyâ//i'«<?j'.   fioiL. 
(  Voyez  consumer  ,   sovjjl^r.  ) 

Fatigue  de  [^de  ou  du  désiguaut  ce  qui  causa 
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la  f.i ligue).  Im  fatigue  du  chemin.  Les  fali^ues 
de  la  guerre.  Il  ne  peut  supporter  la  fatigue  du 
carrosse.  Zm  f  digue  du  cheval, 

«  'Les  fatigues  des  voyages.  »  Boss. 

«  Dans  les  f  disques  des  voynges.  —  Les  /t/- 
»  ligues  dune  longue  pëniteute.  »        Fi,éch. 

a  La  fatigue  des  inéna?;enieus  el  des  iutrigiipç. 
»  —  Casse  par  [es  Jatigues  de  ses  voyages  et  de 
»  ses  guerres.  »  Mass. 

On  dit  qu'un  homme  est  homme  de  fatigue  , 
pour  dire  qu'il  est  capable  de  résister  à  la  fa- 
tigue :  et,  dans  le  même  seus  ,  on  dit  :  T^n 
cheful  dr  fatigue.  L'n  manteciu  de  fatigue.  Un 
habit  de  fatigue. 

FATiGir. ,  lassitude  causée  par  le  travail.  // 
n'en  peut  plus  de  fatigue. 

F.'^TIGUER,  V.  act. ,  donner  de  la  fatigue, 
de  la  peine.  Fatiguer  Vennetni.  L<t  lecture  fa- 
tigue la  vue.  f'ous  me  jatigwz  les  oreilles  avec 
vos  contins.  DiCT.  DJ;  l"Ac.\d. 

«  Uu  f:irdeau  qui  nous  pèse  el  nous  fatigue.  » 

Massillon. 

Fatiguer,  nu  fig. ,  importuner.  Il  fatigue 
tout  le  monde  du  récit  de  ses  aventures.  Il  fa- 
tigue ses  juges  par  des  sollicitations  coidinuellf-s. 
Jl  me  fali^up  par  ses  visites.     Dict.de  l'Acad. 

«  Les  richesses  l'inquiètent,  les  honneurs  le 
j)  fatiguent.  —  Sans  fatiguer  le  ciel  par  des 
»  vœux  inutiles.  »  Mass. 

Aiasi  donc  mes  bontés  vc>xi%  fatigueit  peut-êlre. 
Lenr  prompte  sei  vitoile  ^.  fatigué  Tibère. 

Sans  vovsfjtipier  d'un  récit  iiiatile. 
Elle  n\'a.Jlif''gae  de  ce  nom  ennemi. 
Bans  plus  lesy^/j^-Ker  d'inntiles  prières.  Rac. 

(  Voyez  possesseur.  ) 
Sans  \esjafi^uer  d'nne  lonange  vaine. 
De  ses  froides  douceurs fai/^uer  tout  le  monde.   Boit. 
Ponrqnoi  d'une  plainte  importune 
Fiiiiguer  vainement  les  airs  ?  RoUSS. 

«  Les  vaines  terreurs,  qui  fatiguent  et  re- 
ï)  butent  plus  que  les  véritables.  »  Boss, 

(  ^  oyez  mer ,  rame.  ) 

Se  F.VTIGUER,    V.prnn. 

«  Il  se  fatigue ,  il  s'épuise,  etc.  «         Mass. 
Et ,  sans  vou^ fatiguer  du  soin  de  le  redire.       Rac. 
Je  me  fatiguerais  à  te  traoer  le  cotiri 
Des  outrages  ,  etc.  BoTL. 

Fatigué,  ée  ,  participe. 

«  Des  \.xçiw\)t%  fatiguf'es.  —  Fatiguée  <ln  com- 
»  bat  quelle  soutient.  —  Fatigué  de  tant  de 
>»  folies  divisions,  w  Boss. 

«  Les  peuples  ,y«//>«rs  d'une  longue  guerre,  y 

Fléchier. 
«  Fatigués  du  inonde,  ils  se  donnent  à  Jésus- 
5«  Christ.  —  Fatigués  des  honneurs  qu'on  leur 
»  rend    »  Mass. 

Fafifué d'ar  long  siège  inutile. 
Fatigués  d'une  longue  et  pénible  relrsite. 
Indocile  à  ton  ]ou^,fati^ié  de  ta  loi.  Rac. 

Et  qui,  des  vains  efforts  de  votre  rhétoriqne 
J^^tement fatigué ,  s'endort  ou  vous  critique.   Boit. 

On  appelle,  couleurs  fatiguées  ,  celles  qui  out 
été  trop  tourmentées  sur  la  toile,  et  qui  ont 
perdu  leur  Iraicheui  ;  tableau  fatigué ,  celui  qui 
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est  peint  d'une  manière  lourde  par  l'excès  du 
soin  que  le  peintre  y  a  mis,  ou  celui  qui,  à 
force  fi'ètip  nettoyé,  a  perdu  quelque  chose  île 
ses  demi-teintes.  Un  ouvrage  de  sctilpture  est 
fatigué .  quand  il  manque  de  franchise.  La  ma- 
nière d'un  graveur  est /(/^/,!?-//p>,  quand  il  em- 
ploie beaucoup  de  travail  dans  les  choses  qui 
pouvoient  hiire  leur  effet  avec  moins  d'ouvrage. 

FATRAS,  s.  m,,  terme  rpù  se  dit  par  mépris, 
d'un  amas  confus  de  plusieurs  clioses.  Un  J'atras 
de  livres ,  de  papiers ,  d'écritures. 

On  dit  figurément  :    Ti^n  fatras  de  paroles.  Ca 
livre  est  plein  de  fdras.  Ce  n'est  que  du  fatras- 
DicT.  DE  l'Acad. 
M.il{;ré  son  filraf  obscnr, 
Souvent  IVrébeuf  étincelle. 
Ne  me  réplicrne  point  ;  je  connois  tonfcjiras.     BOTt. 

FATUfTÉ,  s,  f  ,  impertinence,  sottise  qui 
tient  à  un  excès  de  bonne  opinion  de  soi-même. 
T^'admirez^voui  pas  la  fatuité  de  cet  homme  ? 
Quelle  fituiié  ! 

11  se  dit  ans«i  d'un  discours  impertinent  que 
quelqu'un  tient  à  son  avantage.  //  a  dit  une 
grande  fatuité, 

FAUNE,  .9.  m.,  diou  champêtre  des  Latins. 
Les  faunes  et  les  satyres.       ' 

FAUSSAIRE  ,  s.  m. ,  celui  qui  altère  des  actes 
ou  qui  en  fait  de  faux.  C'est  un  faussaire.  Il 
est  reconnu  pour  faussaire. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  de  fausses  sÏt 
gnatures-  Dict.  de  l'Acad. 

Combien  y  trouve-f^on  d'\A^\xà.en\a faussaires?  Boit. 

FAUSSEMEiKT  ,  adv.  ,  contre  la  vérité.  // 
avance  faussement.  Il  soutient  faussement  une 
telle  chose.  Être 'accusé  faussement.  Dic.  de  l'A. 

XI n  fi\s faussement  icnn^é.  Rac. 

De  %^\enAeviT faussement  revêtu.  Bolt. 

FAUSSETÉ,  s.  f. ,  qualité  d'une  chose  fausse, 
ce  qui  rend  une  chose  fausse.  La  fausseté  des 
allégations.  La  fausseté  d'un  compte.  Fausseté 
d'écriture  ,  de  date  ,  etc.  C'est  unej'ausseté  mani- 
feste. La  fausseté  de  cette  nouvelle  a  été  recon- 
nue. '       -  Dict.  de  l'Acad. 

De  toute  ïllusîcn  VaàMohe  faustefé 

Ne  tend  qn'i  faire  aux  yeuT  briller  la  vérité.    Boit. 

Fausseté  ,  chose  fausse.  Il  ni  a  dit  une  fausseté. 
C'est  une  fausseté,  accusé ,  prévenu  ,  atteint  et 
convaincu  de  fausseté-  Une  fausseté  véiîf.ée  ,  re- 
connue. Fiùre  une  fausseté.  Une  histoire  pleine 
de  faussetés.  Débiter ,  répandre  des  faussetés  sur 
le  compte  de  quelqu'un. 

Fausseté,  duplicité,  hypocrisie,  malignité 
cachée.  On  a  reconnu  une  grande  fausàeté  dans 
cet  homme-là ,  dans  son  procédé.  Il  a  beaucoup 
de  fausseté  dans  le  cœur,  dans  l'esprit. 

FAUTE,  5./  ,  manquement  contre  le  devoir, 
contre  la  loi.  Faute  leo-ère,  rénussibte ,  pardon- 
nable. Grande  faute.  Lourde  faute.  Faute  consi- 
dérable. Faire  une  faute.  Commettre  une  faute. 
Dieu  liii  pardonne  ses  fautes.  Toides  fautes  sont 
personnelles.  Rejeter  la  faute  sur  un  autre.  Il  ne 
lui  en  faut  pas  attribuer,  imouter  la  faute.  La 
faute  n'en  est  pas  ci  cet  homme-là.  Ce  n'est  pas  sa 
'faute.  Tomber  en  faide.  Retomber  duns  la  même 
finie,  Dict.  de  l'Ac.vd, 
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«  Comme,  dans  la  gloire  ëtenielle,  les  fu!/ tes  j 
»  ries  saints  péiiitens  ,  couvertes  de  ce  qu'ils  ont 
«  f;titpoiir  les  réparer,  et  de  l'éclat  iiiHni  de  la 
»  di-vine  miséricorde  ,  rie  paroissentphis  ;  ainsi , 
»  dans  des /('////r-.s  si  sincèiemenl  reconnues  ,  et 
»  dans  la  siiiie  si  glorieusement  réparées  par  de 
»  iidèlessnv-rices,  il  ne  faut  plus  regarder  que 
))  l'huniiileaveu  du  prince  qui  s'en  repentit  el 
»  la  clémence  du  grand  roi  (jui  les  oublia.  — 
»  Jl  se  ressouvint  de  toutes  \esfaaie.t([u'i\.  avoit 
51  commises.  —  Pour  le  convaincre  de  safiitiie. 
yy  — Réparer  ses  faiiicf  passées.  — Une  ame  forte, 
■»  que  ses  ftiiiLes  ne  dominent  pas,  et  qui  ne 
»  craint  pas  de  les  envisager  de  près,  ])ar  une 
Ti  secrète  confiance  des  ressources  qu'elle  sent 
y)  ])ovir  les  surmonter.  —  Eu  expiation  de  ses 
»  fautes.   iy  Boss. 

«  Justifier  une /////p.  —  Ne  dissimulons  pas 
•n  une  faute  qu'elle  a  si  fort  exaf!,érée.  —  Dos 
51  fautes  sur  lesquelles  on  ne  s'examine  pas 
»  même  aujourd  hui.  —  Les  fautes  pour  les- 
»  quelles  elle  se  croyoit  châtiée.  —  Adoucir  une 
Y,  faute  pardonnable.  —  Elle  se  reproche  la  dé- 
»  licatcsse  de  sa  complexiou  ,  comme  si  c'eût 
»  été  SA  faute ,  el  non  jias  celle  de  la  nature.  — 
»  A.lin  de  réparer  \ç.\\\^  fautes.  —  Uue  profession 
»  où  les  fautes  ne.  sont  jamais  petites  ,  et  sont 
))  presque  toujours  irréparables,  »  {Xoyezjwids.) 

Fléchier. 
«  La  déclaration  de  wot  fautes  au  tribunal  de 
»  la  pénitence,  les  efface  de  noire  souvenir.  — 
•>■>  Ne  comptant  pour  rien  leurs /(/«/es ,  dès  qu'il 
))  en  souffroit  tout  seul.  —  Plus  touché  de  ses 
■»  fautes, qwQ  des  vaines  louanges  qui  les  lui  dé- 
y>  guisent  en  vertus.  »  Mass. 

«  Si  vous  avouez  \olre  faute ,  on  vous  la  par- 
»  donnera.  —  S'élever  au-dessus  de  ses  propres 
y»  fautes,  en  les  avouant  avec  courage,  pour  les 
•>•>  réparer.  «  Fjèn. 

La  plus  mauvaise  excnse  est  assez  poiir  un  père  , 
Et  sous  le  Dom  de  fils  iomeJuatK  est  légère. 
Je  regarde  sa.  faute ,  et  ne  vois  plus  son  rang. 
Punir  nr\p._fcui.'e. 
Châtier  \\n(:  faute. 
Soupçonner  quelqu'un  â'xtne faute.  CoK. 

3e  condamne  safaute,  en  partageant  ses  larnses.  L.  K  . 
Mais  l'imprudente  mortelle 
N'eut  à  sj  plaindre  que  d'elle  ; 
Ce  fut  sa. faute ,  en  un  niot.  Houss. 

Faute  ,  manquement  contre  les  règles  de 
quelqtie  art.  Il  y  a  bien  des  fautes  à  ce  hàimieit , 
o  cet  ouvrage  Faute  grossière.  Faute  irréparable. 
Faute  d'impression.  Faute  à  corriger.  Faute  de 
grammaire ,  d'orthographe.  Faute  contre  la  vrai- 
bdHibl'.'Uie ,  dans  les  pièces  de  théâtre.  Composer 
sans  fuite.  Une  faute  de  jugement ,  contre  le  Ju- 
rrcTiient.  A  1(1  guerre  ,  il  n'y  a  point  de  petites 
fuites.  Ce  politu/ue  a  f  lit  u'/e  grande  faute.  Dic. 

0  Déplorant  les //z^/f. s  qui  ont  ruiné  nos  af- 
5)  f-iires.  —  Les  plus  expérimentés  dans  les  af- 
»  laires  font  des /(///iVs- capitales  ;  mais  rjiie  nous 
»  nous  pardon  lions  aisément  nos /i'i«/f-.v,  quand 
y>  la  fortune  uo'i?- les  pardonne  !  »  Boss. 

«  Quand  il  étoit  vaincu  ,  on  ne  pouvoit  en 
»  iriiuuter  \i\  faute  qu'à  la  fortune.  »     Fléch. 

a  Réparer,  en  recommençanl  le  même  che- 
»  min,  ith  fautas  de  la  première  marche.  » 

Massillon. 
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«  Marlborougli  ,  qui  remarquolt  toutes  ces 
»  fautes ,  arrange  son  armée  pour  eu  profiter.  » 

"V0LTAIR.E. 

A  ces  mots,  mais  trop  tard  ,  reconnoîssant  raa  faute. 

BoiLEAU. 

Faute,  manquement,  imperfection  en  quel- 
que ouvrage.  Il  y  a  bien  des  fautes  dans  cette 
toile  ,  dans  cette  broderie.         -D'CT.  de  l'Acad. 

«  On  a  passé  beaucoup  de  fautes  contre  la 
»  langue,  contre  l'élégance,  et  contre  la  netteté 
»  de  la  construction.  »  Volt. 

Un  ouvrage  oii  lesfuutes  fourmillent. 
Un  s.nge  ami... 
Sur  vos  fautes  jamais  ne  vous  laisse  paisible.    Boir. 

Faute  ,  dans  le  sens  de  manque,  de  disette, 
s'emploie  adverbialement  ,  tantôt  avec  uire  pré- 
])osit!on  ,  et  tantôt  sans  préposition.  //  n'a  pu 
Oi'vir  cette  charge  ,  faute'  d'argent.  Il  est  mort  , 
faute  de  secours ,  Jdute  d'alimens  ,  faute  de  man~ 
ger.  Faute  pur  lui  de  fournir  des  titres ,  il  perdra 
ses  droits.  Dict.  de  l'Acad. 

«  JuA  faute  que  nous  faisons  n'est  pas  de  nous 
)>  être  servis  de  ces  noms,  c'est  de  les  avoir  ap- 
»  pliqués  à  des  objets  trop  indignes.  »     Boss. 

(i  Les  eulans  mouroient  entre  les  bras  de  leurs 
»  m  ères, /.■///i;^' de  pain.  »  Fléch. 

«  il  laisse  dissiper  sou  trésor,  faute  de  soins 
»  et  d'attentions.  »  Mass. 

Faute  de  me  connoitre. 
C'est  un  feu  qui  s^è\ii\r\X  faute  de  notirriture. 
Et  le  combat  cessa  faute  de  conibattans.  CoR. 

(Son  feu)  s'éteint  à  chaque  pas,  fuute  de  nourriture. 
Et  ,yiï«^<?  d'avoir  px'is  ce  soin  judicieux.  BoJX. 

Saks  tf.^^ute  ,  façon  de  parler  adverbiale,  sans 
faillir.  /'/  é('rai  demain  sans  jdute.  Je  m'y  ren- 
drai ,  je  m'y  trouverai  sans  faute. 

FAUTEUR,  TRICE,  subst. ,  celui,  celle  qui 
favorise,  qui  appuie  un  parti  ,  wne,  opinion.  Ji 
ne  se  dit  r{u'en  mauvaise  part.  Fauteur  de  re- 
belles. Fauteur  d'hérétiques.  On  l'a  condamné , 
lui  ,  ses  fauteurs  et  adherens.  L,es  fauteurs  de  lu 
réôellioii ,  de  l'hérésie.  —  Fautrice  d'hérésie. 

FAUVE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  tire  sur  le 
roux.  Poil  fauve.  Relié  en  veau  fauve. 

Ou  appelle  les  cerfs,  drims,  biches  et  che- 
vreuils, Rétes  fauves.  Chasser  aux  bêtes  fauves. 
Les  betes  fauves  ravagent  tous  les  blés  qui  sont 
autour  de  la  forêt. 

FAUVETTE  ,  s.  f. ,  petit  oiseau  ,  de  plumage 
tirant  sur  le  fauve,  qui  chante  agréablement. 
Uit  nid  de  fauvettes.  Fauvette  ci  tète  noire. 

FAUX,  s.  f.,  instrument  dont  on  se  sert 
pour  couper  l'herbe  des  prés,  les  avoines,  et 
r^tii  consiste  en  une  grande  lame  d'acier,  large 
de  trois  doigts  ou  environ  ,  un  peu  courbée,  et 
emmanchée  au  bout  d'un  long  J)àton.  Faux 
tranchante.  Emmancher  une  faux.  Faux  em- 
manchée à  rebouj's.  Rehuttre  une  faux,  yiiguiser 
une  faux.  Les  avoines  sont  niûres ,  il  est  temps 
d'y  mettre  la  faux.  ..'autrefois  on  se  servoit  ci  la 
guerre  de  chai fiots  armés  de  faux.  Les  poètes  et 
les  peintres  représentent  le  Temps  et  la  Âfort 
avec  une  faux.  Dict.  de  l'Acajd. 

Et ,  \ajau.r  k  la  main  ,  parmi  vos  marécages  , 

Allez  couper  vos  joues  ,  t;tc.  Soi£. 
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Faux,  AUSSE,  mlj.,  qui  n'est  pas  véri- 
table ,  qui  est  contraire  à  la  vérité  ,  à  la  règle. 
Cela  esl  faux.  Il  n'y  a  rien  de  .si  faux  ,  de  plus 
faux.  Chose  fausse.  Fausse  nouvelle.  Faux  avis. 
De  faux  rapports.  Fausse  doctrine.  Fausse 
maxime.  Faux  serment.  Fausse  histoire.  Fausse 
allégation.  Fausse  idée.  Faux  bruit.  Faux  rai~ 
sonnement.  Faux  arguaient.  Fausse  conséquence. 
Faux  témoin.  Faux  témoignage.  Faux  pro- 
phète. DiCT.    DE  l'Ac\d. 

«  Les  fausses  religions.  —  De  fausses  louan- 
»  ges.  M  Bcss. 

«  Jeter  dans  son  ame  quelques  /à«««e6  im- 
»  pressions.  —  1,^%  fausses  idées  des  hommes. 
»  — Les /i/wsseA  opinions  du  inonde.  —  I^çifaux 
^>  jugeinens  du  monde.  —  Je  ne  viens  pas  don- 
»  uer  à  à.ii  fausses  vertus  défausses  louanges.  » 

Fléchier. 

XJnfaux  brnît.  —  Vnfaui  rapport. 
Que  défausses  raisons  pour  me  cacher  la  vraie?  COR. 

Le_^2^x  brait  de  sa  mort.  IlAC. 

Le  vrai  passa  ponr  faux. 
Un  do^mefutu:.  —  Faux  jugement. 
Faux  sens.  —  Un_/à»jr  portrait.  Boit. 

Tl  EST  EAUX  QUE,  etc.  //  est  fuux  qu'on  l'ait 
condamné. 
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//  était  faux  que  Saiot-Sorlin 
Contre  Arnaud  eût  fait  un  ouvraf 


Boit. 


îl  signifie  aussi,  qui  est  supposé  ou  altéré 
contre  la  bonne  foi.  Faux  contrat.  Fausse  pro- 
messe. Fausse  obligation.  Pièce  d'écriture  fausse. 
Fausse  assignation.  Faux  acte.  Faux  titre.  Fausse 
quittance.  Faux  testament.  Faux  seing.  Fausse 
dcde.  Faux  article.  Un  faux  ordre.  Il  prétend 
cela  ù  faux  titre.  Faux  poids.  Fausse  mesure. 
Faux  coin.  Fausse  mcnnoie.  Dicr.  de  l'Acad. 
faujje  promesse.  CoB.etRAC. 

I7n_/àax  nom.  —  Un/a«x  hymen.  Kac. 

Va  faux  titre.  BoiL. 

Fji.ux,  feint,  controuvé.  Faux  cheveux.  Fausse 
barbe.  Fausse  dent.  Fausse  porte  (  Voyez ,  à  la 
fin  ds  cet  article,  deux  autres  significations  de 
fausse  porte  ).  Fausse  fenêtre.  ÎDiamant  faux. 
Pierre  fausse.  Faux  rubis.  Or  faux.  Faux  ar- 
gent. Fausse  vertu.  Fa  esse  inodestie.  "  Fausse 
humilité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Montrer  de /«//sses  vertus.  »        Fléch. 
«  Les  louanges  qui  nous  prêtent  de  fausses 
y>  vertus.  —  Sans  la  crainte  de  Dieu  ,  toute  ])ro- 
»  bité  humaine  est  on  fausse ,  ou  du  moins  elle 
»  n'est  i^as  sure.  —  De  fausses  apparences.  » 

Massillos. 
Un^îrt:  respect,  CoR.  etKAC. 

Ses  fausses  vertus. 
Une_/à/fcf^e  fierté.  (Yoyez^rté.  ) 
?esfausses  boutés.  —  XJ  ne  fausse  tristesse. 
TJneya«ji^e  douceur, —  Un  z'sle  faux.  RaC. 

(  Voyez   couleur.  ) 

Du  bon  or  je  sépare  le  faux. 

"ilesfuux  cheveux  blonds. 

Tous  ces_/aajr  brillans.  BoiL. 

Faux  ,  qui  n'est  pas  fondé.  Une  fausse  ho/ite 
(  vne  mauvaise  honte  ;.  Une  finisse  délicatesse 
f  une  délicatesse  qui  a  j^our  objet  des  choses  qui 
»e  méi't'.nt  p-is  qu'on  s'y  arrête  ;.  Dict.  dl  l'A. 


<i  Dissiper  levirs^/^s'fp.s'  craintes.  —  La  fausse 
»  contiance  des  pécheurs.  »  Mass. 

Une  fausse  espérance.  Rac. 

Quelle  Jausse  pudeur  à  feindre  vous  oblige  ?    EoiL. 

Faux  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas 
telles  qu'elles  doivent  être  dans  leur  genre. 
Faux  brave.  Fausse  éloquence.  Fausse  complai- 
sance.  Pensée  fausse.  Dict.  de  l'Acad. 

ft  La /«//5se  gloire.  Les  ^^^(««69  couleurs  de  la 
»  rhétorique.  —  J]  ne  fausse  abondance.  —  Tous 
»  les  faux  biens.  —  U  ne  /à«.5.se  saH;esse.  —  Une 
^y  fausse  ])éuitence.  »  (Voyez  couleur.)     Boss. 

«  Ces  fiiux  charitables  ,  qui ,  etc.  —  L  1  fausse 
»  prudence  des  hommes.  —  Par  uue/^w/  .-  com- 
M  plaisance.  —  Ce y«//.v  honneur  (Voyez  hon- 
»  neur).  11  ne  considéra,  ni  la  finisse  g  oire,  ni 
«  le  faux  deshonneur.  —  Combien  défiasses 
»  vertus  a-t-elle  redressées  par  ,  etc.  »  Flich. 

«  Un /«wa- éclat.  —  La  gloire  qui  doit  Hnir 
»  avec  nous  est  toujours  fausse.  —  Le  monde 
»  est  rempli  de  faux  justes.  —  'Le  faux  zèle.  » 

Massillox. 
X!  ne  fausse  gnérison.  —  V  ne  fausse  coaîtauce.   Coa. 
\Jnfaiix  zèle. 
Dans  sa  ch^vité  fausse  ,  oti  ,  etc, 
La  fausse  piélé. 
Un  si  honteux,  si  faux  christianisme. 
TiSUT  fuux  agrément.  —  Son  méiite faux. 

T.efaux  éclat  de  sa  vaine  richesse.  y 

Jju  faux  honneur.  —  Vie  faux  biens. 
Chercher  quels  sont  les  biens  véritables  oafuux.  Boir.. 

On   appelle  fignrément,    dans   les   ouvrages 
d'espvit  ,   faux  brillant,    des  pensées   qui  ont 
quelque  éclat ,  et  qui  n'ont  ni  justesse  ni  soli- 
dité.   Tout  cet  ouvrage  est  plein  de  faux  brillans. 
Dict.  de  l'Acad. 

Jamais,  dans  mes  di=coars, 
.Te  n'ai  à.'Mnfaitx  iriUant  eniurunlé  le  secours. 
De  tons  ce^faux  briilans  l'eclalante  folie.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  faux  biens  dont  l'éclat  est 
trompeur. 

Faus,  qui  n'est  pas  tel  qu'il  doit  être,  ou 
qu'il  a  accoutumé  d  être  ,  ou  que  Ion  voudroit 
qu'il  fîit.   Faux  pas.  Fausse  démarche. 

Faux,  infidèle.  Faux  ami.  Faux  frère.  Dict. 

Ses  faux  amis.  Boil. 

«  Tous  nos  yùw.v  pas.  »  (  Voyez  repa-^ser.  ) 

BOSSCET. 

«  Uue  fausse  déuiarche.  »  Mass. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  affecte  de  boOs 
sentimens,  dans  le  dtSseiu  de  tromper,  Uestun 
homme  faux.  Dict.  de  l'Acad. 

II  n'est  eîprit  si  droit. 
Qui  ne  soit  imposteur  et  faux  par  Quelque  endroit. 
Tant  de  peinlresyi/ux.  BoiL. 

«  Ces  langues  trompeuses,  ces  lèvres  faussés 
V  qui  cherchent  à  nous  ])erdre.  »  Mass. 

Faux,  eu  parlant  de  celui  qui  se  donne,  ou 
qui  passe  pour  autre  qu  il  n'est,  qui  joiie  uii 
rôle  qui  n  est  pas  le  sien.         Dict.  de  l'Acad. 
Vn  faux  Astyanax  fut  ofifert  an  supplice.  Bas. 

Yo%  faux  docteurs.  —  Un  faux  hrave. 
1  O'dlfaux  btrl-cspiit. 
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Vnfaux  plaisant.  —  XSaJaux  Esculape. 
"UnJ^iux  censeur.  —  Viifaux  chrétien. 
VnJ'aiix  dévot.  —  'LesJ'aux  dieux.  EoiL. 

Faux  ,  ironipeur. 
T'ai-je  peint  la  maligne,  ans  yearjoux ,  etc. 

X] ayaiix  \isige.  BOIL. 

On  dit  d'uii  homme  qui  n"a  pas  de  justesse 
dans  l'esprit  ,  qu'il  a  l'esprit  foi/x ,  que  t^'eU 
un  esprit  /cl ux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ùu  esprit  faux  et  superliciel.  »        Mass. 

Faux,  discordant.  J^ai/x  accord.  Faux  ton. 
J'uix  fausae.  Dict.  de  l'Acaij. 

Et  l'aiiti'e  ,  l'appuyant  de  son  aigre  fausset  , 

Semble  un  \io\oafaux  qui  jure  sons  l'archet.    BOIl. 

On  api^elle  fausse  torde ,  une  corde  qui  n'est 
pas  montée  ;iii  ton  juste;  et  carde  Jliiisse ,  ulie 
corde  qui  ne  peut  jamais  s'accorder  avec  une 
autre. 

Faux,  se  dit  encore  en  divers  autres  sens, 
selon  les  divers  snl^stanlits  auxquels  il  est  joint. 
Ainsi  on  appelle  faux  germe  ,  la  matière  in- 
forme qui  provient  d'une  conceiition  défec- 
tueuse ;  Jltusse  couche  ,  une  couche  qui  n'est  pas 
à  terme  :  fausse  pleurésie  ,  une  pleurésie  qui 
n'est  causée  que  par  l'inllammation  des  parties 
voisines  de  la  plèvre  ;  faux  jhurreau  ,  le  four- 
reau dont  on  couvre  le  vrai  fourreau  d'une 
épée,  d'un  pi.^lolet  ;  fuisses  manches  ,  cfes  man- 
ches qii'on  met  par-dessus  d'autres;  fat^x  bour- 
don ,  une  sorte  de  chant  où  l'on  chante  en  partie 
note  contre  note  ;  Jaux  frais  ,  les  frais  d'un 
procès  qui  n'entrent  point  en  taxe-,  et  généra- 
lement toutes  les  petites  dépenses  outre  les  dé- 
pendes principales  ;  y?/«.vy(;«^/-^  une  lueur,  une 
lumière  qui  ne  tombe  sur  les  objets  que  par 
xm  e!idroil([ui  est  ordinairemei\t  i)ratiqiié  ex- 
pies ])our  cela.  On  liit  qu'^//  tableau  c^L  dans  un 
faux  jour  ,  quand  il  est  éclairé  dans  un  sens 
contraire  à  celui  que  le  peintre  a  supposé  dans 
son  objet. 

En  ])eiuture,  on  a])pelle/^/«r ,  Ce  qui  n'imite 
pas  ex;icl('ment  la  nature.  Ainsi,  l'on  dit,  fffet 
faux  ,  coloris  faix ,  dessin  faux ,  etc. 

Faux,  se  dit  encore  eu  diverses  autres  signi- 
fications. Ainsi,  /iv/^,sA'e  y;o/7e  ,  outre  la  siyuiH- 
Cfttion  déporte  feinte  ,  se  dit ,  dans  une  maison, 
d'une  petite  porte  par  laquelle  ou  ne  passe  })as 
ordinairement.  On  appelle  aussi  fausse  porte , 
dans  une  pl;ice  de  guerre,  une  porte  destinée 
pour  faire  des  sorties,  ou  recevoir  des  secours  en 
cas  de  siège;  fausse  braie ,  une  enveloppe  de 
.maçonnerie  ou  de  palissade  au  pied  des  cour- 
tines et  (les  b:)stions  d'une  place  de  guerre,  et  à 
hauleui  s'  ulement  du  parapet  ;  fuisse  attac/ue , 
une  attaque  faite  pour  dérober  à  l'ennemi  la 
connoissaiice  de  la  véritable  ,  et  pour  1  oljliger 
à  diviser  ses  forces  ;  et  fausse  alarme,  ^\nti  alarme 
donnée  pour  inquiéter  et  iatiguer  les  enne- 
mis. 

Fausse  alaririe ,  se  dit  aussi  d'une  crainte, 
d'une  frayeur  sans  fondement. 

On  appelle  fausse  clef,  une  clef  qu'on  girde 
furtivement  pour  en  faire  un  maïuais  usage. 
Ou  l'a  trouvé  saisi  d' une  fausse  clef. 

On  dit,  en  termes  de  marine,  faire  une  fausse 
luule  ,  i-our  dirt^  tenir  peiidaul  quelque  lemps 
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une  route  diflérente  de  celle  du  lieu  oii  l'on  A 
dessein  d'aller  ,  pour  détoljer  la  connoissance 
de  son  dessein  ,  surtout  aux  ennemis. 

Faux  feu,  se  dit,  en  ])arlaîit  d'une  arme  à 
feu  ,  lorsque  l'amorce  prend  et  que  le  coup  ne 
]);irt  point. 

On  ajipelle  ,  faux  emploi,  l'emploi  d'une 
somme  portée  en  dépense,  quoique  la  dépense 
n'en  ait  point  été  faite. 

Ou  appelle,  faux  pli ,  un  pli  qui  se  trouve 
à  un  habit  ou  à  une  étoffe  ,  et  qui  n'y  doit  pas 
être. 

Faux  ,  subsi. 

«  Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux.  »  Fléch. 

«  Partout  le  vrai  prit  la  place  du  faux.  —  Dès 
»  que  le  faux ,  le  mauvais  et  l'indécent  sont 
»  applaudis.  —  Les  grands,  qui  ne  voient  ja- 
»  mais  des  hommes  que  la  surlace,  et  rjui  n'en 
»  aiment  souvent  que  le  taux.  —  Marquer  le 
»  faux  et  le  danger  des  voies  que  la  plupart  dés 
»  hommes  suivent.  »  (  Voyez  laisser,  route  , 
nde.  )  Mass. 

Lejai/x  est  toujours  fade,  ehnuyeux  ,   languissant. 

BoiLL'AU. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  arguer  une 
pièce  de  Jaux ,  s'inscrire  en  faux  ,  pour  dire  , 
soutenir  qu'une  pièce  produite  au  procès  est 
fausse,   et  s'obliger  à  le  ])rouver. 

On  appelle,  au  palais,  crime  de  faux  ,  le 
crime  lie  celui  qui  altère  une  pièce ,  qui  , 
sciemment,  eu  produit  uiie  fausse,  qui  dépose 
faux,  etc.    Faire  un  faux .   C'est  un  faux. 

Faux,  s'eiDploie  aussi  ativerbialement.  Rai- 
sonner faux-  Exposer  faux.  Jurer  faux.  Chanter 
faux.  Dater  faux. 

À  Faux,  expression  adverbiale ,  injustenieut. 
Accusé  à  faux. 

On  dit,  aller  à  faux  en  quelque  endroit,  pout 
dire  ,  maïuiuer  d  y  trouver  ce  qu'on  cherche. 
On  dit  qu  «//(■  poutre ,  ([uuue  pierre ,  dans  un 
bâti nit lit ,  purtK-  a  Jaux  ,  pour  dire  rfu'elle  ne 
porte  p.is  a  plomb  sur  ce  qui  la  doit  soutenir. 

On  dit,  au  ligure,  qu'^^A?  raisonnement  porte 
à  Jaux  ,  pou<  dire  (ju'il  est  fondé  sur  une  chose 
()u  on  suppose  vraie,  et  qui  ne  l'est  pas.  P'bus 
cr:>)  ez  que  ce  raisonnement  est  solide ,  meus  il 
porte  à  Jaux. 

FAUX-FUYANT,  .9.  m.,  endroit  détourné, 
écarté,  par  oii  l'on  peut  s'eu  aller  sans  être  vu. 

FAUX-rUYAîJT  ,  au  Jig.  ,  une  défaite  ,  une 
échappatoire.  Ce  n^ est  qu'un  faux-fuyant.  User 
de  Juux-Juyans.  ylcoir  recours  à  un  J'aux-Juyant, 

DlCT.    DE  i'AcAD. 
Tes  &VOi\]ifaux-fi'jai:s.  Boi£. 

FAUX-SEMBLANT.  (  Voyez  semblant.  ) 

FAVEUR,  6.  f. ,  grâce,  bienfait,  marque 
d'amitié  ,  de  bienveillance,  (grande  faveur. 
Faveur  signalée  ,  extraordinaire  ,  singulière. 
Combler  de  faveurs.  Recevoir  une  faveur.  Ce 
sont  des  faveurs  du  ciel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  e»t  le  nraitre  de  ^es  Javeurs  et  de  ses 
'>  grâces.  —  Cacher  [es  J'avcurs  extraordinaires 
))  dont  Dieu  l'houoroit.  —  Les  J'aveurs  qa'elie 
»  lecevoit  de  Dieu. — Tacliez  d'ai^aiser  s.i  jus- 
»  l.co  ,  avaul  de  jouir  de  ^tàj'avturs.  —  Afin  de 
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»  partager  ses  faveurs  aux  deux  premiers  rovau- 
»  aies  du  monde  ,  il  vouloit  ,  etc.  »      Fléch. 

u  Le  flatteur  hait  votre  personne  et  n'aime 
»  que  \osf<n'et/rs.  —  Ceux  qui  vous  sont  re- 
w  devables  de  quelques /c/few/-.>.-.  —  Le  Seigneur 
M  vous  combleroit  tous^  les  jours  de  nouvelles 
^)  J'uveitrs,  si,  etc.  —  Comblé  Ats,  fa^-turs  du 
»  monde.  —  Aspirer  aux/rtte«/v>  de  la  lortune.  y 
(  ^'oyez  abonder,  mérite.  )  Mass. 

Vous  appelBayiipieûr  ce  qui  u'est  que  justice. 
"Les/avcui-s  du  tjraa  empcrteut  tes  promesses.  COR. 

(  Voyez  raison.  ) 
Hélas  !  d'où  nous  viendra  cette  {aligne  faveur  ? 
Comblé  de  \>:\ivs faveurs  secrètes. 
.Te  vais  pleurer  lexits faveurs  meurtrières. 
À  de  ujoindresyiifcu'-f  des  malheurens  prétendent. 
La  guerre  a  ses  faveurs  ,  ainsi  que  ses  disgrâces.  i.\C. 

À  les  voir,  enfles  de  tant  d'audace  , 
Te  promettre  eu  leur  nom  les_/ai/t«;f  du  Parnasse. 

BoiLE.^U. 
.Arracher  des  faveurs. 
"Les faveurs  qu'ils  tiennent  de  toi. 
Tlesfavears  de  l'iiiver  redoutez  le  danger.     Uocss. 
(  Voyez  hymen  .  Implorer ,  pajyer.  ) 

Faveitr,  se  dit  aussi  des  marques  d'amour 
qu'une  temme  donne  à  uu  homme.  Jl  y  a 
long-temps  qu'il  eut  amoctreux  de  vttle  femme , 
.sans  avoir  jamais  pu  obtenir  la  moindre  faveur. 
En  ce  sens  ,  on  dit ,  les  dernières  faveurs ,  pour 
dire,  les  plus  grandes  marques  d'amour  qu'une 
femme  puisse  donner  à  un  homme.  //  a  quitté 
cette  i'emine  ,  après  en  avoir  obtenu  les  dernières 
J'aveurs.  '  Dict.  de  l'Acad. 

Souvieus-toi  du  beau  feu  dont  nous  sommes  épris  , 

(Jue  tu  me  dois  ton  cœar  ,  que  Ta*:ifaueurs  t'attendent. 

Corbeille. 
Ailleurs,  ce  met  àe  faveurs  exciteroit  le  ris 
et  le  murmure;  mais  ce  mot  est  ici  confondu 
d:ius  la  foule  des  beautés  de  cettescèae,  si  vive, 
.■•i  éloquente  et  si  romaine.  (  Remarque  de  p'ol- 
titire.   ) 

Avant  que  tesft^veurs  sortent  de  usa  mémoire.    EoiL. 
Faveur,  aiifîg.,  avantage. 

flly  sembloit  d'un  coup  plus  sur  implorer  la  faveur. 

Trop  heureux  si  bientôt  la/iii/f;'?  d'un  divorce 
-   Me  sonlagecit  d"ua  joug,  etc.  Rac. 

Faveuk.  ,  Ijienveiilauce  ,  bonnes  grâces  du 
jyrince,  du  public,  d'un  seigneur.  Gagner  la 
faveur  du  prince.  Briguer  la  faveur  du  peuple. 
Dicr.  DE  l'Acad. 

«  L'aveugle /(it'e«r  des  princes.  »  (  \'oy.  ache- 
ter,  élévation.)  Fléch. 

«  La  faveur  A\\  maitre  et  le  bien  de  l'État  ne 
u  nous  paroissent  jamais  aller  ensenible.  — 
»  Perdre  lu  faveur  clu  maître.  —  Abuser  de  la 
i>  Javeiir  Au  monarque,  jj  Mass. 

«  Acheter  la /rtiew/- du  visir.  »  A  oet. 

Il  brigua  tra.  faveur. 
Ma /ayciir  fait  ta  gloire. 
Ma  cour  l'ut  ta  prison  ,  vaafaveur  tés  lieus.  CoR. 

(  Voyez  prix,  j 

Vous  avez  \a.  faveur  des  soldais. 
Ménageant  pour  moi  \i faveur  de  Pompée. 
Et  qui  de  m^  faveur  ie  voudioil  houcrer  , 
Si,  etc.?  Rac. 
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Xa  faveur  du  roî 
Voai  accable  de  dons  ,  etc. 

'Ls.faveur  du  public  excitant  son  audace.  BOTL. 

Briguer  sa  puissantey"jpeur,  Rocss. 

Favevr,  crédit,  pouvoir  quon  a  auprès  d'un 
prince  dont  on  est  aimé.  Sa  faveur  est  grande 
auprès  du  prince.  Sa  faveur  diminue.  Sa  faveur 
augmente  ioits  les  jours,  [i  est  en  faveur,  en 
grande  faveur.  Dans  le  temps  de  sa  faveur,   Dic. 

«  11  semble  qu'il  an  entrepris  de  motitrer  à 
"  toute  l'Europe  que  sa  Javtur ,  attaquée  par 
»  tant  d'endroits,  est  si  hautemeut  rétablie, 
»  que  tout  devient  foible  contre  elle,  jusqu'à 
))  une  mort  prochaine  et  lente.  »  Boss. 

«  11  se  soutenoit  moins  par  sa  faveur  que  par 
»  sa  vertu.  »  (  Voyez  inséparable ,  part  ,  régler ^ 
usage. )  Fléch. 

«  L'ambitieux*  ne  jouit  de  rien,  ni  de  sa /à- 
)>  veur;  elle  devient  amère,  des  qu'il  faut  la 
«  partager  avec  des  concurrens.  »  f  Yoy.  /lair.) 

Massillos. 

«  La  dévotion  afTermissoit  encore  la  faveur 
*  de  madame  de  Maiutenon.  »  Volt. 

Porte  à  qui  ru  voudras  \2ifaveut  qui  m'est  due.    Coa. 
Rome  de  xa^. faveur  est  trop  preoccapée.  Rac. 

11  se  dit  absolument  pour  dire  ,  ceux  qui  sont 
en  faveur.  Des  gens  attachés  ci  la  faveur ,  dt-* 
voués  à  lafaveurT  ■  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de  la 
»  A'/te^/,^  et  de  la  fortune.  —  Ceux  qui  adorent 
»  ia.  faveur.  »  Fléch. 

'     «  Jaloux  de  la /àt.e«r.v»  Mass. 

Ou  dit,  homme  de  faveur ,  gens  de  faveur , 
en  parlant  des  gens  qui  ne  doivent  leur  éléva- 
tion qu'à  la  faveur. 

Ou  appelleyjA/cM  défaveur,  celles  qu'on  n'ac- 
corde qu'aux  pei sonnes  qui  sont  en  faveur. 

Faveur,  recomuiandalion  et  crédit  auprès 
d'une  personne  puissante.  Trouver  faveur  au- 
près de  quel<iu'un. 

On  dit,  lettres  de  faveur ,  pour  dire,  lettres 
de  recommandation. 

Faveur,  par  opposition  à  rigueur  Ae  justice. 
Les  juges  l'ont  traité  uyec  j'aveur.  C'est  un  ariei 
de  faveur.  Il  ne  demande;  point  faveur  ,  mais 
justice. 

En  faveur  ue  ,  exprrss.  adverbiale ,  en  consi- 
dération d'une  chose  jjassée,  en  vue  d'une  chose 
à  venir,  en  considération  de  quelqu  un.  O/i  trf 
a  pardonné  en  j'aveur  des  belles  actions  qu'il  âvoiL 
j'aites.  Il  a  déclaré  un  tel  son  héritier ,  en  faveur 
de  ce  mariage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le'ciel ,  qui  sembloit  suspendre  ,  en  J'aveur 
»  de  la  piété  de  la  reine ,  la  vengeance  qu  il 
»  méditoit ,  etc.  »  Boss. 

«  Étendre  un  peu,  en  faveur  de  sa  dignité  , 
M  les  limites  de  son  patrimoine.  — Nous  excu- 
»  sons  des  années  de  vanité,  en  faveur  de  quel- 
»  ques  jours  de  pénitence.  »  Fléch. 

Ex  FAVEUR.  DE,  à  l'avaiilage,  an  profit.  Il  a 
fait  son  testament  en  faveur  d'un  tel.  Ce  pritue 
a  fait  de  grandes  choses  en  faveur  des  arts  et  des 
sciences.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Faire  un  jniracle  en  faveur  de  ce  prince.  — 
»  \'ioler  une  de  ses  lois,  en  faveur  île  celui 
;  yj  nui,  etc.  «  (  Voyez /c7.  y  Flécu. 
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«  Jl  doit  se  relâcher  en  voire  faveur ,  etc.  » 
(  Voj'ez  le  mot  iiicuhertance.  )  Massillon. 

«  Les  bcieivses  e/i  faveur  desquelles  ce  grand 
»  monarque  s'abaissoit  au  rang  de  simple  par- 
»  ticnlier,  »  I'okteî.elle. 

Ne  me  pmlez  plus  en  faneur  <f  un  infâme.  Cofi.. 

Tout  lui  parle  e^./i/i»ea/rf'Agrippine. 
Voli-e  amour  vous  aveugle  en  laveur  de  l'ingrat. 
Sait-il  en  sa  faveur  jusqu'oii  va  votre  estime.' 
Eome  ,  en  votre  faveur  facile  à  s'apaiser. 
Ma  mère  en  sa  faveur  arma  la  Grèce  entière.        Rac. 

C  Voyez  expliquer,  grâce ,  obstacle  ,  oublier  ,  trahir.  ) 
IMoi-méme,  en  ma  faveur  ,  Seignelai  ,  je  m'abuse. 
îv*avons-nous  pas  cent  fois  ,  enfaceur  de  la  France  , 
Comme  lui ,  dans  nos  vers  ,  pris  Memphis  et  Byzance  .'' 

BoiLEAU. 
C  Voyez  bras  ,  épuiser ,  goûter,  grâce  ,  ouvrir  ,  science.  ) 

À  LA  Faveur  de,  par  le  moyen,  par  l'aide  de. 
Jl  s'est  .'iciuvé  à  la  faveur  de  la  nuit.  Ce  qu  'il  y  a 
de  matwdis  dans  cette  pièce  a  passé  à  la  faveur 
des  belles  choses  qiïi  y  sont.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  l'innocence  ne  pas- 
»  sent  à  la  dernière  posténlé  qu  «  ht  faveur  de 
w  vos  noms  et  de  votre  protection.  »        Mass. 

«  Ces  allusions  tirent  une  impression  pro- 
»  fonde,  à  la  faveur  de  ce  style  harmonieux 
»  qui ,  etc.  »  Volt, 

Partir  àlafav,!urde  la  naissante  nuit. 

C  est  là  qu'rt  lafaveur  de  vos  frères  chéris  , 

Vous  pourrez  vous  sauver  ,  etc.  BotL. 

Oti  dit,  prendre  faveur ,  pour  dire,  s'accré- 
diter. Celte  niarthandise  ,  cette  opinion  ,  ce  in.re 
ftrend  fctveur. 

On  appeloit  autrefois  mr)zs(-/^/«(,'e«r,  les  deux 
mois  de  l'année  où  le  colla  leur  d'uu  bénélice 
pouvoit  le  conférer  à  celui  des  gnidr.és  qu'il  en 
vouloit  gratifier.  Les  mois  d'avril  et  d'octobre 
etoienl  des  mois  de  faveur ,  et  les  mots  de  jan- 
vier et  de  juillet  éloient  des  mois  de  rigueur. 

Faveupv  ,  est  aussi  le  nom  de  certains  ruJDans 
très-étroits. 

FAVORABLE  ,  adj.  des  deux  genr. ,  propice  , 
avantageux,  tel  qu'on  le  désire  pour  la  hn 
qu  on  se  propose.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
ciioses.  ^voir  la  fortune  favorable,  ^voir  un 
temps  favorable.  Le  temps  favorable,  auspices 
favorables.  Evénement  favorable.  Occasion  fa- 
vorable. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Un  \G\\t favorable.  —  Sonjiivorable  visage. 
»  —  Un  mome.nt  favorable,  »  Boss. 

«  Ses  favorables  regards.  —  Cette  favorable 
»  attention  dont  vous  m'honorez.  —  Des  occa- 
»  &101XS,  favorables.  —  Les  mom^ws,  favorables.  » 

Fléchier. 

«  Un  accès  favorable.  —  Chacun  s'envisage 
»  toujours  par  certains  côtés /«twa^/es.  «  Mass. 

Un  regard  y"uco/ai/e.  CoR. 

Tendre  une  -iXiàL'in favorable. 
Pour  épier  le  moïaeDtfavori:!,le, 
Un  sort  lilas  favorable. 
Je  donne  à  ses  discours  un  sens  ^lusfaporavle'.    E.AC. 
(  Voyez   couleur  ,   instant.  ) 
Va  asire  favorable. 

Vrijavorablean^me,  Boll. 

(  VojL'Z  épaisseur.  ) 
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Puisque  notre  Dieu  favorabla 
Nous  assure  de  son  secours. 

QuelJ^vorable  augure 
Pour  ces  généreux  fils  de  Mars. 
Viens,  à  favorable  jnoït  ,   etc.  EODSS. 

(  Voyez  secours.  ) 

Favorable  à.  Soyez-moi  favorable.         Dict. 

«  Un  nouveau  code  favorable  à  l'épiscopat.  — - 
y>  Un  règne  i^'x  favorable  à  l'église.  »  Boss. 

«  Une  divinité  fttvorable  à  toiis  les  malheu- 
»  i"eux.  —  Favorable  à  ceux  qui  mériloient  sa 
5)  protection  ;  civil  à  ceux  à  qui  il  ne  pouvoit 
yj  être  favorable.  »  FLicH. 

«  Des  \ni\s.c^%  favorables  à  la  piété.  —  Un  pré- 
»  texte  favorable  à  nos  passions.  —  Des  dispo- 
»  sitious  favorables  à  la  vertu,  favorables  au 
»  salut.  — Des  exceptions  qui  voits  sont  /à^•c- 
«  7-ab/es.  »  (Voyez  exception.  )  Mass. 

Et  le  sort  ,  favorable  à  son  lâche  atlenlat.      COR. 
Si  jamais  à  mes  vœux  vous  iàtts favorable. 
Peut-être  d'autres  yeux  me  sont  ^\ûs favorables.   RaC. 
La  déesse  de  mémoire  , 
Favorable  aux  noms  eclatans.  Rouss. 

Favorable  ,  se  dit  aussi  de  certaines  chcses^ 
qui  méritent  d'être  exceptées  de  la  rigueur  de 
la  loi.  C'est  un  fils  qui  ci  tué  un  homme  en  vou- 
lant défendre  son  père  j  ce  cas  est  favorable.  Set 
cause  est  toute  favorable. 

FAVORABLEMENT,   adv. ,  d'une  manière 

favorable.  Ils  vous  ont  tt'ailé ,  ils  vous  ont  reçu, 
favorctblement.  On  t'a  écouté  favoritblement. 
Juger  favorablement  de  cpielqu'un.  Jnterpréter 
favorablement  qttelque  chose.    Dict.  de  l'Acad. 

«  y i\v%uxe  Xxo-p  favorablement  des  règnes  fu- 
»  turs  de  la  monarcliie  pour  ,  etc.  —  L'erreur 
»  qui  nous  fait  juger  Uo'p  favorablement  de  nos 
V  ireres.»  Mass, 

FAVORr,  ITE,  s.,  celui  ,  celle  qui  tient  le 
premier  rang  dans  la  faveur,  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  roi  ,  d'un  grand  prince  ,  d'une 
grande  reine,  d'une  grande  princesse.  Le  favori 
d'un  roi ,  d'un  souverain.  Un  sage  favori.  Un 
favori  insolent.  On  la  regardoit  comme  la  jet— 
vorite  de  la  reine.  Ce  roi  avait  plusieurs  J'avo- 
ris.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Ce  judicieux  yiïron  sut  céder  au  temps.  » 

Bossuet. 

«  Des  pr-incesses  la  désirèrent  à  1  envi  pour 
»  favortte.    »  Fléch. 

«  Une  familiarité  sans  réserve  pour  un  petit 
»  nombre  de /«(-■oaV.9.  »  Mass. 

"Le  favori  de  un  homme  tel  que  moi.  Rac.         • 

Vnfatxri  superbe  ,  enflé  de  son  mérite,  Rouss. 

FAVORI  ,  ITE,  adj.,  au  fig.  Il  se  sert  toit- 
joitrs  de  ce  mot-là  ,  c'est  .ion  mot  favori.  Horace 
est  son  auletir  favori.  L'ironie  étoit  la  figure 
I  favorite  de  Socrate.  E.lle  aime  le  bleu. ,  c'est  sa 
cottlettr  favorite.  Passion  Javorite.  Ji'avorl  d' A— 
pollon.  Dict.  de  l'Acad. 

«  n  se  réserve  le  jugement  des  pauvres^ 
«  comme  sa  Ibnction/i'/ro'/Ve,  w         Fléch. 

«  Combien  de  jovoris  de_  la  fortune,  sortis 
»  tout  à  coup  du  néant,  vont  tout  à  coup,  etc.  » 

Massillon. 
Chaque  climat  produit  ù.^i favoris  de  Mars.     Boit". 
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FAV 

L'allîanee  antique 
Des/icon'j  de  Mars  avec  ceux  d'Apollon.      Rouss. 

Oa  dit  pareillement,  les  favoris  des  muses, 
(Aoyez  le  mot  odeur.  ) 

FAVORiSER,  f.  a.,  traiter  lavoraLlenient, 
appuyer  de  sou  crédit.  //  m'a  favorisé  en  tout 
te  qu'il  a  pu.  Un  lion  juge  ne  fuvnri;ie  jamai'i 
une  partie  au  préjudice  de  l'autre.  Il  est  favorisé 
du  priiKe.  F^tvorisé  des  dames.  Il  favorise  votre 
parti.  Il  favorise  l'opinion  du  parti  le  plus 
fort.  '  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Porté  à y^/fo/-/ser  1  église.  »  Boss. 

a  Si  le  Seiïï;neur  ne  nous  favorise  ,  etc.  — 
)^  Favorisant  la  lionne  cause.  »  (  Voyez  humi- 
lité, ordre.  )  ..  Fi.ÉCH. 

«  Favori serVexr^wr  par  un  zèle  de  vérité.  — 
»  lis  favorisent  le  crime  qui  Jiivorise  leurs  pas- 
»  sions.  —  i^atyjm<»/  les  passions  et  la  licenc<». 
»  —  Dieu  vous  élèvera  encore  plus  haut  que  vos 
»  ancêtres;  mais  il  vous  fa<ori-^era  dans  .^a  co- 
»  1ère.  —  Dieu  favorise  visiblement  Ja  justice 
»  désarmes  durci.  »  Mass. 

C'est  XTO^jaPorts--r  un  tyran  qni  m'outrage. 
(Ils    favurisoier.t  en  vous  Gernianicns  mon  père. 

Dieux  que  j'appelle  à  cette  effusion  , 
Venez_/acc;r/fer  notre  réunion.  Rac. 

Favoriser  de. 

«  Us  refusent  au  Très-Haut  la  connoissance 
»  de  l'avenir  et  le  pouvoir  dV^  favoriser  ses 
»  élus.  —  Heureuse  la  nation  que  le  c\^\  j'avo- 
»  risera  un  jour  f/'uu  prince  qui  leur  soil  sem- 
V  blable.  —  Des  grâces  dont  Dieu  nous  favorise 
»  quelquefois.  »  Mass. 

On  dit,  au  participe  ,  un  homme  peu  Javorisé 
des  dons  de  la  nature. 

J'ai  vu  ,favor!sés  de  TOtre  confiance  , 
•   Othon  ,  Sénécion  ,  etc.  Kac. 

Favoriser,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est 
couforme  à  nos  souhaits,  et  qui  seconde  nos 
desseins  ,  lujs  désirs.  Xe  temps  nous  a  favorisés. 
Le  vent  nous  a  Inen  j'ai'orisés'.  Si  le  viel ,  si  la 
fortune  nous  favorise.  Tout  favorise  nos  vœux. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  navoit  ni  assez  de  vents  ni  assez  de 
»  voiles  pour  favoriser  sa  fuite  précipitée.   » 

BOSSUET. 

'-"    «  Le  ciel,  la  mer,  les  vents,  favorisent  d?abord 
»  cette  entreprise.  «  (Voyez  retraite.  )    Fléch. 

(i  Tout  ce  c[iù  favorise  leur  élévation  s'accorde 
»  toujours  avec  leur  conscience.  —  L'ambitieux 
»  ue  connoit  de  loi  que  celle  qui  \g  favorise.  » 

Massillon. 
Cette  porte  secrète  ici  nonsfavorhe.  CoB. 

Ce  lieu  \e,favor!sf  ,  et  ie  vous  y  retiens 
Pour  lui  faciliter  de  si  doux  entretiens. 

Un  plein  re^oi favorise  ros  vœux.  RAC. 

Là,  s'élançant  d'un  vol  t:^xse\e  \ent favorise.     BoiL. 

Favorisé,  èe  ,  participe.  Favorisé  du  prince. 
Favorisé  des  darnes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'un  paroitra  i^]\\s  favorisé ,  l'autre,  etc. 
,ji  — Ces  âmes  autreJcis  &i  favorisées,  m     Boss. 

«  Ou  aime  à  faire  voir  qu'on  est  favorisé  de 
'»  Dieu.  »  Fléch. 

«  L'église  ,  favorisée  par  les  Césars.  —  Les  pas- 
j)  sions.  déjà  hi  favorisées  par  nos  peuchasis, 
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»  trouvent  encore   dans  l'espoir  de  la  récom- 
»  pense  un  nouvel  attrait,  etc.  »  Mass. 

(A'^oj-ez  ci- dessus  favoriser  de.  ) 

FECiÂL,  s.  m.  C'étoit ,  chez  les  Romains, 
un  iirètre  dj^nt  la  principale  J'onclion  étoit  sem- 
blable à  celle  de  nos  hérauts  d'armes,  et  qui, 
conjointement  avec  ses  confrères  ,  interveuott 
dans  ies  déclarations  de  guerre  et  dans  les  traités 
de  paix  ou  d'alliance.  Ces  urètres  consacroient 
ces  actes  publics  par  des  formalilés  religieuses. 
Lsféciau.x  étaient  sacrés  et  inviolables.  Le  col- 
lège des  féciau.x. 

FECOND  ,  ONDE,  adj.  ,  qui  produit  beau- 
coup par  voie  de  génération.  Il  se  dit  propre- 
ment des  femmes  et  des  femelles  des  animaux. 
Lesfmm'scVun  tel  pays  sont  fécondes.  Les  pois- 
sons sont  très-féconds.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Une  mère  ton j ours /eco/zf/f.  »  (  Vov.  mère.^ 

BoSSUET. 

Fécond,   fertile,    abondant.     Z^ne   terre  fé- 
conde. Dict.  DE  l'Acad. 
«  L n  champ /é-'co^f/.  »  Boss. 

Non  loin  de  ces  t'wqs  ficondes.  Rocsj. 

Fécond,  uufig.,  fertile. 
.  «  Les  suites/e'co/7f/e5  de  la  piété  des  grands.  » 

Massillon. 
.        Une  maison  iAf'conâe  en  guerriers. 
Noire  E.spagne  ,  en  lauriers  %\  féconde. 
Notre  Egvpte  ,  en  miraclesyèV';na'ff.  CoR. 

Un  î'ê.n^ fécond  en  demi-dieux. 
La  nature  .  féconde  en  î;.'zasres  jiortraifs. 
Le  Parnasse  s-ar\.ovit fécond  en  imposteurs. 

L'amour  de  Dieu ,  fécond  en  saints  désirs. 
Ar.x  temps  les  [Aas féconds  en  Pbrvnés,  en  Laïs- 
Chaque  siècle  est  fécond  en  he^JTercx  téméraires. 
Ce  temps  guerrier  et  fécond  en  AchLlles.       BoiL. 
Une  race  ea  héros  si  féconde. 
La  terre  en  délicesy/>'cf'77a'e. 

Leur  gloire_/t con^e  en  ruines.  PvOL't:" 

On  appelle  source  féconde  ,  une  source  qui 
donne  de  l'eau  abondamment     Dict.  de  l'Ac 

«  La  source yèto«r/e  de  tant  d'œuvres  de  jus- 
»  tice.  »  Flécii. 

Source  délicieuse  ,   en  misères  féconde.  Cor 

Ou  dit,  au  figuré,  la  chaleur  féconde  ,  la  lu- 
mière féconde  du  soleil,  pour  marquer  que  la 
chaleur   du    soleil    contribue    e-tremement    a 
toutes  les  productions  de  la  terre.  Dic.  de  l'A 
Bientôt  sa  marche  féconde 
Smbrasse  le  tour  du  inonde  ,  etc. 
Des  e}i\i%  fécondes . 

Une  chaleur/e-Von^^.  (  Voyez. nourrir.  ) 
D'un  mot  de  ta  voiTi.  féronde 
Naquit  ce  vaste  univers. 
Sa  parole  féconde. 

Sa  féconde  ■ptovidence.  Rofss 

(  Voyez  influence.  ) 

On  dit  figurément,  «77  psprit  fécond,  pour 
dire,  un  esprit  qui  produit  beaucoup:  et,  avoir 
la  veine  féconde ,  pour  dire,  avoir  une  grande 
facilité  à  faire  des  vers.  Dict.  de  l  Acad. 

«  m&w  fécond  en  moyens,  -r-  Ces  esprits /è- 
»  couds  en  erreurs.  »  Boss. 
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«  L'esprit /-'coof/ en  déguîsemeus.  »    Flécii. 

Vons  les  verrez  bientôt  ,  féconds  en  impostures  ,  etc. 
Esprity't'ronrf  en  rêveries.  BoiL. 

Sa  voix  en  merveillesyVrondfe    (la  voix  de  la  renom- 
mée). Rouss. 

On  dit  aussi  fignrémeiil ,  mi  sujet  fécond ,  unp 
matière  féconde  ,  pour  dire,  un  sujet,  une  ma- 
tière qui  fournit  beaucoup;  un  principe  fécond , 
pour  dire,  qui  fournit  beaucoup  d'idées  ,  beau- 
coup de  vérités  qui  s'encliaineut  et  se  lient  les 
unes  aux  autres. 

FÉCONDER ,  V.  act. ,  terme  de  physique  , 
rendre  fécond.  Féconder  un  œuf.  Féconder  des 
ffraines.  Féconder  un  champ.  La  pluie  a  fécondé 
nos  campagnes. 

FÉCONDITÉ,  s.f.,  qualité  pnv  laquelle  iiiie 
clinse  est  féconde  ,  soit  dans  le  propre,  soit  dans 
Je  figuré.  La  fécondité  des  animaux.  La  fécon- 
dité de  la  terre.  La  fécondité  de  V esprit.  La  fé- 
condité d'un  sujet ,  d'une  matière.  DiCt.  de  l'A. 

«  Son  heureuse  fécotidilé  redoubloit  tous  les 
»  jours  les  liens  sacrés  de  leur  amovir  mutuel,  » 
(  Voyez  plcmte.  )  Boss. 

Un  gage  précieux  Je  %3.f<'condit''.  KoUSS. 

C'est  ainsi  que  le  Nil  ,  francliissant  son  rivage  , 

Dans  les  champs  qu'il  ravage 
Porte  le  germe  heureiii  de  \3.  fécond'ilé. 

FnÉRON  ,  dans  son  Ode  sur  la  iatat'le 
de  Tontenoi. 

FEINDRE,  r-.  n.  et  act.  ,  simuler,  se  servir 
d'une    fausse   apparence    pour    troin])er ,    faire 
semblant.  Savoir  feindre.  A<'oir  l'art  de  Jetndre. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  Habile  dans  l'art  de /««f//f.  »         Fléch. 

Feindre  ,  et  nous  abaisser  à  cette  lâcheté  ! 

^e feignez  qu'un  moment.  CoR. 

Fejgnez  ,    efforcez-vous. 
Feignons  ;  et  de  son  cœur  ,  d'un  v?.in  espoir  flatté  , 
Tar  un  mensonge  adroit  tirons  la  vérité. 
Mais  i\  feignait  peut-être  5  il  falloit  tout  nier. 

Il  feint;  il  me  caresse. 
Néron  nous  écoutoit  et  m'ordonnoit  de  feindre. 
...Ne  pouvoit-il  pas./c/nrf/e  encore  ua  momint.''  Ràc. 

(  Voyez  foirer.  ) 
Je  re  sais  ,    ni  tromper  ,  n\ feindre  ,  nî  mentir. 
Qoelle  fausse  pudeur  ^feindre  vous  oblige  ?     Boil,. 
Tous  les  amans  sa.'venl feindre.  Rouss. 

FEIXDR.E ,  act.  suivi  d'un  régime.  Feindre 
une  maladie.  Feindre  une  enlrepri.se.  Feindre 
de  la  joie.  Dict.  de  l'Acad. 

ïl  a. feint  ce  trépas  pour  empêcher  ma  perte. 

J'ai  doncy^/'j^  cet  hymen.  COR. 

Il  m'aimeroit  peut-être  ;  il  \e  feindrait  du  moins. 
Le  roi  ,  pour  vous  tromper  ,  feignait  cet  hyménée. 
Ppnrquoiyemrfre  à  nos  yeux  une  fausse  tristesse  ? 
Vous  avez... 

Feint  un  amour  pour  moi  ,    que  vous  ne  sentiez  pas. 

Racine. 

FstSDRE  DE  ,  suivi  d'un  infinitif.  En  feignant 
(l'aller  éi  la  chasse,  il  se  sauva.  Feindre  cCétre 
f;ai.  Feindre  d'être  triste.  Feindre  d'être  en  co- 
lère. Dict.  de  l'Acad. 


FEL 

Il  n'agît  qne  poxtr  sol ,  feignant  (2'ag'r  pour  Rome. 

Il  feint  d'être  en  fureur. 

Feignez  d'y   consentir.  COR. 

Feignant  de  s'effrayer. 
J'Rifeint ,  en  le  voyant  ,  de  ne  le  point  chercher. 
Elle  a.  feint  de  passer  chez  la  triste  Oclavie.  Rac. 

Feindre  que. 

Il  lai  feint  qu'en  tin  lieu  que  vous  seul  connoissez  , 
Vous  cachez  des  trésors  ,  etc.  Rac. 

SE  Feikdue  ,  V.  pron. 
Pourquoi,  depuis  tin  an,  vous  feindre  de  retour?  COR. 
Tu  tefeins  criminel  pour  te  justifier.  Rac. 

Feindre,  inventer,  controuver.  Jl  feint  des 

choses  qui  ne  sont  pas  vraisenibicihles.    Ce  poète. 

n  feint  des  héros  qui  n'ont  jamais  e.viMé.   Feindre 

des  caractères  qiù  n'ont  point  de   vraisemblance . 

Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  antiquité  a  donné  aux  hommes  une 
»  plus  grande  liberté  Ae  feindre.  »  Boss. 

Feint,  einte  ,  participe.  Un  mal  feint.  Une 
amitié  feinte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  réconciliations  feintes.  —  De  feintes 
»  promesses.  (  Vojez  réconciliation.)  —  TJu  feint 
w  amour  de  Dieu.  —  Sa  foi  n'éloit  ])as  fei/?te.  » 

Fléch  1ER. 
L'éblouir  par  nu  feint  hyménée.  Con. 

'De  feintes  caresses.  —  Sa  feinte  bonté. 
Mais  que  son  amitié  soit  véritable  ou  feinte. 
Des  promesses_/"«>i/<;j. 
Su  feinte  douceur.  —  Vefeintes  douleurs.  E  AC. 

Une  paix  trompeuse  etfci/ite.  Rouss. 

(  Voyez  image.  ) 

Feint,  controuvé.   Z'ne  histoire  feinte.  "Dict, 
Par  ie feintes  raisons.  Rac. 

On  appfclle  porte  feinte  ,  colonne  feinte  ,  fe- 
nêtre feinte  ,e\.c. ,  la  représentation  d'une  porte, 
d'une  colonne,  Plc.  ,  que  l'on  lait  pour  la  sy- 
métrie ou  ragiémonl. 

FEINTE,  s.f,  déguisement,  arlifice  par 
lequel  on  cache  une  chose  sous  une  apparence 
contraire.  Il paroit  être  de  vos  amis  ,  mais  ce 
n'est  que  feinte.  Toute  sa  dévotion  n'est  que  feinte, 
fl  m'a  surpns  par  ses  feintes.  Ses  feintes  ti' ont 
pas  réussi  Dict.  de  L'ArAD. 

«  On  dtr'crit  sans  avt  une  mort  que  l'on  pleure 
»  sa.ns  fèinic.  »  '  Flèch. 

AgiSiPZ  avec /W'/;/.r.  toRN. 

Le  ciel  punit  wr  feinte. 
Laissant  lu  feinte  et  les  déguisemens. 
Veulent-ils  m  éblouir  par  unefeinte  vaine  ? 
Vous  m'avez  commandé  de  vous  parler  sans  feinte. 

Racine. 
Sa  langue,  ansy^/w/rj- préparée.  Rouss. 

Feinte,  se  dit,  eu  matière  d'escritne,  quand 
ou  fait  semldant  de  vouloir  porter  le  coup  en 
un  endroit  du  corps,  et  qu'on  le  porte  en  un 
autre.  Faire  une  Jtiiite.  Il  fil  une  feinte  ,  et  passa 
sur  lui. 

FÉLICITATION  ,  s.f,  compliment  qu'on 
fait  à  qtielquini  ,  iHiur  lui  marquer  la  part  que 
loii  piend  à  ce  qui  lui  est  arrivé  d'agréable.  Il 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  le  mot  de  compli- 
nient  ou  de  lettre.    On  l{ii  a  fuit  un  coviplimeiii 
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rie  fclicilation.  Je  lui  ai  écrit  une  lettre  de  ftlici- 
tatiun. 

FÉLICITÉ,  s.f.,  béatitude,  grand  lionheur. 
La  félicité  éternelle.  L(i  soitceniine  félicité.  Lu 
suprême  félicité.  La  véritable  félicité  ne  peut  se 
trouver  qu'en  Dieu.  Jouir  d'une  parfnle  f  licite. 
Une  félicité  que  rien  ne  saurait  troubler.  Il  met 
en  cela  toute  su  félicité.  Toute  la  félicité  de  la 
vie.  Être  au  comble  de  la  félicité.  Les  féli-.'ités 
de  ce  monde  sont  peu  durables.  IJicr.  uii  l'Acàd. 

«  Si  nous  faisoii«  notre  fcliciié  de  la  sanctifi- 
«  cation  des  peuples.  —  Ea  atteudaut  qu'elle 
»  fiisse  la  félicité  d'\iï\  graud  ])iince.  — ■  Ne  plai- 
»  gnons  plus  ses  disgrâces,  qui  font  maintenant 
»  sa  félicité.  —  Une  félicité  sans  bornes.  —  Porté 
»  au  comble  des  /^'//r //es  humaines.  —  Elle  de- 
>J  voit  faire  sa  félicité  d'un  être  si  parfait  et  si 
»  bienfaisant.  —  Elle  a  voulu  faire  elle-même 
y>  sa  félicité.  — Elle  ne  consomme  poiut  son  an- 
»  cieune  et  naturelle /<^7/(7/e'',  et  n'arrive  point 
»  à  celle  quelle  poursuit  vainement.  —  Vous 
»  verrez  de  loin  leur  félicité ,  dont  vous  serez 
»  exclus  pour  jamais.  »  Boss. 

«  Vous  qui  ne  conuoissez  d'au  très  ^^//(v/p'a-  que 
»  celles  qui  sont  l'ouvrage  de  la  fortune.  —  Une 
))  félicité  mondaine.  —  Les  instrumens  de  la  fé- 
»  lidté  publique.  —  Jouir  d'une  éternelle /eA- 
»  cité.  »  Fléch. 

«  Contribuer  au  salut  et  à  la  félicité  des  peu- 
»  pies.  —  Pour  atteindre  à  iine  félicité  qui  ne 
»  Rnit  poiut.  —  Est-il  de  félicité  c[ue  tout  cela 
»  ne  trouble  et  n'altère?  —  Il  n'est  point  pour 
»  l'homme  de /r-'/Kv/p  durable  et  tranquille  hors 
»  de  Dieu.  —  La  superstition  païenne  lui  pro- 
»  mettoit  au-del."t  du-tombea>^  uuo  félicité  oi^- 
ï>  seuse  ,  ou  les  vains  fantômes  des  sens  ,  etc.  — 
»  Que  sont  les/f'7/c7/?'.vTi'ici-b;is?  quelle  est  leur 
»  fragilité  et  leur  rapide  durée?  —  Ils  *^nsei- 
»  gnoient  que  la  véritable  /^•//c/^e  de  Ihomme 
»  est  dans  les  sens.  — Dans  \a.  félicité  des  sens  et 
«  de  la  chair.  —  Corrompre  ce  qui  trouble  leur 
»  y^y/r/Vf  sensuelle.  —  Un  ver  secret  qui  vous 
w  dévore,  et  qui  empoisonne  toute  voire  féli- 
»  cité.  —  Ils  se  fout  ici-bas  une  injuste  y^'/'Ci/e''. 
»  —  Contribuer  à  layé'7/c7/é''d'autrui.  »  (Vovez 
annoncer,  assurer,  amertume ,  corrompre ,  dé- 
cider, éléconcerter,  insensible,  intéresser ,  mesu- 
rer ,  objet  ,  placer  ,  présage  ,  principe  ,  pro- 
mettre,  règne,  renfermer ,  source,  user.)  Mass. 

Je  m'abandonne  au  cours  de  sa.Je/icitè, 

Il  s'arme  ,  en  ce  besoin  ,  de  générosité  , 

Et  du  bonheur  public  fait  sajl/^iciié. 

Puisse  trouver  Sévère  ,  après  tant  de  malheur, 

Vno  félicité  digne  de  sa  valeur. 
•  Et  \sTiv%  Jélicili^s  doivent  être  infinies  , 
•luisque  ,  pour  y  prétendre  ,  ils  osent  rejeter 

Ce  que  de  tont  l'Empire  il  faudroit  acheter. 

Il  se  plaint  du  malheur  de  sesféiicii,'s  , 

Que  le  hasard  lui  donne  ,  et  non  vos  volonlés. 
.Et  mesyriicités  n'en  seront  pas  moins  pures  , 

îourva  que  ,  etc.  CoR. 

(  Voyez  impcrUtner ,  instrument ,  remplir.  ) 

Néron  ne  trouble  plus  notre  félicité. 

De  loi  dépend  ma  joie  et  Tonféliciié. 
"Quelle  félicité  pent  manquer  à  vos  vœux  ? 
'        Porter  envie  à  sa  félicité. 
^J'attends  ou  jiioa  malheurou  taa.fMci!é. 
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Ne  rliercbons  lafélicilé 
Que  dans  la  paix  de  l'innocence. 
Ressentez  donc  aussi  cettef  licite.  ■    Rac. 

(  Voyez  conillc  ,  excès  ,  spectateur  ,  vœux.  ) 
El  s'en  formant  en  terre  une  divinité  , 
Pensent  aller  par  elle  à  \afélicité. 

Le  travail  ,  aux  hommes  nécessaire  , 
Fait  \e\iï fé/iciié  plutôt  que  leur  misère.  Bort. 

Jouissez  àesjélicités  que,  etc. 
Ils  nous  font  trouver  plus  charmanta 
Noire  félicité  présente  , 
Ctraparée  au  malheur  passé. 
Ce  comble  As  félicité 
N'est  dû  qu'à  la  sage  équité. 
Le  bonheur  d'un  royaume  paisible 
Fait  layr//./W  d'un  prince  généreux.  Rouss. 

Fklicité  m;. 

a  Quel le/f7/c/7p  pour  le  souverain,  de  regarder 
j)  son  royaume  comme  sa  fantille  !  »      Mass. 

Félicité  à. 
.Je  crois  qu'on  doit  trouver  plus  àf^ félicité 
A  posséder  un  bien  sans  l'avoir  mériié.  CoR. 

■FÉLICITER  ,  V.  act.  ,  faire  compliment  à 
quelqu'un  sur  un  succès  ,  sur  un  événement 
agréable,  lui  marquer  que  l'on  prend  part  à 
sa  joie.  Je  vous  félicite  de  la  nouvelle  charge  qu'on 
vous  a  donnée.  Ha  gagné  son  procès ,  ilfiuiL  que 
/e  l'en  aille  féliciter.  DicT.  dk  i/Acad. 

«  Il  \e  félicitoit  de  ses  ve'rtus,  tandis  que  d'au- 
»  très  le  félicitoient  de  ses  victoires.  »     Fléch. 

(c  II  fut  réduit  à.  féliciter  de  son  avènement 
>•>  au  troue  celui  qui ,   etc.   w    (  Voyez  trône.  ) 

Voltaire. 
Tous  les  dieux  des  forêts  ,  des  fleuves ,  des  montagnes, 
Viennent^eV/cùe/- leurs  heureuses  com|iagnes.  R.0OSS. 

SE  Féliciter,  v.pron.,  s'applaudir,  se  savoir 
bon  gré.  Je  me  félicite  d'avoir  fait  un  si  bon 
choix.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Les  peuples  se  féliciteront  d'avoir  un  roi 
»  qiii  lui  ressemble.  »  Mass. 

FEMME  ,  .9.  /;  (  on  prononce  FAME  ) ,  la 
femelle  de  l'homme.  Dieu  tira  la  femme  de  la 
côte  d'yédam.  J^es  femmes  sont  naturellement 
tii7iides.  Il  y  a  plus  de  femmes  que  d'homme.i 
dans  une  telle  ville.  Cet  homme  est  adonné  au  vin 
et  aux  femmes.  Une  femme  mariée.  Dic.  de  l'A. 
«  \î\\e  femme  forte,  pleine  d'aumônes  et  de 
»  bonnes  œuvres.  —  Cettp  femme  ambitieuse 
»  et  vaine  croit  valoir  beaucoup,  quand  elies'est 
»  chargée  d'or,  de  pierreries  et  de  mille  outre* 
))  vains  ornemens.  —  Honorée  au-dessus  de 
»  toutes  les  femmes  de  son  siècle.   »       Boss. 

«  Femme  mondaine. —  Femme  héroïque. — 

»  Femme  inquiète  et  dissimulée.  »  (  Voyez  les 

Oraisons  funèbres  de  Fléchier,  p.  55  et  suiv. , 

t.  n,  édit.  de  Renouard.  ) 

ccJJne  femme  du  monde.  »  (  ^''oyez  occupé.  ) 

Massillon. 
Mais  écouteriez-vous  les  conseils  à'nnefetnwe? 
Une  femme  d'honneur  peut  avouer  sans  honte 
Que  ,  etc.  CORîî. 

Et  ne  suis  point  de  ces  femmes  hardies 
Qui  ,  goùlant  ,  etc.   {Y  oyez  front.  ) 

Ctite femme  impie  et  meurtrière. 
Femmes  ,'eûfans  ,  vieillards  ,  s'embrassent  avec  foie. 
Elle  flotte  ,  elle  hésite  ;  en  un  mot ,  «Ile  alfemme. 
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Vne femme...  peut-on  la  nommer  sans  tlaspliême  !  ( 

Vaejemme...  c'étoit  Athalie  elle-même,  etc.     RAC. 
Une  femme...  grand  Dieu  !  faiit-il  à  la  mémoire 
Conserver  le  récit  de  cette  horrible  histoire  ? 
XJ-ae/emme  avoit  vu  ,  etc.  VotT. 

Moilj'irois  épouser  nne/emme  coquette! 

Vne  femme  en  furie.   (  Voyez  tribut.  )  Boit,- 

Femmi,  se  dit  aussi  pour  signiRer  celle  qui  est 
ou  qui  a  été  mariée,  et  en  ce  sens  il  est  opposé 
à  fille.  Les  femmes  et  les  filles.  Femme  en  puis- 
sance de  mari.  Mari  et  femme.  Femme  sage. 
Pemtne  de  bien.  Honnête  femme.  Femme  grosse. 
Femme  veuve-  C'est  la  femme  légitime.  Femme 
séparée  de  son  mari.  Femme  autorisée  en  justice. 
DicT.  DE  l'Acad. 

«  ô  mère  !  ô  femme!  ô  reine  admirable  !  etc. 
>>  —  Une  jEîraude  reiue  ,  ï\\\&,  femme,  mère  de 
»  rois  si  puissans.  »  Boss. 

Nous  sommes  vos  voisins  ;  nos  filles  sont  yosftemmes. 
Le  mari  par  sa  femme  en  son  lit  égorgé. 

Et  que  prétendez-vous  , 
Pnisqxie  d'une  ^atre  femme  il  est  déjà  l'épotix  ?   CoR. 

Vous ,  de  nos  roi»  et  lufemme  et  la  mère. 
Moi  ,  fille  ,  femme  ,  sœur  et  mère  de  vos  maîtres. 
Laisser  nos  enfans  et  nos  femmes. 
Songer  à  choisir  unejemme. 
(Il)  croit  que  Dieu  tout  exprès  ,  d'ane  côte  nonvelle  , 
Ji  tiré  pour  lui  seul  une  femme  fidèle.  £oiI,. 

(  Voyez   soupçonner.  ) 

On  appelle  femme  de  chambre,  une  femme 
ou  fille  qui  sert  une  dame  à  la  chambre  ;  et  en 
ce  sens  on  dit  femmes ,  an  pluriel,  pour  dire, 
femmes  de  chambre.  Elle  appelle  ses  femmes. 
Elle  envoie  une  de  ses  femmes.  Dict.  de  l'Acad. 
Ses  femmes  ,  à  toute  heure  autour  d'elle  empressées. 
\oifem?nes  ,  dont  le  soin  à  l'envi  la  soulage. 

D«  -ros femmes  suivie.  Rac. 

On  appelle  femme  de  charge,  celle  qui  est 
chargée  du  soin  du  linge,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, etc. 

FENDRE,  V.  ad.,  couper,  diviser  en  long. 
Fendre  un  arbre.  Fendre  du  bois.  Fendre  avec 
Une  cognée.  Fendre  la  tête  d'un  coup  de  .^abre. 

Dict.  de  l'Acad. 
La  pierre,  la  colique  et  les  gouttes  cruelles  , 
Sur  le  duvet  d'un  lit,  etc.... 

Lui  font  scier  des  rocs,  lui  {onï fendre  des  chênes. 

BOILEAU. 

On  dit  figurément  d'un  grand  bruit,  que 
c'est  un  bruit  qui  fend  la  tête  ,  un  tapage  à 
fendre  bi  tête;  et  d'un  mal  de  tête  violent,  // 
me  semble  qu'on  me  fend  la  tète.  Dic.  de  l'Ac. 

Un  affreUT  serrurier  ,  etc.  ,... 

35e  ceiit  coups  de  marteau  me  va.  fendre  la  tête.  BoiL. 

Fendre,  diviser,  séparer  les  parties  d'un 
corps  continu,  soit  en  long,  soit  autrement. 
La  trop  grande  sécheresse  fend  la  terre.  La  gelée 
fend  les  pierres.  Un  navire  qui  fend  Veuu  ,  qui 
fend  les  vagues.  ZIn  oiseau  qui  fend  l'air.    Dict. 

«Le  vaisseau  d'Ulysse yè«rfû«/  les  ondes ,  etc.  » 

FÉNÉtON. 
Votre  ennemi  superbe  ,  en  cet  instant  fameux. 
Du  Rhin  près  de  Xholxnifend  les  flots  écumeux.  Bon,. 
(Vojez  //•/.) 
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Fendre  ,  séparer  par  force  des  choses  qui  ont 

quelque  union.  Fendre  lu  presse.  Dict.  de  l'Ac. 

(Cotin)_/en<iles  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 

Boileau. 

Fendre,  neut. ,  ne  s'emploie  alors  que  figu- 
rément et  dans  ces  phrases  ,  la  télé  me  fend ,  le 
cœur  me  fend ,  pour  marquer  un  violent  mal  de 
tète,  un  gratid  sentiment  de  compassion.  La 
télé  nie  fend  du  bruit  que  l'on  fait.  Le  cœur  me 
fend  de  douleur.  Z^e  cœur  me  fend  de  voir  souffrir 
tant  de  pauvres  gens.  Ces  expressions  n'entrent 
pas  dans  le  style  noble, 

SE  Fendre  ,  v.pron.,  devenir  divisé,  séparé; 
s'enlr'ouvrir.  Ce  bois-là  se  fend  aisément.  La 
terre  se  fend  de  chaleur.  Les  pierres  se  fendent 
par  la  gelée.  Une  muraille  qui  commence  à  se 
fendre.  Les  eaux  se  fendirent  en  deux  au  passage 
de  la  mer  Rouge. 

Fendu,  ve ,  participe.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  les  yeux  grands  et  un  peu  longs  ,  qu'f7  a 
les  yeux  bien  fendus  ;  et  de  celui  qui  a  la  bouche 
fort  grande,  on  dit ,  par  exagération  et  par  plai- 
santerie ,  qu'/V  a  la  bouche  fendue  jusqu'aux 
oreilles.  On  dit  aussi  (\\\'un  homme  est  bien 
fendu  ,  pour  dire  qu'il  est  de  taille  à  ttre  bien, 
achevai ,  à  bien  embrasser  un  cheval  ;  et  qu'«« 
cheval  a  les  naseaux  bien  fendus ,  pour  dire  qu'il 
a  les  narines  fort  ouvertes. 

FENTE,  s.  f. ,  petite  ouverture  en  long.  Re- 
garder par  la  fente  de  la. porte.  La  fente  d'une 
muraille. 

FÉR,  s.  w.,  métal  d'un  gris  clair  et  brillant, 
fort  dur,  dont  ou  fait  toutes  sortes  d'armes  et 
la  plus  grand*  partie  des  instruniens  qui  ser- 
vent aux  artisans.  Fer  de  mine.  Fer  en  mine. 
Fer  fondu.  Mine  de  fer.  Minière  de  fer.  Fer 
battu.  Fer  forgé.  Fer  doux.  Fer  aigre.  Fer  dur. 
Fer  cassant.  Ecmne  de  fer.  Barre  de  fér.  Affiner 
le  fer.  Battre  le  fer.  Souder  le  fer.  Rouille  de  fer. 
Fer  rouillé.  Fer  qui  se  rouille.  Fil  de  fer.  Dict. 

Avec  un^èr  maudit  qu'à  grand  bruit  il  apprête.  Boit.' 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  il 
faut  battre  le  fer  pendant  qu'il  est  chaud ,  pour 
dire  qu'il  faut  poursuivre  une  affaire  pendaixt 
qu'elle  est  en  bon  train. 

On  dit  figurément  ,  d'un  homme  robuste  et 
qui  résiste  aux  plus  grandes  fatigues  ,  c[\xil  a 
un  corps  de  fer,  que  c'est  un  corps  de  fer  ;  et 
cTun  hoinme  infatigable  dans  les  affaires,  dans 
les  études  qui  demandent  une  grande  applica- 
tion ,  une  grande  contention  d'esprit ,  c'est  une 
tête  de  fer. 

On  appelle  aussi  figurément  et  familièrement 
tête  de  fer ,  un  homme  extrêmement  opiniâtre. 
P'ous  ne  le  ferez  pas  changer ,  cV.s/  une  tête  de 
fer  ;  et  on  appelle  barre  de  fer ,  un  homme  que 
l'on  ne  peut  fléchir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  années  stériles,  où  le  ciel  fut  d'airain. 
»  et  la  terre  de /«T.  »  FLtcH. 

Les  poètes  ,  qui  ont  partagé  les  temps  en 
quatre  siècles ,  ont  appelé  siècle  de  fr  le  sièclfs 
le  plus  dur  et  le  plus  barbare,  en  l'opposant 
au  siècle  d'or ,  au  -"iiècle  d'argent  et  au  siècle  d'ai- 
rain ,  que  la  mythologie  suppose  avoir  précédé  ; 
J  eî  j,  dans  ce  sens,  qu  appelle  eucore  siècle  de  fer f^ 
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lin  siècle  où  l'injustice  règne,  où  tout  le  monde 
souffre.  DiCT.  de  l'Acad. 

En  ce  siècle  de/er.  BoiL, 

Ou  dit  ,  gouverner  avec  un  sceptre  de  fer  , 
pour  dire,  gouverner  avec  une  extrême  dureté. 
(  Voyez  sceptre.  ) 

On  dil,  te  fer  d'une  pique ,  le  fer  d'une  lance, 
le  J'er  cf  une  flèche,  pour  dire,  la  pointe  de  ter 
ffui  est  au  bout  d'une pi(£ue,  d'une  lance,  d'une 
tlèche. 

Fer,  en  style  oratoire  et  poétique  ,  se  prend 
pour  poignard,  épée  ,  sabre,  et  généralement 
pour  toutes  sortes  d'armes  semblables.  //  se 
plongea  le  fer  dans  le  sein.  P'aincre  les  ennemis 
autant  par  la  clémence  que  par  le  fer.        Dicr. 

«  Ni  \efer  ni  le  feu  ne  l'arrêtent,  »       Boss. 

«  Ses  vieilles  troupes,  endurcies  sous  le/èr.  » 

Fléchier. 

"Le  fer  m"a  bi'eii  servie. 
Qne  n'a-t-elle  pris  et  la  flamme  et  \ejer. 
Grenade  et  l'Aragon.  tremblent  qoand  cefer  brille. 

(  Voyez  pîonger.  )  COX. 

"Lejf-r  ne  conuoîlra  ni  le  sexe  ni  l'âge. 
Dans  la  flan3nie  étouffés  ,  sons  le^r  expirans. 
On  se  menace  ,  on  court ,  l'air  gémit ,  ley<;;-  brille.. 
Noos  jurons 

De  ne  poser  le  fer  entre  nos  mains  remis 
Qu'après  l'avoir  rengé  ,  etc. 

"Le  fer  moissonna  tout. 
J'ai  reconnu  ce  fer  ,  instrument  de  sa  rage  , 
Ce  fer ,  dont  je  l'armai  pour  un  plus  noble  Oïage. 
Et  à.'\xnfer  imprévu  tous  tomberiez  frappée. 

Ah!  Doris  ,  quelle  joie 
Si  leor  haine  ,  de  Troie  oubliant  la  querelle  , 
Tournoit  contre  eux  leyèr  qu'ils  aiguisent  contre  elle. 
(  Voyez  expier  ,  horreur ,  implorer ,  lever ,  prêt ,  srepire  , 
tendre  ,  tête  ,  trancher.  )  B.A.C. 

Aiguiser  leyèr. 
La  flamme  et  le  fer  k  la  main. 
On  TÏt  avec  lefer  naître  les  injustices.  Boit. 

Sous  lefer  abattus. 
Hégner  par  la  flamme  et  leyêr.  Rouss. 

On  dit  ,  employer  le  fer  et  le  feu  ,  qucud  un 
chirurgien  se  sert  de  luu  et  de  l'autre  pour  la 
guérisou  des  plaies,  et  alors  /èr  se  prend  pour 
i'iustrument  de  fer  dont  les  chirurgiens  se  ser- 
vent en  cette  occasion. 

On  dit  figurément,  employer  le  fer  et  le  feu  , 
pour  dire,  employer  les  remèdes,  les  moyens 
les  plus  violens. 

On  appelle /ér (7e  cheval,  ou  absolument /fr, 
le  demi-cercle  ou  la  sole  de  fer  dont  on  garnit 
la  corne  des  pieds  des  chevaux.  Fer  neuf.  Fer 
usé.  Relever  les  fers  d'un  cheval.  Mettre  un  fer  à 
un  cheval.  Mettre  des  fers  cramponnés ,  pour  em- 
pêcher qu'un  cheval  ne  glisse  sur  la  glace.  Et 
quand  ce  demi-cercle  ou  ce  sole  est  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  on  d  it ,  fer  d'or ,  fer  d'argent.  Les  chevaux 
de  cet  ambassadeur  avaient  des  fers  d'argent. 

On  appelle,  en  termes  de  fortification  ,  fér  à 
cheval,  un  ouvrage  fait  en  demi-cevcle  au-de- 
hors  d'une  place.  Cette  sorte  de  fortilicatiou 
n'est  plus  guère  eu  usage.  Et  en  termes  d'archi- 
tt-fture,  on  appelle  aussi  fer  à  cheval,  un  es- 
(alier  qui  a  deux  rampes,  et  qui  est  fait  pareil- 
lement en  demi-cercle.  11  se  dit  aus^i,  par  ex- 
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tension,  de  deux  pentes  douces  qui  sont  en 
demi-cercle  dans  des  Jardins.  Ou  appelle  tablé 
en  fer  à  cheval,  une  table  en  forme  de  crois- 
sant. 

Fer  ,  se  dit  aussi  d'un  instrument  de  fer 
pour  repasser  le  linge.  Fera  repasser.  Passer  le 
fer  sur  une  dentelle. 

Fer,  se  dit  aussi  de  plusieurs  inslrumens  et 
outils  de  fer  qui  servent  à  divers  visages.  Vn  fer 
à  friser,  à  faire  des  gaufres.  Fers  à  dorer.  Fen 
pour  découper. 

Ou  dit  provialement  et  figurément,  mettra 
les  fers  au  feu,  pour  dire,  commencera  agir 
vivement  dans  une  afialre.  Il  est  lem^.s  de 
mettre  les  fers  cui  feu. 

Fers,  au^plur. ,  chaînes,  menottes,  etc.  Ètr» 
aux  fers.  Être  dans  les  fers.  Avoir  les  fers  aux 
pieds.  On  lui  mit  les  fers  aux  pieds.  Il  a<'it  les 
fers  aux  pieds  et  aux  mains.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  Paul  étant  dans  les/f-rs,  etc.  —  Louis 
»  a  brisé  \e%  fers  dont  tu  accablois  ses  sujets, 
»  qui  sont  nés  pour  être  libre»  ,  etc.  »     Boss. 

«Il  conserve  sa  dignité,  même  dans  les /ers.  » 

Fléchier. 

«  Invincible  même  dans  les/è/s,  son  cou- 
»  rage ,  etc.  »  Mass. 

Plus  d'an  captif  chargé  àe^fers  d'Aûtiochus. 

Abner  est  dans  les_/è/-j. 
Charger  d'indiguesVerj  vos  généreuses  mains.    Rac. 
Fer  ,    au  fig.  ,    esclavage.    Les  peuples  ,  qui 
avaient  gémi  long-temps  sous  le  joug  de  la  ty~        ^ 
raniiie ,  songèrent  enfin  à  rompre  leurs  fers.  Dic. 
Et  préférant  sM-s.  fers  la  gloire  de  périr. 
Et  pour  briser  \esfers  de  son  peuple  captif. 
Ils  ont  donné  àe^fers  aux  mailres  de  la  terre. 

Gémir  dans  les /èrj.  COR. 

Rompez  yaifi-rs. 
(  Ton  père  )  me  laissa  dans  les.  fers. 
Le  jour  qui  dans  \e%ftrs  nous  jeta  toutes  deux. 
Elle  est  votre  captive,  et  tes  fers,  que  je  plains. 
Quand  vous  Tordonnerez  ,  tomberont  de  ses  mains. 
Adorant  dans  leaisfers  le  Dieu  qui  les  châtie. 
Son  fils  seul  avec  moi  réserve  pour  lesfers.       Ra«. 
(  Voyez  flàtrir ,  poids.  ) 

Un  peuple  a.\ixfrs  abandonné. 
Cils)  forgeoient  àè]a.le»  fers  qu'ils  nous  avoient  promis. 
(  Voyez  fuir.  )  RoDSS. 

Fers,  engagement  dans  une  passion  amou- 
reuse. Les  amans  se  plaisent  dans  leurs  fers  , 
bénissent  leurs  fers.  L'ainour  le  tient  dans  ses 
fers.  DiCT.  de  l'Acad. 

Sortir  de  seifers.  CoR. 

Trop  content  de  mes  fers. 
Vaincu  ,  chargé  de^fers. 
Vous  ne  prétendiez  point  m'arrèter  dans  rosfèrs. 
(Voyez  insulter ,  porter.  )  Rac. 

Le  maiire  des  dieux  vient  s'offrir  à  vos  fers.   Roi7S?. 

Il  se  dit  de  toute  autre  espèce  de  servitude, 
ff  Les  passions,   qui  nous  ont  mis  dans  les 
»  fers  que  nous  avons  taut  de  peine  à  rompre,  w 

BOSSL'ET. 

«  Une  servitude  éternelle,  où,  pour  être  heii- 
■>■>  reux,  il  faut  pouvoir  baber  ses/è/is.  »  (  Voye« 
tomber.)  Mass.. 


9^2 


FEPx 


(Ceux)  qtii  par  &e$fers  dorés  se  laissent  encLaîncr.  CoR, 
Briser  nosjers  et  nps  entraves.  BoiL. 

Chasse  cet  ennui  volontaire 
Qui  tient  Ion  esprit  dans  \esjers.  Rodss. 

FERME,  a.r!J.  des  dedx  gem-es ,  qui  tient  fixe- 
îTieut  à  quelque  chose,  qui  est  solide.  Le  plun- 
c/ier  fst  fi-ruir.  Tm  clniAon  n  est  i^uère  ferme.  Dïc. 

«  Ce  jtriiit  rocher  où  s'appiiyoit ,  etc.  —  Le 
5)  fondeincii!  i-st  si  /-/v;?^  que,  etc.  —  Le  plus 
»  ferme  appui  d'un  leinple.  —  /^t-ym^  soutien.  » 

BOSSUET. 
Xiafe^n^e  appui.  fOR. 

Tel  qu'un  ^rbre  stable  et  ferme  ,  etc.       RoDSS. 

Ferme  ,  au  figuré. 
Pes  ■\^\ws fermes  États  la  chnte  épouvantable.     Rac. 

Ferme,  qui  se  tient  fixement,  saiis  chance- 
ler ,  sans  reculer,  sans  s'é])ranler.  Être  ferme  à 
clievdl.  Tenir  le  corps  ferme.  Etre  ferme  sur  ses 
pieds.  Être  ferme  sur  ses  étriers.  Marcher  d'un 
pas  fer/lie. 

On  dit,  de  pied  ferme  ,  pour  dire,  sans  re- 
muer de  place.  On  dil  ,  cdlendre  l'ennemi  de 
pied  ferme  ,  i)onr  dire,  l'alteiulre  dans  la  réso- 
lution de  le  bien  i-ecevoir  s  il  se  présenta  ;  et , 
comùailre  de  pied  ferme  ,  faire  ferme ,  pour  d  i  re  , 
soutenir  les  attaques  de  lennenii  sans  reculer  ^ 
sans  s'ébranler. 

On  dit  iigurément,  cdlendre  quelqu'un  de  pied 
ferme  ,  pour  dire,  attendre  qïielqu'un  dans  la 
résolution  de  lui  résister,  témoigner  qu'où  ne 
le  craint  pas. 

«  Dom  Francisco  de  Mellos  l'attend  de  pied 
3)  ferme.  »  Boss. 

Contre  nous  ,  de  pied  ferme  ,  ils  tirent  leurs  épées. 

Corî;eîlle. 

Ferme,  se  dit  aussi  du  regard  ,  de  la  voix  , 
de  la  contenance,  et  signifie  assuré,  devoir  le 
regard  ferme  ,  la  contenance  ferme.  lia  ta  voix 
ferme ,  la  parole  ferme.  Il  lui  dit  d'un  ton 
jerme ,  etc.  Dict.  de  l'Acâd. 

a  La  mémoire,  le  raisonnement,  la  parole 
»  ferme.  —  D'un  ton  ■ç\v\sjer/7ie.  —  D'un  visage 
))  ferme,  i^  Boss. 

«  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqu'à  la 
»  fin  ?  ))  Fléch. 

Ferme  ,  fort  et  robuste.  Avoir  la  main  ferme  , 
les  reins  fermes  ,   le  poignet  ferme. 

On  dit  à  la  paume,  avoir  le  coup  ferme ,  pour 
dire  ,  pousser  vigoureusement  la  balle. 

Ferme,  compacte  et  solide,  par  opposition  à 
ïnou.  Le  terrain  est  ferme.  Du  poisson  qui  a  la 
chair  Jerme. 

On  appelle,  en  ç^éngraphie,  terre  ferme  y  tout 
ce  qui  est  du  coniinenl,  à  la  difTérence  des  iles. 
J^a-sser  d'/me  /le  en  terre  ferme. 

Ferme,  au  fig.  ,  constant,  qui  ne  se  laisse 
point  abattre  par  l'adversité.  Avoir  l'ame  ferme 
dcm's  le  péril.  Dict.  de  l'Acad. 

«  E'I^  demeura  ferme  au  milieu  d'un  péril 
3)  qyi  ,  etc.  »  Fléch. 

«  S'ils  tombent,  ou  s'ils  demeurent  /p/vwcs , 
M  c'est  à  l'insu  du  public.  «  Mass. 

1\'3ais  la  sagesse  est  \o\i\o\wi  ffime  , 
Et  les  ciciiius  toujours  légers.  Kouss. 

Crois-tu  que,  \0\})P\iVi ferme  au  bord  dn  précipice  , 
Elle  marche  loujours  sans  que  le  pied  lui  glisse.  iJoit.. 
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Ferme  ,  eu  parlant  d«  la  fermeté  dans  la  con- 
duite. 

«  Ferme  conduite.  —  Avec  \\rt&  ferme  et  con- 
»  titiuelle  aciion.  — Un  caractère  plusy>/7;?e.  — 
»  Un /fT//??  génie.  »  .Boss, 

«  Les  esprits  les  plus  fermes  sont  entraînés 
»  par  l'exemple  ,  etc.  —  Le  courage  devient 
»  plus  ferme  quand  ,  etc.  —  Un  cœur  tendre 
»  pour  assister  les  malheureux  ,  ferme  pour 
»  résister  à  l'iniquité.  »  FLtcn. 

Ferme,  invariable  ,  inél)ranlable.  Une  réso- 
lution ferme.  Un  courage  Jerme.  Une  ferme 
croyemce.  Une  Jerme  espérance.  Une  J'oi  ferme. 
Une  amitié  ferme.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  volonté  du  Seigneur  demeura  ferme.  — 
w  Jjwe  J'e)-me  confiance.  »  Boss. 

«  La  plus /è/7?ze  espérance  — Une  paix/î'/'m« 
»  et  générale.  »  Fléch. 

Ferme   dans  ,    en.    Demeurer  ferme  dans  sa 
résolution.    Un  homme  Jerme  en  ses  résolutions. 
Dict.  de  l'Acad, 

«  Ferme  dans  l'administration  de  la  justice. 
«  Le  roi  n'a  rien  trouvé  de  plus  ferme  dans  sou 
»  service  que  ces  catholiques,  etc.  »        Boss. 

«  7^f;-/«e  dans  la  loi.  »  Mass. 

Ferme  en  votre  doctrine.  £oiL. 

On  dit,  avoir  te  jugement  ferme  ,  l'esprit 
ferme  ,  pour  dire  ,  avoir  l'esprit  droit  et  solide. 

On  dit,  un  style  J'emie y  pour  dire  ,  nu  style 
fort  et  énergique. 

On  dit  que  la  manière^  le  faire  d'un  peintre 
est  Jéi-me  ,  pour  exprituer  la  sûreté  qu'il  fait 
paroître  dans  sa  façon  d'opérer.  Celte  expres- 
sion renferme  aussi  l'idée  qu'il  penche  plus 
vers  la  dureté  que  vers  le  moelleux. 

Ferme,  pris  adverhialenient ,  fermement, 
d'une  manière  ferme.  Tenir  une  chose  bien 
Jerme.  Parler  Jerme.  Frapper  Jerme.  Cela  tient 
ferme  dans  la  muraille.  Il  tient  ferme  pour  la 
vérité ,  pour  son  opinion. 

«   7(7/?>/(';77Zé' parmi  ses  ruines.  »         Bosa. 

«  11  court  à  la  défense  d'un  pont,  et  tient 
»  Jerme  contre  une  armée.  »  Fléch. 

Vous  i/V/irf^e.!!  quelque  iera^sfermc  sur  la  boutique.  Bol. 

On  dit  aussi,  tenez  ferme ,  ou  simplement, 
ferme ,  pour  dire,  ayez  du  courage, 

FERME,  s.f,  convention  par  laquelle  le 
propriétaire  d'un  héritage,  d'une  terre,  d'une 
rente,  d'un  droit,  abandonne  la  jouissance  de 
son  héritage  ,  de  sa  terre  ,  de  ses  droits  à  rjnel- 
qu'un,  pour  un  certain  temps  et  pour  un  cer- 
tain prix.  Donner ,  ou  ,  en  termes  de  pratique  , 
bailler  ses  terres  à  ferme.  Faire  un  bail  ci  ferme. 
Prendre  à  ferme.  Quitter  une  Jerme.  Hausser, 
rabaisser ,  ou  dimininr  la  ferme. 

Ferme,  la  chose  donnée  à  ferme.  Avoir  une 
ferme.  Acheter  une  Jerme.  Cette  terre  comprend 
cinq  ou  six  fermes. 

FERMEMENT,  adv.,  d'une  manière  ferme, 
avec  force  ,  avec  vigueur.  Attacher  J'ermement. 
S' appuyer  fermement. 

11  signifie  aussi,  avec  assurance,  constam- 
ment ,  invariablement.  Persister  fermement 
dans  sa  résolution  ,  dcms  son  opinion.  Croire  fer- 
mement une  chose.  Soutenir  J'ermement  son  avis. 
Soutenir  fermement  un  mensonge.  Dict.  de  l'Ac. 

t(  CiOïXG  fermement  le  christianisme.  »  Bo!:S. 
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FERMENT,  5.  m. ,  terme  dlclactique  :  levain 
qui  agite  et  divise  les  parties  les  plus  grossières 
d  uu  corps ,  en  sorte  qu'il  vient  à  fe  gonfler  et 
à  occuper  plus  de  place.   Ceia  sert  de  ferment. 

FERMENTATION,  s.  /.,  terme  didactique  : 
le  mouvement  interne  qui  sexcite  de  lui-même 
dans  un  liquide  ,  par  lequel  ses  parties  se  dé- 
composent pour  former  un  nouveau  corps.  C'est 
mal  à  propos  que  l'on  confond  la  fermentation 
avec  VeJfen-eMençe  et  Vehullilion ,  qui  sont  des 
choses  tiès-différentes  (  Voyez  ces  mots  ).  Les 
chimistes  distinguent  trois  espèces  de  fermen- 
tations :  la  spi rituel/ se ,  V acide  el  la  putride.  La 
digestion  se  fait  par  la  fermentation  des  alimens. 
La  fermentation  de  la  bile. 

Il  se  dit,  au  figuré,  eu  parlant  de  la  chaleur 
et  de  l'agitation  des  esprits.  Les  esprits  étoient 
dans^la  plus  grande  fermentation. 

FERMENTER,  v.  n. ,  terme  didactique.  S'a- 
giter, se  décomposer  par  le  moyen  du  ferment, 
de  sorte  que  les  parties  qui  bouillonnent,  occu- 
pent plus  d'espace.  La  pdte  j'ermente.  Les  hu- 
meurs fermentent. 

Ou  dit  aussi,  au  figuré,  que  les  iétes ,  les 
esprits  fnnentent ,  pour  dire  qu'ils  sont  dans 
l'agitation, 

Fer:meî;té  ,  KE ,  participe.  Pain  fermenté.  Li- 
queur je  rmentée. 

FERMER,  V.  act. ,  clore  ce  qui  est  ouvert. 
Fermer  une  chambre.  Fermer  un  coffre.  Fermer 
nn  cabinet.  Fermer  une  boite ,  une  bourse.  Fer- 
mer la  porte ,  la  fenêtre.  Fermer  la  porte  à  la 
clef.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Fermer  à  double 
tour.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Jl  ouvrira,  et  personne  ne  pourra /ér/wp/-,- 
A  W.  fermera ,  et  personne  ne  pourra  ouvrir.  » 

BOSSUET. 
tes  portes  de  Janns  par  vos  mains  iontj émues.  CoR. 
Pour  moi  ,  fermant  ma.  porte. 
Onferma  la  cuisine. 

Les  ombres  pacifiques, 
D'nn  donble  cadenas  tontjermer  les  boutiques.    Boit. 

Dans  ce  sens-là,  on  dit,  fermer  un  livre.  On 
dit  aussi,  fermer  les  rideaux ,  pour  dire,  tirer 
les  rideaux. 

On  dit,  fermer  une  parenthèse ,  pour  dire, 
marquer  le  crochet  qui  la  termine.  On  dit  au 
figuré  (  mais  dans  le  style  familier  ),  fermer 
une  parenthèse ,  pour  dire,  terminer  une  di- 
gression trop  longue  ,  et  revenir  à  son  sujet. 

On  dit,  fermer  la  porte  sur  rpttlqu'un  ,  pour 
dire,  fermer  la  porte  après  que  quelqu'un  est 
entré  on  sorti  ;  fermer  la  porte  à  quelqu'un  , 
1  empêcher  d'entrer  ;  fermer  la  porte  au  nez 
de  quehfu'un ,  pousser  rudement  la  porte  contre 
lui  dans  le  temps  qu'il  se  présente  pour  entrer. 
On  lui  a  firme  la  porte  au  nez. 

On  dit  figurément ,  fermer  la  porte  aux  mau- 
vaises pensées ,  aux  mauvais  conseils ,  pour  dire  , 
les  rejeter. 

Ou  dit  figurément,  fermer  la  marche ,  pour 
dire  ,  marcher  le  dernier  à  une  cérémonie. 

On  A\X  ^  fermer  une  httre ,  un  paquet  ,  pour  j 
dire,  pl'ier  el  cacheter  une  lettre,  uu  paquet,     j 

On  àxi,  fermer  un  chemin,  un  pnssage  ,  une 
ouverture ,  une  avenue ,  pour  dire,  lioucher  nu   1 
cJiemin  ,    uu  passage  ,   etc.  j  ftrnier  les  po'lf,  ,   ' 
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fermer  les  passages  d'un  pays ,  d'un  royaume  , 
empêcher  que  personne  n'y  entre  et  n'eu  sorte. 
On  a  fermé  les  ports  d'Angleterre  ,  les  passages 
des  Pyrénées. 

Ou  dit  figurément,  fermer  le  chemin  à  quel~ 
qu'un ,  pour  dire,  oter  à  quelqu'un  les  moyens 
de  faire  quelque  chose. 

On  dit  aussi,  dans  le  sens  de  clore  ,  fermer 
la  main  ,  j'ermer  la  bouche ,  jermer  les  yeux , 
fermer  la  veine ,  fermer  une  plaie.  Dic.  de  l'A. 

«  Une  plaie  qu'il  ne  sauroit  -çVxx?,  fermer.  » 
"Ein fermant  \a.  ^\â\e.    {Yojez plaie.)  CoR. 

On  dit,  fermer  les  yeux  à  un  homme  qui  vient 
d'expirer i  le  chirurgien  ne  lui  avoit  pas  bien 
fermé  la  veine.  Ou  dit,  par  extension,  fermer 
les  yeux  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  rendre  des 
soins  jusqu'au  dernier  moment.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  fils  se  revêt  des  dépouilles  du  père,  lui 
yt  ferme  les  yeux.  »  Mass. 

Mais  pour_/è'mtrvos  yeux  chercliez  une  autre  main. 

CépLise,  c'est  à  toi  de  ïa&fermer\e%  yeux. 

Dès  que  ma  triste  main  eut  fermé  sa  paupière.    Kac. 

On   dit  qu'o/z  n'a  pas  fermé  l'œil  de  toute  Ici 
nuit,  pour  dire  qu'on  a  passé  la  nuit  sans  dor- 
mir. Dict.  de  l'Acad. 
Tout  prêt  à  s"endormir  ,  baille  el  ferme  les  yeux. 
(Elle,  soupire,  étend  les  bras  ,_/éA7?;e  rœil ,  et  s'endort. 

B01LEAC. 

On  dit  figurément ,  fermer  les  yeux  ci  la  lu- 
mière,  ])our  dire,  se  refusera  l'évidence  ;yè/-/77/=r 
les  yeux  sur  beaucoup  de  choses  ,  pour  dire,  faire 
semblant  de  ne  pas  voir  beaucoup  de  choses,  ne 
pas  témoigner  qu'on  les  remarque.       Dict. 

Massillon  a  dit,  fermer  les  yeux  à  ,  etc.  :  «  W 
«  ïawl  fermer  les  yeux  «  des  désordres  que  \o\\% 
»  autorisez  j)ar  vos  mœurs.  «  11  est  plus  correct 
de  dire  ,  fermer  Ics  yeux  sur. 

Et  moi  ,fermant  les  yenx  sur  ce  coir  attentat.    COR. 

Sur  tout  ce  que  j'ai  vu/è7mon.f  plutôt  les  yeux.  Rat. 

(Voyez  une  autre  signification  ùg  fermer  les 
yeux  ,  au  mot  œil.  ) 

On  dit  au  fig. ,  fermer  l'oreille ,  ne  vouloir  pas 
ou'ir  une  chose.  Fermer  l'oreille  aux  calomnies  , 
aux  médisances. 

On  dit  figurément,  fermer  la  bouche  à  quel- 
qu'un ,  lui  imposer  silence  ;  fermer  la  bouche  à 
la  médisance ,  ci  la  calomnie  ,  ôter  tout  prétexte 
de  médisance  et  de  calomnie.  On  dit  aussi  , 
fermer  la  bouche  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  con- 
vaincre quelqu'un  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse 
rien  avoir  à  répliquer.  Mes  raisons  lui  ont  fermé 
la  bouche. 

Fermer  la  bouche ,  est  aussi  une  sorte  de  cé- 
rémonie par  laquelle  le  pape  impose  les  doiijîs 
sur  la  bouclie  d  uu  nouveau  cardinal,  pour  lui 
marquer  qu'il  n'a  point  encore  voix  délibé- 
ralive. 

Fermer  à,  au  fguré.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dans  les  audiences  vulgaires,  l'un,  ton- 
»  jcurs  précipité,  vous  trouble  l'esprit;  l'autre, 
»  avec  uu  visage  inquiet  et  des  regards  incer- 
))  laiiis  ,  vous  ferme  le  cœur.  »  Bcss. 

«  Vous  n:)its  a\QZ  fermé  le  chemin.  —  F>r- 
»  mcz ,  fermez  pour  jamais  vos  yeux  à  la  vnr 
ti  nité.  —  Le  respect  qu'inspire  leur  majesJé 
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-a  ferme  la  bouche  à  ceux  qui  en  appioclient. 
»  (Voyez  lèvre.)  —  Le  bandeau  hitul  qui  fer- 
»  moil  ses  yeux  à  la  ve'rité.  »  (  Voyez  lèvre , 
plaie  ,  yeux.  )  Fléch. 

«  Elle  ferme  les  yeux  sans  regret  à  tous  les 
»  vaiiisobjets  qu'elle  n'avoit  vus  qu'avec i)eine. 
»  —  Ce  n'est  pas  en  déchirant  les  entrailles  de 
»  lame  sacrilège,  c'est  enfermant,  ses  ^propres 
»  entrailles  à  ses  besoins,  que  Dieu  la  punit. 
»  —  Fermez  l'oreille  aux  mauvais  conseils  et 
»  aux  insinuations  dangereuses.  —  Les  doutes 
»  que  forme  l'orgueil /t-//??*"/^  les  yeux  à  la  lu- 
»  mière  de  la  vérité.  —  Fermer  le  cœur  à  la 
»  vertu.  —  Avec  une  indignation  c\\\\  ferme  la 
»  bouche  à  l'incrédule.  »  (  Voyez  tntraille , 
Jjorle  ,  voie ,  yeux-  )  Mass. 

FerTnez-lui  àoac  vo&^OTis.  Coa. 

fermons-lui  dès  ce  jour  les  portes  de  Byrance. 

Ponrqnoi  fai:t-il  que  ta  secrète  envie 
ferme  à  de  tt]s  héros  le  chemin  de  l'Asie. 
Ils  m'oDtJermii  leur  lemple. 

En  vain  vos  injustes  secours 
Ke ferment  du  tombeau  les  chemins  les  plus  courts. 
Approuvez  le  respect  qui  mi-Jertne  la  bouche. 
.A  tant  d'attraits  ,  Amour  ,ferme  ses  yeux  • 
Je  crains  d  avoiry«/77j<^'  votre  oreille  à  ses  cris.   Rac. 
(Voyez  chemin,  ouvrir,  voie.) 

On  A'\l,  fermer  le  palais,  pour  dire,  cesser 
tout  exercice  de  justice;  fermer  les  théâtres, 
cesser  de  jouer  pour  quelque  temps.  On  a  cou- 
tume de  fertner  les  thédlres  quinze  jours  avant 
Pâques. 

On  dit  figuréinent  et  lamilièreraent,  fermer 
hoittique ,  fermer  sa  boutique,  en  parlant  d'un 
marchand  qui  a  quitté  le  commerce  ou  l'ait 
banqueroute,  ou  d'un  artisan  qui  renonce  à 
son  métier  ,  à  sa  profession. 

Fermer  ,  enclore.  Fermer  une  ville,  un  parc , 
tin  jardin.  Fermer  de  murailles,  de  haies,  de 
josses.  ^ 

Fermer,  neut.  ,  être  clos.  Les  portes  de  la 
ville  ne  ferment  qu'à  telle  heure.  Ces  fenêtres  ne 
ferment  pas  bien. 

SE  Fermer,  v.  pron.  Cette  porte,  ne  se  ferme 
pas.  Cette  plaie  se  fermera  bientôt.  Dic.  de  l  Ac. 

«  Le  ciel  s'ouvre  ou  se  ferme  à  la  prière  de 
»  cet  Elle.  —  Ses  yeux  prêts  à  se  fermer,  etc.  » 

Fléchier. 
Mes  yeux  ^onr  se  fermer  ont  attendu  le  jour.      Rac. 

SE  Fermer,  fermer  à  soi. 

«  En  se  fermant  toutes  les  voies  qui  pou- 
»  voient  le  conduire  à  la  vérité.  »       Mass. 

Fermé  ,  ée  ,  participe ,  au  propre  et  au  fig. 

Le  temple  e%K-\\  fermé  ? 
Que  du  sérail  la  porte  iQ,'\\.fermée. 
Et  quoique  sur  la  mer  là  porle  îixl  fermée. 
Les  cienx  pour  Inxfennés  et  devenus  d'airain. 

A  nos  vaisseaux  la  mer  toujoursj'tf/m»f<r. 
A  tout  autre  désir  mon  cœur  étoityè;vne. 

A  l'amour  son  cœur  toujoars^èrnie.  Rac. 

(  Voyez  yeux.  ) 

les  yeux  fermés  ,  tu  haïsses  le  menton. 
Se  trouver  en  des  lieux  de  vingt  fotlesfermés.  BoiL. 

lERMETEj  s.  f,  l'état  de  ce  qui  est  ferme  ^ 
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solide  et  difficile  à  ébranler.  C'esl  an  chemin 
marécageux  qui  n'a  cwcune  fermeté.  Ces  piloti» 
n'ont  point  assez  de  fermeté. 

Fermeté,  qualité  d'un  corps  compacte.  En 
ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  du  poisson.  Ce 
poisso/i  a  le  goût  et  la  fermeté  de  ht  sole. 

Fermeté,  au  fig.  ,  constance,  courage  dani 
l'adversité  //  a  une  grande  fermeté  dans  ses. 
niaux  ,  dans  l'adversité ,  dans  les  périls.  Une 
grande  fermeté  de  courage.  Ft-rmeté  de  cœut\ 
Fermeté  d'ame.  Fermeté  d'esprit  DiCT.  de  l'Ac. 

«La  première  de  ces  deux  choses  (la  plainte): 
»  est  trop  indigne  de  sd  fermeté.  —  Rassurant 
»  tout  le  monde  par  sot  fermeté.  —  Piien  n'a  ja- 
»  mais  égalé  la  fermeté  de  son  anie.  »     Boss. 

«  Un  exemple  de  sa  fermeté.  (Voyez  exemple.), 
n  —  Vous  admirez  celte  ft  r/neté  que  Dieu  a  ré- 
»  compensée  de  tant  de  prospérités  ,  etc.  —  Ceux 
»  qui  admiroient  sa  fermeté  perdirent  la  leur. 
»  —  Joignant  à  la  fermeté  qu'elle  tenoit  de  la 
»  nature,  celle  que  la  piété  lui  avoit  acquise.  » 

Fléchier. 

«  La  fei-meié  héroïque  d'un  fidèle  persécuté. 
»  —  L'église  n'opposa  iamais  aux  persécution» 
»  que  la  patience  et  la  fermeté.  —  La  fermeté 
»  dans  les  souffrances.  —  La  fermeté  de  l'or- 
»  gueil.  »  (Voyez  mérite,  présider,  spectacle.  \ 

Massillok. 

Leur  invincible  fermeté 

Lasse  enfin  l'injuste  fortune.  ROCSS. 

Fermeté,  énergie  dans  la  conduite,  dans- 
les  résolutions,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

<■<■  Que  n'a-t-on  pas  dit  de  sa  fermeté ,  à  la- 
»  quelle  nous  voyons  céder  jusqu'à  la  fureuç 
»  des  duels,  m  Boss. 

«  Il  liilloit  de  \x  fermeté  pour  surmonter  le» 
»  obstacles.  —  Il  en  remplit  les  dignités  avec 
»  éclat,  et  en  soutient  les  droits  asec  fermeté.  — 
»  Défendre  le  pont  de  Taillebonrg  avec  une 
»  fermeté  \Au%  merveillleuse  que  celle  r[ue  l'aii- 
»  cienue  Rome  a  tant  vantée.  »  Fléch. 

La  solide  vertu  dont  je  fais  vanité 

N'admet  point  de  foiblesse  avec  %a. fermeté. 

Mais  \ o\xo  fermeté  tient  un  peu  du  barbare.      CoR, 

Dès  long-temps  elle  hait  cette /è/-mp/</ rare 

Qui  rehausse  en  Joad  l'éclat  de  la  tiare.  RAC. 

On  dit,  fermeté  de  style ,  pour  exprimer  la 
force  et  l'énergie  des  pensées  et  du  st^'le.  Lu 
fermeté  du  style  de  Tacite. 

FEROCE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  fa- 
rouche et  cruel.  Il  ne  se  dit  au  projjre  que  de 
certains  animaux.  Les  bêtes jéroces.  On  exposait 
les  tnartyrs  aux  bêtes  féroces.  Les  liorts ,  les  tigres 
sont  des  animaux  féroces. 

On  dit  figurémeut  d'un  homme  cruel  ,  dur, 
brutal,  que  c'est  un  esprit  féroce ,  une  humeur 
féroce,  une  bête  féroce.  On  dit  aussi,  naturel 
féroce,  regard  féroce.  Dict.  de  l'Acad. 

Cceun  féroces.  Rouss. 

FÉROCITÉ,  s.  f,  caractère  de  ce  qui  est 
féroce.  La  férocité  est  naturelle  au  lion  ,  au 
tigre. 

Il  se  dit  figurément  des  hommes.  La  férocité 
de  ce  barbare  ne  put  être  adoucie  par  tous  les  bons 
traitemens  qu'on  lui  fit.  Foyez  jusqu'où  va  la 
férocité  de  ces  périples.  Férocité  de  caractèi-e.  Il 
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•  une  férocité  d'humeur  qu'on  7ie  soumit  ztomp-  ' 
ier.  DicT.  DE  lAcad. 

ic  Les  soldats  étrangers,  qu'une  férocité  \\\k\.w- 
»  relie  acbarnoil  sur  les  vaincus.  —  Leur /eVo- 
»  c/^e  se  chang<i  en  respect.  »  Fléch. 

C^tteJVrocîlé  que  tu  croTois  fléchir.  Rac. 

...J'ai  rit  vutre  innocence 
En  proie  i.  ïeurjerccii^,  Horss. 

Ï'ERTILE  ,  ac/j.  des  deux  ff^enret ,  fécond  ,  qui 
produit  ,  qui  rapporte  beaucoup.  Champ  fer- 
iile.  Terre  fertile.  Pays  fertile.  Fertile  en  hlé ,  en 
vin.  Annpp  fertile.  Dict.  de  l'Ac.uj, 

«  Le  champ  Je  plusyèr/^7e.  a  Fi.±ch. 

TeTToir  Jer.i/e.  CoR. 

Ferùles  v-allées. 
Hendre  tout  un  champ yj-rt/Vi-.  Rac. 

Torcer  la  terre  avare  à  devenir  fertile. 
In  fais  d'nn  sable  aride  une  x^xue fertile. 

T)ejt:rtl7i-s  vendanges.  BOÎL. 

ï.a.fertile  rosée.  —  "^ os  fertiles  sillons. 
Son  sein  fertile.  —  Fertiles  contrées. 
Cesjerti/es  coteaux.  —  Ceijerti.'es  jardins. 

La  plvsjerti/e  des  années,  RoCSS. 

f  Voye-   nourrisson  ,  présence.  ; 

Fèrtii^  ,  au  fi  g,  H  est  fertihe  en  expédient  ,  en 
invention/^.    Un  esprit  fertile,    l'n  sujet  fertile. 
tJne  matière  frlile ,  un  sujet  sii^  lequel   il  y  a 
beaucoup  de  choses  à  dire.     Dict.  de  lAcad. 
«  La  cour  ,  fertile  en.  amusenifns  tri  voles.  ■> 

FxicHir.R. 
Rome  a  ponr  ma  rni&e  nne  hvdre  tropjerti/e.    COR. 
La  cour  de  Claudins  en  esclaves/èrHVe-. 
te  roi  ,  tonjonrsyer///e  en  dangereux  détours. 
£t  quel  temps  fui  jamais  sjjer'ile  en  miracles  ? 
(  Cette  ville  )  en  héros  si Jht.'.'e.  RAC. 

L'hypccrite  en  fi-aadesjer/Z.V.        '  ' 

La  nature  en  trésorsyèr^Ve.  RoTJSS. 

Damon  ,  ce  grand  auteur  dont  la  van%e  fertile,  etc. 
Rare  et  fameux  tsptit  dont  \a.Jertile  \c-ine  ,  etc. 
Bienheureux  f  cndéri  ,  dont  \a fertile  plnme  ,  etc. 
La  satire  ,  en  leçons  ,  en  nouveau  tés /è;i//t;. 
En  poètes  fameux  rends  nos  climats/è/tiV^j. 

En  beaux  mots  partout  riche  et  fertile, 
La  nature  ,  fertile  en  espri'.s  excellens. 
En  savantes  leçons  votre  muse  fertile ,  etc. 
Notre  siècle  estfertile  en  sols  admirateurs. 
L'église  étoit  s\oTsfertile  en  grands  courages. 
Bientôt  l'amour  ,  fertile  en  tendres  sentiraens. 
Le  théâtre  ,yp/v//e  en  censeurs  pointilleux. 
Son  livre  est  d'agréraens  xtnfertile  trésor. 
L'unp  et  l'antre  est  toujours  en  raoàiibs fertile.   BOIL. 

FERTILISER,    v.   act. ,  rendre   fertile.    Les 
engrai.-i  fertilisent  les  terres.   Le  Nil ,    venant  à 
te  déborder ,  fertilise  toutes  les  terres  d'alentour. 
Dict.  de  LÀavo. 
De  la  céleste  rosée 
La  leTT^fert'Usée.  RorSS. 

^  FERTILITÉ,  s.f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  fer- 
tile. La  bonne  vulture  est  ce  qui  contribue  le  plus 
à  la  fettilité  de  la  teire. 

Il  se  dit  Hgurémenl  des  choses  spirituelles  et 
morales.  C'est  itfi  homme  qui  a  une  grande  fer- 
tilité d'esprit.  Une  grande  fertilité  d'imagina— 
iioH.  Dict.  d£  l'Acaj». 
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«  Ls  fertilité  infinie  de  ses  expédlens.  »  Bass. 

FERVENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  a  de  la  fer- 
veur, rempli  de  ferveur.  Un  /tomme  extrême- 
ment  fetx-cjit  dans  la  piété.  Un  zèle  fervent.  Une 
dévotion  fervente .    Une  fervente  prière.     Dict. 

«  Ce  nest  pas  une  dévotion  fervente  seule^ 
»  meut  par  sa  nouveauté,  mais  affermie,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Humble  et y^T-ww/e  prière.  —  Elle  fut  lou- 
»  jours  également  soumiVe  et  fer-.ente.  —  JFer- 
»  vente  dans  la  triluil^itinn.  —  Aus^i  ferventes 
M  à  la  fin  que  si  elles  ne  faiboient  que  commen- 
»  cer.  —  Un  cœiir  soumis  et  firvcut  pour  Dieu. 
»  —  Sa  chax\\è ft?vente .  —  Une  humble  et  jer-~ 
»  ver/te  prière.  »  Fléch. 

«  Qv\e  t\e  fervens  désirs!  w  Mass. 

FERVEUR,  s.f,  ardeur,  zèle,  sentiment 
vif  et  aflVctueux  avec  lequel  ou  se  porte  aux 
choses  t!e  piété,  de  charité.  Prier  Dieu  avec  Je r~ 
veur.  Strvir  Dieu  cicecjerveur.  Z/n  homme  plein 
de  ferveur  ,  quia  une  grande  J'erreur  Jl  est  en- 
core dans  sa  première  jerveur.  Il  ne  faut  pas 
laisser  refroidir,  laisser  ralentir  sa  jerveur.  Une 
jerveur  passagère.  La  ferveur  de  sa  dévotion ,  da 
son  zèle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  une  y<=rfe«r toujours  nouvelle.  —  Une 
y>  céleste  jerveur.  w  (  Voyez  renouvellement , 
fréquenter.  J  Ross. 

«  Ces  prières  qui  ont  encore  toute  leur/èr- 
»  veur,  —  Que  l'image  de  la  mort  et  la  crainte 
»  de  vos  jugemens  excitent  en  nous  la.  Jerveur 
»  de  la  pénitence.  —  Certaine  Jen-eur  qu'on  a 
«  d'ordinaire  pour  les  nouveaux  établissemens. 
»  {\  oyez  fonder.)  —  Une/me^;- passagère.  — 

«  Renouveler   la  ferveur  de   vos    oraisons,   

«  L'usage  fréquent  des  sacrés  mystères  ne  dimi^ 
»  nuoit  pas  sa/ért-'é-w/-.  —  Sa  Jerveur  se  reuou- 
5)  vêla  par  tout  ce  qui  devoit,  ce  semble,  la 
»  ralentir.  —  Jl  y  a  deux  sortes  de  jerveur,  etc. 
»  (  Voyez  les  Oraisons  jitnèbres  de  Fléciiier  , 
»  tome  II ,  pag,  191  et  192  ,  édit.  de  Renouard.  ) 
'"  —  Ces  autels  où  se  ralluma  ^^  ferveur ,  toutes 
«  les  fois  que  le  commerce  du  siècle  i'avoit  tant 
M  soit  peu  ralentie.  —  Dans  la  ferveur  de  son 
«  oraison.  —  'Ls.  jerveur  de  sa  charité,  m  (  A'ovez 
animer,  diminuer,  emporter,  maintenir ,  passer, 
rallumer,  soutenir.  )  Fléch. 

«  Avec  une  sainte /ert-ewr.  t)  Mass. 

Entre  tous  ces  amans  dont  la  ieuneferiieur.        CoR. 

Scudéri  dit  que  c'est  parler  allemand  eu 
françois  ,  de  donner  de  Ia  ferveur  à  la  jeunesse. 
L'Académie  réprouye  le  mot  ûe  jerveur ,  qui 
n'est  admis  que  dans  le  langage  de  dévotion. 

S'il  est  permis  d'ajouter  quelque  chose  à  la 
décision  de  l'Académie,  je  dirai  que  le  mot 
jei^ne  convient  très-bien  aux  passions  de  la 
jeunesse.  Ou  dira  bien,  leurs  jeunes  amours, 
mais  uou  pas  leur  jeune  colère ,  ma  jeune  haine. 
Pourquoi?  parce  que  la  colère  et  la  haine-  ap- 
partiennent autant  à  l'âge  mûr  ,  et  quf  l'amour 
est  plus  le  partage  delà  jeunesse.  (  Remarque  de 
P'ol taire.  ) 

FESCENNINS  ,  adj.  ,  terme  dantiquités.  II 
ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  dans  cette 
phrase,  vers  jcscenninK ,  et  désigne  une  sorte 
de  vers  libres  et  grossiers  qu'on  chautoit  à 
Rome  dans  le*  fêtes  et  les  divertiss&mens.  Ces 
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vers,  ainsi  nommés  d'une  ville  de  Toscane, 
doù  l'usage  s'en  introduisit  à  Rome  ,  n'avoient 
point  de  mesure  juste,  et  tenoient  plus  de  la 
prose  cadencée  que  des  vers.  La  plupart  étoient 
obscènes  et  licencieux.  Ils  tinrent  loug-leuips 
lieu  de  drames  aux  Romains. 

FESTIN  ,  s.  m.  ,  banquet.  Festin  solennel, 
somptueux  ,  superôe  ,  magnifique.  Grand  festin. 
L'appareil  cf  un  festin.  Dresser,  faire  ,  prepcu-er 
im  festin.  Invitera  un  festin.  Faire  festin.  Etre 
toujours  en  festin.  Manger  en  festin.  Ordonner 
un  festin.   Le  luxe  des  festins.   Festin  de  noce- 

DiCT.    DE    L'AcAD. 

«  S'asseoir  aix  festin.   )i  Boss. 

a  Les  festins  d'hospitalité  ,  etc.  »  (  Voyez 
fête.  )  Ma«. 

D'an  festin  la  pompe  et  l'allégresse,  etc. 
Préparer  d'uu  hymen  la  pompe  el  les  f^st.'ns. 

Il  ne  vous  reste  enfin 
Qnc  d'en  faire  à  sa  mère  un  hottible Jesti/i. 
Hélas  !  durant  ces  jonrs  de  joie  et  àe festins. 
Et  ce  salon  pompeux  est  le  lieu  àa  festin. 
Et  Mardochee  est-il  aussi  de  ce  festin? 
Blinistrcs  àa  festin,  dites-nous  ,  elc.  Rac. 

Moi  qui  ne  compte  rien  ,  ni  le  viu  ,  ni  la  chère  , 
Si  l'on  n'est  plus  au  large  assis  en  va  festin  , 
Qu'ai'X  sermons  de  Cassagne  ,  elc. 

J'ètois  si  transporté  , 
Que,  donnant  de  furenr  tout  le  festin  au  diable,  etc. 
■  Tous  mes  sots  ,  à  l'instant  cbangeanl  de  contenance  , 
Ont  loué  àa  festin  la  superbe  ordonnance.  BOIL. 

Passons  ce  jour  dans  les  festins. 

Ordonner  le  festin.  Rouss. 

FESTON,  s.  m.,  faisceau  l'ait  de  petites 
branches  d'arbres  garnies  de  leurs  feuilles  et 
entremêlées  de  Heurs,  de  fruits,  etc.  Mettre  des 
festons  à  l'entrée  des  temples  el  des  palais  ,  en 
iio-ne  de  réjouissance.  Le  portail  de  cette  église 
étmt  orné  de  festons.  A  son  passage,  les  chemins 
étoient  jojithés  de  fleurs  et  de  festons.  Dic.  de  l'A. 

Du  temple  orné  partout  àe festons  magnifiques. 

T)c  festons  odieux  ma  fille  couronnée. 

Ces/esiens  dans  vos  mains  ,  et  ces  fleurs  sur  vos  tètes. 

Ces  festons  où  nos  noms  enlacés  l'un  dans  l'autre.  Rac. 
On  appelle  ixu&û  festons ,  des  ornemensd'arclii- 
tecture  qui  représentent  ces  sortes  de  festons  ,  et 
que  les  architectes,  les  sculpteurs  et  les  peintres 
ïueltent  dans  leurs  ouvrages  pour  les  orner  et 
les  embellir.  Une  corniche  ornée  de  J'estons ,  de 
festons  de  fleurs.  Enrichir  de  festons.    Dict. 

Ce  ne  sont  i^ne festons ,  ce  ne  sont  qu'astragales.  BolL. 

On  dit  que  des  rubans  ,  des  galons  ,  de.s  man- 
chettes sont  en  festons,  lorsqu'ils  sont  découpés 
en  forme  de  festons.. 

FÊTE,  s.f,  jour  consacré  particulièrement 
liu  service  divin  ,  en  commémoration  de  quelque 
jnystère  ,  ou  en  l'honneur  de  quelque  saint. 
Zf ne  grande  fête.  Une  petite  j  été.  Fête  solennelle . 
'Les  cjuatre  grandes  fêtes  de  l'année.  Les  fêtes 
mobiles.  Un  jour  de  fête.  Fête  annuelle,  simple, 
douille,  semi-double.  Il  est  fête.  Célébrer  une  fête. 
Chéjmer,  solenniser  une  fête.  C'est  une  fête  chô- 
mée. Une  fête  d'obligation.  Garder  les  jours  de 
fêle.  Faire  la  fêle  d'un  saint.    Dict.de  l'Acad. 


«  V\\  voyage  de  dévotion  pour  lionorer  la. 
»  fête  d'un  saint.  »  Fléch. 

Et  du  Dieu  d'Israël  les  fêtes  sont  cessées. 
Ces  fleurs  sur  vos  têtes 
Autrefois  convenoient  à  nos  pompeuses yi.'^tfi'. 
Faisons  cesser 
"Les  fêles  de  Dieu  sur  la  terre. 
Vivez  ,  solennisez  vos  fêtes  sans  ombrage.  Rac. 

Telle  qu'une  bergère  au  plus  beau  jour  de^^te. 
Et  ces  fleurs  qui  ,  là-bas,  eiitr'elles  se  demandent 
S'il  estfête  au  village  ,  etc.  BOiL. 

Venez  embellir  la  fête 
Bu  dieu  qui  ,  etc.  RODSS. 

On  appelle  la  Fête-Dieu ,  ou  la  fêle  dei  Saint- 
Sacrement  ,  la  fêle  que  l'on  célèbre  en  l'honneur 
du  Saint-Sacrement  ;  fêtes  Jetées  ,  les  fêtes  où  il 
est  défendu  de  travailler,  à  la  différence  de 
celles  qui  se  célèbrent  seuletne'nt  dans  1  église, 
et  en  quelques  lieux  particuliers,  ou  par  quel- 
que commandement;  tt  Jetés  du  palais ,  les  jours 
où  le  parlement  n'entre  point,  quoiqu'ils  ne 
soient  point  fêtes  fêtées. 

On  appelle  lu  fête  d'une  personne ,  le  jour  de 
la  fêle  du  saint  dont  cette  personne  porte  le 
nom.  C'est  demain  votre  fête.  Et  l'on  dit,  payer 
sa  Jeté ,  pour  dire  ,^  faire  mi  festin  à  ses  amis 
le  jour  de  sa  fête. 

On  appelle  de  même  la  fête  d'une  compagnie  , 
lajête  d'un  corps  de  métier ,  le  jour  de  la  fête  du 
saint  fju'ils  ont  choisi  pour  leur  patron. 

Fête,  signihe  aussi  dés  réjouissances  publi- 
ques qui  se  fout  en  des  occasions  extraordi- 
naires ,  telles  que  sont  les  naissances  ,  les  ma- 
riages et  les  entrées  des  rois. 

11  se  dit  encore  des  réjouissances  qui  se  font 
en  des  assemblées  particulières.  Je  suis  demain 
d'une  grande  Jeté.  On  nous  donne  demain  une 
grande  fête.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  notre  mort  soit  un  jour  de  fête.  » 
(  "Voyez  jour.  )  Boss. 

«  Parmi  les  acclamations  el  les  yeïes  de  celte 
»  ville  royale.  »  Fléch. 

«  Les  festins  d'hospitalité  fa  isolent  les  fêtes 
»  les  plus  agréables  des  premiers  patriarches.  » 

Massillon. 
Témoin  de  celte  illnstre/c.'e. 
Non  ,  vous  ne  verrez  point  cettefête  crnelle. 

Sans  défense  il  marche  à  cettefête. 
D'un  triomphe  si  beau  je  pré-paroîs  lufêie. 
Leur  concert  conmencera  \iifête. 
Revétons-notis  d'habilleiucns 
Conformes  à  l'horrible /<;/« 
Que  l'impie  Aman  nous  apprête.  Rac. 

On  dit  ligurémentet  familièrement,  troubler 
la  Jeté ,  pour  dire,  troubler  le  plaisir  de  quel- 
que compagnie ,  de  quelque  assemblée.  Le  Jeu 
prit  Cl  la  maison  ,  cela  troubla  la  Jeté.  Ils  se  sont 
querellés  dans  le  bal ,  cela  a  troublé  la  fête.  Et 
Ton  appelle  trouble-Jêle ,  un  imjiortun  qui 
vient  troubler  la  joie  ,  le  plaisir  des  autres. 

Jl  se  dit  aussi  de  quelqu'un  qui  arrive  mal  à 
propos  dans  une  compagnie. 

On  dit,  faire  Jêie  ci  quelcju'un  ,  pour  dire, 
lui  faire  un  accueil  flatteur  et  empressé.  Et  ou 
àil  ,  faire  fête  d'une  chose  ci  quelqu'un  ,  pour 
dire,  la  lui  faire  espérer;  el  ligurément  et  fa- 
milièrement, se  faire  de  fête ,  pour  dire,  i'eu-» 
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tremettre  de  quelque  affaire,  et  vouloir  s'y 
rendre  nécessaire,  sans  y  avoir  été  appelé.  Je 
7i\nine  pas  à  me  j'ai fe  de  fêle. 

FÊTER,  ('.  aci.  ,  chômer,  célébrer  \iue  fête. 
O.'i  fête  aujounT/iiii  un  tel  saint. 

du  dit  fiqiirémeut  et  familièrement,  fêter 
quelqti'iiii  ,  pour  dire  ,  l'accueiUir  avec  empres- 
sement. Quand  il  se  présenta  dans  cette  comjni- 
gnie  ,  tout  le  monde  le  fêta. 

Il  signifie  encore,  célébrer  la  fête  de  quel- 
qu'un. Demain  nous  voulons  le  fêter.  (  A'oyez 
nue  autre  acception  au  mot  saint.  ) 

FÉTICHE ,  s.  ?n.  ,  nom  qu'on  donne  aux 
tlifTérens  objets  du  culte  superstitieux  des  nè- 
gres. Dans  la  Nigritie  ,  chaque  tribu,  chaque 
lieu  ,  chaque  particulier  se  choisit  une  divinité 
tutélaire  ,  parmi  les  arbres  ,  les  pierres  ,  les 
animaux,  etc.  Ces  espèces  d'idoles  s'appellent 
des  fêlii/ies. 

Il  se  prend  aussi  adiectiveraent.  JLes  dieux 
fétu  lies.  Les  divinités  fétiches. 

FÉTIDE,  adf  des  deux  f^rnres  ,  qui  a  une 
odeur  forte  et  très-dcsagréafjle.  Une  huile  fé- 
tide.  Pilules  fétides. 

FEU,  s.  ?n.,  celui  des  quatre  élémens  qui 
est  chaud.   Feu  élémentaire. 

Il  signifie  aussi  le  feu  que  l'on  f;iit  avec  du 
l)ois  ou  autres  matières  combustibles.  Feu  ar- 
dent. Feu  dévorant  ,  consumant.  Feu  clair , 
âpre j  étouffe  Bi'n  feu.  Afaucais  feu.  Beajifeu. 
Feu  de  charbon  ,  de  gros  bois  ,  de  tourbe  ,  de 
paille.  Une  étincelle  de  feu.  Une  bluetle  ,  un 
charbon  de  feu.  Z^n  réchaut  de  feu.  Faire  du  feu , 
bon  feu,  grand  feu.  Souffler,  allumer,  attiser, 
détiser ,  éteindre  le  feu.  Entretenir ,  couvrir  le 
feu.  On  a  mis  le  feu  à  cette  maison.  L,e  feu.  a 
pris  à  ce  lambris.  Le  feu  a  gagné  le  plancher , 
a  gag/lé  le  toit.  La  ville  é'oit  toute  en  feu.  Crier 
au  feu.  Courir  an  feu.  Faire  cuire  quelque  chose 
à  petit  feu.  Se  tenir  au  coin  du  feu.       Dict. 

«  L'arbre  infructueux  rjui  n'est  plus  bon 
»  que  pour  \%  feu- — Un /è«  subtil.  »  ("Voyez 
épurer ,  vengeance.  )  Bos>. 

«  "Lefeu  divise  ses  flammes  ,  etc.  »  Flkch. 
«  La  langue  du  détracteur  est  un  jeu  dévo- 
3»  rant  qui  flétrit  tout  ce  qu'il  louche;  qui  ne 
»  laisse  partout  o\\  il  a  passé  que  la  xuu\°:  et 
»  la  désolation;  qui  creuse  dans  les  entrailles 
»  de  la  terre  ,  et  va  s'attacher  aux  choses  les 
M  plus  cachées  ;  qui  change  en  de  viles  cendres 
»  ce  qui  nous  avoit  paru  ,  il  n'y  a  qu'un  mo- 
»  meut,  si  précieux  et  si  brillant;  qui,  dans 
»  le  temps  qu'il  paroitcouvertet  presque  éteint, 
»  agit  avec  plus  de  v'iolence  et  de  danger  que 
»  jamais;  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  con.=  u- 
»  mer,  et  qui  sait  plaire  et  briller  quelquefois 
»  avant  que  de  nuire.  »  Mass. 

Ces  restes  d'un  héros  par  \efeu  consniné.  Cor.. 

lLe%  feux  vont  s'allumer  et  le  fer  est  tout  prêt. 

On  voit  luire  Aeifeux  parmi  des  étendards.       Rac. 

Des  veines  d'un  caillou  qu'il  frappe  an  roêrae  iustant , 

11  fait  jaillir  lia  feu  qui  pétille  en  sortant. 
LeyÏK  vient  de  prendre  à  îa  maison  voisine. 

Ils  rallument  \efeu  de  leur  bougie  éteinte.      Boit. 
Excitons  ces  feux  allumés.  Ilouss. 

Ou  dit  j  condamner  au  fi.  u  ,  pour  dire,  coii- 
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,  damner  à  être  brûlé;  qn'«/?  homme  mérite  le 
jeu  ,  piQur  dire  qu'il  mérite  d'être  brijlé;  mettre 
h  feu  au  four,  pour  dire,  coi;nneucer  à  cliaulfer 
le  lour;  mctire  une  chose  au  feu ,  pour  dire,  la 
présenter  a\i  feu  pour  la  faire  sécher,  ou  la 
lairc  cliunlTer  légèiement;  passer  une  chose  par 
le  feu  ,  poiir  dire,  la  passer  au  travers  de  la 
flamme,  afin  d'en  ôler  le  mauvais  air;  prendre 
i  air  du  jeu  ,  prendre  un  air  de  feu,  et  populai- 
rement, prendre  une  poignée  dr  feu ,  pour  dire, 
se  cliaufTer  à  la  hâte  et  en  passant. 

On  appelle  yéi^.v  de  joie  ,  les  feux  qu'on  al- 
lume dans  les  rues,  dans  les  places  puj)lique.s  , 
en  signe  de  réjouissance  ;  et  ;eu  d'artifice,  uù 
feu  conîposé  de  fusées  volantes  et  antres  sem- 
blables artifices  ,  pour  le  spectacle  ;  lance  à  feu  , 
une  espèce  de  fusée  qu'on  attache  aux  feux 
d'artifice  pour  les  éclairer  ,  et  qui  jelte  de  temps 
en  temps  de  petites  étoiles. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  faire; 
?m>urir  quelqu'un  ci  petit  jeu ,  pour  dire,  le 
faire  languir,  en  faisant  durer  long-temps'des 
chagrins,  des  inquiétudes,  des  peines  d'esprit 
qu'on  pourroitlui  épargner  ou  lui  abréger. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  jeter 
de  l'huile  dans  le  jeu  ,  sur  le  feu ,  pour  dire,  ir- 
riter davantage  une  personne  qui  est  déjà  assez 
irritée,  aigrir  des  esprits  qui  ne  sont  déjà  que 
trop  aigris;  mettre  le  feu  aux  étoupes ,  mettre 
le  feu  aux  poudres ,  pour  dire,  animer  davan- 
tage une  personne,  qui  est  déjà  naturellement 
portée  à  sémouvoiV;  et,  mettre  le  feu  sous  le. 
ventre  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  l'exciter  vive- 
ment à  faire  ce  f{ue  l'on  désire  qu'il  fasse. 

On  dit  figurément  ,  mettre  tout  à  jeu  et  à. 
san^ ,  pour  dire,  exercer  toutes  les  cruautés  , 
toutes  les  inhumanités  de  la  guerre  contre  uii 
pays. 

On  appelle  feu  grégeois ,  une  espèce  de  feu 
d'artifice  dont  ou  se  servoit  anciennement  à  la 
guerre,  et  qui  brûloit  dans  l'eau.  Lancer  du 
jeu  grégeois. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  cheminée.  Chambre 
à  jeu.  il  n'y  a  qu'un  J^u  dans  cet  appartement. 
11  sp  prend  aussi  pour  le  feu  qu'on  entretient 
ordinairement  dans  une  cheminée.  Jl  lui  faut 
tant  de  voies  de  bois  pur  an,  car  il  a  ordinaire— 
ment  dix  jeux  dans  sa  maison. 

On  appelle  garniture  de  feu ,  ou  simplement 
feu ,  une  grille  de  fer,  avec  la  pelle,   les  piu- 
I  cettes  et  les  tenailles.    Un  feu. garni   d'argent, 
acheter  un  jeu. 

Feu,  sisinifie  aussi,  nn  ménage,  une  famille 
logée  dans  une  maison.  Il  y  a  cent  feux  dans  ce 
village.  Cette  ville  est  composée  de  tant  de  jeux- 

On    dit  proverbialement,   n'avoir  ni  feu  ni 

lieu,  pour  dire,  être  vagabond  et  errant  çà  f-t 

là  sans  aucune  demeure  assurée,  ou  pour  dire, 

être  extrêmement  jjauvre.      Dict.  de  l'Acad. 

Courir  comme  nn  bandit  qnj  n'a  ràfeu  ni  lien.   Boit. 

Feu  ,  se  prend  aussi  pour  la  simple  lueur  des 
flambeaux,  des  torches,  des  fanaux,  comme 
en  ces  exemples  :  //  est  défendu  de  chasser  au 
feu,  de  pêcher  au  jeu.  Il  y  avoit  des  feux  allumés 
sur  la  côte. 

On  appelle  amies  ci  feu,  les  mousquets,  les 
fusils,  les  pistolets,  etc.;  et,  coup  de  jeu  ^  la 
blessure  que  ftùt  le  coup  d'une  arme  à  feu. 

1  lo 
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Feu,  se  dit  absolument  des  coups  que  l'on 
tire  avec  des  armes  à  l'eu,  avec  de  l'artillerie. 
//  .s'expose  aux  feux  des  ennemis.  Il  était  sous  le 
feu  des  ennemis.  Â  cette  bataille,  à  cet  assaut , 
les  ennemis  faisoient  grand  feu.  On  faisait  feu 
partout.  Soutenir  le  feu  ,  essuyer  le  feu  de  la 
place ,  du  canon ,  de  l'artillerie.  Ils  étaient  à 
couvert  du  fi-u  ck  la  ville.  Il  se  trouva  entre  deux 
feux.  Feu  rasant.  Feu  cmisé.  Feu  roulant,  etc. 
Feu  très-vif  Dict.  de  l'Acad. 

«  Lancer  des/ew.v  sur  les  ennemis.  —  Ni  le 
»  fer  ni  \efeu  ne  l'arrêtent.  —  Au  milieu  du 
i>yèM,  il  demeure  intrépide.   »  Boss. 

Nos  soldats 

Sans  crainte  exposent  leur  têts 

À  tous  \es.feux  ennemis. 

"Braver  les  feux  ,  etc.  RoDSS. 

On  dit  absolument, /^M,  pour  ordonner  aux 
soldats  de  tirer. 

Ou  dit  ({vC  un  fusil,  qu'un  pistolet  fait  long 
feu  ,  lorsque  le  coup  est  lent  à  partir. 

Frv  ,  se  dit  aussi  des  météores  enflammés,  et 
de  la  foudre  et  des  éclairs.  Le  feu  du  ciel  est 
tombé  sur  cette  maison.  L'air  était  tout  en  feu 
pendant  cet  orage.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Souhaitant  que  le  feu  du  ciel ,  qui  doit  un 
»  jour  consumer  ce  vaste  univers,  tombât  par 
»  avance  sur  cet  édifice  orgueilleux.  »    Fléch. 

«  Faire  descendre  le  feu.  du  ciel  sur  une  ville 
V  de  Samarie.  —  Si  un  Jeu  vengeur  sortit  an- 
3»  trefois  du  fond  du  sanctuaire  pour  dévorer 
»  les  téméraires  ,  etc.  —  Sa  justice  allume  un 
yi  feu  vengeur  qui  ne  s'éteindra  jamais.  » 

Massillon. 

Que  le  courroux  du  ciel  allumé  par  mes  vœux  , 
Fasse  pleuvoii-  sur  elle  un  déluge  defeu.v.  CoR. 

{jïijeu  vengeur  va  les  réduire  en  cendres. 

Et  vous  ne  craignez  pas 
Que ,  du  fond  de  l'abime  entr'onvert  sous  vos  pas , 
Il  ne  sorte  à  l'initant  des/r«v  qui  vous  embrasent  .' 
Dis-nous  pourquoi  ces  feux  et  ces  éclairs  ?    Rac. 
T/BS  éclairs,  ]cs Jèt^x  dévorans. 
Tai'.  stîce  paroit  de  Jeux  étincelante.      Rouss. 

On  appelle  poétiquement  les  astres,  les  feux 
de  la  nuit ,  les  Jeux  du  firmament  ;  et  feux   cle 
l'été ,  les  chaleurs  excessives  de  l'été.      Dict. 
L'été  n'a  point  dejeux  ,  l'hiver  n'a  point  de  glace. 

BoiLEAU. 
Et  l'olyfjpe  se  dore 
De  ses  feux  les  plus  beaux. 
"Le  dieu  qui  répand  la  lumière  , 
De  son  char  argenté  lançant  les  premiers /î-uj:.   RODS. 

On  aTp]ie\]^  Jeu  Sai?it-Elme ,  des  leux  volaiis 
qui  s'attachent  aux  vergues  et  aux  mat;»  des 
vaisseaux. 

On  yppelia  ?,ussiyé'//.\ryo//e/.s,  les  exhalaisons 
enHaiumées  qu'on  voit  quelquefois  dans  les  en- 
droits' rnaré.^agoux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  agitations  de  ce?,  feux  nocturnes  qui  pa- 
»  roisseutet  se  replongent  à  l'insLaut  dans  d'é- 
j)  ternelles  téuebres.  —  Ces  feux  errans  qu'on 
»  voit  dans  les  airs  au  milieu  d'une  nuit  obs- 
5>  cure.  —  Ces  Jeux  errans  qui  nous  égarent.  » 
[Yoyez  astre  y  changer,  marquer.  )         Mass. 

Feu,  se  dit  aussi  de  certains  remèdes  brûlans 
qu'on  applique  sur  rjuelque  partie  du  corps  des 
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Iiomines  et  des  bêtes.  Il  faut  appliquer  le  feu  à 
cette  plaie.  Donner  le  feu ,  mettre  le  Jeu  à  un 
cheval. 

Feu  ,  aufig. ,  l'éclat,  le  brillant  de  certaines 
choses.  //  a  les  yeux  vij's  et  pleins  de  Jeu.  G» 
diamant  jette  beaucoup  de  feu.  Le  Jeu  d'un 
rubis ,  d'une  escarboucle.  Dict.  de  Ii'Acad. 

Le  feu  des  yeux  de  sa  mère. 
La  grâce  est  dans  ses  yeux  à^ixnfeu  pur  allumée.  Boit. 

Feu  ,  inflammation ,  ardeur.  Le  feu  de  la 
fièvre.  Je  sens  un  feu  dans  les  entrailles.  Le  feu 
est  encore  à  cette  plaie.  lia  le  visage  tout  enjeu. 
^4 voir  la  bouche  tout  en  feu ,  le  palais  tout  en 
Jeu.  Il  avait  les  yeux  tout  en  Jeu.  Le  Jeu  lui 
so?-toit  par  les  yeux.  Le  feu  lui  montait  au  visage. 
m  DicT.  DE  l'Acad. 

Si,  dans  cet  instant  même  ,  uiiyëu  séditieux 
l'ait  bouillonner  mon  sang  ,  etc. 
Elle  accourt  l'œil  en  feu. 
Pour  amortir  \efeu  de  sa  rate  indocile. 

"Le  feu  sort  de  vos  yeux  pétillans  ,  etc. 
"Le  feu  sort  à  travers  ses  humides  prunelles. 
Bientôt,  les  yeux  en  feu  ,  c'est  un  lion  superbe.  Boit.; 

Feu,  aufig,,  l'ardeur,  la  violence  des  pas- 
sions et  des  mouvemens  impétueux  de  l'ame. 
Quand  le  Jeu  de  sa  colère  sera  passé.  Amortir  le 
feii  de  la  concupiscence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  Jeu  que  la  raison  n'avoit  pas  encore 
»  modéré,  le  révoltoit  contre  la  discipline  et 
»  la  contrainte.  »  Fléch. 

«  ï^t  feu  impur  de  !a  volupté,  etc.  (Voyez 
»  profaner.  )  —  La  prospérité  rallume  sans  cesse 
»  le  Jeu  honteux  qui  la  dévore.  —  Depuis  que 
»  ce  /eu  impur  est  entré  dans  nos  veines.  » 

Massillon. 
Les  déteslables_/êi/j:  de  son  ambition. 
La  hai-ne  que  leurs  coeurs  conservent  an  dedans 
Nourrit  des  feux  cachés  ,  mais  d'autant  plus  ardens; 

Corneille. 
Le  feu  de  la  colère  en  ses  yeux  étincelle. 
les  feux  d'une  haine  coupable 
N'ont  que  trop  embrasé  nos  cœurs. 
Il  brûle  i'anfeu  sans  remède; 
Moins  riche  de  ce  qu'il  possède  , 
Que  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pfts.  Rouss. 

Feu,  aufig.  ,  zèle,  ardeur,  chaleur. 

«  L'étincelle  de  ce  Jeu  divin  que  J.  C.  est 
»  venu  allutner  sur  la  terre.  »  ['Soyez  parole.  ) 

Hossuet. 

«  La  gloire,  alliiinant  les  premiers /«/.r  de 
»  son  courage.  —  Ne  brûloit-il  pas  du  feu  de 
»  cette  chanté.  »  Fléch. 

Toute  pleine  àafeu  de  tant  de  saints  prophètes. 
Eteindre  tout  le  feu  de  leur  ant:f]ne  audace.       RaG. 
Plein  duyè«  qu'en  son  cœur  souffla  l'esprit  divin. 

Son  co5ur  pour  toi  brûlant  d'un  si  heavfeu. 
Louis  les  animant  dufèu  de  son  courage. 

Dans  le  bean  feu  du  zèle  qui  m'enflamme.      Boit. 
(  Voyez  piei'n  ,  transporter.  ) 

On  dit  proverbialement  et  figurëment  qu'un 

homme  prend  Jeu  aisément ,  pour  dire  qu'il  est 
j  aisé  à  émouvoir;  qu  a' Jette  fu  et  flamme ,  pour 
1  dire  qu'il  s'emporte  avec  excès;  et  qu'//  a  jeté 

tout  son  l'eu ,  pour  dire  qu'il  a  dit,  qu'il  a  fait 
\  touV  ce  que  la  colère  lui  a  suggéré,  et  qu'il  s'est 
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.^p-iisé  par  là.  On  dit  aussi  d'uu  homme  qui, 
après  avoir  fait  un  bon  ouvrage,  n'en  fait  ])lus 
que  de  médiocres,  que,  dans  le  premifr ,  il  a 
jeté  tout  son  feu. 

Ou  appeloit  autrcfois^«  Saint-Antoine  ,  une 
maladie  qui  dasséchoit  et  brûloit  la  partie  at- 
taquée. 

Feu,  se  dit  poétiquement  pour  signifier  la 
passion  de  l'amour.  I.e  jeu  dont  il  brûle.  Rien 
n'a  pu  éteindre  ses  feux.  Des  feux  constnns. 
JVourrir  dans  son  unie  des  Jeux  criminels.  DiCT. 

«  Pour  allumer  dans  le  cœur  d'un  jeune  roi 
»  victorieux  des  feux  plus  doux  et  plus  purs 
»  que  ceux  de  la  guerre.  ("S'oyez  trait.  )  —  Î3éjà 
»  s'allumoient  dans  son  ame  ces  feux  purs  et 
»  ardens  que  la  sagesse  et  la  beauté  ont  cou- 
»  tume  défaire  uaitre,  etc.  »  Fléch. 

Don  Rodrigue  et  don  Sanche  à  l'envî  font  paroitre 
Xe  be^ajeu  qo'en  leurs  cœurs  ses  beautés  ont  fait  naître. 
Et  j'allumai  leur?y^uj:  pour  éteindre  les  miens. 

De  chastes  Jeux. 
Souviens-loi  du  beiujeu  dont  nons  sommes  épris. 
C'est  fout  ce  qu'à  mes^tu-r  ma  gloire  peut  permettre  , 
Et  tout  ce  qu'à  vosjeui-  les-miens  osent  promettre. 
Ce  heaa  Jeu  vous  aveugle  autant  comme  il  vous  brûle  , 
£t,  tâchant  d'avancer ,  sou  effort  vous  recale.  CoM.. 

Cela  n'est  ni  françois  ,  ni  noble,  ni  exact. 
Aveugler  et  reculer  sont  deux  figures  qui  ne 
peuvent  aller  ensemble  :  toute  métaphore' doit 
finir  comme  elle  a  commencé.  Qu'est-ce  que 
l'effort  d'un  feu  qui  recule  deux  princes  tâ- 
chant d'avancer  ?  (  Remarque  de  p-'oltuire.  ) 

Et  si  Rome  savoit  de  quels_/<?ax  vous  brûlez. 

On  a  peine  à  haïr  ce  qu'on  a  bien  aimé  , 

Et  \ejeu  mal  éteint  est  bicnlôl  rallumé.  CoR. 

Dans  l'ombre  du  secret  c^  feu  s'alloil  éteindre, 

(Ily  m'a  fait  rougir  à.'aDjeu  qui  n'étoit  pas  pour  lui. 

C  est  moi  qui... 

'\'iens  allumer  )efeu  qui  les  embrase  tous. 

Chargés  à'\xnjeu  secret  vos  yeux  s'appesantissent. 

Ces  dieux  qui  ,  dans  mon  flanc. 
Ont  allumé  \ejeu  fatal  à  tout  mon  saug. 

Si  ce  Jeu  vient  à  se  rallumer. 
1/  amour  n'est  pas  \iajeu  qu'on  renferme  en  une  ame. 
Cefiu  que  dans  l'oubli  je  croyois  étouffé, 
r.t  Xcfeu.  criminel  qu'il  a  pris  dans  ses  yeux. 
Et  et  Jeu  dans  Trézène  a  donc  recommencé. 

Ainsi  ,  \e\xtsjeux  sont  redocblés. 
(Jamais)  mon  cœar  de  plus  At  Jeux  ne  se  sentit  brûler. 

Pharnace  entroit  à  peine  , 
Qu'il  courut  de  ses/eux  entretenir  la  reine. 
De  seijeux  innocens  j'ai  trahi  le  mystère. 
Et  combattre  des  Jeux  contraints  de  se  cacher. 
Je  reconnus  Vénus  ,  et  ses  feux  redoutables. 
J'ai  langui ,  j'ai  séché  dans  les  Jeux,  dans  les  larmes. 
La  fureur  de  mes  Jeux,  l'horreur  de  mes  remords. 

Brûler  Aejeux  illégitimes. 
De  mes  feux  mal  éteints  je  reconnus  la  trace. 
Ses  feux  que  je  croyois  plus  ardens  que  les  miens. 
Allumer  en  un  cœur  desfeux  si  peu  durables.     Rac. 
(  Voyez  fruit ,  gage  ,  hymen.  ) 

Je  hais  ces  vains  auteurs  dont  la  muse  forcée 
M'entretient  ds  iesfux  toujours  froide  et  glacée. 

BoiLE.\U. 
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Partager  Itifeux  et  la  gloire 

De  ,  etc. 

Puissent  nosfeux  être  immortels 

Comme  le  dieu  qui  les  fit  naitre.  Rouss. 

Feu,  se  dit  aussi  figurément  de  la  guerre,  des 
séditions  et  des  mouvemens  populaires.  Allumer 
le  feu  de  lu  discorde.  Eteindre  le  feu  de  la  sédi- 
tion. Des  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu. 

DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  La  guerre  civile  ,  la  guerre  étrangère  ;  le 
»  yè//  au  dedans  et  au  dehors.  —  Éteignez  ces 
»  feux  de  division.  »  Boss. 

«  Lorsque  le  feu  de  la  rébellion  s'alluma.  — 
»  Eteindre  les  feux  d'une  guerre  que  ,  etc.  » 
(  Voyez  guerre  ,  éteindre.  )  Fr.tcH. 

«  Allumer  le  Jeu  de  la  .sédition.  —  Ce  feu 
»  ne  couve  que  pour  se  rallumer  avec  plus  de 
»  fureur.  »  Mass. 

«  Afin  que  le  feu  étant  allumé  de  toutes 
»  p.nrts,  il  put  courir  pour  l'attiser  on  pouu 
»  l'éteindre,  selon  qu'il  y  trouveroit  ses  avau- 
>'  tages.  »  YoLT. 

Faites  porter  cefeu  par  de  plus  jeunes  mains. 
Je  vois  déjà  l'hymen  ,  pour  mieux  me  déchirer  , 
Mettre  en  vos  mains  \efeu  qui  la  doit  dévorer. 
(  Qui  doit  dévorer  Troie,  j 

L'Italie  encor  toute  fumante 
Desfeux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante.       RaC. 
Et  le  feu  de  la  guerre 
S'est  éteint  devaut  lui,  ROCSS. 

Feu,  vivacité  de  l  esprit.  Cet  orateur  a  beau- 
foup  de  feu.  Ses  écrits  sont  pleins  de  feu.  Ce 
peintre  a  un  grand  feu  d'imagination,       Dict. 

Et  sonfeu,  dépourvu  de  sens  et  de  lecture. 
S'éteint  à  chaque  pas,  faute  de  nourr<tute. 
Ses  écrits  pleins  de  feu. 

Un  poète  sans  art," 
Qu'un  beauy"t?«  quelquefois  échauffa  par  hasard.  Boit. 
Viens  à  ma  timide  verve 
Redonner  nnfeu  nouveau. 
"Le  feu  de  son  génie.  Rouss. 

Quelques  anciens  philosophes  définissoient 
l'ame  ,  un  Jeu  subtil. 

«  Si  nous  le  considérons  (l'esprit)  selon  la 
»  nature,  c'est  wnfi-u  qu'une  tnaiadie  et  qu'un 
»  accident  amortissent   insensiblement.   » 

Fléchxek. 

«  Ce  J'fu  spirituel  qui  nous  anime  et  nous 
)i  consume  au  dedans.  »  Mass. 

Oti  dit,  le  feu  de  l'enfer,  pour  dite,  les 
tourmens  des  damnés;  et  te ffiii  nu purgafolr-- , 
pour  dire,  les  peines  que  souflrei:t  le^  ;imes 
qui  sont  dans  le  purgatoire.    Dict.  del'Ac\d. 

«  Retirez-vous,  maudits,  dans  \e feu  etvrnel 
y>  qui  est  préparé  à   Satan   el  a  se»  iMiges.  » 

Massillou. 

Ou  appelle  couleur  de  feu  ,  un  rou^e  vit  et 
éclatant. 

On  dit  d'un  vin  ,  qu'z7  a  du  feu  ,  qti'//  a 
trop  de  Jeu  ,  pour  dire  qu'il  a  de  la  chaleur  , 
qu'il  a  trop  de  chaleur. 

On  appelle  coup  de  feu ,  un  défaut  causé  par 
le  feu  à  la  porcelaine. 

Ek  feu  ,  expression  adverbiale  ;  se  dit  au 
propre  et  au  figuré.  La  ville  étoit  toute  en  feu. 
Li'uir  étoit  tout  en  feu  pendant  cet  orage.  Jl  ci. 
h  visage  tout  en  feu.  Il  a  le  palais  tout  en  feu. 


94o 


FEU 


H  avait  hs  yeux  tout  en  feu.   Ou  fit  courir  de 
mauvain  bruits  qui  mirent  toute  la  ville  en  feu. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

peindre  Bellone  en  feu  tonnant  de  toutes  parts. 

Et  dans  Sene£ enjcu  contemplant  sa  peinture. 

Xa  canicule  enjeu  désola  les  campagnes. 

5a  nJQse  ,  en  arrivant ,  ne  ra.;t  pas  tout  en  feu.   BolL. 

FEU,  F.L E  ,  ad).  Il  ne  se  dit  ordinairement 
que  de  ceux  qui  sont  morts  il  u'y  a  pas  long- 
temps, Fiit.  mon  père.  Feu  mon  oncle.  Quand 
en  dit  ,  le  Jeu  pape ,  le  jeu  roi ,  la  jeue  reine  , 
ou  entend  loujours  le  pa]ie  dernier  mort  ,  le 
roi  dernier  mort,  la  reine  dernière  morte.  Ce 
mot  n'a  ])oiiit  de  pluriel,  et  même  il  n'a  pas 
de  iéminiir  lorsqu'il  est  placé  avant  l'article  ou 
avant  le  pronom  personnel;  ainsi,  qiioicju'on 
dise  la  l'eue  reine  ,  il  faut  dire /cm  la  reine. 

FEUDATAIRE  ,  subfit.  des  deux  genres ,  vassal , 
celui  ou  celle  qui  possède  «n  iitif',  et  qui  doit 
i'oi  et  homin:iCe  an  seigneur.  Jl  est  feudalaire 
(le  r  Empire.  _Le  eontte  de.  Flandre  étoit  Jeiida- 
tuire  de  la  eouronue.  llestjeudaiuire  d'un  tel. 

FEUILLAGE  ,  «.  m.  collecl. ,  tontes  les  feuilles 
d'un  arl)re  ,  branches  d'arbres  couvertes  de 
li'uilles.  Le  jeuilla^e  de  cet  arbre  est  très-beau. 
J\-uiUage  vert.  Feuillage  touffu..  Ftuilla^e  épais. 
Se  retirer ,  se  mettre  à  couvert  sous  un  feuillage. 
DiCT.  u£  l'Acad. 

«  Sous  nu  dais  àe  feuillage.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  représentations  ca- 
pricieuses de  feuillai^e,  soit  en  sculpture,  soit 
eu  tapisserie,  soit  autrement.  Z' ne  bordure  omet 
et  enrieliie  de  jeuillage.  Damas  à  grantls  fe vil- 
lages. 

FECTILLE,  5.  f.,  partie  de  la  plante  qui  en 
garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Les  feuilles  des 
arbres  sont  communément  vertes,  menues  et 
plates;  mais  elles  varient  beaucoup  de  forme, 
d'é))aisseur  ,  de  longueur  et  de  couleur  dans  les 
plantes,  dans  celles  surtout  qui  sont  exotiques. 
Feuille  large ,  longue ,  épaisse ,  piquante.  Le 
bruit  des  J'eui lies.  Dict.  xm  l'Acad 


«  La  jeuille  que  le  vent  agite.  » 

Couinie  la  feuiUn  séchéé 
Qui,  de  sa  lige  arrachée, 
Devient  le  jouet  des  vents. 
(  Voyez  sécher.  ) 


Mass. 


RODSS. 
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On  appelle  yèw7/e,9  composées  ,  celles  qui  por- 
tent des  folioles  sur  un  même  tilet. 

Ou  dit  ,  à  la  chute  des  feuilles ,  pour  dire,  à 
la  fin  de  l'automne. 

Feuille,  se  dit  aussi  des  plantes.   Feuille  de 

•irée.  Feu/Ile  de  chou.  Feuille  d'uriic haut. 

Il  se  dit  aussi  des  Heurs.  Une  feuille  de  rose. 
Jîose  à  cent  feuilles. 

On  i\])\yc{[Q  feuilles  d'acanthe ,  les  ouvrages  de 
sculpture  qui  fout  i'ornetaent  du  chapiteau 
corintltien. 

Feuille,  se  dit  aussi  du  papier.  Une  feuille 
de  papier.  Une  main  de  papier  doit  avoir  vin gt- 
ùuq  feuilles,   liier  luie  feuille  de  papier. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  cahiers  volans  sur 
lesquels  ou  écrit  tous  les  jours  ce  qui  regarde  le 
courant,  ou  des  affaires  publiques,  ou  de  l'éco- 
iioiuie  particulière.  Le  président  n'a  pas^  encore 
signé,  arrêté ,  paraphé ,  visé,  ht,  feuille.  Être  sur 
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la  feuille  du  payeur  des  rentes.  j4rréter  tous  les 
soirs  la  feuille  de  son  maître  d'hôtd. 

On  appeloit  la  feuille  des  bénéfices,  la  liste  des 
bénéfices  vacans  ,  à  la  nomination  du  roi. 

Il  se  dit  aussi  d'une  feuille  d'impression  qui 
doit  se  plier  en  ])lus  ou  moins  de  iéuillels,  sui- 
vant la  grandeur  du  volume  où  l'on  doit  la 
faire  servir.  Imprimer  une  feuille.  Renvoyer  la 
feuille  à.  l'imprimeur.  Tirer  une  bonne  Jeuille. 
Etalei-  vnsJei/iTes  criminelles.  Bo!  L. 

(  Voj'ez  liheVe.  ) 

On  apiielle  feuilles ,  au  collège,  les  feuilles 
imprimées  d'un  auteur  qu'on  explique  aux  éco- 
liers, el  sur  laquelle  ils  peu\ent  écrire  ,  ou  entre 
les  lignes  ,  ou  à  la  marge. 

On  i\\^\MA\^  Jeuillf  volante ,  nue  feuille  impri- 
mée, ou  écrite,  qui  est  seule  et  détachée;  et, 
feuille  périodique ,  une  feuille  imprimée  qui 
paroit  à  des  temps  marcjnés. 

Feuille,  se  dit  de  1  or  ,  de  l'argent,  du 
cuivre,  etc.,  lorsqu'il  est  battu  extrêmement 
mince.  Feuille  d'or ,  d'argent ,  de  cuivre. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  qui  se  détachent  en 
surl'aces  très-minces  de  certains  corps,  connue 
l'ardoise,  le  talc,  et  les  pierres  feuilletées. 

()n  aj/pelle  aussi  Jeuille ,  la  petite  lame  de 
mêlai  qu'on  met  sous  les  pieri'es  précieuses  pour 
leur  donner  plus  d'éclat. 

Feuille,  en  termes  de  chirurgie,  se  dit  de 
celte  pelite  suj^erhcie  qui  se  détache  quelquefois 
éi'vm  os  lorsqu'il  a  été  oll'eiisé.  L'os  s'est  levé  pan- 
Jeuilles. 

Feuille,  se  dit  a\issi  des  cliàssis  d'un  para- 
vent qui  se  plient  l'un  sur  l'autre.  Un  paravent 
de  trois  feuilles ,  de  quatre  feuilles ,  de  six 
Jeuilles ,  etc. 

FEUILLET,  s.  777.,  une  partie  d'une  feuille 
de  papier  et  qui  contient  deux  pages.  Déchirer 
quelques  Jeuillets  d' un  livre.  Ce  registre  est  de 
cent  Jeuillets.  Feuillet  d'un  in-folio.  Feuillet  d'un 
in-douze.  Dicr.  de  l'Acad. 

Grossir  \e.%  feuille l.-i  d'un  recueil. 

Ou  de  tienie  feuiUels  réduits  peut-èlie  à  neuf, 

Parer,  demi  i-ongés  ,  les  rebords  du  Pont-Neuf. 

Ses  vers  ,  jetés  d'abord  sans  tourner  \e  feuillet. 

Je  saute  \\a^\  feuillets  pour  en  trouver  la  fin.    BoiL. 

FEUILLETER,  v.  act.  ,  tourner  les  feuillets 
d'un  livre  qu'on  exaiuine  légèrement.  Je  n'ai 
pas  lu  son  livre  ,  Je  n  'ai  fuit  cjue  le  J'euilleter.  Dic. 
y&\feuillelé  mes  journaux  ,  mes  registres.      Rouss. 

Feuilleter,  signifie  aussi  étudier  ,  consulter 
des  livres.  Pour  écluircir  une  question ,  il  a  Jalla 
Jeuilleter  bien  des  livres,  Dict.  de  l'Acad. 

Que  lenrs  tendres  écrits  ,  par  les  grâces  dic  lés  , 

Ne  quittent  point  vos  mains  ,  jour  et  nuil  Jeiiillele's. 

"Et  feuil'etant  Louet  alongé  par  Brodcau. 

Sans  cessée  J'euillelanl  les  lois  et  la  coutume. 

Feuilleter  à  loisir  tous  les  siècles  passés.  Boit. 

Feuilleter,  se  dit  aussi  de  la  pâte,  lorsqu'on 
la  pré))are  de  manière  qu'elle  se  lève  comme 
par  feuillets.  Feuilleter  de  la  pâte. 

Feuilleté  ,  ée  ,  participe.  Livre  J'eui  lie  té. 
Gâteau  Jeuilleté. 

FÈVE,  s.  f,  sorte  de  légume  long  et  plat, 
qui  vient  dau5  des  gousses.  Grosse  Jéve.  î'eiiU 


Fie 

fève.  Fève  nouvelle.  Fèves  de  marais.  Quand  les   i 
fèves  sont  en  fleur.  \ 

On  appelle  mi  delà  fève ,  celui  à  qui  esl  ëcliiie 
la  lève  du  gâteau  qu'où  partage  la  veille  ou  le 
jour  des  rois. 

Ou  douue  aussi  le  nom  Ae  fève  à  plusieurs 
choses  qui  eu  ont  la  forme,  comme  aux  grains 
de  c;4e,  aux  uj>mphes  de  ver  à  soie. 

FÉVRIER^  5. 771.,  le  second  mois  de  l'aunee, 
eu  la  commeuçaut  par  janvier. 

FI,  espèce  d'interjection  dont  on  se  sert  dans 
le  discours  familier,  pour  marquer  du  mèjnis, 
du  dëgoùt  de  quelque  personne  ou  de  quelque 
chose.  DicT.  DE  lAcad. 

Adieu.  Fi  da  plaisir 
Que  la  craiole  peut  corrompre.  La  Font. 

Il  se  dit  aussi  absolument.   Fi.  Fi  donc. 

FIANÇAILLlïS ,  s.  f.  pi. ,  promesse  de  ma- 
riage en  i)résence  dun  prêtre.  Célébrer  des  fian- 
çcnlles.  assister  à  des  fiançailles. 

FJAJN'CER,  V.  a. ,  promettre  mariage  eu  pré- 
sence d'un  prêtre.  Il  a  fiancé  cette  fille.  Tel 
fiance,  qui  n'épouse  pas.  Il  avoit  fumcé  cette 
file ,  mais  l'affaire  se  rompit. 

Jl  se  dit  du  prêtre  eu  présence  duquel  se 
font  les  promesses  de  mariage,  yjprès  que  le 
curé  les  eut  fancés. 

Il  se  dit  aussi  du  père  qui  donne  sa  fille  ou 
sou  fils.  Un  tel  fiance  aujourd'hui  son  fils ,  sa  fillt , 

Fiancé,  ée  ,  participe. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Le  fumcé ,  la 
ficuicée. 

FIBRE,  s.f.  On  appelle  ainsi  certains  fila- 
Riens  déliés  qui  se  trouvent  dans  tontes  les  par- 
ties charnues  ou  membranei\ses  du  corps  de 
1  animal.  L'aiong-enu/d  des  Jibie-,  Le  reickhe- 
77zenL  des  flores.  L'accourtissement  des  fibres.  Les 
fibres  des  chairs.  Les  fibres  des  muscles.  Longues 
fibres. 

11  se  dit  également  des  filets  qui  entrent  dans 
la  compositimi  des  plantes  des  arbres.  Lesfibns 
d'une  p larde.  Les  fibres  d'une  racine.  Les  fibres 
du  bois. 

FIBHEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  des  fibres.  Les 
chairs   sont  fibreuse?.  Le  bois  est  fibreux.    Les  \ 
plantes  sont  fibreuses. 

FICTIF,  IVE,  «f/y.,  qui  est  feint,  qui  n'existe 
que  par  supposition.  Titre  fictif.  Les  rentes  sont 
des  immeubles  Ht  tifs.  Propriétés  fictives. 

On  appelle  êtres  fictifs ,  des  choses  qui  n'ont 
d'existence  que  dans  l'imagination. 

FICTION,  s.f.,  invention  fabuleuse.  Fic- 
tion poétique.  Ce  poème  est  re/npli  de  belles  fic- 
tions. Il  y  a  des  fictions  qui  touchent  plus  que  la 
vei'ité.  I^a  fiction  est  quelquefois  plus  agréable 
que  le  i7iensonge.  IJicT.  de  1,'Acad. 

«  Elle  perdoil  insensiblement  le  goiit  des  ro- 
M  inans,  et  soigneuse  de  se  former  sur  le  vrai , 
«  elle  méprisoit  ces  froides  et  dangereuses //c- 
»  lions.   »  Boss. 

«  Les  auteurs  de  ces  grossièresy2c//o«s.  »  Mass. 

Les  folles  passions 

Qu'allument  dans  vos  cœurs  les  \&\a.esJiclions.  PvAc, 
■  La  poésie  épique... 

Se  soulient  par  la  fable  et  vit  àejiclion, 
.JttSfiu'au  sixiéiue  tliant  pousser  mAfiuiion.  / 
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Voulez-vons  faire  aimer  vos  tic.hcsjïcfior:!.» 
C'est  as:.cz  qxi'en  c<furant  la^ciîon  amuse. 

Cet  amas  de  nobles fietions. 
Hoiîifcre  n'eniend  pas  la  noblefiction,  Eoii.. 

(  y oy &zfai'sselé  ,  mJ/unge.  ) 
Pères  àesficti'cns ,  les  poètes  menteurs. 
La  riche^f//o7;  est  le  charme  des  vers,  L.  R.KC. 

Tous  ces  iTaits  incouipréliensibles  , 

Par  lesyùtions  anoblis. 

Ainsi  ,  consacrant  le  syslème 

De  la  sublime  Kctiou, 

Homère,  etc.  Rouss. 

Fiction,  déguisement  de  la  vérité,  mensonge, 
fausseté.  7/  T7i'a  dit  telle  chose  ,  /nais  c'est  une 
pu /-e  fiction.  Je  vous  pcii-le  sans  fiction.       Dict. 

(c  Oserois-je  dans  ce  discours,  où  la  candeur 
>5  et  la  Ijonne  foi  font  le  su|et  de  mes  éloges, 
«  employer  \.k  fiction  et  le  mensonge.  »  Fléch. 
Ces  \\3.Vl\.c% fictions  vous  sont  bien  ualurelles. 

ïonl  ce  discours  n'étoit  (^xieficfion.  COR. 

FIDELE,  adj.  des  deux  genres,  qui  garde  sa 
foi,  qui  remplit  ses  devoirs  et  ses  eugagemens. 
Ser'iieur  fidèle.  Fidèle  en  ses  promesses.  ^4mi 
fidèle.  Mari  fidèle.  Épouse  fidèle.  Femme  fidèle. 
Amant  fidèle.  Amitié  fidèle.     Dict.  de  l'Acad. 

a  Tant  de^rA'/(»s  domestiques.  —  Fidèle  dé- 
w  positaire.  —  Les  gardes  /«/f'Ves  de  nos  rois.  — 
»  Dieu  témoigne  plus  d'amour  au  juste  toujours 
»  fidèle.  »  (  Voyez  iniitcdear,  ministre,  pro- 
tectrice ,  serviteur.  )  Boss. 

«  Remplissant  tous  les  devoirs  d'une  fidèle 
»  éj)ouse  et  d'une  fidèle  sujette.  —  Des  âmes 
»  fidèles.  —  Les  pliisy/t/è/e.9  sujets.  —  Des  mains 
w  si  pures  et  si  fidèles,  w  Elt^cii. 

«  Jls  ne  trouvent  d'amisy/f/e/es  que  ceux  qui 
»  sonty/(/e/f^.s  à  Dieu.  »  Mass. 

Tous  deux  formés  d'un  sang  noble  ,  vaillant ,^<it/i?. 

Une  amitié^'i.V/e. 
Nos  princes  ont-ils  eu  cîes  soldats  [i]i.\s  fidèles  ? 
Un  affranciii^rf/c. 
'Dejidèles  sujets. 

Un  ami  i\  fidèle.  (Voyez  perdre.)  Coa. 

.Je  retrouve  un  ami  i\Jidcle. 
'Mes^dèles  compag.iei. 
Je  pars  , fidèle  cncor,  quand  je  n'espère  plus.     RAC. 
(  Voyez  mémoire,  mir.isire.  ) 

Le  seul  ami  qui  me  vesXc fidèle. 

Une  amitiéj'7i:?iVe.  BOII.. 

O  mon  fidèle  espoir  ! 
Le  s^a.\'vefidèle 
De  l'aage  exterminateur.  Rocs-S. 

(  Voyez  muse ,  sectateur.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  qui  sont  faites  par 
quelqu'un  de  fidèle,  qui  sont  un  témoignage 
de,  fidélité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  un  fidèle  empvesseiueut.  —  De  fidè/et 
»  services.  »  Boss. 

Une  arclenr fidèle. 

De  fidèles  conseils.  CoR. 

Une  amour  si  fidèle. 
Tie  fidèles  services.  ,  Voyez  secours.)       Rat. 
Un  c\lUiifi.Jèle.  Rocss. 

FmrxE  EN. 

c  Fidèle  en  ses  parol&s.  »  Boss,_ 
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«  Fidèle  dans  ses  .Tiîiitiës.  ---  Fidèle  dam  ses 
*  promesses.  »  Fvéch,  et  Mass. 

Fidèle  â,  suivi  d'un  uoin.  Fidèle  à  son 
prince  ,  à  son  maître.  Dict.  de  l'Ac/.d. 

«  Fidèle  au  prii\ce  comme  à  son  pays.  — 
»  Fidèles  ci  tons  leurs  devoirs,  —  Une  itme 
y>  fidèle  à  la  grâce.  —  Toujours  //r/e/p  à  l'État 
»  et  à  cette  grande  reine.  —  Fidèles  à  Dieu  et 
»  au  roi.  »  Boss. 

«  Fidèle  à  ses  promesses.  —  Des  épouses  Jî- 
»  dè.les  à  J.  C.  »  Fléch. 

«  Le  monde  croit  qu'on  peut  être  fidèle  aux 
»  hommes,  sans  ètie  fidèle  à  Dieu.  —  Des 
»  hom mes 7^We/e5  à  l'amitié.  —  Fidèle  A  la  loi 
«  de  ses  pères.  »  Mass. 

Qn'il  est  peu  de  snjets Jidè,'es  à  leur  maître. 

Son  cœnr  t'ous  est  encor^dè^e.  CoR. 

Sojom-nous  donc  au  mo'ins^dè/es  l'un  àl'auti-e. 

Babylone  à  son  pilncejic/è/e. 
Fidèle  à  sa  douleur,  et  daas  l'ombre  enfermée. 
Fidèle  à  sa  haine. 
A  tant  de  bienfaits  ma  mémoire j?<2?è/e.  Rac. 

(  Voyez  ohsdner.  ) 

A  son  àevolrjidèle.  BoiL^ 

Ta  constante  vertu  /«/fut  loujonrsj?rfè/e.      Rouss. 
Fidèle  à,  suivi  d'un  infinitif. 
«  Fidèle  à  suivre  le  cbemin  que,  etc.  «  Mass. 
Orcan  ,  le  plns^</è/«  à  servir  ses  desseins.  Hac. 

Attentif  exjidèle  à  distinguer  sa  voix. 
■     -4  punir  les  aipchans  ta  coIèrfijÇrffA-.  Rouss. 

Fidèle,   exact,  conforme  à  la  vérité.  Récit 
fidèle.  Rapport  fidèle.  Flisloire  fidèle.    Copie  fi.~ 
dèle.    Traduction   fidèle.   Miroir  fiidèle.   Portrait 
jidèle.   Témoin  fiidèle.  Rendre  un  compte  fidèle. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  Les  \\\y?,  fildèles  historiens.  —  Témoin  fidèle. 
>  —-P/f/<?V«  interprète.  1)  (Voy./w//«^r/cf.')  Boss. 
«  Vw  fidèle  récit.  »  Fléch, 

Un  &\evijidè?e. 
V n Jidèle  va^poTX. 
Rendre  un  corapte^rfé/f. 

Vn  avis  Jidè/e.  '     Rac. 

Aujourd'hui  même  encore  une  voix  iropfidèie. 
De  ses  exploits  ïejidè/c  tableau. 
C'est  là  monjidè/e  poriraii.  Boit. 

Dans  ce  sincère  g\ Jidèle  miroir.  Rouss. 

11  se  dit  aussi  de  la  mémoire  qui  retient  exac- 
tement ce  qu'on  lui  a  confié. 

Un  towMKxnx- Jidèle.  COR. 

Sa  mémoire  e.^\ Jidèle. 
A  ses  bienfaits  ma  mémoire j?(/è/e.  Rac. 

Fidèle,  sûr,  qui  n'égare  point. 
«  Un  %\\\^9.  fidèle.  »  Fléch.  et  Boil. 

Fidèle,  attentif,  soigneux. 
De  tous  Tos  pas  fameux  observatenr^rfè/e.        BoiL. 

Fidèle  ,  au  fiiguré. 
Sous  \\n%Kjidèles  clefs  il  garde  ,  etc.  BoiL. 

Fidèle,  qui  professe  la   vraie  religion.   Le 
peuple  fidèle.  Le  troupeau  fiidèle.    La  femme  fi- 
dèle sanctifie  le  mari  infidèle.    Dict.  de  l'Acad. 
«  Parler  aux  peuples  fiidèles.  —  Prêcher  au 
»  peuple  fiidèle.  »  Boss. 
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Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens ,  mais  il  n'est 

guère  d'usage  qu'au  pluriel.  L'église  est  l'as~ 
semblée  des  fidèles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  conserver  à  Dieu  âes fidèles.  —  Pour 
»  délivrer  ses  fidèles  des  mains  de,  etc.  —  Cette 
»  précieuse  consolation  des  fiidèles  mourans.  — 
»  Tous  les  fidèles  de  Coriuthe.  —  Parier  à  chaque 
»  fidèle  selon  ses  besoins.  —  L'assemblée  des 
«  fidèles.  »  Boss. 

«  Ces  nouveaux ^rf<°Vc5  des  mondes  barbares.  » 

Flèchier. 

«  Le  commun  des  fidèles.  —  Un  peuple  entier 
«  de  fidèles.  —  Les  vertus  des  simples //r/e/es.  » 
(  "Voyez  semence,  litre-  )  Mass. 

Vn fidèle  éclairé.  —  Les  xi&is fidèles.  BoiL. 

FIDÈLEMENT ,  f/^c', ,  d'une  manière  fidèle. 
Sercir  fidèlement,  administrer  fidèlement.  Rete- 
nir fidèlement.  Rapporter  fidèlement.       Dict. 

«   S'acquitter  fidclemenl  de  ses  devoirs.  » 

Fléch. 
Qax^evjidèlemevt  le  dépôt  précieux,  etc. 
Qu'elle  soit  cependant^rfà/emen^  servie.  RAC. 

FIDÉLITÉ  ,  s.fi.,  attachement  à  ses  devoirs  , 
régularité  à  remplir  ses  engagemetis.  Fidélité 
inviolable.  Fidélité  éprouvée.  Garder  fidélité  à 
son  prince.  Prêter  serment  de  fidélité  à  quelqu'un. 
Corrompre  la  fidélité  de  quelqiCun.  Une  femme 
doit  fidélité  à  son  mari.  Fidélité  à  toute  épreuve. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  L'inviolable  fidélité  de  ce  ministre.  —  Une 
»  fidélité  irréprochable.  —  La  fidélité  de  l'ame 
»  a  été  parfaite.  —  Signaler  sa  fidélité.  —  La 
»  récompense  d'une  si  rare  ^û?e7//<?'  —  L'invio- 
»  Inble  fidélité  que  la  reine  gardoit  à  Dieu.  — 
«  Manquer  de  fidélité  aux  grâces  de  la  péni- 
»  tence.  w  Boss. 

«  Pour  éprouver  sa jÇfi'f'Wf.  —  Sa  fidélité  fut 
»  inébranlable,  — Une  y?f/f7//:é'' intéressée,  — La 
»  ;Çr/ê7/i!e  du  commerce,  —  Des  preuves  de  fidé- 
»  lité.  —  Une  fidélité  constante  à  observer  la  loi 
»  de  Dieu.  — Toute  la  y/rt'é'V/7e  qu'une  chrétienne 
»  doit  à  Dieu.  »  (Voyez  dispenser,  lier  ,  ména~ 
ger.  )  Fléch. 

«  Cet  héroïsme  de  fidélité.  —  Manquer  à  'la 
■>•>  fidélité    que    vous    lui   avez   jurée.     —    Un 
»  homme    dont  la  fidélité  est  écrite  dans   les 
»  inonumens  publics.  —  Ne  comptant  sur  la 
»  fidélité  des  subalternes,  qu'autant  qu'ils  sont 
»  fidèles  à  Dieu.  —  Vous  assurez  aux  maris  la 
y>  fidélité  de   leurs  épouses.    —   11  perdit  leur 
»  amour  et  Hixr fidélité. —  Manquer  defidélité.  » 
(  Voyez  devoir,  distinguer ,  jaloux  ,   motif,  je- 
ton r.  )  Mass. 
Et  la_^rffV//e' qu'on  garda  imprudemment, 
Après  un  peu  d'éclat,  traine  un  long  châtiments 
Et  vous  voyez... 

Qaellejdt'lilé  vous  conserve  mon  ame.  COR. 

Késerviez-vous  ce  prix  kmafidéliié. 
La  garde  en  fut  commise  à  tazjidélil^. 
(Ilj  pouvoif  se  reposer  sur  laaJidéUlé.  Ra6. 

(  Voyez  remettre.  ) 
Fidélité  à,   dans,  en\ers. 
«  Une  fidélité  inviolable  dans  ses  amitiés  et 
»  dans  ses  paroles.  —  Une  fidélité  constante   à 
»  observer  la  loi  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Une  fidélité  dans  le  commerce  de  la  vie  , 
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»  encore  plus  estimable  que  les  talens.  —  La 
•»  fidélité  clans  les  devoirs.  —  Y,^  fidélité  à  tous 
w  ses  devoirs.  —  Votre /rfe'AYe  à  la  loi  de  Dieu.  » 

Massillon. 

Il  signifie  aussi  vérité,  exactitude,  sincérité. 
On  peut  compter  sur  la  fidélité  de  cet  historien. 
Cet  auteur  est  traduit  avec  fidélité.  Faire  un  ?-ap~ 
port  avec  beaucoup  de  fidélité. 

Fidélité,  s'applique  aussi  à  la  mémoire  qui 
retient  bien  et  avec  beaucoup  d'exactitude.  // 
ne  fiaut  pas  trop  compter  sur  la  fidélité  dz  sa 
mémoire. 

En  peinture,  la  fidélité  est  l'exactitude  à  re- 
présenter jusqu'aux  moindres  détails  de  la  na- 
ture, soit  quant  à  la  justesse  des  formes  ,  soit 
quant  à  la  vérité  des  tons  et  des  effets  de  la  lu- 
mière. 

FIEF,  s.  m.,  domaine  noble  qui  relève  d'un 
autre  domaine.  On  i[Y>])e\\e  fief  domino  ni,  le 
domaine  dont  les  autres  hefs  relèvent;  et  fiefi 
servant,  Tliéritage  que  le  vassal  tient  noble- 
ment du  seigneur  dont  il  relève,  à  la  charge 
de  foi  et  hommage,  etc.  Fief  de  la  couronne. 
Fief  de  l'Empire.  Fi"!' qui  relève  ,  qui  est  mou- 
vant ,  qui  e.sl  tenu  d'un  tel  seigneur.  Retirer  un 
héritage  par  pnisN'ince  de  fief.  Pnfit  du  fief. 
Tenir  ime  terre  en  fief.  Posséder  un  fief. 

On  appelle/ra.'?c  jÇ<°/,  un  fief  possédé  par  un 
roturier,  avec  concession  et  dispense  du  roi, 
contre  la  règle  commune  qui  ne  permet  pas 
aux  roturiers  de  tenir  des  hefs.  Et  on  appelle 
droit  de  francs  fiefs  ,  taxe  de  frun^sfiafs,  It  droit 
domanial  qui  se  lève  de  temps  eu  temps  sur  les 
roturiers  qui  possèdent  des  terres  nobles. 

FIEL  ,  s.  m.  ,  liqueur  jaunâtre  et  amère,  con- 
tenue dans  un  petit  léseivoir  qui  e?t  attaché  au 
foie,  et  qu'on  appelle  la  vésicule  du  fiel.  Amer 
comme  fiel.  Fiel  de  bcpuf préparé. 

Fiel  ,  au  fig. ,  haine,  animosité.  Un  homute 
plein  de  fiel.  Répandre  son  fiel.    P'omir  son  fiel. 
li  y  a  bien  du  fiel  dans  cet  écrit.    77n -.discours 
plein  de  fiel.  Et  on  dit  figurément,  n'avoir  point 
de  fiel ,  pour  dire,  n'avoir  point  de  ressenti- 
ment, point  d'esprit  de  vengeance.  Dic.  de  l'A. 
De  sovjiel  colorant  la  noirceur. 
J'avoîs  rempli  d'amertume  et  àejiel 
Soucœnr,etc  E.AC. 

Des  sottises  da  temps  je  compose  roon^cV. 

Et  ma  muse  en  fureur 
Verse  dsns  ses  discours  trop  àejiel  et  d'aigrenr. 
Taisant  couler  des  flots  à.ejlel  et  d'amertume. 
Ces  monstres  pleins  d'un^^/que  n'ont  point  les  lionnes. 
Et  mes  chagrins  sans^îe/  et  presque  évanouis. 
Sans^V/  et  sans  venin  sut  instruire  et  reprendre. 
Tant  de_yîf/ entre-t-îl  dans  l'ame  des  dévots  !    Bort. 
Il  sait  coloi'er  avec  art 
"Lefiei  tjne  sa  bouche  distille.  Ronss. 

On  dit  qu"///î  homme  se  nourrit  de  fiel  et  da~ 
meriume ,  pour  dire  qu'il  passe  sa  vie  dans  Je 
<hagrin  ,  dans  le  mécontentement  ,  dans  la 
haine  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Venez-vous  m'abreuver  encore  de  fiel  et 
»  d'amertume?  »  Rïass. 

Me  nourrissant  àejiel ,  de  larmes  abreuvée.  RAC. 
,  Monstre  ncurri  de  sang,  cœur  abreuvé  àejiel.  RoDSS. 

FIER,  V.  a. ,  commettre  à  la  fidélité  de  quel- 


FIE 


943 


qu'un.  Fier  son  bien.  Fier  savie.  Fier  son  hon~ 
neur  à  son  ami.  Je  lui  fierais  tout  ce  que  fiai  au 
monde.  Dict.  de  l'Acad. 

Ciel  !  à  qui  voulez-voos  désormais  que  ]ejie 
Les  secrets  de  mon  ame  et  le  soin  de  ma  vie! 
Cher  prince,  dont  je  n'ose ,  en  mes  plps  doux  souhaits. 
Fier  encor  le  nom  aux  murs  de  ce  palais.  Cor. 

I!  s'emploie  plus  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personnel  ,  et  signifie  ,  s'assurer  sur  quel- 
qu'un ou  sur  ({uelque  cliose.  Se  fier  à  quelqu'un. 
Il  se  fie  à  tout  le  inonde.  Je  ne  m'y  fie  pas.  Fiez- 
rous-y.  Se  fier  à  sa  fortune ,  à  son  crédit.  Je  me 
fierais  de  t()utecJiose  ù  lui.  Fiez-vous  à  lui  du  soin 
de  vos  affaires.  Fiez-vous-en  à  moi.  Se  fier  trop 
à  soi-même.  Se  fier  trop  en  ses  propres  forces.  Dic. 
«  \\s  se  fient  an  nombre  de  leurs  combattan» 
»  et  de  leurs  chariots.  —  Sans  se  fier  à  ces  ex- 
»  traits  mal  digérés,  etc.  »  Fléch. 

Fiez-vous  plus  à  moi  qu'à  ce  peuple  inconstant. 
Sa  résolution  a  si  peu  de  pareilles. 
Qu'à  peine  je  mejie  encore  à  mes  oreilles.  COR. 

Et  se  fiant  enfin  à  ma  reconnoissance. 
Yoasfiez-fous  encore  à  de  si  foibles  armes  ? 

Sur  mon  innocence  à  peine  je  méfie. 
La  Eullane  d'ailleurs  sejie  à  mes  discours. 

11  se  fie  aux  Romains. 
Je  m'en  fie  aux  transports  qu'elle  m'a  fait  paroître. 
Fiez-vous  aux  Romains  du  soin  de  son  supplice.    BAC 
Sur  l'avenir  insensé  qui  se  fie. 
Ce  cœur  qui  sefie  en  toi.  Rouss. 

FIER,  ERE,  adj.  (  l'R se  prononce  fortement, 
et  fait  ouvrir  l'E  ),  hautain  ,  altier,  audacieux. 
Ame  fié  re.  Esprit  fier.  Beauté  fière.  Dict. 

«  La  riche  et  /?ere  maison  de  Bourgogne.  — 
»  Yiçw^  fières  liations  ,  long-te'ips  ennemies, 
»  etc.  —  Ces  fiers  courages,  don-  la  force  mal- 
«  heureuse  et  l'esprit  extrême  ose  tout ,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Une  ame  plus  ^pre  et  pins  intiépide.  — 
»  Si.ns  être  étonné  de  celle  majesté  si  fière,  — 
»  Les  ]ylus  fiers  et  les  plus  Iiabiles  génJraux.  » 

Fléchur. 
«  C'est  être  foible  et  timide,  que  d'être  inac- 
»  cessible  et  fier,  »  Mass. 

Ce  triste  etfier  honneur  m'émeut  sans  mVbranler. 
De  fiers  ennemis.  —  Une  ame  fiéiv.  ^ 

Un  fier  tyran. 
Ce  fier  amas  de  puissance  et  de  gloire. 
Rentrez  dans  mon  esprit,  trisl«s  ressentimens  , 
Fiers  enfans  de  l'honneur,  nobles  emportemens. 
Vous  savez  que  la  reine  est  d'une  humeur  sifière,  CoB. 
Ce  monarque  si  fier. 
Ce  haut  rang  qui  me  rendoit  si  fière. 
Ces  conquéraus  %\Jiers. 
Et  la  farouche  aspect  de  ses  fiers  ravisseurs. 

Un  cœar  si  fier ,  si  dédaigneux. 
Et  le  seul  nom  de  Rome  étonne  les  plus^î^rr. 
Daces  ,  Pannoniens,  Isifit^re  Germanie. 
(Il)  brisa  \esfier!  remparts,  etc.  Rac. 

,Je  suis  rustique  etjier. 
Ce  n'est  que  pour  toi  seul  qu'elle  estfirre  et  chagrine, 
Toas  cesfiers  conquéraus,  rois,  princes,  capitaines. 

Pour  venger  iVieu  de  ses  fiers  ennemis. 
Mais  quoi  !  j'entends  déji  plus  d'nn_^'-''  scolastiqne. 
Qu'.Agamemnon  $oit_^«"",  superbe,  intéressé. 
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Valet  souple  an  logis, ^cr  huissier  à  l'église. 
Pe  ses  plusjît"/"^  corabattans. 
Un  coursier  qai^er  et  plein  de  coeur. 
L'animal  le  plus^é-v  qu'ecfanle  la  nature.  BoiL. 

Les^tf'.f  tieimains. 
IJneJière  déesse. 
Ces yîères  légions. 
L'innoceiicejT<^/e  et  t:a'ir[uille. 
Arbitre  du  destin  de  ses  plusse;:?  rivaux. 
Là  grandeur Jièirt  et  hautaine. 
Ces Jiers  esclaves. 
VJ n  Jier  lieu. 
Ta  lyrejïère  et  hautaine. 
Scus  ses^ers  élendaids. 
Tout^e/.f  que  nous  sonirues  , 
Nous  naissons,  etc.  Houss. 

(Voyez  meurtrier,  tyran  ,  vainqueur.  ) 

Fier  de.  Il  se  tient  fier  de  ses  amis,  de  ses  ri- 
chesses ,  de  son  crédit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Afrique  mèiîie  ,  encore  Jière  r/'avoir  vu 
»  autrefois  échouer,  etc.  »  Mass. 

Fier  de  l'avantage  que  ,  etc.  COR. 

Fier  de  leur  amitié. 
Fier  de  votre  valeur. 
Fier  de  son  nouveau  rang. 
(Xes  janissaires  )  Jiers  de  sa  disgrâce.  Rac 

Tout  jÇdf/- rf'un  sang  que  vous  déshonorez. 
Fiers  du  honteux  honneur  d'avoir  su  l'éviter. 
Xe  Rhin  tranquille  exjîerdu  progrès  de  ses  eaus. 
lovit.fier  du  faux  éclat  de  sa  vaine  richesse.     Eotl. 

Fier,  qui  auuouce  de  la  fierté,  qui  est  une 
marque  de  fierté.  Mine  Jlère.  (EU  fier.  Démarche 
noOle  etfière.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  pédant  au  tonjier. 
L'abattement  s'explique  en  des  ternies  mo'iDS Jiers . 
D'une  voix  donne  exjère..  Bon. 

Une  voix  jïèrt?  et  menaçante.  Rouss. 

Ou  dit  familièrement,  faire  le  fier ,  pour 
dire,  afiecterde  la  fierté,  ténioigtier  de  la  fierté. 

Eu  peinture,  il  se  dit  de  la  manière,  du  des- 
sin, de  la  touciie  et  de  l'eflét  général  :  c'est  le 
caractère  du  peintre  qui  a  de  l'énergie.  TouJie 
ficre.  Composition  Jière. 

FIÈREMENT,  adc,  d'une  manière  fière.  Il 
marche  jièrement.  Regarder  quelqu'un  fièrement, 
j'raiter  fièreme?it.  Parler  fièrement.  Dic.  de  l'A. 

«  \i:\'\%itx fièrement  les  aigles  de  l'Empire  pour 
»  suivre  l'étendard  de  la  croix.   »  Mass. 

Moi  qui  contre  raraourjÇè/vJme/;/ révolté. 
Tandis  que  les  Persans,.. 

^J'osent  lever  leurs  fionts  à  la  terre  attachés  , 
Lui  ,  Jièrement  assis  ,  etc.  RaC. 

]1  attèle  son  char  ,  et  laantantjièrevient,  etc. 
Fièrement  prend  en  main  la  trompette  héroïque.  BoiL. 
Contre  leurs  droits  si^^/-emt?ni  armé.         Rouss. 

FIERTE,  .S'.  /! ,  caractère  de  celui  qui  est  fier. 
C'est  un  hoynme  plein  de  fierté.  lia  trop  de  fierté. 
Il  a  une  fierté  naturelle  qui  lui  fiait  tort. 

Il  se  prend  aussi  en  Ijonne  part.  Un  peu  de 
fierté,  ne  sied  point  mal  aux  femmes.  Il  a  une 
noble  fierté.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  eut  de  quoi  satisfaire  à  sa  \\oh\e  fierté , 
')  quand  elle  vit  qu  elle  alloit  unir  la  maison 
«  de  France  j  etc.  j  à  la  royale  ianiiUe  des  Stuar b. 
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»  — Braver  la  mort  av^c  fierté. — TIseii  accnseiit 
«  \à fierté  indomptable  de  la  nation.  — 'La. fierté 
»  qu'inspire  la  victoire.  —  Malgré  \ts.  fierté  Aq 
1)  l'Autriclie.  —  Demandez-leur  s'ils  conservent 
»  rjneique  orgueil  ou  quelquey/fv/e  en  })résence 
»   de  ce  qu'ils  aiment.  »  Boss. 

«  Une //Vz/e  noble,  qui  marqtioit  la  grandeur 
»  de  sa  naissance.  —  Avec  quelle //V/Vf'p.n ru t-il 
»  dans  sa  prison  ?  —  Avec  la  fierté  d'un  vain- 
»  queur.  —  Avec  quelle  s~i\^e  fierté  répondit-il 
y  que ,  etc.  —  Cette  gloire  qui  donne  ordinaire- 
»  ment  de  l'orgueil  et  de  la  fierté.  »  (  Voyez 
p>aroitre  ,  sauver.  )  Flkcii. 

«  Ceux  qui  se  parent  d'une  antiquité  don- 
»  teuse  mettent  Va  fierté  h.  la  ])Iace  des  titres.  — 
»  Il  glace  les  ennemis  par  \i\fiterté  de  sa  ronte- 
»  nauce.  —  Une  sainte //<?/-/e  sied  bien  à  la  vé- 
»  rite.  —  La  sainte y/f//e  d'uu  cœur  qui  combat 
»  sous  les  yeux  de  Dieu.  »  (  Voyez  aggraver , 
médiocrité ,  ressource ,  source.)  Mass. 

Et  je  consens  encor  que  [-a fierté 
Impute  à  mes  remords  l'efTet  de  ma  bonté. 
Tandis  que  de  leur  rang  l'iuutile  fierté 
S'applaudit  d'une  vaine  et  fausse  égalité. 
Il  faut  plus  àefierlé  dans  une  ;ime  royale.  CoR. 

Soit  que  son  cœur,  jaloux  d'une  ausfère^tv/e. 
Il  mêle  avec  l'orgueil  qu'il  a  ])ris  dans  mon  saag 
"Lafierlé  des  Nérons  qu'il  puisa  dans  mon  flanc. 
De  vaincre  wne  fierté  jusqu'alors  invincible. 
Dans  le  sein  de  sa  mère  oublier  sa.fiené. 
J'afî'dCtois  à  tes  yeux  une  îa-uae fierté. 

Je  n'ai  pu  conserver 
Que  \s  fierté  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouver. 
On  ne  connoil  que  trop  \ajirrté  des  Atrides. 
Quand  même  roajierté  pourvoit  s'ôlre  adoucie.- 
Avec  quelques  couleurs  qu'on  ait  peint  m-Afier/é. 
Ses  rn.alheurs  n'avoient  point  abattu  safierté. 
Contre  un  amant  qui  plait  pourquoi  tant  àefierté  ? 
A-t-il  jusqu'à  la  fin  soutenu  safierié?  RaC. 

(  Voyez  i/uù'er ,  .reste  ,  secret.  ) 
La  ricli«^sse  permet  une  )us\efierte'. 
Et  n'ayant  rion  de  grand  qu'une  sotle^f ,-i'.'. 
Dépouillons-nous  aussi  d'une  vaUtefierié. 
Du  nom  de jît^r.'e  noble  on  orna  l'impudence. 
Safierié  l'abandonne  ;  il  tremble  ,  il  cède  .  il  fuit. 
...  On  eût  vu  Schcnck ,  dans  mes  vers  emporté  , 
De  ses  fameux  remparts  démentir  la  fierté.  BoiL. 

Gonflé  d'une^tf.'/»/ basse. 

Dépouiller  pour  lui  sa  fierté, 

Ti'uDe fierté  qui  les  ravale 

Les  moi  telssoat  toujours  blessés. 
Toute  s-j fierté  cède. 
fa.moAestefier/é.  RoUSS. 

Il  se  dit  au.'si  ,  en  peinture,  dans  le  même 
sens  que.  fie/-.  Fierté  de  dessin,  de  touche,  etc. 
Lit  fin  rté  des  traits  dont ,  etc.   (  Voyez  peindre.  ) 

FIÈVRE,  s.  fi.,  mouvement  déréglé  de  la 
masse  âxi  saug,  avec  fréquence  permanente  du 
pouls  ,  accoinpagné  de  chaleur.  Pièvre  continue, 
intermittente,  quotidienne,  éphémère,  tierce, 
quarte,  double.  Fièvre  chaude  ,  inflammatoire, 
aiguë,  lente,  étique ,  ardente  ,  maligne,  pu- 
tride ,  pestilentielle  ,  caniagieitse  ,  pourprée  , 
ponrpreuse.  Fièvre  réglée.  Grosse  fièvre.  Petite 
fi'-vre.  Fièvre  légère.  Fièvre  de  rliume.  Accès  île 
fièvre.  Le  froid  dç  lafiièvrç.,  L'aickarde  la  fièvre.. 
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Ta"  chaud  de  la  fièvre.  Le  frision  est  l'a  van  l- 
loiireur  de  la  fièvre.  Lie  déclin  de  la  fièvre.  Le  fort 
de  la  fièvre.  Le  jour  de  lu  fièvre.  j4voir  la  fièvre. 
Jl  n'eut  pas  tout-à~jait  -sans  fièvre.  Donner  la 
Jièvre.  Caaser  la  fièvre.  Chasser  la  fièvre.  Quérir 
ta  fièvre.  Irriter  la  fièvre.  Sa  fièvre  a  cessé.  La 
fièvre  Ini  a  repris ,  ou  l'a  repris.  I^a  fi.èvre  Va 
quitté.  Sortir  de  la  fièvre.  Fièvre  miiiaire.  Fièvre 
de  luit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  \a.Jièv)e  au  retonr  terminant  son  destin. 
^11)  attend  pour  croire  en  Dieu  que  la^è('/"(î  le- presse. 
Quand  Xsijièvre  en  nos  artères  brùie.  BoiL. 

(  Vovez  é tendre.  ') 

QueHe_fièi>re  jjln?  cruelle 
Que  ses  mortels  déi:laisirs  ? 
Guérissez-moi  n3ajÇècr(r  seulement.  Rouss. 

FiivRE,  an  fi^.  (  dans  Je  style  raioilier  ;,  in- 
quiétude, ëmot.iou.  IS attente  de  cette  nouvelle 
lui  donna  la  fièvre. 

FIÉVREUX,  EUSE,  adj. ,  qi;i  cnuse  la  fièvre. 
IJ  automne  est  la  saiso/i  de  l'a  urée  lu  plus  Jiè- 
vre use.  Il  y  a  des  jruits  ejui  sont  fiévreux. 

FIGER  ,  v.  act. ,  coaguler,  épaissir  et  conden- 
ser par  le  froid.  //  y  a  des  poisons  qui  figent  le 
*ang  dans  les  veines.  L'air  froid  fige  la  graisse 
des  viandes. 

SE  Figer,  v.  prnn.  La  graisse  se  fige.  L'huile 
se  fige- 

FIGUE,  .9./.,  fruit  mon  et  sucré,  plein  de 
petits  ^«aias.  Figues  blanches.  Figues  violettes. 
Figues  d'été.  Figues  d  automne.  Figue  sèche. 
Figue  grasse.  Figue  de  Marseille.  Un  cabas  de 
figues. 

FIGUIER  ,  s.  in. ,  l'arbre  qui  porte  des  figues. 
Les  fieurs  du  figuier  ne  sont  pas  apparentes , 
elles  sont  renfermées  dans  son  jruit. 

FIGURATIF,  JVE,  cdj. ,  qui  est  la  représfn- 
tatiou,  la  figure,  le  symbole  de  quelque  chose. 
'Fout  était  figuralij  dans  l'ancienne  lui. 

On  ai^-peWa  plan  fi'guratif,  une  carte  topogra- 
J)hique.  Plan  figura tij  d'un  lieu,  d'un  bois, 
d'une  terre,  d'une  maison. 

FIGURATIVEMENT,  aclv.  ,  d'une  manière 
figurative.  Tous  les  mystères  de  la  nouvelle  lui 
sont  compris  figiirativement  dans  l' ancienne .  Il 
n'est  d'usage  que  dans  le  dogmatique. 

FIGURE,  s.f,  la  forme  extérieure  de  l'homme 
et  des  animaux.  La  figure  du  orps  humain. 
Une  belle ,  une  laide  figure.  Cet  animal  est d'une 
étrange  figure.  Une  plaisante  figure.  Fnjant 
d'une  jolie  figure.  Une  sotte  figure  d'homme.  Il 
n'a  pas  figure  d'homme.  Il  n'a  pas  figure  hu- 
maine. P'oilci  une  jolie  figure  d'enfint.  Une 
figure  noble.  Dilt.  de  l  Acad. 

«  Un  attfîur  à'uv.e figure  imposante.  »  Volt. 
Et  qui,  ne  conservant  que  lajifure  d'Jiomiue.     Rac. 
Il  prend  d'un  vienx  guerrier  \ajiguie  poudreuse. 
On  craint  de  se  montrer  sous  sa  ^ropTuJi^uie, 
Si  je  veux  d'uu  galant  dépeindre  lajï^i'rv. 
Du  vigilant  Argns  ïaji^ire  effrayaute.  Eoii. 

(  Voyez  grimacer.  ) 

Cacher  sa  honteiise_^^«»e.  L.   Rat. 

Figure,  en  physique,  signifie  la  forme  exté- 
rieure des  corps.  Les  corps  ne  sauiment  exister 
iuiis  avoir  une  certaine  figure.   DiCT.  de  l'Ac^d. 
Irois  élémeDS  du  direrse^^v.'Vf.  L.  Rac 
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Figure,  la  représentation  d'tine  personne  ea 
peinture,  en  sculpture,  en  gravure  ,  etc.  Il  v 
a  plusieurs  figures  dans  ce  tableau.  Cet^  figure 
e^t  mal  dessinée,  est  estropiée.  Figure  ei/uestre. 
Dessiner  la  figure.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  Jignres  qui  semblent  pleurer  autour 
»  d'un  tombeau.  «  Boss. 

«  Jls  en  traçoient  \^^  figures  sur  leurs  éten- 
»  dards.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi,  par  extension  ,  de  la  représen- 
tation de  quelques  autres  objets.  Dans  cette 
planche  d'fiistoire  naturelle ,  il  y  a.  tant  de  figures. 
Faire  imprimer  un  livre  avec  des  figures.  Dict. 

«  Le  monde,  dont  la  figure  passe  et  seva- 
»  nouit.  —  Sortis  des  figures  qui  passeut.  m 

Bosôuet. 

«  Le  monde  est  une  figure  trompeuse.  — 
»  Sombre,  vide  et  disparoissante /?^«/-e.  —  Le 
»  monde  n'est  qu'uiiey/.o-«/-e,  et  une  figure  qui 
1)  passe.  —  La  Jigare  du  monde  passoit  devant 
»  ses  yeux  sans  s'y  arrêter.  »         *       Fléch. 

«  luVL  figure  du  monde  change  saii.>  cesse.  » 

Mass. 

Figure,  dans  un  sens  métaphorique. 

«  Elle  vit  avancer  la  mort  sous  la  figure  qui 
»  lui  avoit  toujours  paru  la  plus  affreuse.  » 

•  BOSSUET. 

Figure,  dans  le  sens  de  repré.-entat!on  ,  se 
dit  des  choses  qui  en  signifient  d'autres.  Joseph 
et  Sulonion  sont  des  figures  de  Jésus-  Christ.  L'a- 
gneau pascal  etoii  une  figure  de  l'Eucharistie. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  roi  superbe  {d'x^we  figure  de  l'auge  re- 
î)  belle  ).  —  Dieu  ,  qui  t'ait  entendre  ses  vérités 
»  en  telle  manière  et  sous  telles^^«/e,s  qu'il  lui 
»  plaît.  — ■  L'application  de  la  figure  qui  lui 
»  avoit  été  montrée  ,  etc.  — Dieu  en  a  fait  voir 
»  de  si  loin  ,  et  par  èt^ figures  si  vives,  l'ardeiit 
M  indomptable.  —  Qui  croiriez-vous  voir  sous 
»  cetle/z^^re,  Alexandre  ou  le  prince  de  Coudé?» 

Rossuet. 

«  Tl  exerce  des  punitions  plus  secrètes,  dont 
»  les  autres  ne  sont  que  de  foibles  ^'^ar^^.î.  — ■ 
"  Cet  esprit  inquiet  et  immonde,  qui  change 
»  sans  cesse  de  lieu,  qui,  etc.,  c'ejt  ïa  figure 
n  naturelle  de  cet  état  déiévatiou  et  de  ]jr0b- 
»  péri  té  ,  etc.  »  Mass. 

De  Ja  fable  employer  'ia.Jigiire.  Boit. 

Figure,  eu  termes  de  grammaire  ,  oa  figura 
de  mots ,  se  dit  d'un  emploi  ou  d'un  arrange- 
ment de  mots  qui  donne  de  la  force  ou  de  Ju. 
grâce  au.  discours.  La  répétition  est  une  figure 
de  mots. 

Figure,  en  terme*  de  rhétorique,  ow  figure 
de  pensées ,  se  dit  d'un  certain  leur  de  pensées 
qui  fait  une  beauté,  un  ornement  dans  le  dis- 
cours. Dict.  de  l'Acad. 

«  Et  nos  paroles  arrangées,  et  nos,  figures  ar- 
»  tificieJles.  »  Boss. 

«  Par  des/^^'^.'VA- étudiées.  —  Des  ^"^iz/v^t  ex- 
»  cessives.  —  Parlons  sans  figure.  «        rr.tf"H. 
De  ce  froid  jeu  de  mots  \"ia-A^'\àeJigure. 
ï-ajîgiire  bizarre,  et  pointant  assez  vive, 
Que  je  sus  l'autre  jour  employer  dans  son  liau . 
Dejigures  sans  nombre  égarez  votre  ouvrage.   Boit. 

Figure  ,  signifie  ausii  figurément  .  l'état  boil 
ou  mauvais  ou  une  personne  est  dans  ie  mon.!c  v 
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à  l'égard  de  ses  afTaires,  cie  son  crédit.  Il  fait 
iinejhrt  bonne  pgure  à  In  cour ,  une  fort  bonne 
fo-iire  (huis  h  monde.  Il  y  fait  une  méchante 
figure. 

On  dit  Rhso\ym\e\\l ,  faire  fgure  ,  pour  dire, 
être  dans  une  piluatioii  avantageuse,  paroitre 
beaucoup  ,  faire  beaucoup  de  dépense. 

On  dit  d'un  homme  malade  ou  souflVant  , 
qu'il  fait  une  triste  Ji gare  en  compagnie.    Dict. 

Toutes  ces  dernières  ex]^ressions  n'entrent 
poiut  dans  le  style  soutenu.  Il  en  est  une  pour- 
tant que  Bossucta  heureusement  employée  dans 
nu  sens  tiguré  • 

«  La  mort  ne  noiis  laisse  pas  assez  de  corps 
»  pour  occuper  quehiue  place  ,  et  on  ne  voit 
))  là  que  les  louibeaux.  qui  fassent  quelque 
y>  figure.  » 

du  appelle  y? o-//7r  cJe  matliématique ,  res})ace 
renfermé  dans  \es  lignes  que  tracent  les  mallie- 
maticiens  sur  un  plan,  pour  faire  leurs  dé- 
monstrations. Figure  carrée.  Figure  triangu- 
laire. Figure  circulaire.  Le  trapè:ie  est  une  fgure 
de  mathématique.  Il  se  dit  aussi  des  ligues 
mêmes.  La  ligne  spirale  et  la  cycloïde  sont  des 
fgiires  de  mathématique. 

On  appelle  y/>//re  "</e  ballet,  les  diverses  si- 
tuations où  plusieurs  personnes  qui  dansent 
une  entrée  de  ballet  se  mettent  les  unes  à  l'é- 
gard des  autres,  dans  les  difl'érens  mouvemens 
qu'elles  font. 

En  pailant  de  danse ,  //,§Y/r^  se  dit  aussi  des 
diflérentes  lignes  qu'on  décrit  en  dansant.  Jl 
sait  les  diJfrrenH  pas  de  cette  danse ,  mais  il  n'en 
sait  pas  Ici  fgure. 

FIGURÉMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  figu- 
rée. Parler  figurément.  Cela  ne  se  dit  quefgu- 
rément.  Ce  mot-là  signifie  proprement  une  telle 
tJiose  ,  et  figurément  il  en  signijie  une  autre. 

FIGURER  ,  V.  a.  ,  représenter  par  la  pein- 
ture, par  la  sculpture,  etc.  Dajis  le  fond  du 
tableau  ,  le  peintre  avoit  représenté  un  paysage  , 
et  sur  le  devant  il  avoit  figuré  une  danse  de  ber- 
gers et  de  bergères.  Ces  bas-reliefs  sont  si  ejfacés 
qu'on  ne  peut  démêler  ce  que  le  sculpteur  a  voulu 
figurer. 

FiGUP^ER  ,  dans  ini  sens  métaphorique.  Dict. 

Ce  Dieu,  maître  absolu  de  la  terre  et  des  cieiix, 
K'est  point  tel  que  l'erreur  lejigure  à  vos  yeux.   IlAC. 

Il  s'emploie ,  avec  le  pionom  personnel ,  et 
signitie  ,  se  représenter  dans  l'imagination  , 
s'imaginer.  Figurez-vous  deux  armées  campées 
l  une'  devant  l'autre  ,  et  prêtes  à  en  venir  aux 
mains.  On  se  figure  ordinairement  les  choses  au- 
trement qu'elles  ne  sont.  Je  m'élois  figuré.  ,Te 
jn'étois  persuadé  que  vous  me  ?-endriez  ce  service. 
Figurez-vous  quelle  joie  pour  une  mère  de  revoir 
confits  après  l'avoir  cru  mort.    Dict.  de  l'Acau. 

et  Tout  seul  qu'il  est,  on  se  figure  awXowv  de 
»>  InL  ses  vertus  et  ses  victoires  qui  raccoin- 
»  pagnent.  — Ne  vous  fi  gin-ez -pas  que  c^^^tte  reine 
»  n'ait  poiut  eu  départ  aux  événemens,  etc. — 
))  Ne  vr,iis  figurez  pas  de  ces  élévations  sou- 
})  daines  que,  etc.  —  Ne  vous  figurez  pas  ici 
»  une  f'oiblesse  de  scrupule  ,  mais  inie  déiica- 
»  tesse  de  vertu.  j>  (Voyez  humilité,  spiritua- 
Ulé.  Fléch. 

«  Ils  #e  figurent  une   région  que  nos  amea 
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«  lial/iteronl  aprèa  notre  mort.  —  Ils  se  figu-- 
»  rent  une  félicite  imaginaire  dans  les  situa- 
»  lions  élevées,  etc.  —  C'est  se  faire  une  fausse 
»  idée  de  la  piété,  de  .9e  h\  figurer  toujours  ti- 
»  mide  ,  foible,  indécise,  etc.  »  Mass. 

Et  ton  cœur  insensible  à  ces  tristes  appas  , 
Se  figure  un  bonbeur  où  je  ne  serai  pas. 
Et  chacun  sejiguie 
Un  désordre  soudain  de  toute  la  nature. 

Ne  vous  figurez  pas  qvie CoR- 

Plus  je  médite  ,  et  moins  je  mejlgurg 
Que  vous  m'osiez  compter,  etc. 
Ne  vous  figurez  point  que  ,  de  cette  contrée. 
Par  d'éternels  remparts  Rome  soit  séparée. 
Je  mefigure  encor  sa  nourrice  éperdue. 
Figure-loi  Pyrrhus  les  yeux  étincelans  , 
Entrant  à  la  lueur  ,  etc.  Rao. 

Et  par  tes  yeux  trompeurs  se  figurant  tout  voir. 
Peut-on  se  figurer  de  si  folles  chimères,  BoîT,. 

Je  mefigure,  liélas  !  le  terrible  réveil 
D'un  homme  qui ,  etc.  L.Rao. 

Figurer  ,  signifie  aussi  représenter  comme 
symliole.  l'immolation  de  l'agneau  pascal  de 
l'ancien  testament  figurait  l'immolation  de  .fésus- 
Clirist  sur  l'arbre  de  la  croix.  Les  Égyptiens  fi- 
guraient l'année  par  un  serpent  qui  mord  sa 
queue.  Par  cette  statue ,  le  sculpteur  avoit  voulu 
figurer  le  peuple  d'Athènes.      Dict,  de  l'Acâd. 

«  La  vérité,  celte  lumière  du  ciel  ^figurée  par 
»  l'étoile  qui  parut  autrefois  aux  mages.  — Elie 
»  et  Moïse  viennent  donc  adorer  celui  «ju'ils- 
»  !Xwo\e.n\.  figuré.  »  Mass. 

Là  le  marquis  .figure  sans  emblème. 
Fut  le  premier  à  rire  de  lui-même.  RousS- 

Ce  Dieu  tant  de  fois  prédit  etfigure.  L.  Rac. 

Figurer,  v.  n. ,  avoir  de  la  convenance,  de 
la  symétrie  avec  une  antre  chose.  Ces  deux  pa- 
villons figurent  fort  bien  l'un  avec  l'autre.  Ces 
deux  tableaux  figurent  bien  ensemble. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
des  danseurs  figurent  bien  ensemble. 

Figurer,  faire  figure.  Cet  homme  a  figuré 
autrefois  ci  la  cour. 

Figuré  ,  ée  ,  participe. 

On  dit  de  la  copie  qu'on  a  prise  d'un  écrit, 
en  le  copiant  trait  pour  traita  jusqu'avix  ratures 
et  jusqu'aux  renvois,  que  c'est  une  copie Jigu-   ■ 
rée. 

On  appelle  plcm  figuré  d'une  maison  ,  d'un 
jardin  ,  la  représentation  de  cette  maison  ,  de 
ce  jardin. 

On  appelle  danse  figurée  ,  une  danse  composée 
de  différens  pas  et  de  dilférentes  figures. 

On  dit  aussi,  discours  figuré ,  façon  déparier 
figurée,  pour  dire,  discours  accompagné  de 
figures  de  rhétorique,  façon  de  parler  méta- 
phorique. 

On  d  it  aussi ,  dans  le  même  sens ,  style  figuré , 
termes  figurés  ,  expressions  figurées. 

On  dit  substantivement,  le  figuré  s'emploie 
souvent  pour  embellir  une  idée  dont  l'expression 
propre  serait  choquante  ou  trop  dure. 

En  termes  de  blason,  il  se  dit  des  pièces  sur 
lesquelles  on  exprime  la  figure  du  visage  hu- 
main. 

Figurées    {pierres  ).    Ou  nomme  ainsi  les 
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pierres  sur  lesquelles  il  y  a  des  figures  cVnni- 
maux,  déplantes,  empreiules  natmellemeut. 
Ou  donne  aussi  ce  nom  à  des  pierres  qui  ont  la 
iigure  de  quelque  corps. 

FIL ,  s.  m.  (  on  prononce  la  finale ,  mais  sans 
la  nioniller),  petite  partie  longue  et  déliée  qu'on 
détache  de  lëcorce  du  chanvre  et  du  lin.  Du 
cliaiwre  qui  donne  du  beau  lin.  Les  fils  de  ce  Un- 
là  sont  extrêmement  d/'lies. 

Fil,  se  dit  aussi  de  cette  substance  longue, 
llexible  et  déliée  que  les  vers  à  soie,  les  che- 
nilles et  les  araignées  tirent  de  leuis  corps. 
^Toutes  les  étoffes  de  soie  viennent  des  fila  que 
font  les  vers  à  soie.    Oltr  des  fils  d'araignée. 

Fil,  se  dit  aussi  des  petits  brins  longs  et  dé- 
liés de  chanvre ,  de  lin  ,  tordus  ensemble  entre 
les  doigts  avec  le  fuseau  on  le  vouet ,  pour  en 
faire  de  la  toile.  Fil  délié.  Gros  fil.  Fil  retors. 
Faire  du  fil.  Dévider  du  fil.  Retordre  du  fil-  Dic. 
Ma  sœur  à.ajil  £iial  eût  armé  voire  main.         Rac. 

Fil,  au  figuré. 

«  On  ne  doit  sortir  de  la  règle  qu'en  suivant 
»  unyzVqui  tienne,  pour  ainsi  dire,  à  ia  règle 
w  même.  »  Boss. 

Daus  ce  dédale  obscur  qnel^^/pent  me  conduire  ? 

L.  Racine. 
On  dit,  couper  de  droit  fil ,  ou  aller  de  droit 
fil,  pour  dire,  couper  la  toile  eutre  deux  fils 
«ans  biaiser:  et  on  dit  figurément  (  mais  dans 
le  style  familier  ) ,  aller  de  droit  fil,  pour  dire, 
aller  directement  à  son  objet. 

On  dit  proverliialement  et  figurément,  don- 
ner du  fil  à  retordre ,  causer  de  l'embarras-  Dict. 
Apprêtez-moi  bien  àû  Jil  à  retordre .  PiOuss. 

On  dit  aussi  familièrement,  aller  de  fil  en  ai- 
guille,  passer  insensiblement  d'un  ])ropos  à  un 
autre  ,  d'une  mauitre  à  une  autre.  G  i  dit  d'un 
homme  qui  a  raconté  exactement  toutes  les  cir- 
constances d'un  fait,  que^  de  fil  en  aiguille ,  on 
lui  a  tout  fait  raconter. 

Fil,  se  dit  au.«si  des  métaux  ,  lorsqu'ils  sont 
tirés  en  long  d'une  manière  si  déliée  qu'il 
semble  f{ue  ce  soit  du  lil.  Fil  d'argent.  Fil  dur- 
chai.  Fil  de  fer. 

Ou  appelle  y?/  de  perles,  un  collier  de  perles 
enfilées. 

Fil,  se  dit  aussi  du  tranchant  d'un  instru- 
ment qui  coupe.  Le  fil  d'une  épée.  Passer  au 
fil  de  Vepée.  Passer  par  le  fil  de  l'éj>ée.       Dict. 

«  Leurs  habitaus  passés  au  fl  de  l'épée.  » 

BoSEUi-T. 

On  dit,  dontier  le  fil  à  un  rasoir ,  à  un  cou- 
teau ,  à  une  épée ,  pour  dire,  les  rendre  trau- 
chans.  Son  épée  a  le  fil. 

Jl  se  dit  aussi  du  courant  de  l'eau,  et  on  dit 
lîgurémeut,  aller  contre  le  fil  de  Veau,  jjour 
dire,  entrepiendre  une  chose  à  laquelle  tout 
€st  contraire. 

Fil,  se  dit  aussi  de  ces  petites  parties  longues 
«t  déliées  par  où  les  arbres^et  les  plantes  se  nour- 
rissent et  prennent  leur  accroissement.  Suivre 
le  Jil  du  Lois.  Pr.endre  le  fit  du  bois. 

11  s'applique  aux  viandes.  Couper  une  pièce 
di  Liciij  dans  le  fil. 

On  ajqjelle  a'uisi  y7/.s-,  les  séparations  qui  se 
liouvtul  diins  le  marbre  ou  daus  la  pierre. 
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Fit,  au  fig.  ,  la  suite  ou  le  tissu  d'un  dis- 
cours. Interrompre  le  fit  du  discours,  le  fil  de- 
f  histoire.  Reprendre  le  fil  de  son  discours.  Dict. 

«  N'ayant  pas  voulu  i"ompre  le  ///des  affaires 
»  d'Angleterre  (c'est-tà-dire,  interromi)re  le  récit 
»  des  évéuemens  passés  en  Angleterre.  »  Volt. 
Suivre  \ejil  d'une  histoire  si  beîle.  ROCSS. 

Ou  dit ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  , perdre 
le  fil  cl  une  affiiire  ,  reprendre  le  fil  d'une  cffaire  , 
tenir  le  fil  et  la  liaison  des  idées.  Dict.  de  l  Acad. 

«  11  ne  veut  jamais,  -ni  trouver  le.///,  ni 
»  an  èter  le  progrès  d'une  procédure  malicieuse. 
))  —  Comme  la  religion  et  le  gouvernement 
«  politique  sont  les  deux  points  sur  lesquels 
»  roulent  les  choses  humaines,  voir  ce  qui  re- 
»  garde  ces  choses  renfermé  dans  un  aljregé, 
»  en  découvrir  par  ce  moyen  tout  l'ordre  et 
»  toute  la  suite,  c'est  comprendre  daus  sa  peu- 
»  sée  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  parmi  les 
>i  hommes,  et  tenir  pour  ainsi  dire  le  ///  d» 
«  toutes  les  affaires  de  l'uuivers.   »  Boss. 

Qui,  d'un  œil  si  subtil  , 
fut  de  leur  noir  complot  développer  Isfi/.         RAC. 

Fil  ,  au  fig.  ,  intrigue. 
Elle  va  chez  Fatan  brouiller  de  nonveaux^/r.   Bon. 

On  dit  poéliqueinent ,  le  fil  de  la  vie  ,  la 
Parque  a  tranché  le  fil  de  ses  jours.         Dilt. 

«  La  colère  de  ce  Dieu  qui  coupe  le  fil  de  ses 
M  jours.  ))  Fléch. 

«  Tant  d'autres  accidens  qui  couperont  en 
»  un  clin  d'œil  Iq  fil  de  votre  vie.  »        Mass. 
Tranchez  mes  destinées  , 
Et  renouez  leurjî/à  celui  des  années 

Que  vous  lui  réservez.  Roc3S. 

On  dit  qw^une  chose  ne  tient  qu'à  un  fil  ^ 
pour  dire  qu'elle  ne  tient  presque  à  rien,  qu'on 
peut  la  perdre  aisément.  La  vie  de  l'homme  na 
tient  qu'à  un  fil. 

FILAMENT,  s.  m.,  petit  fil,  petit  briu  long 
et  délié,  semblable  à  cehii  qui  se  tire  de  i'écorce 
du  chanvre  et  du  lin.  Les  fllametis  des  plantes. 
Les  filamens  des  herbes. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  nerfs,  des  mus- 
cles ,  elc.  Les  nerfs  sont  pleins  de  filamens.  Il  y 
Cl  des  filamens  dans  les  muscles. 

^  FILAMENTEUX  ,    EUSE  ,    adj. ,    quia   des 
filamens. 

FILANDIÈPiE,  s.  f.  ,  femme  ou  fille  dont  le 
métier  est  de  filer.  Une  habile  filandtère.  Il  e^t. 
surtout  d'usage  en  poésie  et  en  style  burlesque, 
où  l'on  appelle  les  Parcfues ,  les  soeurs  filan- 
dières. 

FILE  ,  s.f.,  sriite  ou  rangée  de  choses  ou  de 
personnes .  disposées  en  long,  et  l'une  après 
l'antre.  Une  longue  file  de  fiens  qui  vont  un  à  un. 
^jller  à  la  file  ,  file  à  file.  Prendre  la  file  des  voi- 
tures. Suivre  la  file.  Prenez  garde  de  ne  pas 
perdre  la  file.  Rompre  la  file.  Couper  la  file.  Se 
mettre  à  la  file.  Dict.  de  l'Acad. 

Tingt  carrosses  bientôt  arrivant  à  \z.fi!e. 

(Il    bénit  tous  les  passans  en  deux^A'^s  rangés.  B  >rL. 

Il  se  dit,  eu  termes  de  guerre,  d'une  rai  gée 
de  soldats  disposés  les  uns  derrière  les  autres, 
sur  une  même  ligne.  Ranger  en  file.  D-jubkf^ 
les  files.  Serrer  les  files. 
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demi-Filt:  ,  s.  f.  ,  ternie  de  guerre  ,  la  moitié 
de  la  tile.  U/i  batcdUon  qui  s'ouvre  jxir  demi- 
JLle  ,   qui  marche  par  cJpmi-file. 

Ou  cTppelle  chef  (le  file ,  celui  qui  est  à  la  tète 
d'une  iUe  dans  un  bataillon  ;  chej  de  demi-file  , 
celui  qui  est  à  la  tète  de  l'autre  moitié  de  la 
file  ;  et  serre-JHe  ,  celui  qui  est  à  la  queue  de  la 
liie. 

FILÉ,  ,T.  772.  Il  se  dit  de  l'or  ou  de  l'argent 
lire  à  la  tilière.  Du  filé  d'or.  Du  filé  d'argent. 

FiLER  ,  f.  a.,  taire  du  fil.  Filer  du  lin  ,  du 
chanvre ,    de   la  laine  ,    de   la  soie ,    de  l'or ,  de 
l  argent.  Il  se  prend  aussi  absolument.  Filer  au 
juseâu ,    au   rouet.    Filer  gras.    Filer   fin.    Filer 
menu.  Les  vers  à  soie  fiilent.  Les  araignées  filent. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
Tel  IIercule^'Ai«;  roinpoit  tous  les  fuseaux.       BoTt. 
On  dit  poéliquemenl  que  les  Parques,  que 
les  destinées  filent  une  belle  vie  ,  filent  de  beau.v 
jours  à  quelqu'un  ,  3iour  dire  que  c'est  un  homme 
qui  mène  une  vie  glorieuse,  une  vie  heureuse. 
Mettre  k  profit  les  jours  que  la  Parquç  loeji/e. 

Il  resle  à  la  P.irque  encor  tie  quoi^/Vr.  BoiL. 

^        C'est  ainsi  que  la  main  des  Païques 

Va  noviji/t-r  ce  siècle  heureux.  Houss. 

On  dit  proverbialement,  et  par  dérision  , 
d'un  homme  qui  se  pique  d'un  amour  roma- 
nesque ,  il  file  le  parfait  amour. 

On  dit  figurëmeiit,  mais  dans  le  style  i'ami- 
lier,  filer  une  intrigue  ,  une  scène,  une  re^on- 
noissance ,  pour  dire,  les  conduire  progressive- 
ment et  avec  art. 

On  dit,  en  termes  de  marine  ,  filer  le  câble , 
pour  diie  ,  Lâcher  le  cable  peu  à  peu  ,  et  autant 
ffu'il  faut  pour  le  uîouillage. 

On  dit,  filer  la  carte,  pour  dire,  escamoter 
une  carte  et  en  donner  une  au  lieu  d'une  autre 
qu'on  retient  pour  soi.  Il  a  file  la  carte  pour 
Ke  donner  un  as. 

Filer,  neut.  ,  couler  lentement.  Ce  sirop, 
cette  liqueur  file.  Ce  vin  tourne  ci  la  graisse ,  il 
file. 

Filer  ,  alUr  de  suite  ,  l'un  après  l'autre. 
Faire  filer  les  t/vupes  sur  un  pont.  Faire  filer 
le  bagage.  Il  y  a  plus  de  six  heures  que  les  troupes 
filent.  Faites  filer  toute  cette  infanterie. 

Ou  d\t  enccie  ,  fai/-e  filer  des  troupes  dans  un 
pays ,  pour  dire  ,  les  y  laire  passer  sans  éci.it. 

On  dit  d'un  chat  qu'il  file  ,  lorsqu'il  (ait  un 
certain  bruit  continu  qui  imite  le  ôon  du  rouet. 

Filé,  i.^,  participe.  Du  lin  bien  fi  lé. 

On  dit,  au  figuré,  des  jours  filés  d'or  et  de 
soie ,  pour  dire,  une  vie  douce  et  heureuse. 

FILET,  .s.  m.  ,  {\\  délié,  petit  lil. 

On  dit  d'une  personne  à  l'extrémité,  que  sa 
vie  ne  tient  plus  qu  Vi  un  filet. 

Filet,  le  li'gament  élastiqueet  musculeux  qui 
parciitsous  Ja  langue  pour  peu  qu'on  en  levé 
la  pointe  eu  ouvrant  la  bouche.  Ce  ligament, 
dont  le  principal  usage  est  de  régler  et  de  faci- 
liter les  mouvemens  de  la  langue,  se  trouve 
quelquefois  si  long  dans  les  enfaiis  nouvcau- 
iiés ,  qu'il  les  empêche  de  remuer  la  langue 
avec  facilité;  alors  on  le  coupe  avec  la  pointe 
«les  ciseaux.  Couper  le  filet.  iJiCT.  de  l'Acad. 
(Sa  langue)  à  peine  du^/e/  eiicor  d-ebarrassé».  J^oix.. 


FIL 

On  ditd'un  enfant,  qu'//«  le  filet.  C'est  nn« 
façon  de  parler  peu  exacte,  mais  devenue  com- 
mune pour  si;;niiier  que  le  blet  de  la  Lingue  de 
cet  enfanta  quelque  vice  dans  sa  conformation, 
qu'il  est  ou  trop  long  ou  trop  court. 

Filet,  petit  fil  des  plantes  et  des  herl)es.  Cette 
J/erbe ,  celle  racine  est  toute  pleine  de  filets.  Tout 
s'en  va  par  filets. 

Filet,  se  dit,  en  botaniffue  ,  du  pédicule  qui 
soutient  les  sommets  des  étamines.  Fes  filets  des 
étannnes  de  certainesf leurs  ne  sont  point  terminés 
par  des  sommets. 

On  dit  figurément,  un  filet  de  vinaigre ,  pour 
dire,  un  peu  de  vinaigre. 

On  dit  aussi ,  en  parlant  d'une  eau  qui  coule , 
un  filet  d'eau  ,  pour  dire,  de  l'eau  rjui  vient  eu 
petite  quantité.  Cette  fontaine ,  cette:  pompe  ne 
donne  qu'un  filet  d'eau. 

On  d  1 1  ([u'une  personne  n'a  qu'un  filet  de  voix  , 
pour  dire,  rfu'eile  a  peu  de  voix,  qu'elle  n'a 
qu'une  petite  voix. 

On  appelle  aussi //'/p/,  la  pnrtie  charnue  qui 
est  le  long  de  l'épine  du  dos  de  quelques  ani- 
maux ,  et  on  ne  l'appelle  ainsi  que  quand  ils 
sont  mis  en  pièces  pour  être  servis  sur  la  table. 
Fiht  de  boeuf ,  de  cerf,  de  sanglier. 

Filet,  rets  pour  ])ieudre  du  poisson  .ou  des 

oiseaux.    Tendre  des  filets-  .Tête r  le  filet.  Rompre 

les  filets.  Il  a  été  pris  eut  filet.   Dict.  de  l'Acad. 

(La  grâce)  arrache  Madeleine  à  ses  honteux  objets, 

Zachée  à  ses  trésors,  et  Pierre  à  i%&Jilels.      L.  K  AC. 

Filet,   au  figuré. 

«  Il  les  attire  dans  ses  filets  par  ùes  pai"oIes 
»  douces.  »  Mass. 

A  ce  comniiin^/r/e/ les  railleurs  riôme  pris. 
Tu  romps  de  leuTS  erreurs  \esjilets  captieux. 
(Il)   croit  te  prendre  s.\niji!els  d'une  solte  louange. 

BolLEAU. 
Je  vois  que  leurs  honneurs  ,  leur  gloire,  leur  richesse, 
Ke  sonl  que  àasji/ett:  tendus  à  leur  orgueil. 
Toujours  à  vos  élus  l'envieuse  malice 

Tendra  sesjï/els  captieux.  RousS. 

On  appelle  aussi  filets,  les  rets  d'un  jeu  de 
l^aume  qui  sont  au-dessus  des  murs.  Fa  balle 
est  dans  les  filets.  Mettre  dans  les  filets. 

Filet  ,  espèce  de  petite  bride.  On  mène  ce 
cfieval  avec  un  simple  filet.  Tenir  un  cheval  au 
filet,  afin  qu'Une  mange  point. 

On  le  dit  aussi  figurément  et  familièrement 
des  hommes.  Ils  meurent  de  jaim;  il  y  a  long- 
temps ipi'ils  sont  cm  filet.  P'ous  l'avez  tenu  trop 
long-lemps  au  filet. 

On  dit  encore  Hgurément  et  familièrement , 
tenir  quelqu'un  au  filet,  pour  dire,  l'amuser, 
le  faiie  attendre.  Il  /n'a  tenu  tout  le  jour  au 
filet. 

FILIAL,  ALE ,  adj.,  r£ui  est  du  devoir  du 
fils  ,     de    l'enfant.     Obéissance  filiale.    Crainte 
filiale.  Respect  filial.   Piété  filiale.   L' cunour- fi- 
lial. DfCT.  DE  l'Ac.vd. 
11  convertit  les  ténèbres  en  jour, 
Kt  la  crainte  servile  eajiliul  amour.  Boit. 

FlL.fALEMEINT,  adv. ,  d'une  manière  filiale. 
11  n'est  presque  point  usité. 
FILIATION,  *•./.,  desccudaïuç  du  fils  ou  do 
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la  fille  à  l'égard  cln  père  et  de  ses  aïeux.  Il  a 
bien  prouvé  sa  filiation  ikpuis  trr,i.s  cents  ans. 

Il  se  dit  figurément  de  la  dépendance  dune 
ëgUse  à  l'égard  d'une  antre.  Ctiie  abbaye  est  de 
la  filiation  rie  Claimaux. 

II  se  dit  encore  de  l'adoption  d'nn  corp^^par 
un  autre.  Les  académies  de  Soissons  et  de  Mar- 
seille sont  unies ,  par  filiuttun  ,  à  iacadérnie 
française. 

FiLiATiov,  se  prend  aussi,  dans  les  écoles, 
pour  signiiiiT  la  relation  du  tib  à  légard  du 
père.  DicT.  pf  l'Acad. 

«  Votre  fils  adnxable  (  le  hls  de  Dieu  )  fit 
»  entrer  tous  les  hommes  dans  les  droits  de  sa 
M^/Zt/Z/'ci/j  éternelle.  »  Mass. 

FILLE,  s.  f.,  terme  relatif,  qui  se  dit  d'une 
personne  du  sexe  féminin  ,  par  rapport  au 
père  et  à  la  mère.  La  rr.ère  et  la  fille.  C'est  votre 

filU.  DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Combien   de   fois   demanda-t-elle  au  ciel 

»  d'approcher  la  Cdle  du  trône  où  sa  mève  avoit 

»  espéré  de  monter.  —  Je  vis  \\\\  Isaac  levant 

«  ses  mains  paternelleipour  bénir  ^u\t  jUle  que 

»  la  nature  et  la  piélé  ont  attachée  à  ".ous  ses 

»  devoirs.  —  Admirons  la  tendresse  et  la  piété 

»  de  son  illustre j^//e.  »  Fléck. 

Parler  à  mon  trran  enJUle  d'emperenr. 

Mon  ame  avec  plaisir  te  destinoit  mz-JiUe. 

Jetez  snr  votre jî/.'e  nn  regard  paternel. 

C  Voyez  nourrir ,  verdre.  ) 
Fife  d'Agamemnon  ,  c'est  moi  qui  la  première  , 
Seigueor,  vons  appelai  de  ce  donx  Dom  de  père. 
Je  voos  nommai  sou  gendïe  ,  et  toïis  donnai  izjille 

(II)  recherche  notre^V/e. 
Qnel  honhenr  de  me  voir  \?iji/!e  d'nn  tel  père  ! 
(Qne;  son  amante  aujourd'hui  me  tienne  lien  àtJiUe. 

Ce  Juif  jadis  m'adopta  pour  saJîAV. 
On  égorge  à  la  fois  les  enfans ,  les  vieillards  , 
Et  \a.JiL'e  et  la  mère. 

Je  vous  rends  yovtejille  ,  et  je  vous  la  confie. 
Tremble  ,  m'a-t-elle  dit ,_fif/e  digne  de  moi. 

Maji//e  ,  il  fant  partir. 
£t  moi,  reine  sans  cœur  ,Jilfe  sacs  amitié.         R AC. 

(  Vovez  préférer ,  répudier ,  retourner  ,  nanter  ,  vouloir.  ) 
La  Parque  ,  ravissant  ou  son  fils  on  sajil'e.  BoIL. 

FiLLr ,  issue  de,  qui  descend  de. 
«  Fille  de  Henri  le  Grand  et  de  tant  de  rois. 
»  —  Digne ///e  de  samt  Edouard  et  de  saint 
w  Louis.  »  Boss. 

Moi^//e, -femme  ,  sœnr,  et  mère  de  vos  maîtres. 

Vnejille  du  sang  d'Hélène. 
ÔJilles  de  Lévi  ,  troupe  jeune  et  fidèle. 
Quoi  !  JiUe  de  David  ,  vous  pariez  à.  ce  traitre  !   Rac. 
Hàiez-vons  ,Jilles  de  Nérée  ; 
Allez  sur  la  plaine  azurée,  etc. 

Fille  ,  qui  est  née  à. 

ÔJilles  de  Sion  ,  floiissante  jeunesse. 
ÔJilllis  de  Sidon,  vous  pleurez  Adonis 

Fille  ,  celle  qu'on  regarde  ou  qu'on  aime 
comme  sa  fille.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Elle  a  trouvé  une  fille  digue  d'elle  dans 
»  cette  auguste  princesse  qui,  etc.  —  Sa  chère 
y)  nièce,  ou  plutôt  sa  chtït fille ,  Marie-Thé- 
»  rese.  »  èosî. 
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Rocss. 
L.  Rac. 


Et  toi ,  ma ^/fe,  aussi  !  Cob. 

Mesjî//tj,  c'est  assez;  suspendez  vos  cantiques.  Rac. 
Fille,  se  dit  aussi  pour  marquer  simplement 
le  sexe  féminin.  Elle  est  accouchée  d'une  fi Ik. 
Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  femme  mariée. 
Elle  est  enrore  fille  ,  elle  n'est  pas  mariée.  T'ne 
honnête  fille.  Une  jeune  fille.  Fille  à  nuirier.  Dic. 
«  L'usage  de  marier  tous  les  ans  soixante 
■s  filles.  »  Boss. 

.  «  Cette  filh  forte  et  courageuse  donna  ua 
»  exemple,  etc.  —  Ces  filles  affligées  et  sou- 
»  mises.  »  Fléch. 

Avez-vous  pn  penser  qu'au  sang  d'Agamemnon,- 
Achille  préférât  naejille  sans  nom? 
JeunesJ?//f.f  ,  allez;  qn'on  dise  à  Jésabetfa  ,  etc*  RAC- 
ITu  monstre  affreux  sous  l'habit  d'iine^//e. 
Crois-tn  que  d'oDc Jille  humble,  honnête,  charmante* 
L'hymen  n'ait  jamais  fait  de  femme  extravagante. 
Pour  wae fille  honnête  et  pleine  d'innocence.      Boit- 

Fille,  aufig.  Les  poètes  appellent  les  muses 
les  filles  de  mémoire  j  les  heures,  les  filles  dit 
jour;  les  furies,  les  filles  de  l'enfer.  Dict. 

«  Une  vraie /7/e  de  l'Eglise  eu  aime  les  obser- 
»  vances.  »  Boss. 

Hé  bien!jÇ/.ej  d'enfer,  vos  mains  sont-elles  prêtes* 
"Lei  chasles^/j./'ej  de  mémoire. 
Quitte  tes  vêteniens  funèbres, 
Fi.'Ie  du  ciel,  noble-  pudeur. 
O  paix  .  Ivjr.quille  paix, 
Fîih  de  1  harmonie  ,  et  mère  des  plaisirs. 

La^//e  des  mers  (Venus).  RotJS». 

La  io\,Jille  du  ciel.  L.  Rac. 

Fille,  se  dit  aussi  figurément  des  églises, 
abbayes  et  prieurés  qui  sont  de  la  fondation  et 
de  la'dépendauce  d'une  autre  église.  Ces  abbayes 
sont  filles  de  CUeau.x.  C'est  une  fille ,  une  des 
filles  de   Citeaux. 

11  se  dit  aussi  des  corps  qui  sont  adoptés  par 
un  autre.  L'académie  de  Soissons ,  celle  de  Mar- 
seille,  se  disent  filles  île  l'académie  française. 

petite-Fille  ,  se  dit  de  la  fille  du  fils  ou  de 
la  fitte,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aicule. 

arrière-petite-Ftlle,  se  dit  de  la  fille  du 
petit-hls  ou  de  la  petite-fille. 

On  appelle  helle-fil/e ,  la  femme  du  fils,  par 
rapport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils,  ou  une 
fille  née  d'un  premier  mariage,  par  rapport  au 
second  mari  de  sa  mère  ou  à  la  t^econde  femme 
de  sou  père.  Dict.  de  l  Acau. 

a  Puis  ,  appelant  la  duchesse  sa  belle-fille.  » 

Bossuet. 
On  appelle /■'//e.'J  d'honneur,  des  filles  de  qua- 
lité qui  sont  auprès  des  reinej  ,  des  grandes 
Y)Yinctsscs  :  fi'lle  de  boutiryue ,  celle  qui  est  em- 
ployée dans  une  boutique  pour  vendre  oh  pour 
travailler. 

On  appeloit  autrefois  /ÇZ/fs  de  chambre,  des. 
filles  qui  serveut  a  la  chambre  auprès  des  dames. 
On  les  appelle  aujourd'hui  femmes  de  chambre. 
On  appelle  fille  de  joie ,  ou  simplement^//g, 
une  fille  débauchée,  uue  prostituée. 

FILON,  5.  m.,  veine  métallique.  Les  filon? 

sont  des  intervalles  ou  canaux  souterrains  qui 

;  sont  remplis  de  métaux  ou  de  mine.  Rencou- 

I   trtr  un  filon.   Expli,iier  un  filon.   Filon  caji- 

.  lui ,  etc. 
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FILS ,  s.  ?;?.  (  on  ne  prononce  pas-  l'L  ) , 
terme  relatif,  qui  se  dit  d'iiu  cnfaiît  mâle  par 
r.ipport  au  père  et  à  la  mère.  Ftls  légitime. 
Fi/.f  adaptif.  Plis  naturel.  Fils  aîné.  Fils  pitîiié. 
Fils  unique-  Fils  poslli unie.  Fils  dénaturé.  Dic. 

«  La  constance  du  père,  et  les  extrêmes  dou- 
»  leurs  du  Jils.  —  J-e  ne  vous  oublierai  pas  ,  ô 
»  prince,  son  cher  neveu  ,  et  comme  son  second 
»  fils.  ■>■>  Boss 

«  Il  laissoit  à  l'État  un  /ils  dont  il  svoit 
5)  formé  l'esiiril  et  le  cœur;  ils  remplissoient 
■)•>  les  mêmes  emplois  avec  les  mêmes  vertus, 
y>  et  ils  auroieat  été  l'nn  et  l'autre  iuimitables, 
y^  si  le  père  n'eût  eu  le  fils  pour  successeur  ,  et 
»  si  le//7.v  n'eût  eu  le  père  pour  exemple.  —  La 
»  vérité  étoit  venue  à  iuide  yk.xQCi\fils ,  comme 
»  une  portion  de  son  héritage.  )>  FLicH. 

JUontre-toi  digne_^/j  d'un  père  le!  que  moi. 
Çejils  si  vertueux  d'un  père  si  coupable. 

Je  Tadopte  ponrjÇ/j^. 
Qne  ne  peut  poiut  -auji/s  sur  le  cœur  d'une  mère  ! 
Et,  contre  mes  fureurs,  je  trouve  en  mes  deuxjî/j 
Deux  enfans  révoltés  et  deux  enfans  unis. 
Xa  généreuse  ardeur  de  sujette  fidèle 
Me  rendit  ,  pour  mon  prince  ,  à  moi-même  cruelle  ; 
Monjz'i-  fut,  pour  mourir  ,  \eji!s  de  l'empereur. 
Bl'as-tu  livré  tonjt/s ?  as-tu  changé  le  mien  ? 

Et  cejï/s  que  tu  ne  peux  connoîlre, 
A  le  cœur  assez  bon  pour  ne  vouloir  j  as  l'être. 
C'est  dvji/s  d'un  t3'ran  que  j'ai  fait  ce  héros. 
O  malheureux  Phocas  !  ô  trop  heureux  Maurice  î 
ïi;  recouvres  àeviicji/s  pour  mourir  après  toi  , 
Et  je  n'en  puis  trouver  pour  régner  après  moi. 
Et,  pour  vous  souhaiter  tons  les  malheurs  ensemble, 
Puisse  naître  de  vous  uaji/s  qui  me  ressemble  ? 
C'est  l'otage  de  Rome ,  et  non  plus  votreji/j.       COR. 
C  Voyez  gagner,   immoler,   nourrir,  passer  ,   retrouver, 
sauver  ,   venger  ,   vouloir.  ) 

Non  ,  ce  n'est  plus  à  vous  qu'il  faut  que  j'en  réponde  : 
Ce  n'est  pljs  Yoincjils  ;  c'est  le  maître  du  monde. 
Et  moi  ,Ji!s  inconnu  d'un  si  glorieux  père. 

Déshéritant  lejils  de  Claudius. 
Voudroit-il  perdre  Vinji/s  qu'il  aime  avec  tendresse? 
Tvi  lui  donnes  un^/s  prompt  à  le  seconder. 
C'est  Pyrrhus  ,  c'est  lejî/s  et  le  rival  d'Achille. 

Le  vrai^/j  d'Allée.  Rac. 

(  Voyez  adopter  ,  épancher  ,  image  ,  préférer  ,  préoc- 
cuper.  ) 

Fils  d'un  père  greffier. 
Loin  d'aimer  ,  humble^/j  ,  son  véritable  père. 
Là  ,  le_^/i  orphelin  lui  redemande  un  père.        Boix,. 
(Voyez  instruire.  ) 

Fi's  d'un  père  fameux. 
Lej?/.s- de  Latone   (Apollon). 
Les^/^  de  la  terre    (les  géants).  Rouss. 

(Voyez    marcher,   tenir.) 

'LhsJîU  qui  naîtront  d'eux.  L.  Rac. 

Fils,  issn  de,  qui  descend  de. 

«  Sauvez  le /■'/.s  d'Adélaïde,  des  Blanche  ,  des 
»  Clotilde  ,  et  de  tant  de  pieuses  princesses 
»  qui  ,  etc.  »  Mass. 

"LeJils  de  tant  de  rois.  R.\r. 

Sois  mon  refuge 
Contre  les^/j- de  l'étranger.  Rouss. 
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Fils  nis  noMMis  ,  s'emploie  pour  liommett. 

Parlez  ,JUs  des  hommes  ,  pourquoi 
Faut-il  qu'une  haine  farouche 
Préside  aux  jugemens  que  vous  lancez  sur  moi?  RoDS. 

Fils  ,  ai/  figuré. 

Ces  généreux^/j  de  Mars  (ces  vaillans  guerriers). 

Rousseau. 
Comment  es-tu  tombé  des  cieux , 
Astre  brillant,  jÇ/5  de  l'Aurore?  L.  RAC. 

En  termes  de  l'Ecriture  sainte  ,  le  /ils  de 
l'homme  se  dit  de  Jésus-Clirist.  Dict.  he  l'Ac. 

«  Fils  unique  du  Dieu  vivant.  —  Dieu  a  tant 
»  aimé  ce  monde,  qu'il  lui  a  donné  son /ils 
»  unique.   »  Boss. 

Le  Verbe  étoit  en  Uieu,^/^  de  Dieu  ,  Dieu  lui-même; 
Fi/s  de  Dieu  ,  cependant^/j  de  l'homme  à  la  fois. 

L.  Racine. 
Lej€/i  de  l'Éiernel.  Rouss. 

Fils,  se  dit  aussi  seulement  pour  marquer  le 
sexe  masculin,  et  signifie  un  enfant  mâle,  un 
garçon.    Elle  est  accuucliée  d'un  fils. 

Fils,  celui  pour  qui  on  a  une  tendresse  pa- 
ternelle, celui  qu'on  a  élevé,  etc.  »        Dict. 
o  caonJUs!  de  ce  nom  j'ose  encor  vous  nommer.    Rac. 
Mon  disciple  ,  vaonjils  ,  viens  réparer  ma  honte.  Bon,, 

On  dit  aussi  par  caresse,  à  un  enfant  dont 
on  n'est  pas  le  père,  Mon  fils.  J^enez ,  mon 
/ils,  que  je  vous  embrasse. 

On  appelle//'/,?  de  /'ami  lie ,  un  enfant  qui  est 
encore  sous  la  puissance  paternelle.  Les  lois 
défendent  df  prêter  aux  /ils  de  famille. 

On  appelle  A'/s  de  maître ,  celui  qui ,  étant  fils 
d'un  maitre  dans  quelque  art,  dans  quelque 
mélier,  a  de  certains  droits,  de  certains  privi- 
lèges, par  rapport  à  lu  maîtrise.  .//  a  été  préféré 
comme  fils  de  maitre. 

On  appelle  aussi  figurément  j*//*  de  maître  , 
celui  qui  a  les.  mêmes  qualités,  les  mêmes  ta- 
lens  <|ue  son  père,  qui  excelloit  en  q\ielque 
c-hose.  Il  est  fort  éloquent ,  il  est  fils  de  maitre. 

On  dit ,  c'est  le  fils  de  la  maison  ,  pour  dire , 
c'est  le  fils  du  maitre  de  la  maison. 

petit-Fils,  terme  relatif  :  le  fils  du  fils  ou  de 
la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  on  à  l'aïeule.  Dic, 
Les  faits  du  petit-Jils  d'A crise.  Eouss. 

Ar.RitRT-PETiT-FiLs  ,  le  fils  du  petit-fils  ou  de 
la  petite-fille. 

BHAu-FiLS,  s.  ni.,  terme  relatif,  qui  se  dit 
de  celui  qui  n'est  fils  que  d'alliance.  C'est  mon 
beau-fils,  il  n  épousé  ma  fille.  C'est  votre  beau- 
fils  j  x'otis  avez  éjiousé  sa  mère. 

On  dit  proverbialement,  d'un  jeune  homme 
qui  fait  le  J>eau  ^  il  /ait  le  beau  fils  ,  c'est  un 
beau  fils. 

FILTRATION  ,  s.  _f.  ,  action  de  celui  qui 
filtre,  ou  de  la  liqueur  qui  se  filtre.  La  /Ht  ra- 
tion de  ces  sucs  est  fort  lojigue  ci  faire.  J^afiltra- 
ticjii  des  humeurs. 

FJLTRE,  s.  m. ,  papier  ,  étoffe  ,  linge  ,  pierre , 
éponge,  etc.,  au  tra^ers  de  quoi  on  passe  une 
liqueur  qu'on  veut  clarifier.  Filtre  /in.  Filtre 
délié.  On  a /'ait  passer  cette  liqueur  par  le /illre. 

Filtre,  terme  d'anatomie.  On  donne  ce  notii 
à  tous  les  organes  du  corps  qui  filtrent  et  sé- 
parent quelque  humeur  de  la  masse  du  sang. 


^, 


FIN 

"PiLTRE  ,  breuvage.  (  Voyez  philtre.  ) 
FfLTRER,  V.  art.,  passer  une  liqueur  par  le 
•filtre.    FiUrer  de   l'hy pueras   dans  une  tliausse. 
Pierre  à  filtrer. 

Il  est  aussi  neutre.  L'eau  filtre  an  travers  des 
terres. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronoii  personnel,  L'eau 
6e  f  lire  à  t rave? s  le  sable. 

FIN,  s.  f. ,  terme,  ce  qui  termine,  ce  qui 
achève.  11  est  opposé  à  commencement.  I^a  fn 
de  l'année.  La  Jin  de  la  vie.  La  fin  du  monde. 
Im  fin  de  mes  travaux.  La  fin  de  mon  ouvra-j^e. 
La  fin  d'un  discours.  Une  affaire  qui  va  prendre 
fin.  Il  n'y  a  gue  Dieu  qui  n'ait  ni  comtnence- 
ment  ni  fin.  Discours  sans  fin.  Discourir  sans 
fin. 

Ou  dit,  mettre  fin  ci  une  chose  ,  pour  due, 
la  terminer,  la  taire  cesser.  Mettez  fin  à  cette 
affaire.  Mettez  fin  à  vos  propos.  UiCT.  dp  l'Ac, 

«  Les  affaires  u'avoieut  ni  règle  ni  fin.  — 
))  Mettez^;?  à  ce  discours.  —  Cette  mort  a  mis 
»  fin  aux  plus  grands  périls  dont,  etc.  —  Nous 
»  verrons  la  fin  de  tes  brigandages.  —  Ces  divi- 
>•  sions,  dont  on  ne  î)eiit  demander  \di.  fin  avec 
»  trop  de  gémissemens.  —  Je  ne  désire  pas  la 
y^  fin  (!e  mes  jjeines.  —  Tout  ce  qui  Si  fin  ne 
y>  peut  être  long.  —  Une  erreur  sansy/w.  —  Dis- 
w  puter  sansy/«.  —  Au  commencement  et  à  la 
»  fin  de  sa  vie.  —  A  \a.fin  des  siècles.  »     Boss. 

«  On  le  sent  arriver  avec  tant  de  peine  (  le 
»  carême);  ou  en  attend  \i\  fin  avec  tant  d'im- 
»  patience.  —  Pour  mettre  ///z  aux  guerres  ci- 
»  viles.  —  Ces  aumônes,  dont  la  mémoire  se 
w  perpétue  jusqu'à  la////  des  siècles.  —  Des  gé- 
»  néalogies  sans  fin.  —  Une  paix  sans  fin.  » 
(  Voj'ez  maladie,  nuage,  prévoir ,   voir.    ) 

Flïchier.. 
«  Le  Sfigneur,  que  vous  n'attendez  que  sur 
»  la  fin  du  jour,  etc.  (Voyez  rappeler.  )  —  Pour 
»  obtenir  \s.fin  des  malheurs  qui,  etc.  —  L'a- 
»  venir  est  un  al)ime  immense,  où  il  ne  voit 
»  ni  //>2  ni  issue.  »  Mass. 

Avant  la^«  du  jour  vous  saurez  qui  Je  suis. 
O  trop  heureusej?»  de  l'excès  de  ma  peine  ! 

(  Il  J  me  promit  l^Jin  de  mes  travaux. 
Nous  avons  en  nos  mains  îa^n  de  nos  doulecrs.  Cor  . 
(  Voyez  prcparatif ,  sa^-oir.  ) 
Avant  laj?«  du  joui. 
Sa  mort  avancera  lajîn  de  mes  ennuis. 
Et  de  mes  tristes  jours  n'attendois  que  \z.fin. 

Et  que  Y^Jln  du  jour 
Ife  le  retrouve  pas  à  Rome  ou  dans  ma  cour.     Rac. 
(Voyez  marquer ,  prévoir  ,  promeUre .  ) 
Sur  lnjîn  du  carême. 
Des  maux  sans^«.  —  Des  fatigues  sansj?-?. 
Je  saute  vingt  feuillets  pour  en  trouver  \a.fin.  BOII. 
(  Voyez  répondre ,  vers.  ) 

Puissé-je  voir  \^Jin  de  mon  empire 
Avant  la^n  de  mon  amour. 
Attendre  en  paix  la^«  de  ses  malheurs.        ROUSS. 
Vrai  dans  sa  pénitence  à  \i.Jin  de  ses  jouis. 
Nous  nous  lassons  de  tout  ;  nos  plaisirs  ont  \e\ivjin. 
(Il;  vous  annonce  aujourd'hui  \a.Jin  de  vos  misères. 
Des  abimes  sausjin.  L.  Rac. 

Oa  dit  proverbialement  ,  la  fin  couronne 
i'ftuvre  j  et  cela  be  dit  presque  égik-meut,  eu 
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Lien  et  en  mnl ,  de  toutes  les  choses  dont  la  lin 
répond  au  commencement,  ou  mèine  le  sur- 
passe. Il  a  vécu  en  bon  chrétien ,  et  est  mort  sain- 
tement ;  la  fin  couronne  l'œuvre,  ylprè')  becuiconp 
de  méchantes  actions  ,  il  en  a  fuit  une  qui  Cafiit 
pendre  ;  la  fin  a  couronné  l'œuvre. 

On  dit  aussi  proverbialement ,  faire  une  fin, 
pour  dire  ,  se  fixer  à  un  état  ;  et  on  le  dit  plus 
communément  de  l'état  du  mariage.  Il  faut 
bien  faire  une  fin. 

Fîx,  se  dit  aussi  pour  signifier  la  mort.  // 
a  fait  une  belle  fin ,  une  bonne  fin  ,  une  malheu- 
reuse fin.   Tirer  à  sa  fin.  I3ict.  dk  lAcad. 

«  Je  ne  m'étonne  pas  qu'une  vie  si  religieuse 
')  ait  été  couronnée  d'une  /?//  si  sainte.  —  Tou- 
»  jours  avançant  vers  notre /^/7.  »  Boss. 

«  Je  ne  sais  quels  senti  mens  d'une  ////  pro- 
r>  chaîne,  etc.  —  De  funestes  presseutimens  de 
»  s^  fin  prochaine.  »  Fléch. 

«  La  fin  de  l'impie  est  presque  toujours  sans 
»  honneur.  —  Cette//// soudaine  et  surprenante. 
V  —  L'impiété  donnoit  à  Ihomiire  la  mème///i 
»  qu'à  la  bête.  »  Mass. 

Il  fit  une  tragique^/?.  Boir. 

J'ai  reconnu  !ajî/j  qu'à  ces  hommes  injustes 

Réservent  tes  puissantes  mains.  Rousî. 

Et ,  baigné  dans  son  sang  ,  n'atlendoit  que  ta.Jin. 

L.  Racixe. 

On  dit  que  le  cerf  (.Ht  sur  ses  fins,  pour  dire 
que  le  cerf  est  bien  las  et  près  de  se  rendre. 

On  appelle  les  quatre  fijis  de  l'/innïme ,  la 
mort,  le  jugement,  le  paradis  et  l'enfer. 

Fin  ,  ce  qu'on  se  propose  pour  but ,  ce  pour- 
quoi on  agit ,  ce  à  quoi  on  rapporte  toutes  ses 
pensée»,  toute  son  existence,  etc.  Fin  prochaine. 
Fin  éloignée.  La  fin  dernière.  Avoir  su  fin.  Il  a 
ses  fins.  Aller  ci  ses  fins.  Tendre  à  ses  fins.  À 
quelle  fiin  avez-vous  fait  cela?  Et,  dans  ce  sens, 
on  dit  :  Faire  une  chose  à  bonne  fin  ,  à  mauvaise- 
fin  (à  bonne  intention,  à  mauvaise  intention). 

«  Dieu,  qui  emploie  toutes  choses  à  ses///,? 
»  cachées.  —  Tendre  à  sa////,  c'est-à-dire,  à 
»  Dieu.  »   (Voyez  tendre.  )  Boss'. 

«  Il  conduit  l'homme  à  ses  fins.  (  Voyez 
w  ressort.  )  —  Un  institut  si  édi'liaut  dans  ses 
«  pratiques,  si  évangéiique  dans  ses //'//s.  —  A 
)•>  Dieu  ne  plaise  qu'un  roi  chrétien  se  propose 
»  des///*'  si  peu  raisonnables  et  si  peu  cliré- 
«  tiennes.  —  Pour  les  conduire  avs.  fins  que  la 
X)  providence  leur  a  marquées.  —  Réduire  tous 
»  ses  devoirs  à  leurs ////s  justes  et  naturelles.  — 
»  Pour  arriver  plus  facilement  à  leurs  fins.  — 
5i  La///  principale  et  la  première  loi  des  gou- 
»  vernemens  est  le  bonheur  des  peuples.  —  Ce 
»  Dieu,  qui  est  l'unique///  de  notre  amour. — ■ 
»  Sans  s'attacher  au  nioude  comme  à  sa///.  — 
)>  Dieu  ,  dans  le  sein  duquel  elle  alloit  cherclier 
»  sa///  et  son  origine.  —  Adorant  Dieu  comme 
»  sa  fin  et  son  principe.  »    (Voyez  quant.  ) 

Fléchieu. 

«  Afin  de  parvenir  à  vos  fins.  —  Pour  arriver 
«  plus  sûrement  à  \os fins.  —  Quelle  autre  /^n 
>)  ponvoit  se  proposer  votre  sagesse  éternelle'?  — 
»  La  religion  est  lu  fin  de  tous  les  desicius  de 
»  Dieu  sur  la  terre.  —  Une  doctrine  qui  uù 
»  donne  à  l'homme  x\\  fin  ni  espérance.  —  La 
»  ///  à  laquelle  nous  sommes  destines.  »  Mass. 
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Tant  d'êtres  dîfférens ,  l'an  à  l'antre  enciaîûës  t 
Vers  «ne  mèmejin  coDStamnient  entraînés. 
(Ce  Dieu)  l'objet  dp  son  amour,  lajî"  de  snn  espoir. 

L.  Raciist.. 
Il  est  lui  seul  son  principe  et  sa„^77.  ROCSS. 

À  i,A  Fin  ,  phrase  adverbiale,  pour  f3ire,  enfin. 
À  lu  fw  ,  if  c^i  convenu  de  tout.  Dict.  de  l'Acad. 
«  La  rébellion  ,  long-temps  retenue  ,  «  laji.n 
■a  tout-à-tait  maîtresse.  —  Une  dignité  qu'à  lu 
jï  fut  il  voulut  quitter.  »  Boss. 

«  Tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera  plus  à  la 
s>  Jin  qu'un  monceau  de  boue.  «  Ma.ss. 

Ses  yeux  ,  long-temps  fermés  ,  s'ouv.-iient  à  lijin. 
Et  sa  miséricorde  à  Ujin  s'est  la'séf . 
Crt>irai-je  qu«  vos  yeux  ,  à  lajin  désarmés  ,  elc. 
Sa  présence  ,  à  lajin  ,  ponrrcit  être  importune.  Rac. 
("Voyez   ensanglanter  ,  justifier,  joug,   maîtresse  ,  ra- 
mener ,  sûr  ,   itrnger.  } 
La.  mort  vient  àlajin  :  que  v?ux-ta  ,  cria-t-elle? 

Sous  ce  joug  moqué  tout  à  la      n  s'engage. 
Xe  savoir  à  laJin  dissipant  TignorHnce.  Boit. 

(  Un  fou  )   qui  se  trahit  et  se  gène 
your  devenir  àlajin 

S.ige  comme  Diogène.  Rocss. 

jusqu'à  la  Fin. 

«  ]1  \o\\\\.  jusqu'à  la  fin  des  tendresses  de  sa 
»  famille. —  Assister 7>/s<7«'«  la  Jin  à  raiir'ience 
»  d'iitie  magistrat,  elc.  »  Boss. 

«  Sa  vertu  devoit  continuer  jusqu'à  la  fin. 
•f,  —  Sa  voix  fut-elle  moins  ferme  jusqu'à  la 
il  fin  ?  —  Qui  pertévérera  jusqu'à-  la  fin  ,  sera 
»  sauve.  »  .   .  Fléch. 

«  Ces  pieux  cantiques,  qui  instruiront  y>/5- 
»  qu'à  kl  fin  les  peuples  et  les  rois..  —  Les  peu- 
»  pies  raconteront  jusqu'à  la  jin  votre  sagesse 
»  et  vos  exemples.  »   (  Voyez  éiiire  ,  ressource.  ) 

Massillon. 
^_t  -îl  jusqu'à  lajin  soutentt  sa  fierté  ? 
fOviej  jusqu'à  la  fin  ,  seigneur,  vous  m'entendiez  parler. 

Racine. 
<Ju'en  un  lieu",  qu'en  nn  )cnr  ,  un  seul  fait  accompli, 
Tienne  jusqu'à  la  fin  le  théâtre  rempli.  BoiL. 

Aimés  dès  leur  naissance  ,  aimés  jusqu'à  lajin.  L.  Rac. 
On  dit  proverbialement,  à  telle  fin  que  de 
taisun  ,  pour  dire  que  ce  que  l'on  fait  servira 
à  ce  qu'il  pourra  ,  el  qu'on  a  eu  bonne  inten- 
tion.   Ce/a  a  été  fait  à  telle  fin  que  de  raison. 

En  termes  de  pratique,  fin  de  non  recevoir 
est  une  exception  par  laquelle  ou  soutient 
qu'un  homme  n'est  pas  recevable  à  intenter 
vue  action  ,  à  former  une  demande.  Alléguer 
hi  fin  de  non  recevoir.  Il  a  été  débouté  par  la 
fin  de  non  recevoir. 

On  dit  aussi,  fiins  de  non  procéder,  pour 
dire,  déclinaloire  ;  et  ou  dit,  à  ces  fins  ,  pour 
dire  ,  afin  de  remplir  l'ob)et  qu'on  se  propose. 

FIN,  IISE,  adj.,  qui  est  délié  et  menu  en 
son  genre.  11  se  dit  par  opposition  à  gros  ou 
à  grossier.  Toile  fine.  Etvfi'e  fine.  Fin  Un. 
Papier  fin.  Poudre  Jin e. 

On  appelle  herbes  jines ,  certaines  plantes 
qui  sentent  bon  ,  comme  le  thym  ,  la  marjo- 
laine ,  elc.   Un  buitquet  d'herbes  fiines. 

On  appelle  fines  herbes,  les  herbes  menues 
qui  se  mettent  en  salade,  ou  s'emploient  dans 
les  ragoûts  ,  comme  l'ebtiagoa  ,  la  pimpre- 
uelie,  etc. 
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On  dit  ([vCun  Jtomme  a  la  taille  fine ,  pouf 
dire  qu'il  a  la  taille  menue,  déliée  et  bien 
laite. 

Fin,  si^Tiifie  aussi,  qui  est  excellent  dans 
son  genre.  Or  fin.  Argent  fui.  Èpice  fine.  Cou- 
leur jîne.  Fin  azur.  Fine  fleur  de  farine.  Mou- 
tarde fine.  Lame  fine.  Aiguille  fine.  Plumes 
fines.  Fines  balances.  Martre  fiite.  Ctt  honvne 
n'a  que  des  chevaux  fins,  du  vin  fin.  Avoir  le 
goût  jin  ,  le  tact  fin. 

En  parlant  d'ouvrages  de  broderies  ,  et  de 
dentelle  d'or  et  d'argent,  ou  se  sert  du  \\\o\.fin 
par  0])position  à.  faux.  C'est  une  ijroderie  d'or 
fin.  Une  dentelle  d'aigent  jin.  Et ,  en  parlant 
de  pierreries  ,  on  A\\. ,  pierre  fine ,  pur  oppo- 
sition à  pierre  fausse. 

Fin,  en  parlant  de  monnoie,  s'emploie  snb- 
stanlivement  au  masculin.  Ainsi  on  dit,  il  y  a 
tant  de  deniers  de  fin  dar/s  cette  monnoie  ,  pour 
dire,  il  y  a  tant  de  parties  d'argent  fin.  De 
même,  en  parlant  de  l'or  ou  de  l'argent  obtenu 
par  la  coupelle,  ou  dit,  grain  de  jin ^  bouton 
de  fin. 

^Fm  ,  adj. ,  se  dit  aussi  des  choses  d'esprit,  et 
signifie,  subtil  ,  délicat.  Cette  pensée  est  fine. 
C'tte  raillerie  est  fine.  Il  a  l'esprit  fi't.  Il  a  lu 
goût  fin.  Di'JT.  DE  l'Acad. 

Ce  qu'ont  d'esprits  plus^^njei  la  cour  el  la  ville. 
Ce  a'-est  pas  qteiquefois  qu'une  muse  un  peu^«ff  , 
Sur  un  mot  ,  en  passant ,  ne  joue  et  ne  'jadine. 
Puis  ,  d'une  main  encor  \^'\n%Jine  et  plus  habiis  , 
Pèse  sans  par.sion  Chapelain  st  '^''irgile.  Boit. 

Il  est  quelquefois  substantif  dans  ce  sens  : 
Quitter  ,  i)our  le  bouffon  ,  l'agiéable  et  \ejin.  Boit. 

Il  est  encor»  substantif  dans  un  autre  sens 
exposé  ci-raprès. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  conuoit  parfaite- 
ment fn  musique,  et  rjui  remarfjue  jusqu'aux 
moindres  fautes  de  ceux  fjui  chantent  ou  qui 
jouent  des  instrumens,  qu'/7«  ['<>r.'Ule  Jine. 

Jl  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ei\,teudent  facile- 
ment et  de  loin. 

On  dit ,  des  yeux  fins  ,  une  physionomie  fine  , 
pour  dire  ,  des  yeux,  une  physionomie,  qui 
marquent  de  l'esprit. 

Fin,  se  dit  aussi  des  personnes,  et  signifie, 

habile  ,  avisé  ,  rusé.   //  est  Jin.   Il  est  bien  fin. 

Cet  homme  a  le  nez  fin ,  on  ne  le  trompe  pax 

aisément.  Bien  Jin  qui  l'attrapera.   Dic.  de  l'Ac. 

Répandant  ton  adroite  eijine  obscurité.  BoiL. 

On  dit  proverbialement  dans  ce  sens,  c'vst 
un  fin  renard ,  un  Jin  matois. 

Fin,  s'emploie  aussi  substantivement  dans 
celte  phrase,  le  fin  d'une  affaire,  pour  dire, 
le  point  décisif  et  principal.  Il  se  dit  aussi  pour 
signifier  ce  qu'il  y  a  dans  une  alfaire  de  mysté- 
rieux et  de  caché.   C'est  là  le  Jin  de  l'ajjitire. 

On  dit  aussi,  savoir  le  fort  et  le  fin  d'un  art , 
le  fin  d'une  science  ,  le  Jin  du  jeu.  Dicï.  di;  l'Ac. 
Ta  sais  de  leur  art  et  le  fort  et  \ejin.,  BoiL. 

FINAL,  ALE,  adj.,  qui  finit,  qui  termine.' 
En  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  ce» 
phrases  :  Etat  final.  Compte  final.  Quittance 
Jinale.  Jugement  Jinal, 

11  signifie  aussi,  qui  dure  )us({u'à  la  fin  de 
la  vie.  Et,  en  ce  sens,  iL  u'tst  d  usage  que  daua 
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ces  plirases  :  Impénitence  finale.  Persévérance 
finale.  DiCT.  de  i'Acad. 

«  La  persévéra nce^«a/c  qui  uoiis  couronne,  v 
(  Voyez  persévérance.  )  BossrET. 

Ou  appelle  cause  finale ,  ce  quon  se  propose 
pour  but.  La  gloire  de  Dieu  doit  être  la  cuu.^e 
finale  de  toutes  nos  actions. 

FnfAL,  se  dit  aussi  des  dernières  lettres  des 
inots.  Le  "V  final  se  prononce  dans  le  mot  fat. 
Z/'F  finale  ne    se  prononce  point  dans  le  mot 

CLT.T. 

Ou  appelle  absolument  ^A?a/ie,  la  dernière 
syllabe  d  un  mot.  On  met  l'accent  iur  la  finale 
de  ce  mot.  Finale  longue.  Finale  brève. 

On  appelle  aussi  finale,  eu  musique,  la  der- 
nière note  d'une  pièce  de  musique  ;  c'est  ordi- 
nairement la  tonique. 

Ou  iippelle  aussi  cadence  finale ,  la  cadence 
qui  Huit  un  air. 

FINANCE,  .s .y.,  argent  comptant.  En  ce  sens, 
il  n'est  d"u>age  que  dans  le  slyiefamilier ,  et  en 
plaisantant.  //  tst  un  peu  court  de  fiiiiance.  Il 
n'a  pus  gnimle  finance. 

Ou  appelle ///rt«cf,  la  somme  d'argent  qui  se 
paye  au  roi  ,  soit  pour  la  levée  d'une  charge, 
soit  pour  quel(|ue  droit  imposé,  acheter  une 
charge  pour  le  prix  de  la  finance.  Une  charge  de 
cent  mille  livres  de  financ-.  La  première  finance 
n'e'it  que  de  tant.  Augmentation  de  finance. 
Remboursement  de  finance.  Rembourser  sur  le 
pied  de  la  finance.  Quittance  de  finance.  La  taxe 
de  finance  a  été  réglée.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  peut  me  conserver  nia  gloire  et  rD^.Jinance.   Bcll. 

Frs".\KCEs ,  au  pluriel,  signifie  le  trésor  du 
roi  pour  les  dépenses  de  sa  maison  et  de  l'Etat. 
Dresser  l'état  des  finances  du  royaume.  Cette 
dépense  se  prend  sur  les  finances  du  roi.  Lejhnd 
des  finances.  Cela  va  à  la  charge ,  ci  la  déclrarge 
des  finances.  Ménager  les  finances.  Le  ministre 
des  finances.  />  bureau  des  finances.         Dict. 

«  Louer  la  sagesse  de  ses  lois  et  l'ordre  de  ses 
3>  finances.  »  Boss. 

«  Les  finances  rétablies  par  les  soins  d'un 
»  ministre  habile.  »  Mass. 

«  Ua  roi  dont  liis  finances  sont  bien  admi- 
»  nislrées.   »  Volt. 

Il  signifie  encore  l'art  d'asseoir ,  de  régir  et  de 
percevoir  les  impositions.  lisait  bien  les  finances. 
Il  n'entend  rien  aux  finances. 

On  dit,  la  finance  ,  pour  dire  ,  les  financiers. 

Ou  appelle  style  de  finance ,  certaines  façons 
de  parler  aflectées  à  la  matière  des  Hnances  ; 
une  écriture  de  finance ,  une  écriture  de  lettres 
rondes  ,  et  chiffre  de  finance  ,  le  chiffre  romaiu. 

FINANCIER,  .s.  m.,  q'ii  manie  les  finances 
du  roi ,  ou  qui  est  daus  les  affaires  de  fin»nces. 
Riche  financier.  Habile  financier.  La  recherc/ie 
des  financiers. 

On  a^^tWe  aws&i financier ,  dans  le  commerce, 
nn  homme  riche  qui  a  fait  une  grande  fortune. 
C'est  un  gros  financier.  Il  est  riche  comme  un 
financier. 

Ou  appelle  écriture  financière  ,  une  écriture 
de  lettres  rondes  ;  et,  dans  cette  phrase,  ^'mï«- 
iière  est  adjectif. 

IINEMENT,  adv.,  avec  finesse  ,  avec  adresse 
d'esprit.  Il  faut J'uire  cela  finement.  Celte  entre- 
prise a  été  conduite  finement.     Dicx.  ue  l'Aca'û, 
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Il  signifie  aussi,   délicalement,   ingénieuse- 
ment.   Ctia  est  finement  pensé.    Il  niilfe  fine- 
ment. DXCT.   DE  L  ACAD, 
Un  hXjÎTJemeTit  exprimé. 
Des  passionsyin<rj7i«/7/ maniées.  Boit. 
(  Voyez  tracer.  ) 

FINESSE,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est  fin  , 
délié.  L'i  finesse  d'une  tuile ,  d'une  étoffe.  La 
finesse  des  traits.  '  ^ 

Il  se  dit  aussi  des  choses  d'esprit.  Cela  est 
écrit  avec  finesse.  Cela  est  L'umé  a:ec  finesse.  Dic. 

«  G  est  une  finesse  de  raison  qui  s'évapore.  » 

Fléchier. 

«  Il  y  a  beaucoup  i\e  finesse  ddus  cette  plai- 
»  sauterie.  —  Il  counoi-soit  tout  des  .->uciens , 
»  hors  la  grâce  et  la  /?//(=.«' .  v  Volt. 

Chez  loi  rnujonrs  chercLHn!  qoe!;juey7nejje  ai^^uë. 

'  Chcrcl:ant  daus  Y-  guivogue ,  elc  ) 
PoDrva  que  SRjînessf ,  e<'  alani  à  i.ropos  , 
Reniât  sur  la  pensée,  et  non  pas  sur  îeVc-.ots. 

^  La  finesse  de  i.i  .  rinte.  ,  ÛOlt. 

On  dit  ri'uu  homme  qui  a  les  co'inoiss.\nces 
les  plus  particuîit-res  ,  Iks  iilus  parf  ites  d'une 
Iflugue,  d'un  art,  d'uue  .science,  qi\'il  en  scril 
toutes  les  finesses.  Il  sait  Lontts  Les  finesses  de 
sa  langue ,  toutes  les  finesses  de  l'unhitecture , 
de  la  peinture. 

FiKEssE  ,  ruse ,  artifice.  (  !i  se  prend  or;îiuai- 
rement  en  mauvaise  part.  )  Finesse  grossière. 
Je  connais  sa  fines-e.  U'^er  de  finesse.  Découvrir 
une  finesse.  Par  fii  es-.e.  Les  finesses  tennent 
souvent  lieu  d'habilité.  Dict.de  l'Acad. 

«  Afin  de  les  prendre  d;:ns  leurs  pro])re5^- 
»  nesses.  »  '  Bus-;. 

«  Cette  noble  ingénuité  tencit  lieu  d'art  et 
»  ce  finesse.  »  ftÎASs. 

On  dit,  entendre  finesse  à  une  cli!:se ,  pour 
dire,  donner  un  sens  fin  et  malin  à  ({uelque 
chose.  Je  ne  sais  pas  quelle  finesse  vous  r/Uendez 
à  cda.  Je  n'y  entends  nulle  fine.isr.  Je  n'y  en- 
tends point  de  finesse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  laisse  tout  entendre  sur  cert^sius  \  oiuts, 
»  en  protestant  qu'on  n'y  e/itend pasfin.^'.-ie  soi- 
»  même.  »  Mass. 

FINIR,  V.  act. ,  f:chever,  tevrainer.^jFf////- ///» 
discours.  Finir  une  affaire.  Finir  ses  jours  dans 
la  pénitence.  Finir  un  ouvrasse. 

On  ciil  aussi  ,  finir  un  ouvrage ,  pour  dire  , 
y  mettre  la  l'eruière  main.  Finir  un  iabUau.  Dic. 
«  Finir  un  procès.  »  Fléch. 

a  Ou  se  lasse  de  ces  troubles,  et  on  n'a  pas  ia 
»  force  de  les  y?/'//-.  »  Ma:?s. 

C'est  briser  tous  mes  fers  ,  etj^/j//-nie3  tourmens. 

Pour^n/r  mon  ennui.  CoR. 

Il  fant^niV-des  Juifs  le  hc;  fenx  esclavage. 

S'il  nous  Jaisscit.  du  moins, 
An  tombeaa  qn'à  ta  «-endrc  onr  .\r\-k  mes  soins  , 
Bt  <iaejlrnssunl  là  sa  haitie  et  nos  niiières  ,  etc- 
Je  sentis  que  ma  haine  allpit_^':/7/rson  cours.      Rac. 
Finissant  mon  ouvrage. 

Finissez  la  déclamation.  BoiL. 

Son  secours  proii.pt  et  favornb'e 
A^'î/r;  mon  oppre?«ion.  RoUîS. 

FiKiR  (dans  un  seu?  pa^^if  ),  voir  finir  nue 
chose  dont  la  fir.  ne  dépf-ud  pa«  de  nous.  Dict. 

«  Il  achevoit  sou  ïi^rieux  ministère  ,  sX.  /nis- 

M  soit   tout  ensemble   uue  vie  pltme  de   mer- 

•'  »  veilles. — Sa  Tie  qu'elle  a/:'/«'e  en  J.  C»  Boss. 
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a  Finir  ses  jours  clans  les  plaisirs  et  dans  la 
5)  joie  du  siècle.  »  Flïch. 

Votre  Oreslo  au  bercean  'va.-l-'ûjtriir  sa  vie  ?      Rac. 

Finir   (  ayant  pour  sujet  nn  nom   de  chose 

inanimée),  être  le  terme  de,  mettre  lin  à.  Dict. 

«  Cette  campagne  eût//;*  la  guerre,  si,  etc. 

y,  La  mort  ne  finit  pas  leur  vie,  elle  ne  Jinit 

f>  que  leurs  péchés  et  les  périls  où  ils  sont  ex- 
»  posés.  —  Les  prodiges  qui  ont  j^m  le  cours  de 
»  sa  vie.  »  Boss.     _ 

«  Régler  tonte  noire  vie  sur  le  niomeut  qui 
»  la  doit  finir.  »  Fléch. 

«  La  mort  finit  la  gloire  de  l'homme  qui  a 
y)  oublié  Dieu,  etc.  »  Mass. 

Une  mort  qni  prévient  etjîfiit  tant  de  pleurs.      , 
'E]le Jinit  le  cours  d'une  vie  agilée.  RAC, 

Il  se  met  anssi  absolument.  Finissez  donc , 
vous  eles  bien  long.  Dict.  df:  l'Acad. 

«  Finissions  ce  disconrs,  et  permettez  qu'en 
y>  finissant  je  vous  demande  ,  etc.  »         Ross. 

«  Ce  sont  vos  iniquités,  soufiVez  que  je  vous 
»  le  dise  tn finissant,  qui  cul  attiré  sur  nous,  etc.  » 

Massillon. 
Finissons  ,  il  est  temps.  Boit. 

Finir,  nent. ,  prendre  fin.  Le  sermon  fmis- 
soit ,  lorsque  ,  etc.  Son  bail  finira  à  Pâques. 
Tout  finit  en  ce  monde.  La  vie  finit  en  peu  de 
temps.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Comptons  comme  un  pur  néant  tout  ce  qui 
■»  finit.  —  Tout  ce  qui  se  mesure///?/^,  et  tout 
»  ce  qui  est  né  pour /?/?//•  n'est  pas,  etc.  »  Boss. 
«  Dieu  seul  est  toujours  le  même,  et  ses  an- 
»  nées  ne  finissent  point.  —  Je  viens  vous  an- 
»  noncer  que  tout  finit.  —  Les  plus  tendres 
n  iim\\\é^  finissent. —  Ce  point  l'atal  où  le  temps 
y>  finit,  et  où  l'éternité  couimence.  —  Des  créa- 
»  "tures  qui  finissent.  —  Son  règne  \ïq  finira  plus. 

j) Une  félicité  qui  ne  finit  point.  »     Mass. 

De  voirjîn'V  leurs  peines.  CoR. 

Sourde  à  tous  nos  discours  , 
Vonlez-Toiis  sans  pitié  laisser^'«iV  vos  jours?      RAC 
(  Voyez  jour.  ) 

T  ont  Jlm'u 
Xaplus  fertile  des  années 

îs'a  commencé  que  poui-^«jV.  ROUSS. 

(  Voyez  pouvoir.  ) 

Finie,  avec 

«  La  gloire  qui  doit //?/>  avec  nous  est  lon- 
■»  jouis  lausse.  —  Si  tout  doit  finir  arec  nous, 
1)  d'où  vientque,  etc. -^  Leurs  vices  ont  échappé 
■>■>  à  l'histoire,  leui"s  passions  ont  fini  avtc  eux. 
1)  Volve  jiiété  ne  finira  pas  avec  vous  ;  le  sou- 
»  venir  de  vos  vertus  passera  d'âge  en  âge.  — 
»  Un  nvenir  qui  ne  doit  finir  qn^avec  Dieu 
»  même.  »  Mass. 

Cet  amour  ne  pouvoit_/7«iV  qpi'avec  ma  vie.  Rac 

Finir  par. 

«  Pour  finir  par  on  j'ai  commencé.  »  Fléch. 

«  Les  -çidi'ysws  finissent  par  Tamertume.  —  On 
y)  le  verra  trainer  une  vieillesse  triste  et  déslio- 
5)  norée;  i\  finira  pur  l'ignominie.  —  Le  démon 
»  l'attaque  d'abord  par  le  plaisir;  il  continue 
M  par  l'adulation,  etc.;  il////// /jr/r  l'ambition. 

„  Nous  avons  vu  le  règne  le  plus  long  et  le 

•)j  plus  glorieux  de  la  monarchie ///,'//•  ^jaz-  des 
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»  revers  et  par  des  disgrâces.  —  II  n'est  point 
»  de  jour  qui  ne  \i\\'\iist  finir  par  votre  pompe 
»  funèbre;  point  de  crime  qui  ne  puisse ////;- 
»  vos  crimes.  —  Celte  gloire  naissante  a  fini  par 
»  la  honte  et  /;<-//•  l'ignominie.  —  L'audace,  les 
»  ruses,  les  efforts  de  nos  ennemis , '/////sse/?* 
»  lou  jours /;a/- la  houle  de  la  défaite.  »  (  Voyez 
poison.  )  Mass. 

P ir  \h.  finît  la  guerre.  CoR. 

Tout  e,Q\a. Jiniroit  par  une  perfidie  ! 

Il  commence,  il  est  vrai,  par  onjînit  Auguste; 

Mais  crains  que  l'avenir,  détruisant  le  passé  , 

]1  ne  finisse  ainsi  qu'Auguste  a  commencé.        RAC. 

Et,  fourjînir  enfin  par  un  trait  de  satire.        BuiL. 

11  se  construit  aussi  avec  un  infinitif. 

«  Elle  vouloit  réformer  la  religion  ;  elle  a 
»  _^/// 7^(77- les  approuver  toutes.  »  Mass. 

On  dit  aussi ,  finir  de  ,  avec  un  infinitif.  Fi- 
nissez de  parler.  Finissez  d'écrire. 

On  dit  aussi,  finir  pour.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  v&  finir  pour  vous  en  ce  moment,  m 

Bossuet. 

«  \\\en.  ne  finit  pour  \\n  .  dans  ce  dernier  mo- 
»  ment ,  que  ses  humiliations  et  ses  souffraii- 
»  ces.  »  Mass. 

T ont  e%t Jim  pour  rao'\.  Rac. 

Finir  ,  en  parlant  de  limites. 

«  La  vertu  finit  toujours  où  l'excès  com- 
»  menée.  «  Mass. 

Jusqu'aux  climats  où  naît  etjlml  sa  clarté.     BoiL. 

Finir,  mourir. 

«  C'est  ainsi  que  nous  finissons;  voilà  rjui 
-»  nous  égale  tous.  »  Fléch. 

«  fl  en  est  qui  ne  font  que  se  montrer  à  la 
»  terre,  qui  finissent  du  matin  au  soir.  »  Mass. 
Ainii^/"'^  Pompée.  Cor. 

Fini,  ie,  participe.  Alon  ouvrage  est  fini.  Dic. 
Votre  deuil  estjini. 
Éternisant  des  jours  si  noblement7''"".s'.  Rac. 

Nos  beaux  jours  sontjinis.  BoiL. 

Fini,  limité,   déterminé.    Un  nombre  fini. 

Un  être  fini. 

Fini,  parfait.    P'oilà  un  ouvrage  fini. 

Il  se  prend  aussi  substantivement,  surtout 
dans  les  arts  ,  en  parlant  des  ouvrages  terminés 
avec  soin.  Le  beau  fini  de  ce  tableau. 

FIRMAMENT  ,  s.  m.,  le  ciel  où  l'on  suppose 
ffue  sont  les  étoiles  fixes.  Les  étoiles  du  firma- 
ment. Les  astirs  du  firmament.  Sous  le  firma- 
ment. Les  feux  du  firma?nejit  [les,  étoWe.s).    Dic. 

a  Quel  astre  brille  davantage  dans  ïe  firma- 
w  ment,  que  le  prince  de  Coudé  n'a  fait  sur  la 
»  Il  'i"e  ?  "  (  Voyez  dava/itage.  )  Boss. 

«  Ces  étoiles  qui  décorent  avec  tant  de  splen- 
»  deur  ïe.  firmament,   v  Mass. 

FiXE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne  se  meut 
point,  qui  ne  varie  point,  qui  demeure  tou- 
jours arrêté  au  métiie  lieu.  Eii  ce  sen.s,  il  n'est 
d'usage  qu'en  ces  phrases  :  llioites  fixes-  Point 
fixe.  Dict.  de  l'Acad. 

Si  le  soleil  es.iji.re  ou  tourne  sur  son  axe.        BoiC. 

On  dit,  avoir  la  vue  fixe  ,  les  yeux  fixes  ,  le 
regard  fixe ,  pour  dire,  avoir  la  vue  assurée  et 
fermement  arrêtée  sur  l'objet  qu'on  regarde. 
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Ou  dit  d'un  malade  qui  a  les  yeux  ouverts  et 
immobiles,  il  a  le  regard  fixe.     Dict.  de  l'Ac. 
Le  regard  sombre  eijixe.  ROUSS. 

On  appelle,  douleur  fixe  ,  une  douleur  qui 
se  fait  seutir  touiours  au  même  endroit. 

On  dit  que  It  bammètre  est  au  beau  Jixe,  pour 
dire  qu'il  est  au  point  qui  indique  la  durée  du 
heau  tamps, 

Fixe,  certain  ,  arrêté,  déterminé.  Il n'ti point 
de  dtmeure  fixe.  Un  prix  fixe.  Une  somme  fixe. 
Donnez-moi  un  jour  fixe  ,  une  heure  Jixe.  Il  n'y 
a  dans  le  monde  rien  de  fixe.     Dict.  de  l'âcad. 

fc  11  aura  sa  demeure  //.ve  dans  la  maison  du 
»  Seigneur.  —  Celte  présence  immuable  de  l'é- 
»  ternité,  toujours^^.vf,  toujours  permanente  , 
«  etc.  —  Ces  années  sont  perdues  ,  parce  qu'il 
'»  n'y  a  rieu  attaché  de^ÎA-e  ni  de  permanent.  » 

BOSSUET. 

«  Pour  peu  qu'ils  s'écartent  du  point y/.ve  dé 
■»  l'obéissance.  —  Jl  ir'a  point  de  route ^.re  et 
»  assurée.  —  Un  Empire  où  le  gouvernement 
»  n'a  rien  de  fixe.  »  Mass. 

Que  le  lieu  de  la  scène  y  soit^xir  et  marqué.    BoiL. 

Fixe,  au  figuré ,  résolu  à. 
Tantôt,  à  nie  venger^.re  et  déterminée.  Rac. 

Cette  acception  est  rare. 

Ou  dit,  un  revenu  fixe,  une  dépense  fixe  ^  par 
opposition  à  casuel. 

FIXEMENT,  adv.,  d'une  manière  fixe.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  :  Regarder  fi xe- 
ment.   On  ne  peut  regarder  fixement  le  soleil. 

FIXER,   V.  act. ,  arrêter,  déterminer.    On  a 
fi.xé  la.,  valeur  des  monnaies ,  Fixer  le  prix,  Fixer 
un  jour.  Il  a  fixé  sa  demeure  en  tel  endroit.  Dic. 
Fijer  ici  ma  course  vagabonde.  BoiL. 

Mais  une  invincible  contrainte 
Malgré  vao'xjtxe  ici  mes  pas.  ROUSS. 

F I XE R  ,  au  figu  ré. 
Ce  combat  doit,  dit-on  ,^a«r  nos  destinées.     Eac. 
Mais  Louis  d'un  regard  sait  bientôt  \^J(.xer.     Boil,. 
(  Voyez  fortune.  ) 

Dans  l'école  du  grand  Turenne  , 

(  Il  j  apprit  kJixerX^  hasard.  Rouss. 

On  dit,  fixer  un  esprit  (  faire  rfu'il  ne  varie 
plus  ).  C'est  un  esprit  inquiet  qu'on  ne  sauroit 
fixer.  On  dit,  dans  le  même  seus,  fixer  son  at- 
tention ,  fixer  son  imagination  ,  ses  goiils  ,  ses 
désirs  ,  ses  inquiétudes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  7^/.re/- nos  résolutions.  —  La  foi  seule  a  de 
»  qnôi^.ver  1  esprit  vacillant.  »  Boss. 

«  Comme  rien  ne  vous  contraint,  rien  aussi 
»  ne  vous^ae.  —  Ces  plaisirs  nous  éloiguent  de 
M  Dieu;  nous  y  ^.voa?,s  notre  cœur.  —  La  terre 
)>  entière  n'est  pas  assez  vaste  pour  les  contenir, 
»  et  \e^  fixer  chacun  dans  les  bornes  que  ,  etc.  — 
ii  La  loi  est  le  seul  point  qui  peul/ir<'A-resi)ril 
»  humain.  —  Dieu  seul  a  de  <\v\oi  fixer  les  agi- 
»  tations  et  les  désirs  insatiables  tlu  cœur  hii- 
»  main.  »   {\oytz  cœur,  pivot,  vertu.)  ]VL\ss. 

"Er.  fixant  de  ses  vœux  l'inconstance  fatale 

(  des  vœux  de  Thésée  y  ,. 
Phèdre  depuis  long-temps  ne  craint  plus  de  rivale. 

Et  les  ])leurs  de  la  reine 
Fixent  dans  son  devoir  ses  vœux  irréiolus.        RAC. 

11  est  temps  de^.it?/-  tes  désirs.  Boit, 
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Ou  dit,  j^AV?-  ses  regards  sur  quelqii'un ,  pour 
dire,  les  arrêter  sur  qi^lqu'un.     Dic.  de  l'A. 

«  Il  n'ose  fi.\er  ses  regards  sur  une  image  si 
»  affreuse.  «  (Voyez  regard.)  Mass. 

Ou  dit  aussi ,  fixer  les  regards  de  quelqu'un, 
pour  dire,  devenir  l'objet  de  son  attention  ,  de 
sa  passion.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  France,  qui  depuis  longtemps  /«Af  tous 
))  les  regards  de  l'Europe ,  etc.  —  Ces  objets  ne 
w  fixent  notre  attention  qu'uir  moment.  »  Mass. 
Car  on  dit  qu'elle  seule  ajixé  son  amour.  Rac. 

se  Fixer,  v.  pron.  Le  vent  se  fixe  à  l'est.  Z,cç 
vents  ont  de  la  peine  à  se  fixer.    Dict.  de  l  Ac. 
(c  Ses  yeux  se  fixent  (restent  immoliiles).  ï> 

Massillon. 
SE  Fixer,  aufig.,  s'arrêter,  se  déterminer  à 
quelque  chose.  Fixez-vous  ci  cette  somme,  fous 
voulez  tantôt  une  chose ,  tantôt  une  autre  ;  fixez- 
vous  enfin  à  quelqu'une.  Dict.  6e  l'Acad. 

a  II  essaie  de  toutes  les  situations,  et  ne  peut 
»  se  plaire  et  se  fixer  dans  aucune.  —  L'homme 
»  ne  rencontre  rien  ici-bas  où  sou  cœur  puisse 
»  se  fixer.  »  M.\ss. 

Fixé,  ée,  participe. 

«  Lesyenx^.ve's  sur  la  terre.  «  Mass. 

FIXITÉ  ,  s.  f. ,  propriété  qu'ont  certains  corps 
de  n'être  point  dissipés  par  l'action  du  feu.  Ua 
fixité  de  l'or. 

FLAGRANT,  adj.  Il  n'est  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  Jlagrant  défit,  pour  dire,  un  délit  où 
l'on  est  pris  sur  le  fait.  Il  a  été pns  en  Jlagrant 
délit. 

FLAMBEAU  ,  s.  m. ,  espèce  de  torche  de  cire. 
Flambeau  de  cire  jaune.  Flambeau  de  cire  blan- 
cfie.  Allumer  un  flambeau.  Aller  sans  Jlambeau. 
Porter  le  flambeau.  Eteindre  un  Jlambeau,  Dkt, 
«  Ç.ç.% flambeaux  Xw'xiAW^  qui  traiuent  partout 
»  avec  eux  l'éclat  qui  les  trahit  et  qui  les  mou- 
»  tre.  »    .  Mass. 

Ses  yeux  mouillés  de  larmes 
Oui  brilloient  au  travers  àeiJUmbeaux  et  des  armes. 

Racixe. 
De  bitumes  couverts  ,  ils  servent  àe  flamùeaux. 
{  Genre  de  supplice  qu'on  faisoit  souffrir  aux  pre- 
miers chrétiens.  )  L.  Rac. 

On  appelle  figurément  et  poétiquement  le 
soleil  ,  le  Jlambeau  du  jour,  et  la  lune,  le  Jlam- 
beau de  la  nuit.  On  appelle  aussi  les  étoiles,  les 
Jlambeaux  de  la  nuit.  On  dépeint  ordinairement 
l'Amour  avec  un  flambeau.  Ou  douiie  aussi  un. 
flambeau  à  l'Hymen.  Dict.  de  l'Acad. 

I^ns Jlamleaux  de  l'hymen  viennent  de  s'allumer. 

■  Quitte  la  vie  avec  éclat , 
Éteins-en  le  Jlambeau  dans  le  sang  de  l'iiigiat.   CoR. 
Tandis  que  de  vos  jours,  prêts  à  se  consumer, 
'Lejl'iTiiieau  dure  encoie  et  peut  se  rallumer. 
Et  de  David  éteint  rallnmer  lejlumoeau. 
Allumer  lejlamèeau  d'un  hymen  odieux.  RAC. 

(  Voyez   /ijmen ,    hyménée.  ) 
'Lejluinbeau  des  cieux. 
"Le Jlambeau  du  monde.  — Le  céXtsle Jluinieaii, 
(  Voyez  nourrir ,  voiler.  ) 

Par  la  fatale  journée 

Qui  le  mit  au  tombeau  , 
Peiuez-vous  que  l'hyménée 
N'ait  pas  éteint  soujtambeau? 
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De  la  discorde  et  de  l'euvie 
Eteindia  \e  Jlumbexu. 
Ces  fiU-^s  de  l'enfer  , 
Secouant  ]eavsjlujnèeau.v  horribles. 
Allumant  }ejl<jmheau  d'une  guerre  sanglante. 

Le  .f.nii.'eau  de  Xisiphone. 
A  qui  l'envie... 

Met  dans  les  mains  son Jl.im'-eau  parricide.      Rouss. 
Toi  qu'anuonce  l'aurore,  iiàcDiriih\eJhT?tùeau.  L.Rac. 

On  (lit  figu rement  (l'une  personne  qui  eut  la 
cntise  011  l'occasion  d'une  guerre  ,  qn'e//e  esi  le 
Jhnubcdu  (le  lu  guerre. 

Flamiîeau,  cm  Jig. ,  en  p:irlant  des  lumières 
de  la  raison,  etc.  Dict.  ue  lAcad. 

L'homme ,  venon^i  aQ  fait  ,  n'a-t-il  pas  la  raison  ? 
ï\'es!-ce  pas  sov.JUimleju  ,  son  pilote  fidèle? 
Chacunde  l'équité  ne  fait  pas  son  Jljmbeau.       £oiL. 
CLaque  mortel  a  sa  Minerve, 
Qui  d'iit  lui  servir  dejLiniùcuu. 
...Éclairé  dujlam/jeau  de  tes  saints. 

Muses  ,7Zum/'ea«  sacré  do  l'arae.  EOUSS. 

la  raison  dans  ni*s  vers  conduit  l'homme  à  la  foi  ; 
C'est  elle  qui  ,  portai:t  son  Jlumieau  devant  moi  ,  elc. 
X'anie  mourante  alors  ,Jlarn^'eJii  sans  nourriture. 

(  Voyez  /'leur  ) 
De  la  religion  si  j'éteins  \ejlttmbeau, 
la  raison  qui  m'éclaire  ,  elc.  , 
El  ionjlainlieau  s'unit  aaJUrnheau  de  la  foî.     1.  RAC. 

FiAMBrAu,  se  dit  aussi  des  cliaiidelles  de  suif 
ou  de  (ire  rfn'on  allume  la  nuit  dans  la  maison. 
yj  II  il  me-:.  Uk  jluniheaux.  Apportez  des  flambeaux. 
O'i  jcue  lu  v^médie  aux  Jluinbeait.x. 

Oii  ai)pelle  awas'x  Jlu/nôeaux ,  les  chandeliers 
dans  lesquels  on  met  les  chandelles  de  suit' ou 
de  cire,  pour  l'usage  de  la  maison.  Flambeau 
d'argent.  Flambeaux  de  vermeil  doré.  Flambeau 
de  cuivre. 

FLAMBOYANT,  ANTE,  adj.,  fini  llamhoie. 

J£pée  flamboyaiile.  Cuiiiète  llainboydiiie.  A.stre 
jhunboyant.  Les  éclairs  rendent  le  ciel  tout  flam- 
boyant. 

1 11  termes  de  peinture,  on  ilpnelIe/'«/??Zi07a//.'ï, 
les  contours  cnulans,  balances  et  souples  que 
l'on  peut  comparer  à  l'eUeL  de  la  llamme. 

FLAMBOYER,  c.  n.,  jeter  un  grand  éclat, 
Lrilkr.  Il  ne  se  dit  guère  rjne  de  l'éclat  des 
^rmes  et  des  pierreries  ,  et  il  est  de  peu  d'usage. 
On  voyait  flamboyer  les  épées.  Ces  diamans  se/n- 
blent  flamboyer. 

FLAM'NE,  s.  777.,  prêtre  chez  les  Romains, 
ainsi  nommé,  d'un  voile  qu'il  avoit  droit  de 
parler  comme  une  manjne  de  sa  diguité.  Jl  n'y 
i'voit  origi!iair("nic'nt  que  Iroh  flamines  .  celui 
de  Jupiter,  celui  de  Mars  et  celui  de  Romulus. 

FLAMME  ,  ,9.  /.  (  on  prononce  FLÂME  ) ,  la 
partie  la  plus  liimineu."=e  et  la  plus  subtile  du 
feu  ,  celle  qui  s'élève  au-dessus  (!e  la  inatière 
qui  brille.  Je/tr  une flcunme.  Éteindre  la  flamnte. 
Amorlir  la  flamme.  Etoufler  la  flamme.  Il  j'ut 
dévoré  par  les  flammes ,  livré  aux  flammes.  Ce 
feu  ne  flnl  point  de  flamme.  Dict.  de  l"Acad. 

«  Le  leu  divisa  %th  flammes  et  les  amortit, 
»  quand  cet  ange  du  Seigneur,  etc.  »    Fléch. 

(c  Ne  devroil-il  pas  soilir  de  l'autel  des 
»  flammes  vengeresses  ?  »  Mass. 
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...'Lsjlamme  à  la  main,  effaçons  tous  ces  noms. 
\.s.Jlanime  du  bûcher  elle-même  s'alhime. 
Ah!   que  plutôt  du  ciel  \a.Jlamme  me  dévore. 
Trmple  ,  renverse-toi;  cèdres,  Jelez  des  /l  mîmes. 
IMetfons  encore  un  coup  toute  la  Grèce  enjlamme. 
Sion  ne  sera  plus  ;  unejlanmie  cruelle 

Deiruir.-)  tous  ses  ornemens.  Il  A  C 

(  Voyez  Jrapper  ,  livrer.  ) 
Car  le  feu  ,  dont  Itijlinvne  en  ondes  se  déploie. 

Devant  Troie  enflamme.  BolL. 

Des  murs  que  ]AjJamme  ravage. 

Consumés  dans  lajlumme.  RouSS. 

(  Voyez  ravir ,  régner.  ) 

On  dit,  les  flammes  éternelles,  les  flammes 
de  l'enj'er,  pour  dire,  les  tonnnens  des  damnés; 
et,  les  flammes  du  purgatoire ,  pour  dire,  les 
souffrances  de  ceux  qui  sont  dans  le  purga- 
toire. Dict.  de  l'Acad. 

Flamme  ,  au  figuré. 

Je  perle  en  mou  cœur  fout  chrétien 
U  ney/itmme  toute  divine.  COR. 

Voulez-vons  donc  savoir  si  la  foi  ,  dans  votre  aroe , 
Allume  les  ardeurs  d'une  siiicère7i'«wj«e .'  Boil.' 

Et  remplissez  nos  cœurs  de  C(;s  ntànniei Jlammes 
Qu'allument  le  devoir,  le  respect  et  l'dmour.  RotJSS. 
(  Vojez  peindre ,  trait.  ) 

Flamme,  au  fig. ,  la  passion  de  l'amour. 
Brûler  d'une  secrète  flamme  ,  d'une  belle  Jlainme. 
JVourrir,  entretenir,  éteindre  sa  flamme.  Cai.her 
sa  flamme.  .    Dict.  de  l'Acad. 

ÏMa  flanime  revit. 

Trahir  Taa.jlamme. 
Mais  pour  ne  point  troubler  une  si  heWe Jlcimme . 

Cacher  i\\  flamme. 
Eleindre  SAjlamme.  —  ElouiTer  iajlamme. 

JJneJlamme  criminelle. 
Vnejlumme  incestueuse. —  L^ne  \}Vic['iqv.eJlamme.  CoR. 
Vous  pouvez  sans  rougir  consentir  à  sajlamme. 
Peut  brûler  à  son  choix  dans  àesjlammes  obscures. 
Les  obstacles  sembloient  renouveler  majlamme. 
Csa-l-elle  à  leurs  yeux  faire  éclater  sajlanime  ? 
L'une  a  tendu  la'  main  pour  gage  de  sajlaynme. 
Et  devant  que  votre  ame  , 
Prévenant  i,''on  espoir,  m'eût  déclaré  sa.Jlainine. 
Ou  Moniuie,  à  may/amn;e  elle-même  contraire,  etc. 
Pharnace  ,  en  ce  moment,  et  raa Jlamme  offensée. 
Continuez  ,  brûlez  d'une  honteusejïnmra^,  etc. 
Ne  songez  maintenant  qu'à  répondre  à  md.Jlamme, 
Et  Paris,  couronnant  son  insolente, /tVimme  ,  etc. 
Vous  seul  ,  nous  arrachant  à  de  nouveUes^jmraÉ-j. 
Déjà  sûr  d«  mon  cœur  à  s,a.Jlamnie  promis. 
Trop  crédules  esprits  que  s-Ajlimme  a  trompés  ! 
El  sa  haine  ,  irritant  unejlainme  rebelle. 
J'ai  pris  la  vie  en  haine  ,  et  vaajlutnme  en  horreur. 
'VolteJ:umniii  devieut  uaejlainnie  ordinaire. 

Brûler  d'une Jlamnie  iniiooente. 
le  ciel  mit  dans  mon  sein  une  flamme  funeste. 
Qui  l'eût  cru... 

Que  Si  flamme  altendroit  si  tard  pour  éclater. 
M-A Jlomme  par  Hector  fut  jadis  allumée  ; 
Avec  lui  dans  la  tombe  elle  s'est  enfermée.       Rac. 

(  Voye«  i;age  ,  jouer ,  na/lre.  ) 
Fon  feu  n'allume  point  de  criminelles^/ZiiTwmf.r. 
L'un  peut  tracer  en  vers  une  amoaiea%e flamme. 
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Ils  brûlent  à^anejlamme  impare- 
Pour  partager  ma.Jl'imme. 


FLA 


9^7 


Boit. 

RODSS. 


Flamme  ,  terme  de  marine  ,  banderole  longue 
€t  étroite,  qui  est  feutltie  par  la  pointe,  et  qu'on 
attache  aux  vergues,  aux  antennes  el  aux  mats 
des  navires  et  des  galères.  Le  vaisseau  entra 
dans  Is  port  avec  sts  banderoles  et  ses  flammes. 

pLAinip,  se  dit  aussi  d'un  instrument  dV.cier 
dont  ou  se  sert  pour  saigner  les  chevaux.  Don- 
ner un  coup  de  flamme  à  un  cheval. 

FLANC,  s.  m. ,  la  partie  de  l'homme  ou  des 
animaux  qui  est  depuis  le  défaut  des  côtes  jus- 
qu'aux hanches.  Le  flanc  droit.  Le  jlanc  gauche. 
Jl  eut  le  flanc  perce  d'un  coup  dejlèche.  Jl  reçut 
un  coup  dans  le  flanc.  Un  cheval  qui  bat  du 
flanc.  Un  cheval  qui  a  beaucoup  de  flanc ,  qui 
n'a  guère  de  flanc.  Le  lion  se  bal  les  flancs  avec 
sa  queue.  C'est  mon  fih ,  je  l'ai  porté  neuf  mois 
dans  mes  flancs.  Daus  cet  exemple,  flancs  se 
prend  pour  toute  la  partie  du  ventre  qui  est 
comprise  entre  les  deux  lianes.     Dict.  de  l'Ac. 

Mes  veux  ont  vu  son  sang 
Couler  à  gros  bouillons  de  son  géaéreiix_/Zj7ir. 
.Je  vois  que  votre  honneur  demande  tout  mon  sang. 
Que  tout  le  mien  consiste  à  vous  percer  lejlanc.  Coiv. 

(  Voyez  porter.  ) 
Un  dieu  qui  d'aiguillons  pressoit  JenrsT?"""  poudreux. 
11  lui  fait  dans  \ejt'anc  une  large  blessure. 

Me  déchirant  lejlaryc.  (  Voyez  payer.) 
O  monstre,  que  Mégère  en  ses/l-mcs  a  porté. 
Ce  fils  qu'une  Amazone  a  porté  dans  sonjlanc. 
Des  victimes  vous-même  interrogez  lejljnc.      IlAC. 

(  Voyez  Jatal  iflu  ,  puiser  ,  raison.  ) 
Qui  prennent  en  dégoût  les  fruits  nés  de  lenrsT?'"''"-^- 

(.  Voyez  piçuer.)  BoiL. 

Flaxc  ,  se  dit  aussi  par  similitude  ,  ])ar  ana- 
logie ,  du  côté  de  diverses  choses.  Flanc  d'un 
vaisseau.  T^e  flanc  d'un  bastion.  Giuvrir  le  flanc 
d'un  bataillon .  y4ssurer  le  flanc  d'un  bataillon  , 
le  flanc  d'un  escculron .  Prêter  le  flanc  (  voyez 
j)réter).  Découvrir  le  flanc.  Montrer  le  flanc  aux 
ennetnis.  ^étluquer  l'ennemi  f-n  flanc.  Prendre 
les  ennemis  en  flanc.  Dict.  de  l'Acad. 

Lorsque  A^ifiancs  poudreux  de  la  vaste  machine  , 
L'oiseau  sort  en  courroux.  BOII.. 

Déjà  certain  de  leur  fuite  , 

(II;  attaque  leurs  premiers^/Zanfj. 

Flakc  ,  au  figuré. 

De  quel  débordement  de  sang  et  de  carnage 
i:i  ti-rre  a-t-elle  vu  ses Jlinrs  pins  engraissés  ? 
Ma  chère  sœur,  car  dans  ses_^.i;;r.r  hideux 
L'obscure  nuit  nous  forma  toutes  deux.       Roues. 

On  dit  figurémeutet  familièrement ,  si?  battre 
les  flancs  pour  quelque  chose ,  pour  dire  ,  iaire 
Leaucoup  d'eliorts  pour  y  léussir.  Il  se  dit  prin- 
cipalement des  eli'orls  qui  uoiil  pas  de  succès. 

FLATTER  ,  c.  act.  ,  louer  dans  le  de«*ein  de 
plaire,  de  séduire.  Ceux  qtd  flattent  les  primes 
les  corrompent.  Les  hommes  n'aiment  ordinaire- 
ment que  ceux  qui  les  flattent.  DiCT.  DE  l'Acad. 

K  Une  chaire  si  éminente  ne  veut  pas  être 
»  flattée  par  les  hommes,  mais  honorée  selon 
»  la  règle.  «  Boss. 

«  Je  ne  viens  ,  ni  déguiser  les  foi bl esses  ,  ni 
»  Jlatier  les  gvaudeurs  li-amcsiues.  »       Fléch. 


«  Quiconque  /7<ï^/?  ses  maîtres  les  trahit.  — 
»  Fermez  l'oreille  aux  discours  qui  vous  flai- 
»  tent.  »  ;Mass. 

Un  chef  de  conjurésjîji/.?  la  tyrannie  1 

Flatter  vos  insolens  ministres.  COR. 

Et  -COUT Jlutter  notre  hôte. 
Mais  tout  ce  beau  discours  dont  il  vient  \ovsJliitlerf 
N'est  rien  qu'un  piège  adroit ,  etc.  BoiL. 

On  dit  qu'««  peintre  flatte  une  personne  ,  pouf 
dire  qu'il  la  peint  plus  belle  qu'elle  n'est.  Xc 
peintre  l'a  un  peu  flattée.  Les  peintres  flattent 
toujours.  Uotre  miroir  vous  flatte. 

Flatter,  excuser  ]'ar  une  maiivaise  complai- 
sance. //  est  trop  homme  de  bien  pour  flatter  le 
vice.  Je  ne  saurois  flatter  les  passions ,  les  défauts 
de  nus  amis.  Dict.  de  l'Acad. 

u  Ils y/a/Zé'»/ vos  passions.  »  Mass. 

J'étudiai  leurs  cœurs  e\Jlatiui  leurs  caprices.     Kac. 

Ue  faux  docteuis  ', 
Qaijla'/er.t  les  péchés  de  discours  imposteurs.     Bon. 

Flatter,  tromper  eu  déguisant  la  vérité  ,  on 
par  foil)Jesse,  ou  par  une  mauvaise  crainte  de 
déplaire.  Uous  me  flattez,  dans  cette  affaire-là. 
On  ne  Jlatte  ordinairement  que  trop.  DitiS-moi , 
sans  me  flatter ,  ce  qui  vous  en  semble.  Je  ne  veux 
point  que  mon  niêdt:cin  me  flatte .,  je  veux  cjUil 
me  diae  nettement  l'étal  de  mon  mal. 

Flatter,  au  fig. ,  Haiter  avec  trop  de  dou- 
ceur et  trop  de  ménagement  ce  qui  a  be.<~oin 
d'être  traité  d'une  autre  manière.  C'est  entre- 
tenir une  plaie  que  de  la  flatter.  Si  ou  jlatte  cet 
ulcère  ,  on  ne  le  guérira  point  ;  il  y  faut  appli- 
quer le  fer  et  le  feu.  On  ne  guérit  pas  les  grands 
maux  en  les  flattant. 

Flatter,  signihe  aussi  caresser.  Flatter  un 
enfant.  Flatter  un  cheval  avec  la  main.  Flatter 
un- chien.  Le  cJiien  flatte  son  maître. 

Et  César,  qui  lisoit  sa  penr  sur  son  visage  , 

X,e  Jlauoit  par  pilié  pour  lui  donner  courage.       CoR. 

A  l'un  tendoit  la  main  ,Jlaiioit  l'autre  de  l'œil.   Rac. 
Flatter.,  favoriser. 

Se  ranger  du  parti  qneJJaUe  la  fortune. 

Le  vent,  qui  nonsjlaiioit,  nous  laissa  dans  le  port  R  AC, 

On  dit,  flatter  quelqu'un  de  quelque  chose  , 
pour  dire,  lui  faire  espérer  quelque  chose,  l'a- 
muser de  l'espérance  de  quelque  chose.  On  le 
flatte  qu'il  auta  bientôt  ce  qu'il  souhaite.  Il  y  a 
long-temps  qu'on  le  flatte  de  cela.  Dict.  de  l'Ac. 
a  Beck,  qui  l'avoit  flatté  r/'une  victoire  assu- 
»  rée.  —  La  retraite  presque  toujours  a  trompé 
»  ceux  qu'elle y?«//o//  de  i  espérance  du  repos.  » 

Bossl'et. 
C'est  toi  qui,  raejlattant  d'une  vengeance  aisée. 
De  quoi  viens-tn^.///er  mon  esprit  désolé  ? 
Tu  veux  donc  que  ^e  Jlatte  une  ardeur  insensée.    RAc. 

(  Dans  cet  extmple  ,  c'est  une  femme  qui  parle.  ) 
{ïl.JlaUe  d'un  dons  espoir  son  appétit  naissant.  BOIL. 
Ces  biens  dont  vous  ia'a\ezjtuité.  Royas. 

Flatter  ,  délecter  ,  charmer.  La  musique 
flatte  l'oreille.  I^e  bon  vin  flatte  le  goût.  Cela 
flatte  l'imagination ,  flatte  les  sens.    Dic.  de  l'A. 

«  Les  raisons  qui  y/û//f/// nos  sens.  »      Boss. 

«  Tout  ce  c[ui  flatte  leurs  désirs.  —  Tout  ce 
»  qui  flatte  nos  piéveutions.  —  Tout  flatte  sou 
»  ambition.  »  Fléch. 
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«  Des  victoires  qui  n'aboutissent  qu'à  flatter 
»  sa  vanité.  —  Les  arts,  eu  fktltanl  la  curiosité  , 
»  ont  entante  la  mollesse.  —  Ils  (  les  arts  dan- 
»  gereux  )  ne  corrompent  tant  de  cœurs  que 
»  jyour  //(ttter  la  corruption  du  vôtre.  —  Étoul- 
>'  ter  mille  désirs  qui  y/a//e/?/.  »  Mass. 

X'honneur  senl  peut  fia Udr  un  esprit  généreux. 
Et  songeons  bien  plutôt,  quelque  amour  qui  noasfîaUe, 
A  sauver,  etc. 

Dans  cet  embrassement  ,  dont  la  douceur  mejlalle. 
Non  ,  non  ,  je  le  connois  ,  mon  désespoir  leJîuUe. 

Tu  crois  donc  que  ma  gloire  passée 
FUtle  encor  leur  valeur  ,   et  vil  dans  Itur  pensée. 

Racine. 

On  dit,  flatter  . 'ta  douleur ,  flatter  son  ennui, 
pour  dire,  adoucir  le  sentinif-nt  de  sa  douleur, 
de  son  ennui ,  par  des  espérances  ,  par  des  ima- 
ginations agréables.  Djct.  de  l  Acad. 

«  iejlatle  votre  douleur,  w  (Aboyez  douleur.) 

FLÉCHIEa. 
Tant  qu'un  espoir  de  paix  a  ytujlatter  ma  peine\ 
Mais  je  n'en  conçois  rien  quijiatte  mon  ennui.    CoR. 
Bérénice  d'un  moi JLitteroil  mes  douleurs! 
la  douleur  est  injuste  ,  et  toutes  les  raisons 
Qui  ne  UJlaitent  pas  ,  aigrissent  ses  soupçons. 
Waii  toujours  quelque  es^iou-  Jlailoii  mes  déplaisirs. 

Racine. 
On  dit ,  flatter  l'amour  propre ,  flatter  les  pas- 
sions ,  pour  dire,  complaire  à   tout  ce  qui  est 
îii^réiible  à  l'amour  propre,  et  favorise  la  vanité, 
les  passions.  Dict.  av.  l'Acad. 

«  Pour  mettre  à  couvert  ses  défauts,  il  couvre 
»  et  flatte  ceux  des  autres.  —  Flatteries  passions 
»  des  autres.  —  Faisant  semblant  à^ flatter  leur 
y>  vanité.  —  Pour  flatter  i  orgueil  des  familles 
y>  ambitieuses.  «  Fléch. 

Flatter,  s'emploie  sans  régime  dans  les  di- 
Trers  sens  exposés  ci-dessus.      Dict.  de  l  Acad. 
«  Etouffer  mille  désirs  qui  flattent.  »  Mass. 
C'est  mon  défaut  ;   je  ne  sauroisy&</<;r. 
11  faut  que  sa  douceur JlaUe,  chatouille,  etc.    Boil,. 
On  oublie  aisément  un  amour  qui  iait  peur, 

En  faveur  d'un  amour  qaij/atie.  ROUSS. 

SE  Flatter  ,  v.  pro/i. 

«  11  ne  faut  j)as  se  flatter;  les  plus  expéri- 
»  mentes  dans  les  affaires  fout  des  fautes  cjpi- 
»  taies.  »  Boss. 

«  Vous  avez  beau  vous  flatter ,  vous  mourrez 
>5  tel  que  vous  êtes  aujourcliuii.  »  Mass. 

Mais  ne  nousjlattons  point,  et  laissons  le  mystère. 

Que  sert  de  sejlatier  ? 
Mais  ne  vous Jlallez  pas,   je  vais  vous  annoncer 
Des  malheurs  ,  etc.  Kac. 

Un  esprit  qui  seJlaUe  et  qui  s'aime. 
II  fait,  sans  sejlaller ,  le  procès  à  son  vice.      BolL, 
SE  Flatter  sur. 

«  Se  flatter  sur  ses  avantages.  »  Fén. 

«  Tant  d'intentions  si  vicieuses  ,swr  lesquelles 
î)  nous  sommes  si  liabilesà  /^o^/i-y/^/Ze/-.  »    Mass. 
SE  Fla-iter  de,  tirer  vanité  d'une  chose. 
«  De    quelque   superbe    distinction    que    se 
»  flultent  les  hommes,  ils  ont  tous  une  même 
»  origme.  »  Boss. 

«  Une  impuissante  sagesse  dont  les  hommes 
»  se  flattait.  »  ■   Fllcii. 
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SE  Flatter  de,  s'entretenir  dans  l'espérance, 
s'amuser  de  l'espérance  de  quelque  chose.  Il  se 
flatte  qu'on  aura  besoin  de  lui.     Dict.  de  l'Ac. 

«  Désabusez-vous  de  la  pensée  dont  vous  vous 
n  flattez,   que,  etc.  »  .Boss. 

«  11  se  flattait  de  l'espérance  d'une  guérisoa 
»  miraculeuse.  »  Fléch. 

«  Plius  vous  flattez  de  la  chose  dont  vous 
»  pouvez  le  moins  vous  répondre.  —  Ils  se 
»  flattent  c/'une  conversion  tardive.  »  (  Voyez 
persuasion.  )  Mass. 

D'vlix  espoir  si  charmant  je  vieJlaUoîs  en  vain. 
Ils  se  JlaUent  tous  deux  du  choix  de  votre  mère. 
Biais  pourquoi  mejlaiter  de  ces  vaines  pensées  ! 

Sans  mejlatier  du  sort  de  Soliman. 
.Te  ne  mejluue  point  rf'une  gloire  insensée.  Rac, 

Vous  vousjlatlez  peut-être,  en  votre  vanité  , 
Z^'alltr  comme  un  Horace  à  l'immortalité. 

Vous  vous  Jlaltez  en  vain 
jD'abSurei;  à  vos  noms  un  heureux  souvenir.     Rouss. 

Dans  ce  sens  ,  le  régime  indirect  devient  quel- 
quefois le  sujet  du  verbe,  qui  s'emploie  alor» 
activement.  Dict.  de  l'Acad. 

Assez  et  trop  long-temps  Timpunilé  Jesjlatle.   BoiL. 
(c'est-à-dire,   assez  et  trop  long-temps  ils  se  flattent 
de  l'impunité.  ) 

Vain  espoir  c^uimejlaite  !  Rac. 

Marchons  pleins  d'un  nouveau  zèla 

A  la  victoire  nouvelle 

Qnijlalle  encor  notre  espoir.  RODSS. 

SE  Flatter  que  ,  espérer  que.  Il  se  flatte  que 
vous  approuverez,  sa  conduite,     Dict.  de  l'Acad. 

a  Peut-il  se  flatter  que  vous  ne  rechercherez 
»  pas  ses  injustice».  —  On  se  flatte  toujours 
»  qu'on  sera  du  nombre  des  heureux.  »  Mass. 

Que  dis-ie,  souhaiter?  je  niejlatle  ,  j'espère 
Qu'indocile  à  ton  joug,  etc.  Rac. 

SE  Flatter  que  ,  aimer  à  croire  ,  à  se  per- 
suader. Je  me  flatte  que  vous  ne  doutez  point  de 
mes  sentimens.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Ils  se  jlaltent  avec  raison  qu'on  a  pour  leurs 
»  passions  les  mêmes  égards  que  pour  leurs  per- 
»  sonnes.  »  Mass. 

Et  j'ose  mejlalter  que'n\re.  les  noms  fameux 

Qu'une  pareille  haine  a  signa  es  contre  eux, 

Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire. 

Je  triomphe  ,  et  pourtant  je  me  Jlalte  d'abord 

Que  la  seule  vengeance  excite  ce  transport.  RAC. 

Os  hommes  qui  n'ont  ])oint  encore 

Éprouvé  la  main  du  Seigneur  , 

SeJlaUeril  que  Dieu  les  ignore.  Rouss. 

Flatté  ,  ée  ,  participe.  Flatté  par  ses  adu- 
lateurs. 

On  appelle  un  p<>rtrait  flatté ,  un  portrait  ovi 
la  personne  est  peinte  en  beau.  Il  se  dit  aussi 
au  figuré.  Dans  sa  harangue.,  il  a  fuit  de  soa 
ami  un  portrait  im  peu  flatté. 

Flatté  de  ,  se  flattant  de. 

«  i^/«i/e' rf'une  vaine  espérance.   »        Boss. 

Flatté  de,  qui  lire  vanité. 

Cl  Ces  beaux  titres  dont  notre  orgueil  e.sl  flatté.-» 

Bossuet. 

«  Sa  vanité  est  Assez  flattée  de  votre  choix.  —     ' 
»  Ou  til flatté  d'une  ressemblance  qui,  etc.  » 
(  Voyez  ronger.  )  Mass. 
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On  dit  proverbialement ,  flatter  le  dé,  pour 
dire,  le  jeter  doucement.  Ne  flattez  point  le 
(lé ,  poussez-le. 

FLATTERIE,  s.f.,  louauge  fausse  ou  exa- 
gérée donnée  dans  le  dessein  de  se  rendre  agréa- 
ble. Lâche  flatterie.  Honteuse  flatterie.  Basse 
fhUterie.  Flatterie  grossière.  Une  flatterie  déli- 
cate. Dire  quelque  chose  par  flatterie.  Parler 
sans  flatterie.  Hair  la  flatterie.  Être  ennemi  de 
la  flatterie.  Drcr.  de  l'Acad. 

«  Indocile  à  la  flatterie ,  il  en  craignoit  jus- 
■»  qu'à  lapparence.  —  Les  détours  de  la  flatterie. 
»  —  Des  paroles  Aq  flatterie.  —  On  peut  dire 
y  iîiws flatterie  quelle  étoit  naturellement  libé- 
»  raie. —  Les  bassesses  honteuses  delà //a^/^r/e.  » 
(  Voyez  appât,  lustre.  )  Boss. 

«  'La  flatterie  n'a  pas  régné  jusqu'ici  dans  mes 
•>■)  discours.  —  Combien  de  fois  arreta-t-il  une 
))  Jlalterie  qui  ,  comme  un  serpent  tortueux  , 
«  alloil  se  glisser  dans  son  ame.  —  Lsi  flatterie 
n  les  corrompt.  »  (  Voyez  adoucissement ,  insi- 
nuer, interdire  ,  suspect,   vérité.)  FlÉCH. 

rt  Séduit  par  Ws  flatteries  des  courtisans.  —  Il 
»  semble  même  que  les  basses  flatteries  ont  été 
»  encore  plus  prodiguées  aux  mauvais  princes.  » 

Massillon. 

On  vit  régner  partout  la  hase Jta(ten>.  BoiL. 

Bois  ,  chassez  loin  de  vous  la  ha.%%e flatterie.      Bouss. 

{Y  oyez  fuir.) 

FLATTEUR,  9.  77?.,  adulateur,  cfilui  qui 
clierclie  à  Hatter  par  de  fausses  louanges,  ou  par 
de  basses  complaisances.  Les  /)lus  dangereux- 
ennemis  des  princes  sont  les  flatteurs.  Un  lâche 
flatteur.  Flatteur  à  gages.  Hair  les  flatteurs. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Faire  la  différence  d'un  ami  avec  un  flat- 
»  leur.   »  Fléch. 

«  Le  flatteur  hait  votre  personne,  il  n'aime 
»  que  vos  faveurs.  »  Maïs. 

J'impnte  a. -vos  flatteurs  tonte  la  trahison.  COR. 

Eloigner  ^e% flatteurs.  —  Ennemi  Aesflatleurs. 
Et  de  tons  vos  plaisirs^i(//e-«r.f  respectueux. 
Et  des  làches^Z""'?"''-''  la  voix  enchanteresse.     Rac. 
-  (  Voyez  présent.  ) 

Son  livre,  en  paroissant,  dément  tons  ses  flatteurs. 
Biais  sachez  de  l'ami  discerner  leflatteur.  BoiL. 

(  Voyez  redoutable.  ) 

Flatteur,  euse  ,  adj. ,  qui  flatte.  Je  ne  veux- 
point  d'amis  flatteurs.     Tenir  des  discours  fluL- 
I  leurs.    Un  esprit  flcitteur.    Un  langage  flatteur. 
Se  donner  des  éloges  flatteurs.     Dict.  de  lAcad. 
«  O  corps  mortel,  fardeau  accablant,  soutien 
V  nécessaire,  ennemi//(7/few;-,  ami  dangereux.» 

BOSSLTET. 

«  «  Des  louanges  flatteuses.  —  Loin  d'ici  ces 
y)  flatteuses  maximes,  que  les  rois  naissent  lia- 
»  biles.  »  Fléch. 

«  Les  ^i\?,co\^xs  flatteuis  assiègent  le  trône.  — 
7)  Les  suggestions  flatteuses  des  méchans.  »  Mass. 

JJ n  co\XT\\s3.n fl/2tteur .  CoR. 

L"n  disconrs  tro'^  flatteur.  Rac. 

Mes  sonnets  fl^ltteurs .  — Des  éloges flatteurf. 
Un  poërae  insipide  et  sollcinent_/?£/«Êur.  BoîL. 

Ses  complaisaas  les  pXusflatteurs. 
Le  vaensongefliititur. 
Jie flatteuses  faralvi.   {Xoyez  rniel.)  Rotrss. 
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On  appelle  un  miroir  flatteur ,  un  miroir  oà 
l'on  se  voit  plus  beau  qu  on  n'est. 

On  dit,  avoir  les  manières  flatteuses ,  pour 
dire,  avoir  les  manières  douces  et  insinuantes. 

Oe  dit  qu'i/n  homme  a  toujours  quelque  chose 
de  flatteur  (i  dire ,  pour  siguilier  qu'il  dit  tou- 
jours quelque  chose  d'obligeant. 

Flatteur,  agréable.  Un  espoir  flatteur.  Une 
espérance  flatteuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cts  flatteuses  pensées.  »  (  Voyez  mtemjyé- 
rance ,  silence.)  Boss. 

«  La ^(7//^«se  approbation  de  ceux  qui  écoH- 
»  tenl.  »  (  Voyez  image.  )  Fléch. 

«  Ces  récits  flatteurs  de  nos  exploits  mili- 
»  taires.  —  S'il  y  a  quelque  chose  àe  flatteur 
»  dans  rè'évation,  ce  ne  sont  pas  les  vaines 
»  distinctions  que,  etc.  —  Mille  espérances //a^- 
•>•'  teuses.  »  (  Voyez  applaudissement ,  présage  , 
tisage.  )  .      Mass. 

Tlattfuse  îllasîon  ! 
Que  vonlez-vons  de  moi  ^flatteuses  voluptés  ? 
Un  espoir^a//t?ur.  —  Une  espéranceyiaWewje.       CoR. 

(  Voyez  imposture.  ) 
Par  tes  conseils  flatteurs  ttJ  m'as  sn  ranimer.       R.-xc. 
Dans  des  \l\usions flatteuses . 
De  les  yenx  la  dnuceur flatteuse. 
Ses  cbarmes flatteurs.   (  Voyez  prétexte.  ) 
Le  murmure y/aW^ar  de  son  onde  tranquille.    RorsS- 

Flatteur,  caressant.  Ze  clnen  est  un  animal 
flatteur. 

FLEAU  ,  s.  m.,  instrument  qui  est  composé 
de  deux  bâtons  d'inégale  longueur,  attachés 
l'un  au  bout  de  l'autre  avec  des  courroies,  et 
qui  sert  à  battre  le  blé.  Battre  le  blé  avec  le  fléau. 
Les  gerbes  sont  sous  le  fléau.  Se  servir  du  fléau, 
comme  d'une  arme.  Jouer  du  fléau. 

Fléau,  se  dit  figurémenl  des  maux  que  Dieu 
envoie  aux  hommes  pour  les  châtier.  Un  fléau 
du  ciel.  La  peste,  la  guerre  et  la  famine  sont 
trois  Jléaiix  de  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Regardez  la  guerre  comme  le  plus  grand 
»  fléau  dont  Dieu  puisse  affliger  un  Empire.  — ■ 
»  \^n  fléau  que  nos  crimes  ont  attiré.  —  Il  n'at- 
»  tirera  point  sur  ses  États  le  fléau  de  la  guerre. 
»  —  Tant  de  fléaux  que  Dieu  a  versés  sur  nous 
»  dans  sa  colère.  —  D'où  viennent  les  fléaux  qui 
»  atfligent  les  villes  et  les  provinces.  —  Vos  ini- 
»  quités  ont  attiré  sur  nous  cea  fléaux  du  ciel.  » 

Massilloît. 
Dien  se  souvient  de  ta  foi; 
"Lesflèaux  de  sa  vengeance 
N'approcheront  point  de  toi.' 
Souvent  levirsflèaux  salutaires 
Sont  un  gage  de  leurs  bienfaits.  RoDSS. 

On  appelle  aussi  dit  nom  de  fléau,  ceux  par 
qui  Dieu  châtie  les  peuples.  Attila  est  appelé  le 
fléau  de  Dieu.  Ce  gouverneur  a  été  le  fléau  du 
ciel ,  le  fléau  de  la  prmince. 

Il  se  dit  aussi  en  ce  sens ,  et  par  exagération  , 
de  toutes  les  personnes  dont  on  essuie  quelque 
persécution  ,  qui  font  le  malheur  des  naiious  et 
des  particuliers.  C'est  un  grand  fléau  pour  un 
père ,  pour  un  mari ,  qu'un  mauvais  fils  ,  qu'une 
méchante  femme.  Cet  homme-u,  rie  fait  tous  les 
jours  de  nouveaux  procès ,  c'est  monjleau. 

11  se  dit ,  en  général ,   de  tout  ce  qui  est  nui- 
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sible  ,    funeste,   elc.    La  calomnie  est  le  fléau 
de  la  vertu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  fléau  pour  les  grands,  que  ces  hommes 
5)  nés  pour  applaudir  à  leurs  passions.  —  Mou 
»  Dieu  ,  quel  //pVi//  pour  un  siècle,  quA  malheur 
»  pour  les  piuples  ,  qu'un  grand  qui  ne  vous 
»  craiul  pas?  »  Mass. 

Soudain  arrivent  les  remords. 
Et  bientôt  avec  eux  tous  ]esjlt^aux  du  corps  , 
La  pierre,  la  colique  ,  etc.  BoiL. 

C'est  un  tyran  funeste  , 
J.ejléaii  de  la  terre  et  l'tffioi  des  mortels. 
Fléau  de  la  tyrannie. 
Et  ce  public, ^^<iK  du  pédantisme. 
Tons  \esjlt^au.r  tirés 
De  la  boite  de  Pandore. 
Il  ne  partage  point  nos  fléaux  douloureux.     RoTJSS. 
Fléaux  dit  monde  entier  ,  que  leur  fureur  embrase. 
(L'auteur  parle  des  conquérans.  )  VoLT. 

Fléau,  se  dit  aussi  de  la  verge  de  fer  oii  sont 
stlachés  les  deux,  bassins  d'une  balance.  Le 
fléau  d'une  balance. 

Il  se  dit  aussi  d'une  bnrre  de  fer  qu'on  met 
au  derrière  des  portes  cochères  ,  et  qu'on  tourne 
à  demi  pour  ouvrir  les  deux,  ballans.  Le  fléau 
d'une  porte  coché re. 

FLÈCHE ,  .s.  f.  ,  trait  qui  se  décoche  avec  un 
arc  ou  une  arbalète.  Tirer  une  flèche.  Flèche 
acérée.  Flèche  pointue.  Flèche  empoisonnée.  Il 
fut  tué  et  coups  de  flèches.       DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Toutes  les  flèches  sont  aiguisées.  »      Boss. 
C'est  à  loi  que,  dans  cette  guerre  , 
'Lesjltc/ies  des  mèchans  prétendent  s'adresser.     Rac. 
Sa  langue. .. 

Ressemble  à  \a.Jlèche  acérée  , 
Qui  part  et  frappe  eu  un  moment. 
-Levrsjlèches  perfides  (les  flèches  des  Amonrs).  Rouss. 

Fléchp.  ,  au  fig.  Les  flèches  de  V Amour.  Le 
mot  trait  est  plus  usité. 

Flkciie,  au  fig.,  trait  de  médisance,  de  ca- 
lomnie, etc.  DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

«  C'est  à  tort  que  vous  cioyez  être  innocent 
))  du  sang  de  votre  frère,  quand  ,  par  vos  ap- 
»  plaudissemens  ,  vous  aiguisez  lesflèchm^  dont 
»  ou  le  perce.  »  Fléch. 

Ses  oTO^iesJlècltes  l'ont  percé.  Rac. 

Flèohe  ,  se  dit  aussi  d'une  longue  pièce  de 
bois''c;uubrée  qui  ioint  le  train  de  deriiere 
d'un  carrosse  avec  celui  de  devant.  Un  carmsse 
gui  porte  S'/r  la  flèche.  La  flèche  se  rompit. 

Ou  ap])el]c  ai'issi  //«//e,  la  partie  du  clocher 
qui  eu  fiit  la  couverture,  et  qui  est  en  pyra- 
mide. On  l'appelle  autrement  «/^-«///e. 

Flï.che  ,  ternie  de  fnrtifu-ation  ,  petit  ouvrage 
composé  de  deux  côtés,  qu'on  élève  vis-à-vis 
les  angles  sailtins  ou  renlrans  du  chemin  cnii- 
Vfirl ,  à  lextrémilé  de  son  glacis.  Ou  l'appeloit 
au'refcis  Loiuietle. 

Fli'che,  en  géométrie,  est  la  ligne  qui  passe 
par  le  milieu  de  l'arc  ,  et  qui  est  perpendicu- 
Jaire  à  la  corde    fjU  jlèihe  d'im  arc. 

Les  astroïKiries  donnent  le  nom  <\e  flèche ,  à 
une  con^l^'ll;.tioll  de  riiéniispère  boréal. 

On  appelle  y/A//(-  ou  lame ,  au  Irictrac,  les 
figures  eunuques  sur  iei-quelks  ou  place  les  tables 
^u  dames. 
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FLLCIIIR  ,  ('.  act.  ,  ployer,  courber.  En  ce 
sens  ,   il  n'est  guère  d'usage  à  l'actif  qu'en  ces 
phrases  :  Fléchir  le  genou.  Fléchir  les  genoux. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  ^Yince  fiéchit  le  genou.  »  Boss. 

Hippolyle... 

Jamais  à  tes  autels  n'a. Jlérhi  les  genoux. 
Il  n'a  devant  Aman  piijléc/iir  les  genoux.  RAC. 

Sous  laijl('c/iissi:s  les  genoijx.  Boit. 

FifcniR,  au  fig.,  loucher  de  pitié,  adoucir, 
amollir,  attendrir.  Fléchir  ses  Juges.  Se  laisser 
fléchir  aux  prières  ,  par  les  prières.  Jl  est  ine.xo- 
rahle ,  rien  ne  le  fléchit.  Cela  est  capable  de  flé- 
chir les  cœurs  les  plus  durs  ,  les  plus  barbares. 
Fléchir  la  dureté ,  la  cruauté  d'un  tyran.    Dict. 

«  Chrétiens  ,  laissez-vous  fléchir.  —  Pour 
fi  fléchir  s,n  miséricorde  divine.  »  Boss. 

«  Voux fléchir  le  courroux  céleste.  »  ("Voyez 
huissier.  )  Fléch. 

Et  toi,  n'espère  pas  désormais  xas^fléchir. 
Is'e  p ou rrai-je./Z (■>////•  la  nature  ou  l'amour  ? 

Mes  ^Xenrsjléc/iiiont  un  père. 
Il  aura  peu  de  peine  kjléràir  son  dédain. 
Faites  qu'à  n;es  désirs  je  la  pvissejléchir.  CoR. 

S'il  îanijlérlur  Pyrrhus,  qui  le  peut  mieux  que  vous  ? 
'La.Jîéchir  ,  l'enlever,  ou  mourir  à  ses  j'eux. 
Trop  heureux  deyM/z//- sa  rigueur. 
Et  je  viens,  à  genoux, 
Vous  prier,  ma  princesse,  et  vous^Ze-V/i/r  pour  vous. 
i^/f'cA// l'inclïmence  4ss  dieux. 
Fléchir  leur  injustice. 
Fléchir  des  dieux  la  puissance  suprême. 
Celte  férocité  que  tu  croyois./'t^r/./r. 
Zejléchis  mou  orgueil;  j'allai  i)rier  Pallas.  RAC. 

Un  mortel  sut  Jlérhir  ces  superbes  rivaux. 

Pour^f'r/z//- ma  justice.  BoiL. 

Le  repentir  lui  seul  peut  calmer  sa  colère  , 

T&tjléchir  ses  justes  rigueurs 
La  raison  Jlechissant  leurs  humeurs  indociles. 
Quelles  rares  vertus... 

Ont  puy/f'c7i/r  pour  vous  les  destins  endurcis  ? 
jF/cV/hV  l'austérité  de  vos  justes  décrets.  ROUSS. 

Fléchir,    neutre.     Cette  poutre  commence  à 
fléchir.  Ce  fer  rompra  jdutôt  que   de  fléchir.  Il 
faut  que  tout  genou  fléchis-^t  ou  nom  de  Jésus. 
Tailes  à  son  a.=pecl  que  tout  ^etioxtjtéc'iissf.     R  ac. 

On  dit  ,  fléchir  sous  le  Joug  ,   et  al)solumpnt  , 
fléchir,    pour  dire,    se  soumettre,   s'abaisser. 
Tout  fut  obligé  de  fléchir  sous   le  Joug.    Tout  le 
monde  fléchissoit  devant  lui.  Tout  flé(  hit  sous  les 
lois  de  la  destinée,  Dict.  de  l'Acad. 

Tout Jléchit  sur  la  terre  (sous  les  Romains).      Cott. 
Lorsque  tout  Vun'iy ers  J^échii  à  vos  genoux. 

Et  devant  vous 
Ces  maîtres  orgiieUleux^iérhirair/u  comme  nous. 
(Un  roi)  devant  qui  tout  J/érhit  et  baise  la  poussier^. 

Cet  orgueil  sétiéreux 
Qui  n'a  jamais ^fV/i/  sous  le  joug  amoureux. 
L'Orient  presque  entier  vajléchir  sous  sa  loi.      RAC. 

(  Voyez   tour.  )  • 

Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle Jiéchit. 

(  L'auteur  parle  de  la  rime.  ) 
^L'ode)  mène  Achille  sanglant  aux  bords  du  Simoïs  , 
Ou  lai t./!cV/!//- l'Escaut  sous  le  joug  de  Louis.    EoiL. 
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FLÉcniR,  neutre ,  cesser  de  persister  dans  les 
seutiinens  de  dureté  ou  de  fermeté.  CesL  nu 
homme  doux ,  et  qui  flécliit  aisènitfnt.  Il  est  iné- 
branlable ,  il  ne  fléchit  point.  Il  ne  sait  ce  que 
c'est  que  dt  fléchir.  Il  commence  à  fléchir,  (^'oyez 
le  mot  jnug.  )  Dict.  de  lAcau. 

SE  Fléchir. 

«  Jl  II  est  pas  insqu'aux  lois  qui,  lout  inseu- 
»  sibles,  tout  iiiexor.ibles  quelles  bowt  de  leur 
i>  nature,  ne  se  réjouissent  lorsque,  nepouv;int 
»  sfyZp'o^/rd  elles-mêmes ,  elles  se  sentent  Hé- 
»  chir  d'une  main  toule-pnissante ,  telle  que 
»  celle  de  votre  majesté,  en  laveur  des  hommes 
»  dont,  etc.  »  Pélis^on. 

Qui  l'eût  cru  que  ponr  moi  le  ciel  dût  sejléchir  ?  Bon,. 

Il  est  rarement  employé. 

FLÉCHISSEMEKT ,  s.  m.,  action  de  fléchir. 
Le  fléc/iissement  des  genoux. 

11  signifie  aussi  l'état  dun  corps  qui  fléchit. 
T-.e  fléchissement  cV une  poutre ,  d'un  mcit ,  ttc. 

FLEGMATIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  ^\\.\\\- 
teux  ,  qui  abonde  en  tleguie,  eu  pituite.  C'est 
un  homme  extrêmement  flegmatique  ,  d'un  teni- 
j)ércunent  flegmatique . 

Flegmatique,  ou  fig.  ,  se  dit  d'un  caractère 
froid,  qui  s'émeut  dilrcilemeut  ;  et,  dans  cette 
acceptioii,  il  est  quelquefois  substantif  Ctst 
un  homme  flegmatique.  C  est  lui  flegmatique . 
On  dit  aus^i ,  une  opiniâtreté  flegmatique.  Dict. 
Ces  riraeurs  craintifs,  dont  VeiyiT'tXjlegtnatiijne 
Garde  dans  ses  fureurs  un  ordre  didactique.     BoJL 

FLEGME,  s.  m.,  pituite,  l'une  des  rjuatre 
humeurs  qui ,  selon  l'ojMnion  des  anciens,  com- 
posent la  masse  du  sang  de  l'animal  ,  et  qui  est 
froide  et  humide.  Eu  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  point 
au  pluriel. 

Il  se  ]>rend  aussi  pour  une  pituite  épaiss?et 
recuite  que  l'ou  jette  en  crachant.  //  a  jeté  beau- 
coup de  flegmes  ,  des  flegmes  sani^uinolens.  En 
ce  sens,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

Flegme  ,  se  prend,  au  figuré,  pour  la  qualité 
d'un  esprit  posé,  patient,  qui  se  possède.  C'est 
un  homme  qui  a  un  grand  Jlegme.,  qui  est  d'un 
grand  flegme.  Il  a  du  flegme  où  il  n'en  faudrait 
point  avoir.  Son  flegme  m'étonne.  Le  flegme  de 
cet  hojnme  me  met  au  désespoir.  En  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  point  au  pluriel.      Dict.  de  l'Acad. 

Dans  son  flegme  simulé  , 

Je  découvre  sa  colèse.  Rouss. 

Flegme  ,  en  chimie  ,  est  la  partie  aqueuse  et 
insipide  que  la  distillation  dégage  des  corps.    • 

FLÉTRIR,  x\  act. ,  faner,  ternir,  ôter  la 
couleur,  la  vivacité,  la  fraîcheur.  Le  vent  de 
bise  ,  le  hâle  ,  flétrit  les  fleurs.  L,e  grand  air  flé- 
trit les  couleurs.  Le  temps,  l'aide ,  flétrit  le  teint , 
flétrit  la  beauté.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  mon  front... 

Du  temps  qni  l'a^eVn  laisse  voir  tout  l'outrage.  Rac. 

Flétrir  ,  au  figuré. 

fe  La  langue  du  \a\ovn.  flétrit  tout  re  qu'elle 
5)  touche.  »  Mass. 

Pour  voir  en  an  seul  ]oniJléinr  tant  de  lauriers.  CoR. 
Et  ma  muse... 
ïoncbant  à  tes  Uariert,  çi»indi«it  de-  UijUirir.  Eoii. 
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Flétrir,  au  fis::  ,  déshonorer,  diffamer.  F^'é- 
trir  quelqu'un.  Flétrir  la  réputation  ^  /, ,  n}é:>inire 
la  gloire  dt  qneliju' un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Lt^s  exhortant  à  ne  ^^^flitrir ,  p  r  une  fuite 
»  honteuse,  la  gloire  du  n  «m  fr.  nçois  —  Jj- 
"  loux  de  la  réptitution  d'.r.itrui  ,  l;i  gloire  qui 
»  ne  leur  appartieul  pas  ,  est  pour  »  ux  comme 
»  une  t;:che  qui  \ff<  flétrit,  f  "\''oyez  nold^.  — 
»  C'est  une  t.iche  qui  //^/!/v/'. tout  réclal  de  leur 
»  naissance.  —  Heureux  si  les  é^aremens  de  sa 
»  vieillesse  n'eussent  pns  /^'/!/ï'  la  gloire  de  sou 
»  rè^ne.  »   {\  oyez  caractère.)  Mass. 

Les  traits  .. 

Dont  lanf     e  peintres  fauT  ont  /lélr/  racs  portraits. 

II  apprend  qu'un  liéi:os  ,  conduit  ^)ar  !a  virtoir"  . 

A  de  ses  bords  fameux y/e//v  l'au'ique  gloire.      BolC 

Flétrir  de. 

«  Le  zèle  de  votre  auj^ii'-te  bisïeni  .ivoit,  r>ar 

»  des    lois    .sévères,    pu.ii  .sniiv   ijt    c|    toinoiivs 

yy  flétri  de  son  iii<!ign.itioii  ce  sc.tii  '.al-'  .'  irssoii 

»  royauin,e.  »  Mass. 

F*  hioi-même,  à  qui  ]'àg;e 

E'docvne  ride  eocor  n'a.jl'^eri  le  vi.saje.  P.otC. 

Flétrir  sdr. 

«  Flétrir  une  femme  sur  le  fond  de  sn  con- 
»  duite.  »  Ma-^^s. 

Flétrir  .  alj  tire,  ôter  la  vigueur  et  le  cou- 
r.''ge.  Le  nniUr-ur flétrit  l'anie. 

Ou  dit  d'tin  homme  qui  a  été  repris  de  jus- 
tice ,  qu'//  estfléf'ri.  0\  dit  d"uu  honime  con- 
damné à  être  marqué  d'un  fer  chaud  ,  i^nil  est 
condamné  ci  être  flétri. 

SE  Flétrir  ,  v.  pron.,  s'emploie  au  propre  et 
au  figuré.  Les  flenn  se  Jhir'^sent.  S^i  hecuté 
commence  et  se  flétrir.  Dict.  df  l'Acad. 

«  Sa  mémoire  ne  se  flétrit  point  p;ir  le  tf^mps.  » 

BOSSVFT. 

«  Leurs  couronnes  se  flétrissent-  »         Fi.kcn. 
«  La  Heur  de  l'âge  se  fletnt.  »  (  Voyez  ■'igné.  ) 

MaSSILLOX. 
Ne  vousjli'irlssez  point  par  nr  vî  e  si  bas.  Boit. 

...Il  voit  ses  lauriers  se Jlétrir  dans  ses  mains.  Rooss. 

Flétri,  i-e  ,  participe,  ^voir  la  peau  flétrie. 
Pomme  flétrie.  lia  l'a  me  flétrie.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Un  visage  //pVr/ et  suranné.  —  Ses  lcMirier$ 
»  flétris  par  ses  foi  blesses.  »  Mass. 

Sa  métnoireyifrV/iV.  —  Sa  ^a\\ejlrtrie.  f.OR. 

Des  fers  de  Claudius,  Félix  eucorjïétii.  Rac, 

FLÉTRISSURE  ,  .9.  /.  ,  l'altération  qui  arrive 
à  la  fraîcheur  et  à  la  vivacité  des  Heurs  et  des 
couleurs,  ou  à  la  beauté  et  a  la  délicatesse  du 
teint,  de  la  peau.  La  flétrissure  des  fleurs ,  des 
fruits.  Le  temps  n'a  pas  causé  la  tnoindre  fleiris" 
sure  Cl  la  beauté  de  son  teint. 

Flétp^issure  ,  «z/ _^o.  ,  tache  à  la  répnt^ition. 
P~"ila  une  grande  fletrissf,n  ci  son  honneur ,  ci  sa 
répuidlion.  Il  n  reçu  une  /!<  Irissure  qni  ne  s'efla- 
cera  jamais.  C'est  une  fie; i  issu  r-  et  un  homme 
que  'l'avoir  fui  druis  le  combat       Dicr.  de  l  Ac. 

Cl  Le  moude  lui-même,  qni  semble  se  taire 
»  l'.ounenr  du  vice,  lui  Mtt.che  pourtant  uue 
»   psi'ece  C\e  II  et  ri  usure  et  ci'opi^robre.  »      Mass. 

Flétris.sUre  ,  se  dit  ,  en  termes  ;!e  palais,  de 
la  tiiarque  d'au  lef  ciiaud  iuiprÉiné,  piir  ©rdi» 
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de  iusHce,  sur  l'épaule  d'un  criminel.   On  lui 
a  Iroiirc  une  jlétrissure  sur  les  épaules. 

TLF.UR,  s./., ^production  des  végétaux  qui 
coiiMenl  les  p.-irfiès  de  l;t  fructiHcntion  ,  savoir, 
les  étainiuos  et  !e  pistil.  Pleur  radiée.  Fleur 
simple.  Fleur  double.  Fleur  nouvelle.  Fleur  épa- 
r.ouie.  Boulon  de  fleur.  Boulon  à  fleur.  Fleur 
éclose.  Fieur  pri'itaniC-re.  Fleur  d'été.  Fleur 
d'auton7ne.  .L'email  des  Jleurs.  Fleur  de  péeher. 
Fleur  de  i-ismiu.  Fleur  d'orange.  Eau  de  feu r 
d'crange.  Une  flxui  qui  se  flétrit ,  qui  passe  ,  qui 
se  fane.  'Un  arbre  q'.i  jette  des  fleurs  ,  qui  est  en 
flpur.  La  vigne  est  en  fleur.  Les  blés  sont  en 
fieur.  Cti  arhre  fie  porte  point  de  fleurs.  Un  bou- 
quet di'  fleurs.  Une  guirlande  de  fleurs.  Une 
couronne  de  fleurs-  D.  s  festons  de  fleurs.  S(mé 
defle'/rs.  Joui  hé  de  fl.ur<^.  Cowert  de  fleurs.  Dic. 
t;  Jamais  piaule  nei"iit  cultivée  avec  phis  de 
)»  soin,  ui  ne  .«c  vit  pliit(U  couronnée  i.]e fleurs 
»  et  (ie  fruits  ,  que.  la  priucesse  Anne.  »  (  Voyez 
jeunesse,  serpent.  \  Boss. 

«  Il   en  est  qui  ,   seiublnbles  à   la  fleur  des 
»  champs,  ne  mettent  presque  point  d'inler- 
»  valle  entre  l'iustaut  q»ii   les  voit  ëclore  ,  et 
»  celui  qui  les  voit  sécher  et  disparaître,  w  Mass. 
Que  (les  pins  woh^e^  jleurs  îeiir  tombe  soit  couverte. 
Au  lien  Aejleuis  ,  rooronné  de  lauriers.       CoR. 
Ces  festons  dans  vos  mains  ,  et  cesjleurs  sur  vos  têtes. 
Je  tomberai  comme  wne Jleur 

Qui  n'a  vu  qu'une  aurore.  Rac. 

(  Voye^  image.  )  ,. 

Dans  un  pré  plein  àejleurs. 
•Te  vois  ,  etc.  , 

Et  ces,fler/rs  qui,  là-bas ,  entr'elles  se  demandent 
S'il  est  fèie  an  villag?  ,  et  pour  quel  saint  nouveau 
On  les  laisse  aujourd'hui  si  long- temps  manquer  d'eau. 
(  Voyez  miel,  rivage.)  BOIL. 

Vea^r-tu ,  etc. , 
Et  dans  ton  iardin  aride 
Sécher  ainsi  que  tei Jleurs. 
Flore  peut  se  vanter  des  Jleurs  qn''elle  nous  donne. 
Et  retenez  vos Jlfurs  qui  se  pressent  d'èclore. 

Comme  un  serpent  se  cacher  sous  les.Jleurs. 
Mais  les  timides^.ve(//j  cjui  se  cachent  sous  Therbe. 
"Leijleurs  de  leur  émail  enrichissent  nos  prés.  E.OTJSS. 
(  Voyez  parer  ,  porter  ,  .uiciime.  ) 

Fleur,  auflg. ,  se  dit  d'une  personne  qui  est 
dans  la  fleur  de  l'ag",  et,  en  général,  de  tout 
obiel  agréable,  soit  animé  ou  inanimé.    Dict. 

K  11  me  semble  que  je  vois  encore  tomber 
»  cette//£7/rf  que  je  vois  iTiourir  ce  jeune  jirince). 
î>  — Tu  deviens  éprise  et  captive  d'une  feur  que 
»  le  soleil  dessèche.  »  Boss. 

Des  li"cs  de  ''ion.... 

.Teun-  ■  et  tenants  J^eur^  par  le  sort  agitées  , 
iSoris  un  ciel  étranger  cocune  moi  ti-ansplanlées. 
X)e  cette.r''.v/r  si  tf  ndre  et  si  tôt  moissonnée, 
S'eut  .li.da  c     nme  vous  plaignant  la  destilîÉe. 
(La  destinée  ùe  J^as.  , 

Triste  reste  de  nos  rois, 
Chère  et  dernière. /?»-///■  d'une  lige  si  belle  ,  ^ 

3£clas  !  sous  le  routcan  d'une  raere  cruelle. 
Te  verrons-nous  tomber  une  seconde  fois?         "Rac. 

Fleur,  se  dit  ligurémeut,  eu  parlant  de  cer- 
taines choses,  pour  signilier  le  tea;ps  où  elles 
.sout  dans  leur  plus  grande  beauté,  comme  un 
a^bre  chargé  de  fleurs.  Être  dans  la  feur.  à  lu, 
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fleur  de  ses  jours.  Trente  ans,  c'est  la  fleur  de 
l'âge  pour  im  homme.  Être  dans  la  feur  de  la 
jeunesse.  Elle  étoit  alors  dans  lapins  grande  fleur 
de  sa  beauté.  L^a  fleur  de  la  beauté  n'a  qu'un 
temps.  Cela  a  toute  la  fleur ,  toute  la  grâce  de  la 
nouveauté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  maison  de  France  qui,  seule,  se  voit, 
»  après  tant  de  siècles,  encore  daus  sa  force  et 
>'  dans  &Ck  fleur.  —  Elle  mourut  dans  ia  fleur  d* 
»  sou  âge.  »  (Voyez//Y///.)  Boss. 

«  La  connoissance  des  affaires  ,  l'application 
»  à  ses  devoirs,  l'éloignement  de  tout  intérêt, 
»  la  firent  connoilre  au  public,  et  produisirent 
.))  cette  premièVey7e'///-de  réputation  qui  répand 
»  une  oi'.eur  plus  agréable  que  les  parfums.  » 

FLÉCHrER. 

«  La  fleur  de  l'âge  se  flétrit.  »  Mass. 

Votre  vie 

Dev.nnt  Troie  en  sa.Jleur  doit  être  moissonnée. 
J'ai  perdu  ,  dans  Xajleur  de  leur  jeune  saison  , 
Six  frères  ,  etc.   (  Voyez  sécher.  )  RAc. 

Le  printemps  ,  dans  iajleur,  sur  son  visage  est  peint. 
La  jeunesse  en  Sijleur  brille  sur  son  visage.       Boil. 
Vous  verrez... 

Ce  prince  après  un  vain  orage, 

Paroitre  en  sa  premièrey/e»r.  RouSï. 

Flp.ur,  se  dit  figurément  de  certaine  petite 
blancheur  qui  paroit  sur  la  peau  de  quelques 
fruits,  comme  des  prunes,  des  raisins,  etc., 
lorsqu'ils  n'ont  point  encore  été  maniés.  On 
servit  qJHuitiié  de  jruits  qui  avaient  encore  toute 
leur  fleur. 

On  appelle,  la  fleur  du  teint ,  cet  éclat,  celte 
fraîcheur  de  teint  que  donnent  la  jeunesse  et  la 
santé.  Dict.  np.  l  Acad, 

(  Elle  )  compi^se  de  sa  main  les  Jleurs  de  son  visage. 

Boileau. 

On  a-p'p^We  feur  de  fa  ri/te ,  la  partie  la  plus 
subtile  de  la  f'rine  ;  et  fleur  de  soujre  ,  la  partie 
du  soufre  la  plus  subtile.  Et  ou  dit,  lu  fleur  de 
la  virginité ,  pour  dire,  la  virginité  même.  • 

Fleur,  se  dit  aussi  pour  siguiiier  le  lustre  et 
l'éclat  de  certaines  choses  qm  durent  peu.  La 
beauté  n'a  qu'une  fleur.  Cette  étife  est  d  une  belle 
couleur,  mais  elle  n'a  que  la  fleur. 

11  se  prend  aussi  figurément  pour  la  première 
vue,  le  premier  usage  d'une  chose  nouvelle. 
p^oilci  une  étufle  qu'on  n'a  encore  montrée  à  per- 
sonne ,  vous  en  aurez  la  fleur.  Il  a  eu  la  feur 
de  cette  tapisserie  ,  dé  ce  meuble. 

Fleur,  se  dit  aussi,  figurément,  pour  signi- 
fier l'élite  ,  le  choix,   ce  qu'il  y  a  de  meilleur, 
d'excellent.  Cestlafeurde  mes  amis.  La  fl^ur 
de  sa  cavalerie.  La  jleur  de  ses  troupes.     PiCT. 
Rossinante,  la^ear  des  coursiers  d'Ihérie.       EoiL. 

On  appelle,  en  style  de  vieux  roman,  fleur 
de  chevalerie  ,  fine  fleur  de  chevalerie ,  les  cheva- 
liers distingués  par  des  actions  brillantes  ;  et 
encore  anjou-rd'hui ,  en  parlant  fainilièrement 
duii  cavalier  qui  a  beaucoup  de  valeur  et  de 
probité,  on  dit  que  c'e^t  jinefleur  de  chevalerie. 

On  dit  familièrement,  dans  le  même  sens, 
la  Heur  des  pois. 

Eu  toutes  ces  acceptions  figuiécsj/'ewr  ne  se 
dit  qu'au  singulier. 

Fleu.h  j  se  dit  aussi  figurément  pour  signifier 
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oiuement,  embeUissemeut ;  et,  dans  ce  sens, 
ou  appelle  les  oruemeus ,  les  embellissemeus 
d'un  discours,  des  jleurs  de  rhétorique.     Dict. 

«  Que  lerez-vous  ici  ,  foihles  cliscoiiieurs? 
»  Détruirez-vous  ces  remparts  eu  jeUnit  des 
y  Jleurs?  —  S'il  trouvoit  eu  soa  chemin  les 
y>  feurs  de  lélocutiou  ,  il  les  entraiuoit  piulùt 
»  après  lui  par  sa  propre  impétuosité,  qu  il  ne 
t'  les  cueilloit  avec  choix  pour  se  parer  d'un  tel 
»  oruemeut.  »  Boss. 

Il  trouve  sous  sa  main  àtsjleurs  toujours  écloses.  Boii,. 
Muses,  si  jeponvois,,  etc.. 
Et  TOUS  ravir  quelqu'une  de  ces^/Ierirs 
Qu'à  pleines  mains  ,  pour  tant  d'autres  avares , 
Vous  prodiguez  aux  Chaulieux  ,  aux  La  Fares. 
Yosjieurs  n'ont  vécu  qu'uue  aurore.        ROCSS. 
Fleurs,  au fig. ,  éloges  ,  louanges. 
«  Ou  vous  couronne  ée  fleurs. —  Je  ne  prends 
»  que  les  vertus  extraordinaires,  et  je  choisis 
»  lus  Jlcurs  que  je  jette  sur  sou  tombeau.  » 

FLÉcHirit. 
Fleurs,  au  fig. ,  agréraeus,  douceurs  de  la 
vie.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Tie  Jleurs  en  Jleurs  ,  de  plaisirs  en  plaisirs , 
Promenons  nos  désirs. 
Je  leur  semai  àe  Jleurs  le  bord  des  précipices,     Rac. 
Couvrir  àejifurs  le  bord  du  précipice. 

Ils  marcbeul  sur  lesj^ea/s.  ROUSS. 

Fllurs  de  lis,  (  Voyez  lis.  ) 

À  FvEXJK,  phrase  adu. ,  au  niveau.  Les  fon- 
deniens  de  cet  édifice  sont  déjci  ci  fieur  de  terre. 
La  digue  n'étoit  pas  encore  et  fieur  d'eau.  Il  a  de 
gros  y  eu  x  à  fieur  de  tête.  Ce  coup  ,  cette  bcdle  a 
passé  à  fleur  de  corde. 

On  dit  d'une  médaille  parfiiitemeut  conser- 
vée ,  ([w'elle  est  à  fieur  de  coin. 

Fleur,  de  la  passiox,  synonyme  de  grenadiUe , 
plante  qui  vient  de  la  ÎNouvelle-Espague.  Elle 
esi';  ainsi  nommée,  parce  qu'on  a  cru  voir  dans 
les  difléreutes  parties  de  sa  fleur  quelque  rap- 
port avec  divers  instrumens  de  la  ])assion  du 
Sauveur  ,  tels  que  la  couronne  ,  les  trois  clous  , 
etc.  Les  semences  de  son  fruit,  qui  ne  mîirit 
qu'à  Quito,  sont  très-rafraîchissantes,  et  d'un 
goût  approchant  de  celles  de  la  grenade  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  uom  &t  greiiadille. 

On  appelle  étoffe  àfieurs ,  une  étoffe  où  il  y  a 
des  ligures  de  tleurs  tissues  ou  brochées  avec 
l'étofie.  Damas  à  fieurs ,  àfieurs  d'or,  àfieurs 
d'argent. 

FLEURATSON  ,  s./. ,  terme  de  botanique.  Il 
se  dit  de  la  formation  des  {leurs,  et  du  temps 
ou  de  la  saison  dans  laquelle  les  plantes  fleu- 
rissent. Les  Jleurs  de  la  seconde  Jleuraimn  sont 
ordinairement  moins  grandes  et  moins  belles  cfie 
celles  de  la  première.  La  gelée  a  retardé  la  fiieu- 
raison  des  anémones . 

FLEURIR,  V.  n. ,  pousser  des  fleurs,  être  eu 
fleur.  Entre  les  arbres,  l' amandier  fie urit  des 
premiers.  Quand  les  roses  commenceront  à  fieu- 
rir-   Ces  anémones  fleuriront  de  bonne  heure. 

On  dit  d'un  jeune  iiomme  dont  la  barbe  est 
près  de  pousser,  que  sa  barbe  va  bientôt fieurir. 
DxcT,  DE  l'Acad. 
Son  fils  dent  le  poil  vajlcurtr.  Boil,. 
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FleuR-IR.  ,  au  figuré. 

«  Madame  u  passé  du  matin  au  snir  :  le  matin 
»  elle  fieuj-issoit ,  avec  quelle  grâce!  vous  le 
»  savez  ;  le  soir,  nous  la  vîmes  séchée.  »  Boss. 

FLEuraR,  nu  figuré ,  être  en  crédit,  en  hon- 
neur, eu  vogue.  É/^  un  temps  où  les  belles-lettres 
fiieurissent.  Les  sciences,  les  beaux  arts  ont  tt>u~ 
jours  fieuri  sous  les  grands  princes.  Faire  fieurir 
le  commerce. 

Quand  on  se  sert  de  ce  verbe  dans  le  sens  fi- 
guvé,  il  fait  souvent  fiorissoit  à  l'imparlait  de 
l'indicatif,  et  toujours  //or/ .v.w//i;  au  parl.cipe. 
^ lors  la  poésie  ,  l'élonnence  fiorlssuient.  '  V-i  t^m~ 
pire  eloit  fi-orissani.  Parmi  ceux  rfuifloris-^oicnteii 
vertu,  fn  sainteté.  Un  tel  autrUr  fiorisff'f  en  ce 
siècle-là.  '  Dict.  de  l'Icad. 

«  L'unité  catholique,  qui  •■•.  i'mi  fieirrir  durant 
»  tant  de  siècles  l'éj^lise  et  l-i  monarch  e  -.'An- 
»  gtfiterre.  —  Ce  prnice  {xljleunr  les  acU  et  la 
»  Grèce  qui  en  éroit  I  i  mère.  — Le  règne  dmi- 
»  rable  de  Josaphat,  où  fieuris:--eni  la  pit'ié,  la 
»  justice  ,    la   uavij^ation  et  l'art   nuillaire.   » 

Boss  CIT. 
Marot,  bientôt  après,  ûtjleun'r  les  ballades. 
Combien,  pour  quelque  teni  is,  ont  viviV«/7>  leur  livre. 
Parmi  les  doux  plaisirs  d'une  paix  ftaltrneiie  , 
Paris  vovoity/fH/vV  son  antique  cliapt-Ue. 
Voit-on  Jleun'r  chez  eux  des  quatre  facultés  ?  UOîL. 
(  Voyez  usage.  ) 

Lorsqu'en  ses  nombreuses  provinces. 
Rassemblant  les  plaisirs  epars. 


Tu  fera3.yZ'«*wV  l'abondance  , 
Les  délices  et  les  beaux-arts. 


Rouss. 

Fleuri  ,  je  ,  participe.  Pré  fleuri.  Arbre 
fieuri. 

Fleuri,  au  fig.,  agréable.     ' 
Par  les  e\itvù.\aijieuiis  d'un  charmant  quiétisme.  BOIL. 

On  appelle  teint  fleuri  ,  un  teint  qui  a  la 
fraîcheur  et  l'éclat  que  donnent  la  jeunesse  et 
la  sauté.  Liicx.  de  l'Acad. 

Ces  visagesj'Zear/i'.  •  BoiL. 

On  appelle  discours  fleuri ,  style  fleuri ,  uu 
discours,  uu  style  qui  est  rempli  d'orm^uîeuh. 

En  termes  de  peinture,  on  appelle  couleur 
fit-eurie ,  celle  dont  les  tous  brillans  semblent 
ternir  l'éclat  des  fleurs.  Dict.  de  lAcad. 

Qu'est  devenu  ce  teint  dont  la  couXewijliurie.  Boit. 

FLEURISSAINÏ,  AjNTE,  adj.  ,  qui  pousse  des 
fleurs,  qui  est  fleuri.  Les  prés  fleurissuns.  Les 
plantes  fi.  eu  ri  ssan  tes.  Ou  ditj  fiorissunt ,  au 
figuré.  {Yoyezfiorissant.  ) 

FLEURON ,  5.  fn. ,  espèce  de  repi-ésentatiou 
de  fleur  servant  d'ornement.  Les  jLeuivns  d'une 
couronne.  Les  fieurons  que  les  imprimeurs  met- 
tent eue  commencenu:nt  et  ci  la  fin  des  livres. 
Lue  étoffe  va  il  y  a  des  fieurons ,  des  grands 
fieurons.  Les  fieurons  c^u'on  taille  sur  les  mou- 
lures et  cadres  membres  d'architecture. 

On  dit  figurément  d'une  des  plus  grandes 
prérogatives  qu'ait  un  prince,  d'un  de  stsplus 
grands  revenus,  d'une  de  ses  meilleures  pro- 
vinces ,  que  c'est  un  des  plus  beaux  fieurons  de 
sa  couronne  ,  le  plus  beau  fieuniii  de  sa  cou- 
ronne. La  inème  chose  se  dit  de  ce  que  les  per- 
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sojine.s  pirticiilières  ont  de  plus  considérable, 
fie  plus  av;iutiij^eux. 

ILElYl' j  V.  y;?.,  gr.nide  rivière  qui  porte  ses 
eoiix  tri  toiiservesoi)  nom  jusqu'à  la  uier^  Grand 
jleiivf.  PLui-e  pnijiind.  FLiivc  rcipidt- ,  inipé- 
iiK-iix.  Pu  (tvc  fuh  ii^iiblc,  Lif  hord ,  la  rive  d'un 
jUuvc.  /,.'  Kiuniiil  dtijleuve  Le  canal,  le  lit ,  le 
coiiTi  d'an  Jh  at>e.  L'embonvhnre  d'un  Jleuve. 
Fiiru  e  ijui  auile  doaieinent.  Traverser ,  j)assir 
lin  jl  !.■■  e  à  ^ue.  Un  jleuve  déhordé.  Dict. 

('  N.il  Heure  ne  les  curète. —  Comme  \\\\  jhuve 
»  iiiyiestiieux  et  l)iéiif Ms;nit  qui  porte  paisible- 
»  meut  clans  les  villes  l'iihondance  qu'il  a  ré- 
»  p.indue  d;ins  les  c.in)]'9î;nes  en  les  arrosant  , 
»  qui  se  (lonue  à  tout  le  monde,  et  ne  s'élève 
»  et  ne  s'enfle  que  lorsqu'nvec  violence  on  s'op- 
3:1  po>e  à  la  douce  penle  qui  le  porte  à  continuer 
»  son  .canquille  cours.  »  Boss. 

«  Semblable  à  c-s  fleuves  qui,  roulant  Icnis 
»  Hot  avec  majesté,  arrosent  des  tei  res  stériles 
»  et  sèches,  et  recneilKint  des  eaux  qui  se  per- 
y  doifiit  dans  les  campagnes,  vont  porter  à  la 
■>•>  nier  \fux  triiuit  et  celui  des  ruisseaux  dont  ils 
))  sont  grossis.  —  Comme  ww  Jleuve  sorti  d'une 
»  soiircf  pure,  vive  et  abondante. —  Ces  fleuves 
»  qui  sétendeut  à  mesure  qu'ils  s'éloignent  de 
))  leur  source,  etc.  —  Semblable  à  ces  fleuves 
»  <pii ,  trouvant  de  nouvelles  ]ieutes,  et  se  creu- 
3)  sanl  avec  le  temps  un  nouveau  canal,  vont 
»  arroser  d'autres  campygues  ,  et  ne  perdent 
V  rien  de  l'i'bondance  ni  de  la  pureté  de  leurs 
'  5)  eaux,  encore  qu'ils  aient  changé  de  lit  et  de 
•»  rivage.  —  Un  f/euve  lent  et  paisible,  qui  porte 
»  partout  la  riciiesse  et  l'ahondance.  w    Fx,i;cH. 

«  il  aura  p.  ssécnuime  un  torrent  pour  rava- 
»  ger  la  terre,  et  non  comme  un  f/euve  majes- 
»  tueux,  pour  y  porter  la  joie  et  l'abondance. 
»  Semblable  à  ces  fleen-es  qui  ont  preNCfue  tou- 
»  jours  coulé  sous  la  terre  ,  et  qui  portent  dans 
»  le  sein  de  la  mer  des  eaux  vives  et  pures  ,  au 
y)  lie  II  que  ceux  qui  ont  traversé  à  découvert  les 
5)  jdaiiics  et  les  camiK'.gnes,  n'y  portent  d'ordi- 
»  naire  que  des  eaux  bourbeuses,  et  Irainent 
»  toujoiiis  après  eux  les  débris  des  cadavres  et 
»  le  limon  qu'ils  ont  amassé  sur  leur  route  w 
Vei\<:  la  bouchfi  àaj/fui'e  ils  onl  osé  paroîlre.      Cor. 

XJnJIture  teint  de  sang.  Rac. 

Ils  maichent  droit  nxxjleuve  où,  etc. 

Cesjleuvcs  sans  nom,  EoiL. 

Tiaverser  vujleuve  rapide. 
Z.viJIeuves  étonnés  renioutcut  vers  leur  source.  Rous. 
Fleuve  ,  au  figuré. 
Soiige  a.\x%Jliii>es  de  sang  où  ton  bras  s'est  baigné. 

Corneille. 
Racine  a  i)réréré  le  mol  ruisseau  : 

Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente  plongée. 

FLEXiB  L;TÉ,  s,  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
floxihle.  Il  se  dit  au  propre  ^t  au  ligure.  Ln 
Jle.Mbilile  de  l'vsicr.  La  jlexihilité  de  la  toix.  Lu 
flexibilité  de  l'esprit.  Flexibilité  de  curai  tère. 

FLEXiBLE,  adj.  des  deux  genres ,  souple,  qui 
plie  aiséineul.  //  n'y  a  rien  de  plus  flexible  que 
l'usier.  Avoir  un  corps  souple  et  flexible. 

On  dit  qn'//«  homme  a  lu  voix  flexible ,  pour 
(lire  qu'il  a  la  voix  souple  et  aisée,  en  sorte 
qu'il  passe  f:\cilemeut  d'uu  tou  à  iiu  autre. 
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Flexiblï:  ,  au  fig. ,  qui  ne  résiste  point  Iro]» 
aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner.  Un 
caractère  flexible. 

On  dit  Jigurémenl ,  un  esprit  flexible  ,  \>o\\x 
dire,  \\n  esprit  souple  et  aisé,  el  qui  se])orle, 
qui  se  tourne  iacilemeut  à  toutes  sortes  de 
choses. 

FLORAISON,  s.f.,  état  des  arbres,  des  ar- 
luisles  en  Heurs.  La  floraison  de  la  vigne.  Le. 
temj'S  de  la  floraison. 

E'LORALES ,  s.  f.  plur.  ,  fêtes  en  l'honneur 
de  Flore,  déesse  des  tleurs. 

FLORAUX,  adj.  m.  plur.  Jeux  floraux ,  jeux 
qui  se  célèbreut  en  l'honneur  de  ï'iore.  Jeux 
jloraux  ,  ou  Académie  des  jeux  floraux.  (  V^oyez 
jeu , 

FLORE,  s.f.,  la  déesse  des  Heurs,  dans  la 
religion  païenne.  Dict.  ue  l'Acad. 

Quand  Flore  ,  dans  les  plaines, 

Faisoit  taire  des  vents  les  bruyantes  baleines.   BoiL. 

Pour  vons  ,  l'ainanle  de  Céphale 

Enricl.il  Flore  de  ses  pleurs. 

Les  doux  parfuius  de  Flore. 

Cérès  vient  à  pas  lents,  à  la  suite  de  Flore , 

Contempler  ses  nouveaux  préseus.  Rous?.  ' 

(  \oyer.  ./leur ,   nourrisson,) 

FLORISSANT,  ANTE,  adj.  Il  n'est  en  usage 
qu'au  (iguré,  et  signilie,  qui  est  en  honneur, 
en  crédit,  en  vogue,  qui  est  dans  un  état  de 
prospérité.  État  florissant.  I^es  lettres  étaient 
alors  très-florissantes.  [\  oyez  fleurir.)  Dict. 
«  Ces  provinces  florissantes.  »  Boss. 

«  Un  royaume  si  florissant.  —  Où  est  cette 
»  no\)\<i&^e  SX  florissante?  »  Fléch. 

«  Une  monarchie //o/v'6v'(('/;2/f.  —  Les  cendres 
»  encore  fumantes  de  tant  de  villes  autrefois 
»  florissantes.  —  La  navigation  ,  encore  plus 
^^florissante  que  sous  les  règnes  précédens.  — 
»  Celte  nation  qui,  malgré  ses  crimes,  est  en- 
»  core  la  portion  la  plus  florissante  de  votre 
»  église.  »  (  Voyez  portion.  )  Mass. 

Les  ennemis  de  Dieu,  pompeux  eijlorissans. 
Enfin  ,  cLez  les  chrétiens,  lès  mœurs  sont  innocente.'!'. 
Les  vices  détestés  ,  les  ver\.\isJlortssa7itcs.  COR. 

...Dans  le  cours  d'tin  lègnejtorissanl. 
Heureux  ,  dit-on  ,  le  -pexi^XeJlorissant , 
Sur  qui  ces  biens  coulent  tn  abo/idancs.       R A  C. 
(  Voyez   trône.  ) 

Nos  aTl<iJloritsans. 
Leur  postérité. /^o/f.ri'i/^j^e 
,     Croit  et  s'élève  sons  leuts  yeux. 
Une  santé  dès  lors  ^/tarissante  ,  éternelle.  RoTJSS. 

Il  se  dit  aussi  de  la  tleur  de  l'âge. 
«  Daus  une  florissante  jeunesse.  »       Fj.éch. 
«  En  un  âge  encore /?o/-ma/?/.  »  Mass. 

Vous  ,  filles  de  Sion  ^Jlorissanfe  jeunesse.        Rouss. 

FLOT,  S.  m.,  eau  agitée,  onde,  vague,  f^es 
flots  de  la  mer.  Le  vent  soulève  les  jlots.  Fendre  , 
rompre  les  flxits.  Le  hruii  des  flots.  Les  flots  blan~ 
chissans  d'écrune.  Être  à  la  merci  des  flots.  Etre 
le  jouet  des  jlots.  Dict.  de  l"Ac.\d. 

«  Celui  qui  domine  sur  la  profondeur  des 
5)  mers,  et  ([ui  dompte  ses  flots  soulevés.  — ■ 
»  Après  s'être  sauvée  Aes, flots.  —  La  fureur  des 
»  veuts  et  desy/u/5.  —  Le  torrent  des  mauvaises 
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»  mœurs,  qui  s'enfle  et  s'ëlève  à  grands  flolfi.  » 
(  Aoyez  pousser.  )  Boss. 

«  La  mer  brise  ses  f/ots  écumeiix  ,  et  se  calme. 
»  Et  là  tu  briseras  tes //oïs  orgueilleux.  —  Ces 
»  fleuves  qui  roulant  leurs  f/ots  avec  maiesté. 
»  Les  fidts  irrites.  »  (  Voyez  éihouer.  )    Fléch. 

«  L'inégalité  de  son  humeur  imitera  l'incous- 
»  tance  àes/IoLs  de  la  mer.   »  Mass. 

Quand  les  Jlots  sont  calmés. 

Les  cendres  d'un  héros, 
Qu'an  fidèle  affranchi  vient  d'aiiachsr  a.r\xJlols.  CoK. 

S'élancer  dans  lesjlo^s. 
"Les  fi^ls  ont  englouti  cet  époux  inGdèle  , 
Lorsque  de  notre  Crète  il  traversa  lesjiols. 
Parmi  deiJ?ois  d'écume. 

Eepassant  lesjiots.  Rac. 

^'Voyez  frein  ,  pottsser  ,  sein  ,  tupplire.  ) 
tT'entends  déjà  frémir  les  deux  mers  étonuécs 
De  voir  \exmJiots  unis  an  pied  des  Pyrénées. 
(Ils    fendent  \e%yiots  tremblans  soos  un  si  noble  poids. 
Il  marche  versTholus,  et  tesjlots  en  courroux, 
Au  prix  de  sa  fureur  ,  sont  tranquilles  et  doux    BoiL. 
(  Vovez  grossir,  laver  ,   poursuivre  ,  resta,  ) 
Cet  affrenx  déloge 
Sont  \esJlots  vont  me  submerger. 

L'empire  àesjiats. 
Quand  Neptune  enchaine  lesjiols.  Eouss. 

On  dit  qvx'an  fais-seau  est  àflvi,  qu'0/7  /'a  mis 
à  flot ,  pour  dire  qu'il  ne  touche  point  le  fond  , 
qu'il  est  soutenu  sur  l'eau.  Le  flux  va  mettre  le 
THivire  ùjlot.  Il  n'a  plus  assez  d'eau  pour  être  à 
fiot. 

Fr.oT  ,  au  fig. ,  agitation  populaire,  orage 
politique.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  11  conserva  sa  tranquillité  parmi  les  iucer- 
»  titudes  des  émotions  po])ulaires  et  d'une  cour 
»  agitée;  il  vit  sans  inquiétude  frémir  alentour 
»  les  flots  irrités.  »  Boss. 

c  Les  peuples  exposés  à  la  merci  des  flots.  » 

Massillon. 
,       I.'nn,  ^Mxjlois  irrités  opposant  son  courage.   VoLT. 

11  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  présente  lidee 
•  d'un  orage,  d'un  dauger.  Dict.  de  l  Ac. 

(Joad)  alloit  de  sa  colère  attirer  tons  \esJlols.     Rac. 
En  vain  contre  cejloi  d'aversion  publique 
Vous  tiendrez  quelque  temps.  BolL. 

Flots,  s'emploie  souvent  au  figuré  pour  mar- 
quer 1  abondance,  la  grande  quantité.  Le  sung 
i.oule  à  grands  flots  (  coule  avec  abondance  ). 
Dict.  de  lAcad. 

SQuels^o/j  de  sang  |)our  elle  avez-vous  répandus  ? 
...De  mon  propre  sang  ma  main  versant  des  Jlcis. 
(  De  iua  famille.  ; 
De  tant  àejtots  de  sang  non  encore  assouvie.      Rac. 
Faisant  couler  àesjiots  de  fiel  et  d'amertume. 
Et  déjà  mon  vers  coule  kjlois  précipités. 
(Il)  répand  à  %x^VidiJI-ols  les  bénédictions. 
M  De  notre  sacristie, 

fi      Une  épaisse  nuée  à  loiigs^.'o/jr  est  sortie.  BoiL. 

n      Je  ne  vois  que  buveurs  étendus  sur  l'arène  , 
il  Qui  nagent  dans  des7'ci'j  de  vin.  Rouss. 

Il       Yï.OTS  ,  au  fig. ,  foule.  Il  fend  des  fluts  d'au- 
y  ditturs.  Au  travers  desflol-s  du  peuple  assemblé. 
I  Dict.  de  i  Acad. 
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Je  n'ai  percé  qu'à  peine 
"Le^Jlots  tonîonrs  nouveaux  d'un  peuple  adoralenr. 

Et  qui  peut  dissiper 
Tons  ce%Jlots  d'ennemis  prêts  à  l'envelopper. 
Sans  attendre  mes  coups, 
Cesjlots  tumultueux  s'ouvriront  devant  vous.    Rac. 
De  là  vient  que  Paris  voit  chez  lui,  de  tout  temps. 
Les  auteurs  à  gvAnàsJiots  déborder  tous  les  ans. 

Pour  calmer  tons  cesjlois  d'ennemis. 
'Il,  fend  les^o'J  d'auditeurs  pour  aller  k  sa  chaire. 

Lu7?oi  de  vains  auteurs. 
Elle  y  voit... 
Accourir  à  ^vanàsjlots  ses  fidèles  Normands.     Boit. 

Ceux  qui  vont  chaque  jour 
Saluer  à  \ongiJiols  le  soleil  de  la  cour.      La  Font. 
A  leurs  légions  indomptables 
Bellone  inspire  sa  Tireur  ; 
Le  bruit,  l'épouvante  et  l'horreur  , 
Devancent  leurs Jiois  redoutables.  Rorss. 

Flot,  la  m.Trée,  le  flux  et  reflux  de  la  mer. 
Le  fUit  vii-nt  jusques-là. 

Flot  et  Jusa>t,  termes  de  marine.  Il  signifié 
le  Hiix  et  le  rttlux  de  la  mer.  On  dit,  flot, 
quLiiid  la  mer  monte,  et  jdsunt ,  quand  elle 
(lescend. 

Flot,  nssemlilage  de  bois  qui  flotte  sur  una 
rivière.  On  dit  ordinairement /;/«///. 

On  dit  ,  jeter  du  bais  à  flot  perdu  ,  lorsqu'oa 
le  jett-e  da\is  un  ruisseau  pour  y  flotter,  sans 
que  les  bûihes  soient  attachées  les  nues  aux 
autres. 

FLOTTA^T  ,  A>'TE ,  adj.  ,  qui  flotte.  Des 
lies  floitardes.  Des  arbres  flot  ta  us.    Dic.  de  l'A. 

w  Ces  misérables  forçats,  qui,  dans  leurs 
»  iprisons  fioltantes ,  etc.  »  Fléch. 

Le  plomb  vole  à  l'instant  , 
Et  pleut  de  toutes  parts  sur  l'escadron ^oton^.  Boit. 

Flottaîct  ,  au  fig. ,  incertain,   irrésolu,  va- 
cillant. C'est  un  esprit  flijtta/it.  Dict.  de  l'Ac. 
...Pour  rendre  le  calme  à  ton  es]irhJ^olianl.       COR. 
ÏVIais  un  démon  l'arrête  ,  etc.  , 

Et  balançant  Dieu  même  eu  son  ameJioUanie.    BoiL. 
(  Yoy tzjlotitr.  ) 

FLOTTE  ,  s.  f.  ,  nombre  considérable  de 
vaisseaux  qui  vont  ensemble  ,  soit  pour  la 
guerre,  soit  pour  le  commerce.  Lu  flotte  des 
/ndcs.  La  Jlotle  d'Espagne.  La  flotte  de  Hol- 
lande.   Une  flotte  richement  chargée.         Dict. 

«  La  tempête  furieuse  dont  is.  flotte  fut  battue 
»  durant  dix  jours.  —  Les  mers  couvertes  de 
«  nos  flottes  victorieuses,  w  Boss. 

«  \^A  Jlotte  arriva  devant  Damielte.  »  Fléch. 
L,a.Jl«tie  qu'on  craignoit,  d.\ns  le  grand  fleuve  entrée. 
Vent  surprendre  la  ville  et  piller  la  contrée  j 
Et  la  terre  et  le  fleuve  ,  et  lexirjlftte  ,  et  le  port  , 
Sont  des  champs  de  carnage  où  triomphe  la  mort. 
Enfin,  voyant  nos  bords  et  notre Jiotte  en  armes. 

Vnejtotle  paroit.  COR. 

...Lorsque  les  chassant  du  pori  qui  les  recèle  , 
L'Aulide  aura  vomi  levLtJlotte  criminelle.  RAC. 

FLOTTEMENT  ,  s.  m.  ,  terme  de  guerre  , 
mouvement  d'ondulation  que  fait  en  raarchiinî 
le  front  d'une  troupe,  et  qui  la  dérange  de  la 
ligue  droite. 

FLOTTER,  V.  n.,  être  porté  sur  l'eau  sans 
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îiller   à    fond.    On  voyoU  flotter   les   débris  du 
naufrage . 

On  dit,  faire  flotter  du  bois,  pour  diie  ,  le 
faire  descendre  sur  la  rivière  sans  l),iteau,  soit 
par  train  ou  par  radeau  sur  une  grande  rivière, 
soit  à  bois  perdu  sur  une  petite.  Faire  flotter 
des  bûches.  Faire  flotter  du  bois  de  corde. 

On    dit   d'une  personne  qui  a   les   cheveux 
fort  longs,  que   /es  cheveux' lui  flottent  sur  les 
épaules.  Son  voile  flottait  au  gré  des  vents.  Dict. 
I/Hydaspe 

Voit  enfin  sur  ses  hoxàijlotier  nos  étendards. 
Et  la  voi\eJloUuit ,  aux  vents  abacidonnée. 
Sa  main  sur  ses  chevaux  laissoity/oz/e/- les  rênes.  Rac. 
Vos  drapeauxy/di/rtHj. 
Quatre  cheveux  Jlottans  sur  son  chignon.    Eonss. 

Flotter,  au  fig. ,  chanceler,  être  irrésolu. 
Flotter  entre  diverses  pensées  ,  entre  divers  dcA- 
«eins  y  entre  divers  j}a?tis.  Flotter  entre  l'espé- 
rance  et  la  crainte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Flottant  entre  le  devoir  et  la  fortune.  » 

ÛJassillon. 
te  roî ,  vous  le  voyez  ,Jtotte  encore  interdit. 
Entre  rinipatience  et  la  crainte^o/Zi//;/. 
WAeJlDtte ,  elle  hésite;  en  un  mot  ,  elle  est  femme. 

Dans  le  trouble  où  Jloitenr  mes  esprits.  RAc. 

Son  cœur  ,  to\i]o\irsJ/ottant  entre  mille  embarras  , 
Ke  sait  ni  ce  qu'il  veut  ni  ce  qu'il  ne  veut  pas.     JaOIL. 
C  Voyez  ci- dessus  JloUani.  ) 

WJloUe,  il  se  trouble  ,  il  chancelle. 
Votre  raison,  qui  n'a  jamais 7?o//e' 
<^ue  dans  le  trouble  el  dans  l'obscurité.     Rouss. 
C  Xoyezjiollant.  ) 

Flotter  ,  se  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  des  choses 
dont  la  possession  est  douteuse,  incertaine,  ou 
>ii al  assurée.  Dict.  de  l'Acad. 

La  couronne  entre  nousjloile  encore  incertaine.  CoR. 
î'os  couronnes  d'abord  devenant  ses  conquêtes  , 
Tant  que  nous  régnerionsy^'o//c/o/e«i  sur  nos  tètes. 

H  se  dit  aussi  des  choses  dont  le  sort  est  dou- 
teux ,  incertain.  Dict.  de  l'Acad. 

Trop  aveugle  ministre. 
Il  te  sied  bien  d'avoir  ,  eu  de  si  jeunes  mains  , 
Chargé  d'ans  et  d'honneurs  ,  confié  tes  desseins  , 
Et  laisse  d'un  visir  la  ioïiunejiollanle 
Suivre  de  ces  amans  la  conduite  imprudente.      Rac. 

Flotté  ,  ée  ,  participe. 

Flotté,  adj.  ÎN'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  : 
Bois  flutté ,  qui  se  dit  du  buis  à  briller  qui  est 
venu  à  Ilot  par   la  rivière.    Une  voie  de   bois 

Jiotté. 

FLUCTUATION,  s.f,  balancement  d'iui 
liquide.  Jl  ne  se  dit  guère  ,  en  piiysique,  que 
thi  mouvement  d'un  tbiidc  épanciié  daus  quei- 
<{ue  tu.iieiir  ou  daus  quelque  ])aitie  du  corps 
iUimaui.  En  touchant  cette  tumeur ,  on  sent 
(}!t'il  y  a  fluictuation. 

Ou  dit ,  au  ligure,  la  fluctuation  des  opinions , 
(les  sr/itimens  ;  lu  Jluctuation  du  prix  desdenrces  , 
des  efléts  publics. 

FLUJDE,  adj.  des  deux  genres  ,  dont  les  par- 
ties ne  sont  point  adhérentes  ei  ont  une  grande 
i;icilité  à  se  mouvoir  eutr'clles.  L'air  et  l'eau 
^•■jnt   deux    élé.nens  fluides.     Qua/id  le  sang  est 
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trop    épais ,    il  faut  essayer   de   le   rendre  plus 
fluide . 

Jl  est  aussi  substantif.  TJcùr  est  un  fluide. 

FLUIDITÉ,  5./.,  qualité  de  ce  qui  est  fluide- 

IjU  fluidité  de   l'euà.  La  fluidité  du  iang  ,  des 
hunifurs ,  de  l'air. 

FLUTE  ,  s.  f,  sorte  d'instrument  à  vent ,  eu 
forme  de  tuyau,  et  percé  d'un  certain  nombre 
de  trous,  duquel  on  lire  différens  tous  par  le 
souffle  de  la  bouche  et  par  le  remuement  des 
doigts  sur  les  trous.  Flûte  douce,  ou  flûte  à 
bec  Flûte  allemande  ou  traversière  ,  qui  s'em- 
bouche jjar  le  coté.  Jouer  de  la  flûte.  Joueur  de 
flûte.  Djct.  de  l'Acad. 

TJn  rimeur  aux  abois  , 

Jette  là  ,  de  dépit,  \aj/ûte  et  le  hautbois. 

Au  combat  de  ]di/tûle  anim<?r  deux  bergers. 

Oler  à  Pan  sajlùte  ,  aux  Parques  leurs  ciseaux.   BOIL. 

Flûte,  s.f.,  gros  bâtiment  de  cliarge  dont 
on  se  sert  ordinairement  à  la  mer  pour  porter 
des  vivres  et  des  munitions.  Une  flûte  fiollan- 
dot  se.   Une  flule  armée  en  guerre. 

Flùté  ,  ée  ,  adj.  Une  voix  flûtée  (  nne  voix 
douce  ). 

FLUX,  s.  m.,  mouvement  réglé  de  la  mer 
vers  le  rivage ,  à  certaines  heures  du  jour,  is 
Jlux  va  jusqu'à  un  tel  endroit.     Dict.  de  l'Ac. 

Les  Maures  vont  descendre  ,  et  \ej2ux  et  la  nuit 
Dans  une  heure,  à  nos  murs  les  amènent  sans  bruit. 
Cette  obscure  clarté  qui  toaibe  des  étoiles  , 
Enfin  ,  avec  \ejlux  ,  nous  fit  voir  trente  voiles. 
hejlux  les  apporta,  le  reflux  les  remporte.         CoR. 

Flux  ,  au  figuré. 
L'ame  d'un  vrai  héros  ,  tranquille  ,  courageuse  , 
Sait  connue  il  l.iut  souffrir  d'une  vie  orageuse 

"Le Jlux-  et  le  reflux.  Ro0SS. 

FOf  ,  s.  f. ,  la  première  des  trois  vertus  théo- 
logales, celle  par  laquelle  on  croit  fermement 
les  vérités  que  Dieu  a  révélées.  Foi  pure.  Foi 
ardente.  Fui  fenne.  Foi  inébranlable.  Foi  vive. 
Foi  morte.  Foi  languissante.  Foi  chancelante., 
Acte  de  ^fli.  litre  ferme  en  la  foi.  Pécher  contre 
la  /ai.  pluci/ler  en  lajoi.  L'objet  de  la  foi.  Dict. 

M  La  reine  jileiue  dejoi.  —  Au  nom  seul  de 
»  l'église,  loute  lu  foi  de  la  reine  se  réveilloit. 
»  — Uneyo/ vive  et  pure.  —  Un  renouvellement 
»  (\e  foi  el  d'ardeur.  —  La  flii  s'éteint.  —  Les 
»  lumières  de  la  Joi.  —  D'une  fermeté  inalté- 
M  rable  daus  sa  Joi.  —  JJ ns  Jbi  vive.  —  Nous 
»  vîmes  alors,  au  milieu  des  alarmes  dune 
»  mère,  in  foi  d'une  clirétienue.  — Conserver 
w  hxfoi.  —  Ces  âmes  sans  foi.  —  ADermir  la 
»  Jbi.  M  Boss, 

«  Une  dévotion  tendre  et  uuey7;f  simple.  — 
»  Séievant  jusqu'à  Dieu  par  ià  Joi ,  etc.  —  Le^ 
»  yeux  éclairés  île  sa  Jii  découvrirent,  etc.  — 
»  Su  Jbi,  ranimant  la  nature,  elle  sentit  vive- 
»  ment,  etc.  —  Ranimer  la  Joi  de  notre  bap- 
»  tème-  —  Sa  Jbi  étoit  comme  son  cœur,  simple 
w  el  solide.  —  Ou  voyoit  sa/o/  dans  ses  yeux  et 
»  dans  ses  paroles.  —  N"avoit-il  pas  cette  foi 
»  vive  dont,  etc  —  La  douleur  doit  céder  à  la 
»  Joi.  —  Animé  d'une  foi  vive.  —  Le  zèle  de  la 
^i  foi.  —  Pour  les  alfermir  dans  hijbi.  —  Un 
»  esprit  de  Jbi  et  de  charité.  —  Il  combat  avec 
•»  foi,   —  Telle  lut,  durant  le  temps  qu'elle 
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»  vécut ,  la  foi  persévérante  de  la  ]-eine.  »  (Voyez 
distraire,  force,  moviimenl  ,  renforcer,  sciiti- 
ment  ,  simplicité ,  tenir,  trésor,  nrir.)   Fléch. 

«  Ranimer  Xa'foi.  —  Les  conib:Us  de  lajoi.  — 
»  Etre  ferme  d;  ns  ]aJoi.  —  L'immortalité,  qui 
»  est  la  plus  douce  espérance  de  la  /o/ ,  n'est 
»  promise  qu'a  h\  Jhi  même.  »  (Voyez  pf-rsécu- 
tion ,  prière  ,  simplicité.  )     .  iNLass. 

Et  déjà  Sa  bonlé  ,  préfe  à  me  couronner , 
Daigne  éprouver  layô/ qa'il  vient  de  me  donner. 
Qui  f»it  croit  lâcLement ,  et  n'a  qu'une  /o/  morte.  (^OR. 
"La.  fol  qui  n'agit  pas  ,  est-ce  nue  foi  sincère  ? 
Quoi!  déjà  volve,  foi  s'aflFoiblit  et  s'étonne. 
Armez-vous  d'un  courage  et  d'nDe_/ci  nouvelle.   Rac. 

(  Voyez  int.mici' r ,  réveiller.  ) 
Sens  le  joug  des  néchés  leur  /b/  s\ippesantit.     BoiL. 

Soutiens  ma  foi  chancelante. 
J"aî  conservé  ma_/r,/dans  ces  rudes  combats.     Rouss. 

Foi,  se  prend  aussi  pour  l'objet  de  la  foi, 
pour  les  dogmes  que  la  religion  chrétienne  pro- 
pose à  croire  comme  révélés  de  Dieu,  pour  la 
religion  même.  Un  articL'-  cl''  fui.  C  la  est  clr  fi,j . 
C'eut  une  fjiie-iti<;n  de  fi>i.  L,e  symholo  de  l(tf<l. 
Lajoi  de  l'érrlise.  Mourir  pour  la  j'oi.  Rervvicer 
■  à  la  foi.  Il  a  r^nié  la  foi.  Prfssi'rr  de  foi.  Con- 
fession de  foi.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Rien  ne  seroit  capable  de  la  c^étacher  de  la 

,  »  foi  de  saint  Louis.  —  La  fn  seule  a  de  quoi 

i  »  fixer  l'esprit  vacillant.  —  Les  rej^les  de  la/w. 

,»  Les  saintes  obscurités  de  lu  foi.  —  Les  enne- 

1  »  mis  de  h*  fi.  —  Protéger  la  /'V  catholique.  — 

«  Le  triom])he  de  la /(•»'.  »  {\oy9z  joug.)    Ross. 

«  Etendre  \n  foi  de  l'église  sur  les  débris  lieu- 

»  reux  et  inespérés  de  l'hérésie. —  Savoir^reiulre 

î)  raison  de  sa  Jot.  —  Combattre  pour  la  /o-.  — 

.  »  'La.  foi  nous  apprend  que,  etc.  —  Mourir  di.ns 

»  la/o/de  J.  Ch.  —  Il  n  y  a  qu'uueyo^  et  nu 

»  J.  Ch.  —  Éclairé  des  lumières  de  la  fl.  — 

I  »  Semer  la/fy/deJ-Ch. dans  leNouveau-Monde.» 

f  (  Voyez  obscurité ,  piège ,  rayon ,  recherche ,  rèi^ne , 

répondre ,  zè/i-.)  Fléch. 

«  La /o/ triomphe  df  s  erreurs.  —  Le  joug  de 
»  la  foi.  —  Sous  l'empire  de  \nfoi.  (Voj'ez  d^ri- 
»  sien.  )  —   Ne   soufirez  pas   qu'on    insuite  et 
»  qu'on  avilisse  devant  vous  h\Joi  de  vos  pères. 
»  —  La  foi  que  ses  ancêtres  placèrent  sur  le 
»  trône.  —  Les  prome^sses  de  la  foi.  —  Vivi"e 
»  selon  la  foi.  —  Les  fondateurs  de  la.  foi.  — 
'»  Les  héros  de  la  /j/.  —  Ces  généreux  coufes- 
»  seurs  de  Ia  foi.  —  A  mesure  que  lufù  se -ré- 
'»  pandit,  etc.»   {\oytz  fondement ,  maintenir , 
.naissance ,  point,  si^^/ie ,  s  petto  de ,  usage.)  Mass. 
Embrasser  \a.fol  àes  clirétieus. 
£t  lie  dédaigne  point  de  m'instinire  en  iafci. 
Vivre  dans  \a  foi  des  chrétiens. 

Le  zèle  de  lafi.  Con. 

Lni  seul  invariable  ,  et  fondé  snr  \&fol.  R.\c. 

Chacun  fut  de  la_/y/  censé  juge  infaillible.        EoiL. 
(  Vovez  mystère.  ) 

On  dit  q\\iin  homme  n'a  ni  fn  ni  loi ,  pour 
e  qu'il  n'a  aucun  sentiment  de  religion  ni 
;  rubité.  Dict.  de  l  Acad. 

.  ■  n'a  ,  selon  Cotlin  ,  ni  Dieu  ,  vifoi ,  ni  loi.     Boil. 

■  h\  appelleyo/  divine,  celle  qui  est  fondée  sur 
véiation  ;  etyoi  hunniine ,  celle  qui  est  fou- 
:ur  l'autorité  des  hommes. 
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Ma  foi,  pirmafii ,  façons  de  parler  dont  on 
se  sert  abusivement  pour  affirmer  quelquechose. 
On  dit  en  ce  sens  (  mais  dans  le  style  familier), 
jnrtr  sa  foi.  Dict.  de  l'Acad. 

Ma  foi,  le  plus  sûr  est  de  finir  ce  sermon.  BoiL. 

Mafoi!  sur  l'avenir  bien  fou  qui  se  fiera.  B.Ac. 

^  Foi,  se  prend  aussi  pour  l'assurance  donnée 
de  gorder  sa  parole,  sa  promesse;  pour  cette 
probité,  cette  régularité  qui  fait  qu'un  homme 
observe  exactement  ce  qu'il  a  prorais.  C'est  un 
homme  de  peu  de  foi.  Homme  sans  foi.  Donner 
fa  foi.  Engager  sa  foi.  Garder  sa  foi.  Manquer 
de  foi.    piloter  saj'oi.  Etre  pri:;or,nu-r  sur  sa  fui. 

Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  intérêts  sont  confondus,  ia/o/  violée. 

»  11  ménage  la  foi  suspecte  et  chancplante  dea 
»  voisins.  »  Fléch. 

«  Lâche  ,  intéressé  ,  saus/b/,  sqns  honneur,  a 

Massillok. 
Puisque  ton  amitié  de  ma^  foi  se  défie  ,  c-lc 
Aucun  do  tes  arais  ne  t'a  manqué  dp  foi. 

Qo'il  achevé,  et  dés;a8;e  sa  foi. 
Je  romps  viiefri  di'e  aux  srtcrets  de  ma  reine. 
Ce  penple  sans  foi. 

Je  l'engage  ma  fol 
De  ns  respirer  pas  un  moment  a;')rès  toi. 
U'un  homme  tel  que  vous  la/oi  vaut  cent  otages.  CoR, 
(  Vojez  prison  ,  soupçonner.  ) 
Cœur  ingi-at  et  sansfoi. 
Avec  combien  de  joie  on  y  trahit  sa  foi  ! 
L'un,  jaloux  de  s:\  foi ,  va  chez  les  ennemis 
Chercher  ,  avec  la  mort  ,  etc. 
Voilj  sur  q\:e!Ie  /o/  je  m'étois  asscrée. 
Britannicjs  s'abandonne  à  ma. foi. 
Justifier  \a.foi  que  je  vous  ai  donnée. 
Oui.  je  vous  l'ai  promis  ,  et  j'ai  donné  tns.foi. 
Vous  voulez  être  à  vous  :  j'en  ai  donné  ma  fol  ; 
Et  vous  ne  dépendiez  ni  de  lui  ni  de  moi.  R  a C. 

(  Voyez  jurer ,  secret.  ) 
..  .Ce  fourbe  sa.ns  fol ,  sans  honneur  et  sans  ame. 

Sovez  homme  de  fol.  BoiL. 

Foi,  fidélité  qu'on  doit  à  son  souverain,  ou 
à  tout  autre.  Dict.  de  l'Acad. 

Souffrez  que  ma  vertu  ,  dans  mon  cœnr  rappelée  , 
Vous  consacre  uneyô/ lâchement  violée; 
Mais  si  ferme  à  présent ,  si  loin  de  chanceler  , 
Que  la  chute  du  ciel  ne  pourroit  l'ébranler. 
Le  roi  Juba  nous  garde  une  fol  pics  sincère. 
Son  manquement  de  fol. 

Manquement  n'est  plus  d'usage  :  nous  disons 
inancpie  ;  et  ce  mancjue  de  foi  est  nue  expression 
trop   foible  ]^our   exprimer  l'horrible  perfidie 
que  Pompée  soupçonne.  (  Remarq.  de  P'oUaire.) 
Quoi  !  le  manque  de  fol  vous  semble  pardonnable  î 
Pîùt  au  grand  Jupiter  que  ce  héros  .. 
N'eûl  pas  si  mal  connu  la  cour  d  un  roi  barbare  , 
Ni  miens  aime  tenter  une  incertaine_/ô/  , 
Que  ,    etc.  Con. 

Honorer  le  mérite  et  couronner  \afoi. 
La  reine  qui  ,  dans  Sparte  ,  avoit  connu  lafol. 
...Pour  lui  conserver  \xueJol  toujours  pure. 
Tous  ceux  qui  dan>  le  cœur  uie  reservent  leatfoi.' 
Engager  à  ce  dieu  son  amour  et  safA.  ^ 

'La.Joi  de  tous  les  coeurs  est  pour  moi  disparu^. 
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Abner  ,  quoiqu'on  se  pût  assurer  silr  i&fni. 
Vous  savez  qu'on  s'en  peut  reposer  sur  vaafai.     Rac. 
(Voyez  jurer  ,  ôlaga,  récompenser ,  rfnouveler.  ) 

Ou  «.lit  qu'un  homme  est  de  honne foi ,  est  de 
mauvaise  j'ai ,  pour  dire  qu'il  lient  bien,  ou 
qu'il  tient  mai  sa  parole,  qu'il  est  vrai  el  sin- 
cère, ou  qu  il  ne  l'est  pas.         Dict.  dk  lAcad. 

«  Peut-être  que  ceux  qui  errent  sont  de  bonne 
t^  fui.  »  Boss.  _ 

«  Mais  vous  qui  êtes  de  honne  foi  ,  quel  ëtoit 
3>  alors  l'état  de  votre  cœur?  »  (Voyez  la  tin  de 
cet  article,  )  Mass. 

On  dit  aussi  qu'w/z  homme  est  dans  la  bonne 
foi  ,  i\\xil  a  fait  une  chose  dans  la  bonne  foi  , 
pour  dire  qu'il  agit,  ou  qu'il  a  agi  selon  sa 
conscience.  Et,  dans  le  même  sens,  on  dit,  la 
bonne  foi  est  rare  parmi  les  hommes  ,  la  bonne 
foi  n'exci/se  pas  toujoa?-s.        Dict.  de  l'Acad. 

ft  Nul  n'a  jamais  douté  de  sa  boime  foi.  » 
{\oytz  compagne.)  Boss. 

«  Il  a  su  joindre  la  politesse  du  tenips  à  la 
»  bonne  foi  de  nos  pères.  —  Sa  borme  foi  seni- 
»  bloit  lui  répondre  de  celle  des  autres.  —  Les 
»  négociations  ,  traversées  par  la  juaufaise  foi 
j>  des  uns,  elc.  »  Tléch. 

«  Il  n'y  a  pas  loin  de  la  mam  aise  foi  du 
5)  Ilatteur  à  celle  du  rebelle.  »  Mass. 

1,'ardeur  de  s'enrichir  chassa  la  honne  foi.  BoiL. 

Possesseur  de  bonne  foi ,  se  dit  d'un  homme 
qui  possède  une  chose  qu'il  croit  lui  appartenir 
légitimement;  et,  par  opposition,  possesseur 
de  mauvaise  foi. 

Ou  appelle /«/  conjugale ,  la  promesse  de  fidé- 
lité que  le  mari  et  la  Temme  .se  font  niutuelle- 
inent  eu  s'épousant.  Hlle  a  violé  la  foi  conju- 
pcde.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  La  Z>o//«f/o/ des  mariages.  »  Mass. 

Mon  cœur... 

Qui  poussera  sans  doute  ,  en  dépit  de  ina/c/. 

Quelque  soupir  indigne  et  de  vous  et  de  moi. 

Unis  sous  la /o;  conjugale. 
Et  son  divorce  ,  enfin  ,  qui  m'arrache  sa  foi. 
Ma.foi  m'engage  ailleurs  ,  aussi-bien  que  la  vôtre. 
Je  vous  garde  une  fui  que  vous  avez  rompue.      CoR. 

(  Voyez  rapporter  ,   refuser.  } 
Vous  pouviez  l'assurer  de  la/o/ conjugale. 
Allons  donc  assui-er  cette/w  mutuelle. 
Viens  m'engager  ta  foi. 
L'épouT  à  qui  ]a foi  vous  lie. 
Hé  bien!  va  l'assurer...  —  De  quoi  ?  de  votre/oi  .' 

Helaà!  pour  ia  promettre,  est-elle  encoreàmoi?  Rac. 

(  Voytz  ^age  ,  î'irertain,  jurer,  parer ,  prix ,  prumetlre  , 
prouve'- ,  répudier.  ) 

'Lf.foi  que  ta  main  m'a  donnée. 
I,a  tonne  foi ,  dans  l'amour  conjugal  , 
N'alla  point  jusqu'au  temps  du  troisième  métal.  Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  sermens  ou  promesses  entre 
lès  amans.  Dict.  de  l'Acad. 

Cinns  me  l'a  promis  en  recevant  ma.  foi. 
Je  suis  toujours  moi-même,  et  va^foi  toujours  pure. 
Il  Faut,  ma  foi  est  toujours  pure.  Ma  foi  ne 
peut  être  gouverné  par  jr>  suis.  Foi  pure  ne  se 
dit  qu'eu  théologie.   (^Piemarque  de  f^ollaire.) 
PoOT  soutenir  vaafoi. 
Et  tant  que  je  serai  muiuesse  de  ma/w.  Cou. 
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Aricîe  a  son  cœur  ,  Aricie  a  sa.  foi. 

Sayo/ partout  offerte  et  reçue  en  cent  Heuï. 

Le  don  de  notrefoi. 
Un  héros  qui  n'est  point  esclave  de  sa.  foi.         HaC. 
(  Voyez  tenter.  )  ' 

Pour  premier  gage  de  ma.  foi , 

Recevez,  etc.  ROUSS. 

On  dit,  d'un  jeune  homme,  ^\\il  est  sur  sa 
foi ,  sur  sa  bonne  foi ,  pour  dire  qu'il  n'a  plus 
de  gouverneur  ni  de  j^récepleur;  et /aiss^- une 
jeune  file  sur  sa  foi ,  pour  dire,  la  laisser  maî- 
tresse de  sa  propre  conduite.  Dic.  de  l'A. 
Ne  l'osez-vous  laisser  un  moment  sur  sa  foi  ?       Rac. 

On  dit,  la  foi  des  traités,  pour  dire,  l'obli- 
gation que  l'on  contracte  par  des  ti'aités.  Faire 
quelque  chose  cotdre  la  Joi  des  traités.  On  se  re- 
posait sur  la  foi  des  traités.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Couvrant  sou  dessein  de  la  foi  des  traites 
»  et  des  apparences  de  paix.  «  Fléch. 

Par  combien  de  caresses  , 
Il  a  renouvelé  la  foi  de  ses  promesses. 
Vous-même  ,  dégagez  la.  foi  de  vos  oracles. 
Ainsi  donc  un  perfide.  . 

Pourroit  anéantir  Jajb;  de  tes  oracles.  Rac. 

(  Voyez  garantir  ,  reronnoitre.  ) 

On  dit ,  par  extension  ,  sur  la  foi  des  traités , 
pour  dire,  selon  la  conhauce  établie  entre  les 
honnêtes  gens.  Je  sais  venu  sur  lu  foi  des  traités. 
Il  a  agi  sur  la  foi  des  traités. 

Foi  ,  témoignage  ,  assurance.  Ce  qui  est  arrivé 
depuis  peu  en  fait  foi.  Cttte  lettre  fait  foi  qu'il 
est  arrivé.  Cet  acte  fait  foi  en  justice.         Dict. 
«  C'est   ici   que  j'atteste  la  Joi  publique.   » 

Fléchier. 
Leurs  lettres  en  toni  foi.  Coa. 

Dans  les  champs  phrygiens  ,  les  effets  ferontyôt 
Qui  la  chérit  le  plus  ou  d'Ulysse  on  de  moi. 
El  son  trouble  ,  appuyant  la  foi  de  vos  discours.  Rac. 

Foi  ,  croyance.  C'est  un.  homme  digne  de  foi, 
.jd voir  foi  à  qwlqu'un  ,  aux  paivles  de  quelqu'un, 
à  quelque  chose,  jéfouf-cr  foi  à  quelqu'un .  Ajou- 
ter foi  à  quelque  chose  (croire  ce  que  quelqu'un 
dit,  croire  quelque  chose",.  On  peut  lui  ajouter 
f'ii.  Il  ne  faut  pas  liù  ajouter  foi  trop  hgèremefit. 
P'ous  pouvez  ajoutirr  foi  à  tout  ce  qu'il  dira.  Dic. 
«  D'où  vient  qu'on  ajoute  tout  de  foi  à  ces 
»  imposteurs  qui  ,  etc.  —  Quelle  jvi  i}eut-ou 
»  ajoutera  vos  accusations  età  vos  impostures?» 

Pascal. 
«  i.,a  foi  qu'ils  ont  ajoutée  si  légèreuieiit  à  tes 
»  promesses.  «  Mass. 

A  ces  discours  trompeurs  ,  le  monde  ajoute  foi     Boit. 

Être  indigne  defoi.  , 
Je  doutois  qu'un  secret  ,  n'étant  su  que  de  moi , 
Sous  nn  tyran  si  craint  put  trouver  quelque_/ô/. 
Sou  récit  s'est  trouvé  digne  de  voUeJbi  CoR. 

Un  bruit  trop  peu  digne  dé  foi.  Rac. 

Sur  la  foi  de,  express,  adverb.,  en  croyant  à, 
en  ajoutant  foi  à,  eu  s  eiï  rapportant  .tu  témoi- 
gnage de,   etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  c'est  trop  que  d'en  croire  un  'Rom:i\n  sur  sa  foi. 

Un  droit  d'ainesse  obscur,  far  ia  foi  d'une  mère  , 

Vu  combler  l'ua  de  gloire,  et  l'autre  de  misëru. 

Ce  toit  vous  hasarder  sur  iafai  d'Exuyére.         COR. 
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César  nomme  les  chefs  sur  Info!  des  soldats. 

Et  c'est  sur  votre  foi  que  ie  l'ai  condamné. 

La  cioirai-je,  Narcisse?  e(  dois-je,  sur  sa  foi , 

La  prenr.ve  pour  arbitre  entre  sou  fiis  et  moi  ?    R.  AC. 

SUR  LA  Foi  de  ,    au  figuré. 

(c  Ceux  qui,  "iur  Li  fui  et  Mir  la  liitdition  des 
»  enuerais  et  des  envieux,  débiteut  des  médi- 
i>  sauces.  »  Fléch. 

Crois-la  que  ,  sur  la  foi  de  tes  fausses  promesses  , 
Motf  cœur  puisse  descendre  à  de  telles  bassesses? 

I  t  nous  ,  qui  jugeons  tout  sur  la  foi  de  nos  yeux.  CoR. 
Ih  !  qui  ne  se  sevoit  comme  moi  déclarée  , 
Surlafoid'ar.t  amour  si  saiulement  jurée? 

îlais  sur  la  foi  d'an  songe  , 
Dans  le  saug  d'un  enfant  voalez-vous  qu'on  se  plonge? 

Racine. 
Et ,  jar/j_/ô/(fe^  vents,  toat  prêt  à  s'embarquer.  BOIL. 
Lorsque  sur  cette  mer  on  vogue  à  pleines  voiles  , 
Qu'on  croit  avoir  pour  soi  Ks  vents  et  les  étoiles  , 

II  est  bien  mal  aise  de  régler  ses  désirs  ; 

Le  plus  sage  s'eudort  sur  lu  foi  des  zéphyrs.    La  Font. 

Foi  ,  la  veconuoissance  ,  l'hommage  ffii'iin 
vassal  reud  à  son  seigueur.  Faire  foi  et  hom- 
mage. Faute  d'avoir  rendu  la  fui  et  hommage. 
Faute  d'avoir  rendu  les  J«i  et  hommage.  D^ms 
ces  ])hrases,  ou  ne  sépare  point  les  mots  de  /■'  / 
et  iï hommage.  En  ce  sens,  on  appelle  hctnme 
de  foi ,  le  vassal  qui  doit  foi  et  hoiiiinage  au 
seiî^neur  dont  il  relève. 

En  bonne  foi  ,  à  la  bonne  foi ,  de  bonne  fii  , 
manières  de  parler  adverbiales,  pour  dire, si u- 
ceremeut ,  avec  fiancliise ,  avec  candeur.  Fn 
bonne  joi  ,  feriez-vous  cela  ?  Un  homme  qui 
traite  à  la  bonne  foi.  Il  y  va  à  la  bonne  Joi  ,  de 
bonne  foi.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Chrétien  de  bonne  foi.  —  Jamais  amnistie 
»  ne  l'ut  signée  de  meilleure  foi.   »  Flécii. 

1'  Ou  a  déjà  trouvé  la  vérité  quand  on  la 
»  chei"che  de  bonne  foi.  »  Mass. 

Et  le  sot  campagnard  le  croit  de  bonne  foi. 
Enfin  ,  il  faut  ici  parler  de  bonne  foi.  BolL. 

FOIBLE,  adj.  des  deux  genres  (  on  prononce 
FÈBLE),  débile,  qui  manque  de  Ibrce.  //  e.-<t 
encore  foible  de  sa  maladie.  .'îvuir  les  jambes 
foibles.  yéroir  la  vue  fiible.  Ce  cheval  est  tn,p 
foible,  a  les  reins  foibles,         Dict.  de  l'Acad. 

«  Trop  foible  pour  expliquer  avec  force  ce 
))  qu'il  sentoit.  »  Boss. 

«  Tout  foible  qu'il  étoit ,  etc.  —  Sa  J'oible 
»  sîinté.  »  Fléch. 

«  De  yo/'i/es  roseaux.  »  Mass. 

Ce  héros  dans  mes  bras  est  tombé  tout  sanglant  , 
Foi.'jlr- ,  et  qui  s'irritolt  contre  un  trépas  si  lent. 
Sa  nourrice  éperdue... 

Qui ,  devant  les  bourreaux  ,  s'étoit  jetée  en  vain  , 
Tii  foib/e  ,  le  tenoit  renversé  sur  son  sein. 
"Vos foibles  genoux.  — 'M.esfoibliis  esprits. 
Mes  foibles  ina.\ns.  Rac. 

Assez  foible  de  corps. 

Màfoible  voix.  BOIL. 

Un  vieillardyb/i/e  et  languissant. 

Mes  faibles  y  eux.  Houss. 

On  dit  aussi,  de  foibles  soupirs. 

Ou  dit  hguréineut  et  familièrement  ,  avoir 
It.i  reins  foibles ,  pour  dire,  n'avoir  pas  assez 
de  Jneuj  assez  de  crédit,  assez  de  talent;  etc^ 
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pour  venir  à  bout  de  ce  qu'on  entrervpud.  // 
as/Are  à  celle  charge ,  mus  il  ci  f.^  reins  trop 
fod)les . 

On  dit,  dans  un  qge  foible ,  ]iciir  dire,  d;;us 
l'enfance,  dans  les  premiers  temps  de  l'adoles- 
cence. 

FoiDLE  ,  qui  n'psl  pas  assez  foit,  soit  ])onr 
atl;  quer,  soit  pour  se  défendre  (  i!n  piopre  et 
au  tigiiré  ).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tant  l'église  est /'V6/f.  »  Boss. 

a  'La  foible  innocence.  »  Fléch. 

lïo^  foihle  contre  eux  tous. 
"Iropyô/ci't"  pour  vaii'cre.  COR. 

In  songe,  aafoible  enfant, 
t^n  s'ifjible  erifiemi. 
Que  peuvent  ,  devant  voms,  tors  les /(;/Wef. humains? 
Et  les  foiblifs  mortels  ,  vains  jouets  du  trépas. 
Foibies  agneaux,  livres  à  des  loups  furieux. 
Mais  de  wo'ifoirilcs  mains  que  pouvez-vous  attendre? 

IiAClNE. 
Quelques/l)/i/dj  mécontens. 
Un  empire  usurpé  sur  vos  foibles  aieux. 
l^e  foible  pupille. 
Foibles  et  vils  troupeaux.  Rouss. 

(  Voyez  victime  ,  et  ci-après/o/y/é" ,  substantif  ; 

Foible,  en  parlant  du  m''n<|ue  de  force,  de 
vigueur,  dans  ies  chose:,  qui  regardent  l'ame. 
C  est  un  honurip  foible  \  un  homme  qui  manque 
de  fermeté,  de  résolution  ).  lia  iespri'  foible  , 
c'est  un  esprit  Joible  (  qui  reçoit  facilt-ment 
toutes  sortes  d'impressions  j.      Dict.  de  l'Ac 

u  Que  ceux  qui  veuleut  cro.re  que  tout  est 
y>  foible  dans  1*-^,  mjlheiireux  et  dans  les  vain- 
»  eus,  ne  pensent  pas  nous  peisuaiier  que  la 
»  force  ait  i;iani(ué  à  son  courage,  ni  la  vigueur 
»  à  ses  conseils.  —  La  raison  n'est  jamais  si 
«  J'oible  qite  lorsque  le  plaisir  domine.  »  Boss. 

Cl  Les  esprits yo/é/f^A-.  »  Fléch. 

«  L'écueil  de  tant  d'ames/o/^/es.  —  Un  eoprit 
»  foible  et  borné.  »  Mass. 

Qui  l'a  rendu  s\  foible?  Con, 

Tsionfuiile  cœnr. 
"Xio^ foible  que  je  suis. 
Je  suis  père  ,  seigneur  ,  et  foible  comme  un  autre. 
Quand  w-àfoible  raison  ne  règne  plus  sur  moi. 
Il  croit  que  tonjours_/ô/i/e ,  etc.  Rac. 

(.  Voyez  pjir^r.  ) 

Il  se  dit  aussi,  dans  le' même  sens,  des  affec- 
tions ou  des  sentimeus  de  lame.  C'est  une  foible 
amitié  que  la  sienne.  C'est  une  pa-'<sion  rjui  est 
encore  foible.  Une  foible  espér.,nce.  Un  foibln 
désir.  Unfiible  scrupule.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  piété /o/6/e  et  timide.  »  Mass. 

Ma_/o/i/e  vertu.  BOIL. 

Un_/ù/4/tf  courroux.  Rouss. 

On  dit  d'un  homme  qu'/7a  la  mémoire  fuih'e, 
pour  dire  qu'il  oublie  facilemeut.  ^i\  dit  aussi, 
an  foible  souvenir. 

Foible  ,  en  parlant  de  trop  d'indulgence  ,  de 
condescendance.  Dict.  d£  l  Acad. 

«  Plein  d'une  tendresse  qui  n  avoit  rien  de 
))  Jbiul.  »  Boss. 

«  Ces  complaisances  foibles  qui  ainoiiisseul 
M  le  Cijsui"  des  eufaJls.  v  (  Voyez  mé"agemenl.  ) 

FlÉCHIIiK. 
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FoiBtE,  en  parlant  du  manque  de  force,  de 
génie,  d"hal)iielë  dans  les  choses  qui  ont  rap- 
port aux  talens  de  l'esprit  ou  aux  ouvrages  de 
IV.^prit.  Un  auteur  Jlnble.  C'est  un  foible  écn- 
lin.  Tin  ouvrage  foible.  Une  tragédie  foible. 
;}/''/  une  pièce  bien  foible.     Dict.  de  l'Acad. 

;'  Nous  ne  pouvons  rieu,  foiblea  orateurs, 
:-  ])our  la  gloire  des  aines  extraordinaires.  » 

BOSSUET. 
Mon  foi/lie  génie. 
"Mei /cibles  et  -vains  talens. 
Vn  vers  étoit  tro^  foible  ,  et  vous  le  rendez  dur. 
L'endroit  que  l'on  sevtfoibla,  e»  qu'on  vuut  se  cacLer. 
Mesfoib/es  écrits.  BolL. 

Foible,  en  parlant  du  manque  de  force  ,  de 
puissance  dans  l'ordre  politique.  Dic.  de  l'Ac. 

V n  foib/e  droit.  CoU. 

Ma  foi!/e  autorité.  —  Mh/oib/e  piiissauce.         R  A  G. 

On  dit  aussi,  un  règne  foible  ,  en  parlant  de 
la  foiblesse  d'un  gouvernement.  (Voyez  lègne.  ) 

Foible,  se  dit  aussi  (soit  au  propre,  soit  au 
figuré)  des  choses  qui  n'ont  pas  assez  de  force 
pour  l'usage  auquel  elles  sont  destinées ,  ou  pour 
le  but  dans  lequel  on  les  emploie.  Ce  bâton  est 
trop  faible.  Cttte  poutre  est  trop  fnble.  Un  re- 
mède foible.  Ces  armes  sont  trop  foibles.     Dicx. 

«  YSèfoihles  machines.  —  De  folbles  remèdes. 
y,  —  Une  fible  consolation.  »  (  Voyez  endroit.  ) 

BoSSUET. 

«  De /(W7)/ps  secours.  —  De /o/Z/Zm  moyens.  » 

FLiciiirii. 
«  Fortifier  ce  qui  étoii  foible.  —   Une  foible 
„  cligue.  —  Le  i^us  f.ible  de  tous  les  liens.  — 
»  1:^09  fiibles  H'avaux.  »  Mass. 

J)e  foiHes  défenses.  —  Vnfoîbh  appnî. 
J'o/Wei^  sonlagemens.  —  Un/t)/è/e  service.        COR. 
De  faibles  efforts.  —  Un  s\  foible  combat. 
Vous  fiez-vous  encore  à  de  si  faibles  a«Kes? 
l)e_/b/i/<?j  rempaits. 
De  faibles  secours.  —  De  faibles  allraîts.  Rac. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  en  parlant  de 
choses  morales,  défectueuses  dans  leur  genre, 
peu  considérables  dans  leur  genre.  Une  foible 
raison.  Un  foible  niisonneinent.  Un  foible  argu- 
ment. Une  foible  défense.  Un  fnble  .soulage- 
ment. Dict.  de  l'Acad. 

<c  Ces  vérités  sont  assez  bien  établies;  nous 
»  n'avons  rien  que  Aq  foible  à  leur  opposer.  » 

BoSSUET. 

FoTBLE,  se  dit  encore  de  plusieurs  choses,  soit 
phvsiques,  soit  morales,  dans  un  sens  opposé  à 
celui  de  grand ,  considérable ,  étendu,  elc.  Dict. 
Après  cefoib/d  orage.  CoR. 

Vnfoib/e  jour.  —  Vne/bibia  lumière. 
Vnefaib/e  ronquête.  —  Xlae  foible  récompense.  Rac. 

Un  foible  ruisseau.  RoUSS. 

(  Voyez  les  mots  impression  ,  ma!,  prélude ,  reste ,  ven- 
geance ,  vestig''.  , 

Oti  trouve  dans  Corneille  Tin  exemple  de 
foible  de,  suivi  d'un  intiuitif  : 

Foihle  rf'avoir  déià  combattu  l'amilié  , 
Vaincroit-elle  à  la  t'ois  l'amour  t-t  la  pitié? 

Comme  Voltaire,  dans  ses  remarques,  ne 
blâme  point  cette  construction,  ii  est  permis 
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de  l'employer,  quoiqu'on  en  trouve  peu  d'exem- 
ples. 

Foible,  s.  m. ,  celui  qui  manque  d'appui ,  de 
protection  ,  de  crédit,  qui  n'est  pas  assez  fort 
pour  se  défendre,  qui  est  facile  à  opprimer.  Dic. 

«  La  justice  doit  une  assistance  pairticulière 
»  aux  foi  blés.  » 

«  Prendie  le  parti  des yù/i/es  contre  les  puis- 
»  sans.  —  Protéger  les  folbles,  »  (  Voyez  so«- 
tenir.  )  Fléch. 

«  Pourvoira  la  défense  Aesfoibles.  —  La  pro- 
»  tection  àesj'oibles.  —  Les  peuples  sont  soula- 
»  gés,  \es  foibles  soutenus.  —  Les  foibles  et  les 
»  petits.  »  Mass. 

Le  faible  est  soulagé.  RoUSS. 

Foible  ,  s. ,  qui  n'est  pas  affermi  dans  le  bien , 
dans  la  vertu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  de  justes  séduits!  que  de  foibles  entraî- 
»  nés!  —  Pour  encourager  les  foibles.  »     Mass. 

Foible,  s.  m. ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  fort  dans 
une  chose.  Le  foible  d'une  place.  Le  foible  d'une 
mac  II  i  ne ,  d'une  poutre,  d'une  solive.  Il  se  dit 
tigurémeut  de  ce  qu'il  y  a  de  défectueux  en 
quelque  chose.  T^oilci  le  foible  de  la  cause.  Con- 
noitre  le  fort  et  le  J'oible  d'une  affaire.        Dict. 

«  Ils  ont  prétendu  découvrir  dans  la  religion 
»  \\\\  foible  qu'on  n'y  avoil  pas  encore  aperçu.  » 

Massillon. 

Foible,  s.,  le  principal  défaut  auquel  une 
personne  est  sujette,  sa  passion  dominante. 
C'est  son  foible  que  le  jeu  ,  etc.  On  l'a  pris  par 
son  foible.  L'esprit  et  le  cœur  ont  chacun  leur 
foible.  Il  connolt  le  foible  de  son  juge.  Dict. 
Sur  leursfoibles  honteux  (il)  sait  les  autoriser.  BOlt. 

^voir  du  foible  pour  quelqu'un.  {Y  oyez  fai- 
blesse. ) 

On  dit  d'un  homme  qu'on  met  sur  ce  qu'il 
sait  le  moins  ,  qu'im  attaque  p;ir  l'endroit  où  il 
est  le  moins  fort,  c\\\'on  l'attaque  par  son  coté 
foible. 

On  dit,  dans  le  langage  vulgaire,  du  fort  au 
foible,  le  fort  porUnit  le  joibJe  ,\>o\\X  A\xe ,  toutes 
choses  étant  compensées  ,  ce  qui  manque  à  l'une 
étant  suppléé  par  l'autre.  Quatre  mulets  porte- 
ront tout  cela  du  fort  au  joible.  Les  terres  de  cette 
ferme  valent  tant  l'arpent ,  le  fort  portant  le  foible. 
Il  a  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités  ;  mais ,  le 
foit  portant  le  foihle  ,  c'est  un  assez  galant 
homme. 

FOIBLEMENT,  adv.  (  on  prononce  FÈBLE- 
MENT  ),  avec  foiblesse,  d'une  manière  foible. 
//  commence  à  marcher,  mais  bien  Joiblement. 
Il  se  défend  foiblemcnt.  Soutenir  une  cause  joi- 
btement.  Résister  foiblemcnt.  Attaquer ,  agir 
faiblement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  objets  qui  ne  le  frappent  que  joible- 

)>  ment.  »  Fléch. 

Nos  mallieurs  jusqu'ici  vous  \.ox^chent  faiblement.  CoR. 

Tout  ce  que  je  vous  dis  vous  ioachefaiblenient.  RaC.   ^ 

(  Voyez  intérêt.  )  1 

?es  yeux  d'un  \.e\  é'i^&X. faiblement  è\Aoyx\i.  BOIt.      J 

FOi  BLESSE,  s.  f.    (on  prou.  FÔLESSE  );;:« 
débilité,  manque  de  forces.  Il  n'a  plus  df  fèore  , 
mais  il  lui  est  resté  une  grande  foiblesse .  Foiblesse 
de  jambe.  Foiblesse  d'estomac.  Faiblesse  d<:  vue. 
Foiblesse  de  voi.v,    Foiblesse  de  reins.  Dans  la 
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faiblesse  de  Vàge.  Son  courage  est  au-clessiis  de  la 
foiblesse  de  son  sexe.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celle  foiblesse  de  1  âge.  —  Malgré  cette  fatale 
)>  foiblesse  qu'il  comnieiiçoit  de  sentir.  —  Il 
»  oublie  toute  &a  faiblesse  a  la  vue  de  son  roi.  » 

BOSSUET. 

a  Leur  abattement  vient  de  \a  faiblesse  de  la 
»  n;itnre.  —  JJne  foiblesse  imprévue  larrète  au 
»  milieu  de  ses  grands  emplois.  —  La  faiblesse 
»  de  l'âge.  [\ oyez  pénitence.  )  —  h^  Juiblesse  de 
))  son  âge.  »  (  Yoyez  consuUer  ,joie.  )        Fléch. 

«  Accablé  de  foiblesse.  »  '^'oLT. 

Sur  un  lit  de  gazon  ,  àe foiblesse  étendu.  CoR. 

Foiblesse,  défaillance,  évanouissement,  syn- 
cope. Il  lui  a  pris  une  foiblesse.  Il  a  eu  une 
grande  foiblesse.  Il  a  de  fréquentes  faiblesses. 
Tomber  tn  foiblesse.  Revenir  d'une  foiblesse. 

Foiblesse  ,  au  fig.  ,  manque  de  force  ,  de 
vigueur  dans  les  choses  qui  regardent  lame, 
sous  le  rapport  du  caractère,  du  courage,  de  la 
fermeté.  Foiblesse  d'esprit.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  mêlons  pas  de  foiblesse  à  une  si  forte 
y>  action.  —  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  pré- 
»  somptiou  que  de  la  foiblesse.  »  (  Voyez  hor- 
reur. B08S. 

«  Celte  émotion  n'étoit  pas  une  faiblesse 
»  d'esprit.  —  Qu'elle  étoit  éloignée  de  la  fai~ 
»  blesse  ordinaire  de  ceux  qui  tombent  dans 
»  des  infirmités  !  ils  se  flattent  toujours  de  l'es- 
»  pérauce  de  leur  guérison.  —  Une  confiance 
»  sans  présomption  ,  une  crainte  sans  faiblesse. 
»  —  11  n'y  eut  jamais  dans  son  esprit  de  foiblesse 
»  à  ménager.  —  Humble  par  modération,  et 
»  non  Y>a.r  foiblesse.  — Ce  qu'elle  a  souffert  sans 
w  foiblesse.  »  (  'S'oyez  scrupule.  )  Fléch. 

«  Jl  traite  le  remords  de  faiblesse.  —  C'est  là 
»  que  la  piété  est  un  bon  air,  la  foi  une  foi- 
»  blesse.  —  Pour  se  déguiser  à  soi-même  sa 
»  propre /b/^/fcSie.  »  [yoyez  idée ,  représenter.) 

Massillox. 
Ayez  moins  àefoiHesse,  ou  iiioics  d'ambition. 
O  dieux  !  que  àe  foîO'esse  eu  une  ame  si  forte  ! 
Je  sens  les  miens  'mes  maux;  avec  plus  àe  faiblesse. 
Et  que  penses-tu  faire  avec  tant  Ae  foiblesse  ? 
Cessez  ,  lâches  frayeurs  ,  cessez  ,  vaines  tendresses  , 
De  jeter  dans  les  cœurs  vos  ïaài^nes  faiblesses.  Con. 
(    Voyez   ai/mettre  ,    honteux  ,    maryue ,    masque  ,  par-' 
âanner ,  pari ,  plainiire.  ) 
Vous  entendiez  les  bruits  qu'excitoit  vûa.  foiblesse. 
Jamais  ,  dans  un  grand  coeur,  vit-on  tant  àe  foiblesse? 
Ce  nom  de  roi  des  rois  ,  et  de  chef  de  la  Grèce  , 
Chatouilloit  de  mon  cœur  rorgueillenseyc///»/fjjer. 
Pontife  de  Baal ,  excusez  m^  foiblesse. 
Et  ne  punis  que  moi  de  toutes  mes  faiblesses. 
Tu  vois  mon  trouble  et  ma. foiblesse. 
Domptant  ma. faiblesse. 
Faut-il  qu'un  si  grand  cœur  montre  tant  àe  foiblesse? 

(  Voyez  punir ,  saui>er.  )  Rac. 

Le  poids  de  sa  couronne  accabloit  safoiblesse.  Voit. 
Foiblesse  ,  au  fig.  ,  manque  de  force  ,  soit 
pour  résister  à  la  séduction  des  objetsqui  éblouis- 
sent le  commun  des  hommes,  tels  que  les  hon- 
neurs ,  les  dignités,  les  richesses,  la  faveur  des 
rois,  la  gloire;  soit  pour  résister  aux  peuchans 
uaUuels  qui  nous  portent  à  des  choses  coutrciiies 
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au  devoir,   à  l'honneur,  à  la  religion  ou  à  la 
morale.  Dict.  djï  l''Acad. 

«  Les  tentations  infinies  qui  attaquent  à 
»  chaque  pas  la yo/i/e.we  humaine.  —  L'Iiomme 
»  qui  n'est  ([ue  faiblesse.  »  Boss. 

«  La  faiblesse  hitmaine.  (  Voyez  ravon.  )  — 
»  Etant  plus  convaincus  de  leur  faiblesse ,  ils 
»  se  détachent  plus  d'eux-mêmes.  —  A  la  cour, 
»  où  la  malice  ne  pardonne  rien  à  la  faiblesse. 
»  —  Si  j'avois  à  parler  devant  des  personnes 
»  que  l'ambition  ou  la  fausse  gloire  attachent 
»  au  monde  ,  je  m'accommoderois  à  leur  foi- 
»  blesse.  —  La  grâce  s'accommodaut  à  la  foi- 
»  blesse  delà  nature,  etc.  »  (  Voyez  ^n'^'-r,  lu- 
mière. )  FmcH. 

«  Pour  triompher  de  leur  foiblesse.  »  (  Voyez 
justifier.  )  Mass. 

La  faiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  naturelîe. 

RaCIIsE. 
Domptez -vous  ■vos  faiblesses  ?  BoiE. 

Pardonne,  Dieu  puissant,  pardonne  à.  m^  foiblesse. 

Rousseau. 

Il  signifie  souvent  l'action  qui  est  l'eff-^t  de  ce 
manque  de  force.  Dict.  de  l  Acad. 

«  La  gloire,  il  est  vrai,  les  déCead  de  quel- 
»  q^nes  J'aiblesses  ;  mais,  etc.  —  TTonneuis  de  la 
»  terre,  tout  votre  éclat  couvre  mal  nos  /oi- 
»  blesses  et  nos  défauts.  —  Combien  la  'cine 
»  étoit  au-dessus  de  cet  te /o/i/eMe.  »         Bo-s. 

a  A-t-e!Ie  évité  ces  faiblesses  attachées  à  la 
»  nature  ?  —  Dieu  les  élève  au-dessus  des  f.i- 
»  blesses  de  la  nature.  — Je  ne  viens  ni  dég\iiser 
»  des  faiblesses ,  ni  tlatter.  —  Quelque  foibltsse 
»  qu'ils  puissent  avoir  ,  l'homme  se  cache  sous 
»  le  monarque.  —  Faire  un  aveu  sincère  de 
»  toutes  ses  faiblesses.  —  Une  femme  forte,  qui 
5)  résiste  aux  faiblesses  de  son  sexe.  —  Elle  se 
»  reproche  cette  /o/(i/(?.sAP,  comme  peu  conforme 
»  à  1  humilité  et  à  la  constance  chrétienne. — 
»  Honorant  les  oints  du  Seigneur,  lovs  même 
»  qu'ils  sembloientse  rendre  méprisables,  cou- 
»  vrant  leurs /.''/Z»/ei.5r«  ])ar  sa  charité.  »  Fléch. 

«On  couvre  de  la  fierté,  des  défauts  et  des J'al- 

»  blesses  ([iie  la  lierté  trahit  et  manifeste  elle- 

3  même.  —  Si  vous  n'avez  i)as  tout  le  courage 

»  des  saints,  vous  aurez   bientôt  plus  de  fd- 

»  blesses  que  le  reste  des  hommes.  —  Les  pro- 

»  phètes  qui  venoieut  l'aveilir  de  ses  devoirs 

»  et  d'à  ses  faiblesses.  —  Tout  cela  aide  les  opé- 

»  rations  de  la  grâce,  les  airache  peu  à  luu  à 

»  leurs fnblesses.  —  Une  ame  forte  ,  et  au-dessus 

»  des  faiblesses   humaines.   »    (   Voyez  fc'irir, 

force ,  intéresser ,  laurier ,  livrer ,  louer,  montrer , 

œil ,  ouvrir ,  surmonter.  )  Mass. 

Toutefois,  aux  grands  coeurs  donnez  qae\^ne  foillesse. 

Et  que  l'amour,  souvent  de  remords  conitattu. 

Paroisse  unefoiblesse  et  non  une  vertu.  Boit.   ■ 

Il  signifie  sotivent  la  facilité  à  s«  laisser  en- 
Irainer  à  la  passion  de  l'amour,  à  une  incli- 
nation contraire  au  devoir  ou  à  l'honneur.  Dic. 

«  L'emportement  de  la  femme  de  Putiphar 
»  s'est  conservé  jusqu'à  nous,  et  son  rang  a  im- 
«  morlalisé  sa  faiblesse.  —  Époux  tendre,  mal- 
»  gré  les  foiblesses  qui  partagèrent  son  cœur.  » 

Massillon. 

Aidez-moi ,  s'il  se  peut ,  à  vaincre  ma.  foib/esse. 
Je  sens  ma  foiblesse. 
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D'un  cœur  trop  tendre  encore  épargnez  \zfoillesse. 

Je  devrois  rptenir  ms.foifi/esse. 

C'est  assez  éprouver  n:?ifoi:i/esse. 
Le  perfide  .  abusant  de  ina.Joililesse  exirême.      RAC. 
(  Vovez  instiuin  ,  Sfcrtanlr ,  tt'moln .  ) 

On  dit,  av  irrle  la  faiblpase  ou  du  fnihie  pour 
giid'-ju'i/ri  ,  pour  i'nre,  avoir  nu  grand  penchnut 
jHinr  li,-,  nue  grande  tendresse  pour  lui,  une 
di.^co  iî.  >a  à  lionver  bseu  o.u  à  exciuer  tout  ce 
qui  vient  de  lui.  H  faut  exvuser  la  Jolblesne 
d'une  ntf'rc  jjt.iii'  sfo  c/J'dn.s. 

Ou  se  sert  aussi  de  cette  expression  pour  mar- 
quer ie  lropt;ran<''  ..tïachejnent  aux  choses  qui 
excitent  ordinairenit-'nt  les  désir^  des  hommes. 

Senemeiit,  pour  l'argent  un  peu  trop  (ïejbiùffssp , 
T>f  CCS  »rertns  en  lui  lavaloit  la  noblesse.  BoiL 

FoiBLissE  nE,  suivi  d'un  intinilif.  //  eut  la 
fuil^lciHse  de  n'<'.-icr  répondre.  Il  a  la  Jt>ii)lrsse  de 
criiire  toiil  ce  qu'on  lui  dit.       Ûict.  de  l'Acad. 

«  'Is  ont  ia  ^.'Wtfs.s/'pripulairer/'aiier  consulter 
»  uiK-  jîyliioiiisse.  —  «  'cl  uwQJoihlc'^-'ie  r/i^noser 
i)  renie;  ,  q\iand  on  nous  a  t'ait  l'aire  une  fausse 
v>  ceiriarche.  »  Mass. 

Ce'^^foi/Iessr  ^'attendre 
I.e  mal  rju'on  voit  venir,  sans  vouloir  s'en  défendre. 

Corbeille. 
Çnellcy  ib'.esse  à  moi  rf'en  croire  un  furieux  !      R  Ac. 

FoiBLEs.SE,  aufig.,  manque  de  puissance.  La 
foi/iic.stie  d'un  pf'ltt  Etat  ne  lai  permit  pas  d  en- 
irt-pn  ndre  dt  gra/iden  c/iuse-f ,  d'exéniter  de  grands 
df-ssein-t,  DicT.  DE  l'Acad. 

((  htijoiljlesse  des  lois.  —  Au  milieu  <ie  la  con- 
»  lusion  des  lois  et  de  hx  J'uiOles.se  de  laulorité.  » 

Massillon. 

FoiELEssE,  au  fig.,  en  parlant  d'un  particu- 
lier r.  ciie  à  accaliler  ou  à  ojijir.mer  ,  laute  de 
force  ,  ciecrédil  ,  d'aj^pui ,  deprotecteur ,  etc.  Dic. 
«  Abuser  de  \\x  j'oiblesse  d'un  autre  liounne.  » 

Fékélok. 
«  11  réprin-.oit  la  licence  des  uns,  relevoitla 
» /o/'Z»/f-.'.Af  des  autres.  »  Fléch. 

c   ds  trouvent  leurs  pères  dans   leurs  juges, 
))  les  prolecteurs  (ie  leur  Joiùlrssp  dans  les  arbi- 
»  très  lie  leur  destinée.  —  Vengeurs  de  1  iujus- 
»  tice,  protecteurs  de  [:à  foiùle^.-ie.  »         Mass. 
Il  succoniboit  sans  moi  soi. s  sa  yiropYe foî/i/fsse. 
"Ma.Joir/lus.e  me  force  à  vous  être  iraporiune.       CoR. 

La  vie'lliîsse  et  l'enfance, 
En  vain  sflv  \enr^fb/'/jhs.sr  appuyoient  leur  défense. 
Dieu  ,  qui  de  l'orphetin  protège  l'innocence, 
F.t  fait   dani!  ]&f<->Ilex^c  éclater  sa  puissance.        Rac. 
Et  l'orgueil  d'un  faux  titre  ajipuyant  sa/o/  lesse. 

{\oyt7.  niasi/uer.)  BoiL. 

De  safoto/issf  même  il  se  fait  un  appui.  Rouss. 

(  Voyez  garantir  ,  instruire  ,  munir.  ) 

11  se  dit,  dans  ce  sens,  des  rois  eux-mêmes, 
quand  on  compare  leui  puissance  à  celle  de 
iJieu.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Soit  que  Dieu  communique  sa  puissance 
»  aux  princes,  soit  qu'il  la  retire  à  lui-même, 
»  et  ne  leur  laisse  que  leur  propre  /o/7)/f.ss,».  » 

BOSSUET. 

FoiBLEssE,  anfig.,  manque  de  l'orce  dans  les 
choses  qui  legardeut  les  tcdeus,  les  opérations 
ou  les  facultés  de  l'esprit.  Fuibkssc  dejugemeut. 
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Foiblesse  de  rnèninire.  Faiblesse  dhin  argument. 
Foihlessi'  d'un  raisonnement.     'Dict.  de  l'Acad. 

Enfin  ,  de  tels  projets  passent  notttfoiùiesse. 
Cette  hauteur  divine  , 

Oii  jamais  n'atteignit  \a.foiutcsse  latine.         .     Boit. 

FOiBLlR  ,  V.  n.  (  on  prononce  FEBLIR  )  , 
perdre  de  sa  Ibrce  ,  de  son  ardeur,  de  son  cou- 
rage, de  sa  résistance.  La  première  ligne  des 
ennemie  commençait  à ]hU)ii-r.  I/aile  droite  coni- 
mencoit  à  foiblir.  Sa  mrt.'ie  n'est  plus  la  même , 
elle  faiblit.  Il  a.  résiste  long-temps  ,  mais  il  eom- 
meuee  à  Joiblir.  Ce  vin  n'ira  pas  loin  ,  il  faiblit. 

FOIS,  s.  f.",  terme  qui  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  des  noms  de  nombre  ou  qui  marquent 
nombre,  et  qui  sert  à  désigner  la  qiuintité  et  le 
temps  des  choses  dont  on  parle.  le  ne  l'ai  vu 
qn' luie  J'ois  ,  que  cette  fiis-là.  Cest  la  première 
fois  que...  C'est  la  seule  fois  que  je  lai  vu  ,  que 
je  l'aie  vu.  Une  fois  pour  toutes.  Je  vous  en  aver- 
tis ;  n'y  retournez  plus  une  autre  fois.  Je  ne  lui 
ai  encore  parlé  que  deux  nu  troi^  fois.  .Te  l'ai  vu 
pour  la  première  fois ,  pour  la  dernière  Jais.  Com- 
bien de  f  lis  vous  lai-je  dit!  Je  l'ai  dit  bien  dtr. 
fois  ,  beaucoup  de  f)is.  On  ne  peut  le  redire  trop 
de  f.iis ,  assez  de  fois.  A  chaque  fois  ,  chaque 
fois  qu'on  lui  en  parle.  'Toutes  les  fais  qu'on  lut 
en  parle  ,  il  entre  en  fureur.  Une  fois  eutr'uutrrr, 
il  arriva  que ,  etc.  Il  s'est  mieux  comporté  celle 
fois-ci.  Cette  fois-là ,  il  me  reçut  assez  bien.  J'ai 
été  dans  cet  endroit  plus  de  fois  que  vous  ne 
dites.  Dict.  de  l'Acad. 

u  Toutes  les  fois  qu'il  avoit  à  parler  de  ses 
»  actions,  il  vantoil  les  conseils  de  l'un  ,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  Le  soleil  ne  doit  pas  se  coucher  plus  de  sept 
«  /(;/'.•;  sur  notre  alïliction.  —  Sa  lion  té  pour  cette 
K  fois  prévint  son  jugement.  ^-  Il  leur  donna 
»  âewxfjis  la  semaine  de  longues  audiences.  — - 
»  Mourir  mille/ù/.s  pour  une.  —  Qu'on  célèbre 
«  pour  elle  le  saint  sacriiice  autant  de /o/.f  rju'oii 
»  a  bâti  de  chapelles  et  dressé  d'autels  à  ses  dé-^^ 
»  pens.  —  Ces  autels,  où  .se  ralluma  sa  ferveur 
»  toutes  les/0/5  queie  commerce  du  siècle  l'avoit 
»  ralentie.  /;  Fléch. 

«  il  a  su  plus  d'une  fois  céder  aux  lois,  etc. 
»  — Sa  vertu  s'est  démentie  plus  d"une/o/«,  » 

Massillok. 

(Il;  voulut  plus  d'uneyô/i  rompre  son  entreprise. 
Toutes  ]es  J'ois  qu'on  se  laisse  adopter  , 

On  cherche,  etc.  CoR. 

Déjà,  plus  d'une. /"lj/V  ,  retournant  sur  mes  traces,  etc. 

Home  ,  encore  vinejois  ,  va  conncllre  Agrippine. 

Depuis  cinq  ans  entiers  chaque  jour  je  la  vois. 

Et  crois  toujours  la  voir  pour  la  preD)ière_/'o/>. 
Le  sultan  inquiet , 

Une  seconde  /oAy  condamne  Bajazet. 

Et  je  vais  lui  parler  pour  la  derniereyo/>. 

Pour  la  dernière /(»>  ,  perfide,  tu  m'as  vue.        RaC. 

De  Caumont  ,  jeune  enfant  ,  l'étonnante  aventure,  etc. 

."^on  père  ,  à  ses  côtés  ,  sous  mille  coups  mourant  , 

Le  couvroit  tout  entier  de  sou  corps  expirant; 

Et  du  peuple  et  du  roi  trompant  la  barbarie  , 

Une  seconde  Jois  il  Lii  donne  la  vie.  VoLT. 

Cette  pensée  a  r|uelque  rapport  avec  celle  qui 
termine  le  passage  sitivaut  de  Bossviet  : 

«  Dieu  lui  rend  son  tiis  unique,  qu'elle  lui 
»  offre  d'un  cœur  décliiré,   mais  soumis,  et 
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»  veut  que  nous  lui  devions  encore  une  fois  un 
I)  si  grand  bien.  »  Boss. 

Encore  une  fbis,  une  seconde  fois ,  pour  la 
dernière  fois ,  ont  un  antre  sens,  et  signifient 
je  vous  le  dis  encore  une  fois ,  je  vous  le  dis  une 
seconde  fois ,  pour  la  dernière  jois.    Dic.  de  l"Ac. 

a  Mais,  encore  une  fuis ,  vous  souffrez  tout  ce 
»  qu'il  faut  souffrir  pour  le  salut,  et  vous  ne 
M  savez  pas  vous  eu  faire  houueur  auprès  du 
«  Père  céleste.  >»  Mass. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  encore  un  coup. 
(  A  oyez  le  mot  coup ,  à  la  fin.  )  Dict.  de  lAc. 

Pour  la  dernière  foLs ,  veux-tu  vivre  et  régiici  ? 
Pourra  dernière  fois  ,  qu'il  s'éloigne,  qu'il  parte.  Rac. 
Mais  laissons  Chapelain  pour  /a  dernière  fois.         BoiL. 
Une  secondf fois  ,  n'est-il  aucune  voie 
Par  où  je  puisse  à  Rome  emporter  quelque  joie?  COR. 

rxE  Fois. 

u  Rien  ne  dérangeoit  dans  son  cœur  ce  que 
»  le  mérite  y  avoit  une  fuis  placé.  »         Fléch. 

G  Aimant  toujours  ce  qu'il  avoit  ///te  J'ois 
»  aimé.  »  INIass. 

S:  le  peuple  une  fois  enfonce  le  palais  , 

C'est  fait  de  votre  vie.  Coa. 

Si  ma  fille  une  fois  met  le  pied  dans  l'Aulide  , 

Elle  est  morte.  R  AC. 

Dès  cia'unefuis  ma  verve  se  réveille,  e-tc.  Boil,. 

TTNE  Fois  ,  un  certain  jour,  dans  nue  certaine 
occasion.  Dict.  de  lAcad. 

«  Une  jois ,  elle  avoit  rendu  son  cœur  à  Dieu. 
»  Retirée  à  la  campagne,  elle  s'occupa  trois  ans 
»  entiers  à  régler  sa  conscience.  »  Boss. 

Mais  tme  fois  au  ciel  par  les  dieux  appelé  , 

Il  demeura  long-temps  an  séjour  étoile.  BoiL. 

Souvent  il  sert  à  exprimer  un  parti  décisif 
qu'on  finit  par  embras  r,  un  état  où  Ion  reste 
d'une  manière  fixe.  Une  fis  entré  chez  vous, 
ou  7uie  Jais  qu'il  est  entré  chez  vous,  il  ne  sort 
pas  que  vous  ne  l'invitiez  à  se  retirer.         Dict. 

«  Tranquille  entre  les  bras  de  son  Dieu  ,  où 
))  il  s'étoit  une  fois  jeté,   il  altendoit,  etc.   » 

LOSSUET. 
COMBIEN   DE  Fois. 

«  Combien  de  fois ,  en  essu^'anl  ses  larmes, 
»  a-t-elle  demandé  à  Dieu  qu'il  lui  inspirât 
»  de  la  tendresse  pour  son  peuj>le  1  Combint  de 
»  fois ,  en  le  corrigeant ,  a-t-elle  demandé  peur 
»  lui  un  cœur  sage  et  docile  aux  inspirations  du 
»  ciel  !  Combien  de  fois  a-t-elle  prié  Dieu  ,  etc.  » 

Fléchier. 

On  retrouve  la  même  répétition  en  deux  en- 
droits de  l'oraison  funèbre  de  madame  d'Aiguil- 
lon ,  par  le  même  auteur,  pages  loi  et  iit, 
tome  II  des  Onus.  funàb.  (édit.  de  Renouard  ), 
el  dans  Toraison  funèbre  deLamoignon  ,  même 
tome,  ])age  209.  On  lit  encore,  dans  l'oraison 
lunèbre  de  Tureune  : 

,  «  Combien  de  fois  consulta-t-il  des  amis  sa- 
»  vans  et  fidèles!  Combien  de  fois,  soupirant 
■))  après  ces  lumières  vives  et  efficaces  qui  seules 
»  triomphent  des  erreurs  de  l'esprit  humain  , 
»  dit-il  à  Jésus-Christ,  comme  cet  aveugle  de 
»  J'EvrMigile  :  Seigneur  ,  faites  que  je  voie  ! 
»  Combien  de  fois  essaya-t-il  d'arracher  le  b  n- 
»  deau  fatal  qui  fermoit  ses  yeux  à  la  vérité! 
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))  Combien  de  fois   remouta-t-il  jusqu'à   ces 
»  sources  anciennes  et  pures  ,  etc.  »      Fléch. 

Combien  peut  être  séparé  du  mot/0/5.    Dict. 
Combien  nos  fronts  pour  elle  ont-iis  rougi  de  fois  !  RAC. 

TANT  DE  Fois,  si  souvent. 

«  Un  mur  d'airain  où  se  brisèrent  tcuit  de 
»  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie.  —  Ces  tètes 
3)  illustres  que  vous  avez  tunt  de  J'ois  couron- 
»  nées.  — Jésus-Christ,  tant  de  Jois  invoqué, 
»  tunt  de  Jois  immolé  pour  lui  sur   laulei.   » 

Fléchier. 

Mon  bras  qui .  tar^t  défais  ,  a  sauvé  cet  Empire, 
Tuni  de  f'is  affermi  le  sceptre  de  son  roi.  COR. 

Exposer  mon  amant  tunt  defii  en  un  jour, 
laut-il  donc  tant  défais  te  le  faire  redire?  R.AC. 

(  Voyez   mourir.  ) 

Il  se  construit  souvent  avec  un  que.    Dicr. 

Tant  défais  vainqueur  , 
Que  mon  trop  de  fortune  a  pu  m'enfler  le  coeur.  CoR. 

À  LA  Fois  ,  tout  à  la  Fois  ,  ensemble  ,  ea 
même  leinps.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la 
Jois.  Il  entreprend  tout  à  la  fois.  Il  est  tout  à  la 
fois  sage  ,  brave  et  homme  de  bien .  Prendre  plu- 
sieurs plaisirs  à  la  fois.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ravi  de  satisfaire  à  la  fuis  à  la  piété  et  à  la 
»  gloire.   »  Boss. 

«  Une  maison  auguste  f{ui  remplit  plusieurs 
»  trônes  à  la  fins.  »  Fléch. 

Ce  jour  nous  fiit  propice  et  funeste  à  la  fats. 

Vaincroit-elle  à  la  fais  l'amour  et  la  patrie? 

...Tu  me  rends  la  vie  et  le  sceptre  à  la  fois- 

Votre  eTemple  à  la  fois  m'instruit  et  m'autorise.    CoR. 

Transportés  à  la  fois  de  douleur  et  de  rage. 

Et  qui  m'en  instruira?  Tout  l'empire  n  la  fois. 

Immolons  en  partant  trois  ingrats  à  la  fois.       Rac. 

Tous  mes  sots  à  la  fuis  ravis  de  l'écouter. 

Tout  conspire  à  la  fais  à.  troubler  mon  repos. 

Un  poëme  insipide... 

Déshonore  à  lafois  le  héros  et  l'auteur.  BoiL. 

VINGT  Fois  ,  cent  Fois  ,  mille  Fois  ,  etc.  , 
plusieurs  fois  ,  très-souvent.  Je  l'ai  vu  cent 
Jins.  .Te  l'ai  vu  cent  et  cent  Jois.  On  lui  a  dit 
mille  fois  de  s'arrêter.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  bénirai  mille  et  mille  fois  la  sage  et  ho- 
»  norable  vieillesse  de  ,  etc.  »  Boss. 

«  On  lui  dit  mille  Jois  que  la  franchise  n'étoit 
»  p'as  une  vertu  de  la  cour.»  (Voyez  recueillir.  ) 

Fléchier. 
Son  sang  pour  moi  mille  fois  répando. 
On  a  dix  fois  sur  vous  attenté  sans  effet. 
Si  j'en  crois  ses  sermens  redoublés  mille  fois. 
Pour  ne  la  plas  aimer  ,  )'ai  cent  fois  combattu. 
Vingt  fois  ,  depuis  huit  jours  , 
J'ai  voulu  devant  elle  en  ouvrir  le  discours. 
Kt  .  dès  le  premier  mot,  ma  langue  embarrassée  , 
Dans  ma  bonche  vingt  fois  a  demeuré  glacée.      Rac. 

1'  Voyez  jiâhr.  ) 
Et  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  verbe. 

Et  qui ,  dans  la  carrière  , 
S'est  coavert  mille  fois  d'une  noble  poussière.    BOIt. 

On  trouve  souvent  dans  les  poètes,  et  même 
chez  les  prosateurs,  trois  Jois,  deux  fois,  pris 
dans  le  mêuie  sens. 

a   Trois  J'ois  le  jeune  vainqueur  s'efforça  de 
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3^  rompre  ces  intréindes  corabaltans  ;  troi.^  fois 
yi  il  fut  repoussé  par,  etc.  »  Boss. 

Elle  a  trois  fois  écrit ,  et  ,  changeant  de  pensée, 
Trois  fois  elle  a  rompu  sa  lettre  commencée.      Rac, 
C'est  en  vain  que  le  chantre  ,  abusant  d'un  rau__x  titre. 
Deux  fois  l'en  fit  ôter  par  les  mains  du  chapitre*; 
Ce  prélat ,  sur  le  banc  de  son  rival  altier 
Veuïfois  le  reportant,  l'en  couvrit  tout  entier.  Bon. 

centFois,  MILLE  Fois,  beaucoup,  iuliniuieut. 

«  Le  titre  de  serviteur  du  Tres-Hant  est  mille 

y*. fois  plus  grand  et  plus  réel  que  tous  les  vains 

»  titres  qui  entourent  le   diadème  des  souve- 

»  rains.  »  Mass. 

Je  vous  aime  , 

Xe  ciel  m'en  soit  témoin  ,  centfois  plus  crue  raoi-roême. 

Corneille. 
Plus  ardent  mille  fois  que  ta  ne  petix  penser.       Rac. 
Mieux  que  vous  mille  fois. 
Malheureux  mille  fois  celui  dont ,  elc. 
Alors  sauve  qui  peut  ,  et  quatre  fois  heureux 
Çui  sait,  pour  s'échapper,  quelque  anire  ignoré  d'eux 

BoiLEAU. 
On  dit,  deux  fuis ,  Irais  fois ,  elc. ,  pour  mar- 
quer qu'une  cliose  est  double,  triple  d'une 
iiutie.  Celle  dislance  est  deux  j ois  plus  longue  ijue 
l'autre.  Son  dernier  ouvrage  est  trois  fuis  plus 
considérable  que  le  premier. 

FOL  ou  FOU,  FOLLE,  ad).,  qui  a  perdu 
le  sens,  l'esprit.  On  prononce  et  même  on  écrit 
ordinairement/ow,  excepté  lorsque  ce  mot  étant 
eiiii>loyé  adjectivement,  est  immédiatêmeut 
suivi  A'ww.  substantif  qui  commence  par  une 
voyelle  (comme  dans  ces  phrases  :  Fol  amour, 
fol  amusement ,  fol  enleïemeni,  fol  espoir',  eU.  ). 
Jl  a  toi/jours  été  fou.  Devenir  Jou.  Être  fou  ci 
courir  les  rues.  Il  faudrait  être  fou  pour  ne  pas 
juger  que ,  etc.  ï3ict.  de  l'Acad. 

Hommes  imbécilles  etfous. 

Les  folles  Ménades.  Rouss. 

Fol,  se  prend  aussi  pour  gai ,  badin,  d'hu- 
meur enjouée.  C'est  un  jeune  fou.  Il  a  Ifiumeur 
Jolie.  C'est  une  tête  folle. 

Fol,  simple,  crédule,  mal  avisé,  imprudent. 
Tfuis  êtes  bien  fou  de  croire  cela.   Il  a  été  a.isez 
jou  pour  lui  dire... En  ce  sens,  on  dit,  il  y  a  plus 
I  de  fous  que  de  sages. 

On  dit,  en  langage  vulgaire,  quun  homme 
est  fou  d'une  personne  ,  d'une  c/iose  ,  pour  dire 
qu'il  l'aime  avec  une  passion  démesurée,  [/n 
mari  qui  est  fou  de  sa  femme.  Un  père  qui  est 
jou  de  ses  enfans.  Il  a  acheté  depuis  peu  un  ta- 
bleau ,  et  il  en  est  jou. 

Fol,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  n'est  pas  fait 
avec  raison  ,  avec  prudence.  Unef  bile  entreprise. 
V ne jiction  jolie  et  extravagante.     Dic.  de  l'Ac. 

«  La /o//e  ambition  des  hommes.  —  Leur  Jolie 
»  curiosité.  —De  Jolies  inquiétudes.  —  Tant  de 
»  folles  visions.  »  Boss. 

«  Des  dépenses/o//e5  et  excessives.  —  Bejblles 
V  dépenses.  «  Fléch. 

Vne/olle  ardeur. 
Vne  folle  résistance.  COKK. 

Un/o/ amour Un/o/ espoir. 

Un  fol  orgueil.  —  Vne  folle  ardeur. 

Mufolle  amour.  —  Folles  passions.  RaC. 

Fol/e  audace.  —  Folle  ambition. 
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folles  chimères.  —  Folle  illusioH. 
Folles  maximes.  —  i^o//ej  pensées.  BoiTi: 

(  Voyez  piquer  ,  vitesse.  ) 
Une  espérance./b//e. 

Dejolles  erreurs.  .Rocss. 

Fol  ,  s. ,  celui  qui  a  perdu  le  sens,   qui  est 
tombé  en  déiueuce.   C  est  un  fou.  C'est  une  folie. 
C  est  un  Jou  a<  h(vé.    Un  jaU  mélancolique.    C'est 
un  Jl.N  à  lier.  L' hôpital  des  fous.    Dict.  de  l'Ac. 
«i  Egaler  le  yo/ et  le  sage.  »  Boss. 

Laissons  cens  folle  hurler. 
Folle  en  son  caprice.  B'>1L. 

11  signifie  aussi  un  botifibn,  et  on  dit,  faire 
le  Jou  ,  tant  pour  dire ,  faire  le  bouflbn  ,  contre- 
faire le  fou,  que  pour  dire,  fiire  quelque  ex- 
travagance, quelque  impertinence. 

On  appeloit  autrefois  fous  de  cour,  les  bouf- 
fons qui  divertissoieiit  la  cour  par  leurs  plai- 
santeries. 

On  appelle /fJK  ,  au  jeu  des  échecs,  une  cer- 
t.iine  pièce  dont  la  marche  est  toujours  par  une 
ligne  transversale,  en  coupant  l'angle  des  carrés. 
Le  fou  blanc.  Le  Jou  noir.  Le  Jou  du  roi.  Le  Jou 
de  la  dame. 

Ou  dit,  en  termes  de  pratique  ,  un  fol  appel , 
pour  dire,  un  appel  mal  fondé;  une  Jolie  en- 
(hère,  une  enchère  faite  témérairement,  et  à 
laquelle  Oïi  ne  peut  pas  satisfaire. 

FOLÂTRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  aime  à 
bailiner.  Jeune  et  folâtre.  Qu'il  est  folâtre/  Elle 
est  exlréniemeift  folâtre.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  veut  eu- e  folâtre  ,  évaporé,  plaisant.  Bon. 

FOLAtRER,  V.  n. ,  badiner,  faire  des  actions 
folâtres.  Ne  cous  amusez  point  à  Jhlàtrer.  Il  ne 
fait  que  Jhlàtrer.  Dict.  de  l'Acad. 

D'un  censeur  dans  le  fond  (\\\\  folâtre  et  qui  rif . 
Les  plaisirs  •ao\xt:\-i&\-AQ%  folâtrent  à  l'entour.       BoiL. 
Une  rianle  jeunes.se 
Folâtre  autour  de  l'autel.  Rousa. 

FOLIE,  s.f,  démence,  aliénation  d'esprit. 
Sa  Jolie  me  fait  pitié.  Sa  folie  appixxlie  de  la  fu- 
reur. Folie  incurable.    Un  accès  de  Jolie. 

Il  signifie  aussi  imprudence,  extravagance, 
faute  de  jugement  La  sagesse  clés  hommes  n'est 
que  Jolie  devant  Dieu.  Il  a  fait  la  Jolie ,  il  a  Jait 
une  grande  Jolie  de  se  défaire  de  sa  charge.  Quelle 
Jolie  de  ne  point  songer  à  l'avenir!  Dict.  de  l'Ac. 

«  Désabusée  des  vanités  et  des  Jolies  Irom- 
»  peuses  du  monde.  —  Entêtée  des  vanités  et 
»  des  Jolies  du  siècle.  »  Fléch. 

«  Quelle /f';//e  de  ne  faire  aucun  usage  d'un 
»  trésor  inestimable.  — Cette  sainte  Jolie.  (Yoy. 
»  raison.)  —  Des  monumens  qui  immortalise- 
»  rout  sa  vanité  et  sa  Jolie.  »  (  Voyez  monu~ 
ment.  )  Mass. 

Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  folie. 
Chapelain  veut  rimer,  et  c'est  là  Si.folie. 
(Un  avare)  appelle  safolic  une  rare  prudence.   Bon. 

(  Voyez   brillant,  promener.  ) 

Folie  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  nne  passion 
excessive  et  déréglée  pour  quelque  chose.  Chacun 
a  sa  folie.  Les  fleurs  ,  les  tableaux ,  sont  sa  Jolie. 
Il  l'aime  et  la  Jolie. 

IL  se  dit  aussi  pour  signifier  débauclie,  excès, 
écarts  de  conduite  j  et ,  en  ce  sens,  il  s'emploie 
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ordinairement  a«  pluriel.  //*•  ont  fait  bien  des 
folies  dans  /eur  jeunesse. 

Folie,  signifie  aussi  des  propos  gais,  sans 
objet  et  sans  suite.  lia  dit  mille  folies. 

Ces  trois  dernières  acceptions  sont  du  style 
la  mi  lier. 

Folle.   (  Voyez  fol.  ) 

FOLLEMENT,  adi:,  avec  folie,  d'une  ma- 
nière folle  ,  imprudemment  ,   témérairement. 
JE nt reprendre  JollemenL    quelque  chose.    Il  s'est 
conduit  Jollemenl.  Il  lui  parle  fullemeid.     Dict. 
Coxnh^lXTefoiltmerit  pour  le  choix  des  tvraus. 
Des  jugemeus  d'antrui  nous  lvemh\ons foileTiient. 
...Fo!Ujne»t  ontvée  en  sa  sérérilé. 
'Et Jo/'emeni  pompenx  dans  sa  verve  indiscrète. 
l*n  RUtexxT foUement  idolâtrent  |iaïeii. 
C'est  sur  ce  bean  principe  ,  admis  s\  follement. 
Tous  ces  beaux  censeurs  .. 
Qui  ,  de  l'aiitiquilé  hi  follement  jaloux.  EoiL. 

FOMENTATION,  s.  f,  remède  qu'on  ap- 
plique extérieurement  sur  une  partie  mala.ie, 
pour  iidoucir,  fortifier,  résoudre,  etc.  Des 
fomentations  excellentes  p<>ur  les  hypxondres. 
adoucir,  amollir  par  des  fomentations .  Ordon- 
ner, faire  des  fomentations. 

FOMENTER,  c.  aet.,  fortifier  une  partie  dé- 
hilitée,  en  y  appliqu.-int  quelque  remède.  P'- 
menter  une  partie  débilitée ,  la  fomenter  avec  des 
calcLplasfnes, 

Il  signifie  aussi  simplemeut  entretenir,  faire 
durer:  et  alors  il  se  prend  en  mauvaise  part. 
Ce  remède  fomente  le  mal  au  lieu  de  le  guérir. 

Il  se  dit  figurément,  en  ce  sens,  de  certaines 
choses  qui  regardent  la  société  civile;  et  alors 
il  se  dit  et  en  bien  et  en  mal.  Fomenter  V imion. 
Fomenter  /r/  division.  Fomenter  la  mauvaise  in- 
telligence. Fomenter  une  querelle  ,  une  faction  , 
une  seddion.  Il  se  prend  plus  souvent  eu  mau- 
vaise part. 

FONCTION,  s.  f,  action  qu'on  fait  pour 
s'acquitter  des  obligations  d'une  charge,  pra- 
tiques de  certaines  choses  attachées  de  droit  à 
une  charge,  à  un  emploi.  Faire  les  fonctions  de 
SI  charge.  Exercer  les  fondions  épiscopales.  S'ac- 
cj lutter  de  ses  fonctions.  Les  fonctions  de  cette 
charge  sont  pénibles.  Je  l'ai  vu  en  fonction ,  clans 
SCS  jonctions ,  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Dic. 
«  Les  ministres  de  J.  C.  ont  deux  principales 
»  fonctions;  ils  doivent  parler  à  Dieu  ,  ils  doi- 
))  veut  parler  aux  peuples,  etc.  —  Sous  le  sage 
y-  Michel  Lelellier  ,  le  conseil  fit  sa  véritable 
)i  fonction.  »  Boss. 

«  Nous  l'avons  vue   deux   ans  entiers   dans 

)■)  toutes  les  fonctions  de  la  charité.  —  Les/o/K- 

•»  tio'ts  qu'elle  avoit  exercées.  —  Etre  corrompu 

»  et  corrompre  les  antres  ,  comme  disoit  cet  an- 

»  cieu  ,  c'est  Va  fonction  mutuelle  des  hommes. 

»  Une  des  plus  nobles yb//cZ/o/?5  des  souverains, 

»  est  de  rendre  la  iustice  aux  peuples.  —  Il  se 

»  réserva  le  jugement  des  affaires  des  pauvres, 

»'i)  comme  sa /o«c//o«  tavorile,  —  Mais  Dieu  le 

;  ;  »  deMiUoit  à  de  plus  nobles  fonctions.  —  La 

I;»  première  jonction  des  rois,   et   Ja   partie  la 

v|»  plus  essentielle  de  la  royauté,  c'est  la  jus- 

I,»   tice.  w    {Yoyez  cons:icrer,  Jonction.)     Fléc±i. 

'I      a  Vos  ministres,  paisibles  dans  l'exercice  de 

u  leuïs  fonctions.  —  Les /o/a-^io/zs  publiques  ne 
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V)  sont  confiées  qu'à  ceux  qui  se  dévouent  au 
»  bien  public.  —  Les  ministres  de  J.  C,  sou- 
»  tenus  dans  leuYsfonclions.  —  Il  semble  n'exer- 
»  cer  qu'avec  une  sorte  de  ménagement  les/rwc- 
»  lions  éclatantes  de  son  ministère.  —  Remplir 
»  les  finctions  augustes  de  la  royauté.  —  Les 
^\f>nctioris  essentielles  aux  grands  ne  sont  pas 
»  la  prière  et  la  retraite.  —  Vaquera  des^W- 
))  lions  obscures  qui  n'intéressent  ])as  la  sûreté 
»  publique.  —  Remplir  exactement  ses  func- 
■»  tions.  —  Les  enfans  d'Héli  négligent  les  f'unc- 
»  tioris  du  sacerdoce.  —  Les  fondions  de  r.mto- 
y  ri  lé.  »  ■  Mass. 

On  Hit  des  parties  destinées  par  la  ntture  à 
la  coction  et  à  la  distribution  des  aliinens 
q'n'elles  font  bien  leurs  fondions  ,  pour  dira 
qu'elles  font  ce  qu'elles  doivent  faire.  Quand 
le  foie  ,  l  esttmac  iont  bien  leurs  fondions  ,  tout 
va  bien.  Et  on  dit  (\\Vun  homme  fait  bien  'toutes- 
.Hes fondions ,  ]iour  direqu'il  bo-t,  qu'il  nmnge, 
qu'il  don,  etc.,  comme  nn  homme  qui  se 
porte  bien.  Dicr.  de  l'Acad. 

c  Aiuti ,  toutes  les  fondions  même  de  la  un- 
»  ture  commencent  dorénavant  à  devenir  des 
»  opérations  de  la  grâce,  v  lîoss, 

FOND,  s.  777.,  l'endroit  le  plus  b;ts  d  uue 
chose  creusa.  Le  fond  d'un  puits.  T^e  fond  d'un, 
tonneau.  Le  fond  d'une  poche.  Le  fond  du  sac. 
Le  fond  d'une  vallée.  Une  maison  bâtie  dans  un 
J'ond.  Il  y  a  là  un  go>/Jf--e  ;  on  n'en  -lauroit  trou- 
ver le  fond.  Le  fond  des  enfers,  ^u  fond  des 
abimes.  Une  voix  qui  sort  du  fond  de  l'estoir.ac. 
Sonder  le  fond,  ailler  an  fond ,  ci  fond.  Trouver 
le  fond.    Trouver  fond.  Perdre  fond.  Dict. 

«  Il  s'élève  du  fond  des  vallées  des  va- 
y  peurs  ,  etc.  »  Fléch. 

Un  effroyable  cri  ,  sorti  à.xc  fond  Sl(>%  flots.  Rac. 

(  Voyez  sor'.ir.  } 

Du  fond  du  ptiits  tirer  la  vérité. 
Tiafond  poudreux  d'une  armoire  sacrée.  Boir. . 

(  Voyez  tirer.  ) 

On  dit,  eu  termes  de  marine,  donner  fond , 
pour  dire,  »nouiller  l'ancre,  et  couler  ci  j'ond] 
pour  dire,  f.iire  aller  un  vaisseau  à  fond. 

On  dit  figurément,  couler  quelqu'un  ci  fond , 
pour  dire,  le  perdre,  le  ruiner  entièrement. 
Jl  a  un  ennemi  qui  l'a  coulé  et  fond.  (  Cette  ex- 
pression est  du  style  familier.  ) 

On  dit  aussi,  couler  une  matière  ci  fond,   pour 
dire,  l'épuiser.  Et  ou  dit,   en  termes  de  jeu 
couler  les  cartes  ci  fond ,   pour   dire,    tenir  la 
main  ,  avoir  la  main  jusqu'à  la  dernière  cartt. 

On  appelle,  en  termes  de  marine,  f)//rl  de 
cale ,  la  ijartie  la  plus  basse  de  l'intérieur  d'un 
vaisseau  ,  contenue  entre  l'escarlingue  et  le  pre- 
mier pont. 

Ou  dit ,  de  fond  en  comble  ,  pour  dire  ,  entiè- 
rement, depuis  le  haut  jusqu'en  b.is,  depuis 
les  fou  démens  jusqu'au  f-ite.  Eàtir  une  maison 
de  fond  en  comble;  la  démolir  de  fond  en  comble. 
Et  on  dit  figurément  qu'///z  homme  est  ruiné  de 
rond  en  comble  ,  pour  dire  qu'il  est  entièrement 
ruiné.  Dict.  de  l'Acad. 

FoxD  ,  au  fis.uré. 

«  Yiw  fond  de  sa  misère,  il  fait  monter  sans 
»  cesse  des  gémissemeus  vers  le  trône  de  votre 
y  miséricorde.  —  il  pousse,  du/o/^cy  de  sa  tris- 
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»>  lesse,  des  paroles  entrecoupées  de  sanf;lots.  » 

Massillon. 

Fond  ,  se  prend  aussi  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus 
éloigné  de  l'abord  ,  de  plus  retiré  du  commerce 
dans  un  lieu  ,  dans  un  pays.  Se  retirer  dans  le 
jfvnd  d'un  pays.  Il  s'est  confiné  dans  le  fond  d'une 
province.  Le  fond  d' une  allée .  Le  fond  d'un  bois. 
Le  fond  d'un  cloître.  Dict.  de  lAcad. 

«  Un  bois  impénétrable ,  dont  Ie_/o«r/est  un 
»  marais.  »  Boss- 

u  Daus  le  fond  d'une  sombre  allée.  —  Dans 
•n  lajojid  de  son  oratoire.  —  Il  entend  du  fond 
V  de  ces  barbares  climats  les  cris  de,  etc.  — Il 
»  envoie  des  ambassadeurs  jusqu'au  fond  des 
»  montagnes  de  la  Calabre-  »  Fléch. 

«  Un  iéu  vengeur  sortit  à\\  fond  du  sanc- 
»  tuaire.  —  Livrés,  dans  le  fond  de  leurs  pa- 
»  lais,  à  de  vils  esclaves.  »  Mass 

Le  Bosphore  m'a  vu.. . 

Sans  \efond  de  la  TLrace  un  barbare  enfan|é. 
Je  t'ai  cherché  raoi-méme  a.yi  fond  àe  tes  proviuces. 
...Dans  \e  fond  as  es  vaste  édifice. 
(Elle)  sort  au  fond  àes  déserts  brillante  de  clarté.  Rac. 

(  Voyez  suivre  ,  percer,  sdi/iiestrer,  rKchcrcht-r,  horreur.  ) 
Traîner  diiybnrfdes  bois  on  cerf  à  l'audience. 
Du  fond  de  ton  désert  entends  les  cris  ,  etc.       Bon,. 

Il  se  dit  en  matière  d'affaires  ,  de  procès  ,  de 
question  ,  de  doctrine,  etc.,  et  signiHe  ce  qu'il 
y  a  de  plus  essentiel  et  de  plus  considérable.  Le 
fond  d'un  procès.  Le  fond  d'une  affaire.  Il  faut 
venir  au  fond.  F^'enez,  au  fond  de  la  question.  Le 
fond  de  la  matière.  Cette  affaire  était  bonne  pur 
le  fond ,  il  l'a  perdue  par  la  forme.  La  forme 
emporte  le  fond.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  le /fv/f/de  l'afTaireluiéloil  favorable.» 
(  Voyez  question ,  tranquille .)  A'^OI.taire. 

Fond  ,  ce  qui  constitue  une  chose. 

«  L'homme  se  croit  attaqué  par  là  dans  le 
»  fond  de  son  être.  —  Tel  étoit  le  fond  de  ses 
»  peines.  —  Voici  le  secret  de  l'Ecclésiaste,  dont 
»  il  faut  maintenant  découvrir  ie  fond.  —  Le 
^^  fond  d'un  Romain,  pour  ainsi  parler,  étoit 
»  l'amour  de  sa  liberté  et  de  sa  ])atrie.  »  Boss. 

Massillon  dit  aussi ,  en  parlant  du  prince  de 
Conti  :  «  La  boulé  n'étoit  pas  seulement  une  de 
»  ses  vertus;  c'étoit  confond  ,c'étoit  lui-même.)) 

«  Ces  vertus,  qui  sont  le  fruit  de  l'expérience 
»  et  d'une  longue  rétlexion  dans  les  personnes 
»  ordinaires,  étoient  le  fond  de  l'esprit  et  du 
»  tempérament  de  celle-ci.  —  Elle  connoissoit 
»  \e  fond  de  la  vanité.  —  Pour  entendre  quel 
»  fut  le  fond  de  sa  dévotion  ,  il  faut  savoir 
»  que,  etc.  »  Fléch. 

»  Les  remords  cruels  forment  comme  l'état 
»  durable  et  le  fotid  de  toute  leur  vie  crimi- 
»  uelle.  —  Flétrir  une  femme  sxxï  le  fond  c\e  sa 
»  coniluite.  »  (  Voyez /jor^er,  )  Mass. 

Fond  ,  au  fig. ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérieur, 
déplus  caché,  de  plus  secret  dans  le  cœur  de 
l'homme.  Dieu  connoit  le  fond  de  nos  cœurs.  Il 
voit  le  fond  de  nos  cœurs.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  au  fond  de  notre  ame  un  secret  dé- 
«  sir,  etc.  —  Remuer  jusqu'au /o/zi/  de  votre 
»  cœur.  —  Celui  qui  porte  ixw  fond  de  son  cœur 
»  un  si  grand  calme. —  Il  mettoit  sa  gloire  dans 
»  le  service  du  roi  et  le  bonheur  de  l'État  : 
»  c'étoit  là  le  fond  de  son  cœur.  —  Ces  paroles, 
»  <jui  uiai<ïueut  si  bien  \e  fond  de  sou  cœur.  — 
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»  Elle  s'attacha  à\x  fond  Ae  son  cœur  à  la  foi  de 
»  ces  deux  grands  rois.  ))  (  Voy.  graver,  inquiet, 
nouveauté ,  pénétrer,  porter,  prêcher,  remuer, 
sentir.  )  Boss. 

«  Pour  sonder  le  fond  de  ses  inteijtions.  — 
))  Une  parfaite  docilité  d'esprit  et  de  cœur,  uu 
»  désir  sincère  de  sa  perfection  et  de  son  .sa- 
))  lut,  etc.;  c'étoit  là  le  f/nd  de  son  ame.  — 
»  Rien  ne  découvre  tant  le  fond  du  cœur 
"  que,  etc.  —  Afin  de  vous  découvrir  le  fond 
»  de  son  esprit  et  de  son  ame.  »  (  Voyez  mali~ 
gnité  ,  pénétrer ,  venir.  »  Fléch  . 

«  Qne  votre  loi  soit  écrite  au  fond  de  son 
»  ame.  ))  (Voyez  ^rat^e/-,  répandre ,  ver.)  Mass. 

Explique  mieux  le  fond  de  ta  pensée. 
Et  je  vous  ouvre  enfin  jusqu'au /on^i  de  mon  ame.  COR. 
Le  ciel  connoit  iefond  de  ma  pensée. 
J'ai  dû  voir  et  j'«i  vu  le  fond  de  vos  pensées.       Hac. 

(  Voyez  ha'ir  ,  justice  ,  lire,  renfermer.  ) 
Et  dans  le  fond  de  l'ame  il  vous  craint  et  vous  hait. 

(  Voyez  pénérrer.  )  B  o  I L . 

On  dit ,  faire  fond  sur  quelqu'un  ,  sur  quelque 
chose,  pour  dire,  compter  sur  quelqu'un,  sur 
quelque  chose.  Je  fais  fond  sur  vous  ,  sur  votre 
amitié.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que]  fo//d  peut-on  faire  sur  la  vie?  ))  Mass. 

On  appelle  le  jond  d'un  carrosse ,  l'endroit  op- 
posé à  la  glace  qui  est  sur  le  devant;  et  Ton  dit 
(\\\'uii  carrosse  est  à  deux  fa/jcls  ,  pour  dire  que 
le  siège  qui  est  sur  le  devant  est  égal  au  siège 
r^ui  est  sur  le  derrière. 

F'nd,  en  matière  d'étoffe,  signifie  la  pre- 
mière ou  plus  basse  tissure  sur  laquelle  on  fait 
quelque  fleur  ou  quelque  nouvel  ouvrage.  /"  ,— 
lours  à  fmd  d'or,  à  jond  d'argent.  11  se  dit  aussi 
de  l'étofl'e  même  sur  laquelle  on  ajoute  quelque 
broderie.  Une  broderie  sur  un  Jond  de  satin,  de 
velours  ,  sur  un  Jond  blanc ,  sur  un  Jond  vert. 

11  se  dit  aussi,  eu  matière  de  tajileaux  ,  poitr 
signifier  le  champ  sur  lequel  les  figures  sont 
peintes.  Le  fond  du  tableau  est , trop  clair.  Le 
fond  du  tableau  est  un  paysage.  Daus  ce  sens, 
on  dit  (\uun  paysage  sert  de  Jond  a  un  tableau, 
(\\\' il  fait  Jond  au.v  figures  du  tableau. 

Fond,  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de  petites 
douves  qui  ferme  les  tonneaux  ou  les  futailles 
par  l'un  des  deux  bouts  ,  on  i)ar  tous  les  deux. 
Mettre  un  fond  à  un  tonneau.  Ce  vin-là  est  si 
violent  qu'il  jettera  les  Jbnds  ,  si  on  ne  lui  donne 
vent. 

On  appelle  tabatière  ,  bohe  à  deux  fmids ,  à 
double  fond,  une  tabatière,  une  boile  (£ui 
s'ouvre  des  deux  côtés. 

il  se  dit  aussi  de  cet  assemblage  de  petits  ais 
qui  porte  la  paillasse  et  les  niutelas  d'un  lit. 
Tnut  le  bois  du  Jond  du  lit  ne  vaut  rien. 

À  Fond,  phrase  adverb.,  en  allant  jusqu'au 
fond,  en  pénétrant  jusqu'au  fond.  Tnutfr  une 
matière  ci  fond.  Il  possède  cette  science  à  Jond. 
Il  nous  en  a  entretenus  à  Jond.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'instruire  à  fond  de  la  variété  des  opinions 
»  et  des  doctrines.  »  Mass. 

Eclaircir  ^./y7î(/ ces  vérités. 
(Ces  dogmes;  /•/ono' développés.  Boit. 

On  dit  aussi  adverbialement,  au  fond ,  dans 
le  Jond ,  pour  dire,  à  juger  les  choses  en  elles- 
mêmes  ,  et  indépeadammeut  de  quelque  cir^ 
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constance  légère.  On  h  blâme  de  cela  ,  mais  au 
fond  il  n'a  pas  tort.  Il  a  peut-être  parlé  avec  trop 
de  chaleur;  mais ,  dans  le  fond  ,  il  a  raison.  Drc. 
«  Ces  hommes,  dont  le  monde  se  fait  tant 
»  d'honneur,  u'out  au  fond  pour  eux  que  l'er- 
»  reur  publique.  »  Mass. 

Ce  qui  fat  blanc  au  fond,  rendu  noir  par  les  formes. 
Mais  sans  chercher  ,  au  fond ,  si  notre  esprit,  etc. 
Au  fond ,  peu  viciense. 

Un  simple  jeu  d'esprît 
B'an  censeur ,  dans  7e  fond,  qui  folâtre  et  qni  rit. 

BoileaU. 
FONDAMENTAL ,  ALE  ,    adj. ,  qui  sert  de 
fondement  à  un  édifice,  f-ierre  fondamentale. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  La  loi  fondamentale 
de  l'État.  Les  points  fondamentaux  de  la  religion. 
Zm,  pièce  fonda  me  nia  If  (P  un  procès. 

Eu  musique,  oti  appelle  base  fondamentale  , 
celle  qui  n'est  formée  que  des  accords  fonda- 
meiitnux  ,  savoir,  l'accord  p-rfait,  l'accord  de 
septième,  et  l'accord  de  grande  sixte. 

FONDAMENTALEMENT,  adv.,  sur  de  bons 
fondemens  ,  sur  de  bons  principes.  Il  n'est 
guère  dusnge  que  dans  la  didactique.  Une 
maxime  fondamentalement  établie, 

FONDATEUR,  TRtCE,  sabst.  ,  celui,  celle 
qui  a  fondé  quelque  établissement.  Cyras  est 
le  fondateur  de  l'empire  des  Perses.  Les  fondu- 
tfurs  des  empires  ,  des  républiques.  Les  fonda- 
teurs des  ordres  religieux.  C'est  le  fondateur  de 
leur  ordre.  Ils  le  regardent  comme  le  fondateur 
de  cette  compagnie.  Louis  XIII  est  le  fondateur 
de  V Académie  française.  Sainte  Thérèse  est  la 
fondatrice  des  Carmélites.  La  reine  Anne  d' Au- 
triche est  la  fondatrice  de  l'église  et  du  monastère 
du  P'al-de-Grdce.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  'ÇxemxGXS  fondateurs  de  l'Acndémie.  — 
y>  Ces  hommes  si  simples  ,  c'étoieut  les  Jonda- 
»  teurs  de  la  foi.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi  celui  qui  a  fondé  quelque 
église  ,  quelque  monastère  ,  avec  un  revenu 
fixe  pour  les  faire  subsister.  Suivre  l'inienâon 
du  fondateur.  Les  rois  étoient  fondateurs  de  la 
plupart  des  bénéfices.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  connoissiez  sans  doute  Je  cœur  de 
»  votre  seconde  fondatrice.  »  Fléch. 

Ou  appelle  aussi  fondateurs ,  ceux  qui  fon- 
dent des  lits  dans  un  hô])itai  ,  des  bourses  dans 
un  collège  ,  des  messes  dans  une  église,  etc. 

FONDATION  ,  s.  f.,  travaux  qui  se  font 
pour  asseoir  les  fondemens  d'un  édifice.  Faire 
les  fondations  d'un  bâtiment.  La  fondation  n'est 
pas  achevée.  On  travaille  enrore  aux  fonda- 
tions. Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  traces  des /wr/a^/o/? 9.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi  un  fonds  légué  pour  des 
œuvres  de  piété,  ou  pour  quelque  autre  chose 
louable.  Des  revenus  qui  sont  de  l'ancienne  fon- 
*latwn  d'un  monastère.  Il  a  laissé  une  somme 
pour  la  fondation  d'une  messe  à  perpétuité.  Dict. 

«  Les  sommes  qu'elle  a  distribuées  en  divers 
»  temps  ,  les yo/2f/a//o«s qu'elle  a  faites  eu  divers 
»  lieux.  »  Fléch. 

«  Des  fondations  pieuses.  »  Boss. 

FONDEMENT,  s,  m.,  le  creux,  le  fossé  que 
l'ou  fait  pour  commencer  à  bâtir.  Creuser  les 
fondemens  d'un  édifice.  Fouiller  les  fonde?neiii. 
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Il  signifie  aussi  la  maçonnerie  qui  se  fait  dans 
la  terre  jusqu'au  rez-de-chaussée,  pour  élever 
un  bâtiment,  Fondemens  pr,Jonds,  solides.  As- 
seoir ^  saper  les  fondemens  Affermir,  ébranler 
les  fondemens.  Reprendre  les  fondemens.  Jeter 
les  fondemens  d'un  édifice. 

Ou  dit  figurément,  jeter  hs  fondemens  d'un 
empire,  d'un  royaume  ,  ])Our  dire,  être  le  pre- 
mier à  en  faire  rétablissement,  à  y  donner  la 
ibrme.  Romulus  a  jeté  les  fondemens  de  l'empire 
romain.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  monarchie  ébranlée  jusqu'aux  fnnde^ 
»  men  .  »  Boss. 

«   La    toufe-puissance  de    votre  main       qui 

»  seule  a  pu  jeter  \f'9,Jo"di-mens  de  l'iiuiv-rs. 

»  Ils  jetèrent  dans  h  s  G;ii!es  les  premiers  /c«- 
»  démens  de  votre  monarchie.  »    (  Yovft^  ense- 
velir, saper.  )  Mass. 
Puissent  tons  ses  voisins,  ensemble  conjDrés, 
Saper  ses  fondemens  enror  mal  assures.  CoR. 
S'ir  ses  antiqne^  fo' d'^m'-ns  , 
Venoit-il  ébranler  la  terre?                           Rat. 

FoNDEjrEîiT,  se  dit  tig"rément  dans  les  choses 
de  morale,  dans  les  choses  de  science  ,  pour  si- 
gnifier ce  qui  sert  de  biise,  de  ;;riiicipal  sou- 
tien ,  de  principal  appui.  La  justice ,  les  lois, 
la  fidélité  des  peuples  ,  sont  les  plus  .-yurs  Jande— 
mens  des  monarchies.  Détruire  lu  justice ,  c'est 
saper  les  fondemens  de  l'Etat.  Il  uiLiqiie  les  fon- 
demens de  lu  philosophie  d'Aristote.  La  crainte 
de  Dieu  est  le  fondement  de  la  sagesse.  C  tte  pièce 
fait  le  principal  fondement  de  sa  demande.  Dict. 

«  Quand  ou  ébranle  les  Jondemens  de  la  reli- 
»  giou.  —  Pour  fiiire  sulisister  nos  vertus  éter- 
»  neliement ,  il  leur  donne  pour  fondement 
i>  l'humilité.  — Je  pose  \&s  fondemens  des  ins- 
»  tructious  que  je  veux  graver,  etc.  —  Le  fon- 
»  dément  est  mal  affermi.   »  Boss. 

«  'Le  fondement  de  l'humilité  est  la  coiinois- 
»  sauce  de  soi-même.  —  QwA  fondement  voulut- 
»  il  donuer  à  son  institut,  si  saint  dans  sesprin- 
»  cipes?  —  Toutes  ces  qualités  furent  comme 
»  les  fondemens  de  tant  de  lumières  et  de  vertus 
^>  qui  ont  édifié  et  éclairé  toute  l'Eglise.  —  Ou 
»  croit  trouver  dans  toutes  leurs  petites  actions 
»  les  fondemens  des  espérances  publiques.  » 
(  Voyez  tradition.  )  Flécii. 

«  Le  schisme  funeste  qui  a  renversé  \e%  fon- 
»  démens  de  la  foi.  —  C'est  dans  les  principaux 
'>  traits  de  cette  histoire  que  les  fables  du  pai^'a- 
»  nisme  trouvèrent  \ç.\\x  fondement.  »     Mass. 
De  toQte  piété  saper  \e fondement.  Boil,. 

Dieu  protège  Sion  ;  elle  a  -po-ar  fondement 

Sa  parole  éternelle. 
Snr  tant  d.<-  fondemens  a.a  puissance  établie.  Rac. 

FoNDEMEXT,    cause ,    motif,    sujet.   Sur  quel 
fondement  se  pluint-il?   Il  ne  dit  pas  cela  sans 
quelque  fondement.    Un  bruit  sans  fondement. 
Dict.  de  l"Ac.\.d. 
'L,^x\r)'^^\^e  fondement  de  cette  aversion, 
C'est  la  houte.  etc. 

C'est  là  de  tous  nos  manx  le  fatal  fondement.       Boit. 
O  ciel  !  de  ce  discours  nnel  est  \e  Jondi-ment? 

.T'écnote  avicfement 
Un  disconrs  qni  pent-ètie  a  peu  àe  fondement.  Rac. 

FONDER,  V.  act. ,  mettre  les  premières  pierres 
ou  les  premiers  matériaux  pour  la  constructioa 
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d'un  bâtiment.  Fonder  une  maison  su?-  ïe  roc ,  • 
la  fonder  sur  le  sable. 

On  dit  i\ViS.û,  fonder  une  ville  (être  le  premier 
à  la  bâtir);  et,  au  ^^v\ré ,  fonder  un  empire, 
un  royaume ,  un  état  (  être  le  preni ier  à  l'établir)  ; 
fonder  un  ordre  religieux  (en  être  le  premier  ins- 
tituteur ).  DiCT.  })E  l'Acau. 

«  Fonder  une  institution  si  véritablement 
»  ecclésiastique.  —  11  a  fondé  f^on  église,  etc.  — 
w^Il  a  fondé  «on  temple  si  solidement  que,  etc.  » 

"  BoSSUET. 

«  Ceux  c\\\'\  fondent  les  empires.  —  lis  ont  /onde 
»  dans  les  Gaules  une  monarchie  qui ,  elc.  » 

Massillon. 

Fonder,  se  dit  figurément  des  choses  morales, 
des  choses  d'esprit,  et  signifie  établir  sur  quel- 
ques princii^es,  a]ipuyer  de  raisons.  Fonder  son 
opinion.  Fonder  ses  prétentions ,  ses  demandes. 
Fonder  toute  espérance  eu  Dieu.        ' 

Dans  ce  sens ,  il  est  ordinairement  suivi  de  la 
préposition  sur.  Dict.  ue  l'Ac. 

a  Ce  n'est  pas  une  idée  de  peifection  que 
•>■>  j'ima!:;ine  ,  c'est  une  vérité  que  je  fonde  sur 
ï>  les  actions  de  celle  dont  nous  célébrons  au- 
»  jourd'hui  les  obsèques.  —  Un  éloge  que  je  ne 
»  doisyo^Gf'frque  5«r  les  vérités  évangeliques.  » 

ï'léchier. 

iV'vr  un  présompliieny  vous JbnJez  votre  appui.   COR. 
Et  sur  mes  foibles  ma.\niJor!i/arjt  leur  délivrance. 
Puis-je  sur  ton  xétXi  fonder  quelque  assurance?     Rac. 

Fonder  ,  aufig. ,  en  parlant  des  principes  ou 
règles  de  conduite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voilà  les  principes  sur  lesquels  saint  Louis 
»  a  fondé  la  sainteté  et  la  gloire  de  son  règne.  » 

Fléchier. 
...Fonder  son  honhcviT  sur  \e  débris  des  lois.        RAC. 

Fonder,  au  fig. ,  regarder  comme  le  fonde- 
ment de. 

«  Cette  princesse /o«<-/()//  sa  grandeur  sur  les 
•)■)  exemples  plutôt  que  sur  les  titres  de  ses  an- 
»  cètres.  »  Fléch. 

Fonder  ,  au  fig.,  avoir  pour  fondement  de. 
(\\) Jondoit  ini  trente  États  son  trône  florissant.  Rac. 

Fonder,  donner  un  fonds  suffisant  pour  l'é- 
tablissement, pour  la  subsistance  d'une  église, 
d 'une communauté, etc. ,  pour  l'exécution  ,  pour 
l'accomplissement  de  quelque  œuvre  pieuse,  de 
quelque  chose  de  loual)le.  Fonder  une  chapelle , 
une  messe  ,  un  service  ,  un  obii  ,  une  lampe. 
Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  duc  son  père  ax'oil  fondé  dans  ses  terres 
»  de  quoi  marier  tous  les  ans  soixante  tilles.  » 

Bo.SSUF.T. 

«  Elle  fonda  des  hôpitaux.  —  Fonder  des 
»  églises  et  des  monasteriis.  »  Fléch. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  fonder  quel- 
qu'un de  pnKuration  (lui  donner  sa  procura- 
tion )  ;  une  per-ionne  fondée  de  procuration.  On 
dit  aussi  substantivement,  un  fonde  de  procu- 
ration. 

SE  Fonder  sur.  //  se  fonde  sur  de  meilleurs 
titres.  H  se  fonde ^ur  ce  que ,  etc.  Si-  fond:r  en 
autorité ,  en  raison  ,  en  exemple.    Dict,  de  l'Ac. 

a  Je  me  fonde  sur  ce  principe  d'Augustin.  » 

BosauET. 

SE  Fonder  ,  J^asâ.  j  être  fondé.    Tout  cela  se 
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fonde  sur  de  faux  bruits.   Toute  son  espérance  se 
j'onde  en  vous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  en  Dieu  seul  que  se  fondent  nos  espé- 
r>  rances.  »  Fléch. 

Tranchons  l'unique  espoir  où  tant  d'orgueil  sefond^. 

Corneille. 

Jéhu  ,  sur  qui  je  vois  que  votre  espoir  se  fonde. 

Vivez  pour  le  bonbeur  du  monde, 
Et  pour  sa  liberté  qui  sur  vous  seul  se  fonde.      Rac. 

Fondé  ,  au  fig. ,  établi  sur ,  qui  a  pour 
principe  ,  pour  cause. 

«  Honneur  d'autant  plus  grand  qu'il  ne  fut 
y>  fondé  que  sur  un  mérite  universellement  re- 
»  connu.  —  Sa  piété  é\.o\i  fondée  sur  la  charité 
»  et  sur  la  grâce  de  J.  C. ,  et  non  pas  sur  les  ju- 
>'  gemens  et  sur  l'approbation  des  hommes.  — 
»  La  confiance,  qui  t&\.  fondée  sur  le  nom  du 
»  Seigneur.  »  Fléch. 

«  Les  honneurs  qu'on  lui  rendit  furent-ils 
yy  fondés  snr  la  pompe  qui  l'environnoit ?  — 
»  La  société  universelle  des  hommes  ,  les  lois 
»  qui  nous  ntiissent  les  uns  aux  autres,  tout 
»  cela  n'est  fondé  que  stir  la  certitude  d'uu 
»  avenir.  —  Sa  soumission  est  d  autant  plus 
»  sûre  ,  qu'elle  est  fondée  sur  l'amour  quelle 
»  a  pour  ses  maitres.  »  Mass. 

Cette  grandeur  sur  le  cvime  fondée. 
Mon  trône  n'est  fondt'  q\\e  sur  des  morts  illustres. 

L'espoir  le  m'ienr  fondé.  CoR. 

Et  d'un  trône  si  saint  la  moitié  n'est  f on de'e 
Que  sur  la  foi  promise  et  rarement  gardée. 
Songez-voiis. .. 
Que  le  bonheur  d'Achille  est  fonde'  sut  vos  jours?  RaC. 

Fondé,  se  construit  quelquefois  avec  un  nom 

de  personne.  //  est  fondé  en  bonnes  raisons.  Dict. 

«  Pour   connoitre  la  grandeur   de  Dieu,    il 

»  faut  ëtiejondé  et  enraciné  dans  la  charité.  » 

Fléchier. 
Ne  me  demande  point  sur  quel  espo)r_/ônû!ee , 
De  ce  fatal  amour  je  me.  vis  possédée.  Rac. 

Fondé  à,  rj[ui  a  raison  de,  qui  est  auto- 
risé à. 

«  Je  ne  suis  pas  moins  fondé  et  vous  dire 
»  que,  etc.  »  Fléch. 

Fondé  de  procuration.  (  Voyez  ci-dessus  fo/i~ 
der.  ) 

FONDRE,  V.  act.,  liquéfier  ou  rendre  fluide, 
par  le  moyen  du  feu,  une  substance  solide, 
telle  qu'une  pierre  ,  un  métal,  du  verre,  etc. 
Fondre  du  plomb  ,  de  l'or.  Fondre  un  vase. 
Fondre  de  la  cire,  de  la  glace.     Dict.  de  l'Acad, 

On  vit  l'homme  hypocondre 
Adorer  le  métal  que  lui-méiiiË  il  lit  fondre. 

Leurs  honteuses  statues. 
Pour  le  plus  bas  usage  utilement  foniues  Boit. 

On  dit  aussi ,  fondre  une  cloche ,  un  vase ,  une 
statue,  pour  dire,  les  jeter  au  moule. 

,On  dit  figurément,  fondre  un  ouvrage  dans 
un  autre  ,  iioiif  dir*',  renfermer  d.nis  un  ou- 
vra£;e  ce  qui  étoit  contenu  dans  un  autre. 

Ou  dit,  en  méécdwp. ,  jondrr  h^s  humeurs  [\ç& 
rendre  Mu  ides  )  ;  fondre  une  o<)niruction  ,  fondri 
la  pierre  [  la  détruire,  la  dissoudre). 

Fondre  ,  neutre.  Fa  neige  fond  au  soleil. 
Uétain  fond  fucilemcnt  au  feu. 
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Oa  dit  figurément,  mais  familièrement,  tl 
fond  à  vue  d'œil  (  il  diminue  de  force  et  d'em- 
honpoint. 

On  dit  aussi  figurément ,  fondre  en  pleurs , 
fondre  en  larmes  (  répandre  beaucoup  de  lar- 
mes ).  UicT.  DE  lAcad. 

<t  Tout  retentissoit  de  cris ,  tout  J'ofidoU  en 
»  larmes.  »  Boss. 

«  Tout  s'attend rissoit,  tout  fondait  en  lar- 
5)  mes.  »  Fléch. 

Ou  dit  figurément,  eu  parlant  d'une  grande 
pluie,  le  ciel  qui  se  fond  tout  en  eau.  Boileau  , 
sat-  6. 

FoiîDRE,  ncut. ,  s'abimer,  s'écrouler.  La  terre 
a  fondu  sous  ses  pieds.  La  maison  fondit  tout  à 

coup.  DiCT.  DE  l'AcaD. 

«  Lorsfjue  le  grand  édifice  que  soutenoit  cette 
»  colonne,  yo«rf  sur  elle  sans  l'abattre.  »  Boss. 

Tel  ,  etc.  , 

Ou  tel  ,  abaudonné  de  ses  poutres  usées. 

Fond  enfin  un  vieuK  toit  sous  ses  tuiles  brisées.  Boil. 

On  dit  figurément,  mais  familièrement,  d'un 
homme  qui  ne  sauroit  rien  garder  ,  tout  ce 
qu'il  lient  fond  entre  ses  mains. 

FoxDRE,  tomber  impétueusement,  se  lancer 
avec  violence  de  haut  en  bas.  L'oiseau  fondit 
tout  d'un  coup  sur  la  perdrix.  Un  milan  qui 
fond  sur  un  poulet. 

Fondre  ,  au  fi  g.  La  cavalerie  fondit  sur  l'aile 
gauche  des  ennemis.  Nous  fondîmes  sur  eux  l'épée 
à  la  main.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Fondre  sur  l'ennemi  avec  la  vitesse  d'un 
»  aigle.  M  Boss. 

«  L'inégalité  de  son  humeur  imitera  l'in- 
»  constance  des  tlots  de  la  mer,  et  les  pensées 
»  les  plus  noires  et  les  plus  sombres  viendront 
»  fondre  dans  son  ame.  —  Qui  vous  a  répondu 
»  que  la  mort  viendra  lenlemeuU-,  et  qu'elle 
»  ne  fondra  pas  inopinément  sur  vous  ,  comme 
»  un  vautour  cruel  sur  une  proie  tranquille  et 
»  icattentive.  »  Mass. 

Tous  les  Grecs  cod] aré^  fondoitnl  sur  un  rebelle.  Rac. 

Soit  que  bientôt,  par  une  dure  loi  , 
La  mort ,  d'uu  vol  affreux,  vienae fondre  sur  moi. 
Que  de  rimeurs  blessés  s'en,  vont  Jondre  sur  vous  ! 

(Voyez  gré/e.  )  BoiL. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  l'orage  fondit 
tout  à  coup.  Je  ne  sais  où  ira  fondre  l'orage. 
(  Voyez  le  mot  orage.  ) 

Fondu,  ue.  Plomb  fondu.  Cire  fondue.  Maison 
fondue. 

Ou  dit  figurément  qu'««e  maison  est  fondue 
dans  une  autre ,  pour  dire  que  les  biens  en  ont 
passé  dans  une  autre  maison  par  le  mariage  de 
quelque  fille. 

FONDS  ,  s.  m.  ,  le  sol  d'une  terre  ,  d'un 
:hamp  ,  d'un  héritage.  Etre  riche  en  fondj  de 
terre.  Cultiver  un  fonds  ,  un  marnais  fonds. 
Bcitir  séir  son  fonds.  Dicx.  de  l'Acad. 

Fonds  ,  au  figuré. 

«  L'éducation  qui,  d'ordinaire,  dans  les 
»  autres  hommes  ,  embellit  ou  cultive  un 
«fonds  encore  brut  el  ingrat,  etc.  »       Mass. 

Ou  appelle  biens-fonds  ,  absolument,  les  biens 
réels,  comme  les  fonds  de  terre  et  les  maisons. 

On  i\\}\^ç\\ç  fonds  perdu  ;  une  soniuie  d'argent 
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employée  de  telle  sorte,  que  celui  a'iquel  elle 
appartenoit  s'est  dépouillé  entièrement  de  sou 
principal  ,  et  ue  s'en  est  réservé  qu'un  revenu 
sa  vie  durant. 

Fonds  ,  se  dit  aussi  d'une  somme  considérable 
d'argent  destinée  à  quelque  usage.  Les  fonds  de. 
l'épargne.  Les  fonds  destinés  pour  la  guerre  , 
pour  les  bcitimens  ,  pour  l'artillerie  ,  pour  la 
marine.  JV'avoir  point  de  fonds  pour  payer. 
Employer  les  jonds.  Faire  un  fonds.  Tous  les' 
fonds  sont  divertis.  Trouver  un  fonds,  assigner 
sur  un  mauvais  fb/ids.  Dissiper  un  fj/ich.  ^voir , 
posséder  de  gros  fonds.  Il  se  dit  aussi  du  capital 
d'un  jjien.  Il  ne  mange  pas  seulemeit  le  re- 
venu ,  mais  aussi  le  fonds.  Ce  marchand  a  vendu 
son  fonds  ,  et  s'est  retiré  du  négoce.  Dict. 

«  Quel  soin  ne  prit-il  pas  de  chercher  des 
1)  fonds  ,  en  un  temps  où  la  misère  ét.uit  aug- 
»  mentée  et  la  charité  refroidie  ,  les  pauvres 
)3  avaient  plus  besoin  de  secours,  etc.  —  11 
»  fournit  les  fonds  nécessaires  pour  assister  ceux 
»  qui  abandouueut  tolit  pour  suivre  Jésus- 
»  Christ.  »  FtÉCH. 

Fonds  ,  au  figuré. 

«  C'est  par  là  qu'elle  étoit  riche,  parce  qu'en- 
»  core  qu'elle  n'eût  rien  de  son  propre  /o/n/.-.-, 
»  elle  possédoit  nu  bien  infini  par  la  libéralité 
»  de  sou  auteur,  c'est-à-dire,  quelle  le  possé- 
«  doit  lui-même.  —  L'ame,  appauvrie  volou- 
»  tairemeut  pour  s'être  cherchée  soi-iiième  ,  ré- 
»  duite  à  ce  fonds  et  stérile  et  étroit.  —  Il  ne 
»  reste  plus  a  l'homme  que  le  néant  et  lepéclié  : 
»  pour  tout  fonds,  le  néant;  pour  toute  acqui- 
»  sition  ,  le  péché.  »  Boss. 

«  On  le  vit,  daus  sa  jeunesse,  se  faire  une 
»  espèce  de  crédit  et  d'autorité  du  fonds  de  ses 
»  bonnes  intentions.  »  Flécii. 

Fonds  ,  au  fi-g.  C'est  un  homme  cpii  a  un 
grand  fonds  d'esprit ,  beaucoup  de  fonds  d'esprit. 
Cela  rnarcpie  un  grand  fonds  de  savoir ,  un 
grand  fonds  d'érudition.  Cela  part  d'un  grojicl 
fonds  de  probité.  Cela  ne  peut  venir  que  d'un 
grand  funds  de  malice.  Un  fonds  inépuisable  de 
science.  C'est  un  homme  qui  parle  beaucoup  sur 
toutes  sortes  de  matières,  mais  il  n'a  point  de 
fonds.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il  y  avoit  dans  son  cœur  unyonf/i  inépui- 
»  sable  de  charité  qui  suffisoit  à  tout.  —  Un 
»  fonds  de  bonne  volonté.  —  \Z\\  fonds  de  mo- 
w  déralion.  »  (  Voyez  naître.  )  Fléch. 

a  Des  âmes  qui  conservent,  au  milieu  des 
»  plaisirs  du  monde,  un  fonds  de  rég;ilarilé 
»  et  qui  annonce  encore  la  vertu,  et  au  milieu 
M  des  devoirs  delà  religion,  \n\  fo/tds  de  mol- 
»  lesse  et  de  relacheineut  qui  respire  encore 
»  l'air  et  les  maximes  du  monde.  —  Quel 
))  fonds  de  chagrin  et  de  caprice?  —  Ce  jonds 
n  solide  de  foi  et  de  religion.  —  Quel  fonds  de 
»  bouté  et  de  douceur  !  —  Un  fonds  iuépui- 
»  sable  d'humeur  et  de  caprice.  —  Ces  plaisirs 
n  laissent  toujours  u\\  fonds  dennui  et  de  tris- 
»  tesse  dans  notre  cœur.  (Aboyez  miner.  )  — Un 
»  fonds  d'honneur,  de  droiture,  de  probité,  de 
»  vérité  —  Ce  n'est  pas  de  leur  propre /o/zr/^ 
»  qu'ils  tiroienl  la  science  de  l'univers.  — ^  Ces 
»  génies  heureux  qui  trouvent  dau^J^ur  propre 
»  Jonds  ce  que  l'étude  el  l'expérience  ne  sau- 
V  ïoleut  reniplacei.  »  ^ïass. 
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FONTA'NE,  s.f. ,  eau  vive  qui  sort  de  terre. 

X(/  .s^.'urcf-  d'une  j(,nLnnt.  vdlL-r  à  ta  fontaine. 
Piiisir  ù  la  Jiiitdine  ,  dan  a  lu  fontaine.  Fontaine 
claire,  nette,  evuluide.  Funluint  trouble  ,  bour- 
beuse ,  froiiU.  Fjoii  de  fi/ituiiie.  Une  fontaine 
jalllissanle.  La  jet  ci  une  fontuine  Faire  une 
f.'i.^ine  diif.'N  un  jardin  ,  dt/ns  une  place  pu- 
bh'jue.  l.a  fu/itaine  ne  coule  /jIu-s.  Un  regard  de 
Jijjituine.  DiCT.  DE  l'Acad. 

>  Ly  grandeur  n'est  faite  que  ])our  aider  la 
»  bouté  a  se  communiquer  davauiage,  comine 
»  vnt  J  ■li'/i'/e  jiiibiique,  qu'on  éieve  pour  la 
■»  répandre.  —  0  cris  de  Ja  nuit,  pénétrant  les 
»  V,  iie^  ,  perçiint  jusqu'à  Dieu!  ô  Jbntaiues  de 
3j  larmes,  sources  de  joie!  O  admirable  ier- 
ï>  veur  d'esprit ,  etc.  »  Boss. 

Au  bord  d'une J^nrituine, 
il  rue  pareil  ,  &dm\\-dh\eJonlaine, 
Que  vous  a'-  ûtes  jamais  la  vertu  d'Hippocrène.   Boil, 

FoNTAïKE,  se  dit  aussi  de  tout  le  corps  d'ar- 
chileclure  qui  sert  pour  lécoulement  ,  pour 
roruemeut,  pour  Je  jeu  des  eaux  d'une  fon- 
taine. Lu  J'onluine  des  LiutOLcns.  Lm  fontaine  de 
Grenelle. 

11  se  dit  aussi  d'un  vaisseau  de  cuivre  ou  de 
quel(iue>autre  matière,  où  l'on  garde  de  leau. 
ylehetev  une  f.iitaine  de  cuivre  pour  une  cuisine. 
JLes  Jbnlaines  de  ciinre  sont  dangereuses. 

11  se  dit  aussi  du  robinet  et  du  canal  de 
cuivre  i)ar  où  coule  l'eau  d'une  fontaine,  ou  le 
vin  d'un  tonneau,  ou  quebjue  autre  liqueur 
que  ce  soit.  Tourner  la  Jontuine.  LjU  fontaine 
d'un  niuid. 

(Jn  appelle  yr;/'/«/?/(°  de  la  tête  ou  fontanelle , 
mi  endioit  au  h.iut  de  la  lèle,  où  aboutissent 
les  sutures.  L^i  fontaine  de  la  tète  est  tendre  et 
molle  aux  enfuis.  (  Voyez  jouvence.  ) 

lOlNTAlNGE,  s.  f. ,  nœud  de  rubans  que  les 
femmes  portent  sur  leur  coiffure,   et  qui  tire 
son  nom  de  madame  de  Fontange.         Dict. 
Sous  \e.\.\v fontange  altiere  asservir  leurs  inaris.  Boix. 

FORÇAT,  s.  m.,  esclave  qui  sert  sur  les  ga- 
lères, ou  criminel  que  la  justice  a  condamné  à 
y  servir.  Ll  y  a  tant  de  forçais  sur  cette  galère. 
On  délivra  les  forçats. 

On  dit  proverbialement  ,  travailler  comme 
un  forçai  [  travailler  beaucoup  ;.  Dict. 

L'avarice  ,  la  Laine  , 
ïiennent  couDine  TXn  frcut  (on  esprit  à  la  chaine. 

BOILEAU. 

FORCE  ,  s.  f.  ,  vigueur  ,  faculté  naturelle 
d'agir  vigoureusement.  Il  se  dit  proprement  du 
corps.  Fitne  naturelle.  Grande  force.  Force  ex- 
traordinaire .  Force  de  corps.  F'orce  de  bras.  Frap- 
.  jjcr  de  toute  su  force.  Manquer  de  force.  Il  est 
dans  sa  Jorce. 

On  dit,  au  pluriel,  reparer  ses  forces ,  recou- 
vrer ses  J'orces ,  reprendre  ses  forces  ,  sentir  aug- 
menter ses  forces  ,  sentir  affaiblir  ses  forces , 
perdre  ses  forces,  prendre  de  nouvelles  Jorces  ; 
ses  forces  diminuent ,  reviennent  j  les  forces  lui 
manquent  ;  ses  forces  s'épuisent  i  et,  dans  toutes 
ces  phrases,  fone  se  prend  pour  la  vigueur  de 
la  constitution  naturelle. 

On  dit*encore,  se  fer  à  ses  forces ,  entre- 
prendre au-dessus  de  ses  foires ,  mesurer  ses 
Jirces ,  connoilre  ses  farces ,  etc.  ;  et  alors ,  dans 
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ces  exemples  et  dans  quelques  autres  sembla- 
bles, forces  se  dit  non-seulement,  au  propre, 
de  la  vigueur  naturelle  du  corps,  mais  aussi  , 
an  figure,  de  celles  de  l'esprit  et  du  pouvoir, 
du  bien  ,  du  crédit,  de  l'autorité  qu'on  a  dans 
le  monde.  (On  verra  ci-apres  des  exemples  de 
ce  sens  figuré.  )  Dict.  de  l'Acad. 

«  file  ramasse  toutes  ses  forces.  —  J  ai  vu  sa 
»  main  défaillante  chercher  de  nouvelles/o/ré'S'. 
»  —  Son  confesseur  la  trouva  sans/()ne.  —  Les 
»  Jones  que  son  cœur  lui  fait  trouver  l'épuisent. 
»  —  htsf'ices  lui  iiianquent.  »  Boss. 

«  Dans  la  défaillance  de  ses  forces.  —  Ses 
^^  forces  diminuent  tous  les  jours.  —  Dans  la 
"  détiance  où  elle  étoit  de  ses  propres /onrs.  — 
»  Ils  emploient  toute  la.  force  qui  leur  reste  à 
»  faire  des  vœux  pour  leur  sauté-  »  (  Voyez 
recueillir,  reve'tir.)  Fléch. 

«  Les  forces  me  manqueront  en  chemin.  — 
»  AHn  de  nous  donner  une  nouvelle  force  pour 
»  continuer  la  carrière.  —  Faire  usage  de  sa 
)>  Jorce.  — Vous  me  reprochez  des  Jbrces  dont  je 
»  ne  me  sers  pas;  mais  quel  usage  faites-vous 
»  des  vôtres?  »  Mass. 

«  Elle  r.mime  ses  forces  ab.ittues  par  un  long^ 
»  travail  d'esprit.  »  e'Aguess. 

Qu'on  est  digne  d'envie, 
Lorsqu'en  perdant  la  force  ou  perd  aussi  la  vie! 
Son  courage,  sans/oice ,  est  un  débile  appui.      COR 
Je  ne  me  soutiens  plus  ;  xaa force  m'abandonne. 
Toi-même,  rappelant  ma. force  défaillante. 

Ma  frayeur  et  mou  zèle 
M'ont  donné,  pour  courir,  une_/ôrct;  nouvelle.  Rac. 
(  Voyez  affoiblir ,  rappeler ,  réparer.'^ 

Force,  aufguré. 

«  La  maison  de  France  ,  qui ,  après  sept  cents 
«  ans,  se  voit  encore  dans  sa  Jorce  et  dans  sa 
M  tleur.  »  Boss. 

FoncEs ,  au  pluriel,  les  troupes  d'un  État. 
yéssertibler  ses  forces.  Combattre  avec  toutes  ses 
forces ,  à  forces  égales.  L,es  forces  de  terre.  Lies 
Jbrces  navales.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  rassemble  de  nouvelles 
»  forces.  »  Boss. 

«  11  attaque,  avec  peu  de  troupes,  toutes 
»  les  forces  de  l'Allemagne.  —  Ménager  les 
»  Jbrces  du  royaume.  »  Fléch. 

Contre  eux  dorénavant  joignons  toutes  r\oi forces . 

Corneille. 

Force,  puissance.  La  Jorce  de  cet  État  con- 
siste ,  non-seulement  dans  la  multitude  de  ses 
habitans ,  mais  encore  dans  leur  industrie.  La 
Jorce  de  ce  peuple  consiste  dans  son  commerce. 

On  dit  aussi ,  les  forces  d'un  Etat,  pour  dire, 
tout  ce  qui  contribue  à  rendre  un  État  puis- 
sant. Dict.  de  l  Acad. 

«  Elle  (la  France)  se  trouve  des  /onej  que  lea 
»  siècles  passés  ne  lui  counoissoient  pas.  m  Boss. 

u  11  devoit  les  laisser  user  contre  eux-mêmes 
»  des. /orcei-  qu'ils  pouvoient  tourner  contre 
»  lui.  »  Fléch. 

«  Pendant  que  le  royaume  acquéroil  tant  de 
y»  force  au  dehors.  »  Volt. 

On  dit,  la  Jorce  d'une  place  ,  en  parlant  de 
ses  moyens  de  déi'eusej  d^  ses  lortilicalious,  de 
sa  guruisoii. 
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Force,  impétuosité.  La  force  de  l'eau.  La 
force  du  courant.   La  force  du  vent. 

On  dit  aussi,  la  force  du  poison.  Dict. 

J'espérois  adoucir  \i  force  da  poison.  BolL. 

Force  ,  solidité,  pouvoir  de  résister.  Lu  force 
d'une  poutre.  La  force  d'un  mur,  d'une  digue. 
La  force  de  la  toile.  La  force  de  cette  étoffe  vient 
de  ce  qu'elle  est  extrêmement  serrée. 

On  appelle ybne  de  la  sève ,  l'abondance  et  la 
vigueur  de  la  sève.  C'est  la  force  de  la  sève  qui 
a  fait  pousser  ces  rejetons. 

Force  ,  violence ,   contrainte.    User  de  force. 
Employer  la  force.  Cédera  la  force.    Oppofier  la 
force  à  la  force.  Repousser  la  force  par  la  force, 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ne  reçoivent  les  saints  sacre- 
»  mens  que  \>a.ï  force.  —  Pourquoi  ne  pas  mé- 
M  priser  aujourd'hui,  par  raison,  ce  qu'il  fau- 
»  dra  un  jour  mépriser  par  force.  — •  Conver- 
»  tissez-vous  de  bonue  heure;  que  la  pensée  en 
»  vienne  de  Dieu  et  non  de  la  hèvre ,  du  choix 
»  et  non  de  la  force,  w  Boss. 

Sermens  fallacieux. .. 
Que  m'imposa  \i. force  et  qu'accepta  la  crainte.    COR. 

Un  joug  qu'on  m'imposa  fà-x  force. 
J'essaierai  leur  à  tour  \i. force  et  la  douceur. 
Sa  coupable  audace... 
Vent,  la/o/re  à  la  main,  m'atlacher  à.  son  sort.  Rac. 

(  Vojfez  partage.  ) 
Aux  honneurs  appelé  (il)  n'y  monfoit  que  \>a.T  force. 

BoiLEAU. 

On  appelle  maisons  de  force ,  des  maisons  où 
Ton  euterme  les  gens  indisciplinables,  de  mau- 
vaises mœurs,  et  qu'on  veut  corriger.  On  l'en- 
ferma dans  une  maison  de  force. 

On  dit,  faire  force  de  rames  (  faire  ramer  la 
chiourme  de  toute  sa  force  )  ;  J'aire  force  de 
voiles  (  se  servir  de  toutes  les  voiles  ,  atin  de 
prendre  plus  de  vent  et  d'aller  plus  vite).  11 
se  dit  aussi  figuvément  et  familièrement  pour 
dite,  faire  ses  efforts. 

On  dit,  être  en  force ,  venir  en  force ,  pour 
dire,  être  en  état,  venir  en  état  de  se  défendre 
ou  d'attaquer. 

Force,  se  dit  quelquefois  pour  équivalent. 
Toutes  ces  présomptions  n'ont  pas  la  force  d'une 
preuve. 

Force  ,  la  faculté  d'attaquer  ou  de  se  dé- 
fendre avec  avantage,  de  vaincre,  d'acci»bler, 
de  dominer  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  prince  ne  connoit  sa  force  qu'à  demi  , 
»  s'il  ne  connoit  pas  les  grands  hommes  que  la 
»  Providence  fait  naître,  etc.  —  LÉtat  qui  est 
»  attaqué  par  une/one  invincible  el  divine. — 
■»  Je  m'en  vais;  je  suis  emportée  par  une/orte 
»  inévitable.  »  .  Boss. 

«  Il  étonna  par  sa  résolution  ceux  qu'il  ne 
»  pouvoit  arrêter  i)ar  \a  force.  —  Lu  force  peut 
J)  agir  quand  e.le  se  trouve  jointe  avec  l'équité. 
»  — Pour  nous  accabler  par  ïa  force ,  après  nous 
»  avoir  effrayés  par  la  multitude.  —  Faue  sen- 
»  tir  la  f(in.e  de  ses  armes  à  ceux  qui,  etc.  — 
»  S'il  combat,  il  sait  d'où  il  lire  toute  &a  force. 
»  Sans  craindre  ni  lajirce  ni  la  multitude.  » 
(  Voyez  supériorité.  )  Fléch. 

«  La  force  de  vos  armées,  l'éleadue  de  votre 
»  Empire.  «  Mass. 
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"La.  forée  tenoit  lien  de  droit  et  d'équité.  Boil. 

Mais  Ta^ force  est  an  Dieu  dont  l'intérêt  me  guide. 
J'adorerois  on  Dieu  iiiti%  force  et  sans  vertu.       Rac. 

On  dit.  la  force  d'un  coup  (la  force  avec  la- 
quelle il  est  appliqué  ).  Dict.  de  l'Acad. 

«  Frapper  de  près  et  de  loin  avec  une  égale 
»  force.  —  Les  coups  semblent  perdre  \qux  force- 
»  en  l'approchant.  »  Bots. 

Force,  en  parlant  de  l'esprit,  pénétration, 
habileté  ,  faculté  de  s'appliquer  long-temps. 
L'esprit  humain  n'a  pas  assez  de  force  pour  pé- 
nétrer lés  secrets  de  la  nature.  Il  faut  beaucoup 
de  force  d'esprit  pour  suivre  celte  démonstra- 
tion. Dict.  de  l'Ac. 

«  Un  homme  dont  l'esprit  a  conservé  sa 
V  force  et  sa  vigueur.  »  (  Voyez  éclater,  mesu- 
rer, recueillir,  ruine,  tirer.)  Fléch. 

«  Toute  la  J'orce  de  la  raison  humaine,  m 
(  Voyez  épuiser.  )  Mass. 

Et  consultez  long-temps  votre  esprit  et  -voiforces. 

Boileau. 

Force,  grandeur  et  fermeté  de  courage.  // 
faut  beaucoup  dr  forte  pour  soutenir  les  adver- 
sités; il  fiiit  fthore  plus  de  f,ne  pour  soutenir 
»  la  bonue  fortune.  La  force  est  une  des  vertus 
cardinales.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  vil  en  lui  autant  de  luoiléralion  el  de 
»  douceur  que  de  dignité  et  de  fjrce.  — Ces  tiers 
»  courages  dont  la  J(>rce  malheureuse  et  l'esprit 
«  ext'.euie  osenl  tout. —  Telle  a  été  la  douceur, 
»  telle  a  été  la  f.rce  du  prince  de  Coudé.  —  Ces 
»  aines  sans  J'>ne.  —  Elle  ramasse  toutes  les 
»  forces  qu'un  long  exercice  de  piété  lui  avoit 
»  acquises.  — '■  O   l3ieu  !   vous  étiez  sa  force.  « 

BOSSUET. 

«  Elle  ramasse  toutes  les  forces  de  son  ame. 
»  — tile  prit  de  nouvelles  forces  pour  sonle- 
»  nir,  etc.  »  Flech. 

Mesurez  vos  malheurs  a.a-x forces  d'Aialide.         Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  êtres  intellectuels, 
pour  marquer  l'efficacité,  l'iniluence,  l'effet 
puissant ,  etc.  La  fjrce  de  la  vérité  {  le  pouvoir 
que  la  vérité  a  sur  l'esprit  des  hommes).  La 
force  de  la  venté  lai  arraclie  cet  aveu.  Lu  fune. 
de  l'évidence.  La  force  du  sang  {  un  mouvement 
secret  de  la  nature  entre  les  personnes  les  plus 
proches  ).  La  force  du  sang  est  extrémem.eni 
puissante,  La  force  du  sang  la  précipiU.1  au  mi- 
lieu des  flammes  pour  sauver  son  fis.        Dict. 

«  Résister  à  la  force  de  l'amitié.  »  (  Voyez 
opposer.  )  Fléch. 

«  La  Jbrce  de  l'exemple.  (  Voyez  rendre  ,  te- 
»  nir.)  —  Il  soutient  l'univers  par  la  forve  de 
»  sa  parole.  »   (Voyez  mi/u'stére.)  Mass. 

«  Tout  s'est  fait  en  moi  par  la  fone  de  la 
»  divine  bonté,  m  Boss. 

Force  ,  énergie.  Ce  mot  a  beaucoup  de  force. 
Il  n'entend  pas  toute  la  force  de  ce  mot.  On  dit 
aussi ,  la  force  de  l'éloquence  ,  la  force  du  raison- 
nement. Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  qu'il  parle  avec  tant  de  force.  — 
»  Pour  exprimer  avec  force  ce  qu'il  seutoit.  » 

Bcssuet. 

«  Par  la.  force  de  l'éloquence.  »  Fllch. 

Telle  est  de  ce  poème  et  \a.force  et  la  grâce. 

Se>i  vers  et  saiis_/ô/(re  et  sani  §r:.ce.  BOVL 

(  Yovez  lh:hii.t.  j 
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Force,  se  dit  non-seulement  des  hommes, 
mais  aussi  de  ia  divinitp.       T^ict.  de  l'Acad. 

«  Le  saint  esprit,  iiui  commence  à  l;iire  sentir 
»  sa  force  toute-puissanle  dans  ia  bouche  des 
»  apôtres.  »  Boss. 

«  Dieu  l'a  revêtu  de  sa.  force  et  de  sa  sagesse.  » 

Fléchier. 

«  Protégez  cette  troupe  illustre;  environnez- 
»  la  de  votre  f/rce.  m  Mass. 

Forces,  au  pliir. ,  facultés,  biens. 

«  Elle  assiste  les  pauvres  selon  tes/urcps,  au- 
»  delà  même  de  ses /orrrs.  d  Fléch. 

«  Leurs  forces  ne  répondront  pas  de  long- 
»  temps  à  leur  zèle.  »  Mass. 

AVOIR  LA  Force  de,  suivi  dun  inKnitif. 

«  Pitssiou  qu'elle  n'auoii  pas  /«  fitrce  de  vaiu- 
»  cre.  »  Boss. 

M  On  n'«  plus,  ni  le  courage  de  dire  la  vé- 
>j  rite,  ni  ta  force  de  l'écouter.  —  Dieu  leur 
5)  donne /«/orc<' f/'exécuter,  etc.   »        Fléch. 

«  Quand  on  a.  ht  J'orce  de  se  vaincre  soi- 
»  même.  —  ^voir  la  force  de  convenir  soi- 
»  même  de  sa  méprise.  «  Mass. 

On  dit,  à  forces  égales ,  à  force  égale ,  à  éga- 
lité de  force  ,  de  forces  ,  pour  dire,  les  forces 
étant  supposées  égales  de  part  et  d'autre. 

A  force  ouverte  ,  à  force  de  bras  ,  de  force  ,  de 
vu  e  force  ,  par  force ,  à  toute  force  ^  laçons  de 
parler  adverbiales  r{ui  servent  à  marquer  di- 
verses sortes  de  violences  ou  d'elForts  ,  selon  les 
différentes  choses  dont  on  prule.  Ainsi  on  dit, 
prendre  une  ville  de  force  (l'emjjorter  d'assaut  )  ; 
on  dit,  à  force  ouverte,  de  vive  farce ,  pour 
dire,  avec  violence,  par  une  violence  mani- 
feste; à  force  de  bras,  pour  dire,  avec  le  seul 
secours  des  bras  et  des  forces  corporelles;  à  toute 
force ,  par  toutes  sortes  de  moyens  :  //  veut  à 
toute  force  venir  à  bout  de  son  entreprise.  On  dit 
aussi ,  et  toute  force  ,  pour  dire  ,  à  tout  preudre, 
afisolument  parlant  :  On  pourroit ,  à  toute  J'orce , 
lui  accorder  ce  <ju  'il  demande. 

On  dit  adverbialemeut,  à  force  desoins,  de 
peines ,  de  sollicitations,  de  prières  ,  d'einpresse- 
mens  ,  d'iniportuuilés  ,  par  beaucoup  de  soins, 
«le  peines,  etc.  On  dit  aussi,  à  force  de  prier , 
de  pleurer ,  etc.  (en  priant  beaucoup,  en  pleu- 
rant beaucoup  ).  Dict.  de  l'Acad. 

(•  A  force  <-/'ètre  touché  inutilement,  on  ne  se 
î)  laisse  plus  toucher  de  rien.  »  Boss. 

«  On  sent  beaucoup  moins,  à  force  de  trop 
y>  sentir.  »  Fléch. 

«  Ces  lumières  que  nous  n'avons  ^n^ à  force 
t>  de  veilles  et  de  recherches.  —  ^  f)rce  d'être 
«  honorés,  ils  sont  fatigués  des  honneurs  qu'on 
»  leur  rend.  —  On  le  joue  à  J'orce  de  le  respec- 
5)  ter.  »  Mass. 

.4  force  ^'attentats  perdre  tous  mes  remords.      Rac. 

(11)  rétablit  sou  houneur  à  force  rf'iiifamle. 
A  force  d'y  rêver  , 
Par  quelque  coup  de  l'art  je  ponrrois  me  sauver.  BoiL. 

FORCENÉ,  ÉE,  adj.,  furieux  et  hors  de  sens. 
//  est  forcené.  Forcené  de  rage ,  de  colère.    Dict. 

Du  tyran  la  la^e  forcenée .  CoR. 

Son  a.nA&ce forcenée.  BoiL. 

FoRCEKÉ ,  ««ôa/.    C'est  un  forcené.  Dict. 

Par  une  forcenée , 
Une  triste  famille  à  l'hôpital  traînée.  BoiC. 
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FORCER,   V.  act.  ,    contraindre,  violenter. 

Forcer  son  humeur.  Forcer  son  inclination.  For- 
cer son  genre.  Faner  son  talent.  Forcer  la  na- 
ture. Forcer  les  consciences.  Forcer  les  volon- 
tés. Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  la  fortune  ne  tente  donc  pas  de  nous 
"  tirer  du  né.mt,  ni  àe  J'o/rer  la  bassesse  de 
»  notre  nature.  —  Les  inventions  par  lesquelles 
»  ils  s'imaginent  /o/cvr  la  nature  et  se  rendre 
»  dilférens  des  autres,  malgré  l'égalité  qu'elle 
»  a  établie.  —  Entraîner  la  fortune  dans  ses 
»  desseins  ,  et  forcer  les  destinées.  »  (  Voyez 
loi.   )■>  Boss. 

«  Forcer  les  élémens.  —  La  terre' force  les  sai- 
»  sons,  et  devient  fertile  en  tout  temps.  »  Fléch. 
«  Ujorce  sou  naturel, etc.  »  (V,  naturcl.)'MAS!i. 
C'est  en  vain  que  ,  forçant  ses  soupçons  ordinaires  , 
Il  se  rend  accessible  à  tous  les  janissaires.  Kac. 

Ne  forçons  point  notre  talent, 
Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce.         La  Font. 

Forcer  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Ce  dernier  jour  où  la  mort  nous  forcera  de 
»  confesser  toutes  nos  erreurs.  »  Boss. 

«  Ces  maux  que  le  temps /orce  de  dissimuler.  » 

Fléchier. 

«  Nos  ciimes  vous  forcent  de  détourner  de 
»  nous  votre  face.  »  Mass. 

«  Les  affaires  chancelantes  forcèrent  la  cour 
»  de  rappeler  Condé  en  Flandres.  »       Volt. 

Et  ce  même  respect  me  farce  de  parler.  CoR. 

r.t  \3.  forçant  de  rompre  un  vœu  si  solennel. 
Les  secours  importuns  qui  vaa  forçaient  de  vivre. 
Vous  que  mille  vertus  me  forçaient  rf'estimer. 
Ne/b/rea  pas  mes  yeux  d'en  être  les  témoins. 
Le  trône  où  mon  amour  ieforçottde  monter.     Kac. 
Forcer  à,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 

«  \\  force  toute  l'Allem^igne  à  demander  la 
»  paix.  »  Fléch. 

«  Le  respect  humain  \\o\x%  force  à  des  choix 
)>  que  desavouent ,  etc.  »  Mass. 

Ma  foiblesse  lae  force  à  vous  être  importune. 
Et  quand  \\  forcera  la  nature  à  se  taire. 

Et  cet  aflVeux  devoir 
Me  force  à  travailler  moi-même  à  ta  ruine. 
yi  l'hymen  qu'il  souhaite  il  prétend  me  forcer. 

Force,  par  ta  vaillance  , 
Ce  monarque  au  pardon  ,  et  thimène  au  silence.  Coa. 
"Ejtforcez  votre  père  à  révoquer  ses  vœux. 

Forcez  votre  amour  à  se  taire. 
...Cet  aveu  honteux  oii  vous  m.'' h\ ez forcée . 
Si  ce  fils.. . 

.A  quelque  amour  encore  avoit  pu  vousforcer.    RAC. 
Forcer  ]iL  terre  avare  à  devenir  fertile. 
Tu  forças  la  victoire  à  le  suivre  avec  eux. 
Cet  ascendant  malin  qui  \ous  force  à  rimer.      Boit. 

ï'oRCER  ,  prendre  par  force.  Forcer  une  place. 
Forcer  un  corps  de  garde.  Forcer  une  barricade. 
Forcer  un  passage.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Il  força  le  premier  ces  inaccessibles  hau- 
»  leurs.  —  Forcer  les  villes.  »  (  Voyez  obs- 
tacle. )  _  Boss. 

«  Forcer  le  camp  des  ennemis.  —  Forcer  des 
»  retrimclif-mens.  —  L'uu  ,  forçant  des  villes 
))  par  sa  valeur  ;  l'autre  ,  gagnant  des  cœurs 
»  par  iou  adresse.  »  Fléch, 
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Forcer  nne  Jnuraill». 
Forctr  le  palah-  —  Forrer  nn  camp. 
Forrrr  ces  cohortes  qui ,  etc. 
/^orrifr  vos  chaînes.  CoK. 

Forçant  les  plas  mutins  ,  et  regagnant  le  reste. 

Dn  sérail  yenez  forcer  \a.  porte. 
Ses  criminels  arais  en  on tyorcf  l'entrée.  Rac. 

Dinan  et  Limbonrg  iont forcés. 
Que  de  A\^ae% forcées . 
Coudé  ,  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  murailles  , 
/"o're  les  escadrons  ,  etc.  BoIL. 

Forcer,  an  fi^.,  vaincre,  triompher,  sou- 
meltfp.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  cœurs  sont  retranchés  contre  lui;  et, 
«  pour  \^i  forcer  invinciblement ,  il  huit ,  etc.  » 

BOSSUET. 

<'.  Y.\\ç.  force  en  sa  faveur  nue  raison  saine  et 
»  épurée.  »  (L'auteur  parle  de  la  vérité.  )  Mass. 
Forcez ,  en  ma  faveur,  une  haine  trop  juste.       Cor. 
(Triomphez  ,  pour  m" obliger,  de  la  haine  que  voi:s 
avez  contre  elle.  ; 

Forcer,  au  fig. ,  venir  à  l^ont  d'obtenir, 
après  beaucoup  de  temps  et  de  peine;  arracher, 

UU  fig.  DiCT.   DE  L  ACAD. 

«  Foner  les  respects  et  ravir  i'adiniry  tinn.  — 
M  Une  vertu  qui  devoit  bientôt /o/cer  l'estime 
»  du  monde.  »  Boss. 

On  dit,  forcer  un  lièvre,  forcer  un  cerf,  un 
clatin ,  un  chevreuil  (  les  prendre  avec  des  chiens 
de  chasse,  après  les  avoir  courus  et  réduits  aux 
abois  ). 

Forcer  ,  rompre  avec  violence.  Forcer  les 
prisons.  Forcer  un  coffre.  Forcer  une  porte.  On 
dit  ,Jvrcer  une  clef,  forcer  une  serrure  (  fausser 
quelque  chose  à  une  clef,  aux  ressorts  d'une 
serrure  ). 

On  ait,  forcer  un  c//eval ,  pour  dire,  le  trop 
pousser,  le  faire  Irop  courir,  l'outrer. 

Ou  (\\l,  forcer  de  voiles  (  faire  force  de  voiles). 

On  dit  figurémeut  et  familièrement,  forcer 
la  main  à  quelqu'un  (  1  obliger  à  faire  quelque 
chose  qu'il  n'éloit  pas  disposé  à  faire. 

SE  Forcer,  v.  pron.  ,  faire  quelque  chose  avec 
trop  de  force  et  de  véhémence.  iVe  vous  forcez 
pas.  A'e  vous  Jbfvez  pas  tant,  vous  vous  ferez 
mal. 

SE  Forcer  ,  dans  un  sens  moral,  se  faire  vio- 
lence à  soi-même  ,  faire  uu  effort  sur  soi.    Dic. 

Kt  peut-être,  après  tout,  que,  sans  trop  se  forcer , 
l'ont  ce  qu'il  a  pu  dire  ,  il  a  pn  le  penser. 
Et  ie  ne  puis  penser 
Qu'à  feindre  si  long-temps  vous  puissiez  vous  forcer. 

R.ACIXE. 
A  peine  quelquefois  je  vie  force  à  les  lire.  Bo  il. 

Forcé  ,  ée  ,  participe. 

«  L'archiduc  ,/b/-c<»' rf'a vouer  qu'il  n'avoitpas 
0  de  pouveir,  ht  counoitre  lui-même,  etc.  » 

BossuET. 
«  S'il  est  humain,  il  e&t  force' de  verser  des 
0  lampes  sur  ses  propres  victoires.  —  Forcé  par 
■>  les  lumières  de  la  raison  de  reconnoitre   un 
0  seul  Etre  suprême.  »  Mass. 

Forcé  d'épargner  son  rival.  LOR. 

Sans  cesse  à  l'admirer  ma  critiqueyb/ree.  BoiL. 

On  dit  d'un  homme  qu'il  est.  forcé  duns  tout-,. 
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j  ses  actions,  pour  dire  qu'il  n'a  rien  de  naturel, 
qu'il  est  contraint,  quil  est  affecté  dans  tout  ce 
qu'il  fait. 

Il  se  du  aussi  des  choses  qui  ne  sont  pas  l'effet 
de  la  volonté  ,  que  l'on  fait  malgré  soi.     Dict. 

«  Sa  pénitence  ne  fut  ni  tardive  ni  forcée.    — 
»  Quelques  larmes  vaines  el  forcées.  —  Un  si- 
»  lence  forcé.  —  Pénitence  demi-volontaire  et 
»  derai-yorce'é'.  »  (  Voyez  volontaire.  )     Fléch. 
El  je  ne  voulois  pas  des  iealimeni forcés.  Coa. 

L'n  Tes^trct forcé.  Rac. 

Des  i)lev.Ts forcés.  Boii.. 

Oa  appelle  style  fo/-cé,  vers  forcé ,    un  style, 
un  vers,  où  il  n'y  a  rien  de  naturel.  On  dit  * 
donner  un  sens  forcé  à  un  pass  ige ,  pour  dire* 
l'interpréter  dans  un  autre  sens  que  le  vrai ,  le 
détourner  du  sens  naturel  et  véritable.     Dict. 
Ne  m'importune  plus  de  tes  raisons /or^pcj.         Rac. 
...Des  vers  ^\\iijorcés  que  ceux  de  Ja  Pucelle. 
Et  mes  chants,  moins/o/rv'j-,  n'en  seront  que  plus  doux. 
On  ne  me  verra  pas  ,  d'une  y^me  forcée  ,  etc. 

(es  Tains  auteurs,  dont  la  mw^c  forcée ,  ttc.    BoiL. 

FORET,  .9./;,  grande  étendue  de  terrain  cou- 
vert de  ho\%.  Grande  furél.  Forêt  impraticable. 
Belle  foi-et.  Epaisse  fhrét.  Les  routes,  les  fuu.v- 
fuyans  d'une  foret.  L'entrée  d'une  foret.  Le  mi- 
lieu d'une  foret.  Le  fmd  d'une  fùrét.  Traverser 
une  foret.  Peixer  une  foret,  ^-ébattre  une  foret. 
Couper  une  forêt.  Dépeupler  une  foret.  Dégrader 
une  foret-  La  coupe  d'une  forêt.  Dict.  de  lAc. 
«  Des  forets  abattues  que  traversent  des  che- 
»  mins  affreux.  »  Boss. 

Dieux  ,  que  ne  suis-je  assise  à  l'ombre  des  foréls / 
Dans  le  fond  des  foréis  votre  image  me  suit. 

Nonrri  dans  les/o/c<x,  il  eu  a  larndesse.  Rac. 

(  Voyez  oisif,  relenlir.  ) 

Il  me  fa^it  du  repos  ,  des  prés  et  des  forêts. 

Les  humains,  dans  les  forêts  épars.  Boit. 

C  Voyez  ramper.  ) 

FORFAIT,  s.  m.,  crime  énorme,  atroce.  It 
a  été  puni  pour  ."ies  forfaits.  Dict.  de  l'Ac. 

Purge-toi  d'ua forfait  si  honteux  et  si  bas. 
Pour  qoi  venge  son  père,  il  n'est  point  de  forfaits. 

(Emilie  parlant  à  sa  confidente,  dans  Ci?ma.  ) 
Menacez  laei  fo/fuiiv ,  et  proscrive'z  ma  tête  - 
De  ces  mèmei forfaits  vous  serez  la  conquête. 

(  Perpenna  parlant  à  Viriale,  dans  Sertorius.) 
Je  m'impnte  a  forfait  totit  ce  que  j'imagine. 
Ces  cris  séditifix  sont  autant  de  forfaits.  COR. 

(  Voyez   laper  ,  pardonner ,  payer ,  suivre.  ) 
Nos  bras  impatiens  ont  pnni  son  forfait. 
Contrainte  d'avouer  tant  de fjifaits  divers.  Rac 

Voyez  imputer  ,  fin  ,  salaire,  j 
6  nnit  .. 
A  de  si  no\TS forfaits  préteras-tu  ton  ombre.     Boit. 

Forfait  trafic  ,  marché,  par  lequel  uu 
homme  s  oblige  de  faire  une  cho*e  pour  uu  cer 
ta  m  prix,  a  peite  ou  à  gain.  Fa,  re  un  forfait 
dune  affaire  ae  finance.  Faire  un  fi.rfait  avec  an 
arc  hitccte  pour  un  bâtiment.  Prendre  à  forfait 
Traiter  à  forfait.  •' 

FORGER  ,  V.  act. ,  donner  la  forme  an  f.  r 
ou  autre  mêlai  ,  ))ar  le  moven  du  feu  et  du 
marteau.  Forger  un  fer  de  cheval.  Foro-f-r  une 
ùurredefer.  Forger  une  épée.  Forger  dtt  ur me s^ 
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Forcer  une  cuirasse.  Forcer  clefs  assiettes  d^ ar- 
gent,  des  cuillers ,  des  fourchettes.  Dict. 

(i\s}  forgeaient  déjà  les  fers  qu'ils  nous  avoient  promis. 

Rousseau. 

Et  Marsforge  ses  traits  des  armes  de  Cérès.  DELILLE. 

Forger  ,  rt«  yZ^. ,  inventer,  supposer,  con- 
trouver.  Forger  un  mensonge  ,  une  calomnie. 
Forger  une  histoire.  Forger  des  mots.  Forger  des 
nouvelles.  Il  a  forgé  une  fable  qu'il  vouloit  nous 
débiter  comme  une  vérité.         DiCT.  de  l'Acad. 

SE  Forcer  ,  être  forgé. 

«  C'est  là  que  se  forgent  ces  traits  de  feu 
»  dont ,  etc.  »  (  Voyez  trait.  )  Flkch. 

On  dit,  se  forger  des  chimères,  pour  dire, 
s'imaginer  des  choses  sans  fondement,  être  vi- 
sionnaire ;  et  ,  se  forger  des  monstres  pour  les 
combattre ,  pour  dire,  se  forger  des  difficultés, 
soit  de  bonne  foi  et  par  crainte  ,  ou  par  foiblesse 
d'esprit.  Dict.  de  lAcad. 

Le  loup  déjà  se  forge  Une  félicité 

Qui  le  fait  pleurer  de  tendresse.  La  FONX. 

FORMALITÉ,  s.  f. ,  formule  de  droit,  ma- 
nière, formule  expresse,  ordinaire,  de  procéder 
<e\\  justice.  Il  y  manque  une  formalité.  Garder 
les  formcdités.  Obseraer  les  formalités.  Manquer 
aux  formalités.  S'attacher  aux  formalités.  Dict. 

«  Il  dit  qu'il  vous  connoissoit  ;  qu'il  n'y  avoit 
»  sans  formalités  qu'à  vous  dire  ses  intentions.  » 

BoSSUET. 

«  Un  usage  familier  âes  formalités  el  despro- 
»  cécîures.  —  Un  amas  de  lois  et  Ae  formalités.  » 

Fléchier. 
«  Mille  pénibles  yo/v;2a/t7es.  «  [Y  oyez  refus.) 

Mâssillon. 
II  pense. .. 
Par  àei  formalités  gagner  le  paradis.  Boit. 

FORMATION ,  s.  f.  ,  action  par  laquelle  une 
cliose  se  forme.  La  formation  de  l'enfant  dans  le 
ventre  de  sa  r?ière.  La  formation  des  métaux  dcms 
le  sein  de  la  terre.  La  formation  dun  abcès.  La 
formation  d'un  régiment  ,  d'une  compagnie.  Dic. 

«  L'artifice  infini  qui  entre  dans  la  forma- 
is tion  des  insectes.  »  (Voyez  phénomène.)  Mass. 

Formation  ,  au  figuré. 

«  Tout  doit  coopérer  à  la  formation  de  cette 
»  sainte  Jérusalem.  »  Mass. 

Il  se  dit ,  en  termes  de  grammaire  ,  pour  si- 
gnifier la  manière  dont  un  mot  se  forme  d'un 
autre  mot.  La  formation  d'un  temps  ,  d'un 
mode.  La  formation  d'un  nom  verbal. 

FORME,  s.  f. ,  ce  qui  détermine  la  matière 
à  être  telle  on  telle  chose.  La  matière  et  la 
forme.  La  matière  est  susceptible  de  toutes  sortes 
de  j<  rmes  ,  reçoit  toutes  sortes  de  foiviics,    Dict. 

«  Le  temps  n'est  rien,  parce  qu'il  n'a  ni 
j>  fonrip  ni  substance.  »  Boss. 

On  distingue,  dans  les  sacremens  ,  la  matière 
et  la  foniie.  I,es  paivles  ,  je  te  baptise ,  etc. ,  sont 
la  forme  du  sacrement  du  baptême ,  et  l'eau  en  est 
la  matière. 

On  disoit,  dan*;  l'ancienne  philosophie, /orme 
r.'ibxlavtielle ,  pour  dire,  ce  qui  détermine  une 
clio'ie  à  être  telle  qu'elle  est,  ce  qui  la  fait,  la 
constitue,  la  rend  ce  qu'elle  est.  La  nouvelle 
phdo^'ophie  a- banni  les  j'orines  substantielles. 

Forme,  la  figure  extérieure  d'un  cor])s.  La 
furrne  d'un  homme.  La  forme  d'un  animal.  La 


roR 

forme  d'u)ie  bête.  La  forme  d^un  poisson,  L^ex-^ 
cellence  de  la  forme  humaine.  Il  est  si  défiguré 
qu'il  n'a  presque  pas  forme  humaine.  L'ange 
apparut  au  Jeune  Tobie  sous  la  forme  d'un  voya- 
geur. Donner  une  forme  convenable  ci  un  bâti- 
ment. Cela  commence  à  prendre  fornhe.  Une 
forme  ronde.  Une  forme  ovale.  Dict  de  l'Ac  ^ 
«  Notre  corps  prend  un  autre  nom  ;  celui 
»  même  de  cadavre,  parce  qu'il  nous  montre 
»  encore  quelque  forme  humaine  ,  ne  lui  de- 
»  meure  pas  long-temps.  —  Un  édifice  ruiné, 
»  qui  conserve  encore  quelque  chose  de  la 
»  beauté  et  de  la  grandeur  de  sa  première 
»  forme.  »  Boss. 

Hippolyte  étendu  ,  sans  forme  et  sans  couleur.     R  AC. 

Elle  prend  d'un  vieux  chantre  et  la  taille  et  \a.forme. 

Et  derrière  son  dos... 

Il  attache  une  scie  enfonne  de  carquois. 

Une  tète  sortoit  enfonne  de  pupitre.  Boit; 

(  Voyez  machine  ,  pupitre  ) 

C'est  dans  ce  sens  que  les  peintres  ,  sculpteurs 
et  graveurs  emploient  le  mot  forme ,  pour  si- 
gnifier en  général  les  surfaces  et  les  contours  des 
objets.  Un  vase  d'une  belle  jorme.  La  beauté  y 
l'élégance  des  formes.  Dict.  de  l'Acad. 

Forme,  au  figuré. 

«  Comme  si  Dieu  eût  voulu  nous  les  montrer 
»  sous  toutes  les  formes.  —  Et,  sous  des  formes 
»  différentes,  je  vis  une  affliction  sans  mesure.  » 

BoSSUET. 

«  Si  j'entreprenois  d'exprimer  tous  les  tra- 
w  vaux  et  toutes  les  formes  de  cette  ingénieuse 
»  et  infatigable  charité.  —  Donner  au  mensonge 
»  la  forme  de  la  vérité.  —  La  grâce  divine  a 
»  piusieiirsyf;r/7ies.  »  Fléch. 

«  Cette  passion  est  une  frénésie  qui  change 
»  tous  les  objets  à  nos  yeux.  —  Rien  ne  nous 
»  pnroit  plus  sous  sa yrj/v;?^  naturelle.  »     Mass. 

Forme,  manière,  façon  d'agir,  de  parler,  de 
se  conduire,  suivant  certains  usages,  certaines 
règles  établies.  Qarder  la  jorme  du  gci/rtrne- 
ment.  Changer  la  forme  d'un  gouvirnenient. 
Qarder  toujours  une  même  forme  de  vivre.  On  a 
réglé  la  forme  du  serment  Régit  r  ia  forme  des 
vœux.  Prescrire  une  jorme  de  conduitf.     Dict. 

'  Les  affaires  ecclésiastiques  prirent  une  jijnne 
»  réglée.  —  Cette  cha])elle,  qu'elle  fit  l-.atir  avec 
»  tant  de  magnificence,  rendoit  à  léglise  sa 
»  première /fvv;7f.   »  Boss. 

«  Tout  prit  une  nri\}ve.l\e  forme.  »       Mass. 
.  ..Vous  avez  changé  la yo/TOtf  de  l'État.  CoR.       ^ 

Forme  ,  formalité  qu'on  observe  dans  les  actes 
civils  ,  dans  les  afiaires  du  barreau,  etc.  fîe- 
chercher  une  fille  dons  les  formes  ■  en  faire  la 
demcmde  en  forme.  Le  mariage  a  été  fuU  dans 
les  formes.  H  n'y  niaiiquoit  aucune  forme.  Traiter 
une  maladie  dcms  les  formes.  Faire  le  procès  à 
quelqu'un  dans  les  formes.  Forme  de  justice.  It 
Jaut  garder  les  forme/:.  Se  tenir  dans  les  formes. 
Ijes  formes  requises.  Mancjuer  en  la  jorme.  Pé-^ 
cher  en  la  forme ,  dans  la  for?ne ,  par  la  forme. 
La  forme  n'en  vaut  rien.  Sans  aucune  forme  de 
procès.  Sans  autre  forme  de  pn/cès.  Sa//s  aucun» 
forme  de  justice.  Observer  les  formes.  Se  dispen- 
ser des  formes.  Se  tenir  aux  formes.  S'en  tenir 
aux  formes.  Lettre  en  bonne  forme.  Dire  quelque 
chose  jKir  jorme  cVuvis,  par  forme  de  plainte. 
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On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  cTime  affaire 
qui  est  bonne  en  elle-mêine,  mois  dans  laquelle 
on  n"a  pas  observé  les  formes  judiciaires,  ([u'e/le 
est  bonne  dans  le  fond,  mais  ij ne  la  forme  n'en 
vaut  rien;  et  d'une  affaire  qu'on  perd  faute 
d'avoir  observe  les  formes,  que  In  forme  em- 
porte le  fond.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Averti  qu'il  fulloit  écrire  et  ordouuer  dans 
»  les  formes.  »  Boss. 

Ce  qui  fut  blanc  au  fond  ,  renda  noir  par  Xesfoi-mes. 
...Au  tombeau  le  mettre  dans  ]ei  formes.       BoîL. 

On  dit,  en  termes  de  logiqup,  qu'««  argn- 
vient  est  en  forme  ,  pour  dire  qu'il  est  selon  les 
règles  prescrites  par  la  logique.  Mettez  votre 
argument  en  forme.  Traire  argument  n'est  pas 
en  forme.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  il  faut  le  prouver  fn^c)/-/);*?,  j'y  consens.      Botl. 

POUR  LA  Forme,  façon  de  parler  adverbiale 
et  familière,  pour  dire,  aiin  d'observer  les  cé- 
rémonies ordinaires  ,  afin  de  se  conformer  aux 
usages  reçus  ,  aHn  de  sauver  les  apparences. 
J  irai  le  voir,  seulement  pour  lu  forme,  .rai  (lit 
cela  pour  la  forme. 

Forme,  en  parlant  de  chapeau,  de  soulier, 
se  dit  dii  modèle  de  bois  sur  lequel  on  fait  un 
chapeau  ,  un  soulier.  Mettre  un  chapeau  en 
forme.  Mettre  une  forme  dans  un  soulier. 

Il  se  dit  aussi  de  la  partie  du  chapeau  qui 
est  faite  sur  le  modèle  de  l)ois,  et  de  la  paitie 
de  dessu-s  d'un  soulier.  La  forme  de  ce  chapeau 
est  toute  rompue.  La  J'arme  de  ce  soulier  est 
toute  gâtée. 

Forme  ,  en  termes  d'imprimerie  ,  châssis  dans 
lequel  sont  arrangés  les  caractères  dont  on  se 
sert  pour  l'impression.  On  a  tiré  la  première 
forme.  Il  j'aut  deux  formes  pour  composer  une 
feuille. 

FORMEL,  ELLE,  adj .  ,  exprès,  précis.  Pa- 
roles fomielles.  Termes  formels-  I^e  texte  formel 
d".  la  loi.  C'est  une  des  clauses  formelles  dt^  l'édit, 
de  l'arrêt,  du.  contrat.  Désaveu  formel.  Dénéga- 
tion formelle.  Ointradiction  formelle. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  phiIosophie,r/7?/,sf 
formelle  ,  par  opposition  à  cause  matérielle  , 
pour,  dire,  la  cause  qui  lait  qu'une  chose  est 
telle  qu'elle  est. 

FORMELLEMENT ,  rtf/c.  ,  en  termes  exprès, 
précisément.  La  loi  le  dit  formellement.  L'or- 
donnance te  défend  formellement.  Le  contrat 
porte  formellenient.  Il  s'y  est  opposé  for/nelle- 
ment.  Il  l'a  nié  formellement. 

On  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie  ,  y?;?-- 
metlement ,   par  opposition  à  matériellement. 

FORMER,  ('.  act. ,  donner  l'être  et  la  forme. 
Dieu  a  formé  l'univers.  Dieu  a  formé  l'homme 
ù  son  image;  il  l'a  formé  du  limon  de  la  terre. 
DrcT.  DE  l'Acad. 

«  Ceux  que  Dieu  a  formés  fie  la  même  terre. 
»  —  Dieu  et  la  nature  ont  fait  tous  les  homin<"s 
»  éqaux,  en  les  formant  d'une  inème  l»Que.  — 
»  Les  cieux  qu'il  a  formés  de  ses  dois^ts.  —  Quel 
»  autre  a  pu  former  un  Alexandre,  si  ce  n'est 
))  ce  même  Dieu,  etc.  —  Lorsque  Dieu  forma 
»  le  cœur  et  les  entrailles  de  l'homnje,  il  y  mil 
y>  premièreineul  la  bonté.  —  Ce  jeune  prince, 
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w  que  les  grâces  sembloient  elles-même.s  avoir 
»  yo//;zp' de  leurs  mains.   «  Boss. 

«  Un  vil  assemblage  de  boue  que  le  hasard 
»  a.vo\\.  formé.  —  Il  is  formé  les  astres  du  ciel  , 
))  comme  les  vers  qui  rompent  sur  la  terre.  — 
»  La  boue  dont  ils  son  1 /o/7;?<'.9.  —  Il  ne  -e  cmit 
»  formé  (\uQ  pour  les  jours  rapides  qu'il  paroit 
»  sur  la  terre.  »  Mass. 

Ces  anies  que  le  ciel  ne  forma  qiir  de  boue. 
Seigneur... 

Avec  trop  de  mérite  il  vous  uliil  \sformer. 
Pour  ne  vous  pas  connoitre  ,  etc.  , 
Le  ciel  vous  a  tons  dea-xformét  du  même  sang.     Cor. 
Songez  qu'une  barbare  en  son  sein  l'afornid.        KAC. 

(  Voyez  fi/n'e.  ) 
Quand  sa  toute-puiss^ince... 

D'un  moi  forma  le  ciel ,  l'air  ,  la  terre  et  les  flots. 
Si  son  astre,  en  naissant  ,  ne  Va.  formé  pr.ëte.  bort. 
Former,  produire  ,  dans  le  sens  que  les  causes 
naturelles,  que  les  ageus  naturels  produisent 
leur  effet.  Les  exhalaisons  forment  '<■  toinnrre. 
Le  sang  dont  ce  prince  a  é'ie  f<rnié.  F.rmer  i,n 
son ,  une  voix  articulée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  premier  air  que  nous  res))irous  nous 
w  sert  à  tous  iiidifl'éremment  à/o/-///'  /-des  cris.  » 

Bo.s>;uET. 
«   Une    voix    entrecoupée   de  sanglots,    que 
ï)  formoie/it    dans  leurs   cœurs  la   ti  istesse  ,    la 
»  pitié,  etc.  »  Fléch. 

<'  Une  va]ieur  que  le  has;.rd  a  formée'.  —  Les 
»  gémissemens  les  pi  us  touchans  que  forme  la 
»  misère  publique.  —  Ces  ])aroles  sont  les  p-re- 
»  mières  qu'on  nous  ap])rendàyo/-y7ze/-.  «  ("Voyez 
les  mots  or  (  métal  ),  poêle.  Mass. 

Former,  fabviquer,  figurer,  façonner,  don- 
ner une  certaine  forme,  une  certaine  figure. 
Le  potier  forme  les  vases  ,  et  leur  donu"  telle 
figure  cju'il  veut.  Former  un  triangle.  Furmer 
bien  les  lettres,  les  caractères  {Yoyez  portrait.) 
Former,  signifie  anssi  iiroduire  dans  son  es- 
prit, concevoir  dans  son  e>prit.  Former  un  des- 
sein. Former  un  projet.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  que  ce  pieux  désir  est  formé  p.ir  le 
»  saint  esprit  dans  le  cœur  de  ce  vieillard.  » 
(Voyez  image.  )  Bo>s. 

«  \\  fcrnioit  dans  son  esprit  les  grands  des- 
«  seins  d'abattre  les  ennemis  de  la  France,  etc. 
»  —  Vous  formez  dans  votre  e.'-prit  des  idées 
»  plus  nobles  que,  etc.  »  ( '\''oytz /<-/e>  ,  imagi^ 
nation ,   sainteté.)  Fléch. 

«  Ftirmer([e?,  désirs  chimériques. —  Les-^doutés 
>i  et  les  recherches  que  forme  l'orgueil.  —  For- 
»  /»e/- des  résolutions.  »  Mass. 

L'erreur  dont  Y  ai  formé  de  si  faux  seulimens. 

Former  un  dessein  généreux. 
Vous  n'avez  ^nformnr  uue  si  iiobje  envie. 
Former  àes  désirs.  —  Former  des  projeis.  COR. 

(  Voyez  espoir ,  penser ,  remords ,  sxntlmfiit   ) 
Peut-elle  contre  vous /î.-r/wj'r  quelques  desseins? 

...Le  dessein  q u 'a /ô/TWr-' ro n n  amour. 
Ouelle  entreprise  ici  pomroit  être  formée'? 
D'un  hymen  infaillible    il)  a./'c/"/?/?' l'espérance. 

...Un  amour  des  l'enfanceyôrwj^.  Rac. 

(  Voyez  pt-nsér.  ) 

On  dit.  former  des  vœux ,  pour  dire,  fair^ 
des  vœux  ,  dei  soulviits.         Dict.  de  l'Acad. 
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TTih-)e  former  des  rœux.  (  Voyez  importuner.  )     CoR. 
Quels  vœux,  en  Vimmolatil  ,formt;rui-ie  sur  elle  ? 
Si  ]e  forme  des  vœux  contre  votre  injustice. 
...J'ose  eocotfo/yner  quelques  souliaits.  Rac. 

(  Voyez   vceu:t .  ) 

FoRjviER,  signifie  aussi  inslriiire ,  façomier 
par  riustriiction.  Forrrifrun  jvuni'  hvmine.  Lui 
fermer  V esprit.  Fornur  la  jeunesse  d'un  primer 
le  i'ormtr  à  la  vertu  ,  aux  bonnes  mœurs.  Former 
un  apprenti,  lui  diseiple.  La  leeture  des  bons 
/ivres  forme  extrêmement  les  mœurs.  Former 
.son  style  sur  un  auteur.  Les  ami  en  s  sont  les 
meilleurs  modvles  sur  lesquels  un  cuiteur  puisse 
se  former  le  goût.  ■  Dict.  de  l"Acad. 

«  Vc\n\  former  Ae  vrais  ptêtres.  )>  Boss. 
«  Fo/7;?c-r  c'ie?  ministres  et  des  ouvriers  evan- 
y  géliquts.  —  Former  des  épouses  fidèles  à  J.  C. 
5,  — L'art  de  /or/»f/- une  auie  royale. — C'etoit 
»  pour  nous  que  vo\m  formiez  ce  cœur  chrétien  . 
>,  —  Capable  de  former  le  cœur  et  l'esprit  des 
»  enfans.  —  C'est  elle  qui  a  yci/v;7(=^^  les  premiers 
5)  sentimeùs  et  les  premières  paroles  de  ce  jeune 
»  piince.  »  (Voyez  région.)  Fléch. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  avec  un  régime 
indirect. 

«  11  lui  formait  ce  cœur  docile  qui  ,  elc.  — 
y>  Avec  quelle  applici.tion  lui /or/;?«-t-elle  une 
»  humeur  sage  ,  un  esprit  juste,  un  cœur  fran- 
»  çois?  »  Fléch. 

«  La  main  qui  le  forme  et  qui  l'achève.  — 
»  Elle  seule  (la  vérité)  forme  des  anies  héroï- 
»  ques,  des  sages  ,  etc.  —  Elle  seule  (la  reli- 
«  gion  }  HMi  former  de  bons  citoyens,  des  sujets 
»  fidèles,  des  serviteiirs  pa tiens,  des  maîtres 
»  humbles,  des  magistrats  incorruptibles,  des 
5)  princes  cléuiens,  des  amis  véritables.  —  Les 
»  mains  du  Très-Haut  avoient  formé  à  notre 
î)  charitable  prélat  un  de  ces  cœurs  tendres,  etc. 
»  — Ce  préLit,  qui,  après  avoir  gouverné  sa- 
»  gement  l'église,  \\\'\  formera  en  vous  son  plus 
»  zélé  défenseur.  »  (  Voyez  ineli nation ,  jeu- 
nesse,  mœurs,    solitaire,   soupir,   souverain.  ) 

Massillow. 
(Ce  peuple)  qni  ,  formé  par  nos  soins. 
Nos  Espagnols ,  formés  à  votre  art  militaire.      CoR . 
C'est  toi  qui  \eformas  dès  ses  pins  jeunes  ans. 

Ilégnieryb/7?;<^  sur  leurs  modèles.  BOTI.. 

Former  ,  au  figuré. 

a  J.  C.  a  formé  de  véritables'  adorateurs  à 
ï)  son  Père  ,  et  vous  les  lui  ôtez.  —  Elle  (  l'hé- 
V  résie  )  a  ébranlé  les  trônes  et  les  empires;  et 
«  partotit  ,  en  formant  des  sectateurs  ,  elle  a 
î>  for  -H  des  rebelles.  »  (Voyez  adulateur ,  niul- 
iiptier.  )  Ma-s. 

Ou  le  prend  encore  dans  un  sens  plus  figuré, 
en  lui  donnant  pour  sujet  un  nom  de  cliose 
inanimée.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  La  vanité  leur  forme  des  itnifateurs.  — 
»  L'envie  de  leur  plaire /orwé-  des  hypocrites. 
»  Les  lieux  où  leur  puissance  leur  forme  des 
»  ennemis.  —  Ses  chàtiraens  lui  forment  des 
})  adorateurs.  »  Mass. 

Quelquefois  le  régime  direct  est  aussi  un  nom 
de  chose  inanimée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  à  qui  de  longues  prospérités  ont 
y.  foi-mé  des  entrailles  cruelles.  »  Fléch. 

«  La   valeur  et  l'élavatiott  formant  presque 
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>'  toujours  un  caractère  d'insensibilité,  elc.  — "- 
»  La  contagion  des  dignités  et  de  la  grandeur 
»  ne  lui  forma  point  cet  œil  superbe  et  ce 
»  cœur  insatiable  d'honneurs.  »  Mass. 

Former,  proposer  ,  mettre  en  avant  ce  qu'on 
a  médité  ou  conçu.  Former  une  question,  Fr- 
mer  une  difficulté.  Former  sa  plainte ,  son  oppo- 
sition deo(uit  le  juge.  Former  opposition .  Former 
un  obstacle.  Dict.  de  l  Acad. 

i^o/-mer  un  nouvel  embarras.  iiOIL. 

C  Voyez  le  mot  obstacle.  ) 

Former,  composer  une  chose  de  plusieurs 
autres,  et  lui  donner  une  certaine  forme  ,  une 
certaine  disposition,  soit  au  propre,  soit  au 
ligure.  Former  un  bataillon  ,  un  escadron  ,  un 
corps  d'année  ,  mie  société  ,  une  république. 
Fermer  une  cabale ,  une  conspiration.  Former 
un  concert  de  voix ,   d'instrume/is.    Dlc.  de  l'A. 

«  Le  dessein  de  former  une  compagnie  à  la- 
»  quelle  ,  elc,  —  Jl  a  formé  sa  congrégation  dans 
»  ce  dessein.  »  Boss. 

f<  i^()/-wfr  de  saintes  sociétés.  »  Fléch. 

«  De  grands  exemples  ,  qui  perpétuent  la 
M  vertu  d'âge  en  âge,  et  qui  aident  jusqu'à  la 
»  fin  à  former  celle  assemblée  immortelle  de 
»  justes  ,  etc.  — Les  trois  principes  les  plus  com- 
»  muns  <[\\\  forment  toutes  les  unions  et  toutes 
»  les  amitiés  humaines  ,  sont,  etc.  —  De  tous 
»  les  âges,  de  toutes  les  conditions,  ne  former 
y>  qu'un  corps.  —  Formez,  si  vous  le  pouvez  , 
»  une  société  de  ces  hommes  monstrueux.  — 
»  Habile  à  former  des  ligues.  »   (  Voyez  secte.  ) 

Massillon. 
Combien  ,  pour  le  répandre ,  a-t  -il  fomié  de  brigae»  I 

Corneille. 
A?ant  que  de  Mathan  le  complot  sou  formé.      Rac. 

Les  pièces  assorties 
N'y  forment  qu'un  seul  tout  de  diverses  parties.  Boix.. 
(  Voyez  cabiile  ,  frulique.  ) 

Il  se  dit ,  en  ce  sens  ,  des  choses  qui  servent  à 
composer.  Dict.  de  lAcad. 

«  Des  gens  choisis  qui  formoient  chez  lui  une 
»  asseml)lée  que  le  savoir  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Ces  deux  substances  we  forment  plus  que  le 
»  même  tout.  »  (Voyez  histoire,  mé/ite.)  Mass. 

Former,  être  l'auteur. 

fLe  deilin) 

Il  épuise  sa  force  à./b/*7n<.'r  un  malheur .  elc.        COR. 

Ô  ciel  !... 

la  haine  a  pris  plaisir  k former  ma  miière.  Rac. 

Le  François  ,  né  malin  ,  forma  le  vaudeville.      BoiX. 

Former,  causer,  faire  naître. 

«  Ces  vains  objets,  (\\y\  forment  tous  les  désirs 
»  et  toutes  les  espérances  des  hommes.  »  Mass. 

...Un  trouble  queforme  ce  respect.  COR. 

(  Voyez  des  exemjïles  de  Boileau  et  de  Racine  ,  aux 
mois  nuage,  trou/ie.) 

Former,  constituer. 

«  Les  remords  cruels  forment  comme  rétat 
»  durable  et  le  fond  de  toute  leur  vie  crimi- 
»  nelle.  »  Mass. 

Former,  en  parlant  des  caractères  peints  pav 
nu  poëte.  DiGT.  de  t'AcAs. 


FOR 

SouTent  un  écrivain  qni  s'aime 
Ifomie  tous  ses  héros  seaiblables  à  lui-même. 
...Ne  m^enfoi-mes  pas  des  héros  doucereux.         BoiL. 
(  Voyez  héros,  tableau.  ) 

Former,  offrir  limage  de. 
le  village  au-dessnsyirme  un  amphithéâtre.      BOIL, 

F0R.MER,  faire  consister  dans. 
Qui  de  sa  liberté /u/7ne  tout  son  plaisir.  BoiL. 

Former,  en  parlant  d'un  jugement  ou  sen- 
tence qu'on  rédige  d'après  l'opinion  d'un  juge 
ou  avocat.  C\  st  ava  opinion  qui  a  servi  à  former 
le  jugement.  Dict.  de  l'Ac.uj. 

«  Le  caprice  et  le  ^o^X.  forment  souvent  la  dé- 
•  cisiou  que  devroil  dicter  l'amour  de  l'ordre.  » 

Massillon. 

On  A\.\^  former  un  siège  ,  pour  dii-  ,  comtnen- 
eer  le  siège  d'une  place,  commencer  à  ouvrir  la 
tranchée.  Il  a  investi  la  place  ,  mais  ii  n'a  pas 
ain:ore  j'ormé  le  sié'{e. 

On  dit ,  en  grammaire  ,  former  les  temps  d'un 
verbe  ,  pour  dire,  conjuguer;  et,  eu  termes  de 
danse ,  former  les  pas. 

Ce  verbe  se  joint  encore  avec  d'autres  noms, 
dans  divers  sens  ,  comme  dans  les  exemples 
suivans : 

«  Les  règnes  oisifs  forment  un  vide  obscur 
»  dans  nos  annules.  »  Boss. 

Sur  ce  rang  d'ais  serrés  qn\ forment  sa  clôture.   Boll. 

(  "V^oyez  chaîne  ,  engagement ,  fureur ,  hymen  , 
imertttucle ,  Lwgage  ,  lien ,  nœud,  nuage  ,  objet  , 
passage  ,  phénomène  ,  poison  ,  prestige ,  pro- 
dige ,  regard ,  repli ,  sanglot ,  séduction  ,  té- 
nèbres ,  trait ,  vertu  ,  vide. 

SE  Former,  être  produit,  recevoir  la  forme, 
prendre  la  forme.  Il  se  dit  dans  le  ])ro])re  et 
dans  le  figuré.   Le  poulet  se  forme  dansl'œaf. 
Le  tonnerre  se  j'onne  des  exhalaisons.  Les  truiis 
de  son  visage  commencent  à  se  former.  Sa  taille , 
sa  gorge  commentent  et  se  former.    Il  s'est  bien  j 
formé  depuis  peu.  Il  se  formera  avec  le  temps,  j 
On  se  forme  en  voyant  le  monde.   Le  futur  des  \ 
verbes  jrançois  se  forme  ordinal reme/it  de  l'inji-  1 
nitif.  Dict.  de  l'Acad.         | 

«  Une  vapeur  légère  et  volage  qui  ne  se  J'orme  1 
i>  qu'en  se  dissipant.  »  Boss. 

Il  Les  vapeurs   grossières  dont  se  forme  la  j 
»  foudre.  »  Fléch.         i 

«  Le  tonnerre  qui  se  forme  sur  nos  tètes.   » 

Massillon. 

SE  Former  ,  au  figuré. 

«  Je  vois  une  nouvelle  église  se  former  dans 
»  l'enceinte  du  royaume.   »  Flèch. 

«  Il  vit  un  nouveau  royaume  se  former  des 
»  débris  de  celui  de  Juda.  »  (  Voyez  grandeur , 
prestige.  )  Mass. 

SE  Former,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'es- 
prit. 

«  Là  se  formaient  d'heureux  projets  pour  la 
»  réunion.  »  .Fléch. 

SE  Former  ,  s'instruire  par  les  leçons  ou 
l'exemple  des  autres. 

«  Sous  lui  se  aoiït  formés  tant  de  grands  ca- 
»  pitames.  —  Soigneuse  de  se  former  sur  le 
»  vrai,  elle  méprisoit  ces  fictions,  etc.  x  Boss. 

«  Ils  Yieuuent   bc*  Jurinn   suv   la  sagesse  da 
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»  prince  qui  gouverne. —  C'est  dans  votre  école 
«   que  se  j'ormèrent  ces  hommes  célèbres.  »  Mass. 

SE  Former  ,  eti  parlant  des  affections  pro- 
duites dans  l'ame. 

«  Cette  divine  blancheur  se  forme  ordiuai- 
»  rement  sous  la  croix.  —  11  se  Jbr/ne  parmi 
»  les  grandeurs  une  nouvelle  sensibilité  pour 
»  les  déplaisirs  dont,  etc.  »  Boss. 

«  Là  se  foiment  les  passions,  »  (  '\''oy.  éjn-euve, 
martyr ,  tempérament.  )  Fléch. 

«Comment  se  forment  ses  désirs,  ses  craintes, 
»  ses  espérances?  —  Il  se  forme  de  tous  ces  dis- 
»  cours  empoisonnés  je  ne  sais  quel  sentiinent 
»  de  propre  estime  qui  ne  s'efface  plus.  »  Mass. 

SE  F0R.MER  (.se  étant  régime  indirect)  ,  for- 
mer à  soi ,  pour  soi. 

«  La  religion  sait  encore  se  former  de?,  justes. 
>'  —  Si  la  grâce  peut  se  former  des  cœurs  tiuèles 
»  jusque  dans  le  palais  des  rois ,  elle  peut  «'eu 
•»  J'onner  à  plus  forte  raison  dans  le  tnmulle 
»  des  villes.   »  Mass. 

SE  Former  ,  concevoir  dans  son  esprit.  Se 
former  des  chimères.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Formons-nous  une  légère  idée  de  ,   etc.  )i 

Fléchier. 

«  Exempts  de  maux  réels,  ils  ,v'en  jorment 
»  de  chimériques.  —  Dans  les  doutes  que  se 
»  forme  l'impie  sur  laveuir.  »  Mass. 

(  Mon  amour)  se  forme  des  soupçons  qui  ,  elc.  CoB  . 
De  mille  affreux  périls  ih  sr'Jbrme/it  l'image.  Rac. 
Je  m'ca  forme  déjà  le  plan  audacieux.  BoiL. 

(  Voyez  d'autres  acceptious  aux  mots  chaîne  ,  diviriuè , 
grandeur  ,  obstacle,  } 

FORMIDABLE,  adj.  des  deux  genres ,  redou- 
table, qui  est  à  craindre.  TJn  homme  formi- 
dable. Une  puissance  formidable.  Des  troupes 
formidables.  Il  s'est  rendu  formidable  par  la  ici- 
pidité  de  ses  conquêtes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Rien  n'étoit  si  formidable  que  de  voir  toute 
»  rAllemagnc  ,  ce  grand  et  vaste  corps,  com- 
»  posé  de  tant  de  peuples  et  de  nations  diffé- 
»  rentes,  déployer  tous  ses  étendards,  etc.  — 
»  On  ne  sait  que  trop  combien  e^t  jcrmidable  à 
»  la  délicatesse  des  hommes  mondains  ie  temps 
!)  que  l'église  destine  à  la  mortification  des 
»  sens.  »  Fléch. 

«  La  puissance  la  -^hx^  formidable  sur  la  terre.  » 

Massillon. 
Moïse  à  Pharaon  pa|?nt  tarAns  formidable. 
Une  vcAf. formidable. 
Un  temple  sa.cvé  formidable  aux  parjures. 
Ce  formidable  amas  de  lances  et  d'épées.  B.AC. 

Condé,  ce  héxos  formidable. 
La  censure  aux  ve^stxàs formidables .  BoH. 

FORT,  TE,  adj.,  robuiiè,  vigoureux.  Un 
homme  fort ,  extrêmement  fort.  Un  homme  fort 
et  ramassé.  Avoir  le  bras  fort,  la  main  forte. 
C'est  un  homme  fort ,  et  qui  résiste  au  travail , 
à  la  fatigue.  Il  n'est  pas  assez  fort  pour  porter 
cej'urdeau.  Ce  cheval-là  est-il  assez  fort  pour  le 
carrosse?  Un  oiseau  qui  à  l'aile  forte.       Dict, 

«  k\i5s\  fortes  et  inévitables  fctoieat  les  main> 
»  du  prince  de  Coudé.  »  Boss. 

Deux  des  plasyorw  mortels  l'ébrinleroient  à  peine. 

BoiLFAU. 

FoKT,  grand  et  puissant  de  corps,  épais  de 
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taille.  T^n  fort  cheral.  Un  fort  mulet  porte  six 
cei/t'f  pesa n .s. 

il  se  dit  inis  i  des  clioses,  pour  signifier  gros 
et  éi)ais  de  matière,  capable  de  perler  un  poiils 
ou  de  résister  au  choc.  Il  Juut  une  poutre  plus 
forte.  Ce^  solires-là  sont  trop  forlefi  pour  la 
poutre.  Il  faut  une  barre  de  fer  pl/is  forte.  TTne 
jihanhe  qui  n'est  pas  assez  J'arte,  De  la  va/ssel/e 
d'uriff^il  extrrnienient  l'orte. 

il  .-e  dit  aussi  des  étoffes  ,  des  toiles,  des  cuirs. 

Un  (lunias  J'orl  et  plein  de  soie.    C  tte  étoffr-là  est 

forte  ,    elle    durera    long-temps.    Du    ruban  bien 

fort.    Un  cuir  fort  et  rpii  résistera  à  l'eau.    Ce 

tien  n'est  pas  assez  fort. 

11  se  dit  aussi  des  viles  et  des  places  de 
guerre,  et  alors  il  siguitie,  eu  état  de  ré-ister 
aux  attaques  de  Tenueuii.  Uille  forte.  Place 
forte.  Le  corps  de  lu  place  est  très-fort.  Les 
dehors  sont  encore  plus  forts  que  le  corps  de  la 
j?lace.    J^ne  place  forte  d'assiette.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Ne  trouvant  pas  de  plus  fort  rempart.  » 

BossuEï. 

Biiseï- les  iiIusyo/7<?j  murailles.  BolL. 

ïl  se  dit  aussi  des  bois,  des  blés,  etc.,  et 
siguilie  alors,  toulfu,  rangé  i)rès  à  près.  Les 
oies  sont  J'orts  cette  année.  Un  bois. extrêmement 
fort.  La  haie  est  trop  forte  pour  qu'on  y  puisse 
jjusser. 

il  se  dit  aussi  tigurément  d'une  table  servie 
tous  les  jours  de  inauiere  qu'il  y  ait  de  quoi 
suffire  à  plusieurs  surveuans.  .//  tie/d  un  urdi- 
nuire  fort.    Une  j'"rte  entrée. 

Fort,  rude,  difficile,  pénible.  Un  ressort  qui 
est  trc  -f  rt  fous  lui  donnez,  là  une  forte  tc'uhe. 
Ils  trouvèrent  une  montagne  foi  te  11  monter.  C'est 
un  cheval  fort  à  dompter.  Ce  cheval  a  lu  bouche 
forte. 

On  dit  proverbialement  et  figurément  ,  que 
la  punesse  e^^L  forte,  ci  passer  ,  ))()ur  dire  qu'il  est 
difficile  de  la  passer  sans  tomber  dans  quelques 
fautes.  "-- 

On  appelle  terre  forte ,  une  terre  grasse,  te- 
nace et  difficile  à  labourer;  colle  f>rte ,  \\\\^ 
colle  i)lus  tinace  que  l'ordinaire;  ci  coffre-fort , 
un  coH're  difficile  à  ouvrir  et  à  rompre,  et  des- 
tiné à  serrer  de  l'argent.  Dict.  de  l  Acad. 

Ton  beau-père  futur  vide  son  coff/v-farl.  lioJL. 

Fort,  impétueux,  grand,  violent  dans  son 
genre.  Porte  pluie.  Uentfori.  Porte  gelée.  Po/te 
douh  ur.  Porte  maladie.  Afédeci/ir  trop  forte, 
prie  fièvie.  f^on  poids  est  fort  et  élevé.  Il  faut 
donner  le  fc'i  plus  fort.  Tin  fort.  Cidre  fort. 
Jiirre  forte,   hiqucurs  Jartis.  /iouillon  trop  fort. 

Il  siguitie  aussi ,  (jui  est  excessivement  acre, 
piquant,  désagré.ible  au  goût  ou  à  l'odorat. 
Du  beurre  fort,  ^voir  i  haleine  f>rte.  Ces  odeurs- 
Ici  sont  bo/ijies  ,  mais  elles  sont  trop  fortes.  (  Voy. 
odeur.  ) 

Fort,  ])uissant ,  considéral>!e.  Son  parti  est  te 
plus  Jort.  Il  est  fort  en  cucaUrie.  Crtle  armée  est 
forte  en  infanterie  ,  forte  d'infanterie.  Les  eiine- 
iiiis  sont  plus  Jbrts  en  nombre.  Céder  au  plus 
fort.  Dict.  de  i-'Acad. 

«  Il  poursuit  des  ennemis  plus  forts  que  lui. 
„  —  I.t  si  Dieu  n'eût  point  été  intlexiule  ,  le 
»  parti  le  plus  juste  auroit  été  le  plus /or/. — 
w  Qu'elle  ^'iX  forlt  cette  église!  »  Boss. 


FOR 

«  Jusqu'à  ce  que  le  -çXwi  fort  puisse  accabler 
M  le  plus  foible,  »  Yolt. 

Le  droit  du  plnsyôr/.  BOïL. 

La  raison  du  plusybr^  est  toujours  la  meilleure.   La  F. 
Fort  ,  uu  figuré  dans  le  sens  précédent. 
Cependant  mou  devoir  est  toujours  le  plus  /b/^.  CoR. 
Et  la  fièvre  demain  se  rendant  la  plus/ùr/e,        BoiL. 

Fort  ,  au  figuré  dans  les  choses  morales  , 
grand  ,  violent,  extrême,  devoir  une  forte  incli- 
nation ,  une  forte  passion  pour  quelque  chose. 
Cela  fait  une  forleimpression  sur  son  esprit.  Dic. 
«  Une  application  plus  forte  à  la  piété.  » 
(Voyez  charme  ,  impression  ,  opération.  )    Boss. 

«  Ces  deux  inclinations  furent  également 
»  fortes  en  M.  de  Montausier.  —  Une  forte  pas- 
V  sion.  »  Fléch. 

Leur  frayeur  est  ivo^  forte.  CoR. 

Dis-lui  que  de  mon  fils  l'amour  est  assez  fo>e 
Pour,   etc.    (  Noyez  fureur ,  haine.)  Rac. 

L'entreprise  estfon  belle. 
Dès  le  berceau  pei'dant  uiieyc'rt  jeune  mère.     Boîl,. 

Fort,  cui  fig.  ,  qui  est  bien  fondé,  qui  est 
ap(>uyé  sur  de  bons  principes.  Cette  raison  est 
beaucoup  plus  forte  que  l'autre.  C'est  un  des 
plus  forts  argiimens  qu'on  puisse  opposer  ci ,  etc. 

On  dit,  par  comparaison  du  plus  au  moins, 
(i  plus  forte  raison  (  avec  d'autant  plus  de  rai- 
son ).  iSV  on  est  obligé'  de  faire  du  bien  aux  étran- 
gers ,  à  plus  forte  raison  eu  doit-on  faire  à  ses 
concitoyens.  Dict.  de  l'Acad. 

<.<..^  pliisfnte  rciison.y>{Y .  se  former,  p. 987.)  Mas. 

On  dit  liguréinent ,  une  expression  forte  ,  pour 
dire,  une  expression  significative  et  énergique. 
Et  ou  dit  pareillement,  d'une  expression  ,  d'une 
épithète,  quV//c-  estjhrte  (elle  est  dure  et  offen- 
sante ).  Celte  (xpressioii  est  trop  forte  (dit  plus 
qu'il  ne  faut  dire).  Dict.  de  l'Acad. 

"  .Port  et  insinuant  dans  ses  discours.  —  Pour 
■»  ine  servir  des  \>i\xo\'à^  fortes  du  plus  grave  des 
»  historiens.  —  Ils  n'avoient  rien  entendu  de 
»  T^Xws,  fort,  n  [Voyez  maxime ,  parole.)    Boss. 

Fort,  au  fig.  ,  habile,  expérimenté.  Il  est 
fort  sur  ces  matières-lci.  Port  sur  la  philosophie, 
sur  l'histoire  ,  sur  le  droit  canon ,  sur  les  cas  de 
conscience.  Etre  fort  à  tous  les  jeux. 

On  dit,  une  tête  forte  ,  pour  dire,  un  homme 
très-habile  et  capable  des  plus  grandes  affaires. 
C  est  une  des  plus  fortes  têtes  du  conseil ,  du 
parlement. 

Fort,  au  fig. ,  courageux,  magnanime.  Il  a 
l'ame  grande  et  forte.  La  femme  forte  de  l'Ecri- 
ture. Cela  est  d'une  unie  forte .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  vois-je?  une  femme  forte,  pleine  de 
»  bonnes  œuvres,  etc.  «  CVoyez /«</.  )      Boss. 

«  Celte  Hlley(;r/e  et  courageuse.  —  Dieu  sus- 
»  cite  de  temps  en  temps  des  femmes  ftrtes 
»  qu'il  élève  au-dessus  des  foiblesses  ordinaires 
«  de  la  nature.   »    (  "\' oyez   résister ,   tristesse.  ) 

Fléchier- 

«  Une  ams  forte  et  au-dessus  des  foiblesses 
»  humaines.  —  On  peut  être  queUiuetois  plus 
»  fort  ou  plus  heureux  que  ses  ennemis;  mais 
»  qu'il  est  grand  d'èlre  toujours  ^\\\s>  fort  que 
5)  soi-même!   »  Mass. 

Ô  dieux  !  que  de  foiblesse  en  une  ame  s\  forte  ! 
Youi  éies  assezyértpour  vous  vaincru  vous-niêaie.  CoR. 


FOR 

Fort,  qui  annonce  de  la  force. 

«  IN'e  mêlons  pas  de  foLblesse  à  une  si  forte 
»  action.  »  Boss. 

Fort  de,  suivi  d'un  nom. 

«  Fy)rt  de  tous  Ces  avantages  et  de  l'absence 
»  de  Charles  Xil.  »  Volt. 

On  dit,  se  faire  fort ,  pour  dire,  s'ei)j^:iger  à 
quelque  chose,  se  rendre  caution,  se  rendre 
garant;  et,  en  cette  phrase,  le  mot  Ae  furt 
s'emploie  toujours  sans  nombre  ni  genre.  Je 
me  fais  fort  d'en  venir  à  bout.  Ils  se  Jai^oient 
fort  d'une  chose  qui  ne  dépendait  pas  d'eux. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  se  porter  fort 
pour  quelqu'un  (  répondre  du  consentement  de 
quelqu'un). 

Fort,  s.  m.,  l'endroit  le  plus  fort  d'une 
cho&e.  Mettre  une  pouLre  sur  son  j'ort.  Gagner  le 
fort  de  lépée. 

11  se  dit  aussi  de  l'endroit  le  plus  épais  et  le 
J)lus  touffu  d'un  Lois.  S'enfmcer  dans  le  fort 
du  bois.  Et  parce  que  plusieurs  bètes  se  retirent 
toujo\irs  dans  l'endroit  du  bois  le  plus  épais, 
ou  appflUe/or^  le  lieu  de  leur  repaire  ,  de  leur 
retraite  Le  sanglier  est  dans  son  fort.  Relancer 
une  béte  dans  son  fort. 

Fort,  au  fg. ,  l'endroit,  la  qualité  pur  où 
une  personne  excelle  le  plus.  Son  Jhrt ,  c'est 
l  histoire  ,  la  chronologie.  Lu  critique  est  son 
fort.  C'est  le  prendre  par  son  J'ort  ,  que  de  l'at- 
taquer sur  la  géométrie. 

Fort,  la  partie  la  plus  difficile  d'un  art. 

...Tu  sais  de  leur  art  et  \efort  et  le  fin.  Boit. 

.  Fort,  le  temps  où  une  chose  est  dans  son 
plus  haut  point,  dans  son  plus  haut  degré;  et, 
'  en  ce  sens  ,  il  se  dit  dans  le  physique  et  dans 
le  moral.  Dans  le  fort  de  l'hiver.  Dans  le  J'ort  dt 
l'été,  .-^ujurt  de  la  tempête.  Dans  le  plus  J'ort  de 
la  guerre.  Il  est  dans  le  J'ort  de  sa  maladie  ,  dans 
le  J'ort  de  sa  fièvre.  Un  homme  dans  le  J'ort  de  sa 
*>,  passion  ,  dans  le  J'ort  de  la  colère  ,  n'écoute  guère 
ta  raison.  Il  ne  J'aut  pas  lui  en  parler  daris  le 
j'ort  de  sa  douleur ,  de  son  aJJlictitni.  Dict. 

«  Kw  J'ort  de  la  mêlée.  »  Mass, 

A.afort  de  ma  douleur.  Cor. 

Au  fort  du  combat.  PiAC. 

Au  j)lusyô/7  du  combat. 
Toi-même  te  borner  au  Jorr  de  ta  victoire. 
Au Jbrt  de  la  famine  (il)  eutrciinl  l'abondance. 

Au  fort  de  mon  ardeur. 
Point  de  glace,  bon  Dieu  ,  dans  le/or/  de  l'été!    BoiL. 
.A  main  j'orte.    (  Voyez  main,  j 
Fort,  a-.,   un   ouvrage  de  terre  ou   de   ma- 
çonnerie ,  en  état  de  résister  aux  attaques  de 
l'ennemi.     Bâtir    un   J'(,rl      ^ittuquer   un   J'ort. 
Prendre  un  fort.   Il  n'y  a  qu'un  J'urt  de  terre  qui 
déj'ende  l'entrée  d/i  pont.  Diçt.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  partout  ùes  forts  élevés.  —  Parmi 
»  tant  de  forts  et  de  places  attaquées.  »     Boss- 

a  En  attaquant  un  Jori  qn'i  sembloit  impre- 
»  nable.   »  Volt. 

i'art  de  reprendre  un /on  qu'une  fois  il  a  pris. 
Il  falloif  de  son/o/< l'attirer  en  ces  lieux.  Cor. 

Dans  un/o/-/ éloigné  du  temple  et  du  palais.  Rac. 

Il  nest_/oW,  entre  ceux  que  lu  prends  par  centaines  , 
Qui  ne  puisse  arrêter  uu  rimeur  six  seniiijes.   Jiioij.. 
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Fort,  adf.  ,  vigoureusement,  avec  force. 
Frapper  J'ort.  Heurter  plus  J'ort.  Pousser  fort. 

Fort,  extrêmement,  lieaucoup.  J'ai  cela  fort 
â 'cp;//-.  Mis  devant  ladjectil,  il  marque  lesu- 
perlatif    Fort  beau.  Fort  Lad.  Il  pluit  fort.   Dic. 

«  Vivre /o//  peu  daunées.  —  C'est  alors  qu'oa 
»  s'écrie  ])lu.s/c//  que  jamais,  etc.  —  Ceux  qui 
»  méprisent  si  ^'./-^  leur  an)e,  qu'ils  ne  songent 
»  pas  ,  etc. —  Une  chose  si  J'urt  au-dessous  d'elle. 
»  S;  fort  attaché  à  des  choses  vaines.  »  Boss. 
«  Une  faute  que  Thérèse  a  si  J'ort  exagérée.  » 

Fléchier. 
«  Uir  vice  dont  ils   s'honorent  si  J'ort  eux- 
w  mêmes.  »  (^'oyez  altérer.  )  Mass. 

Vous  regardez  fort  psu  ce  que  ,  etc. 
Héraclius  est/on  connu  de  vous. 
Auguste  es\fo/t  troublé.  CoR. 

Fort  expert  en  son  art. 
Contre  vos  derniers  vers  on  est  fort  en  courrous. 
Un  Lymen  déjà/or/ avancé. 

De  fort  loin.  Bcni. 

FORTEMENT  ,  adv- ,  avec  vigueur,  avec  vé- 
hétnence.  //  a  parlé  fortement.  lia  appuyé  for- 
tement son  opinion.  Agir  fortement.  Se  mettre 
inie  chose  fortement  en  tête  (  se  l'imprimer  dans 
l'imagiuiition  ,  dans  l'esprit).  Dict. 

«  Les  inclinations  de  Madame  ne  l'attacboient 
»  pas  mo'xn"^  forlenient  k  tous  ses  autres  devoirs. 
»  —  La  Providence  divine  pouvoit-elle  nous 
»  mettre  en  vue,  ni  plus  près,  ni  \>\\.\s  forte- 
»  ment,  la  vanité  des  choses  humaines,  w  Boss. 

«  Ils  régnent  d'autant  t^Xws  f>rtement  dans  les 
»  cœurs,  que,  etc.»  (Voyez  régner.)     Fléch. 

Fortement  irrité.  CoR. 

FORTERESSE,  s.  f.,  lieu  fortifié,  destiné  à 
recevoir  une  garuison'  et  à  défendre  un  pays. 
Il  y  a  une  Jorteresse  qui  tient  tout  le  pays  en 
bride.  Attaquer  une  forteresse.  Prendre  une  Jor- 
tiresse.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Ils  refusèrent  au  roi  même  les  portes  de  la 
iif^irteresse.  —  Nulle  forteresse  ne  les  effraie.  — 
))  La  France  entière  n'est  plus  qu'une  seule/ôr- 
M  tcn\sse ,  qui  montre  de  tous  côtés  un  front 
»  redoutable.  »  Boss. 

«  Deajbrteresses  inaccessibles  élevées  de  toutes 
»  parts.  »  Mass. 

FORTFÎANT,  ANTE,  adj.,  qui  augmente 
les  forces.  11  se  dit  des  remèdes  et  des  alimens. 
Le  vin  tst  un  remède  et  un  aliment  fortifiant. 

FORTlFJCATiON,  s./.,  ouvrage  de  terre  ou 
de  maçonnerie  qui  rend  une ])laco  forte.  Abattre, 
raser  les  J'ortificaiions.  Démolir,  réparer  les  Jor— 
tijlcal'ions.  Dresser  le  phui  des  fortifications.  Tra- 
vailler aitx  J'ortificutions.  Fortification  régulièie  y 
irrègulière. 

Fortification  ,  art  de  fortifier.  //  entend  bien 
la  fortijication.  Se  connaître,  s'entendre  aux  for- 
tijications.  Apprendie  ,  étudier  les  J'ortijications . 
En  ce  sens ,  il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel. 

Fortification  ,  l'action  même  de  fortifier.  // 
travaille  ci  la  J'ortification  d'une  telle  place. 

FORTiFiER,  V.  act. ,  rendre  fort.  Fortifier 
un  camp.  Fortifier  une  place.  Fortifier  une  ville, 
un  château.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Fortifier  inie  place,  o  Boss. 

«  Places  que  la  nature  et  l'art  out  firtijiées.  » 

Fléchhr. 
Il  signifie  aussi,  donner  plus  de  lorce;  et  il 
se  dit  de  tout  ce  qui  eu  donne  ,   soit  au  corps , 
soit  à  IVspiit.  Z/e  bon  vin Jorlijie  L'estomac,  f^u 
p/iilosopJiie  jortifie   l'esprit.    Fortifier  que  [(pi  tin 
dans  sa  résolution.  Fortifier  son  ame ,  son  cœur. 
DiCT.  DE  l'Acad. 
«  Je  suis  ton  Dieu  qui  X,^  fortifie.  »        Boss. 
«  Dieu  les  conduit  par  son  esprit  ;  il  les  j'or- 
»  //■/?>  par  sa  vertu.  —  Un  courage  que  l'esprit 
i)  de  Dieu /«/•////V.   »  Fléch. 

«  11  WGwi  fortifi4r  c&  qui  eloit  foible.  »  Mass. 
Espère  en  de  faux  briiils. 
Fortifie,  affermis  ceux  qu'ils  siiront  séduiis. 
L'exemple  de  ma  rcort  Xtiforlifieia  mieux.  CoR. 

Voas-tnème  contre  yoa^ fortifiez  mon  cœur.        Rac. 

Il  se  dit  aussi,  au  figuré,  de  beaucoup  d'au- 
tres choses.  Cela  fortifie  lu  preuve  ,  le  soupçon 
{  lui  donne  plus  de  force  ).  [  Voyez  les  mots 
i/iristianisine  ,  hérésie  _,  impression  ,  orinieil , 
parti ,  pas  ,  passion  ,  pénétrant ,  raison.  )  Dict. 
Fortifier  contre  ,  Fortifier  de. 
«  Ces  réflexions  judicieuses  qui  fortifient  l'es- 
ii  prit  contre  les  fausses  opinions  des  hommes.  » 

Fléchier. 
Avec  Britannictis  contre  moi  réunie  , 
Vous  \e foriififz  du  parti  de  .Juuie.  Rac. 

se  Fortifier  ,  v.  pron.  Les  ennemis  se  sont 
fortifiés  dans  ce  poste. 

SE  Fortifier,  ])rendre  des  forces,  devenir 
plus  fort.  Cet  enfant  se  fortifie  tous  Its  jours.  Ce 
convalescent  commence  à  se  fortifiera 

SE  Fortifier  ,.«w  ^^.  Se  fortifier  clans  sa  ré- 
solution. Dict.  de  l'Acad. 

«  11  se  fortifia  contre  la  crainte  de  l'avenir 
«  par  de  longues  et  sérieuses  réflexions,  etc.  — 
»  Ces  vertus  naissantes  se  fortifient.  —  En  l'un, 
»  la  prudence  et  le  courage  sef>rtifioicnL  insen- 
»  sihleniênt  par  l'expérience.  »  Fléch. 

«  Par  radulalion,  les  vices  des  grands  sefor- 

V  tifieni.  —  Les  passions  se  fortifient  de  jour  eu 
»  jour,  etc.  »   (  Voj'ez  herétie.)  Mass. 

Me  forlijier.  Co  R . 

Quelquefois  le  pronom  se  est  régime  indi- 
rect. Se  fortifier  l'urne. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  yo/-^///(='/-  une 
figure  ou  les  membres  d'une  figure  ,  pour  dire, 
leur  donner  plus  de  grosseur  ;  fortifier  les  teintes, 
])our  dire,  les  rendre  plus  vigoureuses  ;  fort/fier 
les  ombres  et  tes  touches,  pour  dire,  les  renc'.re 
plus  brunes  et  plus  obscures. 

FORTUIT,  ITE,  adj.  ,  qui  arrive  par  ha- 
sard, d'une  manière  imprévue.  Rencontre  for- 
tuite. Evénement  fortuit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  champ  le  ])liis  fertile  est  souvent  ravagé 
»  par  une  ^\^\%fl>rtuite.   »  Fléch. 

«  Un  concours  yo////<7  d'atomes.  —  Un  assem- 
w  blage  bizarre  tt  fortuit.  —  Un  womhïe  fortuit 

V  de  convives.  ». 

FORTUITEMENT,  adv. ,  par  cas  fortuit,  par 
fiasard.  Je  l'ai  rencontré  fortuitement.  Cela  est 
arrivé  fortuitement. 

FORTUNE,  s.f.,  cas  fortuit,  hasard.  Bonne 
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I  fortune.  Afauvaise  fortune.  Je  me  rencontrai  là 
par  bonne  fortune  pi^r  moi.   Il  donne  tout  à  la 
firtune.  l^es  acciclens  de  la  fortune.  Il  court  for- 
tune d'être  quelcpie  jour  un  grand  seigneur.    Il 
court  fortune  iC hériter  de  tous  ces  grands  biens  , 
d'épouser  une  grande  hérUière.    Il   court  Jorlune 
de  la  vie.   Tenter  fortune.  Eprouver  un  revers  de 
fortune.  Etre  à  l'abri  des  revers  de  fortune. 
Dict.  de  l'Acad. 
Fortune,  sort,   liasard. 

<'  Ces  coups  de  hasard  qui  entrent  toujours 
»  pour  beaucoup  dans  h\  fortune  des  armes.   » 

Massillon. 
les  murmures  du  camp  ,  \ti  fortune  des  armes.      RAc. 
Et  corrigeant  ainsi  la.  fortune  enn»imie.  BoiL. 

On  peut  aussi  rapporter  cet  exemple  à  l'ar- 
ticle ci-après  A^  fortune  considérée  comme  divi- 
nité, et  alors  le  vers  signifiera,  reparant  les 
rigueurs  de  la  fortune. 

Fortune  ,  l)onheur.  Il  est  en  fortune ,  il  gagne 
tout  ce  cpi'il  veut.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il  ailoit porter  dans  tout  1  Orient  l  honneur 
')  de  la  nation  l'ranyoise  et  la  fortune  de  ses 
»  armes.  »  Fléch. 

Aurai-je  iafortutie  aussi-bien  que  sa  place  ? 
Et  mon  trop  àe  fortune  a  pu  m'ejifler  le  cœur. 
...Contre  ia.  fortune  aller  à  force  ouverte.  CoR. 

(  Voyez  bus  ,  tromper,  vent.  ) 
A  mou  fils  Xipharès  je  dois  ceUe fortune. 
Demeurons  toutefois  pour  troubler  leuryô/-/«/?e.   Rac. 

On  appelle  fortune  de  mer,  les  f:icheux  acci- 
dens  qui  arrivent  à  ceux  qui  naviguent  sur 
nier,  comme,  de  faire  naufrage,  d'échouer. 

Fortune,  se  prend  aussi  pour  ce  qui  peut  ar- 
river de  jîien  et  de  mal  à  un  homme.  Courir 
la  fortune  de  quelqu'un.  Nous  courons  tons  deux 
la  même  fortune.  Nous  sommes  compagnons  de 
fiiittine.  S'attacher  èi  la  fortune  de  quehp.i'un. 
Suivre  sa  fortune.  Il  est  le  maître  et  Varbitre  de 
mu  fortune.  Il  a  éprouvé  l'une  et  l'autre  fortune. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  Qu'on  ait  soin  de  ses  amis;  et  pour  lui, 
«  qu'on  lui  laisse  suivre  sa  fortune.  —  Chan- 
»  géant  de  fortune  à  chaque  quart  d'heure. 
»  (  Voyez  qualité.  )  —  Cette  majesté  que  la  mau- 
w  sM^kt  fortime  ne  pouvoit  ravir  à  de  si  grands 
»  princes.  —  Soutenir  le  ministre  contre  sa 
»  mauvaise  fortune.  —  Elle  a  usé  chrétienne- 
»  ment  de  la  bonne  et  de  la  ma u va isey «/•/««£•.  » 
(  Voyez  qualité.  )  Boss. 

«  Quand  \d^  fortune  changeoit  de  face.  (  Voyez  . 
»  changer.  )  —  La  constance  dans  la  mauvaise 
»  fortune.  »   (  "Voyez  accident  ,  poids  ,  soutenir.  ) 

Fléchier. 
«Malgré  les  diversesy(;/-/w/?e.'îdeceuxqui,  etc.  » 
(Voyez  ressource  ,  succéder.  )  Mass. 

Maître  de  ma  fortune.   (  Voyez  mot.  ) 
L'indigne  état  où  votre  Rodognne, 
Sans  moi  ,  sans  mon  courage ,  eût  mis  xoue  fortune. 
Nommons  des  corabattans  pour  la  cause  commune  ; 
Que  chaque  peuple  aux  siens  attache  sa.  fortune. 
Hors  de  l'ordre  commun  il  nous  fait  des  fortunes. 
Ce  mot  de  fortunes,  au  pluriel,  ne  doit  jamais 
être  employé  sans  épithele  :  Bonnes  et  mauvaises 
Jorluites  j  fortunes  tUveraas  ^  mais  jamais  j  dus 
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0vrtune3.  Cependant  le  sens  est  si  beau  ,  et  la 
poésie  a  tant  cie  privilèges,  que  je  ue  crois  pas 
qu'on  puisse  condamner  ce  vers. 

Et  pour  comble  aujourd'hui . 
Dois-je  dire  de  bonce  ou  ma.x\\  aise  fortune. 

"L'une  et  VanUe  fortune.  COR. 

Je  t'ai  vu  .. 

Suivre  d'un  pas  égal  mes  fortunes  diverses. 
Maître  de  l'univers  ,  je  règle  a  fortune, 
"ît  a. fortune  va  prendre  une  face  nouvelle.  R.^C. 

(  Vovez  abaissement  ,flotter  ,  main  ,  lier.  ) 

■  Co/npagnons  ùe fortune.  fiolL. 

Durant  le  cours 
De  S3.Jortiine  maudite. 
Dans  ses  fortunes  diverses  , 
Je  viendrai  toujours  i  lui. 
O  vous!  que  la  honne  fortune 
Maiiitiem  à  l'abri  des  revers.  RotJSS. 

FoRTuxT^,  se  prend  aussi  pour  rétalilissement 
et  lavancemeut  dans  les  bieus  ,  dans  les  charges, 
dans  les  honneurs.  Grande  jbrtune.  Belle  for- 
tune. Faitiine  médiocre.  Sa  fortune  est  digne  d'en- 
vie. Faire  ftjrlij ne.  Faire  la  forlitne  de  qiielrfii'un. 
Etablir,  affermir  sa  fortune.  Ruiner  sa  furtane. 
Perdre  sa  fortune  par  sa  mauvaise  conduite.  .\fe- 
nni^er  sa  fortune.  Parvenir  à  une  haute  fortune. 
S'il  fit ,  il  portera ,  il  poussera  bien  loin  sa  for- 
tune. N'abusez  pas  de  cotre  fortune.  Sa  fortune 
est  encore  chancelante.  Il  semble  que  sa  fortune 
diminue ,  gu  'elle  baisse.  L,es  enc-ieux  tdchettt  de 
traverser ,  d'ébranler  sa  foi  lune.  Tenir  sa  for- 
tune de  quelqu'un.  Jl  doit  sa  fortune  à  un  tel. 
Jl  ne  doit  •'■a  fortune  qu'à  son  propre  mérite.  Les 
fortunes  subites  sont  rarement  durables.  A~'avoir 
point  de  forttine.  Dict.  de  l'Atah. 

«  La  piété  ne  donne  point  d'établissemens 
»  sïir  la  terre  :  elle  ne  fait  pas  \^  fortune  de  ceux 
»  qui  la  suivent.  —  La  licence  et  Tamliition  , 
»  compagnes  presque  inséparables  des  grandes 
t^  fortunes.  —  Sa  modération  l'a  toujours  mis 
»  au-dessus  de  sa  fortune.  —  Un  homme  dont 
»  \a  f}rtune  ,  protégée  du  ciel  ,  ne  connoit  pas 
'>  les  disgrâces.  —  Les  hommes  de  cette  fortune 
»  et  de  ce  rang.  —  Digne  d'une  meilleure /o/- 
1'  tune  ,  si  les  fortunes  de  la  terre  étoient  quel- 
»  que  chose.  »  (  Voyez  hasarder ,  joie ,  maison  , 
satisfait,  surpasser.  )  Boss. 

«  Enivrés  de  leur  fortune,  ils  abandonnent 
«  les  autres  à  tous  les  accidens  de  la  leur.  — 
»  Lm  pompe  et  l'éclat  de  leur  fortune.  —  Sa 
■>i  fortune  fut  d  être  enfant  de  I  Église,  et  non 
»  |)as  d'être  roi  de  France.  —  Un  pays  où  la 
y>  fortune  se  donne  au  mérite.  —  J'envisage, 
«  non  pas  sa  fortune  ,  mais  son  mérite.  —  Com- 
î)  bien  de  fortunes  chancelantes  ou  renversées 
>'  en  une  seule  !  »  (Voyez  aboutir,  ccmi pagne  , 
confondre ,  décider,  établir,  grand ,  inséparable  , 
intérêt ,  mêler ,  porter ,  présager  ,  projet ,  sacri- 
fier ,  sattver ,  sercir ,  songer,   succéder.)  Fléch. 

«  Des  espérances  de  fortune.  —  L'espérance 
»  d'uwe  fjrtune  éclatante.  —  Vnefortu/ie  man- 
>'  qnée.  —  Pour  s'assurer  une  fortttne  solide  ,  et 
«  qm  le  mit  pour  l'avenir  dans  une  situation 
i>  à  ne  plus  ciaindre  aucun  revers.  —  Ce  sont 
»  les  passions  qui  font  d'ordinaire  les  grandes 
>'  fort'- nés ,  et  ce  sont  les  passions  q\ii  les  ren- 
»  versent.  —  Le  renversement  de  la  fortune 
»  d'autrui.   —    Établii"  velie  fortune-  sur    les 
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Cor. 


Rac. 


»  ruines  de  celles  d'autrui.  —  Est-ce  le  mérite 
>>  qui  décide  toujours  de  \i\  fortune ':*  «  (  Voyez: 
chercher,  envier,  intéresser,  ménager,  nuire-, 
prt>fit ,  projet,  promettre,  ruiner.)  Mass. 

Et  je  n'envierai  pas  votre  haute  fortune. 

Il  nous  fit ,  de  sa  main  ,  cette  h^wte fortune.      CoR. 

De  sa  main  est  de  trop.  (Remarque  de  p-ui- 
taire.  ) 

.f'aime  voire  personne,  et  non  voive fortune. 
Mais  que  sert  Ig  mérite  où  manque  \a.forluneh 
O  ciel  !  en  quel  érat  mj.  fortune  est  réduite  ! 
Allons  mettre  à  ses  pied?  cette  ha.aie  fortune. 
H  tient  entre  ses  mains  ma  vie  et  tOi  fortune. 
Affermis  par  ma  mort  ta  fortune  et  la  mienne. 

(  Pauline  à  Félix  ,  daus  Po/yeucte.  ) 
Sa.  fortune  abattue. 

f  Voyez  jouir  ,   oeuvre.  ) 

Ai-je  donc  élevé  si  haut  rolve  fortune  , 
Pour ,  etc. 

Laisse-la  jouir  de  sa  fortune. 
Sa.  fortune  dépend  de  vous  plus  que  de  moi. 
L'éclat  d'une  '\Uu%XTe fortune. 
(  Voyez   main  ,   mettre.  ) 
Va  par  tes  cruautés  mériter  ^^ fortune. 
Humble  dans  les  grandeur»,  sage  dans  \à  fortune.  BoTt, 

Dans  ce  sens,  il  est  quelquefois  personnifié. 
adorer  la  fortune.  Encenser  la  fortune.  Sacri- 
fier à  la  fortune  (  s"attiicher  à  ceux  qui  sont  en 
faveur,  en  crédit,  qui  sont  les  distribut<^urs 
des  grâces  ).  Dict.  de  l'Acad, 

«  On  lui  choisit  un  époux  tiré  du  sein  de 
»  la  faveur  et  de  ïa.  fortune.  —  Les  grands  dé- 
»  règlemens,  presque  inséparables  de  la  faveur 
»  et  de  \s.  fortune.  »    (  ^'oyez  distribuer ,  ligne.  ) 

Flkchier. 

«  Lamour  de  la  fortune.  —  Les  vils  esclaves 
»  de  la  forturte  —  Le  dieu  des  grands,  c'est  la 
»  forttme.  »  Mass. 

Il  est  aussi  personnifié  dans   un  autre  sens 
exposé  à  la  fin  de  cet  article  ;   mais  la  nuance 
est  si  légère  entre  ces  deux  sens  ,  qu'on  peut 
dans  la  composition  ,  les  employer  indifférem- 
ment, sans  commettre  une  grande  faute. 

FoK.TirKE  ,  richesse  ,  biens. 

«  Ma  fortutie  est  ruinée.  —  Si  elle  eût  eu  la 

»  fjrtune  des  ducs  de  Nevers  ses  pères     etc. 

»  Un  zèle  de  justice  qui  assure  infortune  de* 
»  particuliers.  »  Boss. 

«  "Les  fortunes  des  particuliers  tomboient  entre 
»  les  mains  de  ces  ignorans.  »  (Voyez  décider 
reste.  )  Fléch. 

rt  Maître  de  la  vie  et  de  la  fortune  de  ses  su- 

»  jets.  —  L'accroissement  de  votre  fortune.  

»  Élever,  sur  un  patrimoine  obscur,  une /or- 
»  ttme  monstrueuse.  —  Alléguer  la  médiocrité 
»  de  sa  fortune.  »  (  Voyez   occuper,    renverser 
rumer.  )  Mass.      ' 

...Détester  toute^o/Zi^ne  acquise 

Aux  dépens  de  l"honneur.  .       Rouss. 

(  Voyez    souhaiter.  ) 

Il  se  prend  aussi  pour  l'état,  la  condition  oi\ 
l'on  est.  Se  conitiittr  de  sa  fortune.  Il  s'est  tou- 
jours tenu  dcuis  sa  pnmièie  fortune.  Il  n'a  p^f 
changé  de  f>-/rt'tnç.  ^ — "'- 
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Mass. 


Cor. 


Kac. 


«  Dans  \e9,forlimes  médiocres ,  l'ambllvou  en- 
»  core  l  rem  11  la  11  te,  etc.  »  Boss. 

«  Elle  a  regardé  sans  envie  tout  ce  qui  éloit 
j>  au-dessus  de  sa  [vrlune.  —  Sans  acception  «le 
î>  qualité  et  de  forlune.  —  Environné  d'une 
3)  foule  de  serviteurs  ,  il  cherclioit  à  chacun  une 
5)  joHurie  qui  lui  fût  propre.  »  Fllch. 

«  Né  d;ins  une  jortune  obscure  et  privée.  — 

y)  La  bassesse  de  i.r\  fortune.  —  Héritier  de  Va  for- 

»  tunv  de  ses  pères.  —  Une  forlune  obscure  et 

»  privée.  —  ISne  fortune  obscure  et  rampante. 

,)  _  Safori/uje  peut  changer;  mais  sa  vertu  ne 

3>  changera   point  avec  sa  fortune.   »     (  Voyez 

ebligution  ,  obscurité.  ,  promettre.  ) 

Au  sort  des  iiuiuortels  préfère  la.  forlune 

Ké  pour  une  aalve fortune. 

Oublianl  ra-A  fortune  passée. 

Satisfait  de  son  hnxrMe  forture. 

Vous  avez  entendu  sa.  fortune . 

■•'i  quelqu'un  vous  importune 
pour  savoir  mes  païens  ,  ma  vie  et  mafortune.  Boit. 
C'é.it  à.  l'amour  de  rapprocher 
Ce  que  sépare  laforiune.  RoUSS. 

On  appelle  biet/s  de  la  fortune ,  les  richesses, 
les  honneurs,  les  charges.  Xf.s  hien.'<  de  la  fortune 
ns  sont  pas  les  vrais  biens.  L.e  sii,^e  ne  recherche 
pas  les  biens  de  la  forlune.       Dict.  de  l'Acad. 

ic  Comblée  des  biens  de  \i\  fortune.  »    Fléch. 

«  Les  biens  extérieurs  de  H  fortune,  w   Mass. 

On  appelle  homme  de  fortune  ,  nn  homme 
qui,  d'un  Tort  ])etit  commencement,  est  par- 
vein'i  à  de  grands  biens;  et,  soldat  de  fortune  , 
■aw  homme  de  guerre  (jui,  sans  naissance,  et 
sans  autre  recommandation  rjue.  son  mérite, 
est  parvenn  des  derniers  rangs  aux  grades  les 
plus  élevés. 

On  appelle  de  même  officier  de  fortune  ,  un 
soldat  devenu  officier  par  sou  seul  mérite. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurément,  que 
chacun  est  artiscvi  de  sa  fortune  ,  pour  dire  que, 
sénéralement  parlant,  chacun  peut  se  rendre 
"heureux  dans  son  état,  que  notre  bonheur  dé- 
pend de  notre  conduite. 

On  dit  aussi  proverbialement,  brusquer  for- 
tune (  chercher  à  laire  fortune  par  un  chemin 
rapide,  ou  chercher  une  bonne  rencontre  ). 

FOB.TUKE  ,  selon  les  païens,  étoit  une  déesse 
<\\\\  fai.soit  le  bonheur  et  le  malheur,  tous  les 
lions  et  mauvais  succès.  Le,  temple  de  la  Fortune. 
Jm  statue  de  la  Fortune.  f,es  Romains  adorbiciit 
la  Fortune ,  sacrifioient  à  la.  Forlune. 

Auiourd'hui,  que  nous  reconnoissons  que  la 
Fortune  n'est  rien  ])ar  elle-même  ,  on  ne  laisse 
p;  s  néanuioins  de  se  servir  de  la  plupart  des 
plirases  dont  les  anciens  seservoient,  et  alors 
elles  sont  figurées  :  ainsi  on  dit  :  La  fortune  est 
aveugle ,  légère ,  inconstante ,  variable,  contraire., 
favorable,  cruelle,  biz.arre ,  capricieuse,  chan- 
^eante ,  volai^e.  Z.es  caresses,  le i^ faveurs  de  la 
fortune.  L'inconstance  ,  la  bizarrerie ,  les  ca- 
prices,  les  revers  ,  les  rigufurs  d^  la  Jortune.  Les 
révolutions  .  l'empire ,  la  puissance  de  la  fortune. 
Il  est  mcdtraiié  de  'a  fortune.  Il  accuse  la  fortune 
de  son  malheur.  Ija  fortune  lui  rit  (  ce  qui  se  dit 
également  en  bonne  et  en  mauvaise  part).  La 
Jortune  lui  a  tourné  le  dos.  La  Jortune  abaisse  les 
uns }  élève  les  autres.  Se  confier^  s'abandonner  à 
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la  forlune.  La  roue  de  la  forlune.  La  fortune 
préside  ci  la  guerre,  ù  la  cour,  au  jeu.  La.  cour 
est  le  théâtre  de  la  Jortune.  Cet  homine  de  néant , 
élevé  si  haut ,  est  un  Jeu  de  la  Jortune  ,  un  ou- 
vrifge  du  caprice  de  la  fortune.  L.es  hommes  sont 
le  jouet  de  la  fortune.  Li  fortime  aime  les  jeunes 
gens.  Lit  fortune  se  joue  de  tout. 

On  ajipelle  tous  les  grands  changemetis  qui 
arrivent  aux  hommes  ou  aux  Étiits,  et  qui  les 
élèvent  ou  les  abaissent,  des  jeux ,  des  coups, 
des  caprices  de  la  fortune.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelque  apparente  inégalité  que  \a  frtune 
»  ait  mise  entre  nous  ,  la  nature  n'a  pas  voulu, 
»  etc.  —  Cédera  la  Jortune.  —  Faire  servir  la 
»  fortime  à  ses  desseins.  —  Entraîner  \a  Jiirtune 
»  dans  ses  desseins.  —  Quand  la  fortune  lent 
»  abandotmée.  —  La  fortune  ne  ponvoit  rien 
»  sur  elle.  —  Les  caprices  de  la  Jortune.  —  Il 
»  (Cromwel)  ne  laissoit  rien  à  la  fjrtune  de  ce 
»  qu'il  pouvoit  lui  ôter  par  conseil  et  par  pré- 
»  voyance.  »  (  Voyez  maîtriser,  partager.  )  Boss. 

«  Il  (  Tn renne  )  ne  laisse  rien  à  la  fortune  de 
»  tout  ce  que  le  conseil  et  la  prudence  humaine 
»  lui  peuvent  ôter.  —  La /('v/^/.'f  chancelle.  — 
»  IjJl  Jortutie  est  long-temps  douteuse  ;  entin  ,  le 
»  courage  arrête  la  multitude.  —  Ceux  que  la 
»  Jortune  A  abandonnés.  —  Content  de  ce  qu'il 
»  avoit  reçu  de  ]a  firlt/ne,  —  Les  disgrâces  de  la 
»  nature  on  de  la  fortu/ie.  —  Les  autels  de  la 
»  fortune.  »  (  Voyez  félicité,  hommage ,  impo- 
ser, imputer ,  jouer.  )  Fléch. 

«  Aspirer  aux  fitveurs  de  la  fortune.  —  Les 
>)  vils  esclaves  de  la  fi.rlune.  —  Porté  sur  les 
»  ailes  de  la  fortune.  —  Le  dieu  dçs  grands, 
»  c'est  la  fortune.  —  Les  inconstances  de  la 
»  fortune.  —  Les  faveurs  de  \i\  fortune.  »  (Voyez 
faveur.  Itéras ,  placer.)  Mass. 

Mais  \a.  forlune  enfin  se  tourna  conlre  nous. 

Fortune  ,  quelques  maux  que  la  Hgueur  m'envoie  ,  etc. 

Et  du  premier  revers  Infor/une  l'abat. 

(  La  forlune  l'abat  du  premier  coup    ) 

Et  lonionrs  lufoi-turtv  ,  à  me  nuiie  ib'linée. 

Tranche  mon  espérance  aussitôt  qu'elle  est  née. 
Partout,  eu  Italie,  etc., 
XjH  fortune  le  suit. 

Au  gré  de  laforiune.  Cofl. 

f  Voyez  jouer,  îas  .  ivalheur,  offrir  ,  tourner.  ) 

Je  fuis  :  ainsi  le  veut  \a  fortune  ennemie. 

"La  forlune  t'appelle  une  seconde  /o/.f. 

...Tant  d'amis  nonveaux  que  me  fait  \aforlur.e. 

Milhridate  revient;  ah '.  Jhriiine  cruelle  ! 
"La  forlune  est  prête  i  vous  quitter. 

•Te  vous  accuse  aussi  bien  moins  que  la  fortune.    R  AC. 
(  Voyez  jitloux,  jouer,  obéir ,  quereller ,  rebut ,  tenter.  ) 
Maîtriser  la  fortune. 

Je  ne  vais  point  au  Louvre  adorer  laforiune. 

Et  corrigeant  ainsi  la  fortune  enuemie. 

A  ses  sages  conseils  asservir  laforiune. 

Un  coup  peu  surprenant  des  traits  de  laforiune. 

De  tant  de  coups  affreux  la  tempête  orageuse 

Tient  un  temps  sur  les  eaux  la/o/VKn^  douteuse  Ci3; 

Mais  Louis  d'un  regard  sait  bientôt  la  fixer. 


(i)   C'est  dans  ce  sens  que  Racine  dit  ,  dans  Mithrî^ 

date  : 

Et  qui  ,  dans  l'Orient  ,  baiançaiu  laforiune. 
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Qu'à  son  gré  désormais  \&  fortune  me  jone  , 
On  me  verra  dormir  au  branle  de  sa  roue.         Boll,. 
(  Voyez  jouer,  guerre ,  roue.  ) 

Les  jeux  cruels  de  \a.forlune. 

Celai  qui  dompte  \i.fortune. 

Leur  invincible  ferrarté 

Lasse  enfin  \"\t\\\xi\.6  fortune . 

Fortune  ,  dont  la  main  couronne 

Les  forfaits  les  plus  inouïs, 

Du  f.inx  éclat  qui  t'environne 

Serons-nous  toujours  éblouis? 

Jusques  à  quand  ,  trompeuse  idole  ,  etc.  Rouss. 
(  Voyez   traverser  ,  venger  ,  éloge  ,  volage.  ); 

On  dit  figaiément  et  proverbialement,  atta- 
cher un  clou  à  la  mue  de  la  fortune ,  pour  dire, 
s'atlachei  à  ceux  qui  sont  en  faveur,  en  crédit. 

BONNE  Fortune,  en  termes  de  galanterie  ,  les 
bonues  grâces  d'une  femme.  Jl  est  aimé  dts 
femmes  ,  il  a  eu  beaucoup  de  bonnes  fortunes. 
C'est  un  homme  à  bonnes  fortunes.  Aller  en 
bonne  fortune. 

FORTUNÉ,  ÉE,  adj.,  heureux.  Prince  for- 
tuné. Amans  fortunés.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  ministre  si  fortuné  et  si  détache  tout 
»  ensemble.  —  Si  elle  avoit  été  f\[x&  fortunée  , 
»  sou  histoire  seroit  plus  pompeuse.  »     Boss. 

Les  glaives  qu'il  tient  suspendus 
Sur  les  plusybr/anpV  coupables.  COR. 

Ce Joriuné  coM^tiUe.  Rouss. 

Fortuné,  avec  un  nom  de  chose,  accompagné 
de  bonheur ,  de  prospérité.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  vie  si  fortunée.  —  Fêtes  sacrées  ,  ma- 
»  rin^e  fortuné ,  etc.  —  Celte  alliance /«/-/«//é-V. 
»  —  La  suite  tvo^  fortunée  de  ses  e)itreprises.  » 

BOSSUET. 

«  Les  règnes  les  \i\u^  fortunés.  —  Les  incli- 
w  nations  les  plus /y//«/2ee5,  etc.  »  (Voyez  in- 
clination.  )  Mass, 

O  moToent  fortuné  ! 

Nos  ariues fortunées .  CoB.. 

(  Voyez  jouinée.  ) 

Des  jours  tranquilles  ,  fortunés. 
....Te  quitte  à  regret  la  Tire  fortunée  ,  etc.         Rac. 
(  "Voyez  funeste  ,  vie.  )  ' 

Le  siècle  fortuné. 
O  fortuné  séjour  ! 

El  d'un  hras  fortuné , 
Bénit  subitement  le  guerrier  consterné. 

Sa  maitt  fortunée,  BoiI,. 

(  Voyez  signaler ,  succès  ,  spectacle.  ) 

Ce  iien  fortuné.  Rouss. 

Fortuné  ,  substantif. 

«  Quand  je  vois  de  quelle  sorte  Jésus-Christ 
»  parle  des  Jortunés  de  la  terre.  »  Boss. 

FORUM,  s.  m.  (on  prononce  FOIIOME  ) , 
terme  que  les  antiquaires  ont  emprunté  du  la- 
tin,  pour  désigner  les  places  où  le  marché  se 
lenoit  à  Rome,  et  celles  où  le  peuple  s'assein- 
bloil  pour  les  affaires  publiques.  Le  peuple 
s'assembla  dans  le  forum. 

FOSSE,  5./.,  creux  large  et  profond  dans  la 
terre  ,  fait  par  la  uature  ou  par  l'art.  Large 
fosse.  Fosse  creuse,  profonde.  Faire  creuser  une 
fosse  pour  un  arbre.  Il  y  a  u/tt.  dangereuse  fusss  ) 
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[  dans  la  rivière.  Tomber  dans  une  fosse.  Daniel 
'  a  été  j'-té  dans  la  fosse  aux  lions. 

Il  se  dit  des  cieux  que  font  les  vignerons  dans 
les  vignes.  Le  vigneron  eut  obligé ,  pur  non  bail  y 
de  faire  tant  de  fosses  dans  cette  vigne. 

Il  signifie  plus  piirticulierfuieut  l'endroit  que 
l'on  creuse  en  terre  pour  y  mettre  un  corps  mort. 
On  a  fait  la  fosse  dans  le  cimetière.  AJriire  un 
corps  dans  la  fosse.  Prier  Dieu  sur  la  fisse  de 
quelqu'un.  Jeter  de  l'eau  bénite  sur  la  fosse. 
Pleurer  sur  la  fbs.ie. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  il es£ 
sur  le  bord  de  la  fosse  ;  il  a  un  pied  dans  la  fosse 
(  il  est  extrêmement  vieux). 

FOSSE,  s.  m.,  fosse  <:r*^usée  en  long  pour 
I  clore,  pour  enlermer  qiulqne  esp;.ce  de  tcne 
ou  pour  défendre  une  piace  ,  ou  ])0ur  faire" 
écouler  les  eaux-  Le.s  fn.'^éo  d'une  villr- ,  d'une 
place  de  guerre.  Long ,  large  fossé.  Fos:-.é  pro- 
fond ,  plein  cfeau.  F'i.fsé  sec.  R-m<Hr  le  fo'^sé. 
Combler  le  fossé.  Sauter  le  fossé.  Frt  :ihir  un 
fossé.  C'est  un  pays  coupé  de  Jbs.sé-,  F  s  se  à 
fond  de  cuve.  Fossé  taille  dans/le  ny.  Fusse  re- 
vêtu. Percer  un  Jossé.  Descendre  dans  un  fossé. 
Passer  le  fessé.  Se  loger  dans  le  fossé.  T,a  des- 
cente du  fisse.  Entourer  un  pré  de  jossé-:.  Relever 
les  foszes  d'un  pii-d  de  terre.  A<'  t  ré  te  d'un  lîissé. 
Le  revers  d'un  fos>.é.  Dict.  de  l'Acad. 

«  il  voit  ce  grand  prince  reuversé  d;ms  un 
»  fossé.  »  Boss. 

FOUDRE,  s.  m.  et  f.  ,  exhalaison  enfUimmée. 
qui  sort  de  la  nue  avec  éclat  et  violence.  Un 
coup  de  fond i-e.  T.e  foudre  Vfvi  ^eur.  Lire  frappé 
du  foudre.  Être  frappé  de  la  foudre.  Touché  de 
la  fudre.  L'éclat  de  la  foudre.  Lancer  la  joudre. 
La  foudre  est  tombée.  Crime  digne  de  la  foudre. 
La  foudre  brûle  et  détruit  les  corps  exposés  à  son 
action.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  nouvelle  de  la  maladie  de  la  duchesse 
»  de  Bourbon  vint  à  Chautilli  comme  im  coup 
»  de  foudre.  »  (  Voyez  le  mot  toup.  )         Boss. 

«  Les  vapeurs  dont  se  forme  la  f'ud/e  qui 
»  tombe  sur  les  montagnes.  »  Fléc^î. 

«  Lançant  çà  et  là  des  regards  terribles  comme 
»  des  foudres  vengeurs.  »  Mass. 

Daigne  le  juste  ciel... 

Ne  lancer  que  sur  moi  \es foudres  mérités. 
Est-il  uo  coup  de  foudre  k  comparer,  etc. 
La  vapeur  de  mon  sang  ira  grossir  la  loudre 
Que  Dieu  tient  déjà  prête  à  le  réduite  en  poudre. 
(  Voyez  laurier.  )  COR. 

C'est  Pulchérie  qui  prononce  ce  vers  dans  la 
tragédie  d' fié  radius  ,  et  Voltaire  dit  :  Cette 
Hgure  n'est-elle  pas  un  peu  outrée  et  recher- 
chée? Ce  qui  est  hors  de  la  n.  ture,  ne  p^-nt 
guère  toucher.  T^a  vapeur  d'uJi  peu  de  .lum;-  ne 
peut  guère  servir  k  former  la  foudre  :  une  Hll« 
va-t-elle  chercher  de  pareilles  ligures  de  rhéto- 
rique ? 

Et  présentant  \a.  foudre  à  mes  esprits  confus. 
J'entends  gronder  \i.  foudre. 
Et  citasse  au  loin  ie.foudr<:  et  les  orj^es.  Aac. 

Pense-f-il  que  le  ciel... 

N'a  pour  lui  ni/oudre  ni  feux?  Bon. 

"La foudre  etincelante  éclate  dans  la  nue.  VoLT. 

Et  lifoudrit^,  eo  grondaot,  rsiuie  dans  l'etendae. 

S.   LA.VLBEilT. 
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Une  main  die.  foudres  armée. 

"Et  ses  ennerais  expirans 
Tombent  de  toutes  parts  sous  %3.fohdie  brûlante. 
L'aigle  de  Jupiter  ,  niiDÎstre  de  la.  foudre. 

La  foudre  dévorante. 

i'orger  la.  f'udre.    (  Voyez  laurier.  )       ROUSS. 

On  appelle  anssi  foudre ,  ce  symbole  adoplé 
par  les  s-culpleurs  antiques,  at^ihité  à  Jupiter, 
et  composé   d'une  espèce  de  grand  fuseau  ,  du 
milieu  duquel  sortent  plusieurs  petits  dards. 
Allons  fouler  aux  pieds  ce  foudre  ridicule. 
On  m'y  verra  braver  tout  ce  que  vous  craigntz, 
■Ces  foudres  impuissans  qu'en  leurs  mains  vous  peignez. 

COR-NEILLE. 

Foudre  ,  au  ftg. ,  en  parlant  des  machines 
de  guerre. 

«  Ces  foudres  de  bronze,  que  l'enfer  a  inven- 
»  l'îs  pour  la  destruction  des  hommes  ,  ton- 
»  noient  d«  toutes  parts,  etc.  —  Ce  corps  pâle 
»  et  sanglant,  auprès  duquel  fume  encore  la 
»  foudre  qui  l'a  frappé.  »  Fléch. 

ce  M'ihe  foudreu  ,  qui  portent  partout  la  mort, 
»  en  défendent  l'approche.  »  Mass. 

Affronter  la  tempête 
De  cent  foudres  d'airain  tournés  contre  sa  tête.  BoiL. 
Tenieswar... 

Sous  Dosfoudres  toutes  prêles. 
Va  voir  tomber  son  orgueil.  Rouss. 

FovDRE  ,  au  fîg.  ,  courroux  de  Dieu,  indi- 
gnation ou  vengeance  des  princes  ,  etc.  L,ts 
prières  ferventes  apaisent  Dieu ,  et  lui  arrachent 
la  foudre  des  mains.  Le  prince  est  en  colère,  et 
la  foudre  est  près  de  tomber,      Dict..  de  l'Acad. 

«  Quand  tout  cédoit  à  Louis,  et  que  nous 
»  crûmes  voir  revenir  le  temps  des  miracles, 
w  où  les  murailles  tomboieut  au  bruit  des  trom- 
»  peltcs,  tous  les  peuples  jetoient  les  yeux  sur 
»  la  reine,  et  croycieut  voir  partir  de  son  ora- 
»  toire  Id  foudre  qui  accabloit  tant  de  villes.  — 
■»  Comme  il  leur  convient  de  choisir  des  honmies 
»  pnissans  pour  porter  leur  foudre  dniis  la  con- 
y>  dnite  tumulLueuse  de  la  guerre,  il  leur  im- 
»  porte  encore  plus.^  etc.  »  Fléch. 

«  Laircer  de&Joudres  pour  venger  sa  gloire. — 
«  Si  l'adulation  ose  porter  ces  discours  jusques 
«  au  pied  de  votre  trône,  qu'il  en  sorte  des 
})  éclairs  et  à^s,  foudres  pour  confondre  ces  eu- 
»  nemis,  etc.  »  (Voyez  lancer.  )  Mass. 

Prends  ta /ou(f/-s,  Louis.  Mai.heivbe. 

Et  si  du  ciel  trop  lent  à  la  réduire  en  poudre. 
Son  crime  redoublé  peut  arracber  la. foudre. 
Et  Va.  foudre  qui  va  partir  , 
Toute  prête  à  crever  la  nue  , 
Ne  peut  plus  être  retenue 

Par  l'attente  du  repentir.  CoR. 

Sur  ce  trône  sacré  qu'environne  la.  foudre. 
Quand  la  foudre  s'allume  et  s'apprête  à  partir, 
Il  s'eToroe  en  seciet  de  vous  en  garantir.  Rac. 

I.ouis ,  la  foudie  en  main  ,  abaudounant  Versailles. 
(Il)  Ta,  la  foudre  à  la  main  ,  rétablir  l'équité. 
Armé  de  cette  même  foudre 
Qui  lait  le  fort-.,  oyal  en  ]),oudre  ,  etc. 
Wamur  va  tomber  sons  \a  foudre 
Qui  dompta  LiJle  ,  Courti  ai  ,  etc,  SOII,. 

ïïôfles  ébranlés  t>ar  i^ fondre. 
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S,a.  foudre  ,  prompte  à  nous  défendre 

Des  méchans  et  de  leurs  complots  , 

Mettra  leurs  boucliers  en  cendre 

Et  brisera  leurs  javelots 
Voilà  le  dieu  fatal  qui  met  à  tant  de  princes 
La  foudre  dans  les  mains,  etc.  ROUSS. 

On  appelle  ligurément  un  foudre  de  guerre  , 
un  grand  Juudre  de  guerre,  un  grand  ])!ince  , 
nn  grand  général  d'armée  qui  a  remporté  plu- 
sieurs victoires  ,  et  donné  des  preuves  d'une 
valeur  extraordinaire.  Eu  cette  acception,  il  est 
toujours  masculin. 

On  dit  ligurément,  les  foudres  de  l'excnnimu^ 
nicatioH ,  pour  dire,  l'excommunication.  Les 
foudres  de  l'église.  Les  foudres  des  censures  ec- 
clésiastiques. Les  foudres  du  T^atican.      Dict. 

«  C'est  de  là  que  partent  ces  foudres  qui  vont 
»  consumer  l'iniquité  jusqu'aux  tribunaux  éloi- 
»  gnés.  »  Fléchier  (  eu  parlant  des  arrêts  du 
conseil  d'Etat  ). 

Le  prophète  Desmarets  , 
Armé  de  cette  laême  foudre 
Qui  mit  le  Port-Royal  en  poudre, 
Va  me  percer  de  mille  traits.  Boil. 

Le  chanoine  ,  surpris  de  lafoudre  mortelle. 
(De  la  bénédiction  que  le  prélat  veut  lui  donner, 
dans  le  V''  chant  du  Lutrin.  ) 

(Ils  )  tiennent ,  pour  écraser  la  foi , 
De  leur  raison  la  foudres  toutes  prêtes.  Rouss. 
(  Voyez  lancer.  ) 

COUP  DE  Foudre,  au  figuré. 
Quel  coup  de  foudre ,  ô  ciel!  et  quel  funeste  avis?  Rac. 
(  Voyez  couji  ,  souduln.  ) 

FOUDROIEMENT,  .9.  m.  (on  prononce  FOU- 
DROIMMN'T  ),  action  par  laquelle  une  personne, 
une  chose  est  foudroyée.  Le  foudroiement  de 
Phaéton.  Le  foudroiement  des  géans. 

FOUDROYANT,  ANTE, adj.,qin  foudroie.  On 
dit  poétiquement,  Jupiter  foudroyant  ;  et  ligu- 
rément et  poétiquement,  bras  foudroyant ,  épée 
foudroyante.  Dict.  je  l'Acad. 

De  Jupiter  ce3foudrojanies..aTmes. 
Et  VèQ,\a.i  foudrojtmt  des  lumières  célestes 
A  dispersé  leurs  restes,  etc. 
Leur  aspect  foudroyant'. 
De  votre  dernière  aurore, 
Les  foudroyantes  clartés. 
Ces  n^ots  foudroyons .  RoUSS. 

FOUDROYFR,  v.  act.  (  il  se  conjugue  comme 
employer  )  ^  fn  pper  de  la  foudre.  Jupiter  fou- 
droya les  Titans.  Dict.  del  Acad. 

fc  On  ne  pouvoit  approcher  de  la  montagne 
»  sans  tire  foe/droyé    »  Mass. 

Mais  que  plutôt  le  ciel  à  tes  yeux  me  foudroie.    CoR. 
Je  le  verrai ,  ce  dieu  puissant , 
Foudroyer  leurs  têtes  fumantes.  Rouss. 

Foudroyer,  aufig.,  battre  à  coups  de  canon  , 
avec  «^X3,\\Ae  v\o\.ewK.e,  Foudroyer  une  ville  Foif 
droyer  un  bastion.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Ces  rem-paxts  foudroyés,  »  Mass. 

On  poun  oit  rapporter  à  celte  signification  le 
vers  suivant  : 

Besançon  fxime  encor  sous  son  roc  foudroyé. 
Mais  comme  Boileau  célèbre  dans  ce  vers  une 
conqviète  de  Louis  XIV,  il  vaut  mieux  donner 
au  mot  Jbudroyé  le  sens  figuré,  dans  lequel  les 
orateurs^  les  poètes^  repiéseatcut  les  rois^  les 
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couqiiérans,  comme  armés  de  la  foudre  ;  et  c'est 
daus  ce  sens  qu'il  faut  euteudie  les  exemples 
suivius  : 

«  Ou  sait  que  Louis  foudroie  les  villes,  plutôt 
»  qu'il  ne  les  assiège.  «  ^°^;-. 

«  Duue  main,  )1  fondroyoil  les  Aaialécites 
»  (  l'auteur  parle  d'uu  guerrier  ). — Ces  remparts 
5>  qu'il  veuoil  de/L)Mf//-ojer.  »  Fléch. 

Bruxelle  atrend  le  conp  qui  la  ào\t  foudroyer.  Boil.. 

C'est  lui  qui... 

Les  a  livrés  an  bras  qni  va  \e% foudroyer .  R  AC. 

Foudroyer,  aufig.,  détruire. 

«  Dieu  ({\\\  foudroie  toutes  nos  grandeurs.  — 
»  Après  avoir /oMc/roje  l'héiésie,  ce  prince  ré- 
»  prima  ,  etc.  »  Fléch. 

Ou  dit  aussi  fiqurément  d'un  orateur  qui 
parle  dans  la  chaire  évangéUque  ,  il  foudroie 
les  vi':es ,  il  foudroie-  les  erreurs.     DiC.  de  l'Ac. 

«  Du  creux  de  leur  tombeau  sortira  cette 
T)  voix  qai foudroie  toutes  les  grandeurs.  »  Boss. 

Il  terrassa  Pelage  ,  i\  foudroya  Calvin.  BoiL. 

Foudroyer  ,  aufig. ,  condamner  par  un  arrêt. 

«  Combien  de  fois  s'est-on  plaint  que  lini- 
»  quité  sortoit  souvent  du  lieu  d'où  elle  devoit 
»  kUe  foudroyée.  »  Boss. 

Foudroyer  ,  neutre ,  au  figuré. 
Que  Sévère  en  fureur  tonne,  éclate  , foudroie.      COR. 

Fojdroyé  ,  ÉE  ,  participe. 

«  Ces  txowp^s  foudroyées  par  l'artillerie.  »  Volt. 

FOUGÈRE ,  s.  f ,  sorte  de  plante  dout  les 
feuilles  sont  extrêmement  dentelées,  et  qui 
croit  ordinairement  daus  les  terrains  sablon- 
neux. Sur  la  verte  fougère.  Danser  sur  la  fou- 
gère, L,ieu  plein- de  fougère.  Brûler  de  la  fougère. 
Coucher  sur  la  fougère.  La  cendre  de  la  fougère 
sert  à  faire  du  verre.  Des  verres  de  fougère.  Dict. 
(Il)  tient  un  verre  de  vin  qui  rit  dans  \a.fougère.  BoiL 

FOUGUE,  s.  f. ,  mouvement  violent  et  im- 
pétueux, ordinairement  accompagné  de  colère. 
Il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  Être  en 
fougue.  Entrer  en  fougue.  Apaiser  sa  fougue. 
Quand  sa  fougue  lui  prend.  Il  n'a  que  la  pre- 
mière fougue.  Dans  la  fougue.  Quand  la  fougue 
est  passée.  Un  cheval  qui  n'a  que  trop  de  fougue. 
Un  cheval  qui  a  trop  de  fougue.    Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  torrent  des  exemples  et  la  fougue  du 
»  tempérament.  —  Qu'est-ce  que  Ja  valeur? 
»  Est-ce  une  fierté  de  tempérament,  une  fougue 
»  qui  ne  soit  que  dans  le  sang?  »  Mass. 

JjSnr  fougue  impétueuse  enfin  se  ralentit.  Rac. 

Qaelle_/oKg-ue  indiscrète 

Ramène  sur  les  rangs  encpr  ce  vain  athlète?     BoiL. 

On  appelle  la  fougue  de  la  Jeunesse ,  l'ardeur 
et  l'impétuosilé  propres  à  cet  âge;  les  fougues 
de  la  jeunesse ,  l'emportement  avec  lequel  les 
jeunes  gens  se  livrent  aux  plaisirs. 

Fougue,  se  dit  aussi  de  lenthousiasme ,  des 
saillies  des  poêles.  La  fougue  de  ce  poète  s'est 
éteinte  bien  proinptem-ent.  11  ne  se  prend  guère 
«ju'en  mauvaise  part.  Dict.  de  l  Acad. 

I.a  plupart  ,  emportés  à'ane  fougw  insensée  , 
Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  leur  pensée. 

DoiLEAU. 
FOUGUEUX,  FUSE,   adj.,  qui  est  sujet  à 
entrer  en  fougue.    Cet  homme  eut  extrêmement 
fougueux.  Cheval  fougueux .  Cet  raitère  fougueux. 
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Esprit  fougueux.  Style  fougueux.  Jpunesse  fou- 
gueuse. Imagination  fougueuse.    Passions  fou- 
gueuses. Dict.  de  l'Aca». 
T-e  fongueux  prélat. 
Sons  les  fougueux  coursiers  Tonde  écume  et  se  plaint. 

Dans  sts  fougueux  accès. 
Leur  ap^élit  fougueux ,  par  l'objet  excité.  Boit. 

FOUILLER,  V.  net.,  creuser  pour  chercher 
quelque  chose.  Fouiller  la  terre.  Fouiller  des 
mines  d'or ,  d'argent. 

Ou  dit  aussi  ,/<■ /////cr  quelqu'un ,  pour  dire, 
chercher  soigneusement  dans  ses  poche*,  dans 
ses  habits,  s'il  n'a  point  caché  quelque  chose. 
Fouiller  un  voleur. 

On  dit,  en  termes  de  guerre ,  fouiller  un , dois , 
pour  dire ,  le  tiaire  visiter  par  des  troup.'s. 

Fouiller  ,  neut.  Fouiller  dans  un  champ. 
Fouiller  dans  la  terre.  Fouiller  dans  sa  poche  , 
dans  sa  bourse.  Fouiller  dans  les  entrailles  de  la 
terre.  Fouiller  partout.  Fouiller  au  fond  du  coffre. 
Fouiller  jusqu'au  fond  du  coffre.  Les  sangliers  , 
les  cochons  fouillent.  La  taupe  a  fouillé  là. 

On  dit,    au  tiguré,  fouiller  dans  les  livres  , 
dans  les  archives.  Fouiller  dans  les  secrets  de  la 
nature.   Fouiller  dans  l'avenir.   Fouiller  dans  sa 
mémoire.  Fouiller  dans  les  cœurs.  Dict.  de  l'A. 
Ces  hommes... 

Dont  la  vaste  science  a.fouil!ê  la  nature. 
'E\ fouillant  dans  leurs  mœurs  en  tonte  liberté.    EOIL. 

FOULE,  s.  f.,  presse,  mullitucle  de  per- 
sonnes qui  s'entrepoussent.  Une  grande  fhule. 
Craindre  la  foule.  Se  jeter  dans  la  foule.  Se  tirer 
de  la  foule.  Faire  foule.  Laisser  écouler  la  foule. 
Laisser  passer  la  foule.    Une  joule  de  peuple. 

«  Celte  grande  /o///e  d'hommes  et  d'aft'aires 
»  qui  l'euvironnoit.  »  Boss. 

a  Recevant  y\\\^ foule  d'amis,  comme  si  cha- 
»  cun  eût  été  le  seul.  —  Ne  se  distinguant  de 
»  la.  joule  qne  par  sou  luimtlité.  —  Environné 
»  A\\nef>ule  de  serviteurs.  —  Qn'il  est  dange- 
»  reux  qu'ils  ne  meurent  comme  ils  ont  vécu, 
»  x>aî"mi  la  foule  de  leurs  Ilatteurs!  »  (Voyez 
image  ,  mêler.  )  Fléch. 

«  Ils  éloignent  rudement  une  yc)w/r>  d'enfans 
»  rjui  sVmpvesse  autour  de  lui.  —  Confondus 
»  dans  la  j'otde.  —  Cenç  foule  d'adulateurs  qui 
»  l'euvironnoit  se  dissipe  comme  un  nuage.  — 
»  Échapjjé  de  ceUe  foule  innombrable,  etc. 
»  (  Voyez  reste.  ) —  Quelle  fo/ile  de  concnrr.-^ns 
»  faut-il  percer  pour  arriver ,  etc.  w  (  Voyez 
démêler.  )  Mass. 

Écoutez -vous  ,  madame,  uneyba/e  insensée? 

Cette  foule  de  chefs  ,  d'tsclaves  ,  de  mnels. 

...Couché  sans  honneur  dans  uneyba^e  obscure. 

Et  déjà  de  soldats  voe foule  charmée  ,  etc. 

Ton  père  enseveli  dans  \ifou.e  des  morts. 

Je  n'ai  percé  qu'à  peine  une  foule  inconnue. 

Ke  craignez  ni  les  cris  ni  Idfoule  impuissante 

D'un  peuple,  etc.  RAC. 

(  Voyez  laisser  ,  merci ,   vœux.  ) 

Et  puis,  comment  percer  ceitefoule  effroyable 

De  rimeurs  affamés  ,  etc. 

Une  poutre  branlante 

Vient  menaçant  de  loin  \a.  foule  qu'elle  angm«nte. 

A  l'aspect  imprévu  de  lenryb«/t?  agréable.  BoiC 

Foule,  le  vulgaire,  le  commun  des  hommes. 
«  La  foule  n'a  d'autre  loi  que  les  exemples  dr 


99^ 


FOU 


»  ceux  qui  commmidcnt.  —  Dieu  qui,  tlès  le 

»  xomuieiiceinent  des  siècles,  vous  avoit  sépa- 

»  rés  de  \aJou/e  jiar  l'éclat  des  titres.  »     Mass. 

Vous  avois-je  ,  sans  choix. 

Confondu  jnsqii'iri  dans  la  /ou/e  des  rois?  KaC. 

Ou  dit  tiquréiueut ,  se  tirer  de  la  foule  (  se 
tlistingiiei" ,  se  tuer  du  commun  ). 

Ou  dit  tiguvémeiil,  une  joule  d'ajfditr.i  ,  de 
rni'ins,  de  pensées  ,  ])our  dire,  uue  multitude 
d'iiflaires,  de  raisons,  de  peusées.  La  joule  des 
ajf.ires  l'iiccahle.  Il  est  MCable  par  la  joule  des 
affaires.  Il  allégua  une  foule  de  raisons.  DiCT. 
Qaelleyba/e  d'États  ie  metlois  à  vos  pieds  !        Rac. 

EN  Foule,  à  la  Foule  ,  façons  de  parler  ad- 
verbiales ,  qui  signifient  ,  en  se  pressant  en 
grande  quantité,  en  jurande  multitude.  Ils  en- 
trèreJil  tous  en  foule  ,  à  la  jhule.  Ils  sortirent  tous 
à  la  foute.  Alléguer  des  raisons  eu  joule.  L,es 
ôiens  viennent  en  foule  dans  cette  maison.    Dict. 

«  Ils  reviennent  e/i  foule  au  sein  de  leur 
»  mère.  »  Fléch. 

«  Les  étrangers  y  viennent  en  joule.  »  Mass. 
On  brigiieroil  en  /ou/e  une  si  belle  mort.  COR. 

Ils  y  conrent  enjou/e. 
Mais  on  se  jetle  en  Joule  au-devant  de  mes  pas. 
Les  plaisirs  ,  près  de  moi ,  vous  chercheront  enfouie. 

(  Voyez  inonder,   rival.  )  Rac. 

De  là  vinrent  enfouie  et  marquis  et  barons. 

Mais  i'ai  des  biens  en  loule. 
Jo  peindrai  les  plaisirs  enfouie  reraissans. 

Et  l'assemblée  enfouie , 
Avec  nn  bruit  confus  par  les  portes  s'écoule.    BOIL. 
(  Voyez  siijfiage.  ) 

Foule,  dans  les  arts  et  métiers,  signifie  action 
de  fouler.  La  fjule  des  draps,  des  chapeaux. 

FOULFR  ,  c.  act.  ,  presser  quelque  chose  qui" 
cède,  qui  ne  résiste  pas  beaucoup.  Fouler  l'herbe. 
Fouler  un  ht.  Fouler  lu  vendange'    Fouler  une 
cure. 

On  dit,  fouler  des  draps  ,  des  chapeaux ,  pour 
sigiiilier,  une  sorte  de  préparation  qu'on  leur 
donne.  C   dnip  n'est  pas  assez  j'oulé. 

Ou  dit  aussi ,  fouler  des  cuirs  (  les  amollir); 
fouler  des  raisins  (  les  écraser). 

Fouler,  signifie  aussi  blesser;  et  il  se  dit 
des  chevaux  et  des  Ijèles  de  somme  ou  de  voi- 
lure, quand  le  bat  ou  la  selle  les  iDlesse.  Les 
sell<  s  neuves  jbulent  d'ordinaire  les  chevaux.  Il 
ne  faut  rjen  pour  j'ouler  le  pied  à  un  cheval. 

Fcult:r  ,  dans  le  sens  de  blesser  et  offenser,  • 
se  dit  aussi  des  hommes  ,  lorsque  le  nerf  a  été 
ofi'ensé  par  quelf{ue  accident.   Cette  ihute  lui  a 
joule  le  nerf.  Se  jbuler  le  pied ,  le  poignet. 

Fouler  ,  signifie  figurément  opprimer  par 
des  actions,  surcharger.  Les  tailles  foulent  le 
peuple.  Cette  province  a  été  extrêmement  jbulée. 

«  Tous  ceux  qu'on /fWe  et  qu'on  opprime.   » 

Massillon. 

Fouler  aux  tieds.  Les  chevaux  Vont  foulé  aux 
pieds.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  II  1  abat,  il  lefnule  aux  pieds.  »         Boss. 
AUons/oo'er  nu-  pieds  ce  foudre  ridicule.  CoB  . 

(  Voyez  foudre,  j 

Fouler  AUX  pieds,  au  figuré ,  traiter  avec 
mépris.   Un  vrai  chrétien  foule  aux  pieds  toutes 
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les  vanités  de  ce  monde.  Il  foule  aux  pieds  toutes 
les  lois,  toutes  les  ordonnances.       Dict.  pe  l'A. 

«  La   mort  ,  j'oulant  aux  pieds   l'arrogance 
»  humaine.  »  Boss. 

«  Foulant  aux  pieds  les  grandeurs  humaines, 
»  dont  il  connoissoit  le  néant.  »  Fléch. 

Foulant  aux  pieds  la  discorde  et  l'envie.  COR. 

fil)  fo  doit  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus. 
l)  foule  aux  pieds  ,  pour  vous,  vos  vainqueurs  en  colère. 
Ce  diadème., . 

Seule  et  dans  le  secret  je  le  foule  à  mes  pieds. 
Cils    foulèrent  à  leurs  pieds  toutes  les  lois  de  Rome. 
•TaifouU  sous  les  pieds  remords  ,  crainte  .  pndeur. 
Quoi  !  vous  pourriez  ,  seigneur,  par  cette  indignité  , 
De  l'Empire  à  vos  piedifouler  la  majesté  .  Rac 

Fouler  aux  pieds  l'orgueil  et  du  Tage^et  du  Tibre. 
Foulant  aux  pieds  les  lois  ,  l'honneur  et  le  devoir. 

Botleau. 
Fouler  ,  marcher  sur,  dans  le  sens  propre. 

Foulant  ces  prés  délicieux. 
"El  foulant  \e  parfum  de  ses  plantes  fleuries.     BoiL. 

Fouler  ,  au  fig. ,  dans  le  sens  précédent. 
Qui ,  dans  un  vain  sonnet ,  placés  au  rang  des  dieux  , 
Se  plaisent  àyo/z/é^- l'Olympe  radieux.  BOIL. 

FOURBE,  s.f,  tromperie.  Fourbe  grossière, 
subtile.  Découvrir  une  fourbe.  Inventer  une 
fourbe.  .  DicT.  DE  L'AcAt). 

Touleyo«r/'/> est  honteuse  aux  cœurs  nés  pour  l'Empire. 

{  Voyez  lègitinie.  )  COK. 

19. fourbe  à  cet  enfant,  traître  ,  sera  funeste. 
Vous  ,  nourri  dans  \a  fourbe  et  dans  la  trahison.   Rac. 
Un  million  comptant  par  %t%  f ourles  acquis.       BoiL. 

Fourbe,  adj.  des  deux  genres ,  trompeur,  qui 
trompe  avec  finesse  ,  avec  adresse.  C'est  un 
homme  bien  fourbe.  File  est  bien  fourbe.  Il  a 
l'esprit  fourbe  et  rusé.  C'est  le  plus  fourbe  de 
tous  les  hommes.  Dict.  de  l'Ac. 

Fourbe  ,  substantif. 
Alidor  !  à\t  nnfourhe ;  il  est  de  mes  amis. 
Un  VTa.ifourlie. 
Sors  d'ici  .,  fourbe  insigne. 
Qu'importe  qu'en  tous  lieux  on  me  traite  d'infâme  ? 
Dit  ceyour/i»?  sans  foi ,  etc.  BoiL. 

FOURBERIE,  s.f.,  fourbe,  tromperie.  Faire 
une  fourberie.    Une  fourberie  insigne.       Dict. 

«  La  finesse  est  l'occasion  prochaine   de   Ja  - 
»  fourberie  :  de  l'une  à  l'autre  le  pas  est  glis- 
y>  sant;  le  mensonge  seul  en  fait  la  différence  : 
»  si  l'on  ajoute  à  la  finesse,  c!c^>,\.  fourberie.  » 

La  Bruvère. 

FOURMI,  s.  f. ,  espèce  de  petit  insecte  qui 
fait  ordinairement  sa  demeure  sous  terre.  Une 
grosse  jourmi.  Des  fourmis  noires.  Des  foi/nriis 
rouges.  Fourmi  ailée.  (Euj's  de  fourmis.  On  a  cru 
autrej'ois  que  les  jburmis  jaisoient  leum  provi- 
sions en  été  pour  l'hiver.  Dict.  de  l'Acad. 
La /ounn/ n'est  pas  prêteuse.  La  Font. 

FOURMILLER,  v.  n. ,  abonder.  En  ce  sens, 
il  ne  se  dit  guère  an  propre  que  de  ce  qui  a  vie 
et  mouvement.  Cepaysjburmille  de  soldats.  Les 
rues  de  Paris  jourmilleut  de  peuple.  Cette  ga- 
renne j'ourmille  de  lapins. 

On  dit  que  les  erreurs ,  les  fautes  fourmillent 
dans  un  ouvrage ,  pour  dire  que  les  erreurs,  les 
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fautes  y  sont  eu  très-grande  quantité.  On  dit 
aussi ,  dans  le  même  seus,  qv'nn  nurru^efoiir- 
mille  de  fautes.  Dict.  de  lAcah. 

Un  peuple  d'importnns  qmJoumiMent  sans  cesse. 

...Uu  ouvrage  où  les  fautes fowTnil/ent.  BoiE. 

Ce  terme  n'entre  point  dans  le  style  noble. 

FOURNAISE  ,  .t.  f. ,  sorte  de  grand  l'oiir.  Les 
(rois  en  fans  qui  furent  jetés  dans  la  fournaise. 
Fournai-^e  ardente. 

On  dit  que  la  vertu  s'éprouve  et  se  perfectionne 
dans  l'affintion  ,  comme  l'or  dans  ht  fournaise  ; 
et,  dans  celle  phrase  ,  fournaise  se  prend  pour 
creuset.  Dict.  de  lAcad. 

«  L'ange  du  Seigneur  descend  dans  la  f>ur- 
y>  naise.  »  Fléch. 

FOURNIR,  V.  act. ,  pourvoir,  garnir.  Four- 
nir farinée  de  blé.  Fournir  de  vivres.  Ce  mar- 
chand avoit  fourni  cette  maison  de  bois,  de  vin.- 
C'est  lui  qui  fournit  cette  maison.  C'est  lui  qui 
fournit  dans  cette  maison.  Fournir  un  étui  de 
toutes  les  pièces. 

FouRKiR,  livrer,  donner.  Fournir  du  blé  à 
l'armée.  Un  ouvrier  qui  s'oblige  de  fournir  les 
matériaux.  Fournir  de  l'argent  à  quelqu'un.  Il 
est  juste  de  lui'* rendre  ce  qu'il  a  fourni  pour 
vous.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tnnlôt  il  fournit  les  fonds  nécessaires 
»  pour,  etc.  —  'Leur  fournissant  les  livres  et 
»  les  raisons  les  plus  propres  à  les  cr>nv;  iiicre.  » 

Fléchifr. 

«  Il  arrive,  dans  toutes  les  alliances,  que  l'on 
»  fournit  à  la  longue  beaucoup  moins  qu'on 
M  n'avoit  promis.  »   (  Voyez  sot.  )         Volt. 

On  dit,  en  termescle  pr.itiqwe ,  fournir  des 
défenses  ,  des  griej's  ^  pour  dire,  donner,  pro- 
duire les  défenses,  les  griefs. 

On  dit,  ce  livre  m'a  fourni  plusieurs  auto- 
rités, pour  dire,  i'ai  trouvé  plusieurs  auto- 
rités dans  ce  livre.  On  dit  dans  le  même  sens, 
fournir  des  preuves ,  des  idées.  Dict.  de  l  Acad. 
'■<.  La  matière  que  je  traite  me  fournit  un 
«  exemple  mauifest-e  et  unique  dans  tous  les 
»  siècles.  —  De  tels  sujets y(;w/-/7/.s-,<p^/ ordinaire- 
»  ment  de  nobles  idées,  w  (  Voy.  mal-ère.)  Boss. 

«  Si  la  fidélité  est  une  iustice  quech;icun  doit 
»  à  son  souverain,  quel  sujet  en  a  \:^mà\h  fourni 
»  de  plus  grands  exemples  ?  —  Son  illustre 
»  maison  lui  fuurni.ssoit  depuis  sept  cents  ans 
))  de  grands  exemples.  »  Fléch. 

«  Quel  faux  goût  d'éloquence!  Les  astres  en 
»  fournissoient  toujours  les  traits  les  plus  linrdis 
»  et  les  plus  lumineux.  —  Tout  ce  qui  vous 
»  environne  yott/-/?//  des  armes  contre  vous. — 
»  Les  voluptés  de  Salomou  fournissent  encore 
»  des  blasphèmes  et  des  <!érisions  aux  impies. 
»  —  Ses  peuples  eux-mêmes  /^v//-'7/Vt)«<  de  leurs 
M  larmes  et  de  leur  sang  la  triste  matière  de  ses 
»  triomphes.  »  f  A'oyez  exemple ,  mal/icur ,  ma- 
tière ,  motif,  mo)  en  ,  réflexion  ,  vanité.  )  Mass. 
Le  vin  anx  plus  mnctsjouinissant  des  paroles.    BoiL. 

(Voyez  rime  ,  sel ,  litre  ,  quartier  ,  rêuenr.  ) 

Ou  dit,  en  termes  de  manège,  c\\\un  cheval 
a  bien  fourni  sa  carrière ,  ])0ur  dire  quil  a  fait 
une  belle  cnur^^e;  et  on  dit  figurément  qu'^/^ 
homme  a  bien  fourni  sa  carrière  ,  pour  dire 
qu'il  a  vécu  avec  honneur  et  avec  estime  jus- 
qu'à la  ha.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Il  3l  fourni ,  avec  la  même  force,  la  carrière 
»  de  plusieurs  carêmes  ,  dans  les  ch.Tires  les  pins 
»  illustres  de  la  France  et  des  Pays-Bas.  »    Boss. 

«  Ceux  qui  ontjàurni  une  glorieuse  carrière. 
«  —  Pour  achever  ce  qui  restoit  di  fournir  de 
»  sa  carrière.  »  Fléch. 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  —  En 
»  vain  a-t-on  fourni  une  carrière  éclatante  de- 
»  vant  les  hommes,  si,  etc.  »  Mass. 

FoLTiyiR,  neitt. ,  subvenir,  contribuer  en  tout 
ou  en  partie.  Fournira  ta  dépense.  Fournir  aux 
frais.  Fournir  à  l'appoinlement ,  aux  appointe- 
mens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  cherchez  dans  l'oppression  des  pau- 
»  vres  de  quoi  fournir  à  vos  vanités  et  à  votre 
»  luxe.  —  Pour  avoir  de  quoi  fournir  à  sa  cha- 
»  rite.  »  Fléch. 

«  fis  naissent  pour  fournir  àe  leurs  peines  et 
M  de  leurs  sueurs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profu- 
»  sions.  —  Les  arts,  inventés  pour  les  besoins 
»  et  les  délassemens  publics  ,  ne  fournissenL 
y>  plus  qu'au  luxe  et  à  la  licence  publique.  — 
»  Les  théâtres  ne  sont  élevés  que  pouï  fournir 
»  à  vos  délassemens  criminels.  »  Mass. 

Donnons  ordre  au  présent ,  et  quant  à  l'avenir , 
Suivant  l'occasion  nous  sautons  jrjbumir,  CoR. 

Voltaire,   dans  ses   Commentaires,  ne  relève 
pas  cette  expression.  Elle  paroit  néanmoins  très- 
peu  poétique. 
Un  mari  ne  vent  pasfjurTiir  1  ses  besoins.  Bott. 

FoDRNiR  ,  suffire.  //  n'y  peut  fournir.  Il  ne 
saurait  fournir  à  tout- 

Fourni  ,  ie  ,  participe. 

Ou  dit,  un  bois  bien  fourni ,  pour  dire  ,  un 
bois  fort  touffu  ,  fort  épais.  Ou  dit  aussi,  unf 
bout/que  bien  jhiunie ,  une  table  bien  fournie  ^ 
une  bibliothèque  bien  jhurnie ,  une  chevelure  bien 
fournie. 

FOURXI    DE. 
.T'en  su\s fourni  'j'en  ai  en  abondance"'.  BOH. 

FOURNITURE,  s.f,  provision.  Fourniture 
de  blé ,  de  vin ,  rie  bois ,  d'avoine.  Ce  marchand 
fait  les  fournitures  de  cette  maison. 

Jl  signifie  aussi  ce  qui  est  fourni.  Ce  banquier 
a  fait  depuis  pm  une  grosse  fourniture  d'argent 
en  Italie  (  a  fait  tenir  une  grosse  somme  d'argeut 
en  Italie  ). 

FOURRAGE,  s.  m.  collectif,  la  paille  et 
l'herbe  qu'on  donne  l'hiver  aux  bestiaux.  Four- 
rage sec.  Fourrage  vert.  Quand  les  bestiaux  ne 
vont  plus  aux  diamps  ,  on  les  nourrit  de  four- 
rage. Bon  fourrage.  Mauvais  ft)urrage.  Du  beurre 
qui  sent  le  fourrage.  Ration  de  fourrage. 

Jl  se  dit  aussi  de  toute  l'herbe  qu'on  coupe 
et  qu'on  amasse  à  l'armée  pour  la  nourriture 
des  chevaux.  Une  trousse  de  fourrage.  Un  pays 
abondant  en  fourrage.  Faire  pmvision  de  four- 
rage. L'armée  munquoit  de  fourrage. 

On  dit,  mettre  de  la  cavalerie  en  quartier  de 
fourrage,  pour  dire,  l'établir  dans  un  quar- 
tier, dans  un  pays  où  il  y  a  abondance  de  foui- 
rage. 

ForniRAGE,  l'action  de  couper  Je  fourrage. 
Faire  un  bon  fourrage.  Ordonner  un  fourrage 
général.  On  fil  un  grand  fourrage  en  présence 
des  ennemis.   Il  fut  tué  au  fourrjge.  Engager 
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au  fourrage.  Aller  au  fourrage.  Revenir  du 
fourrage. 

Il  se  dit  aussi  des  troupes  commandées,  tant 
pour  faire  le  fourrage,  que  pour  le  soutenir. 
Le  maréchal  de  camp  qui  commandait  le  jcur- 
rage.  Z,es  ennemin  attaquèrent  le  fourrage. 

Fourrage,  en  termes  d'artilkvie,  le  foiii  ou 
l'herbe  qu'on  fourre  dans  le  canon. 

FOURRAGER,  v.n.,  couper  et  amasser  du 
fourrage.  Fourrager  clans  un  champ  ,  dans  un 
village.  U armée  a  fourragé  dans  ce  pays-Ui.  On 
étoit  contraint  d'aller  fourrager  bien  loin.  Four- 
rager au  vert.  Fourrager  au  sec. 

Fourrager,  acl. ,  ravager.  Fourrager  tout  un 
pays.  Le  troupeau- a  fourragé  toute  celte  pièce  de 
blé.  Le  fi  lapins  ont  fourragé  mou  jardin. 

FOURRAGEllR,  s.  m. ,  celui  qui  va  au  four- 
rage. Soutenir  les  fourrageurs.  Enlewrdes  four- 
rageurs.  Les  ennemis  tombèrent  sur  les  fourra- 
geurs. 

FOURREAU,  s.  m.,  gaine,  étni,  enveloppe. 

Fourreau  de  velours.  Fourreau  de  cuir.  Fourreau 
d'épée.  Le  bout  du  fourreau.  Tirer  l'epét  hors  du 
fourreau.  Tirer l'épée  dufourreau.  Remettre  Vépée 
dans  le  fourreau.  Les  fourreaux  des  colonnes  d'un 
lit.  Fourreau  de  siège.  Fourreau  de  chaise.  Four- 
reeui  de  pistolet. 

FOURRER,  V.  acl.,  introduire,  faire  en- 
trer, mettre  en  quelque  endroit  parmi  d'autres 
choses.  Fourrez  cela  dans  votre  cassette.  Fourrez 
ce  livre  avec  les  autres.  Fourrer  les  bras  dans  le 
lit.  Fourrer  la  main  dans  sa  pvche.  Se  fourrer 
sous  un  lit.  Fourrer  son  bras  dans  un  trou.  Il 
s'est  fourré  une  écharde  dans  le  doigt. 

Fourrer,  signifie  aussi  donner  en  cachette  et 
souvent,  comme  fait  une  mère  à  quelqu'un  de 
ses  enfans  qu'elle  aime  plus  que  les  autres. 
Cette  mère  fourre  toujours  de  l'argeut  à  sa  fille. 
Elle  gâte  cet  enfant  ,  elle  lui  fourre  toujours  ci 
manger.  Cette  gouvernante  gâtera  les  enj'ans  , 
(lie  ne  fait  que  leur  fourrer  des  confitures  et  du 
fruit. 

Fourrer,  insérer  hors  de  propos.  Fourrer 
quelque  chose  dans  son  discours.  Jl  a  fait  un 
livre  où  il  a  fourré  tout  ce  qu'il  savait.  Il  fourre 
toujours  du  latin  dans  ses p/a'doyers. 

On  dit  figurément,/o//77rr  quelque  chose  dans 
l'esprit,  dans  la  iéte  de  qurlqu'un,  pour  dire  , 
lui  faire  comprendre  quelque  chose  avec  peine. 
Il  est  si  sttipide  ,  si  hébété ,  qu'on  ne  saurait  rien 
lui  fourrer  dans  la  tête ,  dans  l'esprit.  On  eut 
bien  de  la  peine  ci  lui  fourrer  dans  la  tête  qu  'il 
j'alloit...  T'ous  vous  fourrez  dans  la  tête  mille 
choses  qui  ne  sont  j>as. 

Fourrer  ,  introduire  quelqu'un  dans  une 
maison,  le  faire  entrer  dans  une  affaire.  Eu  ce 
sens,  il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise 
])art.  Je  ne  sais  qui  l'a  fourré  dans  cette  maison  , 
dans  cette  affaire. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  // 
se  fourre  partout.  Il  se  j'ourre  à  la  cour.  Il  se 
j'ourre  dans  toutes  les  compagnies.  Je  ne  sais  com- 
ment il  s'est  fourré  dans  cette  affaire.  Il  a  com- 
mencé et  sejburrer  dans  les  affaires  de  finances. 

On  dit  aussi  ,  se  fourrer  dans  une  affaire  , 
pour  dire  ,  s'engager  d'honneur  ,  d'intérêt,  daf- 
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fection  dans  une  affaire.  //  s'est  fourré  dans  cette 
querelle  ,  dans  cette  affaire  ,  jusqu'au  cou  ,  jus- 
qu'aïAx  oreilles.  Il  s'y  est  fourré  par-dessus  la  tête. 
Il  -j'y  est  fourré  bien  avant. 

Ce  verbe,  dans  tontes  les  acceptions  précé- 
dentes, est  du  style  familier.  On  l'a  mis  ici, 
parce  qu'il  est  d'un  frérjuent  usage  dans  la  con- 
Vfcr.«ation. 

Fourrer  ,  signifie  aussi  garnir  de  peau  avec 
le  poil.  Fourrer  une  robe  de  martre.  Fourrer 
d'hermine.  Fourrer  de  petit-gris. 

On  dit  aussi  ,  se  fourrer ,  se  bien  fourrer ,  pour 
dire,  se  vêtir  bien  chaudement,  se  garnir  beau- 
coup. Il  s'est  bien  fourré.  Il  faut  se  bien  fourrer 
en  hiver:  Dict.  de  l'Acad. 

Endosser  l'écavlate  ,  et  se  fourrer  à^heimine. 
11  trouve  de  pédans  un  escnironjourré.  Boit. 

?a  majcsiéyj'a/vv'p  , 
Gripiic-miiinud  le  bon  apôtre.         La  Font. 

Fourré  ,  ±e  ,  participe. 

On  appelle  pays  fourré ,  un  pays  rempli  de 
bois,  de  liaies,  etc.  L'armée  marchoit  par  un 
pajN  fturré. 

Ou  dit  d'uti  bois  qui  est  bien  garni  de  brous- 
sailles et  d'épines  ,  que  c'est  un  boisfourré. 

On  appelle  coups  fourrés .,  des  coups  portés  et 
reçus  de  part  et  d'autre  en  même  temps.  Il  se 
dit  aussi  tigurément  pour  dire  les  mauvais  of- 
fices que  deux  personnes  se  rendent  mutuelle- 
ment et  en  même  temps. 

Il  se  dit  encore  figurément  pour  signifier  un 
mauvais  office  caché  ,  et  dont  on  ne  se  défie 
pas. 

On  appelle  paix  fourrée ,  une  paix,  une  ré- 
conciliation feinte  et  laite  à  la  hâte,  à  desseia 
de  se  tromper  mutuelleiiient. 

On  dit  <\y\'ime  médaille,  qv^'une  pièce  d'or  ou 
d'argent  est  fourrée ,  quand  le  dessus  est  d'or  ou 
d'argent ,  et  que  le  dedans  est  de  cuivre. 

On  dit  qtte  des  boites  de  foin ,   des  boites  de 
paille  sont  fourrées  ,   lorsque,   parmi   de   bon, 
foin  et  de  bonne  paille,  on  y   en  a   mêlé  de 
moindre  qualité. 

FOURRURE  ,  s.f,  peau  passée  et  garnie  de 
son  i^oil,   et  servant  à  fourrer  des  habits,    des. 
robes  et   autres   choses   semblables,    l'^ne   belle 
fourrure.  Fourrure  de  martre  zibeline.  Les  belles 
fourrures  viennent  des  pays  froids. 

Fourrure  ,  rolie  fourrée.  La  fourrure  d'un 
président ,  d'un  docteur. 

FOYER,  s.  m.,  âtre  ,  lieu  où  se  fait  le  feu. 
Oter  la  cendre  du  foyer. 

On  dit  d'un  homme  qui  aime  le  repos  ,  et  qui 
mène  \\m  vie  retirée  ,  que  c'est  un  homme  qui 
aime  et  garder  sonfiiyer. 

Foyer  ,  se  dit  aussi  de  la  chaleur  interne  qui 
cause  ]a  fièvre  ;  et  on  i\-\^\^v\\e  foyer,  dans  un  mi- 
roir ardent,  le  point  où  tous  les  rayons  se  réu- 
nissent. 

On  dit  îi^nxémawi ,  foyer  cJ' une  mal-adie  ,  foyer 
de  la  rébellion  ,  etc.,  pour  dire  ,  le  lieu  où  est 
le  siège  principal  de  la  maladie,  de  la  rébellion. 

Foyers,    au  plur.  ,   se   dit  figurément  pour 

maison.  Combattre  pour  ses  propres  foyers.  Dic. 

Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  pour  lenrs  propres/oj' ,-;;?. 

Racik£. 
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On  appelle y?;j«-,  dans  une  courbe,  le  point 
où  les  rayons  se  ré\ini! oient  par  réllexion  ou 
par  réfracùon  ,  étant  diriges  d'abord  d'une  cer- 
taine manière.  Foyer  de  (a  parabole.  Fo)er  de 
l'ellipse. 

Foyer,  terme  de  Ûiédlre  ,l\ey\  où  les  acteurs  et 
actrices  se  rassemblent  et  se  chaultVnt  en  hiver. 
Je  n'ai  point  vu  la  pièce  ,  jt  sum  rtste  dans  le 
foyer,  dans  les  foyers. 

Foyer,  en  chimie,  est  la  partit  d'un  fourneau 
où  se  place  le  feu. 

FRACAS  ,  s.  m. ,  rupture  ou  fracture  avec 
bruit  et  violence.  Horrible  fracas.  Épouvantable 
fracas.  Grand  fracas.  Étrange  fracas.  Le  fracas 
des  armes.  Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans 
cette  foret.  Le  tonnerre  est  tombé  sur  cette  église  , 
et  y  a  fait  tui  grandfracas. 

il  se  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  se  fait 
avec  désordre  et  bruit,  encore  qu'il  n'y  ait  rien 
de  rompu.  Il  est  venu,  et  il  a  fait  un  j'racas 
étrange. 

11  se  dit  aussi  figurëment  de  ce  qui  fait  beau- 
I  coup  d'éclat  dans  le  monde.  Cet  ambassadeur , 
'  ce  seigijeur  fait  beaucoup  de  fracas  dans  Fans. 
Cette  beauté  ,  ce  li're ,  ce  prédicateur  fuit  du 
fracas  dans  le  monde.  Les  hom^nes  vains  aiment 
le  fracas,  redier  lient  le  fracas.  Ce  terme  n'entre 
guère  dans  le  style  noble. 

FRACASSER ,  v.  act.  ,   briser  eu  plusieurs 
pièces.   Un  éclat  de  bombe  lui  fracassa  la  jambr. 
Il  a  J'racassé  toutes  les  porcelaines ,  tous  les  mi- 
roirs, DiCT.  DE  l'Acad. 
1     (II)  voit  voler  en  éclats  tout  son  charjracassé   RAC. 

'  FRACTION,  s.  f,  action  par  laquelle  on 
rompt.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qne  dans 
certaines  phrases  consacrées.  Les  pèlerins  d' Em- 
maiis  connurent  Notre-Seigneur  à  la  traction  du 
pain.  Le  corps  de  Jésus-Christ  n'est  point  rompu 
par  la  fraction  de  l'hostie. 

I RAGILE ,  adj.  des  deux  genr. ,  aisé  à  rompre, 
sujet  à  se  casser.  Fragile  comme  un  verre.  Un 
vai&secui  fragile.  La  porcelaine  est  belle,  mais 
elle  est  fragile.  Dict.  de  l'Acad. 

Vn  fragile  bois.   (Voyez  lois  ,  roseau.  )        Rac. 
Leurs  \.ansfragi  es.    (  Voyez  toil  ) 

Ces  armei  fragiles .  KODSS. 

Il  signifie  aussi  .  figurëment.  qui  n'est  pas 
solidement  établi,  qui  peut  aiséuieut  être  c'é- 
Iruit.  Fortune  fragile.  Biens  J'ragiles.  J^cs  gran- 
deurs de  ce  monde  sont  de.i  biens  fragiles.    Dict. 

«  Des  figures  qui  semblent  pleurer  autour 
»  d'un  tombeau,  et  de  fraglh-s  imrges  d'une 
»  douleur,  etc. — -Combien  courtes  tl  combien 
»  fragiles  sont  encore  ces  secondes  vies ,   ({ue 

I»  notre  foiblesse,  etc.  »  Boss. 

n\J  ne  fragile  beauté.  —  De  fragiles  vaisse.iux. 
»  — JN os y>-a^v7^6' plaisirs.  »  Fléch. 

,. :      «  Ces  appuis />-a^//f 5.  »  Mass. 

Les  jours  ,  hélas  !  trop  peu  durables 

Hesjragi/fs  humaios. 
Le  sort  àeifragi/es  mortels. 
Dans  l'enfaace  du  monde  encor  tendre  et  fragile. 
-liiï  Rousseau. 

}:c,l     Fragile,  au  fig. ,  sujet  à  tomber   en  faute. 
*\Zéa  nature  est  fragile.  Se.xe  fragile.  Esprit  fa- 
giie.  La  chair  est  fragile. 
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FRAGILITÉ,  5./.,  disposition  à  être  facile- 
ment cassé  ,  brisé.  La  fragilité  du  verre.  La 
fragilité  de  la  porcelaine.         Dict,  de  l'Acad. 

Toute  votre  félicité  ; 

Et  comme  elle  a  l'éclat  du  verre  , 

Elle  en  a  Wfrugiiiiê.  CoR. 

C'est  là  un  de  ces  concetti ,  un  de  ces  faux- 
brillans  qui  étoient  tant  à  la  mode.  Ce  n'est 
p;  s  l'éoi;  t  qui  fait  Xa  fragilité  :  les  ('iamans,  qui 
éclatent  bien  davantage,  sent  très-solides.  (Re- 
marque de  fultaira   ) 

f  R.iGiLîTÉ  ,  au  fig. ,  instabilité.  La  fragilité 
des  c/nsi.-'  humaines.  La  f'rugilifé  de  la  f>rtune. 

«  Connoître  la  fragilné  des  bisiis  du  monde, 
»  l'ar  la  fragilité  de  notre  vie  qui  les  temùne. 
))  —  La  fragilité  et  le  né  mt  des  grandeurs  ima- 
»  ginnres.  —  La  f'ragil.'e  des  grandeurs  et  des 
»  pi  'isirs  du  siècle.  »  f  Voyez  niurip.n .)  Flêch. 

Cl  Que  sont  lei  felicilt  d'ici-b  is  ^  et  quel  le  est 
»  leur  />-.7,.c'//Vf>'  et  leur  nipide  ('uré<j  !  —  La  fru~ 
n  giiiié  et  l'inconstance  des  choses  humaines.  » 

i^.lA.?SILL0N. 

Fr.'lgilité  ,  au.  fig.  ,  facilité  a  tomber  en 
faute.  Lu  .fragilité  humain".  La  fragilité  de 
noire  nature.  L.  s  pèches  de  fragilité.         Dict. 

«  Comme  il  échappe  toujours  quelque  péché 
«  à  la //-«^////e- humaine.  »  Boss. 

«  Une  espèce  de  pénitence  plus  glorieuse  que 
»  l'iuiiocence  même  ,  qui  répare  avantageuse- 
»  ment  un  peu  de  fiagilité  par  des  vertus  ex- 
»  traordiiiaires  et  par  une  ferveur  continuelle. 
»  —  hes  fragilités  de  la  nature.  »  Fléch. 

«  La  retraite,  si  nécessaire  à  la.  fragilité  du 
»  cœur  humain.  »  Mass. 

FRAGMENT ,  s.  m.  ,  morceau  de  quelque 
chose  qui  a  été  cassé,  brisé.  11  se  dit  surtout  des 
choses  considérables  par  leur  rareté,  par  leur 
prix.  Lts  fragmens  ci' un  vase  pré'.ieux ,  d'une 
statue  antique ,  d'une  colonne ,  d'une  inscrip- 
tion. 

Il  se  dit  figurëment  d'une  petite  partie  qui 
est  restée  d'un  livre,  d'un  traité,  d'un  ouvrage. 
r.jes  fragmens  d'un  poème.  Les  fragmens  de  Sal— 
luste ,  d'Ennius  ,  etc.  On  n'a  retrouvé  que  quel- 
ques fragmens  du  grand  ouvrage  qu'il  avoit pro- 
mis. 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui,  ayant  en  des- 
sein de  fairequfelque  ouvrage,  n'en  a  lait  qu'une 
p  irtie,  qu';/  n'a  laissé  cpi' un  fragment  d'un  livre 
qu'il  voulait  faire. 

FRAÎCHEMENT  ,  adv.  ,  avec  un  frais  agréa- 
b'e.  Marcher  la  nuit,  peur  aller  j'raichemtnt. 
Etre  logé  frafchemeiît. 

Il  siç;niHe  aussi,  récemment,  depuis  peu.  J'ai 
reçu  fraîchement  de  ses  nouvelles.  Tout  fraie  he- 
mrnl  arrivé.  Il  est  f  miilier. 

Ou  dit  familièremenl  ,  nous  sommes  fraîche- 
mert  <  ■isemblp ,  nccueillir  fr  lichement  quelqu'un, 
pour  dire  ,  nous  ne  sommes  pas  trop  jjieu  en- 
semble, faire  peu  d'accneil  à  quelqu'un.  /Vo/- 
dément  vaut  mieux  en  ce  sens.  " 

FRAÎCHEUR,^./.,  frais  agréable.  T^n  fraî- 
chturd.l  eau.  L  i  ^raicheur  des  bois.  La  l'raicheur 
d(  la  mai ,  des  niciti'.ées.  La  fraîcheur  du  Ce'n'js. 
Mari. her  à  la  frai  leur.  Dict.  d:j  l'Acad. 

I.i.fmichttir  da  m^tiu.  (  \o-se.i  dispenser.  )    Rac. 
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Il  signifie  quelquefois  froidure,  froid.  Il  J'ait 
quelquefois  des  fraîcheurs  qui  gâtent  la  vigne. 

On  dit,  la  fraîcheur  des  fleurs  ,  la  fraîcheur 
du  teint,  pour  dire  ,  la  couleur  vive  et  éclatante 
des  fleurs  et  du  teint.  Cette  femme  a  encore  de 
Is,  fraîcheur. 

Fkaichf.ur  ,  en  peinture,  se  Jilde  la  couleur, 
et  particulierenieul  de  la  couleur  de  la  cliair  , 
lorsqu'elle  a  toute  sa  beauté  et  tout  l'éclat  dont 
elle  est  susceptible  ;  du  coloris  ,  lor8>,ue  les 
teintes  ont  toute  la  vivacité  de  la  nature.  La 
fraîcheur  de  la  gravure  est  l'effet  de  la  netteté  du 
travail.  La  fraîcheur  du  coloris. 

FRAIS  ,  AÎCHE  ,  adj.  ,  médiocrement  froid  , 
qui  tempère  la  grande  chaleur.  Un  vent  frais. 
Une  matinée  fraîche.  Nuit  fraîche.  Temps  frais. 
Il  fait  un  petit  air  frais.  Eau  fraîche,  ^voiries 
mains  fraîches.  Boire  d'un  vin  frais.  Dict. 
Sous  ces  ombiagesyru/V.  BOIL. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour  froid,  ^u 
printemps  ,  les  matinées  sont  encore  fraîches.  En 
automne  ,  les  matinées  commencent  à  être  fraî- 
ches. 

En  termes  de  marine  ,  ou  appelle  un  vent 
frais  ,  un  vent  fort  et  ordinairement  favorable. 
Mous  partîmes  par  un  temps  fiuis. 

Il  signifie  aussi  récent ,  et  il  se  dit  de  ce  qui 
est  nouvellement  produit,  nouvellement  fait  , 
nouvellement  cueilli ,  nouvellement  arrivé,  etc. 
Un  œuf  frais.  Du  pcdnfnds.  Des  figues  fraîches. 
De  la  marée  fraîche.  Du  poisson  frais.  Beurre 
frais.  Les  traces  en  sont  encore  toutes  fraîches. 
Des  lettres  fraîches.  Des  nouvelles  fraîches.  De 
fraîche  date.  Pendant  que  fen  ai  la  mémoire 
fraîche.  J'en  ai  encore  la  mémoire  toute  fraîche. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Parer  une  roture  encore  fraîche  d'un  nom 
»  illustre.  »  (  Voyez  le  mot  mémoire.  )       Mass. 

On  dit  aussi  qu'//«  homme  est  frais  de  qr/e/que 
chose  ,  pour  dire  qu'il  en  a  la  mémoire  récente. 
Il  est  encore  tout  frais  de  S(S  leçons,  de  ses 
exercices,  de  sa  philosophie.  Je  suis  tout  frais  de 
cette  lecture. 

Frais,  signifie  aussi  délassé,  qui  a  recouvré 
ses  forces  par  le  repos.  //  est  à  présent  tout  frais. 
Il  est  frais  et  reposé. 

On  appelle  ti ou pes  fraîches,  des  troupes  qui 
ne  sont  point  fatiguées  ,  qui  n'ont  point  encore 
donné.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  sa  cavalerie  Un\ie  fraîche.  —  Il  lui 
»  op])ose  des  troupes  fraîches  ,  à  la  place  des 
»  troupes  fatiguées.  »  Boss. 

On  apj)plle  de  même  ,  cheval  frais  ,  un  cheval 
qui  \\o^  point  couru. 

0'\  Vit  ,  un  visage  ,  un  teint  frais  ,  pour  dire, 
un  bon  teint ,  un  leint  coloré  et  vif. 

On  dit  aussi  d'un  homme,  qu'/7  est  frais  , 
qu'on  HP  l'a  jamais  vu  si  frais  ,  ])our  dire  qu'il 
a  bon  visfge  ,  qu'on  ne  lui  a  jamais  vu  si  bon 
visage 

On  cit  aussi ,  en  peinture,  coloris  frais  ,  cou- 
leurs fraîches  ,   carnalion  fraîche. 

On  dit  -^e  cerlriiiies  choses,  qu'elles  se  conser- 
vent long-temps  frc.îchcs  ,  ])our  dire  qu'elles  se 
conservent  long-teinps  sans  se  trop  sécher.  Le 
pain  de  seigle  se  conserve  long- temps  frais. 
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Frais,  qui  n'a  point  été  salé.  Du  beurre 
frais.  Du  saumon  frais.  Du  porc  frais. 

Frais,  s-  m.,  un  froid  agréable.  Un  frai 3 
af^réaùle.  Ilfaitfrcàs.  Donner  du  frais.  Chercher 
le  frais.  Uoyager  au  frais,  ^llcr  au  J'rais.  Se 
tenir  au  frais.  Prendre  le  frais.  Mettre  du  vin  au 
jrais.  Buire  fr'ais.  '  Dict.  de  l'Acad. 

Du  reste ,  déjeunons ,  messieurs  ,  et  buvons  fiais.  BoiL. 

Frais  , Fraîche,  s'emploient  adverbialement, 
et  signifient,  nouvellement,  récemment.  Bdti~ 
ment  tout  j mis  fait.  Maison  toute  fruîche  faite. 
Du  beurre  frais  battu.  Tout  frais  relevé  de  sa 
maladie.  Des  her'bes  toutes  fraîches  cueillies.  Frais"- 
venu.  Fr-ais  an-ivé. 
Et  le  voyant  encor  toutyra;V  sorti  de  classe.       BoiL. 

FRAIS,  s.  m.  pi, ,  déjiense,  dépens.  Grandu 
frais.  Frais  immenses.  Menus  frais.  Les  fr-ais  de 
la  guerre.  Les  frais  d'un  pr-ocès ,  d'un  voyage  ,  etc. 
Faire  les  fr-ais.  Faire  clés  frais.  Payer  les  frais, 
avancer  les  j'rais.  Fournir  aux  fr-ais.  Tous  frais 
fcàts.  Sur  nouveaux  frais.  Déduire  les  frais.  Les 
fr-cns  rabattus  et  déduits.  /4  ses  frais  et  dépens.' 
^ frais  communs.  A  moitié  de  frais.  A  grands 
frais.  A  peu  de  frais.  Tout  s'en  va  en  frais.  Sans 
frais.  Sans  faire  de  fr-ais,  Fr-cus  ordinaires  et  ex-, 
traordinaires.  Frais  privilégiés.  Frais  funéraires. 
Faux  J'rais.  Fr-ais  qui  ne  viennent  point  en  taxe. 
Être  condamné  à  tous  les  intérêts ,  frais  et  dépens. 
Se  consumer  en  frais.  Se  mettre  en  frais.    DiCT. 

Alidor  d  ses  frais  bâtit  un  monastère. 

La  vertu  se  contente  ,  et  vit  à  peu  de  frais. 

J'acbète,  à  peu  défais  ,  de  solid-es  plaisirs.     Boil,. 

«  Faire  la  guerre  à  ses  frais.  »  (A^'oyez  me-* 
sure.  )  Mass. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  ironie  ({w'iin 
homme  se  met  en  fais,  en  ^rand frais ,  quand  il 
ne  fait  qu'une  petite  parlie  de  ce  qu'il  devoit 
faire  ,  ou  quand  il  offre  d'une  chose  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  vaut. 

On  dit  figurément,  recommencer  sur  nouveaux 
frais  ,  pour  dire,  recommencer  de  nouveau  uii 
trav;iil;  et  (\\\un  homme  a  acquis  beaucoup  de 
i-eputution  ou  de  gloire  à  peu  de  frais  ,  j)Our  dire 
qu'il  l'a  acquise  sans  beaucoup  de  peine  ou  d» 
mérite. 

FRANC,  ANCHE,  adJ.,  libre.  Cet  esclave, 
en  entrant  en  Frarrce  ,  est  deverru  frarrc  et  libre. 
Il  a  fait  cette  action  de  sa  pure  et  franche  volonté. 
Frcuic  arbitr-e. 

Franc,  signifie  aussi,  exempt  d'impositions, 
de  charges,  de  dettes.  Demeurer  franc  et  quitte. 
Être  franc  de  toutes  charges.  Il  a  marié  son  fils 
fr-anc  etcjuitte.  failles  franches  ,  qui  ne  payent  pas 
la  taille.  Foir-es  franches.  Terr-es  franches.  Il 
vend  sa  terre  quitte  et  franche  de  toutes  dettes. 
Lettres  franches  de  port.   Paquet  fr-anc  de  port. 

On  dit,  au  figuré,  franc  de  toute  passion , 
franc  d'ambition  (qui  n'a  pas  de  passion). 

Frakc  ,  sincère,   loyal,  candide.  XTn  homme 

franc.  Un  cœur  franc.  Un  caractère  freine. 'D\ci, 

Le  cœur  de  Pulchérie  est  trop  haut  et  tioyfranc 

Pour  craindre  ou  poui  flatter  le  bourreau  de  son  sangi 

Corneille. 

Franc,  fait  avec  franchise. 

Ce  franc  aveu.  COR. 

Franc,  se  dit  aussi  dans  la  sigaiiicatiou  de 
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vrai ,  et  11  précètk  oïdinairerrient  le  substantif. 
Ce  moineau-là  est  un  j'ranc  mâle.  Ce  qu'il  vous 
a  dit  est  une  franche  défaite.  Il  parle  son  franc 
putois. 

En  ce  sens ,  il  se  joint  à  toutes  sortos  de  termes 
injurieux,  et  il  se  dit  par  énergie  et  pour  leur 
donner  encore  plus  de  force.  Un  franc  sot,  un 
franc  pédant ,  un  franc  menteur ,  etc. 

En  terme  de  sculpture,  de  peinture,  etc.,  ou 
dit,  un  pinceau,  un  ciseau,  un  burin  franc  , 
pour  dire,  libre,  hardi,  aisé,  qui  j)aroit  avoir 
opéré  «ans  timidité. 

On  dit ,  dans  le  même  sens ,  la  manière  et  la 
touche  sont  franches. 

Frasc,  se  dit  aussi  dans  la  signification  d'en- 
tier ,  de  complet.  Ils  y  arrivèrent  le  lundi ,  et  en 
partirent  le  jeudi  ;  ils  n'y  ont  été  que  deux  jours 
francs.  Dans  les  assignations  à  huitaine  ,  il  faut 
huit  jours  francs,  sans  compter  celui  de  l'assigna- 
tion ,  ni  celui  de  l'échéance. 

Ou  dit  qyîun  homme  saute  vingt- quatre  se- 
melles franches ,  pour  dire  qu'il  les  saute  sans 
que  rien  y  manque. 

Frakc,  se  dit  aussi  des  arbres  qui  portent  du 
fruit  doux  sans  avoir  été  greffés,  par  opposition 
à  sauvageon ,  qui  se  dit  des  arbres  qui  ne  por- 
tent que  des  fruits  âpres,  à  moins  qu'ils  n'aient 
été  greffés.  IVoisetier  franc.  Noisettes  franches. 
Franc  pêcher.  Pèche  franche.  En  ce  sens,  on  dit , 
enter  franc  sur  franc ,  pour  dire,  enter  un  scion 
d'un  arbre  franc  sur  un  autre  arbre  franc;  et 
enter  franc  sur  sauvageon ,  pour  dire,  enter  un 
scion  d'un  arbre  franc  sur  un  sauvageon  :  et  dans 
ces  phrases,  Jranc  est  emplové  comme  subs- 
tantif. 

Fraxc  ,  adv. ,  ouvertement ,  résolument ,  sans 
déguiser,  sans  biaiser.  //  lui  parla  franc.  Il  le 
démentit  franc  et  net.  Tout  franc.  Il  mê  Va  dit 
■tout  franc.  Il  m'en  a  fait  l'aveu  franc  et  net. 

Frakc,  signifie  aussi,  absolument,  entière- 
ment, sans  qu'il  y  manque  rien.  Il  sauta  le  fossé 
fane ,  tout  J'ranc.  Il  saute  vingt-quatre  semelles 
Jranc. 

FRANCHEMENT,  adv. ,  avec  exemption  de 
toutes  charges,  de  toutes  dettes.  Il  l'a  a  vendu 
sa  maison I ranchemenL  et  quittement.  En  ce  sens, 
il  est  terme  de  pratique. 

11  signifie  aussi,  sincèrement,  ingénument. 
J'avoue  franchement.  Parlons  franchement.  Dicx. 

«  ksoMOXXi-X^ franchement,  yi  Boss. 

Est-ce  donc  là  médire  ,  on  ■ç^x\^^franchemenl?  BoiL. 

On  dit,  eu  termes  de  manège,  franchement , 
pour  dire  ,  librement,  sans  se  retenir.  Ce  cheval 
se  porte  franchement  en  avant. 

FRANCHIR,  V.  act. ,  sauter  franc,  passer  en 
sautant  par  dessus.  Franchir  un  fossé ,  franchir 
une   barrière. 

Franchir,  signifie  aussi,  passer  vigoureuse- 
ment, hardiment ,  des  lieux  ,  des  endroits  dif- 
ficiles, ylprès  avoir  franchi  les  ^4ipes  avec  ses 
troupes,  il  entra  en  Italie.  A  peine  l'armée  eut~ 
elle  franchi  les  montagnes.  Franchir  les  flerives  et 
les  rivières.  Dict^de  l'Acad. 

«  Les  eaux  de  la  mer  Rouge //awc/j/ev.  »  Mass, 

On  d\t,franchir  les  /imites,  franchir  le*!  bornes, 
pour  dire ,  passer  au-delà  des  bornes  ;  et  figuré- 
Tatut ,  franchir  les  bornes  du  devoir,  de  la  pudeur. 
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de  la  Tnodeslie,  pour  dire,  ne  pas  se  contenir 
dans  les  bornes  du  devoir,  de  la  pudeur,  de  la 
modestie,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Franchir  une  barrière,  —  W  franchit  ce  der- 
»  nier  pas  sans  presque  s'en  apercevoir.  — Fran- 
»  chir  les  bornes  saintes  que  iios  ancêtres  ont 
»  posées.  »  Mass. 

Quiconqne  a  ^n  franchir  les  bornes  légitimes.       R  AC. 

ii'runcAjV  les  limites.  BotL. 

Entre  le  trône  et  moi  je  vois  un  précipice  ; 
11  fant  que  ma  fortune  y  tombe  ou  [e franchisse.  VOLT.' 
j  On  dit  aussi  ,//-a//r^/r  toutes  snrtes  d?  difficul- 
tés ,  franchir  toutes  s(,rtes  d'obstacles  ,  pour  dire  , 
1  n'être  retenu  par  la  considération  d'aucune  dif- 
j  ficulté  ,  surmonter  toutes  sortes  d'obstacles. 
I  On  dit  aussi,  franchir  le  mot,  \)0\\x  dire, 
1  exprimer  en  propres  termes  une  chose  que  la 
1  bienséance  et  l'honnêteté  empêchent  de  dire 
I  ouvertement.  //  a  franchi  le  mot,  et  lui  a  dit 
I   qu'il  était  un  fripon. 

I  Franchir  le  mot,  signifie  aussi,  dire  le  mot 
\  essentiel,  prononcer  enfin  une  chose  à  laquelle 
I  ou  avoit  eu  de  la  peine  à  se  rés-oudre.  Il  a 
1  franchi  le  mot ,  et  a  promis  les  cent  mille  francs. 
I  FRANCHISE,  .9.  y. ,  exemption  ,  immunité. 
//  n'est  pas  maître ,  mais  il  travaille  dans  un  lieu  " 
de  franchise-  Il  jouit  de  la  franchise. 
\  On  dit  d'un  ouvrier  sorti  d'apprentissage, 
'    c[\.\'i!  a  gagné  sa  fr  imhise. 

\       Ou  appelle //-«//r/z/V  ,  les  droits  d'asile  a tta- 
I   chés  à  certains  lieux.  Les  franchises  des  églises. 
\    On  n'a  pu  le  prendre  à  cause  de  la  franchise  de 
l'église  où  il  s'est  retiré.  A  Rome ,  le  quartier'des 
ambassadeurs  est  u?i  lieu  de  franchise.  L,es  fran- 
chises des  ambassad'-urs .  L,es franchises  des  églises 
ne  sont  point  admises  en  France.    Dict.  de  l'Ac. 
Pour  lui  tout  votre  empire  est  un  lieu  de  franc.'a'se. 

CORKEILLE, 

Il  se  dit  aussi  du  lieu  même ,  et  signifie  asile. 
On  ne  le  saurait  prendre  en  ce  lieu-là  ,  c'est  une 
franchise. 

Il  signifie  aussi  liberté.  Conserver  sa  franchise. 
Perdre  sa  franchise.  Mais  en  ce  sens,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  poésie,  et  en  parlant  d'a- 
mour. Il  est  vieux. 

Franchise,  sincérité,  candeur.  Parler  aveo 
franchise.  Une  trop  grande  frant  hise .  Cest  un 
homme  plein  de  franchise.       Dict.  de  l'Acad. 

M  Une  noble  franchise  ,  si  ignorée  dans  les 
»  cours  ,  et  qui  sied  si  bien  aux  grands.  »  Mass. 

rll,  crut  voir  dans  zaa.franchise  un  mérite  inconnu. 
C'est  lui  qui  de  nos  mœurs  a  banni  lâfranchise. 
"bla.  franchise  surtout  gagna  sa  bienveillance.      EolL. 
Je  parle  av^c  franchise.  • 

Vous  voyez  avec  ^xieWe  franchise 
Je  leur  rends  ce  pouvoir,  eic. 

Viriate  à  son  tour  vons  doit  mèiae  franchise.  CoR. 
FRAPPANT,  ANTE,  adj.,  qui  fait  une  ira- 
pression  vive  sur  les  sens ,  sur  l'esprit ,  sur  lame. 
(Tn  spectacle  frappant.  Une  venté  frappante.  Un 
exemple  frappant  de  vertu.  Preuve  frajjpante. 
Porl'-ait  frappant  de  ressemblance.  Dict. 

«  Un  langage  muet,  mais  %\frappant.  »  Mass. 
FRAPPEMENT,    s.  m.    fl  ne  se  dit   que  de 
l'action  de  Mo'ise,  frappant  le  rocher  pour  ea 
faire  sortir   de  l'eau.   Le  frappement  du  radier 
est  un  des  beaux  tableaux  du  Poussin. 
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ri;AP]'ER,  f.  or/.,  donner  un  ou  plusièm-s 
coups.  Frapper  quelqu'un.  Le  frapper  at^-ec  la 
main.  Le  frapper  avec  un  bâton.  Pourquoi  le 
frappez-vous?  Frapper  la  terre  du  pieu.  Dict. 
«  Voyez  comme  tWe  frappe  celte  poitrine  in- 
»  uocente;  comme  elle  se  reproche  les  moindres 
»  péchés!   »  Boss. 

«  La  foudre  qui  Va  frappé.  »  FLÛcif. 

«  Si  le  glaive  de  la  mort  vous  eût  frappé. — 
»  Si  vous  frappez  ce  Ibndemeul,  lout  l'éiiilice 
»  s'écroule.  »  Mass. 

Les  traits  dont  tu  le  sais_//c,'vv'.  Con. 

(Le  mot  trait  est  pris  dans  un  sens  métaphoiique.  ) 
Des  veines  d'un  caillou  ^u'Ufrapfe  au  même  instant. 

ïl ,  droit  entre  les  yeux  , 
r\\)  flippe  du  noble  écrit  Talhleie  audacieux. 

El  r^ssiette  volant , 
S'en  va  frapper  au  nnn- ,  etc.  Boil,. 

(  Voye7.  lugubre,  oreilU.) 
Frapper  ,   au  figuré. 

c(  Quand  le  ciel  irrité  semble  si  long-temps 
»  vfuloir  frapper  ce  dauphin  même,  etc.  — 
w  Pendant  que  nous  treml  lous  sous  leur  main, 
»  Dieu  les //7//5/je  pour  nous  avertir.  »     Boss. 

«  Vous  frappez  ces  tètes  illustres,  etc.  — 
■»  Elle  adore  la  main  de  Dieu  qui  le  frappoit.  » 

Flécrier. 
ce  Dieu  nous  Ta  conservé  ,  eu  frappant  au- 
y>  tour  de  sou  berceau  tout  le  reste  de  sa  famille 
»  royale.  —  Il  frappe  autour  de  nous  no^  x^'^- 
»  ches,  nosaniis,  etc.  —Ce  n'est  pas  enfrap- 
»  paril  le  pécheur  d'une  mort  sensible  ,  c'est  en 
M  le  frappant  d'un  analheme  invisible,  que 
»  Dieu,  etc.  —  H  le  frappera  de  mort.  —  Il 
»  frappe  quelquefois  de  stérilité  les  terres  et  les 
»  campagnes.  »  Mass. 

Frapper,  au  fig. ,  attendrir,  affliger. 
Alil  tu  sais  me  frapper -^av  où  je  suis  sensible.      CoR. 

(  Voyez  trait.  ) 
Je  va.is  frapper  son  coenr  par  l'endroit  le  plus  tendre. 
Les  coups  dont  je  le  -veixz  frapper.  Kac. 

Frapper  un  coup  ,  donner  un  coup. 
«  Glaive  du  seigneur,  quel  coup  vous  venez 
î)  de  frapper.'  —  Il  lui  montre  rendroit  où  elle 
•»  doit/n//j/;f/' son  dernier  coup.  »  Boss. 

llxeut  frapper  ie  coup  sutis  notre  winislère.  CoR. 

Ou  dit  iiguréuient ,  frapper  son  coup,  pour 
dire,  i'aiie  son  elfet.  Il  a  bien  frappé  son  coup. 

On  .  i  !  ,  frapper  de  la  moinioie  ,  frapper  des 
médailli  ,  pour  dire,  imprimer,  sur  le  métal 
prépiri'  pour  la  mounoie  ou  pour  les  médail- 
les, 1  uiarque  ou  l'empreinte  qu'où  leur  veut 
donner. 

Frapper,  se  dit  aussi  de  l'impression  qui  se 
fait  sur  les  sens  ,  sur  l'esprit.  Le  son  frappe 
l'oreille.  Une  gnnule  lumière  frappe  la  vue.  Ci-ile 
odeur  est  trop  forte ,  elle  frappe  le  vtrveau.  Cet 
objet  m'a  jrappé  l'imagination.  Cet  endroit  de  son 
distours  m'a  frappé.  Dict.  ue  l'Acad. 

a  Tout  ce  f\\\\  frappe  mes  yeux.  »         Boss. 

«  La  valeur  d'un  héros,  une  suite  de  guerres 
»  et  de  victoires,  frii/>/>eroieni -peul-èlye.  davan- 
î)  tage  vos  esprits.  —  Ces  chants  Ivigubres  qui 
»  frappent  nos  oreilles.  — Des  objets  qui  ne  le 
j)  frappent  que  toiblemeut.  —  Pour  frapper  ou 
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»  pour  convaincre  leur  esprit.  — ï)e  tautd'oi)- 
»  jets  ([u\  Jrappe/it  les  sens ,  etc.  —  L'espril  et  le 
»  cœur  n'en  sont  yioiiilj'rappés.  »  (  \oy.  glisser.) 

Flécuier. 
«  Ce  qui  frappe  le  plus  les  sens  dans  ce  pro- 
»  dige,  n'est  pas,  etc.  — Vosverlus  et  la  sagesse 
»  de  votre  gouvernement  le  frappent  encore 
"  plus  que  votre  puissance. — Tous  les  evéne- 
»  mens  qui  \\o\x%  frappent.  »  Mass. 

Si  de  telles  horreurs  t'avoienty/ufjtx/ l'esprit. 
P(»Iyeuctc  sanglant_//a/i;7d  toujours  ma  vue.  CoR. 

(  Voyez  oreille  ,yeux.  ) 
N'en  doutez  point,  seigneur,  que  ce  coup  ne  \3. frappe. 
Jugez  combien  ce  K.o\i,^  frappe  tous  les  esprits. 
L'avenir  l'inquiète  ,  et  le  présent  \efruppe. 
JodS  ,  laissé  pour  mort  ifrjppe  soudain  ma  vue. 
Ce  jour,  ce  triste  jour  frappe  encor  ma  mémoire. 
Ah  !  de  quel  souvenir  viens-tu/Va/'yOtr  mou  anie  ? 

Le  trouble  et  la  frayeur  subite 
Dont  Cedéon frappa  le  lier  Madianile.  Rac. 

(  Voyez  nouvelle,  oreille  ,  songe  ,  i>oix  ,  vue  ,  yeux.) 
Ce  discours  aussitôtyra/'^e  tous  les  esprits. 

La  n<iit 

D'un  luneste  récit  vient  encor  \afrapper.  Boit. 

Frappt.r  ,  neiit. ,  s'emploie  dans  le  sens  propre 
et  dans  le  sens  iiguré.  Frapper  dan"  la  main 
pour  conclure  un  marc/ié.  Frapper  sur  l'épaule , 
par  manière  de  jeu,  par  caresse.  l'happer  les 
mains  pour  applaudir.  Frapper  à  la  porte  avec 
le  marteau.  Frapper  sur  l'enclume.  Le  marteau 
a  frappé  sur  le  timbre.  L'heure  a  frappé.  Dict. 
«  Dans  une  vie  si  égale,  il  n'importe  pas  h 
»  cette  princesse  où  la  wort  frappe  ;  on  n'y  voit 
»  ])as  d'end!  oit  loible  ot!i  elle  pût  craindre  d'être 
»  surprise.  —  Les  mains  élevées  à  Dieu  enfou- 
»  cent  plus  de  bataillons  que  celles  qui  /h/yj- 
1)  pe/it.  —  L'é|iée  a  frappé  au-dehors,  mais  je 
1)  sens  en  moi-même,  etc.  —  Ou  ouvre  à  celui 
y)  qui  frappe.  »  Boss. 

«  IVJ'rappe  ,  et  on  lui  ouvre.  »        Fléch. 
JX frappe ,  et  le  tyran  tombe  aussitôt  sans  vie.    COR. 
Frappez:  aucun  respect  ne  vous  doit  retenir. 

'Yo  frappes  et  guéris. 
Je  lui  marque  le  cœur  où  sa  main  àohfrapper. 

C'est  là  que  ta  main  doit fupper. 
Quelle  insolente  vna.in frappe  à  coups  redoublés.    Rac. 
(  Voj'ez  place.  ) 

Il  frappe  à  la  porte. 
(Mon  âge)  bientôt  s'en  va  frapper  à  son  neuvième  lustre. 
Voilà  ce  qui  surprend  ,y/tj/^'yné' ,  saisit,  attache.   BoiL. 
Frappé  ,  ée  ,  participe. 

«  Qui  de  nous  ne  se  sentit  frappé  à  ce  coup  , 
»  comme  si  quelque  tragique  accident  eût  dé* 
»  sole  sa  famille.  »  Boss. 

Et  si ,  dans  les  horreurs  de  ce  désordre  extrêmB  , 
Votre  y>èie  frappé  tombe  et  péiit  lui-même.      RaC. 

Frappé  de  ou  pap..  ,  au  propre  et  au  figuré.  // 
a  été  frappé  du  tonnerre.         Dict.  de  lAcad. 

«  Cet  ixxhxe  frappé  de  tant  de  coups  à  sa  racine. 
M  —  Aussitôt  emportée  que  frappée  par  la  ma- 
»  ladie.  »  Boss. 

«  Frappé  de  la  main  de  Dieu.  «     Fléch. 

Ainsi  ,  (/;/  coup  mortel  la  y\ctitae frappé».  COR. 

Vu  perfids  couteau  oainme  eux  il  i\xtfrappé       Rao- 
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On  dit ,  4lre  frappé  de  la  prsle,  être  frappé 
d'apoplexie ,  pour  dire,  être  attaqué  de  la  pesle; 
être  frappé  à  mort,  pour  dire,  être  aHaqiié 
d'une  maladie  mortelle.  Dict.  de  lAcad. 

«  Frappé A'nne  maladie  contagieuse.  »  Fléch. 

«  La  guerre,  les  maladies  et  les  autres  cala- 
))  mxXé^rlont  nous  sommes  frappés .  »     Mass. 

On  dit ,  duQ  homme  qui  a  été  excommunié  , 
rju'//  a  été  fr.ippé  cVanaLhème.     Dicr.  de  l'Ac. 
Tons  ces  dogmes  fameux,  d'anathème_/>appej.    Boil.. 

Frappé  de  ,  «bloui ,  étonné  ,  ravi,  charmé. 

Dict.  de  lAc. 
«  Tlssont/m/j/je*  de  la  gloiredes  princes  et  des 
5)  conquérans.  —  Frappé  de  la  majesté  de  ce 
«  lieu  et  de  l'auguste  gravité  de  son  vénérable 
»  pontife. — FA7/j/>>e  f/elextiavagauce  de  ce  culte. 
5)  —  Les  dénions  />-û/;/>e6-  de  sa  puissance.  »  (Voy. 
éminence  ,  exemple.  )  Mass. 

Frapfé  de  cette  offre.  COR. 

De  mes  foibles  attraits  !e  roi  ■^zxxxX frappé .  IlAc. 

(  Voyez  oljst.  ) 

Le  public  détrompé  , 
Z)'an  pareil  enjouement  ne  se  sent  ^Xyx'ijrappè.   BOIL. 
(  Vojez   vivement.  ) 

On  dit  ,  avoir  Pimaffinatinn  frappée  d'une 
chose,  pour  dire,  avoir  limaginatioii  remplie  et 
Blessée  d'une  chose,  .^coir  Tesprii  frappé  d'une 
opinion  (  tenir  fortement  à  une  ojùnion  ).   Dict. 

«  Qui  ne  W\\.  frappé  de  voir  éteindre  cette  lu- 
y  mière  naissante.  »  Boss. 

«  Frappé <\e  ces  murmures  importuns.» (Voy. 
iniinniire.  )  Fléch. 

Je  fus  sonda  in  yVar/'e?  da  bruit  de  son  trépas .     K  AC . 

On  dit  figurcmcnt,  élre  frappé  détonnement 
(  ètresiiisi  d  étonnement  ).       Dict.  de  l'Acad. 

«  Frappé  d'admiration  et  d  une  crainte  res- 
»  pectueuse.  »  Mass. 

Dans  cet  étonnement  dont  mon  ame  aX frappée.    CoR. 
T)e  quel  étonnement ,  ô  ciel!  suis-iey/u/f/icV  .' 
l'.t  d'une  égale  horreur  nos  cœurs  étoienty>iip/)f'î.  Rac 

On  dit  figurément  ,  en  parlant  d'ouvrages 
d'esprit,  un  endroit  bien  frappé ,  un  portrait 
bisn  frappé  ,  des  vers  bien  frappés  ,  pour  faire 
entendre  qu'il  y  a  beaucoup  de  force  et  d'é- 
nergie. 

Frappé  ,  en  termes  d'art.  De  la  monnaie  frup  - 
ji°e  au  coin  du  roi.  Une  médaille  bien  J nippée. 

Ou  dit  aussi  figurément  d'un  bon  ouvrage  ^ 
que  c'est  un  ouvr.ige  frappé  au  bon  coin. 

On  dit  qu'w«  objet  ,  dans  un  tableau  ,  est 
frappé  de  lumitire ,  pour  dire  que  la  lumière  y 
tombe  directement. 

On  dit  ,  d'un  drap  qui  est  bien  travaillé,  et 
qui  est  fort  et  serré,  que  c'est  uji  drap  bien 
frappé. 

Ou  dit  c\\\e.  da  vin  eut  frappé  de  glace  ,  pouï 
dire  qu'on  la  fait  rafraîchir  dans  la  glace. 

FR.^TERNEL  ,  ELLE,  udj.  ,  qui  est  propre  à 
des  frères  ,  tel  qu'il  convient  entre  des  frères. 
.Amour  fraler/'Cl.  yimitié fraternelle.  Union  fra- 
,  ier'H  Ile.  Affection  fraternelle.  Il  y  et  entre  ces  deux 
j  hommes  une  amitié  fraternelle. 
I  Ou  ayxtvWe  charité  fraternelle ,  la  charité  que 
'  Jes  chrétiens,  comme  enfans  du  même  père  par 
I    Ire  kipleme  ,  doivent  avoir  les  uns  pour  Les  au- 


tres ;  et  correction  fraternelle  ,  une  correction  qui 
se  tait  en  secret  et  avec  l'esprit  de  charité  qu  t 
l'on  doit  Si\o\x  potir  ses  frères.       Dict.  de  l'Ac. 

Kompre  les  noeuds  sacrés  d'une  itnoMv fraiernel.e . 

Où  vas-to  nous  réduire  ,  amitié_//'i/te/7!e//e.'  COR, 

Une  '^a.\j.  fraternelle.  BoTL. 

FRATERNELLEMENT, or/c,  en  frère,  d'une 
manière  fraternelle.  Us  ont  toujours  vécu  frater- 
nellement. 

FRATERNISER  ,  <••  act.  ,  vivre  d'une  manière 
fraternelle  avec  quelqu'un.  Ces  deux  hommes, 
ces  deux  compagnies  fraternisent  ensemble,  (Il  est 
familier.  ) 

FRATERNITÉ  .  s.  f  ,  relation  de  frère  à 
frère.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  que  dans  le 
didactique.  P'ous  aiez  beau  le  renoncer  pour  vcr- 
tre  frère  ,  vous  ne  détruirez  pus  la  fritte  rnité  qui 
est  entre  vous. 

Il  signifie  aussi,  union  fraternelle,  amitié 
fraternelle.  ILi  vivotent  dans  une  grande  Jrater~ 
nité.  Il  n'a  point  de  sentiment  de  fraternité  pour 
ses  cadets. 

Il  se  dit  aussi  de  la  liaison  étroite  que  con- 
tractent ensemble  ceux  qui  ,  sjins  être  hères  ,  ne 
laissent  pas  de  se  traiter  réciproquement  de 
frères.  7/v  a  fraternité  entre  ces  deux  hommes  , 
t-ntre  ces  deux  familles  ,  entre  ces  deux  républi- 
ques ,  entre  ces  deux  églises. 

FRATRICIDE,  s.tn.,  celui  qui  tue  son  frère 
ou  sa   sœur.    Cktin    est    le  pren^ier  fratricide. 
Et  cesse  d'aspirer  au  nom  àe  frjtricr.'e.  CoR. 

Fratricide,  le  crime  que  commet  celui  qui 
tue  son  frère  ou  sa  sceur.  Jl  a  commis  un  fra- 
tricide. 

FRAUDE,  s.  f.  ,  tromperie  ,  action  faite  de 
mauvaise  foi.  Fraude  grossière.  Fraude  subtile. 
Fraude  manifeste.  Fraurle  pieuse.  Sans  user  de 
fraude.  Pur  fraude.  Sans  fraude.  Suspect  de 
fraiiie.  Frouver  quelqu'un  en  fraude.  Faire  ait 
contrat  en  Jhtude  de  ses  créanciers.  Dit.  de  l  Ac. 
«  Four  arrêter  la  fraude  et  la   violence.  » 

Fléchier. 

«  Devoir  Talion  dm  ce  à  Xa  fraude  et  à  la  mau- 

»  vaise  foi.  —  Donner  à  Li  iraudt-  et  à  la  dissi- 

»  mulation   les  ,nonis    pompeux  dart  de    ré- 

»  gner  ,  etc.  —  Etre  en  girde  contre  la  fraïutii 

»  et  l'artihce.  »  (Voyez  Lompagne.  )      Mass. 

Des  novateurs  tu  découvres  \?l  fraude, 

'La.  fraude  adroite  et  subtile  , 

Sème  de  fleurs  son  cbertin. 

L'hypocrite,  en  fraudes  fertile» 

Défendre  l'innocent 
Contre  \a.  fraude  meurtrière 
De  l'ifiipie  adroit  et  puissant. 
(  Voyez  précipice.  ) 

EX  FpvAroE  ,  expression  adverbiale,  frauduleu- 
semeut.  Du  vui  entré  en  fraude  clins  Paris. 

FRAUDER,  V.  act.  ,  tromper  y  décevoir. 
Frauder  quelqu'un.  En  ce  sens,  il  vieillit. 

Frauder  ,  frustrer  par  quelque  fraude.  Frau- 
der ses  cohéritiers ,  ses  créanciers.  Dict.  de  l'Ac. 
/"/•.iuArA- ses  créanciers.  BoiL. 

Ou  àilyfcîuider  les  dnjiis  da  Roi  ,  fraudtrLL 
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gabelle  ,  pour  dire ,  manquer  par  fraude  à  payer 
ce  qui  est  dû  pour  les  droits  du  Roi  ,  pour  la 
gabelle. 

FRAUDULEUSEMENT,  adv.  ,  avec  fraude.  // 
a  <:oidrucié  Jrauctuleustment  pour  tromper  ses 
créiiiK  iers. 

FRAUDULEUX  ,  EUSE ,  arlj.  ,  enclin  à  la 
fraude.  C'i-al  un  esprit  frauduleux . 

Frauduleux  ,  trompeur.  Dict.  de  l'Acad. 
Sa  Xx^taVere frauduleuse.  ROUSS. 

Frauduleux,  fait  avec  fraude.  Traité ,  con- 
trat J'ruuduleux.    Banqueroute  frauduleuse. 

FRAYER,  V  ait.  (  il  se  conjugue  ,  comme 
payer  )  ,  marquer  ,  tracer.  En  ce  sens  ,  il  ne  se 
cl it  guère  qu'en  cette  ])hrase  :  Frayer  le  chemin. 
Il  se  dit  au  ])ropre  et  au  tiguré.  Frayer  le  che- 
min ù  quelqu'un  ,  lui  donner  les  ouvertures  ,  les 
moyens,  rexemi)le  de  faire  quelque  chose.  Les 
travaux  des  anciens  nuuK  ont  Jru)é  le  chemin  des 
plus  grandes  découvertes. 

Fraver  le  chemin  ,  au  figure  ,  devancer  quel- 
qu'un dans  un  cliemin.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  anciens  nous  en  ont  J'rayé  le  chemin  , 
»  et  nou'^  allons  \^  frayer,  dans  un  moment ,  à 
»  ceux  qui,  etc.  »  Mass. 

On  dit,  se  J'rayer  un  passage  (s'ouvrir  un 
pass;ge)    _         _ 

On  dit  tigurëment  ,  se  frayer  le  chemin  aune 
dignité ,  à  un  emploi  (  disposer  les  choses  pour 
parvenir  à  une  dignité,  à  un  emploi  ). 

«  Se  J'rayer  un  chemin  plus  court  et  plus 
>>  agréable.  —  S'est-il  jra)é  un  chemin  à  lelé- 
y>  vatjon  par  une  valeur  indiscrète.  »  (  Voyez 
route.  )  Mass. 

FRAYEUR  ,  s.  f.  ,  peur  ,  crainte ,  émotion  , 
agitation  ,  véhémence  de  l'ame  causée  par  l'i- 
mage d'un  mal  véritable  ou  apparent.  Grande 
frayeur.  Frayeur  inerte  lie.  Iljiit  saisi  dejrayeur. 
La  frayeur  lui  tmuble  l'esprit.  Trembler  de 
frayeur.  Il  n'est  pas  encore  revenu  de  sa  frayeur. 
Il  n'est  pas  encore  bien  remis  de  lajrayeur  qu'il 
a  éprouvée.  Les  fntyeurs  de  la  mort.  Dic.  de  l'Ac. 
«  Desfrayeurs  mortelles.  —  Parmi  \es  frayeurs 
w  d'une  conscience  alarmée.  —  Répandre  la 
M  frayeur.  —  Les  chrétiens  ne  connoissenl  plus 
»  la  sainte  /'n/>"//r dont  on  éloit  saisi  autrefois  à 
«  la  vue  du  sacrifice.  — Bannir  les  frayeurs.  » 
(  Voyez  mêler ,  soutenir.  )  Ross. 

«  Ij:^.  frayeur  de  la  mortne  lui  fitpoint  aban- 
»  donner  sa  m;iiaon.  w  (  Voy.  laisser.  )   Fléch. 
«  Nous  poussons  là-dessus  nos  frayeurs  jus- 
»  qu'aux  plus  ])uérile8  superstitions.  —  Quelle 
»  frayeur  que  le  mystère  n'éclate  ?  —  Rassurez 
M  r\o%  frayeurs  ,  en  éloignant  de  lui  tous  les  pé- 
D  rils  ,  etc.  »  (  Voyez  rassurer  ,   suspendre  ,  ter- 
reur. )  Mass. 
Aidez-moi  rependaot  ,  madame,  à  repotisser 
Les  \i\à\^Des  fi ^yeiirs  dont  je  me  sens  presser. 

S'abandonner  à  ses  frayeurs . 
Sannissfz  ,  bannissez  utis frayeur  si  Taine. 

Modérez  y o%  payeurs. 
J^vee  moins  àefayeur  je  vais  donc  chez  Livîe. 

TAafrayi-uréto'iX  vaine. 
Je  crois  qlie  la  frayeur  égaleroil  }a  mienne. 
'ii  frctyeur  a  paru  sous  sa  fajisse  alégvesse.  CoA< 

(Yoyez  plonger,  réîisler,  reproduire.,) 
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Et  lorsqn'avec  /rfly*!""  je  parois  à  vos  yeuT. 
Helas  !  dans  ia  frayeur  dont  vous  étiez  atteinte. 
Ah  !  sais-lu  mes  frayeurs  ? 

Et  j'espère  qtj'Arcas, 
Pour  bannir  vos  frayeurs  ,  porte  vers  vous  ses  pas. 
Ce  sont  là  les/rayiurs  dont  vous  êtes  atteinte  ! 
Par  de  x&ines  frayeurs  cessez  de  m'offenser, 
'h-i.  frayeur  les  emporte  ;  et  sourds  ,  etc. 
Calmez  ,  reine  ,  calmez  \a.  frayeur  qui  vous  presse. 
Que  ne  peut  Xz. frayeur  sur  l'esprit  des  mortels!   Rac. 
'La.frayeur  de  la  nuit  précipite  mes  pas. 

Il  voit,  de  toutes  parts, 
Ses  pâles  défenseurs  par  la.  frayeur  épars. 
Ils  regagnent  la  nef,  iefrayeur  éperdus. 
Et  malgré  \a.frayeur  dont  leurs  cœurs  sont  glacés  ,  etc. 
Il  donne  Ji  lajrayeur  ce  qu'il  doit  an  respect.     BOII.. 
(  Voyez  pénétrer  ,  plein.  ) 

FREDON,  s.  m.  ,  espèce  de  roulement  et  de 
tremblement  de  voix  dans  le  c\\a\\\..  Faire  un 
fredon.  Faire  des  f  redons.  Il  est  du  style  fami- 
lier. DicT.  DE  l'Acad. 

L'un  traine  en  \oTa%,%freelons  une  voix  glapissante. 

BOILEAU. 

Fredon  ,  au  figuré. 

(11)  ne  prendra  plus  le  bourdon  pour  l'abeille , 
.  Ni  les  f  redons  du  chantre  cordouan 
Pour  les  vrais  airs  du  cygne  mautouan.     Rouss. 

FREDONNER,  s.  m.,  faire  des  fredons.  Ce 
musicien  fredonne  bien.  Dict.  de  l'Acad. 

On  diroit  que  Ronsard,  sur  ses  pipeaux  rustiques, 

Vient  encor fredonner  ses  idylles  gothiques. 

Et  la  troupe  à  l'instant  cessant  àe fredonner.    BOIL. 

FREIN  ,  s.  m.  ,  la  partie  de  la  bride  rju'ou 
met  dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  gouver- 
ner. Un  cheval  qui  se  Joue  de  son  frein  ,  qui 
ronge  son  frein  ,  qui  mâche  son  frein.  ZTn  cheval 
(jui  s'emporte  et  qui  prend  le  frein  aux   dents. 

Rendre  docile  a.xi  frein  un  coursier  indompté. 

Ils  ne  connoissent  plus  ni  \efrein  ni  la  voix.        Rac. 

Il  se  dit  au  figuré  de  tout  ce  qui  retient  dans 
le  devoir.  La  réputation  est  souvent  un  frein  qui 
empêche  de  mal  faire.  Iai  puissance  du  prince  est 
un  frein  contre  la  licence  des  méchans.  Une  cita— 
délie  sert  de  frein  à  une  ville ,  à  une  province. 
L'honneur  ,  les  lois  ,  les  bienséances  ,  sont  autant 
de    freins  pour   reteiùr  les   hommes.        Dict. 

«  La  rébellion  long-temps  retenue  ,  à  la  fia 
»  tout-à- fait  maîtresse.  —  Nul  frein  à  la  licence. 
»  —  La  licence  n'ayant  plus  An  frein.  —  Il  ne 
»  faut  pas  leur  ôter  ce y)c/«  nécessaire.  »    Ross. 

«  Les  princes  ,  dès  qu'ils  se  livrent  au  vice  , 
»  ne  connoissent  plus  d'autre  frein  que  leur 
»  volonté.  —  S'ils  sont  entourés  de  plus  de 
»  pièges  ,  ils  trouvent  en  eux  plus  Ac  freins  et 
»  plus  de  ressources.  —  L'inconstance  de  la  na- 
»  tlon  avoit  besoin  d'un  frein.  —  Un  assem- 
»  blage  d'insensés  qui  n'ont  plus  d'autre  frein 
»  que  leurs  passions  et  la  crainte  de  l'autorité. 
i)  —  N'ayant  point  At  frein  qui  le  retienne. — 
»  N'ayant  point  d'antre  frein  ni  d'autre  règle 
n  que  ses  désirs  ,  en  faisant  pourtant  à  ses  dé- 
»  sirs  un  frein  de  la  règle  même.  »  (  Voyez 
borne  ,  régir.  )  Mass. 

Néron  m'échappera,  si  te  frein  ne  l'ariête. 
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Qoel/mr  poirroît  d'un  peaple  arrêter  la  licence  , 

Quand  ,  etc. 

Tn  sais  combien  ,  aveugle  en  sa  rébellion  , 

Le  ppnj.le  suit  le  frein  de  la  religion. 

Le  mensonge  n'a  point  àe frein  plus  redoutable.    Rac. 

(  Voyez  volonté.  ; 
La  licence  à  riraer  alors  n'eut  plus  Aifre'u 
Et  toi-mênjej  donnant  an  frein  à  tes  désirs.      BOII.. 

METTRE  vs  Frein  À,  OU  figuré .,  réprimer, 
contenir.  Mettre  un  frein  à  sa  langue.     Djct. 

<i  Mettre  m»  /w>7  à  ses  pussions  indomptées. 
>:>  —  Si  l'abjection  de  son  état  n'avoit  pas  mis  le 
»  frein  de  la  honte  et  du  respect  sur  sa  langue  , 
»  il  vous  répoudroit,  etc.  »  Mass. 

Celui  qui  mtt  un  frein  à  la  fureur  des  flots. 
Que  Joad  mette  un  frein  à  son  zèle  sauvage. 

Pour  mettre  unftein  à  ses  ieunes  ardeurs.        Hac. 
Mettre  un  frein  à  son  luxe  ,  à  son  ambition.         BoiL. 

FRELE  ,  ad),  des  deux  genres ,  fragile  ,  foible, 
aisé  à  casser  ,  à  rompre.  Frète  comme  un  roseau. 
Vos//è/c.r  édifices.  ROUSS. 

'      On  dit  figiiréraent ,  une  santé  frêle  ,  un  corps 

frêle  ,   pour  dire   une  santé   foible,  un  corps 

foible.  C'est  un  frêle  appui  que  le  sien.     Dict. 

Et  gravant  en  airain  ses  frêles  avantages.  R  AC. 

I.esfrêles  humains.  RoDSS. 

FRELON  ,  S.  m.  ,  sorte  de  grosse  mouche 
guêpe.  Un  frelon  gui  bourdonne.  Il  ne  faut  pas 
irriter  les  frelons .  Dict.  de  l'Acad. 

Comme  on  voit  les  frétons ,  troupe  lâche  et  stérile  , 
iMIer  piller  le  miel  ,  etc.  BolL. 

FREMIR,  V.  n, ,  être  ému  avec  quelque  espèce 
de  trenibletnent  causé  par  la  crainte  on  par 
quelque  autre  passion.  Je  frémis  quand  fy 
pense.  Frémir  d'horreur.  Frémir  d'effroi.  Frémir 
de  crainte.  Frémir  de  colère.  Frémir  d'indigna- 
tion. Dict.  de  l'Acad. 

«  La  main  ramène  en  arrière  le  Suédois  in- 
»  dompté,  towX. frémissant  qu'il  éloit,   etc.  » 

BOSSUET. 

«  Tié\dL  frémisinil  dans  son  camp  l'ennemi 
»  confus  et  déconcerté.  —  Vous,  qui  frémissez  à 
»  la  vue  d'un  hôpital. — Frémir  an  seul  nom  de 
1)  la  mort.  «  Fléchier 

Recevez,  sa.ni frémir ,  ces  mortelles  alarmes. 
A  ces  mots,  i'ai frémi. 
Je  frémis  ,  je  chancelle. 
La  princesse  ,  surtout  ,  frémit  à  mon  aspect.        COR. 
Je  frémis  ,  quand  je  vois  les  abîmes  ,  etc. 
On  n'attend  plus  que  vous...  Vous  frémissez ,  madame. 
Vous  qu'on  voyait  frémir  au  seul  nom  d'Andromuqne. 

Racike. 

Ah!  comh'ien frémira  son  orobre  épouvantée. 
Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  lu  paix. 
J'entends  à  son  seul  nom  lotis  mes  sn]etifréinir. 
Il  quî  peut,  sans  frémir ,  aborder  Woérden?    BOIL. 
(  Voyez   nouvelle  ,  poète.  ) 

Mes  rîravfifrémissans.  RoDSS. 

Frémir  de,  suivi  d'un  nom  on  d'un  infinitif. 

Notre  naalbeur  est  grand  ;  il  est  au  plus  haut  point  : 
p   Je  l'envisage  entier  ,  mais  je  n'en  frémis  point.  COR. 
"Slfrémissant  du  coup  qui  vous  fait  soupirer. 
Il  faut  des  châiimens  dont  ruaiversjrémk.se. 
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Votre  ycrXM  frémit  de  leur  fureur. 

Déjà  Troie  en  alarme» 
Redoute  mon  bûcher  ,  e\.  frémit  de  vos  larmes. 
Ce  mot  m'a  îa\X  frémir  du  péril  de  ma  reine. 
Mais  d'où  vient  que  mon  cotViT frémit  d'an  saint  effroi? 

Racike. 
De  ses  nombreux  combats  le  'KhXafrémt  encore. 
J'entends  déjà/Vem/r  les  deux  mers  étonnées, 
De  voir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Fyréoée*.  EolL. 
\\ frémit  des  blasphèmes  que,  etc. 
Mais  je  vois  déjà  d'ici 
Frémir  tout  le  zénonisme, 
D'entendre  traiter  ainsi 

Un  des  saints  du  paganisme.  RouâS. 

C  Voyez  murmure.  ) 

Frémir  DE,  ((/e  marquant  le  sentiment  dont 
on  est  agité.  )  Dict.  dl  l'Acad. 

Txi  frémiras  cTborreur,  si  je  romps  le  silence! 

Frémissant  de  courroux. 
Q^a^Wi frémissent  de  crainte. 
Terre,  frémis  rf'allégresse  et  de  crainte.  R\e. 

Mon  cœar frémit  d'un  saint  eflfroi. 
Frémir  de  rage.  —  Frémir  d'effroi.  RonSS. 

Quelquefois  le  verbe  est  accompagné  des  deux 
régimes  indirects. 

J^en  frémis  de  colère. 
Mon  cœur  s'en  effarouche,  et  j'en  frémis  rf'horreur. 

Corneille. 
La  plaintive  Progné  de  douleur  enfrémit.  BotC 

Frémir  ,  se  dit  aussi  de  l'eau  et  de  toute  autre 
liqueur,  lorsqu'elle  chauffe  et  qu'elle  est  près 
de  bouillir.  Cette  eau  ne  bout  pas  encore,  eUene 
fait  que f^rémir. 

On   dit  aussi  que  la  mer  frémit  ,   pour  dire 
qu'elle  commence  à  s'agiter.      Dict.  de  lAcad. 
«  Il  vit  sans  inquiétude y>-c/K/>  les  flots  irri- 
>)  tés.  »  Boss. 

L'airainyreW/ de  toutes  parts.  Rac. 

Ueaa  frémit  sous  le  dieu  qui  lui  donne  la  loi.      Boii;. 
Et  la  terre  Iremblknte 
Frémit  à  ton  aspect.  BoVSS. 

FRÉMISSEMENT,  s.  m.,  espèce  d'émotion, 
de  tremblement ,  qui  vient  de  quelque  passion 
violente.  Je  ne  puis  m'en  souvenir  sans  frémisse- 
ment. Dict.  de  l'Acàd. 

Je  me  trouble  moi-même,  et  sans  frémissement 

Je  ne  puis  voir  sa  peine  et  son  saisissement. 

Je  n'ai  pour  tout  accueil  que  àesfrémissemens.    RAC* 

Et  jamais  de  l'enfer  les  no'its frémissemens 

N'en  pourront  ébranler  les  fermes  foudemens.   BolL. 

Et  les  frémissemens  de  l'enfer  irrité 

Ne  pourront  faire  obstacle  à  sa  félicité.  RoDSS. 

Il  signifie  aussi  un  tremblement  qui  vientde 
quelque  indisposition.  Il  m'a  pris  un  grand  fré- 
missement pur  tout  le  corps.  Son  înal  a  com- 
mencé par  un  léger  frémissement. 

II  signifie  encore  un  commencement  d'agita- 
tion dans  les  corps  naturels.  Frémissement  de 
l'air.  Fiémissement  de  la  mer ,  des  eaux. 
Les  vents  agitent  l'air  di'hevirea'L  frémis  s  emens.  Rac. 

FRÉNÉSIE,  s.  f.  ,  égarement  d'esprit,  alié- 
nation d'esprit  ,  fureur  violente.  Tomber  en 
frénésie.  Etre  eri frénésie,  ^ccês  de  frénésie.  Il 
lui  a  pris  une  frénésie .  Entrer  en  frénésie.    DiCX. 
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El  si  ie  l'uis  tomber  en  celte  fie'nMe 

De  pieieier  Aliaic;  au  vainqueur  de  l'Asie. 

Et  (lût  la  jalousie 
Jusqn'aii  dernier  éclat  pousser  saV'Vn^ï/V.  CoR. 

Et  par  lui  la  migraine  est  bitntôtjrerie'sie. 

Fuyez  ces  basses  jalousies  , 
BeS  vulgaires  esprits  w^UgneB/réiiésies.  Bori,. 

C  Vôye;;  Jantah/e  ,  seconder.  _) 

11  se  dit  iiguiémeiit  de  toutes  sortes  d'extre- 
miles  où  l'eu  s';ibandoiine  ])ar  remporlemeiit 
de  quelque  passion  rjiie  ce  soit.  Qittllu  fréneste. 
Quelle  fiircitr  (If  (o/ijurercontresa patrie  !  Quelle 
frénésie  de  violer  ce  qu'il  y  a  de  plus  saint  !  ha 
passion  qu'il  a  pour  le  jeu  est  une  J'réiiénie. 
j4mour   qui.   va  jusqu'à  ta  frénésie. 

FRINLTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  atteintde 
frénésie,  furieux.  Un  homme  frénétique.  Unma- 
lade  j'rénétique  est  beaucoup  plus  fort  dans  les 
accès  de  son  mal  qu'en  santé.  Dict. 

Tes  âocienr%  fWnéittjues. 

Les  transports  //■f'npV/Vucj 

Du  fougueux  moine  ,  etc.  Bon.. 

II  se  prend  aussi  substantivement-  C'est  un 
frénétique.  Il  agit  en  frénétique.  Jls  se  portent  éi 
toutes  .tartes  -d'extrémités  ,  comme  des  fréné- 
tiques. DrcT.  DE  l'Acad. 

FRÉQUEMMENT,    ndv. ,   souvent.    H  y    va 
fréquemment.  Cela  arrive  fréquemment.    Dict. 
Quel  sujet,  dira  l'un  ,  peut  donc  i\  fréquemment 
Mettre  ainsi  cette  beUe  au  bord  du  nioiuiment?  BoiL. 

FRL:QUENT;ENTE,«r/y.,rfui  arrive  souvent. 

Les  tnniôlemeiis  de  terre  sont  frequens  dans  ce 
pays-là:  Rendre  de  fréquentes  oi.si tes.  Tjcltres  fré- 
quentes. T, es  j'réqn entes  rechutes  sont  dangereuses. 
C'est  un  bon  remède  ,  mais  il  ne  faut  pas  en  faire 
-un  usage  trp  fréquent.  L'usage  fréquent  des  sa- 
tremens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  communions  y/p'5r//f/?^e.<!. —  Des. enlre- 
'>  tiens  plus  //•p(///e/2s. —  Des  fréquentes  mala- 
».  dies.  '>  Boss. 

«  La  cour  où  les  injures  sont  p]us/;•f'(7//f/;/f,s• 
»  que  les  biLufaits.  Ces  rosées  fréquentes.  » 
(  Voyez  rosée  ,  recherclie  ,  usage.  )  Fléch. 

«  Les  rnorts  les  plus  communes  et  les  plus 
»  fréquentes.  »  Mass. 

Cesy>-é-'<7«pnj  sacrilèges.  Botl. 

FRÉQUENTATION  ,  .9.  /  ,  hantise,  commu- 
nication avec  d'autres  personties.    La  fréquen- 
tation des  gens  de  bien.  Mauvaise  fréquentation. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fréquentation  d'un  parente  entêtée  des 
»  vanités  et  des  folies  du  siècle.  »         Fléch. 

On  dit  ,  la  Jréquentation  des  sacremens  ,  pour 
dire  1  usage  fréquent  du  sacrement  de  i)énitence 
etdecelui  de  leiicharistie. 

FRÉQUENTER,  v.  art.,  hanter,  voir  sou- 
vent. Préqucnter  les  gens  de  bien.  Il  ne  frér^uente 
que  d'Ivnnéles  gens.  Fréquenter  le  barreau.  Fré- 
quenter les  bonnes  compagnies.  Fréquenter  les 
églises.  Fréquenter  les  hôpitaux.  Fréquenter  les 
foires ,  les  spectacles ,  les  promenades.  On  prend 
aisément  les  moeurs  de  ceux  qu'on  fréquente. 
Dict.  de  l'Acad. 

«  Ton  les  les  personnes  qui  l'ont  fréquentée.  •>-> 
(Voyez  monastère.  )  Bossuet. 
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I      I7ne  savante  .. 

Qu'estime  Uoberval ,  et  que  sovTent fréquente ,  etr. 
De  l'Iode  ou  de  l'Hydaspe  il  fréquente  les  rois.   BoiL> 

On  dit  aussi  ,  fréquenter  les  sacremens ,  ■j)our 
dire,   aller  souvent  à  confesse   et  communier 

souvent. 

Fréquenter  ,  neutre. 

Les  lieux  oùyr^y«e/i/o'/ l'auteur.  EoiL. 

II  n'est  plus  employé  qu'à  l'actif. 

FaÉQUENTÉ ,  ±E  ,  participe.  Son  pins  grand 
iisaj^e  est  d'être  joint  avec  des  noms  de  lieu. 
Ainsi  on  dit  ,  un  palais  ,  un  jardin  //equenté  , 
Ji/rt  fréquenté  ,  pour  dire  un  lieu  où  il  y  a  or- 
dinairement Jjeaucoup  de  monde  ,  où  il  va  or- 
dinaiveinent  beaucoup  de  monde.  Fuir  les  lieux 
jrecpientés.  Dict:  de  l'Acad. 

Le  bois  le  pins  faneste  et  le  moiDifiéquet.lé. 

Est  un  pilier  fameux  ... 

Kt  toujours  de  Normands  à  TD'\i\fréi,uenté. 

Des  hois Jréqucnlés  d'Horace.  BOTL. 

FRÈRE  ,  s.  m.  ,  celui  qui  est  né  de  même 
père  et  de  même  mtre,  ou  de  l'un  des  deux  seu- 
lement. Frère  aîné.  Frère  puîné,  l'ivre  en  frère. 
Traiter  en  frère.  L'union  des  j'rères.  ha  discorde 
des  frères.  Entre  deux  frères.  Partager  comme 
jrères.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  considère  ses  soldats  comme  ses  Jrères.  — 
«  Elle  voulut  assister  ce  fèr^:  mourant.  —  Ce 
»  tléau  vous  enleva  un  J/-ère  dans  un  âge  en- 
))  core  tendre.  »  Fléch. 

11  séduit  chaque  jour  Britannicus  raon_frère. 

Le  malheur  qni  lui  ravit  sonjrère. 
La  soeur  vous  touche  ici  beaucoup  moins  que  le  frère. 
Quoi  !  du  sang  de  son  fn'-re  il  n'a  point  eu  d'horreur?' 
Puisqu'enfin  pour  rival  je  n'ai  plus  que  mon  frère. 
'Le  frère  rarement  laisse  jouir  ses  fères 
De  l'honneur  dangereux  d'élre  sortis  d'un  sang 
Qui  les  a  de  trop  près  approchés  de  son  rang.      Rac. 
Le  f  ère,  au  même  instant  ,  s'arme  contre  \e  frète. 
..Tel  que  Polynice  oti  son  perfide /"/-^/r. 
De  moii Jrère ,  il  est  vrai ,  les  écrits  sont  vantés; 


En  lui  je  trouve  un  excellent,  auteur , 
Un  poêle  agréable,  un  très-bon  orateur; 

liais  je  n'y  trouve  point  defière.  Bott 

On  A\i ,  frères  de  père  et  de  mère  ,  ciw  fr'^reu 
germains  ,  en  parlant  de  ceux  qui  sont  nés  de 
même  père  et  de  même  mère;  jrères  jumeaux  , 
de  deux  frères  qui  sont  nés  d'un  même  accou- 
cheineut;  frère  de  père,  owjrère  consaug/.'i//,  de 
celui  qui  n'est  frère  que  du  côté  jîaternel  ;  frère 
de  mère,  qu  Jrère  utérin,  de  celui  qui  nest 
l'rer.e  que  dn  côté  maternel  ;  denn-Jrère  ,  ('e 
celui  qui  n'est  frère  que  de  yere  on  de  mère;  ' 
Jrère  naturel ,  frère  bâtard ,  de  celui  qui  est 
né  du  même  père  ou  de  la  même  jm-re  ,  mais 
non.en  légitime  mari'ge.  On  dit,  dans  le  même 
sens  et  familièrement ,  Jrère  du  coté  gauche. 

Frèoe  ,  au  figuré. 
Allez  ,  partez  ,  mes  vers  ,  dernier  froit  de  ma  veine; 

i\1ontre7:-vous,  j'y  consens  :  mais  du  moins,  dans  mon  11  vie, 
Commencez  par  vous  joindre  à  mes  premiers  eniis; 
C'est  là  qu'à  la  faveur  de  vas  f  ères  chéris  , 
1    Vous  pcur;-cz  vous  sauver  ,  etc.  BoiL.   . 
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On   appelle,   frères  de  lait,    l'enfant  de  la 

nourrice   et   le   nourrisoii  qu'elle  a  nourri   du 

I  même  kiit.  Cliliia  était  frère  de  /ait  d' yîLexandre. 

\      Ou  appeloit  autrefois  ,  frères  d'armes ^  les  the- 

I  valiersqui  avoient  contracté  enseml)le  amitié  à 

■  la  f,'uerre,  eh  protestant  de  ne  s'abandonner  ja-  | 

mais  et  en  se  donnant  réciproquement  le  nom 

de  frère. 

Tous  les  rois  de  la  chrétienté  se  donnent  le 
titre  ât  frère  eu  s  écrivant. 

Frère  ,  se  dit  aussi  de  tous  les  hommes  en 
geuéral  ,  comme  étant  tous  sortis  d'un  même 
père,  comme  étant  tous  delà  même  espèce.  Toun 
/ci  /tommes  sont  Jrères  en  Adam.  Il  faut  avoir 
lutté  des  pauvres  ,  ce  sont  nos  frères.  Cet  homme 
'jiit  est  dans  la  nécessité ,  c'est  votre  frère  ,  vous 
eus  ohhgé  de  le  secourir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  a  ouvert  sou  cœur  et  ses  entrailles  à  ses 
»  frères,   m  Boss. 

it  Travailhr  au  salut  de  ses  frères.  »  (  Voyez 
htiiLige  ,   innocent  ,  v.initè.  )  Fléch. 

«  Rei^nrder  d'un  œil  denvie  la  prospérité  de 
M  son/ze/e.  »  Mass. 

Ou  dit,  vivre  comme  frères  ,  pour  dire  vivre 
(1.116  la  même  union  qui  lie  les  frèrirs  entre 
eux  ;  partager  en  frères  ,  pour  dire  prrtager 
é:,'i|pment. 

Il  se  dit  encore  plus  particulièrement  de  tous 
les  chrétiens  ,  couime  étant  tous  enfaus  de 
Dieu  par  le  bapteuie.  Tous  les  chrétiens  sont 
frères  en  Jésus-C/irisl.  DiCT.  DE  l'Acad. 

K  C'est  dans  ce  sens,  que  les  prédic.iteurs  ,en 

»  pa riant  à  leurs  auditeurs  ,  les   appellent  mes 

»  frères.  —'Vous  savec  ,  mes  Irère.s ,  que  la  Hat- 

»  terie  jusqu'ici  n'a  pas  régiié   dans   mes  dis- 

[»  cours.  »  Fléch. 

Frère  ,  est  aussi  un  titre  que  tout  religieux 
prend  dans  les  actespublics  ,  et  que  l'on  donne 
ordinairement  a  tout  religieux  qui  n'est  pas 
piètre. 

Frères,  aiz  plur.,  et  aussi  un  nom  que  l'on 
loint  aux  litres  de  certains  ordres  religieux. 
Li^s  frères  prêcheurs.  Les  frères  mineurs.  Les 
' lerr-.-i  de  ta  charité. 

On  appelle  frère  lai,  frère  convers ,  un  reli- 
.'leiix  qui  n'est  point  dans  la  cléricature,  et 
[..i  n'a  été  reçu  dans  un  monastère  que  i)our 
tiidre  un  service  manuel  à  la  maison. 

Ou  ap])eliey,7//.r/>p/Y' celui  f(ui  tr..lnt  ou  une 
.ociété  ou  un  jiarticulier  de  celte  société. 

On  ap])elle  vulgairement  bon  frère  wn  homme 
ans  souci  ,  qui  n'aime  q^u'à  faire  bonne  chère 
t  à  se  divertir. 

FRÉTILLANT,  A^TE,  adj. ,  qui  frétille.  Un 
'  enfant  fort  jrelillant. 

,      FRLTILLEMFNT  ,  s.  m.,  mouvement  de  ce 
]  lin  frétille.  El  m  dans  un  frétillement  continuel. 
,;      FRÉTILLER,   v.  neut. ,  se  remuer,  s'agiter 
3ar  des  mouvemeus  vifs  et  courts.  Cet  enfant 
'rétille  sans  cesse.   Il  ne  fait  que  ffétiller.  Cette 
arpe  étoit  bien  en  vie  ;  -elle  frétille  encore.  Le 
hi^n  frétille  de  la  r/ueiie. 
On  dit  proverbialement  et  populairement, 
'   l'un  homme,  que  les  pieds  lui  feLilUnt ,  pour  ; 
lire,   qu'il   est    impatient   d'aller;    et   que   la  '■ 
■te   lui  frétille,  pour    dire,  qu'il  a  arande 
•  :=  de  parler.  j" 
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FRIAAT),  AJN'DE,  adj.,  qui  aime  la  chère 
hue  et  délicate,  et  qui  s'y  conuoit.  Il  n'est  pas 
gourmand,  mais  il  estfruuid. 

Ou  dit  (iw'unhomme.a  le  goût  friand,  pour 
dire  quil  a  le  goût  délicat,  et  fiu'il  sait  bien 
juger  des  bons  morceaux. 

On  dit  aussi  un  morceau  friand ,  un  mets 
friand  pour  dire,  un  morceau  délicat,  un 
mets  délicat.  ' 

Ou  dit,  hgurément  et  familièrement,  cfu'an 
homme  tstjnandde  nourtlles ,  de  comédies  ,  de 
musique,  pour  dire,  qu'il  aime,  quij  recher- 
che les  nouvelles  ,  les  comédies,  la  musique. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'eU  un 
friand.  C'est  une  friande. 

FRIANDISE,  5./,  goût  pour  la  chère  Une 
et  délicate.  La  friandise  est  l'effet  de  lu  seu~ 
suante. 

Il  se  dit,  au  pluriel ,  de  certaines  choses  déli- 
cates à  manger,  comme  des  sucreries  et  delà 
pâtisserie.  Aimer  les  friaudists  ,  donner  dès 
friandises  à  des  enfa/is. 

FRIMAS,  s.  m.,  grésU  ,  brouillard  froid  et 
épais  qui  se  glace  en  tombant,  ['n  pais  sujtl 
au  frimas.  Le  temps  des  frimas.  Une  niunta^-ne 
couveHe  de  neige  et  de  frimas.  Des  arbres  couJlris 
de  frimas.  Le  J  rimas  s'attache  aux  cheveux  ,  aux 
crins  des  chevaux.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  bientôt,  des  monts  de  Scrthie  , 
Le  foiigiienx  époux  d'Oritbie 
Va  nous  ramener  \e%J'imas. 
Soleil  ,  dissipe  les frimus. 
Sa  VBe  a  de  dos  champs  écarté  les/rimas.  RoDSS. 

£t  dès  que  l'aquilon  ,  ramenant  la  froidure  , 
Vient  de  ses  noixi^ frimas  attrister  la  nature  [  elc. 
J'allai  chercher  le  calme  au  séjour  dasjnmas.    BoT£. 

FRIPON,  ONNE,  s.,  voleur  adroit.  Ce  do^ 
mestique  est  un  frqjon.  Dict.  de  l'Acad. 

J'appelle  un  chat  un  chat,  et  Eolet  no  fripon.  Eon. 
(  Vujcz  peindre.  ) 

Fripon,   fourbe,   homme  de  manvaise  foi 
Cest  un  tour  de  fripon.  C'est  un  vrai  fripon     url 
grand  fripon.  ' 

Fripon  ,  adj. ,  n'est  d'usage  qu'en  ces  phrases, 
air  fripon,  œil  fripon,  mine  friponne  ;  ce  qui  se 
dit  communément  d'une  jeune  personne  qui  a 
l'air  coquet  et  éveillé. 

FRIPONNER  ,  V.  ad.  ,  déroher  ,  attraper 
quelque  chose  par  adresse.  Il  m'a  friponne  cent 
icus. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes.  //  a  friponne 
plusieurs  personnes  de  ma  (.onnoissance. 

Fripok^vEr  ,  neut. ,  faire  des  tours,  des  actions 
de  fripon,  de  débauché.  Il  passe  su  vie  à  fri- 
ponne r.   Il  friponne  au  jeu. 

FRIPONNERIE,  5./.,  action  de  fripon.  Fairs 
une  friponnerie. 

FR'SSONNEMENT  ,  s.  m. ,  lé.?er  tremblement 
cause  p>;r  les  approches  de  la  hevre.  Il  va  avoir 
la  fièvre  ,  ilsenldéjci  un  frissonnement. 

Frissonnement,  au  fig. ,  émotion  et  frémisse- 
ment que  cauveiit  k.  peur,  l'horreur  on  les 
passions  violentes.  Quand  je  pensa  u  ceia  ^  Unie 
prtfnd  un  fmsonnemtnt. 
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FRISSONT^R  ,  V.  n.,  avoir  le  frisson.   La 
fièvre  le  va  prendre ,  il  commence  à  frissonner . 
La  fièvre  dont  ton  cœxxv frissonne.  RoDSS. 

Il  se  dit  figurëment ,  en  parlant  de  Témotion  , 
Au  frémissement  que  causent  certaines  passions. 
Frissonner  de  peur.  Frissonner  d'horreur.  Quand 
je  songe  au  péril  où  je  me  suis  trouvé ,  Je  fris- 
sonne encore.  Dict.  de  l'Acad. 
Mais  d'un  si  grand  dessein  tout  mon  cœur  c\\x'\  frissonne. 

Corneille. 

...A  ce  nom  fatal  je  tremble  ,  ]e frissonne. 
Hélas  !  sa.ns  frissonner ,  quel  cœur  audacieux 
Sontiendroit  les  éclairs  qui  partoient  de  vos  yeur. 
D'une  secrète  horreur  je  me  sens frissonnner.      RAC. 
Le  Rhin  ,  à  leur  aspect ,  d'épouvante  frissonne. 
Evrard  d'épouvante  en  frissonne.  BolC. 

FRIVOLE,  adject.  des  deux  genres ,  vain,  lé- 
ger, sans  solidité.  Homme  frivole.  Esprit  frivole. 
Dict.  de  l'Acad. 
«  Notre  nation,  plus  vaine  ou  plus/riVo/e, 
»  comme  ou  l'en  accuse.  »  Mass. 

Et  ce  n'est  pas  un  dieu  comme  vos  àieVi-K frivoles  , 
Insensibles  et  sourds  ,  etc.  CoR. 

Un  tas  grossier  Aefrfoies  esprits.  Boiï,. 

Amuser  nos  sens  frivoles .  ROUSS. 

11  se  dit  aussi  des  choses. 

«  Des  amusemens  frivoles.  —  Leurs  études 
»  frivoles  ou  mal  digérées.  —  Des  projets  fri- 
»  voles.  »  Fléch. 

«  Honneur  //-/wj/é-.  (Voyez  honneur.) —  Ces 
y>  appuis  humains  et  frivoles.  —  Les  plaisirs 
»  frivoles  ou  les  occupations  sérieuses.  —  Soins 
y> frivoles.  «(Voyez  gloire,   question,    sujet.) 

Massillon. 

Des  à'isco-ars  frivoles. 
Cette frivo/e  crainte. 
"Un  espoii-/r/cofe  —  Des  menaces/r/co/e-5. 
Qu'il  ne  vante  donc  plus  ses  mérites/'vVo/e-j.      COR. 
De  ton  frivole  espoir  es-tu  desabusée  ? 
De  quel  frivole  soin  mon  esprit  s'embarrasse. 

Pour  contenter  ses  frivoles  désirs.  Rac. 

(  Voyez   moment ,  pitié  ,  reproche  ,  triomphe  ,  zèle.  ) 
Mais,  ô  d'un  déjeuner  vaine  et  frivole  attente  ! 
Je  ris  de  ces  discours /nco/«i. 
TJu  argnraent/«Vo/e.  —  Des  fdisonsfrivoles. 
Vn  frivole  encens. 
Mille  ouvrages  frivoles .  —  Roman/nVo/e,  BoiL. 

(  Voyez    quolibet ,  sornette  ,  pompeux.  ) 

Éblouis  de  ces  honneurs  frivoles . 
Frivole  entretien.  —  OrgueiiyWfo/^. 
Quittez  ces  frivoles  jeux. 
Toute  subtile  etfrivole  pensée.  RODSS. 

(  Voyez  honorer ,  immoler  ,  ouvrage,  simulacre.  ) 

Frivole  ,  subst. 

«  Le  grand ,  le  solide  ,  prennent  dans  uu  bon 
•n  esprit  la  place  de  tout  le  frivole  qui  l'avoit 
»  amusé.  —  Le  goût  da  frivole.  »  (Voyez  goiit.) 

Massillon. 

FROC  ,  s.  m.  (on  prononce  le  C  ),  la  partie 
de  l'habit  monacal  qui  couvre  la  tète,  et  tombe 
sur  l'estomac  et  sur  les  épaules.  Il  se  prend  aussi 
pour  tout  l'habit.  Prendre  le  fivc.  Porter  le 
froc. 
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On  dit,  quitlerlefroc  ,  pour  dire,  sortir  d'un 
monastère  avant  que  d'être  proies.  On  dit  fami- 
lièrement ,  un  moine  a  jeté  le  frttv.  aux  ortii-s  (  il 
a  quitté  l'habit  et  le  monastère  après  avoir  fait 
profession).  Dict.  de  l'Ac. 

11  tourne  au  moindre  vent ,  il  tombe  an  moindre  choc; 
Aujourd'hui  dans  un  casqne  ,  et  demain  dans  anfroc. 
Dans  la  crasse  da  froc  logea  la  vanité. 

Boilïau. 

FROID  ,  s.  m. ,  qualité  opposée  au  chaud. 
Grand  froid.  Froid  cuisant ,  perçant ,  pénétrante 
Froid  sec.  Froid  humide.  Froid  âpre.  Froid  aigu. 
Froid  piquant.  Froid  noir.  Un  beau  froid.  Un 
froid  gai.  La  rigueur  du  froid.  Sentir  le  froid. 
Transir  de  froid.  Mourir  de  froid.  Avoir  fn>id. 
Il  a  froid  à  la  tête ,  aux  mains.  Geler  de  froid. 
Etre  .sensible  au  froid.  Cela  garde  du  froid.  Trem~ 
bler  de  froid.  Se  munir  contre  le  froid.  Le  froid 
l'avoit  saisi.  Il  est  tout  roide  de  froid.  Souffrir  le 
froid.  Supporter  le  froid.  Il  fait  froid.  Durant  le 
froid  de  l'hiver.  Le  f-oid  de  la  fièvre.     Dict. 

«  Endurer  la  rigueur  Ait  froid.  «        Boss. 

«  Ses  membres  engourdis  et  déjà  saisis  d'uu 
»  froid  mortel.  »  MÀss. 

Un  cœur  déjà  glacé  par  \e froid  des  années. 
(Le  venin)  dans  ce  cœur  expirant  jette  un/VoW  inconnu. 

Racine. 

On  dit  proverbialement,  souffler  le  chaud  et  , 
le  froid,  pour  dire  ,  louer  et  blâmer  une  même  i 
chose,  parler  pour  et  contre. 

On  dit ,  manger  froid,  pour  dire  ,  manger  des 
mets  refroidis  et  qui  dévoient  être  chauds. 

Fr^oid,  se  dit  figurëment,  pour  dire,  un  air 
sérieux  et  composé,   et  qui  ne  marque  nulle 
émotion.    //  est  honnête  homme  ,   mais  il  a  un 
froid  qui  glace  tout  le  monde.  Il  lui  répondit  avec  i 
son  fwid  ordinaire.  Froid  glacial.  j 

FROID,  OIDE,  adj. ,  qui  participe  actuelle- 
ment à  la  nature  du  froid  ,  qui  communique  j 
ou  qui  ressent  du  froid.  Pays  froid.  Clintat  froid. 
Temps  froid.  Froid  comme  glace.  lia  les  mains  | 
froides.  Dans  la  froide  saison.  Cela  est  uctuelle"  l 
ment  froid.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Glacé  sous  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

BOSSUET. 
"^t  froide  ,  gémissante,  et  presque  inanimée.      RAC. 
ï.esfroids  torrens  de  décembre.  Foie. 

Lesfroides  soiiées.  RousS. 

Froid  ,  se  dit  des  choses  qui  ne  sont  froides 
que  virtuellement.  Tempérament  froid.  Cer~ 
veau  froid.  Goutte  froide.  Humeur  fmide.  Cette 
plante  est  froide.  Les  quatre  semences  froides. 
Le  venin  d'un  tel  serpent  est  ftvid. 

On  dit  qu'««  habit  estfnnd ,  qu'un  manteau 
est  froid,  pour  dire,  qu'ils  ne  garantissent  pas 
assez  du  froid  ;  et  proverbialement  ,  qu'«rt 
homme  ne  trouve  rien  ni  de  trop  chaud  ni  de  imp 
froid,  soit  pour  dire  qu'il  s'accommode  à  tout, 
soit  pour  dire  qu'il  prend  de  toutes  mains. 

On  dit,  proverbialement  et  populairement, 
qu'une  maison  où  l'on  ne  songe  point  encore  ài 
appièter  à  manger,  ou  dans  laquelle  on  fait  iiu| 
fort  petit  ordinaire  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  si  froidi 
que  l'c/tre  ;  que  la  cuisine  en  est  froide.  \ 

Froid,  au  figuré ,  sérieux,  modéré,  posé, 
réservé,  qui  n'est  ému  de  rien,  qui  marque 
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fie  riiidiffeieiice.  Un  grand  homme  fndâ.  Il  a 
l'abord  froid.  Il  lui  fil  u:i  accueil  Irès-froid.  Une 
mine  fort  froide.  le  l'ai  trouvé  fo  rt j  roid  là-dessus . 
Il  croyait  nous  Jaire  rire  ,  mais  tout  le  monde 
demeura  froid.  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Celui-là  d'un  air  plus  froid ,  sans  avoir 
M  jamais  rien  de  lent.  »  Boss. 

«  On  méprise  devant  nous  le  nom  du  Sel- 
»  gneur ,  et  nous  demeurons  froids  et  insen- 
»  sibles  ,  etc.  —  Il  n'avoit  plus  de  ces  froides 
•»  indifféreuces  ni  de  ces  foi  blés  niénagemeus, 
»  qui  l'ont  qu'on  ajjaudonue  les  affaires  d'au- 
»  trui   pour  ne  s'en  pas  faire  à  soi-même.  » 

FlÉCHI£R. 

Ce^/o/c?  accueil.  CoR. 

Sm  froid!  einbras:emens.  Rac. 
(  Voyez  glace  ,  soupir.  ) 
Et  quel  homme  si  froid  ne  seroit  plein  de  bile 

En  voyant,  etc.  BoiL. 
Plus  iusensibles  et  fiai  froidî 

Que  l'aspic  qui  ,  etc.  ^        Rouss. 

On  dit  qix'un  homme  est  de  sang-froid .,  (ju'il 
agit  de  sani^f/oid,  qu'il  écoule  de  sang  froid , 
pour  dire  qu'il  est  mailre  de  lui-même,  sans 
passion  et  sans  émotion.         Dict.  dï  l'Acad. 
u  Jl  voit  le  péril  de  sang  froid,  n         Mass. 
Faudra-t-il  de  sang  froid,  et  sans  être  atnoureux  , 
Pour  une  Iris  en  l'air  faire  le  laugoureux.       Boit. 

On  dit,  dans  le  style  ïs^m'ûïev ,  faire  f ml d , 
battre  fivid  à  quelqu'un  ,  pour  dire,  le  recevoir 
avec  moins   d'empressement,    avec   un   visnge 
moins  ouvert  qu'à  Tordinaire  ;  faire  le  froid  sur 
quelque  chose  ,  pour  dire,  faire  le  réservé,  faire 
riudilféreut,  et  ne  témoigner    nul  empresse- 
ment; et  ^>«///-e//io/f/,  pour  dire  ,  recevoir  une 
,  proposition  dune  manière  qui  tait  voir  qu'on 
n'est  pas  disposé  à  l'accepter. 
,  ^'?  >',''»  ^^  parlant  de  deux  personnes  dont 
l'amitié  a  souffert  quelque  altération,  qu'il  y  a 
I  du  froid  entre  elles. 

On  appelle  figurément  anii  froid  un  homme 
.qui  ne  se  porte  pas  avec  chaleur  à  secourir  son 
ami. 

On  (lit ,  d'un  orateur  dotJt  l'action  n'est  point 
animée,  qui  ne  touche  point  ses  ai;diteurs,  et 
qui  ne  paroit  pas  lui-même  touché  ,  que  c'est 
unjroidorcUeur.  Dict.  de  l'Acad. 

Ces  auteurs  toujours/^o/tif.  —  jPro/rf  écrivain. 
Uu/z-o/afrimenr.  —  Nos  plas//o/<if  badins. 

tîn/ro/rf  plaisant.  —  Un/w/V  historien.  BoiL. 

(  Voyez   muse.  ) 

Froid  ,  eu  matièred'ouvrages  d'esprit,  signifie 
iîguremeut,  qui  n'a  rien  de  touchant,  d  inté- 
ressant, de  piquant.  Style  froid.  Pointe  frotde. 
Cette  harangue  eut  froide.  Raillerie  froide.  Dict. 
_  «  Elle  méprisoit  ces  froides  et  dangereuses 
«  hctious.  »  Boss. 

froide  raillerie. 

"De  froides  excuses.  CoRN. 

.   .  Ces  froids  orcemens. 

Va  froid  panégyrique. 
,  Ce  mot  me  semhle  froid. 

Vos  froids  raisonuemens. 
Vue  froide  epithète. 
Te  ses  froides  douceurs  fatiguer  tout  le  monde. 

Vos/roirfw  rêveries.   '.Yojsz  vupeur.)         B«lt. 
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Des  xérhés froides  et  déplacées.  Rouss. 

Froid,  en  peinture,  sculpture,  etc.,  se  dit 
d'une  composition  qui  raanq^ue  de  feu  et  dame. 
Ou  appelle /e/esy/wV/M,  celles  qui  ne  rendent 
point  les  passions,  dessin  Jroid ,  celui  qui  est 
sans  expression. 

A  Froid,  euh.,  sans  mettre  au  fpu.  Infuser 
une  drogue  ci  froid.  Forger  un  fer  c'i  froid.  Battre 
un  fer  u  froid.  De  l'or,  de  l'argent  battu  ci  froid. 
Teindre  à  froid. 

FROIDEMENT,  adv. ,  de  telle  sorte  qu'on  est 
expose  au  troid.  p'ous  êtes  lo^é ,  vêtu  hicnfrci- 
dement.  Jl  est  plus  en  usage  au  figuré,  etsigni- 
he  ,  d'une  manière  sérieuse  et  réservée.  //  le 
reçut  froidement.  Il  m'a  répondu  bien  froide- 
ment. 

FROIDEUR,  s.f  ,  qualité  de  ce  qui  e^t  froid. 
La  froideur  de  Veau.  La  froideur  du  marbre.  La. 
froideur  du  temps.  La  fnmkur  de  la  vieillesse. 
•  v,r'="^*^^  ^"^^^  figurémeut,  froid  accueil, 
uulllférence.  La  froideur  d'un  ami. Les  froideurs 
d'une  maîtresse.  Il  m'a  reçu  avec  beaucoup  du 
roideur. 

On  dit  de  deux  hommes  qui  ne  vivent  plus 
ensemble  avec  la  même  amitié  «{u'auparavaut , 
(Ju'/Z  r  a  de  la  froideur  entre  eux.  Dict.' 

«  Après  leur  avoir  sauvé  la  vie.  il  ne  la  leur 
»  rendit  pas  ennuyeuse  par  Ats  froideurs  et  des 
»  déHauces  éternelles.  »  Fléch. 

A  voir  quelle  froideur  à  tant  d'amour  succède.     COR. 

Souffrez  quelques /ro/</tf«/-.f  sans  les  faire  éclaler. 

Et  je  bénis  déjà  cette  henreuse/ro/Ve-jir 

Qui  de  notre  amitié  va  rallumer  l'ardeur. 

Et  peut-être  son  cœur  fera  la  différence 

Des  froideurs  de  litus  à  ma  persévérance. 

Ne  vous  arrêtez  point  à  ses  froideurs  passées. 

Qafclque_/>i;/Vfe«/-  Suffit  pour  vous  faire  trembler. 

Je  Sais  de  ses  froideurs  tout  ce  que  l'on  récite. 

Je  vois  de  les  froideurs  le  principe  odieux.        Rac. 

(  Voyez,  jurer  ,    responsable.  ) 
Il  n'eut  jamais  pour  Dieu  que  glace  et  qne froideur. 

BoiLEAU. 

Il  se  dit,  au  figuré,  des  ouvrages  d'esprit. 
'L-A  fruideur  qu'en  mon  style  je  porte.  Boit, 

FROIDURE,  s.f,  le  froi^d  répandu' dans 
l'air.  La  J  roulure  de  lu  .•,aison.  Lu  froidure  d'un 
climat. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  l'hiver  ;  et 
en  ce  sens,   il  n'est  guère  d'usage    qu'en    poé- 
sie. Dict.  de  l'Ac.uj. 
Et  dès  que  l'aquilon  ramenant  la.frjidute.  Boit. 
Loin  de  vous  l'aquilon  fougueux 
Souffle  sa  piqnanle/ro/</ar<;. 
Après  la  ttiste froidure.                             ROUS3. 
C  "Voyez  f/uit ,  s?,  lier ,  verdure.  ) 

FROISSEMENT  ,  s.  m.  ,  action  de  froisser. 
Lejroissement  aes  cailloux  excite  du  feu. 

FROIS.SER,  V.  act.,  meurtrir  par  une  impres- 
sion violente.  Ce  carosse  l'a  /jressé contre  ta  mu- 
raille ,  et  l'a  tout  froissé.  Il  s'est  f misse  tout  le 
corpA  en  tombant.  Sa  chute  lui  a"" froissé  toute, 
la  cuisse.  (  Voyez  heurter.  ) 

Il  signifie  aussi,  frotter  fortement. /'/w/.wer 
dis  cailloux  l'un  contre  [ autre,  Fmisser  dtt  épis, 
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Tl  signifie  encore  ,  chiffoiiTier.  Froisser  du 
draps ,  du  satin ,  à  force  de  le  manier. 

FROMAGE,  s.  m. ,  sorte  de  laitage  caillé  et 
égoutté.  Fromage  mou.  Fromage  à  la  crème.  Fro- 
mage dur.  Fromage  raffiné.  Fromage  de  Roque- 
fort. Fromage  de  Hollande.  Fromage  Parrnesan, 
Fromage  de  Milan.  Fivmage  de  Gruyère.  Fro- 
mage de  lait  de  vache.  Fromage  de  lait  de  chèvre. 
De  la  soupe  au  fromage. 

FEOMENT,  s,  77u,  la  meilleure  espèce  de  blé. 

Froment  barbu.  Du  blé  froment.  Farine  de  pur 

froment.  Ti^rre  à  froment.  ZTn  midd  de  fmment. 

Un  setier  de  froment.  Une  mine  de  froment.  Un 

boisseau  de  froment. 

FRONCEMENT,  s.  m. ,  action  de  froncer,  ou 
ctal  de  ce  qui  est  froncé.  11  ne  se  dit  que  des 
sourcils.   Le  froncement  des  sourcils. 

FRONCER,  V.  act. ,  rider.  En  ce  sens,  il  ne 
se  dit  guère  qu'en  ces  phrases:  Froncer  le  sour- 
cil. Il  en  fronça  le  sourcil  de  chagrin  ,  de  colère. 

Froncer,  plisser,  et  se  dit  de  certains  plis 
menus  et  serrés  qtie  l'on  fait  à  du  linge,  à  des 
étoffes.  Il  faut  froncer  davcmtage  celte  chemise. 
Elle  n'est  pas  asse::.  froncée  par  le  collet.  Froncer 
des  poignets.  Froncer  la  robe  d'un  enfant.  Froncer 
une  jupe. 

Froncé,  et:,  participe.  On  appelle  robe  fron- 
€ee  une  sorte  de  robe  que  portent  les  docteurs, 
«t  qui  est  extrêmement  froncée  au  haut  des 
manches. 

FRONDE,  «.  /. ,  tissu  de  corde  avec  quoi  on 
jette  des  pierres.  Davidtna  Goliath  d'un  coup  de 
fronde.  Les  anciens  avaient  dans  leurs  troupes 
des  gens  armés  de  frondes. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  on 
appeloil  fronde  le  parti  opposé  à  la  cour.  Les 
gueires  de  la  fronde. 

FRONDER  ,  V.  act. ,  jeter ,  lancer  avec  une 
fronde.  Fronder  des  pierres. 

I!  se  met  aussi  absolument.  De  petits  garçons 
qui  s'amusent  et  fivnder. 

Il  signifie  aussi  figurément ,  blâmer  ,  con- 
damner ,  critiquer  hautement.  Il  n'eut  pas  sitôt 
ouvert  la  bouche  que  tout  le  monde  le  fronda. 
On  a  frondé  sa  harangue. 

Frondp.r,  parler  contre  le  gouvernement. 
C'est  un  homme  qui  passe  sa  vie  à  fronder.  Dans 
ce  sens,  il  est  neutre.  Ces  dernières  locutions 
sont  du  style  fîxmilier. 

FRO^DEUR ,  5.  m. ,  qui  jette  des  pierres  avec 
«ne  f  nde.  Les  anciens  se  servaient  de  frondeurs 
dans  leurs  armées. 

Il  se  dit  Figurément  de  ceu34qui  contredisent, 

;[ui  critiquent.  G  est  un  frondeur.  Ce  n'est  qu'un 
rondeur.  Cet   ouvrage   a  eu  presque  autant    de 
de  frondeurs  que  d'approbateurs. 

On  appelle  aussi /ww/^'/rs  ceux  qui  parlent 
contre  le  gouvernement.  C'est  un  des  plus  grands 
frondeurs.  C'est  im  fmndeur  déterminé. 

FRONT,  s.  m.  ,  la  partie  du  visage  qui  est 
depuis  la  racine  des  cheveux  jusqu'aux  sourcils. 
Grand  front.  Front  large.  Front  élevé.  Front  ou- 
vert. F,  ont  serein.  Fnkit  découvert.  Front  majea- 
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lueux.  Avoir  des  rides  au  front ,  sur  le  front.  Klra 
marqué  sur  le  front.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Le  diadème  qui  orne  le  front  auguste  des 
»  rois.  »  Mass. 

Arracber  de  sov  front  le  sacré  diadème. 

Reviens  les  palmes  sur  \e front. 
Les  lauriers  iromortels  qui  lui  ceignent  \e  front.   CoR. 
(  Voyez  souvenir,  ) 

Ce  front  digne  du  diadème. 
...Sur  son  front  ma  couronne  atlacLée. 
Je  renvoie  Hermione  ,  et  je  mets  sur  son  front , 
Au  lieu  de  ma  couronne,  un  étîrnel  affront.     RAC. 

J'ai  bsau  frotter  mon  front. 
Son  front,  nouveau  tondu  ,  symbole  de  candeur. 
Rougit,  en  approchant,  d'une  honnête  pudeur. 
Elle  ride  son/;onf.  Boit. 

(Voyez  laurier.  ) 

Les  savantes  immortelles  , 
Tous  les  jours  ,  de  fleurs  nouvelles 
Ont  soin  de  parer  ionfront.  RouSS. 

(Voyez  laurier.  ) 

Il  se  prend  figurément  pour  tout  le  visage. 
On  lit  sur  son  front.  On  voit  sur  sott  front.  Dérl" 
der  son  front.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  paru 
»  dans  la  salle  de  Westminster.  —  C<i  front  A.\xr 
»  guste.  »  (Voyez  sérénité.  )  Ross. 

«  \j^  front  serein.  »  (Voyez  graver ,  nuage.  ) 

Fléchier. 

«  ris  n'offrent  jamais  au  peuple  c\\\\\w  front 
»  sévère  et  dédaigneux.  —  La  clémence  et  la 
M  majesté  peintes  sur  le  front  de  cet  auguste 
M  enfant.»  (Voyez  écrire ,  loi ,  orgueil ,  peindre  , 
sérénité.  )  Mass  . 

Et  c'est  mal  démêler  le  cœur  d'avec  \e  front,   CoRN. 

Je  crois  qu'il  eût  fallu  distinguer  au  lieu  de 
démêler;  car  le  cœur  et  le  front  ne  sont  point 
mêlés  ensemble.  (Remarque  de  Voltaire,') 

Quoi  !  madame  ,  toujours  nnfront  inexorable! 
Ce  front  qui  fait  trembler  les  plus  braves  guerriers. 
Ils  portent  sur  \e front  une  mâle  assurance. 
Et  font  paroître  \xr\ front  couvert  tout  à  la  fois 
D'horreur  pour  la  bataille  et  d'ardeur  pour  ce  choix. 
Vous  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer  de  fureur  j 
Et  ,  dans  un  même  instant,  par  un  effet  contraire, 
I.,evT front  pâlir  d'horreur  et  rougir  de  colère. 

11  s'avance  au  trépas 
Avec  le  mèmefront  qu'il  donnoit  des  États.     CoR. 
(  Voyez  joie  ,  larme  ,  laisser,  lire,  reconnoitre  ,  reguKd , 
rougir.  ) 
Et  sous  vnfront  serein  déguisant  mes  alarmes. 
D'une  indigne  rougeur  couvrir  \e  front  d'un  père. 
Et  mon  front ,  dépouillé  de  ce  noble  avantage. 
Du  temps  qui  l'a  flétri  laisse  voir  tout  l'outrage. 
Combien  nos  fronts  pour  eile  ont-ils  rougi  de  fois  I 
(Elles)  ont  su  se  faire  an  front  qui  ne  rougit  jamais. 
(II)  s'armoit  d'un  œil  si  fier  ,  à^un  front  si  redoutable, 
(  Voyez  imprimer,  pâleur,  rejaillir,  répandre  ,  soutenir.  ) 

Racine. 

Il  montre  nn  front  plus  sourcilleux. 
L'espérance  zu  front  gcî. 
Si  les  grâces  jamais  leur  déridoient  \e  front.       Boli;.' 
(  Voyer  rejai/lir ,  rougir.  ) 

Lever  nu  front  audacieux. 
Coatetuplei  i»  lovfrmi  VAelat  maiestuenX. 
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Çnel  cliangenient  J  quel  feu  réi^andn  dans  sel  veines  , 
Couvre  iou  front  guerrier  de  honte  et  de  rougeur  ! 
(Voyez  ignominie,   imprimer,   lever.}  ROUSS. 

Front,  au  figuré ,  trop  grande  hardiesse,  im- 
pudence, ^ura-l-il  le  front  de  soutenir  ce  qu'il 
a  dit?  Jl  eut  le  front  de  me  dire,...  De  quel  front 
ose-t-il  se  présenter  devant  vous?     Dict.  de  l  Ac. 
De  quel./>o/î<  immolant  tout  l'État  i  ma  fille. 

Vn  vil  esclave  , 
'D'an  front  andaciens  me  dédaigne  et  me  brave.   Rac. 
Suivre,  à /ron/ découvert",  Messaliiie  ,  etc.       Bon,. 
(  Voyez   revêtir.  ) 

L'impiété  marche  h.  front  découvert.         RoDSS. 

On  dit  figuré  ment  qn'z^/z  homme  a  un  front 
d'airain,  que  c'est  un  front  d'airain ,  pour  dire, 
qu'il  n'a  ni  honte  ni  pudeur.  Dict. 

La  guerre  ^n  front  d'airain.  Bon. 

On  dit  aussi  qu'wn  homme  n'a  point  dej'ront, 
potir  dire,  qu'il  est  impudent  au  dernier  point. 

Froîct,  se  dit  aussi  du  devant  de  la  tète  de 

quelques  animaux.  Le  front  d'un  cheval ,  d'un 

bœuf,  d'un  éléphant ,  etc.   i/n  cheval  qui  a  une 

étoile  au  milieu  du  front. 

Soafront  large  est  armé  de  cornes  menaçante!.    Kac, 

Frokt  ,  au  figuré , 

«  Une  forteresse  qui  montre  de  tous  côtés  un 
» /ro/// redoutable.  »  Boss. 

Frokt,  signifie  encore  fi^urémeut ,  l'étendue 
que  présente  la  face  d'une  armée,  d'une  troupe, 
d'un  bâtiment.  L'armée  présentait  un  grand 
front.  L'armée  étendit  son  front.  Ce  bataillon 
avait  tant  de  front.  Le  f/vnt  d'un  bâtiment.  Le 
front  d'un  bastion. 

DE  Front, expression  adverbiale,  par-devant. 
Attaquer  l'ennemi  de  front. 

Jl  signifie  aussi ,  côte  à  côte.  Un  défilé  où  il  ne 
peut  passer  que  deux  hommes  de  front.  Ils  mar- 
chaient tous  tnns  de  front.  Cette  rue  est  assez 
large  pour  y  faire  passer  deux  carrosses  de  fixtnt. 

FuoNT  A  TRONT ,  face  à  face. 

a  Opposés  front  à  front.  ».  Boss. 

FKONTEAU,  s.  m. ,  sorte  de  bandeau  appli- 
qué sur  le  front.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
parlant  des  Juifs,  qui  avoient  accoutumé  de 
porter  des  bandeaux  sur  lesquels  le  nom  de 
Dieu,  ou  quelque  passage  de  l'Ecriture  sainte  , 
étoit  écrit.  Les  Pharisiens portoient  des  fn. intaux 
où,  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit.  Quand  les  Juifs 
prient  Dieu  dans  leurs  synagogues,  ils  se  mettent 
le  fronteau. 

Fronteau  ou  Fron T.vi, ,  en  parlant  des  che- 
vaux ,  se  dit  de  eette  partie  de  la  têtière  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  du  cheval.  H  se  dit  aussi  du 
morceau  de  dn'p  noir  dont  ou  couvre  le  front 
d'un  cheval ,  quand  on  l'enharnaGhe  de  deuil. 

FRONTIÈRE  ,.?./,  les  limites,  les  confins 
qui  séparent  les  Etats  dedifférens  souverains. 
L'armée  étoit  sur  la  frontière.  La  fivntière  est 
bien  garnie.  Reculer  les  frontières  d'un  Etat.  Dic. 

«  Il  avoit  rais  en  sûreté  non-seulement  toute 
»  W'Ax^  frontière  et  toutes  nos  places,  mais  en- 
»  cove  ,  etc.  »  Boss. 

«  Repousse  l'ennemi  loin  de  nos  frontièi^s. 

—  Ils  marchèrent  vers  nos  frontières.  ■»  Fléch. 

"  Nos  frontièpes  reculées  sembloient  éloi|pier 
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7)  de  nous  la  guerre  pour  toujours.»  (Voyez 
reculer.  Mass. 

Là,  de  la  Palestine  il  étend  \g. frontière . 
Du  débris  de  leurs  forts  il  couvre  %<ii frontières.  RaCo 

J'élargissois  cliaquè  jour  noi  frontières.         Rouss. 

Il  est  aussi  adjectif  féminin  ,  et  signifti;,  qui 
est  limitrophe,  qui  est  sur  les  limites  d'un  autre 
pays.  Paille  frontière .  Place  frontière.  Province 
frontière. 

FRONTISPICE,  s.  m. ,  la  face  principale  d'un, 
grand  bâtiment.  Le  frontispice  de  l'église  de 
Saint-Pierre  de  Rome-  Le  frontispice  du  Louvre^ 

Frontispice  ,  se  dit  aussi  en  parlaiii  d'utt 
livre,  pour  signifier  la  page  qui  est  à  la  tète 
d'un  livre.  O/i  avoit  mis  au  frontispue  du 
livre,  etc. 

FRONTON,  s.  m.,  ornement  d'archllpctnre 
qui  est  fait  ordinairement  eu  triangle,  tt  qui 
se  met  au  haut  de  l'entrée  d'un  batime.il  .  au- 
dessus  des  portes  ,  des  croisées  ,  etc.  Ls  xmlon 
de  l'entrée  du  Louvre.  Fronton  brisé.  Fiunton. 
ouvert. 

FROTTEMENT,  s.  w.,  action  de  deux  choses 
([ui  se  frottent.  Le  frottettitiit  de  l'essieu  use  le 
moyeu  de  la  roue. 

FROTTER,  V.  act.,  toucher  à  quelque  chose, 
comme,  par  exemple,  à  du  drap  ,  à  des  liages, 
en  passant  plusieurs  fois  les  mains  par  des- 
sus ,  etc.  Frotter  fort.  Frotter  doucement.  Frotter 
la  tête  de  quelqu'un.  Se  frotter  les  yeux.  Se  faire 
frotter  après  avoir  joué  à  la  paume ,  ou  après 
avoir  fait  quelque  autre  exeirice  violent.  Frotter 
les  jambes  d'un  chevcd.  Frotter  le  plwichcr  dune 
cJiambre.  Frotter  des  chaises. 

J'ai  beau /ro/ter  mon  front.  Boit,,. 

Il  signifie  aussi  y  oindre,  endirire.  Les  athlètes 
se  frottoient  cF huile  avant  que  de  lutter.  On  lui 
fivtta  le  bras  avec  du  baume,  avec  de  l'huile. 

FRUCTiFiCA-TION,  s.  f. ,  terme  de  bota- 
nique. Production  des  fruits.  Les  parties  de  la 
fructification  sont  celles  qui  sont  nécessaires  à  la. 
product'ion  des  fruits.   {Yoyez  fleur.) 

FRUCTIFIER,  v^if-ut.,  rapporter  du  fruit. 
Quand  les  terres  sont  bien  fumets ,  elles  en  fruc- 
tifient davantage. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  Te  figuré, 
et  signifie,  produire  un  effet avautag»ux.  Dieu 
a  béni  leur  travail  et  l'a  fait  fructifier.  Faire  fruc- 
tifier la  parole  de  Dieu.  L' Evangile  a  bien  fruo* 
tifié  dans  les  Indes.  Dict.  de  lAcad. 

«  Une  sainte  éducation  fit  J'ruftifier  dès  son 
»  enfance  tes  premières  semences  de  piété.  » 

Fléchiir. 
Vous  verrîoî  tons  les  ans//-i«:/j^r  vos  vers.     Bore. 

FRUCTUEUSEMENT  ,  adv.,  avec  fruit,  uli- 
lemeut,  avec  progrès.  Les  missionnaires  otit  tra- 
vaillé fructueusement  en  cette  province. 

FRUCTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  produit  du 
Iruit.  Rameaux  fructueux. 

L'honneur  naissant  des  ia.uieimifruclufujr.    Boit. 

Il  signifie  figuréracnt ,  utile,  profitable,  lu- 
cratif. Un  emploi  fructueux.  Une  charge  utils 
et  fructueuse.  Dict.  de  l'Acad. 

i      «  Toutes  les  saisoixs  sont  fructueuses  pour  le» 
\  »  chrétiens,  o  Boss. 
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FRUGAL,  ALE,  adj. ,  qui  se  contente  ^e  peu 
pour  sa  nonrnture,  qui  vit  de  choses  commu- 
nes. //  est  exirémemeiit  j'rugal.  IL  mène  une  vie 
fort  frugale. 

Jl  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

On  dit,  repas  f ni ^nl ,  taJyle  frugale  ,\)0\\x  Aire, 
un  repas,  une  table  où  l'on  ne  sert  que  des  mets 
simples  et  communs,  el  que  ce  qu'il  en  faut 
pour  se  nourrir.  T^n  table  propre  et  frugale. 

FRUGALEMENT,  «f/r. ,  avec  frugalité.  Plvie 

jruga/ement. 

FRUGALITÉ,  .<t. /.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
frugal,  ^imer  la  frugalité.  Tlvre  avec  frugalité. 
J^a  frugalité  rend  les  corps  plus  sains  et  plus 
lobustes.  DicT.  de  l'Acad. 

,      «  La  //7/^r////é'' de  ces  pasteurs  illustres,  —  La 
î>  frugalité  de  sa  tal)le.  »  (  Voyez  table.  )  Mass. 

FRUIT  ,  s.  777.,  production  des  arbres  et  des 
plantes,  qui  sert  à  la  propagation  de  leur  es- 
pèce, et  dont  quelques-uns  servent  à  la  nour- 
riture des  hommes,  ou  à  celle  des  animaux. 
Ou  appelle  fruit,  toutes  les  productions  des 
plantes,  mais  plus  particulièrement  des  arbres 
et  des  arbrisseaux ,  tels  que  les  poires,  les  pom- 
mes, les  prunes,  les  cerises,  etc.  Fruit  nouveau. 
Fruit  noué.  Fruit  vert.  Fruit  mûr.  Fruit  pré- 
coce. Fruit  hâiij .  Fruit  tardif.  Fruit  à  noyau. 
Fruit  à  pepiii.  Fruit  pourri.  Fruit  gâté.  Cet 
arbre  porte  ,  rapporte  de  bons  j'ruits.  Cueillir  du 
fruit.  Cueillir  le  fruit  en  sa  sai.fon.  On  connoît 
l'arbre  par  le  fruit ,  à  son  fruit.  Les  faits  de  la 
saison.  Fruit  de  r  arrière-saison.  Manger  du  fruit, 
/iimer  le  fruit.  Il  ne  vit  que  de  fruits. 

On  appellp^/Y//'/s  d'été ,  fruits  d'automne ,  les 
fruits  qui  se  mnngenten  été, eu  automne  ;/>y//7.'ï 
d'/n'ver,les  fruits  qu'on  mange  en  hiver  ;  elj'ruits 
rouges^  les  petits  fruits  de  cette  couleur  qui 
viennent  au  printemps  el  en  été,  comme  frai- 
ses, frambroises,  cerises,  groseilles.        Djct. 

«  Tous  ]es  /riiits  rfue  le  printemps  promet, 
>•>  et  q;ie  l'autotune  répand  sur  la  terre.  —  Les 
»  fruits  dorés  dont  l'automne  récompense  les 
5>  travaux  des  laboureurs.  »  Fi.N. 

Il  fait  naître'et  mm-irles/ruils.  Rac. 

rour  qui  naissent  à  Caen  tous  ]es  fiui/s  de  l'automne. 

Leurs  celliers  regorgent  àefruits.  Boil,. 

T,es  arbres  ,  elc.  , 
Porteront  en  tout  temps  et  àès fruits  et  des  fleurs. 

Rousseau. 

On  appelle  jTr^/zï.s  de  la  teri-e ,  tout  ce  que  la 
terre  produit  pour  îa  nourriture  des  hommes 
et  des  animaux.  On  fait  des  prières  à  Dieu  pour 
la  conserva tion^des  fruits  de  la  terre,  des  j'ruits 
t] ai  sont  suija^^re.YjK.  on  appelle  fruits  pendans 
par  les  raciing ,  les  bleds,  les  raisins  ,  et  généra- 
lement tous»  lesfruits ,  lorsqu'ils  sont  encore  sur 
pied.  On  ne  peut  saisir  les  fruits  pendans  parles 
lacines  iju'après  la  Saint-Jicm.       Dict.  de  l'Ac. 

«  La  terre  ne  produisoit  point  èe  fruits.  — 
))  Il  consume  en  peu  de  temps  les />y^//s  d'une 
V  année.  »  Fléch. 

De  leurs  champs  dans  leurs  mains  portant  les  wowvfaaTiJ'niils, 

Racine. 
Fruit  ,  au  figuré. 

(.<.  Le  goût  (\v\  fruit  défendu.  —  La  mort,  en- 
«  nemie  des  fruits  que  nous  promelloilla  prin- 
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»  cesse,  les  a  ravagés  dans  la  fleur.»  (Voyez 
plante.  ~    Boss. 

«  C'est  la  seule  racine  qui  porte  des  fruits 
»  d'immortalité.  »  Mass. 

Fruit,  au.  propre ,  le  dessert;  tout  ce  qu'où 
sert  au  dernier  service  de  table,  après  les  vian- 
des et  entremets  ;  et,  en  ce  sens  ,  il  n'a  point  de 
pluriel.  Fn  ce  festin  ,  le  fruit  était  beau.  Servir 
le  fruit.  On  en  est  au  fruit. 

On  appelle  fruit  monté  ,  nn  fruit  décoré  avec 
des  cristaux  ,  des  figures  de  sucre  on  de  porce- 
laine ,  posées  sur  un  ou  plusieurs  plateaux. 

Fruits,  au  pluriel,  se  dit  des  revenus  d'une 
terre  ,  d'un  bénéfice ,  d'une  charge.  //  lui  a  cédé 
une  année  des  faits  de  ce  bénéfice.  Les  fruits , 
profits  et  éinolumens  d'une  charge.  Percevoir  les 
fruits.  Il  a  gagné  son  procès  a\-ec  restitution  de 
fruits.  Résigner  avec  rétention  de  fruits.  C'est 
une  maxime  de  droit  ,  que  tout  possesseur  de 
bonne  foi  fait  les  fruits  siens.  Fruits  naturels. 
Fruits  civils.  Les  gros  fruits  d'un  bénéfice. 

Fruit,  se  dit  aussi  de  l'enfant  qu'une  femme 
enceinte  porte  dans  ses  flancs,  ou  qu'elle  vient 
de  mettre  au  monde.  En  ce  sens  ,  il  n'a  point 
de  j)luriel.  Une  femme  est  obligée  d'avoir  soin 
de  son  Ji'uit ,  de  conserver  son  fruit.  Dès  cju'une 
femme  s'est  délivrée  de  •'son  fruit.  On  condamne 
Cl  mort  une  femme  cjui  fait  périr  son  fruit ,  qui 
défait  son  fruit.  Dict.  de  l'Acad. 

Rome  ,  etc. , 

Et  ne  rcconiioît  point  lesfni'ls  illégitimes 

Qui  naissent  d'un  hymen  contraire  à  ses  maximes. 

Je  vis  moi-même  alors  cefini'l  de  leurs  amours. 

Il  mit  sur  un  bûcher  cefruil  de  sa  vieillesse.     RAC. 

Enghien  ,  de  son  hymen  le  seul  et  digne  f/ui'f. 

..Prenant  en  dégoût  lesfruits  nés  de  ieurs  flancs.  BoiL. 
Fruit  ,  au  figuré. 

Allez,  partez,  mes  vers,  dernier/'v/zV  de  ma  veine. 

BoiLEAU. 

Fruit,  au  figuré ,  utilité,  profit,  avantage' 
qu'on  retire  de  quelqtie  chose.  Je  n'ai  tiré  au- 
cun j'ruit  de  Cette  affaire.  Je  n'en  ai  point  encore 
recueilli  le  J'ruit.  Il  en  revient  un  grand  jriiit. 
Beaucoup  de  peine  et  peu  de  fruit.  Le  Jruit  de 
ses  travau.v  ,  de  ses  vrilles.  Cet  écolier  a.  tiré  en 
peu  de  temps  un  grand  fruit  de  ses  études.  Dict. 

«  Goûter  en  repos  le  .//////  de  son  travail.  » 

BOSSUET. 

«  Il  s'expose  San  S //y/ ;V.  —  Cette  province  se- 
»  roit  aujourd'hui  le />;/// paisible  de  nos  vic- 
»  toires.  —  Il  devoil  recueillir  le  fruit  de  tant 
»  de  vertus  chrétiennes. —  Tirer  quelque /m/^ 
»  de  ses  coiinoissances.  —  L'ambition  acquieit 
»  ces  honneurs  par  des  voies  criminelles  ;  l'in- 
»  justice  fait  qu'on  en  retient  tout  le  J'ruit  qui 
»  devroit  se  communiquer  aux  autres.  —  Quel 
«  J'ruit  recueillent-ils  de  leur  grandeur? — Jouir 
»  en  repos  ài\  Jruit  de  ses  travaux.  «         Flûch, 
(Voyez    un  exemple    de  Massillon   an  mot 
goûter.  ) 
Il  goûte  sans  rongir  ]e%fr!i>is  de  sa  victoire. 
N'espérons  aucun//"// 
De  son  crime  ni  de  ma  peine. 
Plus  le  péril  est  grand  ,  plus  doux  en  est  lefn/i/. 
ÎNotre  sévérité  ,  sans  produire  aucun//-»//,  etc. 
Trahir  ton  souverain,  ton  ami ,  ta  maîtresse. 
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?ans  qne  ,  de  tant  de  droits  en  nn  Jonr  violés, 
Sans  qiit?  ,  de  deux  amans  an  tyran  immolés  , 
Il  te  reste  Hacnn/fui/ ,  que  la  honte  et  la  rage.  Con. 
I.aisse-raoi  des  périls  dont  j'attends  tout  \e  fmit. 
Qve]Jh/i'l  me  reviendra  d'nn  aveu  téméraire? 
Que]Jrutt  te  promets-tu  de  ta  coupable  audace? 
.Tai  perdo  tout  le /rwV  que  j'en  ponvois  attendre. 
Qi:eiy>-«// esperes-tu  de  tant  de  violence? 
Qi\e\ fruit  recevront-ils  de  leurs  vaines  amours? 
Helas!  du  crime  affreuy  dont  la  honte  me  suit. 
Jamais  mon  triste  cœur  n'a  recueilli  \e fruit. 
Qat\fuit  me  revient-il  de  tous  vos  sacrifices? 

Lui  dérobant  tout  le  fruit  de  son  crime. 
Aî-je  enfin  disposé  du  fruit  de  leurs  exploits?    Rac. 

(  Voyez  goûter,  sa7'g ,  sain.  ) 

...Dans  ce  temple  ovi  le  plus  sriint  des  rois 
Consacra  tout  le  fruit  de  ses  pieux  exploits.       Boit. 

(  Voyez  jouir,  ) 

Fruit,  ai^  figuré ,  l'effet  d'une  cause,  soit 
l)0UTie^  soit  mauvaise.  Ctst  im  fruit  de  votre 
piité.  C'est  un  fruit  de  vos  sai/is.  La  tranquiiltté 
f[esj>rit  est  un  fruit  de  la  hoitne  consiience.  Tm 
honte  et  le  repentir  sont  les  fruits  ordinains  des 
mauvaises  a,ctions.  L.es  grandes  dé< nnvertes  sont 
le  fruit  d'une  longue  applicatioit.     Dict.  te  l'Ac. 

«  Ses  serinons  n'étoient  ])as  le  J'rtùt  d'une 
»  élude  lente  et  tardive.  —  Pour  voir  les  fruits 
»  de  son  zèle.  —  Sa  modéralion  durant  qua- 
»  rante  ans  étoit  le/)//// dune  sagesse  consom- 
»  iwée.  »  (Voyez  iiéniience.)  Boss. 

«  Laissant  à  tous  des  fruits  abondans  de  sa 
»  piété. — Alliance  qui  lut  l'ouvrage  de  la  pro- 
y  vidence  de  Dieu,  et  non  pas  le  fruit  des  tra- 
»  vaux  et  de  la  sagesse  de  ces  grands  hommes. 
M  Pour  voir  le  //■////  de  ses  travaux.  —  Ces  ver- 
»  tus,  qui  sont  le  fruit  de  l'expérience  et  dune 
»  longue  rétlexion  dans  les  personnes  ordinai- 
».  res  ,  etc.  —  Ils  jettent  dans  le  public  lesjrttits 
»  amers  de  leurs  études  frivoles  ou  mai  digé- 
»  rées.  >)  (Voyez  avancer .  motif ,  soupir.)  Flécii. 

<•  Des  inconvéniens  capables  dané.iiilir  le 
"ù  J'iiiit  de  vos  l'onctions.  —  La  paix  et  l'abon- 
»  dance,  qui  sont  toujours  les  J'ruits  heureux 
»  de  la  liberté  dont  nous  venons  de  parler. — 
»  Une  gloire  qui  est  le  fruit  de  l'erreur  et  de 
»  l'aditlatioti.  —  L'ambition  est  le  triste  fiytit 
»  de  l'aveuglement  où  jette  îadulation. — Les 
yi  fruits  de  ses  scandales  seront  immortels. — 
"»  Les  trisles  /r////s  de  l'amour-propre.  —  L'ordre 
»  et  l'utilité  publique  ne  peuvent  être  \e  friiii 
»  du  ciinie. —  Des  éditices  sacrés  .  lesft/its  im- 
M  mortels  de  sa  charité  et  de  son  amour  ])our 
w  son  peu])le.  «  (Voyez  monumerd  ,  passer, 
pamttre ,  sérénité ,  semence.  )  Mass. 

De  leur  vieille  amitié  c'est  là  l'indigneyru/V. 
C'est  \e fruit  de  vos  soins;  jouissez-en  long-temps. 
Et  ne  hasardez  pas  lefruit  de  vingt  années. 
Leur  misère  est  lefruit  de  votre  illustre  peine.    CoR. 

(  Voyez   avorter,  ) 

De  mon  aveugle  amour  seioient-ce  là  les  fruits? 
Et  les  arrêts  du  sort 
,  Veulent  que  ce  bonheur  soit  \\n  fruit  de  ma  mort. 
De  vos  respects  voyant  les  tristes./rw/Vj. 
Voilà  de  ton  amour  le  détestable/;////. 

Les  soupçons  importuns 
Sont  d'un  second  hymen  Itsfiuiis  les  pins  communs. 

Pi.\CINE. 
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Jeune  cl  vaillant  héros  ,  dont  la  hante  s.T^çjsei 
N'est-point  le  fruit  tardif  d'une  lente  vieiflesse. 
L'insolent  s'emparant  àa  finit  de  mes  travaux.  BoiL. 
(Voyez  goûter,  nœud,  ordre.)        ' 
Ses  richesses , 
T-e  fuit  des  vastes  largesses 
De  cent  peuples  asservis. 
Et  conrent  à  Tuscule  ,  il  alloit  cultiver 

Zes fruits  de  l'école  d'Athènes.  Rorss. 

Ou  dit,  faire  du  fruit ,  pour  dire,  produire 
des  effets  avauUigeux  piir  des  exhortations,  par 
de  l^ons  exemples.  Ce  missionnaire  a  fait  un 
grand  j'iitit  dans  cette  ville.  Cet  êvéque  fait  beau-' 
coup  de  Jftdt  dans  son.  diocèse.  Dict. 

Pour  fruit  ,  pour  tout  fruit. 

Pour  fruit  de  tant  d'amour,  j'aurai  le  triste  emploi 
De,  etc.   f  Voyez  p.'i'urs.  ) 

Et  peut-être  , /)o//'./;«// d'nn  téméraire  amour. 
Exposer  votre  nom  au  mépris  de  sa  cour. 
Et  four  fruit  de  mes  soins  ,  pour  fruit  de  mes  travaux , 
.Te  ne  lui  demandois  que,  etc. 
Moi-même  ,  pour  tout  fruit  de  mes  soins  superflus  . 
.Te  me  cherche  moi-même  ,  et  ne  me  tro"^nTe  plus.  Rat. 
Mais  ,  pour  fruit  de  son  zèle,  on  l'avoit  rebuté.   BoiL. 
C  Voyez  produire.  ) 

Saks  fruit,  intitilement. 

<<  S'exposer  sans  fruit.  »  Fléch. 

Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse. 
Souffrez -vous  que  sans  fruit  Joad  laisse  égorger 
Vous  ,  son  fils,  etc.  Rac. 

N'allez  pas  sur  des  vers  sans  fruit  vous  consumer. 

BoiLEAU. 

FRUSTRER  ,  f.  act. ,  priver  quelqu'un  de  re 
qui  lui  est  dû  ,  ou  à  quoi  il  s'attend.  //  a. 
frustré  sescreanci ers.  Il  m'a  frustré  de  mes  droits. 
N  vous  a  frustré  de  vos  espérances  ,  de  votre  at- 
tente. DicT.  uE  l'Acad. 
Les  Ctec%  frustrés  de  leur  victime.  Rac. 
Ne  crois  pas 

Que  d'un  frivole  encens  malignement  avare. 
J'en  veuille  sans  raisony/K.f/^f7-  tout  l'univers. 
Et  nos  vo\%uM  frustrés  de  ces  tributs  serviles , 
Que,  etc.   {Voyez  tribut.  )  Boit. 

Frustrepi  ,  tromper.  Frustrer  l'espérance ,  les 
espérances  de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  publique  frustiée  tout  à  coup 
»  par  la  mort  de  cette  princesse.  »  Boss. 

FUGITIF,  IVF ,  f/r//. ,  qui  luit  ou  qui  a  fui 
hors  de  sa  patrie  ,  du  lieu  de  son  établissement, 
sans  oser  y  retourner.  Un  criminel  j'ugitif.  Un 
voleur  fugiiij'.  Un  esclave  fugilif.  Dic.  df  l'Ac. 
«  Des  escl;x\e&  /itgitifs.  —  Une  reine J'agiti'e 
»  qui  ne  trouve  aucune  retraite  dans  trois 
>>  royaumes.  »  •  -■    Boss. 

Des  troupes  craintives" 
D'esclaves  effrayés  ,  de  femmes/i/^/V/Vej. 

..Quelle  voix  ordonne  que  je  vive  , 
Ta  rappelle  en  mon  sein  mon  sme fugitive.         Rac. 
L'aimable  vérité. /i/^//iVe  ,  importune.  Rou.'iS 

Fugitif,  au  figuré ,  qui  passe  vite. 
"  Un  instant  fugilif.  »  Mass. 

«  Une  omhxe  fugitive.  »  Boss. 

On  dit,  en  ])oésie.  Monde  fugitive  (l'onr'' 
qui  Lcule  toujours).  Dict.  UE  l'Acaq. 

Coulez,  ondes  fugitives. 
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On  appelle  pièce  fugitive  ,  un  onvrage  soit 
riKiiiuscrit ,  soit  tmprimë,  qui,  par  la  petitesse 
tie  son  volume,  peut  se  perdre  aisément.  Jùis- 
Sti/iù/er  des  pièces  Jugilives. 

Fugitif,  suhsl.  C'est  un  fugitif.  Dic.  de  l'Ac. 

«  J'ai  rappelé  ce ///.o-////".  »  Boss. 

Î'UIR,  V.  iieul.  (il  n'est  que  d'une  syllabe). 
JeJ'uis,  tu  fuis,  itjuit;  nous  fuyons  ,  vous  j'uyez, 
ils  fuient.  Je  fuyais.  Je  fuis.  Je  fuirai.  Fuis.  Qu'il 
fuie.  Je  fuiruis.  Que  je  fuisse.  Fuyant.  Courir 
jHJur  se  sauver  d'un  péril.  Quand  il  vit  que  les 
ennemis  fuyaient.  On  ne  lui  7-e f)  rue  Itéra  jamais 
d'avoir  fui.  Fuis  ,  sors  d'ici.       DiCT.  de  l'Acad. 

«  Fuir  devant  le  vainqueur.  »         Boss. 

Fuirons-nous  cL«z  mon  frère  ? 
l\  fuit,  lui  qui  toujours  triomphant  et  vainqueur. 
Vit  ses  piosprrités  égaler  sou  grand  cœur; 
JlJ'iiit ,  el  daus  nos  ports,  etc.  CoR. 

Des  peuples  qui  ,  dix  ans  ,  ont  fui  devant  Hector. 
Et  sans  nous  informer  s'il  triomphe  ou  s'il  fait. 
ToutJui:.  tout  se  refuse  à  mes  enibrasseniens. 
Xoin  de  l'aspect  des  rois  qu'il  s'écarte  ,  cia'il  fuie. 

Fuis,  et  si  tu  ne  veux  ,  etc. 
Fuis  ,  dis-je  ,  et  ,  elc. 
Au  seul  son  de  sa  voix  la  mer  fuit,  le  ciel  tremble. 
(  Voyez  aspect  ,   regard.  )  RaC. 

Est-ce  encore  en/ayan/ qu'ils  pensent  l'arrétac? 

Lâches  ,  oti/u_yez-vons  ? 
Il  Yohfui-  à  grands  pas  ses  naïades  craintives. 

Fuis  doue;  mais  non  ,  demeure. 
La  fierté  l'abandonne  ;  il  tremble  ,  il  cède  ,  il  /uil, 

BOILEAU. 

11  fuit  au  fond  des  bois. 

Cil)  y""//,  disparoit  ,  et  se  reploitge  ,  etc. 
Wfuit,  sa  gloire  tombe,  et  le  destin  lui  marque 
Son  véritable  rang. 
Oxx  fuir?  où  vous  cacher  ? 
Fuyez  loin  de  ces  lieux,  profanes  voluptés.     Rouss. 

Fuir  de. 
Oùfuirois-je  de  vous  après  tant  de  furie  ? 
Fuis  plutôt  de  ses  yeux  -tfuis  de  sa  violence.      COR. 

Voltaire,  datisson  Commetdaire  sur  les  jjiètes 
de  Corneille  ,  ne  hiàme  ])oint  celle  construction  ; 
on  peut  donc  la  regarder  comme  permise  en 
poésie. 

Fuis  de  ces  lieux.  RousS. 

Fi;iR,  au  figuré. 

La  terre  fuit  sous  ses  pas.  ROUSS. 

Fuir,  au  figuré ,  passer  vite. 

Un  instant  t\\x\fuit.  COR. 

Hàtons-nous;  le  temps /"«/i.  BoiJ,. 

Ce  vieillard  qui,  d'un  vol  agile  , 

Fuit  sans  jamais  être  arrêté. 

Le  temps... 

La  nuic  qui ,  dans  sa  carrière, 

Fuit  à  pas  précipités.  ROUSS. 

On  dit,  d'un  vase  dont  la  liqueur  coule  par 
quelque  fêlure,  ce  vctse  fuit ,  ce  tonneau  fuit ,  etc. 

En  termes  de  peintiire",  en  parlant  des  loin- 
tains ,  on  dit  qu'M«e  telle  chose  ne  fuit  pas  assez  , 
ou  r^if  elle  fuit  bien  ,  pour  dire  queréloignemenl 
est  bien  ou  mal  ménagé. 

Fuir,  v.  act.  ,  éviter.  Fuir  le  danger.  Ftiir  le 
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péril.  Fuir  le  vic'e.  Fuir  les  mauvaises  compa" 
gnies.  Fuir  l<'  mal.  Ftur  l'occasion  du  péché.  Fuir 
le  combat.  Fuir  le  travail.  Fuir  le  jeu.  Je  ne  le 
saurais  renconirT,  il  me  fuit.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint-Louis  nt  f/tyoit  pas  ainsi  le  travail. 
»  — Il  fuyait  les  acclamations  poj)ulaires. — 
»  Fuyant  une  vaine  et  dangereuse  curiosité.^ 
»  Vowx  j'itir  les  yeux  des  hommes.  »         Fléch. 

«  Fuir  les  honneurs. — L'ennui  qui  les  suit 
»  partout  à  mesure  qu'ils  le  ftiieiU.  —  Ne  cher- 
»  che-l-elle  pas  encore  des  regards  qui  \à  fuient. 
»  — On  voudroit  y^///-  son  propre  cœur,  et  on 
»  se  retrouve  partout.  »  (Voyez  vue.')     Mass. 

Vows  fuyez  la  couronne. 
Je  ne  te  puis  blâmer  d'avoir^/// Pinfamie. 
Fuis  d'Auguste  irrité  l'implacable  colère, 
(esse  àejuir  en  lâche  un  glorieux  trépas. 
Il  fuit  et  le  reproche  et  les  yeux  du  sénat. 
Il  /"//  Rome  perdue  ;  il  f'u,t  tons  les  Romains, 
A  qui,  p;ir  sa  défaite  ,  il  met  les  fers  aux  mains. 
Wfuit  le  désespoir  de  cent  peuples  vaincus.  CoK.    " 

(  Voyez  exemple  ,  puèrison  ,  honte  ,  occasion.  ) 
C'est  peu  de  l'avoir^a/,-  Cruel,  je  t'ai  chassé. 

Tu  veux  que  je  enfuie. 
Si  je  la  haissois  ,  je  ne  \a.Juirols  pas. 
Présente,  je  vous  fuis;  absente,  je  vous  trouve. 
Mais  la  mortjuit  encor  sa  grande  nme  trompée. 
Cette  paix  que  je  chtïche  ,  et  qui  me./uii  toujours. 
C  Vbyez    aspect,    honneur,    hymen,    ingratitude,    lieux , 
présence,  silence  ,  sommeil ,  visage .)  R.AC> 

Fuyant  des  vanités  la'  dangereuse  amorce. 

i^/yc^-vous  l'injustice? 
Fuyez  surtout  ,fuytz  ces  basses  jalonsies. 
L)U  Portique  ia.n\eu\  fuyez  l'austérité. 
Jejuis  les  chagrins  de  la  ville. 
Iiy(//<  un  vain  amusement.  Boit. 

(""Voyez  abondance ,  charge  ,  concours,  furei^\  ignominie  y 
importun  ,  lien  ,  maxime  ,  noyer,  petitesse ,  présence.  ) 
Fuir  les  vices. 
JP»/V  la  basse  flatterie. 
Ce  qu'il  faut  fuir  ,  ce  qu'il  faut  imiter.       RoDSS. 
(  Voyez  longueur.  ) 

Fuir,  au  figuré. 
Je  trouve  au  coin  d'un  bois  le  mot  qtii  ro'avoit_/ù*. 

BoiLEAU. 
L'agréraenfyù/i  ses  traits. 
Le  repos  me  fuit.  Rouss. 

(  Voyez  mélancolie.  ) 

On  dit  Hgf.rément,  avec  le  pronom  person- 
nel, se  fuir  soi-même ,  pour  dire,  chercher  à 
és'iter  les  remords  et  l'ennui.  Un  criminel  chei- 
che  en.  vain  à  ne  fuir  soi-même .  Quand  on  ne 
sait  pas  s'occuper  ,  on  cherche  ci  se  fui r  soi-même . 

«  11  s'agite  \yo\\ï  fuir  la.  mort  qui  le  saisit,  on 
»  du  moins  pour  se  fuir  lui-même.  — La  cons- 
»  cience  inii)ure  ne  peut  plus  se  fuir  elle- 
»  même.  »  (Voyez  cv-d-pï'ts  fuyant  à  .son  ordre 
alphabétique.)  Mass. 

FUITE,  s.  f. ,  action  de  fuir.  Fuite  honteuse. 
Être  en  fuite.  La  fuite  en  Egypte.  Le  salut  de 
l'ennemi  fut  dans  la  fuite.  Sa  retraite  fut  une 
fuite,  .'/près  avoir  mis  l'einieini  en  fuite.    Dkt, 

«  Obligée  de  prendre  la  fuite,  pour  se  rélugier 
»  eu  Fiance.—  Elle  n'avoit  ui  assez  de  voiles. 
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»  ni  assez  de  veut  pour  favoriser  sa  fuite  pré- 
»  cipitée.  »  Boss. 

»  Les  ennemis  qu'il  avoit  réchiits  à  niie  fuite 
»  honteuse.»   (Voyez  nonger.)  Fléch. 

Mettre  en  fuite  une  armée. 
Leur  ardeur  est  égale  à  potirsnivre  shj'uite.         COR. 
(  Voyez  out'ugn  ,  poursuivre  ,  prompt.  ) 
L'étranger  est  enfoite. 

Quelle  raison  subite 
Presse  voire  départ,  ou  plutôt  votre  fuite  ? 
Que  ce  soit  un  triomphe  ,  et  non  pas  unejuiie. 

Jouir  de  SAjuite. 
Je  rcéditois  .majuite  aux  rives  étrangères. 
Les  uns  sont  morts  ;  \ifiJte  a  sauvé  tout  le  reste. 
Quel  temps  pour  un  hymen  qu'nneyù;Ve  si  prompte  ! 
Osez  me  suivre  ,  osez  accompagner  rmfalif. 
Quelques  Juifs  éperdus  ont  aussi  pris  \nfuite.    Kac. 

(  Voyez  entendre  ,  imputer  ,  opposer,  plonger  ,  recourir  , 
'évé/er  ,   saJut.  ) 

Il  met  chez  lai  voisins  ,  parens  ,  amis  enfulie. 
S'en  va.  . 

Chanter  du  peuple  hébreux  }a.fuite  triomphante.  Boil.. 
Et  le  fier  Ottoman,  précipitant  sa.fuile. 

Certain  de  learfuile.  Roues. 

Fuite,  au  figuré ,  l'rclinn  par  Inqtvelle  on 
>"ëIoigiie  d'une  chose  dangereuse  ,  on  qui  peut 
iéplaire.  La  fuite  du  vice.  La  fuite  de  l'icca- 
ùon.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  "Ldi  fuite  des  plaisirs  et  dt-s  honneurs.  —  La 
•>  fuite  du  luxe  et  de  la  profusion.  »       Mass. 

Fuite,  au  figuré ,  enparlnnldu  temps. 
<(  Cette  vie  ,  dont  la   fuite  précipitée   nous 
c  trompe  toujours.  »  Boss. 

FULMINAIST  ,  ANTE  ,  arîj.  ,  qui  fulmine. 
Jupiter  fulniinatit.  DiCT.  de  l'Acad. 

Ce  seroit  ma  réponse  à  ce  "D'ien  fulminant.  BoiL. 

Fulminait  ,  qui  fait  un  grand  bruit.  Cet 
'lomme  se  met  en  colère  pour  ta  moindre  chose  ; 
/  est  toujours  fulminant.  Celle  expression  est 
lu  style  familier. 

FULM- NATION,  .9./. ,  terme  de  droit  canon, 
ction  par  laquelle  on  publie  quelque  chose 
vec  certaines  formalités.  La  fiihiiination  des 
filles.  La  fulminaLion  d'une  sentence  ecclésias- 
ique.  La  fulmination  dhin  monitoire. 

FULM îNER  ,  f.  f/c/. ,  terme  de  droit  canon, 

Miblier  quelques  actes  avec  certaines  formalités. 

'^'alminer  des  liulles.  Fulminer  une  sentence  f/'e.v- 

>iumunication.  La  bulle  n'a  pas  été  dûment  ful- 

ni/iée. 

Fulminer  ,    neut.  ,    s'emporter  ,    invectiver 

.  entre  quelqu'un  avec  menr'ce  (dans  le  style 

;  amilier  ).  //  est  en  colère  ,  il  fulmine ,  il  tem- 

.   ^éte  .,  il  fulmine  étrangement  contre  vous.  Dict. 

«  Falloit-il/i///n«/?er  et  le  prendre  d'un  ton 
'■     si  haut?  »  Boss. 

FUMANT,  ANTE,  adj.,  qui  fume,qni  jette 
e  la  fumée.  Cendres  j amantes,  l'ison  fimant. 

On  dit  tignrément  quw/z  homme  est  tout  fu- 

'  inant  de  colère  (il  e>l  dans  un  grand  emporle- 

iienf  de  colère  ).  Cette  expression  est  du  style 

iiiiilier.  Dict.  dk  l  Acai>. 

«  Les   cendres  encore  fumantes  de   tant   de 
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»  villes  autrefois  ilorissantes.  »    (Voyez  hono- 
rer. )  Massillox. 

Cette  main ... 

Fumante  encor  do  .<;ang  des  raânes  de  Pompée. 

Fumante  encor  d'un  géûéreux  courroux.        CoR. 
Me  montrer  votre  ccenr fumant  sur  un  autel. 

Au  pied  des  m\M$fumans  de  Troie. 
La  Judée  asservie  ,  et  ses  remparfsy«mar7j. 
Des  victimes  de  paix  les  entrailles/i/TO<m/e.r. 

Dans  une  main  de  votre  san^fumante. 
Et  la  Crète  ,  fumant  du  sang  dn  Minotaure. 
Et  la  triste  Italie,  encor  tofite fumante 
Des  feux  qu'a  rallumés  sa  liberté  mourante.     Kac. 
C  Voyez  herbe ,  poignard  ,  sang.  ) 

Des  vaiaqneurs/«wanj  de  carnage.  lîoiL. 

FUMEE,  s.f,  vapeur  épaisse  qui  sort  des 
choses  brûlées,  ou  extrêmement  échauffées  par 
le  feu.  Fumée  épaisse.  Fumée  noire.  T^e  hois 
vert  fait  beaucoup  de  fumée.  Il  fait  de  la  fumée 
en  cette  chambre.  On  sent  bien  ici  la  fumée.  Dif;- 
siprr  la  fumée.  Chasser  la  fumée.  Du  linge  qui 
sent  la  fumée.  Un  ragoût  qui  sent  la  fumée.  Lu 
fumée  desflambecuix.  La  fumée  chi  tabac.  Noire  i 
de  fumée.  S'exhaler  en  fumée. 

«  Il   regarde  sa  vie,  tantôt  comme  ]a  fumée 

»  qui  séleve  ,  qui  s'affoiblit  eu  sélevant,  qui 

»  s'exhale  et  s'évanouit  dans  les  aiis.  »     Fléch. 

«  La  grande  salle  étoit  remplie  A' nm  fumée 

»  affreuse,  mêlée  de  tourbillons  de  feu.  »  Volt. 

Ces  torrens  de/àm^e;. 
Comme  le  veut  dans  l'air  dissipe  lafume'e. 

Une  gueule  enCitiimée 
Qui  les  couvre  de  feu,,  de  sang  et  defumée.       Rac. 

La  maison  abiraée 
Entraîne  aussi  le  feu  qui  se  perd  enfumée.       Boil. 

FuMf.E  ,    vppeur    qui    s'exhale   des   viandes 
chaudes.  La  Jumée  du  rot.      Dict.  de  l'Acad. 
Il  vint  à  ce  festin  conduit  par  \a fumée.  Boil. 

Il  se  dit  aussi  des  vapeurs  qui  s'exhalent 
des  corps  humides,  lorsqu'ils  vieuuent  à  être 
échaiiffés  par  quelque  cause  que  ce  soit  II  s'élève 
une  fumée  de  la  rivière  ,  des  montagnes. 

Fumée  ,  au  figuré. 
Et  tontes  ses  fureurs ,  sans  effet  rallumées. 
Ne  pousseront  en  l'air  que  de  yàines fumées . 
(  Voyez  satisfaire.  ) 
De    vaines  fumées  poussées    en  l'air  par  de.'* 
fureurs,  ne  sotit  pas,  comme  je  l'ai  remarqué 
ailleurs,  nne  belle  image,  et  Corneille  em])loie 
trop  sovivent  ces  fumées  poussées  en  l'air  {lemur- 
que  de  Voltaire). 

L^'ne  muse  aff.iroée 
Ne  peut  pas,  dira-t-on.,  subsister  âe  fumée.       Bon.. 

On   dit  proverbialement,  if  n'y  a  point  de 
■fumée  sans  feu ,  pour  signifier  ,  que  d'orc!in;^!re 
il  ne  court  point  de  bruit  qui  n'ait  quelque 
fondement. 

On  dit  aussi  qu'/7  n'y  a  point  de  feu  sajfs  fu- 
mée,  pour  dire  qu'on  ne  sauroit  s'erapècher 
de  fiire  paroitre  une  violente  passion,  quelque 
soin  qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  encore  proverbialement,  que  toutes 
les  cJioses  du   mo/ide  ne  sont  que  juinee    pour 
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dire  que  toutes  les  choses  du  monde  sont  vaines 
et  IVivoIes;  et  qu'u/ie  c/iofte  t,'e/i  va  c  Jnniée , 
pour  dire  quelle  ne  produit  point  l'effet  qu'on 
en  altendoit.  Tuus  ses  desseins  ■.'.//  soni  allés  eu 
J'umée.  DiCT.  de  l'Acau. 

«  Le  monde  avec  tout  cet  amas  de  gloire  et  de 
»  fumée  qui  l'environne.  —  Toute  ma  vie  n'est 
ro  (\\\\\\\e  fumée  (\v\'\  ne  laisse  rien  de  réel  et  de 
»  solide  a  la  main  qui  la  rappelle  et  la  ramasse. 
»  —  Il  ne  saisit  que  des  lanlômes  ,  qu'une/w- 
»  meV  qui  se  dissipe.  —  Laisser  aller  en  fumée 
J>  l'espérance  de  notre  immortalité.  »     Mass. 

_A  quelque  prix  qu'on  mette  une  teUe  Ju?/u'e  , 
L'obscurité  vaut  mieux  que  tant  de  renommée. 

Se  dissiper  eujumée.  COR. 

Votre  muse  auiinée  , 
Vendroit  au  poids  de  l'jr  une  ouce  de  fumée.     Boit. 

On  dit  iigurément,  d'un  homme  qui  n'a  qu'un 
crédit  apparent  ,  dont  il  fait  parade  pour  en  ti- 
rer quelque  utilité,  quelque  avantage,  que 
c'est  un  homme  qui  vend  de  lu  fumée ^  quec'e.v^  uti 
vendeur  de  J'umée. 

On  dit  aussi ,  se  repuilre  de  fumée  ,  pour  dire 
se  repailre  de  vaines  espérances  ou  de  vains  hon- 
neurs. DiCT.  DE  lAc. 

(MoiJ  que  l'amour  de  ce  bien  qu'on  nomme  renommée 

N'a  jamais  enivré  d'une  vaine_/KmfV. 

Mon  esprit  enivré  d'une  àowca  fumée .  BolL. 

Fumées  ,  au  pluriel ,  se  dit  pour  signitler  les 
vapeurs  qu'on  croit  qui  s'élèvent  des  entrailles 
an  cerveau.  Les  fumées  du  vin  montent  au  cer- 
veau ,  offusquent  le  cerveau.  .4 battre  les  fu/pées 
du  vin.  La  mélancolie  envoie  des  fumées  noires 
au  cerveau.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Champagne,  an  sortir  d'un  long  diner  et 
»  dans  les  à.ô\xct%  J'u niées  d'un  vin  d'Avenai  on 
»  de  Sillery  ,  signe  un  ordre,   etc.  »     La  Buuy. 

Fumées  ,  au  figuré. 

a  La  fréqnentatiun  d'iiue  parente  ,  etc.  ,  et  ie 
»  ne  sais  quelles  y///7?eV6'  qui  s'élèvent  des  bouil- 
»  lous  du  sang  et  de  la  chaleur  de  la  jeunesse.  » 

Fléchier. 

FUMER  ,  V.  neut.  ,  jeter  de  la  fumée.  Ce^  bois 
n'est  passée  ,  il  fume  beaucoup.     Dic.  de  l'Ac. 

«  Ce  corps  pâle  et  sanglant  auprès  duqr. -1 
)>  fume  encore  la  foudre  qui  l'a  frapi)é. —  Cet 
»  "autel  où  fuma  si  souvent  l'encens  fie  ses  orai- 
j)  sons.  »  Fléch. 

L'autel  brille,  l'eiicensywmt;.  Rouss. 

Fumer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  d<-s  vapeurs 
qui  s'élèvent  d'un  corps  humide  ou  de  tout 
autre.  v^«  printemps  ,  on  voit  les  maivcagesju- 
mer  ,  les  prés  fumer.  Ce  cheval  a  couru  ,  il  s'est 
écluiujjé ,  il  fume.  Dict,  de  l'Acad. 

Au  milieu  de  ces  places 

<2u'on  voUfimier  encor  du  sang  des  Curiaces.       COR. 

Tous  les  temples  oaveitsj'umant  en  votre  nom. 

Même  au  pied  des  autels  que  je  {aisoifjumer. 

Dans  Rome,  les  autels /«/«o/<;«/  de  sacrifices. 

Jamais  de  plus  de  sang  les  autels  n'ont^fumè. 

Assez  dans  ses  sillons  votre  sang  erglouti, 

A  îaitji/iner  le  champ  dont  il  étoit  sorti.  RAc. 

Et  de  coups  redoublés  tout  le  rivagey«me. 

Besacçoay«OTi;  encor  sous  son  roc  foudroyé.      BoiL. 
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Le  sang  des  éliangers  a  LaitJ'amer  la  terre.       Rot;S3. 
(  Voyez  parfum.  ) 

Fumer  ,  au  figuré. 

Je  verrai  les  lauriers  d'un  frère  ou  d'un  ami 

.Fumer  encor  d'un  sang  que  j'aurai  taul  cliéii.      Con. 

FUMER  ,  V.  cict.  ,  mettre  des  viandes  à  la  che- 
minée ,  et  les  tenir  loug-teitips  pour  les  sécher, 
et  les  conserver.  Fumer  des  langues.  Fumer  des 
jambons.  Fumer  des  andouilles.  Fumer  du  bcvii^ 
salé.  Fumer  des  harengs.  Il  signifie  aussi  prendre 
du  tabac  en  Fumée.  Fumer  une  pipe  de  tabac. 
Fumer  du  tabac. 

On  dit  aussi  sitnplement ,  fumer  ,  pour  dire 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Il  a  fumé  toute  la 
nuit.  I^es  marins  fument  beaucoup . 

Fumer,  v.  act.,  épandre  du  fumier  sur  nnc 
terré  cultivée.  Fumer  un  champ.  Fumer  une 
vigne. 

FUMET,  s.  m..,  vapeur  qui  s'exhale  de  cer- 
tains vins  et  de  certaines  viandes,  et  qui  frappe 
agréablement  l'odorat  et  le  goût.  Ce  vin  a  un 
bon  fumet.    Le  fumet  d'une  excellente  perdri.v. 

FUMEUX ,  FUSE  ,  adj.  ,  qui  envoie  des  va- 
peurs à  la  tête.  Du  vin  fumeux.  La  bière  de  ce 
pays-là  est  extrêmement  fumeuse.  Dict. 

TJn  i-ViVenviKl  fumeux.  Boir,. 

FUMIER.  ,  6'.  m.  ,  paille  qui  a  servi  de  litière 
aux  chevaux,  aux  bestiaux  ,  et  qui  est  mêlée 
avec  leur  lieute.  Oler  le  J'umier  d'une  écurie. 
Faire  pourrir  du  fumier.  J je  fumier  engraisse  les 
terres.  Fumier  de  cheval.  Fumier  de  vache.  Faire 
du  fumier.  Alettre  du  fumier  dans  un  champ. 
Cette  terre  ne  porte  qu'éijbrce  de  fumier.  £pcHi^ 
dre  du  fumier.  Une  mare  ,  unejbsse  ci  fumier. 
Ces  dieux  nés  à\i  fumier  porté  dans  ses  jardirs.  BoiL. 
On  dit  proverbialement,  mourir  sur  un  fu- 
mier ,  pour  dire  ,  mourir  misérable  ,  après  avoir 
perdu  tout  son  bien. 

FUNEBRE,  adj.  des  deux  genres  ,  <[ui  appar- 
tient aux  iunérailles,  qui  concerne  les  fmié- 
railles.  Or'iemens  funèbres.  Piinpefunèbr/.  JJon- 
neurs  Junèl)ies.  Oraison  funèbre.  C^'ivoi  fuhèbre. 
.ï4ppareil  funèbre.  Chaut  funèbre.  Djc.  de  l'Ac. 
«  Les  panégyriques  funèbres  des  princes.  — • 
»  La  solennité  dfS  W'^zowx^  fmèhres.  —  Cet  ap- 
»  ])areil  funèbre.  —  Ces  pompes y/v/(f-"(i/-fA'.  —  J'ér 
»  tois  donc  encore  destiné  à  rendre  ce  devoir 
»  funèbre  à  ,  etc.  —  Terme  funèbre.  »  (  Voyaz 
pompe  ,    lirme.  )  Bo<s. 

«  Au  milieu  de  çe/z/Wf-'Z!/-/»  ap])areil. — Occupé  à 
»  leur  rendre  les  devoirs /iz/zf/^/v.';.  —  Cet  éloge 
»  j'unèbre.  —  A  la  vue  de  tant  ^' i<^\^\.'>  j unèbres. 
»  —  Ces  cérémouiesy««è6rfs.  ■»  [Y  o),vz  honneur,  j 
pompe.  )  '  Fléch. 

Fukkbre,    ou  figuré  ,  somhxG  ,   triste  ,  lugu-| 

bre  ,    effrayant.    Cri  funèbre.  Image  funèbre.-^ 

Pour  écarter  de  lui  ces  Kma^es funèbres.  RaC.     Ç 

Mille  cloches... 

H'aajunèùre  concert  font  retentir  les  nues. 
L'autre  ,  encore  ai;ité  de  vapeurs  ^Xmjujièbies. 
Mille  oiseaux  eS'rayans,  mille  coibeaux/«//èi!i/-i,\s'.  Bol 
Séjour  de  cris  et  de  plaintesyKndirej. 
Pourquoi  ces  clartésy««t'4/-ej. 
Sur  ce  low.iiM-iuJunèl/ie, 
/ 


Jlenrt  tarcheh  funèbres. 
Un  ié^ulcte  funèbre, 
Quilte  les  \èiemen% funèbres. 
Couvert  à'oxahres funèbres.  (Voyez  nom.) 
Un  yoUe funèbre. 
Mille  fensersjunèûre.^.  EoDSS. 

On  appelle  ,  uiteaux  funèbres ,  certains  oi- 
seaux uocturues.  Le  hibou ,  le  chat-htiant ,  l'or- 
J raie  ,  ioiit  des  uiseaux  funèbres.     Dic.  du  l'Ac. 

Ces  o\ie3^\XTi- funèbres 
Qui  n'osent  soutenir  les  regards  du  soleil.        Rouss . 

FUNÉRAILLES  ,  s.  f.  pL,  obsèques  et  cé- 
lémouies  qui  se  fout  aux  enterreiiieus.  Furié- 
railli-s  magnifiques.  Funérailles  pompeuses.  Fu- 
rf  railles  superbes.  Faire  les  funérailles  de  quel- 
qu'un. Assister  à  des  funérailles.  Le  jour  des 
funérailles.  La  cérémonie  des  funérailles.  La 
pompe  des  funérailles.  DiC  de  l'Acad. 

«  La  majjjuiticeiice  de  ses  J^unéruilles.  — 
»  L'hoiïime  incomparable  dont  celte  illustre 
\>  assemblée  célèbre  la^  Junéraillts.  »     Boss. 

«  Les  chants  de  douleur  et  àa  funéntilles.  — 
y>  Les  oniemens  de  ses  funérailles.  —  Tout  cet 
w  ;>ppareil  de  funérailles.   »  Fléch. 

«  Il  conduit  [appareil  des  funérailles.  — Dans 
»  ces   lugubres /'«/7é''/Y////es.   —   Sauvé  des  f  une - 
»  railles  de  toute  sa   race  ,   comme  Moïse.  » 
(Voyez  préparaiif.)  Massilloj». 

Ce  jour  presque  éclaira  vos  çro^tei  funerutllrs . 
Dois-je  oublier  Hector  privé  àti funérailles  ?        Rac. 
Jadis  la  Grèce  eut  vingt  ans 
Sans  fruit  vu  ]t:$Juné/ui//es 
De  ses  plus  fiers  coiubaltans.  BoTL. 

Dans  nos  cbamps  engraissés  de  iant  de  funéruUUi. 

Rousseau. 

FL3ERA.TRE  ,  adj.  des  deux  geru  es  ,  qui  con- 
cerne les  funérailles.  Frais  funéraires. 

FUiNESTE,  adj.  des  deux  genres  ^  malheu- 
reux ,  sinistre  ,  qui  porte  la  calamité  et  la  déso- 
lation avec  soi.  Accident  funeste.  Mort  funeste, 
f'oyage  funeste.  Conseil  funeste.  Entreprise  fu- 
neste. Nouvelle  funeste.  Événement  funeste.  La 
guerre  lui  a  été  funeste.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Yie  funfstes  complots.  — Ses  funestes  atta- 
»  ques. — Un  re\ios  funeste. —  Un  événement 
»  s\  funeste-  —  Coup  funeste  pour  la  princesse. 
»  — Les/«//e.sYM  idées  de  la  mort.  —  Combien 
5)  il  en  ])aroit  dans  l'histoire  ,  à  qui  leur  au- 
39  dace  a  été  funeste.  »  Boss. 

«  Ces  funestes  é\-évi.e\\\exis.  —  Uli  n\a\  funeste. 
»  — Ce  funeste  accident.  —  Ces  funestes  idées. 
■»  —  Cette  Juntste    ])cnsée.   —  Quels  funesiis 

V  égards  ?  —  11  n'y  a  rien  de  si  funeste  à  la  piété 

V  que  le  com meice  du  monde.  »  (  Voyez  empire , 
image  ,  pressentimeit  ,  repentir  ,  souvenir , 
trace.  )  Fléch. 

«  Cette  funeste  passion.  —  Cette  science  fu- 
it neste.  —  Dfs  ouvrages /««ev/t'*  à  l'innocence. 
»  —  Des  i:m\\\Ao\s  j unestes  au  souverain.  —  Le 
»  luxe  et  la  licence  toujours  \>\u&  funestes  :\\\y.. 
5)  empires,  que  les  guerres  et  les  calamités  les 
y>  plus  tristes.  «  Mass. 

Ce  c\\taa.t funeste. 
Après  ce  co\x^ funeste. 
Un  destin  iifuneste. 
Ce  ficr.KSU  Lonneur.  — ^  Qç funeste  présent, 
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Cet  hymen  à  ma  gloire/unw/*. 
Ce  )oor  nous  fut  propice  etfuneste  à  la  fois.        Cor, 
(  Voyez  concorde ,  issue,  manque,  nœud  ,  objet ,  présent , 
rapport,  récit ,  succès  ,  trépas.  ) 
Un  jour  autant  heureux  que  je  l'ai  crufunesle. 

Uae  journée  , 
Dois-je  diisfunesle ,  hélas  !  ou  fortunée. 
Funeste  aveuglement. 
Qaeljuneste  entretien  ! 
l^V-el  funeste  dessein  ! 
Mais  qtii  rend  à  vos  yeux  cet  hymen  ii funeste  ?  Rac,' 
(  Voyez  état,  journée,  image,  lien  ,  loi,  mallieur,  mystère, 
objet,  présage  ,  récit ,  race,  réduire  ^  service,  spectacle.  ) 
Ce  funeste  départ. 
Son  adresse /«nexte. 
Sa  rage  à  l'universyunej/t?.  Bon. 

(  Voyez  effet ,  fruit,  métier,  présage,  pomme,  scienc»,  \ 
Loin  de  cette  terre  funeste. 
Sifuneste  aventure. 
C.iriositéyjtnejte  .' 
En  des  temps  si  funestes. 

Un  doafuneste. 
à  beauté  !  partageyà/ic-fte.  Rouss. 

C  Voyez  origine,  revers,  ) 

FUNF^TEMENT  ,  adv.,    d'une  manière  fu- 
neste. Il  est  peu  usité.  Dict.  de  l'Acad. 
FUREUR,  s.f.  ,  rage  ,  manie  ,  frénésie.  li  est 
devenu  fou  ,  et  de  temps  en  temps  il  lui  prend  êtes 
accès  de  fureur.  Quand  il  entre  en  fureur.  Lorsqu» 
la  fureur  lui  prend.  C'est  un  homme  extrême  ert 
toutes  choses  ,  il  aime  et  il  hait  jusqu'à  lu  fureur. 
Avec  fureur.                                  Dict.  de  l'Acad. 
Toujours  troublé  Ae fureurs  convulsives.     Rouss. 
Fureur  ,  au  figuré. 

«  Arrêter  la.  fureur  de  ces  barbares.  »  (  Voyez; 
rayon. )  Flécs. 

«  Echapper  à  \a  fureur  des  tyrans.  —  Rien  ne 
»  peut  assouvir  sa y^/re«r.  M      "  Mass. 

On  ne  conçoit  qu'à  peine  une  \.e\\efureur. 
Quelle  avengleyàrt^ji/- Tous-inéme  vous  possède  î 

Je  trompai  sa.  fureur. 
Le  premier  sang  versé  rend  sa.  fureur  plus  forte. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  au  pluriel. 
O  haines!  bjureurs  dignes  d'une  mégère  ! 

J'attends  ses  fureurs  vengeresses. 
Octave  aura  donc  vu  sas  fureurs  assouvies.  COR. 

(  "Voyez  céder,  garantir  ,  maxime  ,  porter,  sauner,  soute- 
nir, succéder,  trembler,  unir,  zèle.  ) 

Je  dois  avertir  que  fureur  prend,  avec  quel- 
ques-uns de  ces  verbes,  un  autre  sens  qui  diffère 
un  peu  de  celui  qu'on  \  ient  d  exposer,  mais  qui 
sera  l^:^cile  à  distin.çuer  après  avoir  lu  attentive- 
ment le  inéseui  article. 
Mais  sa  feinte  bonté  se  tournant  eufuKeur. 
QneUefurcur  saisit  votre  esprit  et  le  sien  ? 
Et  c'est  ce  qui  redouble  et  nourrit  mnfureur. 
(  Voyez  frémir,  jaloux,  modérer,  observer,  obstiné ,  op.. 
poser,  témoin.  ) 

Il  faut  que  sa  ruine 
Me  délivre  à  jamais  des  fureurs  d'Agrippine. 
Consultons  Aei  fureurs  qu'autorisent  les  dieux. 

De  l'amour  j'ai  tontes  \e% fureurs.  E.VC. 

{       C  Voyez  consacrtr,  garder.  li,/r*r,  tuuffr.  ) 
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Par  Sa  mort ,  leurfureiir  mal  éteinte  ,  etc. 
Et  ((lie  craindre  ,  après  tout  ,  d'nnefweur  si  vaine  ? 
Quoi!  même  dans  ton  lit,  cruel,  entre  deux  diaps  , 
Ta  profaneyj'''-("-  ne  se  repose  pas  ! 
Tafureurk  ce  coup  fut  déçue. 
L'homme  seul  ,  en  safurfur  extrêm*  , 
Met  un  brutal  plaisir  à,  etc. 
Aveugle  en  sa.  fureur. 
El  Je  mets  à  profit  leurs  msïignes fureurs.  BOIl. 

(Voyez  égaler,  irriter,  Ure.  ) 

Elle  croit  que  \&vli:  fureur  siéril» 

En  vains  éclats  va  s'exhaler. 
Pour  réveiller  &a.fureur  assoupie. 
En  vain  \snr fureur  m'assiège. 
Sàfureur  n'a  pu  s'attendrir. 
Défiant  la.  fureur  de  Mars.  BOtJSS. 

{Voyez  adopter,  exercer,  forger,  inspirer,  ralentir.) 

Fureur,  un  violeut  transport  de  colère.  Etre 
transporté  de  fureur.  La  fureur  V  emporte.  Un 
mouvement  de  fureur.  Pour  opaiser  sa  fureur. 
Irriter  la  fureur  de  quelqu'un.  S'exposer  a  la 
fureur  du  peuple.  La  patience  irritée  ,  lassée  , 
poussée  à  bout ,    se   tourne   en  fureur.     Dict. 

«  Dans  ta  brutale  y/^rewr  ,  tu  le  tournes  con- 
»  ire  toi-même.  »  Boss. 

«  La  vengeance  et  \ù  fureur  dans  les  yenx. — 
»  Ils  entrent  e\\' fureur  contre  eux-mêmes.  » 
(Voyez  objet,  redoubler.  )  Mass. 

Vous  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer  àefunur. 
Apaisez  Ia/«re«r  de  cette  popnlace.  ton. 

11  fuit ,  il  se  dérobe  à  ma  )mte  fureur. 
(ElleJ  ne  désarma  point  s?l  fureur  vengeresse. 

A  quelle  fureur  me  laissant  emporter  ? 
Çuelque  )aste fureur  dont  je  sois  auimé. 

Ce  front  dont  la  noble  fureur,  etc.  (  Voyez  terreur.) 
Qaelle  aveugle  fureur  pourroit  l'armer  contre  elle? 
Conduisez  ou  suivez  une/«rf«'- si  belle. 
Une  ]aste  fureur  s'empare  de  mon  anie. 
11  ne  soutiendra  point  lafureur  qui  m'anime. 
Le  sang  et  lafureur  m'emportent  trop  avant.     Rac. 

(  Voyeï  /et(itime ,  menacer,  tourner.) 
Mais  déjà  U  fureur  dans  vos  yeux  étincelle. 
J'ai  crié  ,  mais  en  vain;  et  fuyant  su  fureur,  etc. 

Une  ég3^e  fureur  anime  leurs  esprits. 
Toiiionrs  en  àesfureurs  que  les  plaintes  aigrissent. 
(  Voyez  Ure  ,  opposer-  )  Bon,. 

Servez  contre  eux  ma /«/-«wr  vengeresse. 
Pour  éviter  des  Juifs  la  fureur  et  la  rage. 

C'en  e't  trop;  je  cède  à  ma.  fureur. 
Mais  tandis  qu'il  s'emporte  en  des  fureurs  si  vaines. 
(  Voyez  jour,  monument,  porter.  )  Rs>USS. 

En  'p'nies  de  l'Écriture  sainte  ,  fur.ur  se  dit 
qneiqn    ois  de  la  colère  de  Dieu. 

Fureurs,  au  pluriel,  signifie  au^si  les  actes 
qui  sont  les  effets  de  \z  fureur.     Dicr.  ee  l'Ac. 
J'attends  ses  fureurs  vengeresses.  COR. 

(  Les  effets  de  sa  fureur  vengeresse.  ) 
Vous  voyant  exposée  zwafureurs  d'une  femme.    CoR. 
A  vos  fureurs  Oreste  s'abandonne. 
D'un  barbare  éprouvant  les  fureurs. 
Défendez -moi  des  fureurs  de  Pharnace.  RA.C. 

Il  n'eût  point  en  le  nom  de  Juste, 
Sans  cet  empire  heureux  et  juste 
Qui  fit  oublier  m  fureurs.  EOHSS- 
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FuRtUR.  ES  {  de  marquant  la  cliose  dans  la- 
quelle on  exerce  sa  fureur.  )  Dict.  de  l'Ac. 

«  Dans  la  plus  grande  fureur  des  guerre*  ci- 
»  viles.— Dévouer  sa  tète  aux /v/-c«/-.>  '/«guerres 
»  civiles.  »  P0S6UET. 

«  Les  premières /^/rfwr.'î  rlu  vies  enivrent  sa 
•>•>  raison  et  ne  lui  laissent  pas  le  lf>i<!ir  de  sentir 
»  sa  misère.  —  Au  milieu  des  périls  et  des  Ju- 
»  reurs  de  la  guerre.  —  Daiis  la  fureur  des  coni- 
»  Lats.  »  ■       Mass. 

Ce  qu'ont  de  pins  affreux  les  fureurs  âe  la  guerre. 
Ainsi  ,  la  liberté  ne  peut  plus  êlie  utile 
Qu'à  former  les  fureurs  ûf'ane  guerre  civile.       CoB. 
Je  suis  seule  échappée  s-MT^ fureurs  de  la  guerre.  RAC. 

Soit  que  le  jour ,  sur  la  terre, 
Vienne  éclairer  de  la  sueris 
Les  implacablesy«r£f4/-«.  ROUSS. 

(  Voyez  sauver.  ) 

Fureur  de  ,  suivi  d'un  infinitif. 

«  La  fureur  de  disputer  des  choses  divines.  » 

BCSSUET. 
Tous  ces  vains  conseil?;.. . 
Me  font  qu'accroître  en  lui  Ia  fureur  de  riraer.  BoiL. 

C'est  elle  qui  t'inspire 
1.3  fureur  de  régner  par  la  flamme  et  le  fer. 

"La.  fureur  d'éCTMit.  ROUSS. 

DE  Fureur  , 

J'étoîs  si  transporté 
Que  ,  donnant  de  fureur  tout  le  festin  an  diable. 
Gilotin  en  gémit  ,  et  sortant  de  fureur ,  etc. 
Et  les  yeux  vers  le  ciel  defureur  élancés.  Boili. 

L'onde  turbulente 

Mm  g\i  de  fureur.  RoUSS. 

EN  Fureur  , 

Que  Sévère  en  fireur  tonne,  éclate,  foudroie.     CoR. 
D'une  mère  eny«;eKr  épargnez-rooi  les  cris. 
Contre  un  peuple  en  fureur  vous  exposerez-vous  ? 

Racine. 

Et  ma  muse  en  fureur 
Verse  dans  ses  discours,  etc.    (Voyez  verser.) 

L'aquilon  en  fureur  gronda  sur  les  montagnes. 
La  chicane  en  fureur  van ^\\.  dans  la  grand'salle. 
Du  salpêtre  en  fureur  l'air  s'échauffe  et  s'allume. 

BoiLEAU, 

Fureur  ,  se  dit  aussi  de  l'agitation  et  de  l'e'- 
molion  qui  paroit  dans  un  animal  irrite.  T7n 
lion  en  fureur.  La  jureur  d'un  taureau.  Mettre 
un  taureau  en  jureur. 

Il  se  dit  aussi  de  Ja  violente  agitation  de  cer- 
taines choses  iuaniniées.  La  fureur  de  la  tem- 
pête, lui  fureur  de  l'orage.  La  jureur  de  la  mer. 
IjU  jureur  des  vents.  IjU  jureur  des  flammes,    D. 

V  Ainsi  tomba  tout  à  coup  la  fureur  dés 
)'  venl>.   »  BossuF.T. 

...Arracher  Maxime  à  \& fureur  des  eaux.  CoR. 

(  Voyez  séparer.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  rigueurs  ou  des  iuconimo-* 
dites  de  ticrtaines  saisons. 
Affronier  en  plein  champ  les  fureurs  de  janvier. 

BOILEAU. 
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St  Barcîios  ,  écbappé  dei/ureurs  an  lieu  , 
Songe  à  vons  tenir  ses  promesses. 

On  ne  sauroit  Hiie  plus  poétiquement  cju'on 
est  forli  du  mois  dei\ullet.  (  Remarque  de  M.  de 
failly  ,  dans  sou  commentaire  sur  les  (Euvres 
(hi)isiesde  Rousseau.  ) 

Les_/;/rr«/-j  d'ÉoIe.  Eocss. 

Frp.EUR  ,  passion  démesurée.  Il  avoit  une  fu- 
rtur  élrurigp  pour  h  s  tulipes.  Il  a  la  fureur  du 
jeu.  .4imer  à  In  fureur.  DiCT.  Df,  l'Acad. 

«   La  fiir<fur  des  diiel?.  »  Boss. 

«Une  femme  saisie  de  \»  fureur  du  jeu. — 
»  Pour  Siitisfu ire  \d  fureur  d'un  jeu  outré. — 
»  Ctst  une  furiur  dont  on  ne  croiroit  pas 
»  l'homme  capable.  »  (  Voyez  y>«  ,  posséder.  ) 

Massillon. 
Tous  ers  objets  utiles  qui  les  occupoienî  adou- 
tireut  peu  à  peu  cette /wrf«r  épidémique  delà 
ton  1  reverse.  Voltairiî. 

Ou  .ippelle  «nussi  fureur,  un  transport  qui 
élevé  l'esprit  au-dessus  de  lui-même,  et  lui 
f;iit  fciire  ou  dire  des  choses  extraordinaires. 
Ainsi  on  dit  :  Fureur  pinplu-tique.  Fureur  bu- 
c'iiqiie.  Fureur  poétique.  Fureur  martiale.  Jl 
jut  saisi  d' une  j urtur  divine .  Une  sainte  fureur  le 
saisit.  DiCT.  DE  l'Acad. 

ApoUon  par  des  vers  exhala  sa.fweu?. 
Loin  ces  rinieurs  craintifs  dont  l'esprit  flegraatTqne 
tarde  dans  sesjunurs  uu  ordre  didactique.      BoiL. 
(  Voyez  /ire.  ) 

Un  dieu  vient  échauffer  mon  aras 
D'une  prophétiqneyu/ei/r. 
(Ils,  n'épronvèrent  jamais,  «n  maniant  la  lyre, 
'i^ifurgitis  ni  transports. 
Cédant  à  la /«rei//- divine.  Rouss. 

rURlE,  s.  /. ,  emportement  de  colère.  En- 
trer en  fuj-ie.  Se  mettre  en  furie.  Etre  en  furie. 
Plein  de  furie.  Quand  sa  furie  sera  passée. 

«  Leur  effroyable  décharge  met  les  nôtres  en 
>)  furie.  »  Boss. 

I^i  l'amour  des  grandeurs,  ni  celui  de  la  vie, 
IS'e  jelteut  dans  mon  cœur  cette  aveu^iey«;7e. 
Ou  fuirois-je  de  vous  après  tant  àefurie? 
Arrêter  ia.  furie. 
L'atleutat  d'une  aveugleyi/We. 
Des  mutins  dissiper  Va  furie.  CoR. 

Approuvant  i^furl^. 
Pourquoi  nons  attaquer  ?  l'ar  quelle  barbarie, 
A-t-on  de  voire  maître  excité  \&  furie?  Rac. 

'  Voyez   trancher.  ) 
Tout  beau  ,  dira  quelqu'un  ,  vons  entrez  en  furie. 
Je  crains  peu  d'essuyer  cette  étrange /'«/vtf.       Bon. 
Us  ont  sur  votre  peuple  exercé  leur  furie.       Eouss. 
(  Voyez  proie.  ) 

FuRtE  ,  au  figuré. 

«  Se  comuieltre  à  la  furie    de   l'Océan.   » 

Bo.vs. 
Des  f\as  mortels  venins  prévenir  \a furie.  R/lc. 

Furie  ,  passion  violente.  Dicr.  de  l'Acad. 

^i'fcris  plus;  guéris-toi  d'une  vaine/iï/ve.  BoiL. 

li  i-i^utfle  aus^^i  ,  ardeur,  inipétuos.ité  de  coii- 
age.  C'est  une  nation  qui  va  au  combat  avec  fu- 
't-  Il  faut  laisser  passer  celte  première  furie.  Ees 
•■oupes  donnèrail  avec  furie  sur  r&iuunù.  Dict. 
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I  FcRfE  ,  se  dit  aussi  du  mouvement  violent  et 
'impétueux  de  quelques  animaux,  et  de  cer- 
taines choses  inanimées.  L"  lion  en  furie  se  lança 
sur  lui .  La  furie  des  bétes  sauvages.  La  furi^  de 
la  tempête.  La  furie  des  vertts.  La  furie  de 
l'orage. 

Il  se  dit  aussi  potir  signifier  létat  le  plus  vio- 
lent d'une  chose.  Dans  la  furie  du  combat.  Dans 
lajurie  de  la  mêlée ,  il  arriva  que...  Dans  lafuria 
de  son  mal.  Dans  la  furie  de  la  fièvre. 

Furie  ,  chez  les  Païens ,  était  une  divinité  in» 
fernale  qui  tourmentoit  les  aiëchaiis  ,  les  crimi- 
nels.  ^Ititnn  ,  Mégère    et  Ti^iphone  éti.nt  len 
trois  furies.  On  les  appeloit  aussi  Eum''  in.es. 
...Comme  uat  furie  attachée  à  tes  pas.  CoR. 

{  Voyez  trahison.  ) 
Tes  remords  te  suivront  comme  autant  àefur'  ;.  Rac. 
Arrête  ,  furie  implacable.  RoDSS. 

En  ce'sens  ,  on  dit  d'une  femmeextrê  nement 
violente  et  méchante  ,  que  c'est  une  vraie  furie  , 
une  Ju rie  d'enfer-  Dict.  de  l'Acad. 

Quoi  !  votre  amour  se  veut  charger  à'ane  furie 

Qui  vous  détestera  ,  etc.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  femme  qui  a  causé  de 
grands  malheurs.  Dicr.  de  l'Acad. 

Tison  delà  discorde,  et  fataleyii/-/e 

Que  le  aéraou  de  Rome  a  formée  et  nourrie.       RAC. 

EX  Furie. 

Il  va  bientôt  revenir  en  furie.. 
Ne  désespérez  pas  une  amante  en  furie. 
Je  vois  marcher  contre  elle  une  armée  en  furie.  RAe. 
L'enfer  s'émeut  au  bruit  de  Neptune  enfuiie. 

Il  sort  du  lit  enfurie.  Boit. 

FURIEUX,  FUSE  ,   adj. ,  qui  est  eu  furie.  Il 
est  devenu  furieux.  C'est  un  fou  furieux.   Tigre 
furieux.  Lion  furieux.  Lionne  furieuse.     Dict. 
«  Il  reviendra  "^iu^i.  furieux  que  jamais.  «Boss» 
u  Les  cris  de  ce  ^tu\^\Q  furieux. a         Mass. 

Retenez  un  zta-iVit furiaux . 
Livrés  à  des  lonpsyarje;/.i-. 
Un  m o ns tr efuriciuc. 
\    Fuiieuse ,  clJe  vole  ,  et  sur  l'autel  prochain  ,  etc.  Rac. 
II  jette  ,  furieux ,  son  bien  à  tous  venans. 
L'ambition... 

L'euvuie  ^afirieux  au  milieu  des  hasards. 
El  qu'cnt  produit  mes  vers  de  si  pernicieux. 
Pour  armer  contre  moi  tant  d'auteursyi/r/eu.r  ? 
A  l'aspect  l'an  de  l'antre  ,  embrasés  ,fu'itux.     Bol£.. 
(  Voyez  rimeur,  traiter.  ) 

Les  aqu lions yz/r/Vi/j. 

Saintenient_/«/'ie6!j:.  ROUSS. 

On  dit  aussi ,  les  regards  furieux  (des  regards 
(iwt  jette  uu  homme  eu  fureur.  )  Dict. 

Lancer  sur  le  liciu  saint  des  regards_/ù>/«aj:.        Rac. 
Son  front  cicatrisé  rend  son  nit  furieux.  EolL. 

On  le  dit  aussi  de  ce  qui  est  porté  an  deruier 
excès  ,  ou  inspiré  par  ÏSiJureuv.  Dict. 

«  Ces  extrémités  y'«/-/V«âé's.  »  Boss. 

D'oïl  part  ce  dessein/îtr/efur  .-*  RaC. 

Il  signifie  aussi,  forcené,  véhément,  impe- 
Uieux  ,  violent  ,  eu  parbnt  des  personnes  oii. 
des  clioses  iu:iiiimces.  JJ  usi  furieux  du  ns  U  aoiis?' 
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bat.    T''enl  furmix.  Furieuse  tempête.    Furieux  ' 
tombât.  Furieuse  attaque.    Cris  furieux.     Dict. 
«  La   tempête  furieuse  dont  elle  fut  battue.  » 

BossuET. 
Un  cC'VahaX  furieux.  ROUSS. 

Tl  signifie  aussi,  prodigieux,  qui  est  excessif, 
exti'noidinaire  dans  son  genre;  et  alors  il  pré- 
cède toujours  le  subslanlit.  C'e.s/t  un  furieux  man- 
geur, un  furieux  menteur-  Voilà  un  furieux  tra- 
vail. Il  s'est  donné  un  Jurieux  coup  ,  une  furieuse 
entorse.  Il  fait  une  furieuse  dépense.  En  ce  sens  , 
il  est  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  C'est  don- 
ner des  armes  à  un  furieux.   Ce  sont  des  furieux. 

«  Qu'on  soit  blessé  par  vn furieux  ou  par  un 
»  aveugle  ,  on  ne  sent  pas  moins  ,  etc.  »  FLicH. 

Qnelle  foiblesse  à  moi  d'en  croire  nn  furieux 
Qui,  etc.  RAC. 

C'est  elle  qui... 

Hxi  fun'ei/.v  fait  Un  Achille  , 

Du  fourbe  «n  politique  habile.  RoDSS. 

FURTIF  ,  IVE,  adj.  ,  qni  se  fait  en  cachette, 
à  la  dérobée.  Des  amours f/rtires ^  pour  dire  des 
amours  dont  on  jouit  en  cachette;  et,  ime 
œillade  fuj'tive  ,  pour  dire  une  œillade  donne'e  à 
la  dérobée.  Dict.  de  l'Acad. 

De  \eTlvfurlii>e  ardeur  ne  pouvcis-lu  m'iiistruire  ? 

Racine. 

FURTIVEMENT,  ad<-. ,  à  la  dérobée,  entrer 
furtivement.  S'en  aller  furtivement.  Se  glisser 
furtivement. 

FUSEAU,  s.  m.  ,  petit  instrument  de  bois  de 
la  longueur  d'environ  un  demi-pied  ,  qui  est  ar- 
rondi partout,  fort  menu  par  les  bouts,  et  dont 
les  femmes  se  servent  pour  Hier  et  tordre  le  iil. 

Tourner  ,  remplir,  vider  le  fuseau.         Dict, 
Tel  Hercule  filant  rompoit  tous  \es fuseaux .      Bott- 

On  dit,  poétiquement /é'/«waî^  des  Parques. 
(  Voyez  Parques.  )  Dict.  de  l'Acad. 

Prenez  tous  \e%  fuseaiix  qni,  pour  les  plus  longs  âpes. 
Tournent  entre  vos  mains.  Rocss. 

FUTILE  ,  ad),  des  deux  genres  ,  frivole  ,  qui 
est  de  peu  de  conséquence,  de  peu  de  considé- 
ration. Raisons  futiles.  Discours  j'utiles.     Dict. 

Son  tAlent fnli/e.  EODSS. 

FUTILITE  ,  s.  f.  ,  caractère  de  ce  qui  est  fu- 
tile.   La  futilité  de  ce  raisonnement. 

Il  signifie  aussi  chose  futile.  Ce  livre  n'est  plein 
que  de  futilités.  Il  borne  son  talent  à  des  futilités. 

FUTUR,  URE  ,  adj.  ,  qui  est  à  venir.  Le 
temps  futur.  Les  races  futures.  Les  biens  de  la 


FUY 


-1 


Cor. 


Rac. 


BojL. 


vie  future.  Ce  fut  un  pirésa^e  de  sa  grandeur  fu 
tare.  Dict.  de  i.'Acau. 

«  Le  siècle  futur.  —  La  vie  future.  —  Sa 
»  \ie.\'ie  future.  »  Ross. 

«  Faisant  de  celle  vie  présente  ,  comme  un 
»  apprentissage  pour  \a.  Jiitr/re.  »  Flucji.  • 

«  Les  règnes ////wrs  de  la  monarchie.  —  Notre 
»  prospérité  future.  —  Les  gages  de  la  trnnquil- 
»  lité  présente  et  l'espérance  de  la  future.  —  Sa 
»  gmndewY  future.  1)  [Yoycz  lueur.)        Mass. 
Ma  grandeury^/M/e. 
De  Brilannicus  la  Ah f^vàce  future. 
Dans  les  races  futures. 
(  Voyez  injure  ,  tyran.  ) 
Aux  Saumaises  /"«/«rj  apprêter  des  tortures 
Sur  mon  tombeau  y)/ /wr ,  etc. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  les  fut'ns 
époux  ,  les  futurs  conjoints ,  ])Our  dire,  les  deux 
personnes  r(ui  conlracteut  ensemble  pour  sa 
marier  ensuite.  Son  futur  époux.  Sa  J'uture 
épouse.  En  considération  du  futur  mariage. 

Ton  heîixx-^kre: futur  vide  son  coffre-fort.  Boit. 

FUTUR,  s.  m.,  terme  de  grammaire.  Le 
temps  du  verbe  qui  marque  une  action  à  venir. 
//  y  a  trois  temps  dans  les  verbes  ,  le  présent ,  le 
prétérit  et  le  futur.  (  'Voyez,  pour  de  plus  grands 
détails  ,  la  grammaire  de  VVailly.  ) 

FUYANT,  K^TY.  ,  participe  de  fiir.Qw  re- 
met ici  quelques  exemples  omis  ù  l'article  du 
verbe.  Dict.  de  l'Acad. 

Fuyant  un  indigne  repos. 
V,\  fiiyarit  mox\  rival  ,  Juirez-yona  ma  présence? 
l'.t  c'est  là  que  fuyavt  l'orgueil  du  diadème. 
Fuyons  tous  àçvx  ,  fuyons  un  spectacle  funeste. 
C'est  Hermîone;  allons  ../«wn-f  sa  violence. 
Peut-êlro  eWefuynl!.  pour  se  faire  chercher. 
Retirez-vous  ,  seigneur,  eX fuyez  un  courroux,  etc. 

Quand  ]efiiyoi's  une  injuste  contrainte- 
"VoMifuyez  mes  bienfaits  tout  prêts  à  vous  chercher. 

Fuyez  l'aspecl  de  ce  climat  sauvage. 
Fuyez  donc;  retournez  dans  votre  Thessalie. 

Fuyez  fout  ce  tumulte. 
Et  la  fuite  est  permise  k  qui  fui/  ses  tyrans.        Rac. 
(  Voyez  honte  ,  jorier,  lumière  ,  r/sage,  ) 

FUYARD,  ARDE,  adj.  ,  qni  s'enfuit ,  qui  a 
coutume  des'eu^ir.  animaux  fuyards.  Troupes 
fuyardes.  H  est  aussi  substantif;  et  il  se  dit 
piÉncipaltment  an  pluriel  ,  des  gens  de  guerre 
qui  s'enfnientdu  combat.  Poursuivre  les  fuyards  , 
rallier  des  fuyards .  DrcT.  de  l'Acad. 

II  voit  quelquesy>o'<7r(f,f  sauter  dans  une  barque.   COR.  1 

Je  n'en  ai  point  trouvé  d'exemples  dans  Racine 
ni  dans  Boileau. 


G 


"IJAGE,  s.  m. ,  ce  que  l'oTimet  en  Ire  les  mains 
de  quelqu'un  poiii  sûreté  d  une  dette.  Prêlfr 
sur  gages.  Mettre  fies  pierreries  en  ,-çuffe.  Retirer 
un  gcige.  Lotisse r  des  gages.  Laisser  une  chose  en 
gage ,  pour  gage.  Prendre  un  gage.  yÉvoir  en 
gf'M'e.  JR.'re  en  gage. 

Il  ne  se  dit  proprement  que  i]c%  meubles; 
mais  on  1  étend  aussi  aux  immeubles  et  aux 
biens-fonds.  Crtte  terre,  cette  maison,  qui  est 
ujfecLée  à  ma.  dette  ,  est  mon  gage. 

Gage,  au  figuré  ^  assurance  ou  preuve  d'une 
chose,  he.  prime  a  dcnnè  une  telle  place  pour 
gage  de  sa  fidélité.  Quel  gage  plus  sûr  puis-je 
désirer  de  votre  amitié  ,  que  ce  que  vous  avez  fuit 
pour  moi?  DiCT.  dt,  l'Ac. 

«  Ainsi  la  première  vicloire  lut  le  gcge  de 
»  beaucoup  d'autres.  »  Boss. 

«  Elle  reçut  ce  dernier  gage  de  son  amour. — 
»  Il  leur  donne  des  cierges  bénits  pour  gage 
y>  assuré  de  la  défaite  des  ennemis. — îl^iaisoient 
»  enterrer  avec  eux  le  livre  des  Evangiles,  por- 
»  tant  jusques  dans  le  tombeau  le  trésor  de  leur 
»  loi  et  le  gage  de  leur  résurrection  éternelle.  » 

Fléch. 
«  Un  pasteur ^qu"on.  voit  tenir  en  ses  mains 
«  le  sif;ne  et  le  gage  de  notre  salut. — Le  dau- 
«  phin  est  donné  à  la  France  ,  l'objet  des  vœux 
«  publics,  le  gage  du  .bonheur  des  peuples.  « 
[\o\^z  faveur.)  Mass. 

Vous  en  aviez  déià  sa  parole  ponr  gage. 

De  la  paix  je  ne  suis  pins  le  guge.. 
D'une  tendre  amitié  soufifrez  ce  AetmeT  f;age.       CoR. 
Vivez  ;  le  sceptre  d'or  que  vous  tend  cette  main , 
Pour  TOUS  de  ma  clérneiice  est  un  ^a^çe  certain. 
]le  votre  obéi«?ance  elle  ne  veut  qu'un  gagn. 
...De  uion-araitié  mon  silence  est  un  gage. 
L'une  a  tendu  la  main  ^ovlt  gage  de  sa  flamme. 

Elle  peut,  comme  moi, 
Sur  des  gagrs  trompeurs  s'assurer  de  sa  foi. 
Tous  ces  gages  d'amour  qu'elle  a  reçus  de  vous. 
Ce  fils  qoe  de  sa  flamme  il  me  laissa  poar  gage.  R  Ac. 
(  'Voyez  roucliK  ,  paix  ,  rèromp,  nser  ,  respect ,  solennel.  } 
Souvent  leurs  fléaux' salutaires 
Sont  un^'u^e  de  leurs  bienfaits. 
Il  a  TU  naître  enfin  de  son  épouse  aimée  , 
tJn  gagt^  précieux  de  sa  fécondité. 

Pour  premier  jiTa^e  de  ma  foi  , 
Pecevez  aujourd'hui  le  titrs  d'immorfelle.     Horss. 

G.\GF. ,  ce  que  l'on  consigne,  ce  que  l'on  met 
en  main  tierce,  sur  quelque  contestation  que 
deux  ou  plusieurs  personnes  ont  ensemble",  et 
dans  laquelle  oii  est  convenu  que  celui  qui  sera 
condamné  paiera  à  l'antre  une  certaine  somme. 
Mêlions  des  gages  entre  les  mains  de  qiielqi.  cm. 
Donner  des  gagi s.  Garder  les  gages.  Rendre  des 
gages. 

Gages,  salaire,  ce  que  l'on  donne  aux  do- 
mestiques, par  an  ,  pour  paiement  de  leurs 
services.  Les  gages  d  tin  laquais,  d'une  servante. 
Payer  les   gages  de.^   domestiques.    Retenir  l«x 
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gage/*.   Gagner  de  fortt  gage-i.  Il  est  aux  gagfs 
d'un  tel.  Saisir  les  gages. 

Vn  faquin  orgiieillen-ï  qui  vous  tient  à  ses  gage». 

(Ils)  mettent  leur  Apollon  ^nx  gages  a'an  libraire. 

BOILEAU. 

GAGER  ,  V.  ad. ,  parier,  convenir  ..vec  queî- 
f{u'un  ,  sur  une  contestation  ,  que  celui  des  deux 
q)ii  sera  condamné  paiera  à  l'autre  une  somme 
ou  quelque  autre  chose.  Je  gage  vingt  pistolr.t 
que  cela  n'e.-it  pfts.  Je  gage  le  double  contre  le 
simple.    Gager  avec  quelqu'un  ou  contre  quel- 
qu'un. DlCT.  DE  L  ACAD. 
Et  je  gagerais  bien  que  ,  cTiez  le  commandeur, 
Villandry  priseroit  sa  sève  et  sa  verdeur. 
(IV  voiiloit  gager  contre  Ménage 
Qu'il  étoit  fauT,  etc.  BoTt 

Gager  ,  donner  des  gages  ,  des  appoint  - 
mens  à  quelqu'un.  C'est  un  homme  gagé  pour 
cria.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Des  chantres  gages.  BoiL. 

GAGNER,  V.  act. ,  faire  un  gain,  tirer  un 
protit.  //  a  beaucoup  qagné  dans  le  commerce  ^ 
dans  les  fermes  du  mi ,  dans  les  finances.  Il  a 
gagné  une  jorte  somme  an  jrn. 

On  dit ,  gagner  sa  vie  à  chanter,  à  fihr  ,  etc. , 
pour  dire,  gagner  de  quoi  vivre  en  filant,  et 
chantarrt.  On  dit  aussi,  absolument,  gagner 
sa  vie ,  pour  dire,  être  oljligé  de  travailler  pour 
vivre.  On  dit,  dans  le  même  sens,  gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  .'i(m  front ,  à  la  sueur  de 
son  corps.  (  Y  oyez  pain.  )  Dict.  de  i-'Ac. 

(Las    d'emprunter  en  tous  lieux  ,  et  de  ne  gagner  riea. 
Patru  ^.7£-7;e  moins  qn'Hoot ,  etc.  BoiL. 

Gagner,  obtenir,  remporter  quelque  chose 
que  l'on  désire.  Gagner  le  pri.v  de  la  course  , 
de  la  lutte.  Gagner  la  bataille.  Gagner  sa  cause. 
Gagner  son  procès.  Gagner  la  partie. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  gagner  le  pa- 
radis. 

On  dit,  RVissi  gagner  le  Jubilé ,  les  indulgences 
(mériter  les  grâces  que  Dieu  y  a  atLTchées). 

On  dit,  gagner  les  œuvres  de  miséricmxJr , 
pour  dire,  iiaire  des  tviivres  de  cliarilé  ,  gn:;urr 
les  récompenses  que  Dieu  a  promi'^es.  Servir  !■■  .- 
malades  ,  visiter  les  prisonniers ,  c'est  gagner hs 
œuvres  de  miséricorde.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  aura  gagné  (\e%  batailles;  mais  il  n'aura 
»  pas  gagne  le  cœur  de  ses  sujets.  »         Mass. 
Ce  sang  quî  tant  de  fois  vous  gugra  des  batailles.  Cou., 
Tons  deuT  avec  dépens  veulent  gagner  leur  cause. 
^«^Tî^-r  des  batailles.  (Voyez  nom.)  Borr.. 

On  dit,  gagner  quelqu'un  (lui  gagner  son 
argent  au  ieu  ).    //  gagne  tout  le  monde. 

On  dit,  ù  certains  jeux,  uife  telle  carie  gag"< , 
pour  dire,  celui  qui  a  celte  carte  gagne  ce  qu'on 
y  a  mis.  Tel  numéro  gagne  (  il  est  échu  un  i<'t 
à  tel  numéro  pris  à  une  loterie). 

G.\';XER  svR.  //  a  gag/ié  le  prix  sur  son  anta- 
'onisie. 
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Oa  dit ,  gfffrner  quelque  chose  nur  quelqu'un , 
sur/'esprif  de  r/inlqu'un  (lui  persuader  quelque 
chose,  et  obtenir  quelque  ch(M-^].Je n'ai juirviis 
j)u  gagner  cela  sur  lui.  Dict.  de  l'Acad. 

Mdis  Ya.K  f^ugné  sur  lui  qu'il  ne  me  verra  plus. 
Pourvu  que  votre  amour  ^<j^t;  sur  vos  douleurs 
<^ii*en  faveur  de  César  vous  tarissiez  vos  pleurs.  CoR. 
Il  ne  gagnera  rien  sur  ce  juge  irrité.  lioiL. 

Gagner  ,  semparer,  se  rendre  maitre.  Gagner 
la  contr'eficarpe.  Gagner  le  bastion.  Gagner  du 
terrain.  Dict.  de  l'Acad. 

»  L'ennemi  s'ëtoiuie,  le  chrélieu  gagne  du 
»  terrain.  »  Flé'ch. 

Quelquefois  il  signifie  simplement ,  arrivera , 
parvenir  à.  Gagner  le  rivage.  Gagner  lu  maison. 
Gagner  le  grand  chemin. 

Ils  ^a^ntff;^  leurs  vaisseaux.  CoR. 

J'ai  gagné  doucement  la  Dorle  sans  rien  dire. 
IK-  gagnent  Its  degrés  ,  et  le  perrou  antique 
Où  sans  cesse  ,  etc.  BoiL. 

Il  s'emploie  ueutralemeut  en  ce  sens,  pour 
Ane  ,  faire  progrès.  Le  feu  gagne  jusqu'au  Loil 
de  la  maison.  L'eau  a  gagné  jusqu'au  second 
étage. 

Gagner,  aufis;uré. 

«  Un  air  empoisonné  de  factions  et  de  révoltes 
»  ^«.^/îe  le  cœur  del'Étal.  »  Fléch. 

'<  Si  ce  poison  gagne  le  cœur  du  prince.  » 
(Voyez  poison.  )  Mass. 

Gagner,  acquérir.  Gagner  le  cœur  des  per- 
aonnes.  Gagner  l'aïuitié  ^  l'affection  ,  la  bienveil- 
lance de  quelqu'un.  Gagner  les  bonnes  grâces 
du  prince.  Gagner  le  cœur  des  peuples.  Gagner 
les  suffrages ,  l-s  voix.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Gagner  tous  les  cœurs  ,  c'est-à-dire ,  la  seule 
»  chose  qu'ont  à  gagner  ceux  à  qui  la  uais- 
»  sance  et  la  fortune  semblent  tout  donner.  — 
»  Si  quelque  chose  manquoit  encore  à  son  bon- 
»  heur,  elle  eût  tout  gagné -^^xï  sa  douceur  et 
J>  par  sa  conduite.  »  Boss. 

«  L'un  gagnant  des  cœurs  par  son  adresse.  » 

Fléchipr. 
«  Des  cœurs  qu'on  peut^(7^//e/-à  si  l).is])rix.  » 

Masmllon. 
Je  veux  gagner  son  cœur  plutôt  que  sa  personne. 
De  toute  votre  Espagne  il  hgagne  l'estime. 
Voui  gugner  Rodogune  ,  il  faut  venger  un  père.  CoR. 
Et  je  croiiai  gagner  en  vous  un  second  fils. 
Dois-je  irriter  les  cœurs  ,  au  lieu  de  les  gagner  ?  RaC. 

Gagni-r  tous  les  suflfrages. 
Bla  franchise  ,  surtout ,  gagna  sa  bienveillance. 
J'ignore  ce  grand  ait  qui  g^a^/;e  une  maîtresse.   £oiL. 
Gagner  a,  acquérir  à. 

«  Sa  bonté  lui  gagne  tous  les  esprits.  «  Boss. 
«  Ces  manières  qui  ont  gagné  tant  de  cœurs 
))  à  madame  de  Montausier.  Fléch. 

«  La  bonté  lai  gagne  tous  les  cœurs.  —  Les 
»  conquêtes  les  plus  glorieuses,  sont  celles  qui 
»  nous  gagnent  les  cœurs. — Une  a  me  qu'il 
»  pourroit^fl^'-/îé'/-ô  J.  C.  »  Mass. 

Gagner  a,  suivi  d'un  ve.be.  fous  ne  gagne- 
rez rien  à  lui  parler  de  cette  affaire  {  vous  lî'oli- 
tiendrez  rien  en  lui  parlant  de  cette  affaire  ). 
On  dit  de  «quelqu'un  ,  qu'//  gagne  beaucoup 
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à  être  connu  ,pour  dire  que,  plus  on  le  connoil, 
plus  on  l'eslime. 

«  Les  rois  gagnent  toujours  à  se  montrer  à 
»  une  nation  qui  ,  etc.  »  Mass. 

Il  se  dit,  aussi  au  même  sens,  en  mauvaise 
part,  pour  prendre  quelque  mal ,  tomber  dans 
wn  inconvénient.  Je  dois  me  souvenir  de  <e 
voyage ,  j'y  ai  gagné  un  violent  rhume.  (  Celts 
expression  est  du  style  familier.) 

Gagner  ,  mériter.  Il  gagne  bien  t argent  qu'on 
lui  donne. 

G.VGNER,  attirer  quelqu'un  dans  sou  i>arli, 
dans  ses  viies,  se  le  rendre  favorable.  Il  Juut 
gagner  cet  hmnme  (i  quelque  prix  que  ce  soit. 

«  Elle  avoitgagné  un  m.iire  de  Londres  ;  elle 
w  engage  les  États  dans  les  inlérèt>,du  roi,  lui 
»  gagne  des  ofticiers  ,  lui  amené  des  muui- 
»  tions.  »  Boss. 

«  11  gagne  la  noblesse. —  G-.gner-çaT  des  pré- 
»  sens  des  huissiers  intéressés.  »  Flécu. 

Gagnons-\i;s  tont-à-fait  en  quittant  cet  Empire. 
Et  ponr  gagner  févère  ,  il  fit  cent  vains  efforts. 

Pour  gagner  le  Sénat.  COR. 

Pour  gagner  son  vainqi^enr.  Rac. 

En  ce  sens,  il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part;  il  signifie,  corrompre.  //  avoit  gagné 
le  geôlier.  Gagner  les  juges,  les  témoins,  les 
gardes.  Gagner  quelqu'un  à  j'orce  d'argent.  DiCT. 

N'appréhendez-vons  point  qtie  tous  vos  domestiques 
Ne  soient  déjà  gagnés  par  mes  sourdes  pratiques.  CoR. 

J'ai  su  ,  par  mes  brigues  secrètes. 
Gagner  àe  notre  loi  les  sacrés  interprètes.  RaC. 

Gagner  ,  opposé  à  perdre. 

«  L'Espagne  perdit  ce  que  nous  gagnons 
»  maintenant.  »  Boss. 

«  Tout  ce  que  nous  pouvions,^rt^M(?;np  valoit 
»  pas  ce  f{ue  nous  allions  perdre.  —  Profiter  en 
~>  même  temps  des  dépouilbs  de  celui  qui  perd 
'  ;-"^^le  celui  qui  gagne  sa  cause.  »  Fléch. 

«  ]'s  perdent  eu  croyant  .ç-^/^^/er.  »     Mass. 
Je  trouve  tout  perdu  ,  quand  je  crois  tout  gagné. 
Je  perds  une  maîtresse  en  gagnant  un  Empire.      CoR. 

On  dit,  gagner  temp'i  ,  gagner  du  temps  , 
pour  dire  ,  ménager  le  temps  ,  employer  le 
temps,  pour  avancer  ou  pour  différer,  ^c m f:: 
par  ce  courrier  pour  gagner  temps.  Jl  jii  naître 
mille  difficultés  pour  gagner  temps  ,  pour  gagner 
du  temps. 

Gagner  temps. 
Je  y o\x\o\s  gagner  temps  pour  ménager  ta  vie.       CoB. 

Gagner  temps ,  style  de  comédie.  (  Remarque 
de   I-Tjllaire.  ) 
En  vain  \>o\\t  gagner  temps  ,d3.ns  ses  transes  affreuses, 
(U,  traîne  d'un  dernier  mot  les  sjllabes  hontt- uses. 

BoiLEAU. 

On  dit,  gagner  chemin,  gagner  pays  (avancer, 
faire  du  clieinin  ).  Il  est  tard  ,  gag/ions  chemin. 
(Cette  expression  est  du  styk  familier,  ainsi  que 
les  suivantes.) 

On  dit  figurément,  gagner  le  dessus  (  prendre 
l'avantage ,  surmonter  ). 

On  dit ,  en  terme  de  marine  ,  gagner  le  vent 
(preudre  le  dessus  du  veut). 

On  dit  ,  proverbialement  et  figuréraent,  ga~ 
gncr  quelqu'un  de  la  /nain .^{^  piéveuir}-  Je  vou* 
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inia  avoir  cette  chargp ,  niais  il  m'a  gagné  de  la 
main 

On  (Ut,  au  même  sens,  gagner  quelqu'un  de 
vitesse  ■ 

On  dit  aussi  la  nuit  nous  gagne  [  la  nuit  s'ap- 
proche ). 

Gagné,  ée,  participe.  Outre  toutes  les  signi- 
fications de  son  verbe,  il  a  un  usage  particulier 
avec  le  verbe  donner.  Donner  gagné.  Je  vous 
donne  gagné ,  pour  dire,  je  recouuois  que  vous 
avez  gîigiié. 

GM  ;  GAIE,  adj.,  joyeux.  Un  homme  gai. 
Un  visage  gai.  Mine  gaie.  Humeur  gaie.  Esprit 
gai.  Etre  gai.  Rendre  gai.  Se  tenir  gai.  Devenir 
gai.  yfroir  l'esprit  gai,  l'œil  gai ,  un  air  gai  et 
gaillard. 

Il  signifie  aussi  ce  qui  re'jouit.  Un  air  gai. 
Une  chanson  gaie.  Une  couleur  gaie.  DiCT. 

«  A  la  cour,  tout  est  couvert  d'un  oir  gai.  » 

Boss. 
ïliclie ,  gueux  ,  Iriste  ou  ga! ,  je  veux  faire  des  vers. 
Sans  raison  ,  il  est  gai  ;  sans  raison  ,  il  s'afflige. 

L'espérance  ail  front  ^a/.  BOIE. 

GAIEMENT  ou  GAÎMENT,  a(/»^.,  avec  gaieté, 
joyetisement.   f^ivre  gaiement,  délier  gaiement. 

Gaieiment,  de  bon  cœur.  Ces  troupes  allaient 
gaiement  au  combat,  Dict.  de  l'Acad. 

Un  mort  s'en  alloit  tristement 
S'emparer  de  son  dernier  gile  ; 
Un  curé  s'en  zWo\\.  gulmenl 
Enterrer  cemortanpiiisvit*.  LaFONT. 

GATETÉ  ou  GAÎTÉ  ,  s.f. ,  joie  ,  allégresse  , 
belle  humeur,  Avoir  de  la  gideté.  Perdre  toute 
sa  gaieté.  Ri-prendre  sa  gaieté.  Montrer  de  la 
gaieté.  Témoigner  une  grande  gaieté.  Il  a  de  la 
gaieté  dans  f  esprit. 

En  parlant  du  style  d'un  auteur  qui  a  écrit 
d'une  manière  agréable  et  enjouée,  ou  dit  quV/ 
«  de  la  gaieté  dans  son  style. 

On  dit,  de  gaieté  de  cœur,  pour  dire,  de 
propos  déiihéié  et  sans  sujet.  //  l'a  ojjfensé  île 
gaieté  de  cœur.  Quereller  quelqu'un  de  gaieté  de 
cœur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  Fait  des  dangers  de  gaieté  de  cœur, 
»  seulement  pour  avoir  la  gloire  d'en  être 
»  sorti.  »  .  Mass. 

G.4lIN,  s.  m. ,  prnfit,  lucre.  Grand  gain.  Pe- 
I  Ht  gain.    Gain  niediore.    Gain   sordide  ,    illicite , 
I  honnête.    Travailler  pour  le  gain.  Entrer  avec 
j  guelquun  dans  une  ujfaire  à  moitié  de  gain  et 
\  de  perte.   Tirer  du  gain  de  quek/ue  chose,   poivre 
de  non  gain.   Tl  est  âpre  au  gain.   Gain  du  jeu. 
Il  a  dépensé  en  un  mois  tout  le  gain  de  dix  an- 
nées.  Il  a  fait  un  gain  de  dix  mille  francs  sur 
cette  marchandise.  Jouer  sur  son  gain.       Dict. 
«  L'espérauce  du  gain.  »  FlÉ[;h. 

«  Ils    ne  corapteut  jjour    rien   le   gain    du 
monde  entier,  s'ils  viennent  à   perdre   lem" 
»  ame.  —  Us  doivent  à  des  gains  odieux,  et  sus- 
!»  pects  raccroissemeni  de  leur  iortuue. — L'au- 
»  mône  est  un  gain;  c'est  une  usure  suinte.  » 
(  Voyez  omission.  )  AIa-s. 

Dans  ce  champ  d'houncnr  où  \e  ^ain  les  aniènt. 
L'ardente  soif  du  /;ain, 
L'n  vil  amonr  du  gain. 
Un  infliuefu/n.  ("Voyez  hcmnêufi.  ) 
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Et  qu'on  S0Trl!(3ft£'a/7i 
Ne  soît  Jamaîs  l'objet  d'un  illastre  écrivain. 

L'espoir  d'un  juste  >^a(n.  BoTt. 

L  n  infâme  gjin,    f  Vovez  grossir.  )  RoiTSS. 

Gain,  1  heureux  succès,  la  victoire,  l'avan- 
tage que  l'on  a  dans  une  entreprise,  dans  la 
poursuite  d'une  affaire.  Le  gain  de  la  bataille. 
Cela  lui  a  donné  le  gain  de  la  bataille.  Le  gain 
du  combat.  Ee  gain  d'un  procès. 

On  dit,  en  matière  de  jeu,  le  gain  de  Ir  partie; 
et  en  matière  de  procès,  et  hgurément  dans  ies 
d  isputes,  gain  de  cause.  Cela  lui  a  donné  gain  da 
cause.  DfCT.  de  l'Acad. 

Et  ne  deroir  qu'à  soi  le  frain  d'une  bataille.        COB* 
he  gain  de  vingt  batailles.  BoiL. 

Gain,  au  figuré. 

«  Quel  gain  pour  la  religion  qu'une  seule 
»  personne  élevée,  qui  vit  selon  la  foi  !  »  Mass. 

GALAMMENT,  adv.,  de  bonne  grâce.  Il  a 
fait  galamment  toutes  les  choses  dont  on  c'a 
prié. 

Galamment,   d'une  manière  galante.   Ecrire 
galamment.  S'habiller  galamment.         Dict. 
II  leur  enseigne  à  \ts\\.6x  gai  imment 
Les  grands  sujets  en  strie  de  ruelle.  Rouss. 

GALAM:\tENT,  habilement,  adroitement,  fine- 
ment. Il  s'est  tiré  galamment  d'intrigue.  Il  a 
mené  cette  affaire-là  galamment.  (Cette  dernière 
expression  est  du  style  familier,  ainsi  que  toutes 
les  précédentes.  ) 

GALANT,  ANTE,  adj.,  qui  a  de  la  probité, 
civil  ,  sociable,  de  bonne  compagnie,  de  con- 
versation agréable.  E'ous  pn'uvez  le  charger  ds 
votre  affaire  ,  c'est  un  galant  homme.  C'est  un 
homtne  de  mérite ,  un  gaUnit  homme.  Dict. 
Se  défendre  en  galant  homme.  Coa. 

Dans  le  style  familier  ,  on  dit  à  un  homme 
qu'/7  e^t  un  galant  homme,  pour  marquer  la 
satisfaction  qu'on  a  de  ce  qu'il  a  lait.  P'ous 
êtes  un  galant  homme  d'être  venu  expiés  pour 
nous  voir.  Vous  seriez  un  g.ilanl  homnie  ^  si  vous 
me  faisiez  ce  plaisir-là.  Et  dans  les  acceptions 
précédentes,  il  ne  s'emploie  jamais  en  pariant 
des  femmes, 

G.^lant  ,  qui  cherche  à  plaire  aux  fem- 
mes; et,  dans  ce  sens,  on  met  galant  après 
le  substantif.  C'est  un  homme  galant ,  fort  ga- 
lant. 

On  dit ,  à  peu  près  dans  la  même  acception  , 
avoir  l'esprit  galant  ,  l'iiunieur  galante ,  l'air 
galant ,  les  manières  galantfs.  Discours  galant. 
S' Y  le  galant.  Dicn'.  de  l'Acad. 

Peindre  Ca ton  ^.3/<jnf.  Boit. 

On  dit  qu'w/«?  femme  est  galante ,  pour  dire 
qu'elle  est  dans  l'habitude  d'avoir  des  com- 
merces de  galanterie. 

Ou  a  dit  autrefois  galande ,  surtout  eti  le  pre- 
nant substantivement.  Ou  en  trouve  des  exem- 
ples dans  les  fables  de  La  Fontaine  : 
La  ga/ande  fit  obère  lie. 

Galakt,  dans  une  acception  plus  générale, 
se  dit  de  diverses  choses,  lorsqu'on  les  consider'^ 
comme  agréables  et  bien  entendues  dans  leur 
ijenre.  Un  habit  galant.  Une  niascarade  calante. 
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La  fête  qu'il  donna  étuit  encore  plus  galante  que 

/nairnifique.    Tout  ce  qu'il  a  fait  est  galant.  Il 

II'/ a  rien  de  plan  galant  que  ce  cabinet-là.  Dict. 

la  Pucelle  est  encore  une  œuvre  hien galante .      Boil,. 

Galaî^t,  6.  m.,  amant,  amoureux.  Il  fuit 
toujours  le  galant  auprès  des  dames.  C'est  le  ga- 
kint  de  toutes  Us  dames. 

Diins  le  style  familier,  on  dit  d'un  homme 
éveillé,  et  à  qui  il  ue  faut  pas  trop  se  lier  :  c'est 
un  galant.  Et  dans  une  acception  pareille,  on 
dit,  on  a  pris  le  galant,  pour  dire,  on  ix  arrêté 
le  voleur. 

GALANTERIE  ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
ï;aî;ait,agiéuient,  politesse  dans  respritetdans 
les  manières.  //  a  de  la  galanterie  dans  l'esprit. 
Il  met  de  la  galanterie  dans  tout  ce  qu'il  dit , 
dans  tout  ce  qu'il  fait. 

11  se  dit  aussi  des  respects  ,  des  soins,  des  em- 
pressemeuspour  les  femmes,  inspirés  par  l'envie 
de-leur  -^l&ïïc.  Il  fait  profession  de  galanterie.  La 
galanterie  auprès  des  femmes  sied  bien  à  un  jeune 
homme. 

Galanterie,  intrigue  d'amour. 

...Nous  voici  dedans  les  TuileiieS, 
Xe  pays  du  beau  monde  et  des  s<du7itdrics.  CoR. 

înfiu  ,  bornant  le  cours  de  tes  gahvUeiits  , 
Alciupe,  il  est  donc  vrai  ,  dnas  peu  tu  te  maries. 

BoiLEAU. 

II  se  prend  qtielquel'ois  en  mauvaise  part, 
3)our  comioerce  aiuoureux  et  ciiminel.  G-tte^ 
femme  a  une  galanterie  avec  un  tel.  Elle  a  dcjà 
tsu  plusieurs  galanie?-ies. 

Galaî^terie,  chose  ilatteuse  dite  à  une  dame. 

Il  te  conta  d'abord  tant  àe  galariteiics. 
Clarice  fut  l'objet  de  mes  galaiUmies.  Cor  . 

11  se  dit  aussi  des  petits  présens  qu'on  se  l'ail 
dans  la  société.  Il  fait  tous  les  jours  des  galante- 
ries à  ses  amis . 

GALÈRE,  s.f,  sorte  de  bâtiment  de  mer, 
long,  et  de  bas  bord ,  qui  va  ordinairement  a 
r.ime's  etqueiquefois  à  voiles  ,  et  dont  on  se  sert 
^u^  la  Méditerranée,  et  rarement  sur  l'Océan. 
Construire  une  galère.  Equiper  une  galère,  ^rmer 
une  galère.  Le  corps  d'une  galère.  Un  corps  de 
galère.  La  poupe  d'une  galère.  Le  coursier  d'une 
galère.  L'éperon  d'une  galère.  Les  soldats  d'une 
galère.  La  chiourme  d'une  galère.  Les  Jorçats 
'il' une  galère.  Le  comité  d'une  galère.  Le  général 
-des  galères.  Chef  d'escadre  des  galères.  Monter 
une  galère.  Commander  une  galère.  Un  combat 
de  galères.  Couler  une  galère  à  fond.  DiCT. 
Et  voyant  dans  le  port  préparer  nos  gulères.     CoR. 

Gailre,  se  prend  aussi  pour  la  peine  de  ceux 
qui  «ont  condamnés  à  ramer  sur  les  tjaleres.  7/ 
t'.t  condamné  aux  galères  pour  cinq  ans,  pour 
vingt  ans ,  à  perpétuité.  Condamner  aux  galères. 
Envoy^^r  cuix  galères,  lietirer  un  homme  des  ga- 
lères! Racheter  un  forçat  des  galères.  Eu  ce  sens, 
il  n'est  en  usage  qu'au  pluriel. 

GALERIE  ,  s.  f.  ,  x)ièce  d'un  bâtiment,  beau- 
coup plus  longue  que  large  ,  où  Ton  peut  se  pro- 
mc^ner  à  couvert.  La  grande  galerie  du  Louvre. 
L'aire  une  galtrie.  Se  promener  dans  une  galerie. 
Les  paieries  du  j)aluis.  Calurie  île  lubleau.x.  La 
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galerie  de  peinture.  Une  galerie  ouverte  par  ar*' 
cades. 

Il  se  prend  quebiuelois  pour  corridor  ou  allée 
qui  sert  à  la  communication  des  apparteniens 
et  à  les  dégager.  Celte  gcderie  règne  tout  le  long 
des  appartemens.  Cette  chambre  se  dégage  par 
une  petite  galerie. 

GALLIC[SME  ,  s.  m.  ,  construction  propre  et 
particulière  à  la  langue  Françoise;  contraire  aux 
règles  ordinaires  de  la  grammaire,  mais  auto- 
risée par  l'usage.  Les  bonnes  gens  sont  aisés  à 
tromper,  il  vient  de  mourir ,  il  va  venir ,  etc.  , 
sont  des  gallicismes. 

Ou  appelle  aussi  gallicisme  ,  les  façons  de  par- 
ler delà  langue  française  transportées  dans  une 
aiflie  langue.  L'auteurde  cet  ouvrageluùn  a  mêlé 
des  gallicismes  en  divers  endroits. 

GALOP,  s.  m.  (  on  ne  prononce  pas  le  P) ,  la 
phis  élevée  et  la  plus  diligente  des  allures  du 
cheval  ,  laquelle  n'est  proprement  qu'une  suite 
de  sauts  en  avant.  Un  cheval  qui  va  au  galop  , 
qui  va  bien  le  galop,  lit  petit  galop.  Le  grand 
galop.  Un  cheval  qui  a  le  galop  aisé ,  quia  la 
galop  rude.  ^Ihr  le  galop  ,  le  petit  galop  ,  le 
grand  galop.  ]\Ifttre  un  cheval  au  galop.  Ils  sont 
venus  au  galop.  Son  cheval  prit  le  galop  ,  se  mit 
au  galop . 

GALOPER,  V.  n.  ,  aller  le  galop.  Un  cheval 
qu  i  galope  bien. 
Galopper  ,' aller  au  galop  sur  un  cheval. 

Tu  me  verras... 

Apprenti  cavalier  ^a/o;)iff  sur  ta  trace.  BolL. 

Galoper  ,  au  figuré. 
Le  chagriu  monte  en  croupe  el  galope  avec  lui.    Boil. 

Il  signitie  aussi  faire  aller  au  galop,  galo- 
per un  cheval. 

Jl signifie,  tigurément  et  familièrement,  pour- 
suivre quelqu'un.  Les  sergens  l'ont  galopé  long-' 
lemps . 

GARANT  ,  ANTE  ,  subst. ,  caution  ,  celui  ffui 
répoud  du  fait  d'autrui  ,  ou  de  sou  propre  fait. 

Avoir  un  bon  garant  ,  un  mauvais  garant.  Se 
rendre  garant.  Prendre  pour  garant.  Je  ne  suis 
point  garant  de  l'événement.  Tout  homme  est  ga- 
rant de  ses  J'aits  et  promesses.  Tiixns  le  stv^t  de 
négociation,  quelques-uns  ont  employé  ga~ 
?\mte  A\\  témiuin.  La  reine  s' tst  rendue  garante 
du  traité.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  voulut  jamais  donner  à' j,uUe  garcmt 
»  de  sa  i)arole  ,  que  sa  parole  même.  »  Fléch. 
Vous  me  serez ■,i;.i/-.in<  des  liasards  de  la  guerre.    COR. 

Il  se  dit  aussi  figuiément  d'un  auteur  dont  ou 
a  tiré  un  fait,  une  doctrine  qu^on  avance,  un 
]iassage  que  l'on  cite  ;  et  d'un  liomme  de  (jiii  ou 
tient  une  nouvelle.  //  cite  tel  hisloiicn  ,  telphi- 
losophe  pour  garant  de  ce  qu'il  dit.  Cette  now- 
velle  parait  étrange  ,  mais  elle  vient  de  bo/i'  lieu  , 
et  j'aide  bons  gararts. 

GARANTIE,  s.  f. ,  engagement  par  lequel  ou 
garantit.  //  lui  a  passé  un  acte  de  garantie.  Il 
ni' a  vendit  cet  héritage  sans  garantie. 

Il  signifie  aussi  le  dédommagement  auquel  ou 
s'oblige.  S'obliger  à  garantie.  Etre  tenu  et  la  gar- 
raniie.  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  matière  de  pro* 
ces ,  d'afl'aires  el  de  négociations. 
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GARANTIR  ,  v.  ad. ,  se  rendre  garaut ,  ré- 
pondre d'une  chose  ,  même  eu  s'obligeant  à  dé- 
dommager. Je  vous  garantis  ce  c/ieval  sain  et 
ntt.  Le  marchand ,  qui  a  vendu  ce  damas  ,  le  ga- 
rantit de  Gènes  ,  pour  être  de  Gènes  ,  le  garantit 
vrai  Gènes.  Garantir  un  contrat  ,  une  vente  ,  l'a- 
chat d'une  maison. 

Ou  dit,  garantir  une  marchandise  ,  pour  dire  , 
en  assurer  la  bouté  ,  la  qualité  pour  uu  certain 
temps,  sous  peine  de  dédommagement,  ou  de 
nullité  de  la  vente.  Je  vous  garantis  celle  montre 
})our  six  mois. 

Ou  dit  ,  daus  le  commerce  ,  par  ellipse  ,  Je 
vous  garantis  ce  cheval ,  cette  montre ^  de  tout 
défaut. 

Garantir  ,  au  figuré. 

«  Le  passé  et  le  présent,  nous  garantissoifnl 
»  la  venir.  »  Boss. 

Et  tous  les  dieux  enfin  ,  témoins  de  nos  tendresses , 
Garantiront  la  foi  de  mes  saintes  promesses.  R  AC. 

Il  signifie  aussi,  assurer,  affirmer. /?  vous 
garantis  que  ce  passage  est  d'un  tel  auteur.  Je  lui 
ai  garanti  le  fait.  Je  vous  garantis  qu'il  ne  fera 
jms  cela.  On  m'a  assuré  cela ,  mais  je  ne  vous  le 
garantis  pas. 

Garantir  de  ,  préserver.  Personne  ne  l'en 
saurait  garantir.  Je  vous  garantirai  du  mal , 
mxiis  je  ne  saurais  vous  garantir  de  la  peur.  Se 
garantir  du  froid. 

On  le  dit  aussi  absolument.  On  ne  garantit 
pas  de  la  peur.  DiCT.  de  l  Acad. 

«  Garantir  le  public  et  sa  propre  couscience 
«  f/f A- maux,  etc. »(  Voyez  mal.)         Boss. 
Eu  Tain  d'axx  sort  si  triste  on  veut  le  garantir. 

Pu  péril  tu  m'as  sn  garantir. 
Garantisse:  ma  sœnr  des  fureurs  de  Phocas.        COR. 
(  Voyez  ignominie.  ) 

Ta  justice 
Garantit  ma  fniblesse 
De  leurs  dards  empoisonnés. 
Ses  vertus  ,  son  conr.ige  , 
La  sublime  valeur  ,  le  zèle  pour  son  roî  , 
N'ont  pu  le  garantir  ,  an  milieu  de  son  âge  , 

De  la  commuots  loi.  ROUSS. 

(  Voyez  naufrage.  ) 

Quelquefois  on  l'emploie  sans  le  régime  in- 
direct. 

Ce  sang  qui  tant  de  fois  garantit  nos  murailles. 
Rien  ne  le  sauroit  p\\is  garantir  que  la  fuite.  COR. 
GAB.de  ,  sahsl.  fém.  ,  guet  ,  action  par  In- 
quelle on  observe  ce  qui  se  passe,  afiu  de  n'être 
point  su  rpris.  Faire  la  garde  Faire  bonne  garde, 
mauvaise  garde.  Entrer  en  garde.  Sortir  de  garde. 
Etre  de  garde.  DrcT.  DE  l'Acad. 

Puisqu'on  fait  bonne  garde  aux  murs  et  dans  le  port 

Corneille. 
Tant  les  chiens  faisoient  bonne  ^ar^fs.   La  Font. 
Garde  ,  se  dit  aussi  des  gens   de  guerre  qui 
font  la    garde,  l^a  garde   des  portes.    Relever  la 
garde.  Renforcer  la  garde.  Doubler  la  garde,  as- 
seoir ,  poser  la  garde.    Changer  la  garde.  O^fficier 
de  garde.    I^a  garde  montante.   La   garde    des- 
cendante. Monter ,  descendre  la  garde.         Dict. 
Maître  absola  de  tout ,  il  change  ici  la  garde.     CoR. 

Il  se  dit  encore  du  service  des  pages  ,  des  gen-  | 
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tilsbommes  ,  des  valets  de  pied,  de,?  laquais,  etc. , 
qui,  atiu  de  se  soulager  eutte  eux  ,  se  lieunent 
les  uns  après  les  aiities  auprès  du  roi  et  des 
princes,  pour  les  servir  et  faire  ce  qu'ils  com- 
mandent. Ce  page  était  de  garde. 

LA  Grand'Garde  ,  est  un  corps  de  cavalerie 
qui  se  meta  la  tète  d'un  camp  pour  empêcher 
que  l'armée  ne  soil  surprise. 

Garde  avancée  ,  est  uu  autre  corps  que  l'on 
met  encore  au-delà  de  la  grand'garde  pour  une 
plus  grande  sûreté. 

Corps  de  Garde  ,  lieu  destiné  pour  retirer  les 
soldats  qui  fout  la  g;irde,  sn\t  daus  les  c;iinps 
soit  daus  les  places,  soit  daus  les  maisons  des 
princes.  - 

Gart^e  ,  signifie  aussi  une  femme  qui  sert  les 
mai.HJes  et  les  femmes  en  couche  ,  et  qui  vil  de 
ce  métier.  Jl est  malade  ,  il  lui  fiut  une  garde. 
Garde  ,  veut  dire  encore  ,  la  charge,  la  com- 
mission de  garder.  Le  roi  lui  a  commis  li  ^arde 
de  cette  place  ,  lui  a  co' fié  la  garde  de  si-.'i  tré- 
sors. .4voir  la  garde  de  quelque  chose.  Jp  lui  ai 
donné  cela  en  garde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  dépôt  à  la  ^«rc/e  duquel  ou  ne  peut  trop 
»  veil  er.  »  Mass. 

Laiisez-le-moi ,  seigneur,  quelques  momens  en  garde. 

CoRKEILLE. 
Mais  à  qui  de  Joas  confiez-vous  la  Karde  ? 
La  garde  en  fut  commise  à  ma  Rcléllté. 

Qn'isniaèl,  en  -a.  garde  , 
Prenne  tout  le  côté  qne  l'Orieni  regarde.  Rac. 

La  porte  daus  le  chœur  à  ta  garde  est  commise.  Bo  i  x. 
Garde  ,  chargé  de   garder  un   prisonnier. 
c<  Lorsqu'il   fallut  assurer  le  garde  des  trois 
»  illustres  captifs.  »  Boss. 

11  signifie  aussi  protection  ,  et  ne  se  dit  guère 
qu'en  ces  phrases.  Dieu  vous  ait  en  sa  garde  ,  en 
sa  sainte  garde  ,  en  sa  sainte  et  digne  garde. 
Toutes  les  églises  cathédrales  de  France  sont  en 
la  garde  du  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

t<  Ce  fut  à  cette  garde  fidèle  que  la  reine  com- 
»  mit  ce  précieux  déj)ôt.  »  Boss. 

Et  je  viens  vous  chercher  pour  vous  prendre  en  ma  gard^.- 

Corneille. 
Celui  qui  mettra  sa  vie 
Sous  la  g-irde  du  Irès-Haut.  ROCSS. 

On  dit  qu'««  homme  est  sur  ses  gardes  se 
tient  sur  ses  gardes  ,  pour  dire  qu'il  a  du  soin, 
et  de  l'atléntipii  pour  empêcher  qu'on  ne  prenne 
avantage  sur  lui  ,  qu'on  ne  lui  fasse  quelque 
tort. 

Ou  dit,  prendre  garde  ,-pnuY  dire,  avoir  soin, 
avoir  attention  ,  avoir  lœii  sur  quelque  chose  , 
sur  quelqu'un.  Prenez  garde  que  ceL,  n'airioe. 
Prenez  garde  à  cela.  Prenez  garde  à  cette  clause 
de  votre-  contrat.  Prenez  garde  de  tomber.  Prene:^ 
garde  ci  ne  vous  pas  trop  engager.  Prenez  ganle  à 
vous.  Prenez  garde  à  cet  enfant.  Dict.  de  l'Aç, 
Prentz  garde  au  péril  qui  suit  un  tel  service. 

César  ,  prends  garde  à  toi.  CORIf. 

Prenez  garde  ,  seigneur;  vos  invincibles  mains 
Ont  de  monstres  sans  nombre  affranchi  les  humains  : 
Mais  vous  eu  laissez  vivre,  etc.  Rac. 

Sans  prendre  garde  à  sa  femme  , 
Qui  s«  perdit  ea  cbsmin.  RODSS. 
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On  dit  (  ^aiis  le  style  familier  )  (\u'tm  homme 
prend  garde  à  un  sou ,  à  un  denier ,  pour  dire 
qu'un  sou,  un  denier  ne  lui  sont  pas  indifie- 
rens  dans  la  dépense,  qu'il  y  fait  alteulion  dans 
un  compte. 

On  dit  aussi ,  se  donner  de  garde ,  pour  dire, 
86  prëcautionner ,  éviter  quelque  chose.  Donnez- 
vous  de  garde  qu'on  ne  vous  trompe.  Donnez-vous 
de  garde  de  cet  homme-là.  Donnez-vous  de  garde 
de  touchera  cela. 

On  dit  que  certains  vins,  certains  fruits  sont 
de  garde ,  de  bonne  garde  ,  ou  ne  sont  pus  de 
garde,  de  bonne  garde,  pour  dire  qu'ils  se  gardent 
ou  ne  se  gardent  pas  long-temps  sans  se  gâter. 

On  dit  qu'««  chien  est  de  bonne  garde ,  pour 
dire  qu'il  garde  bien,  avertit  bien. 

On  dit  qu'o«  n'a  garde  de  faire  telle  ou  telle 
chose  ,  pour  dire  qn'on  n'a  pas  la  volonté  ou  le 
pouvoir  de  la  faire ,  qu'on  en  est  bien  éloigné.  // 
n'a  garde  de  trotnper ,  il  est  trop  homme  de  bien. 
Il  n'a  garde  d'acheter  cette  charge ,  il  n'a  pas  un 

sou.  DlCT,  DE  l'AcAT. 

Je  n'ai  garde  à  son  rang  de  faire  un  tel  oatrage.  CoRN. 

Aux  jeux  de  caries,  garde ,  signifie  une  ou 
plusieurs  cartes  de  la  même  couleur  que  la  carte 
principale  qu'on  veut  garder.  Un  bon  joueur 
porte  toujours  ses  gardes.  J'ai  écarte'  la  double 
garde.  Dict.  de  l'Acad. 

Ou  ,  querellant  tout  bas  le  ciel  qn'elle  regarde  , 
A  la  bêle  ,  gémit  d'un  roi  venu  sans  garde.     BolL. 

Garde,  veut  dire  aussi  en  termes  d'escrime  , 
une  manière  de  tenir  le  corps  et  l'épée  ou  le 
fleuret ,  tel  que  l'on  soit  à  couvert  de  l'épée  ou 
du  fleuret  de  son  ennemi  ,  et  que  l'on  puisse 
aisément  le  frapper ,  ou  lui  jjorter  une  botte.  La 
garde  haute.  La  garde  basse.  La  garde  à  fepée 
seule.  La  garde  à  L'épée  et  au  poignard.  La  garde 
sur  le  pied  gauche.  Se  mettre  en  garde.  Se  ttnir 
en ^arde.  Etre  en  garde.  Etre  liors  de  guide. 

On  dit  figu rément  ,  se  mettre  en  garde,  se 
tenir  en  garde  ,  être  en  garde  ,  pour  dire,  se 
défier  ,  et  donner  si  bon  ordre,  ({u'on  ne  soit 
point  surpris.  Dict.  del'Ac.^d. 

«  Ceux-ci  toujours  en  garde  craignent  la  siu- 
»  prise  de  ,  etc.  »  Loss. 

a  Elle  n'est  pas  en  garde  contre  cette  erreur. 
»  —  On  ne  sera  pas  en  garde  contre  son  ambi- 
ji  tion.  »  Mass. 

Garde,  veut  dire  encore  la  partie  d'une  épée 
ou  d'un  poignard,  qui  est  entre  la  poignée  et 
la  lame  ,  et  qui  sertà  couvrir  la  main.  C7/?e^^/;(/e 
dHépée.  La  garde  du  poignard.  Garde  d'argent. 
Garde  à  coquille.  Monter ,  démonter  un  garde. 
Fausser  la  garde.  Les  branches  d'une  garde.  En- 
foncer l'épée  jusqu'à  la  garde. 

GARDE,  s.  m.  ,  homme  armé  ,  qui  est  des- 
tiné pour  faire  la  garde  d'un  roi  ,  d'un  prince  , 
d'un  gouverneur ,  d'un  officier  général  ,  etc.  // 
n'avait  avec  lui  qu'un  de  ses  gardes.        Dict. 
*     «  Les  gardes  fidèles  de  nos  rois.  »        Boss. 

«  11  n'aura  pas  besoin  de  garde  qui  veille  à 
»  la  porte  de  son  palais.  »  Mass. 

Ses  gardes  affligés 
Imitoient  son  silence  autour  de  lui  ranges. 
Dei gardts  que  lui-même  a  pris  soin  de  placer, 
Kooa  ont  âts  tpatss  parts  défondu  de  pastec. 
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Mes  gardes  yoiis  stiiiTont ,  commandés  par  Areas. 
Ses  gardes  repoussés. 
(  Voyez  saisir,  seduir*.)  Rac. 

Gardes  DU  Corps  ,  sont  ceux  qui  gardent  la 
personne  du  roi.  Capitaine  .  lieutenant ,  ensei- 
gne des  gardes  du  corps,  ou  simplement,  de» 
gardes. 

Garde  de  la  Porte  ,  sont  ceux  qui  montent 
la  garde  aux  portes  de  l'intérieur  du  palais  où 
est  le  roi  pendant  le  jour.  Ils  sont  relevés  le  soir 
par  les  gardes  du  corps  ,  et  les  relèvent  le 
matin. 

Quand  garde  signifie  une  seule  personne  ,  il 
est  masculin  ;  mais  quand  il  signifie  la  compa- 
gnie ,  il  est  féminin.  La  garde  évossoise.  Les 
chevau-légers  de  la  garde.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  la.  garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre 

N'en  défend  pas  nos  Kois. 
Si ,  durant  le  festin,  sa  garde  l'environne. 
La  garde  y  resloit  foible  et  sans  aucun  ombrage. 

11  redoubla  sa  garde. 
De  moment  en  moment  votre  garde  s'écoule.    Corn. 
Assembler  sa  garde  en  diligence.  Rac. 

Garde  ,  celui  qui  garde  un  prisonnier. 
Au  lieu  d'être  en  prison  ,  je  n'ai  pas  même  un  garde. 

Corneille. 
Il  a  séduit  ses  gardes  les  premiers.  RAC. 

(Voyez  saisir,    séduire.) 

LE  RÉGIMENT  DES  Gardes,  étoit  le  régiment 
d'infanterie  françoise  destiné  à  garder  les  ave- 
nues des  lieux  où  le  roi  est  logé  ,  et  en  parlant 
de  ce  régiment  ,  on  disoit  absolument ,  les 
gardes  ,  ou  les  gardes  françoises. 

On  disoit,  capitaine  cnix  gardes  ,  lieute?rant  , 
enseigne  cmx  gardes  ,  sergent  aux  gardes  ,  soldai 
aux  gardes , -pour  les  distinguer  des  gardes  du 
corps;  et,  en  parlant  des  gardes  du  corps,  on 
disoit,  capitaine  des  gardes  ,  enseigne  des  gar-^ 
des  ,  etc. 

On  appelle  ,  le  régiment  des  gardes  suisses ,  on 
absolument ,  les  gardes  suisses,  le  régiment  d'in- 
fanterie suisse  qui  fuit  le  même  service  que  fai- 
soit  le  régiment  des  gardes  françoi.ses  (aujour- 
d'hui remplacé  par  la  garde  royale.  ) 

Garde  des  Sceaux  ,  celui  à  qui  le  roi  donne 
ses  sceaux.  Cet  office  est  souvent  joint  à  celui 
de  chancelier.  La  fonction  du  garde  des  sceaux 
est  d'avoir  la  garde  du  grand  sceau  du  roi,  du 
scel  particulier  et  des  contre-scels.  Il  scelle  toutes 
les  lettres  qui  doivent  être  expédiées  sous  les 
sceauxdont  il  a  la  garde.  Havoit  l'inspection  sur 
toutes  les  chancelleries  établies  près  des  cours  et 
des  présidiaux.  Le  premier  officier  de  ces  chan^ 
ccUeries  se  nommoit  aussi, p/rde  des  sceaux  d'une 
telle  chancellerie.  Les  maîtres  des  requêtes  étoient 
gardes  des  sceaux  de  la  chancellerie  du  palais  à 
Paris. 

Le  mot  de  garde  se  joint  à  plusieurs  mots 
pour  signifier  ceux  qui  ont  certaines  choses  ea 
garde  ;  et,  dans  ce  cas  ,  il  prend  l'S  au  ])luriel  , 
ainsi  l'on  appelle  garde-bois  ,  celui  qui  est  char- 
gé d'enipêchér  qu'on  ne  gâte  les  bots. 

GARDER  ,  V.  act. ,  conserver  ,  tenir  une  chose 
en  un  lieu  propre  et  commode  ,  pour  empêcher 
qu'elle  ne  te  perde  ou  qu'elle  ne  se  gâte  ,  çtc.  C'a 
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vin-Ià  est  si  délicat  qu'on  ne  pourra  h  garcter.  [ 
Dans  les  chaleurs  ,  on  ne  peut  garder  la  viande. 
Garder,  signifie  aussi  ne  se  point  dessaisir 
de  quelque  chose.    C'est  un  homme  qui  ne  peut 
rien  garder ,  il  donne  tout.         Dict.  de  l'Acad. 

Sertorius  sait  vaincre  ,  et  garder  ses  conquêtes. 

On  garde  sans  remords  ce  qu'on  acquiert  sans  crime. 
Garder  l'empire.  —  Gardtr  son  pouvoir. 

Ce  dépôt  précieux  que  je  ne  puis  garder. 

Cédons-lui  ce  pouvoir  que  je  ne  pMis  garder.        Rac. 

(Klle^  5^ar<i;,non  pas  pour  soi, les  trésors  qu'elle  amasse. 

BOILIAU. 

Garder,  au  figuré. 
la  nature  en  tous  temps  garde  se»  premiers  droits. 
Et  la  raison  sur  raoi  gardera  tant  d'empire  !       CoRN. 

Garder  ,  au  figuré,  conserver  un  sentiment. 

L'aruour  qu'elle  vous  garde. 
Souffrez  donc  que  pour  lui  je  garde'^n  peu  d'estime. 

L'amour  qu'on  garde  pour  son  nom. 
Je  garde  à  Cnriace  une  amitié  trop  pure. 
Le  roi  Juba  nous  garde  une  foi  plus  sincère. 
Je  ne  gaid>-  pour  vous  ni  haine  ni  colère.  CoR. 

(Voyez  respect.^  souvenir.  ) 

Garder  yxixe  baine  implacable.  (Voyez  doute.)  Rac. 
On  dit  ,  garder  sa  gravité ,  pour  dire  conser- 
«er  sa  gravité  ,   se  maintenir  dans  la  gravité. 

Garifer  votre  confiance.  COR. 

On  dit ,  garder  la  maison  ,  garder  la  chambre, 

garderie  lit,  pour  dire,  se  tenir  dans  la  maison, 

dans  la  chambre  ,  dans  son  lit ,  sans  en  sortir. 

Et  Gombaud  tant  loué  garde  encor  la  boutique.  Bolt. 

X  Les  ouvrages  de  Gombaud.  ) 

On  dit  aussi  ,  garder  prison  ,  garder  les  arrêts , 
pour  dire,  demeurer  ,  rester  en  prison,  rester 
aux  arrêts. 

On  dit  aussi  ,  garder  la  fièvre ,  garder  un 
rhume  ,  pour  dire  l'avoir  long-temps  sans  dis- 
continuation. 

On  dit  aussi  en  terme  de  guerre  ,  garder  les 
rangs,  pour  dire  demeurer  dans  les  rangs.  Gar- 
dez vos  rangs. 

On  dit  encore  ,  garder  son  rang  ,  pour  dire 
soutenir  avec  dignité  son  état ,  son  vang. 

«  La  maison  de  France  garda  son  rang  sur 
»  celle  d'Autriche.»  Boss. 

Je  perdrai  mes  États  et  gardera!  mon  rang. 

Je  dois  garder  l'honneur  du  diadème.  COR. 

Garder,   réserver  pour  un  autre  temps.  // 
fciut  garder  cela  pour  demain.         Drcx.  de  l'Ac. 
Cardez  pour  d'autres  temps  cette  reconnoissance. 

Racine. 
Garder  ,    au  figuré ,  destiner  quelqu'un  à 
quelque  chose.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  qui  sait,  lorsqu'au  trône  il  conduisit  vos  pas, 
Si  ,  pour  sauver  son  peuple,  il  ne  vous  gardait  pas. 

Racike. 
Garder  à  ,  Garder  pour  ,  réserver  à. 

Il  a  TU  quel  accueil  lui  gardait  ma  colère. 

Et  je  lui  garde  un  cœur  digne  de  lui. 
Et  je  garde,  au  milieu  de  tant  d'âpres  rigueurs  , 
Mes  larmes  aux  vaincos  et  ma  haîne  aux  vainqueur». 
Corneille. 
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Mais ,  c'est  le  moindre  prix  que  me  gardoli  sa  rage. 

Racine. 
Et  gardant  pour  v(fai-mèva.&  une  juste  rigueur. 
Muses  ,  gardez  vos  faveurs  pour  quelque  autre» 
Garde  tes  vers  et  ton  estime 
Pour  de  plus  tranquilles  vertus. 
Cieux  ,  gardes  vos  eaux  fécondes 
Pour  le  myrte  aimé  des  Dieux.  Rouss. 

C  Voyez  trait.  ) 

Garder  ,  en  parlant  d'un  roi  ,  d'un  prince, 

signifie,  veillera  sa  sûreté,  en  prenant  garde 

qu'on  n'attente  à  sa  personne.  Les  troupes  qui 

gardent  le  roi.  Dict.  de  l'Acad. 

De  quelque»  légions  qu'Auguste  soit  gardé.      CoRN. 

Je  fus  même  chargé  du  soin  de  les  garder.  RAC. 

On  dit  aussi ,  garder  une  place  ,  un  retranche- 
ment,  garder  les  lignes ,  en  parlant  des  troupes 
qui  sont  chargées  de  les  défendre.        Dicr. 

Gardez  bien  la  porte.  CoRN. 

Oa  gardant  les  seuls  bords  qui  vous  peuvent  rouvrir. 

BOILEAU. 

Garder,  en  parlant  d'un  malade,  d'une 
femme  en  couche,  signifie  se  tenir  assidûment 
auprès  d'un  malade  ,  auprès  d'une  femme  eu 
couche ,  pour  les  assister  dans  leurs  besoins.  C'est 
un  frère  de  la  Charité  qui  le  garde.  La  femme  qui 
la  garde. 

Garder,  en  parlant  de  prisonniers,  prendre 
garde  que  des  prisonniers  ne  s'évadent.  Garder 
des  prisonniers  à  vue.  Dict.  de  l  Ac. 

«  Comment  garder  des  lions  toujouis  pièts  à 
»  rompre  leurs  chaînes.  —  11  appartenoit  au  roi 
»  de  garder  une  si  noble  partie  de  son  sang,.  » 

BOSSUET. 
Toi ,  garde  ma  capti-ve. 
J'ai  su  tromper  les  yeux  par  qui  yé\o\s  gardé.  Rac. 

Garder  ,  se  dit  aussi  du  soin  qu'on  prend 
des  troupeaux  quand  on  les  mène  paitre.  Gar- 
der les  moutons.  Garder  les  brebis.  Garder  les 
troupeaux. 

Garder  ,  se  dit  aussi  de  diverses  choses  delà 
conservation  desquelles  on  prend  soin.  Ainsi  ou 
dit:  Garder  les  bois.  Garderies  vignes.  Garder 
un  pays  pour  la  chasse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  G«rrftfr  l'arche  sainte.  »  Mass. 

Je  me  crus  tout  permis  \ioviT  garder  votre  bien.    CoR. 

Il  falloit  ;  Pour  vous  garder  votre  bien.  (  Remarque  de 
Voltaire .  ) 
Vous  gardes  de  David  quelque  trésor  secret.    Rac. 

Garder,  défendre,  proléger.  Ce  que  Dieu 
garde  est  bien  gardé.  Dict.  de  l'Ac, 

«  Son  roi  gardé  par  la  providence.  »    Boss. 

«  Il  enverra  ses  anges  pour  vous  garder.  — 
»  garder  son  innocence  comme  un  trésor,  etc.  » 

Mass. 

Il  signifie  aussi  préserver,  garantir.  Dieuvoun 
garde  de  pareit-'i  amis. 

On  dit  dans  le  même  sens,  par  souhait.  Diert 
veuille  vous  bien  garder.  Dieu  vous  garde.  Dieu 
vous  garde  de  mal.  Dieu  vous  en  garde.  Dieu  m'en 
garde. 

Garder  ,  observer.  Garder  les  commanden\ens 
de  Dieu.  Garder  la  loi.  Garder  m  chasttté.  Gar^ 
der  sa  parole.  Garder  la  foi  des  traités.      Dict. 

«  Quand  les  princes  ne  gardent  plus  ui  loi» 
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»  ni  mesures.  (Voyez  mesure.^ —  CraiusDieuet 
î)  ganlt  ses  conimancieineus.  »  Boss. 

Us  violent  des  droits  que  tu  ti'as  pas  gardés. 
Et  la  fidélité  qu'on  garc/e  imprudemment. 
Et  saura  vous  garder  même  fidélité 
Qu'tlle  a  .^antétf  aux  droits  de  l'hospitalité. 
Même  fidélité  qu'elle  a  gardée,  est  un  solécisme  ; 
il  faut  là  même JidetUé ,  ou  celle JidélUé.  (Remar- 
que de  J'oltdire.  ) 

(  Voj  ez  parole.  )  Cor. 

IVJainlIendrai-ie  des  lois  que  je  ne  ^Mxsgarder? 

La  loi  prumise  et  lareiiient  gardée. 
Est-ce  aux  rois  à  garder  cttle  lente  justice  ?      B.AC. 
ïout  y  gaide  les  lois  ,  enfans  ,  sœur,  femme,  fille. 

>e  jamais  garder  sa  parole. 
"El  garder  le  premier  de  mes  commanJemens.       BolL. 
(  Voyez  asiielte  ,  bienséance  ,  ordre.  ) 

On  dit  aussi,  garder  de fi  mesures,  gajrîer  la 
liensédtice.  C  e^t  un  homme  avec  qui  il  faut  gar- 
der de  grumles  mesures.  Il  y  a  des  mesures  à  gar- 
der en  toutes  choses.  Il  ne  garde  aucune  bienséance . 
Jl  ne  garde  point  le  décorum.       Dicx.  de  l'Acad. 

«  Le  parlement  eût  f^ardé  quelques  mesures.  « 

BOSSUET. 
De  ces  femmes  pourtant  l'hypocrite  noirceur. 
Au  moins,  pour  un  va^rx  garde  quelque  douceur. 
(  Voyez  h!ensé.ir.ce ,  éciils.  )'  BolL. 

SE  Garder  de,  se  précautionuer  contre,  se 
garantir  de.  Gardez-vous  du  soleil.  Gcudez-vous 
du  serein.  Dict.  de  l'Acad. 

Est-ce  vous  désormais  dont  je  dois  me  garder  ? 

Ah  !  gardez-vous  de  l'une  et  l'autre  main.         CoR. 
Ga/dez'i>ous ,  dira  l'un  ,  de  cet  esprit  critique.   BolL. 

SE  Garder  de/,  suivi  d'un  infinitif.  Gardesr.- 
vous  de   manger  de  ce  fruit.    Gi/rdez-vous  bien 
d'ajoulir  foi  a  ce  cju'il  vous  dit.  DiCT.  de  lAcad. 
a  Gardez-vous  bien  de  Je  croire.  »       Boss. 
Garde-loi  de  nommer  mon  vainqueur.  Col^- 

Gardez— vous  rf'oiiblier  votre  faute. 
Au-delà  de  ce  lieu  gardez-vous  d'avancer. 
Mon  cœur  se  gardott  bien  rf'aller  dans  l'avenir 
<;hercher  ,  etc    {"Voyez  prétendre.)  Rac. 

Gardez-vous  rf'iraiter  ce  rimeur  furieux. 
Garder  de,  se  dit  en  poésie,  au  lieu  de  se 
garder  de. 
A  ces  honteux  moyenr gardez  de  recourir.  CoR. 

Garder,  de  me  laisser  sortir. 
Gardez  de  la  désabuser.  (Voyez  profaner.')     Rac. 

Gardons  de  le  troubler. 
Et  i^xxXoaX  gardez  bien  rf'ennnyer. 
Aux  dépends  du  bon  sens  gardez  de  plaisanter.     Boil.. 
Gardez   de  l'irriter.  RoUSS. 

On  dit ,  eu  poésie  ,  dans  le  même  sens ,  Garder 
que. 

Et  surtout  garde  bien  çu'on  te  voie. 
Gardez  ,  pour  vous  punir  de  cet  orgueil  étrange  , 
Que  le  ciel  à  la  fiu  ne  souffre  qu'on  vous  venge.   Con. 
Garder  que  ce  départ  ne  leur  soit  révélé.  Rac. 

Et  garde  (/«'un  de  ceux  que  tu  penses  blâmer, 
N'éteigne  daus  ton  sang  cette  ardeur  de  rimer. 
Gardez  qu'un  sot  orgueil  ne  vous  Vienne  enfumer. 

(Voyez   heurter  ,  voyeJle.)  BOIL. 

Garder,  a  d'autres  acceptions  remarquables, 
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avec  les  noms  mémoire,  silence,  secret,  souvenir. 
(Voyez  ces  noms  ) 

(iARDIEN  ,  EKNE,  .9. ,  celui,  celle  qui  garde, 
qui  protège,  qui  est  commis  pour  garder  quel- 
qu'un. L'ange  gardien.  On  la  fera  gardienne 
des  effets  de  la  succession. 

Gardien,  se  dit  aussi  de  celui  qui  garde  quel- 
que chose;  et  c'est  dans  i;e  sens  qu  on  dit, 
on  a  cru  qu'il  y  civoit  des  démons  gardiens  des 
trésors. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  homme 
commis  par  justice  pour  garder  des  meubles 
saisis,  qii'o/ï  l'a  établi  gardien  des  meubles  ,  gar- 
dien d'un  scellé.  Cet  huissier  demeure  gardien 
des  biens  saisis. 

Gardien,  s'emploie  encore  au  substantif, 
])our  signifier  le  supérieur  d'un  couvent  de  re- 
ligieux de  Saint-François.  Le  gardien  des  cor- 
deliers.  Le  gardien  des  capucins. 

GARNIR  ,  V.  act. ,  pourvoir  de  tout  ce  qui  est 
nécesaiie  pour  la  commodité,  ou  mettre  ce  qui 
sert  à  l'ornement.  Garnir  une  boutique.  Garnir 
une  maison  ,  la  garnir  des  meubles  nécessaires. 
Garnir  un  étui.  Garnir  un  cabinet  de  tableaux. 
Garnir  un  buffet  de  vaisselle.  Garnir  un  portrait 
de  diamant.  Garnir  un  lit.   Garnir  un  fauteuil. 

On  AiX. ,  garnir  une  place  de  guerre  ,  pour  dire, 
la  munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
défendre. 

se  Garmr  ,  se  munir.  Se  garnir  contre  le 
froid. 

GARNI ,  TE  ,  participe.  Une  botte  de  portraits 
garnie  de  diamans.  Un  étui  garni  d'or. 

GARNISON,  s./.,  nombre  de  soldats  qu'on 
met  dans  une  place  i)our  la  défendre  contre  les 
ennemis,  ou  pour  tenir  les  peuples  dans  le  de- 
voir. Garnison  forte.  Garnisnn  foible.  Il  y  a  deux 
mille  hommes  de  garnison  dans  cette  place.  Mettre 
garnison  dans  un  château.  Envoyer  une  garnison 
dans  une  ville.  Changer  une  garnison.  Renforcer 
la  garnison.  Les  habitans  ont  désarmé  lu  gar- 
nison ,   ont  égorgé  la  garnison. 

On  appelle  aussi  garnison  ^  une  troupe  de 
sergens  ou  d'archers  qu'on  établit  en  quelque 
maison,  pour  contraindre  un  débiteur  à  payer, 
et  pour  y  demeurer  à  ses  frais  jusqu'à  ce  qu'il 
ail  payé,  ou  pour  veiller  à  la  conservation  des 
meubles  saisis  sur  lui.  Mettre  garnison  chez  un 
comptable.  On  a  levé  la  garnison.  On  se  sert  du 
terme  de  garnison  ,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  sol- 
dat, qu'un  archer. 

GARROTTER,  v.  act.,  lier,  attacher  avec 
de  forts  liens.  Il  faut  lier  et  garrotter  ce  pri- 
sonnier. 

GATER,  V.  act.,  endommager,  mettre  eu 
mauvais  élal,  détériorer,  donner  une  niauvai.e 
forme.  I^a  nielle  a  gâté  les  blés.  La  grêle  n  gale 
les  vignes.  La  petite  vérole  lui  a  gâté  le  teint. 
La  lecture  continuelle  gâte  la  vue.  La  pluie  a  gâté 
les  chemins.  Il  a  gâté  sa  maison  en  la  voulant 
embellir.  Le  tailleur  a  gâté  votre  habit. 

Ou  dit  que  Vâge  a  gâté  la  main  à  un  écrivain  , 
Cl  un  chirurgien  ,  pour  dire,  que  l'âge  leur  a 
affoibli  la  main. 

G.^TER,  salir,  tacher.  Un  cheval  m' a  éclaboussé 
et  a  gâté  mon  habit. 
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GAteb.,  au  figuré.  If  a  gâté  sen  affaires  par  sa 
mauvaise  conduite.  Ils  etoieni  sur  le  point  de  s'ac- 
commoder,  mais  il  échappe  à  l'un  d'eux  un  mol 
qui  ffdte  tout.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  sagesse,  qui  est  comme  née  avec  lui, 
»  a-l-elle  jamais  rien  gâté  ou  à  son  mérite  ou  à 
»  sa  fortune.  »  Mass. 

Gâter,  on  ligure,  (^âter quelqu'un  ,  être  trop 
indulgent  pour  lui;  entretenir  ses  déf;iuls.  ses 
vices,  pnr  trop  de  complaisance,  trop  de  dou- 
ceur, r^ne  m^re  qui  gcile  ses  en  fan  s. 

On  d  it  aussi ,  au  figuré ,  la  lecture  des  mauvais 
livres  ,  des  romans ,  la  mauvaise  compagnie  ,  gâ- 
tent les  jeunes  gens  ,  leur  gâtent  l'esprit  (  leur 
corrompent  l'esprit  et  les  mœurs  ). 

SE  GATFB  ,  se  corrompre.  La  viande  se  gâte 
dans  la  chcdeur.  Ces  con/itures  se  gâteront  à  l'hu- 
midité. Ce  vin  commence  à  se  gâter. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  s'est  gâté ^ 
po:ir  dire  qu'il  a  perdu  de  ses  })0iines  qiialités  , 
et  qu'il  en  a  contracté  de  mauvaises. /e  l'aiconnii 
doux  ,  modeste  ;  //  s'est  bien  gâté  dcms  le  com- 
merce de  Ses  nouveaux  amis. 

Gâté,  ée  ,  participe.  H^prit  gâté ,  cœur  gâté. 

On  appelle  enfmt  gâté ,  un  jeune  entant  que 
son  père  et  sa  mère  gâtent  par  une  trop  grande 
indulgence.  Dicr.  de  lAcad. 

«  Gâtés  par  les  louanges  ,  on  n'oseroil  leur 
»  parler  le  langage  de  la  vérité.  — Son  creur  est 
»  touché  de  ses  honneurs,  si  sa  rai'^on  n'en  est 
»  pas  gâtée.  —  Un  siècle  malade  et  qénérale- 
»  ment  gâté.  »  Mass. 

GAUCHE,  adject.  des  deux  genres ,  opposé  à 
droit;  c'est  dans  l'homme  le  côté  où  est  lo  cœur. 
Ta' coté  gauche.  La  mcnn  gauche.  Le  pied  gauche. 
L'œil  gcuufie. 

Il  se  dit  desanimaux  dans  la  même  acception. 
Le  pied  gauche  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  ga- 
lope sur  le  pied  gauche. 

Il  se  dit  aussi  d'un  hàlimenl  où  l'on  distingue 
«Itux  parties,  dont  l'une  répond  an  côté  droit 
de  I  homme  adossé  à  la  faç:<de  d'un  bâtiment, 
et  l'autre  au  côté  gauche.  L'ai  le  gauche  d'un 
bâtiment. 

On  dit  aussi  ,  l'aîle  gauche  d'une  armée. 

Il  se  dit  encore  d'une  rivière,  relativement 
au  côté  gauche  de  celui  qui  en  suivroit  le  cours. 
La   rive  gauche  d'un  fliuve. 

Ou  le  dit  figurément  de  tout  ce  qui  est  mal 
fait  et  mal  tourné.  Ci7  homme  a  l'esprit  gauche. 
Ce  garçon  est  gr-jud ,  mais  il  est  gauche.  Cet 
Jtomme  a  Ifs  manières  gauches. 

Gauchf.  ,  maladroit.  Cet  homme  est  gauche  à 
tout  ce  qu'il/ait. 

Ourdit  d^uii  morceau  de  Lois  qui  n'est  pas 
droit,  il e.'it  gauche  ;  d'une  pierre  mal  équarrie, 
la  taille  en  est  gauche. 

Ou  dit,  ab«;olument  et  snhtantiveraent ,  la 
gauche,  pour  dire,  la  main  gauche,  le  côté 
gauche.  Pour  arriver  à  cet  endroit ,  il  faut  prendre 
sur  la  gituche.  Le  parlement  tenoil  la  droite  .,  et 
la  chambre  des  iO'npt^s  Lt  gauche  ,  dans  les  mar- 
ches ,  dans  les  cérému/iies.  Il  prit  la  droite ,  et 
lui  laissct  la  gauche. 

Ou  dit  ,  en  termes  de  l'Ecriture,  en  parlant 
de  l'aumône,  que  votre  gauche  ne  sache  jwint  ce 
que  Jait  voire  droits. 
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A  Gauche,  phrase  adverbiable.  Du  côté  gau- 
che. Faire  demi-tour  à  gauche.  Quand  vous  serez 
arrivé  à  cet  endroit ,  prenez  à  gauche.  Frapper  à 
dn ite  et  à  gauche. 

Ou  dit  figuré  ment ,  prendre  une  chose  à  gau- 
che,  pour  dire,  li  prendre  de  travers  ,  la  prendre 
autrement  qu'il  ne  faut.  (Cette  expression  est 
du  stvle  familier.  ) 

GAZON  ,  s.  m. ,  terre  couverte  d'herbe  courte 
et  menue.  Un  parterre  de  gazon.  Un  lit  de  gazon. 
Un  siège  de  gazon.  Un  bastion  revêtu  de  gazon. 
Une  pièce  de  gazon.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Sous  un  dais  de  feuillage,  et  sur  un  trône 
»  de  gazon.,  comme  sous  les  lambris  dorés  de 
»  son  palais,  et  sur  son  lit  de  justice,  il  ren- 
»  doit  sans  délai  ses  jugemens.  »  Fléch. 

GAZONNER,  v.  act.,  revêtir  de  gazon.  Ga~ 
zonner  un  bassin.  Gazonner  le  bord  d  un  bassin. 
Un  parterre  gazonné. 

GAZOU  ELEMENT,  5.  m.,  petit  bruit  agréa- 
ble que  font  les  oiseaux  en  chaulant,  les  ruis- 
seaux en  coulant.  Le  gazouillement  d:s  oiseaux. 
Le  gazouillement  d'nn  ruisseau. 

GAZOD  LLER,  v.  n.,  faire  un  petit  bruit 
doux  et  agréable  ,  tel  que  celui  que  font  de 
petits  oiseaux  en  chantant.  O/i  entend  le  soir 
les  oiseaux  qui  guzr>aillt-nt. 

On  le  dit  aussi  dn  bruit  que  font  les  petits 
ruisseaux  en  coulant  sur  les  cailloux.  Ce  ruis- 
seau gazou-'.le  agréablement. 

GÉANT,  Gf'ANTE,  s.  ,  celui  ou  celle  qui 
excède  de  beaucoup  la  stature  ordinaire  des 
hom^nes.  Grand  comme  un  géant.  ^  pas  de 
géant.  Taille  de  géant.  Stature  de  géant.  La 
guerre  des  geans  contre  les  dieux. 

On  dit  ïygn'Cément,  aller  à  pas  de  géant ,  pour 
dire,  aller  fort  vile,  faire  de  grands  progrès  dans 
quelque  chose. 

GELEE,  s.  f.  ,  grand  froid  qui  pénètre  les 
corps,  et  qui  glace  l'eau.  Une  forte  gelée.  Ce 
temps-là  nous  promet  de  la  gelée. 

GELER,  ('.  act. ,  glacer  ,  endurcir  par  le  froid, 
pénétrer  par  un  Iroid  excessif.  Le  froid  a  gelé 
jusqu'aux  pierres.  Le  froid  a  gelé  b'  vin  dans  le^ 
caves.  Le  froid  a  gelé  les  vignes  (  les  a  gâtées 
quand  elles  éloient  eu  bouton). 

Geler,  se  dit  aussi  par  exagération ,  pont 
dire,  causer  du  froid.  Uoilà  une  porte  qui  nous 
gelé.  T'ous  avez  les  mains  si  fniides ,  rpie  vous 
me  gelez.  Je  suis  gelé  de  froid.  Je  suis  tout  gelé. 

Gkler  ,  neut.  La  rivière  a  gelé.  Les  doigts ,  les 
pieds  lui  ont  gelé. 

Geler,  avoir  extrêmement  froid.  Cette  cham- 
bre est  si  froide  qu'on  v  gèle. 

Geler,  s'emploie  aussi  impersonnellement. 
Il  gèle  très- fort. 

SE  Geler.  L'eau  se  gèle.  Il  fait  un  si  grand 
J'roid  que  le  vin  se  gèle  dans  le  verre. 

GÉMIR,  V.  n.  ,  exprimer  sa  peine,  sa  douleur, 
d'une  voix  plaintive  et  non  articulée.  Gémir  de 
diiul^'Ur.  Gémir  sous  le  poids  du  malheur^  des 
ajjliclions  (au  propre  et  au  figuré).        Dicr. 

«  Vous  l'avez  vue  si  souvent  gémir  devant 
»  itt>  autelJ  de  sou  unique  prolccleûr.  —  ^'ous 
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»  qui  gémissez  en  lui  rendant  ce  triste  devoir. 
**  ~^^  cour  et  tout  le  peuple  .ç-^'w//.  —  On  eu 
»  gémit ,  on  en  pleure.  »  (Voyez  incrédulilé.  ) 

BOSSUET. 
Perdre  le  temps  à  gémir,  à  se  plaindre. 
Il  soupire,  il  gémit. 
Moi,  plenrer  !  moi ,  siémh  1  tyran  ,  j'anrois  plearé 
Si  qnelqnes  lâchetés  l'avoient  déshonoré.  Cou. 

J'entends  ;  vous  gémissez  :  mais  telle  est  ma  misère  , 
Je  ne  suis  point  à  vous ,  je  suis  à  votre  père. 
Pleurons  et  gémissons  ,  mes  fidèles  compagnes.  Rac. 

Didon  a  beau  gémir. 
ta  plaintive  élégie  ,  en  longs  habif;  de  deuil  , 
Sait,  les  cheveux  épars,  ^^OT(V  sur  un  cercueil.   BoiL. 
Gémissons  sur  ce  tombeau  funèbre.  Rocss. 

Gémir,  au  figuré.  Gémir  sous  le  joug.  Gémir 
sous  la  tyran/rie.  DiCT.  de  l'Acad. 

»  Ces  mniheureux  forçats,  qui,  dans  leurs 
y>  prisons  flottantes,  gémissent  sous  le  travail 
>'  de  la  rame  et  sous  l'inhumanilé  d'un  comité. 
*^  ~I's  ne  gémissent  déjà  que  trop  sous  le  poids 
«  de  leur  mauvaise  fortune.  »  Fléch. 

«  Des  malheureux  qui  ^^w/.ç.sy/?;  dans  l'obs- 
»  curité  et  dans  l'indigence.  — Ils  accablent  en- 
y>  core  du  poids  de  leur  humeur  des  malheureux 
»  q^u  gémissent  dé]k  sous  le  joug  de  leur  auto- 
»  nie  ,  etc.  —  Un  peuple  que  ses  profusions 
»  lont  gémir  sous  le  poids  des  charges  pubii- 
»  ques.  »  (  Voyez ywV/s.)  Mass. 

11  gémlssoil  sans  moi  dans  les  prisons  du  Manre. 

Gémir  dans  les  fers.  CoR. 

J'ai  fait  taire  les  lois  et  gémir  l'innocence.  Rac. 

On  De  gémira  plus  sous  cet  injuste  maître. 

GeWr  dans  les  fers.  Rocss. 

Gémir  de,  Gémir  sur,  être  affligé  de,  voir 
avec  peine. 

«  Il  gémissait  de  ces  maux  nécessaires  que  la 
»  guerre  traîne  après  soi.  »  Fléch, 

<^  Nous  gémissons  sur  ces  malheurs  des  temps, 
»  et  ««/•  l'accablement  de  nos  frères.  —  Eh  !  gé- 
»  missons  sur  nos  mœurs  !  —  11  gémit  en  secret 
»  surles  suites  dune  guerre,  elc,  »      Mass. 

Et  pourquoi  vonlez-vous 
Qu'il  ne  gémisse  pas  du  coup  qu'où  me  prépare? 
Du  moins  si  vos  respects  sont  rejetés  d'un  père  , 
Vous  en  poavez  gémir  dans  le  sein  d'une  mère.      Rac. 
Qxiigémii ,  comme  Estber  ,  de  sa  gloire  importune. 
Pe  leur  audace  en  vain  les  vrais  chrétiens  gémissent. 
Evrard  a  beau  gémir  du  repas  déserté.  BoiL. 

Gémir  des  ardeurs  fuuestes 

De  l'amante  de  Phaon.  (Voyez  in/or.'une.)  RousS 

On  dit  j  dans  le  même  sens,  gémir  de  ses 
péchés  devant  Dieu  (avoir  une  vive  douleur  de 
ses  péchés)  ,  gémir  sur  les  péchés  du  peuple , 
gémir  sur  les  pécheurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'ils  gémissent  de  leur  orgueil  devant  Dieu 
^)  et  devant  les  hommes.  >i  Fléch. 

«  Une  bassesse  dontW  do\\.  gémir. — Les  justes 
»  en  gémissent  devant  le  Seigneur.  »       Mass, 
(Ils)  Ne  savent  que  gémir  et  prier  pour  nos  crimes. 

Racine. 

Gémir,  au  figuré ,  être  accablé. 

«  Leur  puissance  s'étend  si  loin,  qu'ils  ^e'w/V 
y>  sent,  pour  ainsi  dire  ,  sous  le  faix  de  tant  de 
»  provinces  et  de  royaumes,  etc.  —  Etudes  qui 
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»  ne  servent  qu'à  faire  gémir  une  foible  raison 
»  sous  lepoids  des  dilïicultésqu'on  y  rencontre.» 

Fléchier. 
Gémir  ,  se  dit  aussi  du  cri  de  certains  oiseaux. 
La  colombe  gémit.  La  tourterelle  gémit. 
Il  se  dit  aussi  des  choses  inanimées. 
La  rive  au  loin  gémit,  blanchissante  d'écume. 
On  se  menace,  on  court,  l'air  gémit,  le  fer  brille. 

Racise. 

L'air  qTii  gémit  du  cri  de  l'horrible  déesse. 

Et  son  corps  ramassé  dans  sa  courte  grosseur  , 

Fait  gémir  les  coussins  sons  sa  molle  épaisseur. 

C  Voyez  soupiraux.  )  BolS. 

Cet  anlrs  gémit  de  vos  conps  redoublés.  RoDSS. 

(llj  frappe  à  coups  redoublés  l'enclume  q\x\  gémit. 

L.  Racike. 

GÉMISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  gémit.  Un. 
peuple  gémissant.  Dict.  de  l'Acad. 

Délivrer  de  Sion  le  peuple  gémissant. 

Les  hommes  sous  son  )0\i^  gémissans. 
Les  oppresseurs  du  peuple  à  leur  tour  je'mrrjaws.  Boit. 
Ou  dit  aussij  une  voix  gémissante,  d'un   ton 
gé.'nissant.  Dict,  de  l'Acad. 

Jusqu'à  ton  trône  redoutable 
J'ai  porté  mes  cris  gémissuns.  Rouss. 

GÉMISSEMENT  ,  s.  m. ,  lamentation ,  plainte 
douloureuse.  Les  gémissemens  des  blessés,  des 
mounms.  Le  gémissement  de  la  colombe.  Dict. 
«  Quels  seront  WO'S  gémissemens  à  la  vue  de 
»  ce  tombeau.  ;Voy./;ia/j<''§;)/v(/«e  ) — Louis,  qui 
»  entend  de  si  loin  les  gémissemens  des  chré- 
»  tiens  affligés.  »  Boss. 

«  Los  gémissemens  de  la  colombe  doivent  être 
»  laissés  à  la  solitude  et  au  silence,  à  qui  elle 
»  les  a  contiés.  —  En  apprenant  les  cris  et  les 
yy  gémissemens  des  provinces,  que  le  malheur 
»  des  temps  avait  affligées.  »  (Voyez  tristesse.  ) 

Fléch. 
«  Les  gémissemens  les  plus  touchans  que 
»  forme  la  misère  publique,  passent  bientôt 
»  pour  des  murmures.  —  Porter  au  pied  du 
»  tiône  les  ]ilaintes  et  les  gémissemens  àe  l'op— 
»  primé. — Ecoutez  les  gémissemens  des  justes, 
»  qui,  touchés  des  calamités  d'Israël,  vous  di- 
»  sent,  etc.  — Il  faisoit  monter  ses  gémisse.- 
»  mens  vers  le  trône  de  votre  miséiicorde  ,  ahii 
))  que,  etc.  — Les  larmes  et  les  gémissemens. 
»  d'une  sincère  pénitence.  »  Mass. 

Aucun  gémissement  à  son  cœur  échappé  , 
Ne  le  montre  ,  etc.  CoR. 

De  longs  soupirs  el  des  gémiss'-mens 
Qu'il  semble  que  son  cœur  va  suivre  à  tons  moraens. 
.Jamais  l'air  n'est  troublé  de  ses  gémissemens.       Rac. 
Sons  les  coups  redoubles  tons  les  bancs  retentissent , 
Et  l'orgue  même  en  pousse  un  long  gémissement. 
(Voyez    Uoubier.)  BOIL. 

On  appelle  ,  en  termes  de  dévotion  ,  gémisse- 
ment de  cœur  ,  un  sentiment  de  componction  , 
une  vive  et  sincère  douleur  de  ses  péchés. 

GÉMONIES,  s.f.p. ,  terme  d'antiquité,  lieu 
qui  étoit  destiné,  chez  les'Romains,  au  supplice 
des  criminels  ,et  principalement  à  exposer  leurs 
corps  après  l'exécution.  Les  gémonies  étaient  à 
Rame  ce  qu'étoient  en  France  les  fourches  pati~ 
bulaires. 
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GÊNANT,  ANTE  ,  adj.,  qui  contraint,  qui 
iucominode.  Cet  homme  est  Jhrt  gênant.  Sa  con- 
versation est  gênante,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Et  jamais  il  n'exigea  de  circonspection  gè- 
»  uante.  »  Fléch. 

GENDRE,  s.  m. ,  celui  qui  a  épousé  la  fille 
de  quelqu'un,  et  à  qui  ion  donne  ce  nom  par 
rapport  au  peie  ou  à  la  mère  de  la  tille.   C'est 
mon  gendre.  Prendre  un   gendre.   Choisir  quel- 
qu'un pour  gendre.  Prendre  pour  gendre.  Dict. 
T'a-t-il  vu  comme  gendre  ,  ou  bien  comme  ecoemi. 
Il  m'a  vu  comme  gendre  ,  etc. 
Est-ce  ainsi  que  à'an gendre  nn  bean-père  est  l'appui? 

Ce  malheureiiX  que  j'ai  choisi  pour  gendre. 
Hendez-vous  toutes  deux  l'appui  de  sa  vieillesse  ; 
Vous  lui  devez  chacune  un  gendre  et  des  neveux. 

Acceptez-le  pour  gendre.  CoR. 

(  Voyez  genou  ,    résoudre.  ) 
Il  vient ,  en  m'embrassaut  ,  de  m'accepter  ^ctni: gendre. 

F.DSsiez-vous  pu  prétendre 
"Qu'un  jour  Claude  à  son  fil»  dût  préfefer  son  gendre  ? 

Rac'ne. 
Le  g-enrf/-e  de  Cérès   (  Pluton  ).  Rouss. 

GENE,  ,<r.  f.,  torture,  question,  peine  que 
l'on  fait  souffrir  à  un  criuiiuel  pour  lui  faire 
avouer  la  vérité.  //  souffrit  la  gène  sans  rien 
avouer. 

Il  se  dit,  par  extension  ,  de  ce  qu'on  fait  souf- 
frir à  quelqu'un  iuiustement  et  par  violence, 
pour  lui  fîiire  dire  quelque  chose  ,  pour  en  tirer 
de  l'argent,  etc.  Des  voleurs  mirent  ce  paysan 
à  la  gène  pour  lui  faire  avouer  où  étoil  son  ar- 
gent. 

Gêne,  situation  pénible,   incommode.    Ces 
souliers  me  mettent  à  la  gf'ne.  Dict.  de  l'Acad. 
Sur  le  duvet  d'un  lit  ,  théâtre  de  ses  gênes. 
11  adoucit  nos  ^enej.  BOII.. 

Gène,  au  figuré ,  peine  d'esprit,  contrainte 
fâcheuse,  état  violent  où  l'on  se  trouve  réduit. 
C  est  une  grande  gêne  de  n'oser  dire;  ce  qu'on  pense. 
Les  visites  de  certaines  gens  mettent  à  la  gène. 
La  dijjicullé  de  la  ritne  met  l'esprit  du  poète  à  la 
gêne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  seule  gcne  A^%  réflexions,   insépanible 
»  de  la  condition  humaine,  déplaît  et  fatigue. 
»  — Quelles  attentions!   Quelle  gène  !  i^  Mass. 
Je  m'impose  k  vos  yenx  la  plus  dure  des  gênes. 
Il  devroit  s'épargner  cette  gêne  inutile. 
Le  recevoir  de  lui  me  seroit  une  gêne. 
Puis-je  vivre,  et  traîner  cette  gêne  éternelle  7      CoR. 
Ou  ne  traîne  point  une  gène.  Mais  le  discours 
d'Autiochus  est  si  beau,  que  cette  légère  faute 
n'est  pas  sensible.  (  Remarque  de  Voltaire.) 

Je  trouve  la  remarque  de  Voltaire  nu  peu 
sévèrf-  ;  car  on  dit  fort  bien  traîner  une  chaîne  : 
or  ,  les  idées  de  gène  et  de  chaîne  ont  assez  d'a- 
nalogie. 

On  dit,  se  dc^nner  la  gène,  se  mettre  l'esprit 
à  la  gène  pour  cpielque  chose  (  s'inqviiéter ,  se 
tourmenter,  faire  de  grands  eflbrts  d'esprit). 
//  .ve  donne  la  gène  en  faisant  des  Vfrs.  Il  s'esX. 
mis  l'esprit  à  ia  gène  pour  trouver  cette  démons- 
tration. DiCT.  de  l'Acad. 
(Il)  je  donne  en  te  louant  nue  gens  inutile. 

Je  pense  être  à  la£e/je.  Boii. 


GÉN  îo5ï- 

GENEALOGTÈ,  a.f.,  suite  énoncée,  déuam"- 
bremeut  des  ancêtres  de  quelqu'un  ,  ou  des  au- 
tres parens.  Longue  ,  grande  ,  ancienne  généa^ 
logie.  Faire  une  généalogie.  Dresser  une  généa- 
logie. Savant  en  généalogie.  Arbre  de  généalogie. 

«  Cet  art  qui  loue  vainement  les  hommes  par 
»  les  actions  de  leurs  ancêtres  ,  et  qui  s'arrête  à 
»  des  généalogies  sans  fin ,  comme  parle  l'apôtre, 
»  pliis  propres  à  satisfaire  une  vaine  curiosité 
»  qu'à  édifier  une  foi  solide.  ■»  Fléch. 

«  Peut-être  que  les  largesses  de  la  charité  ont 
»  jete  les  premiers  fondeineus  de  votre  grau- 
»  deur,  selon  le  monde,  et  commencé  votre 
»  généalogie.— La  noblesse  du  sang  ft  la  vanité 
»  des  généalogies  est,  de  toutes  les  erreurs,  la 
»  plus  généralement  établie.— Une  naissance 
»  qui  efface  toutes  les  généalogies  de  l'univers.  » 

Massillok. 

GÉNÉALOGIQUE  ,  adj.  des  deu.x  genres,  qui 
appartient  à  la  généalogie.  A rhre  généalogique. 
D'-grés  généalogiques.  Histoire  généalogique. 
Table  généalogique. 

GENEALOGISTE  ,  s.  772.  ,  qui  dresse  les  gé- 
néalogies, ou  qui  les  fait.  C'est  un  grand  généa- 
logiste. Les  généalogistes  ont  fuit  beaucoup  do 
nobles. 

GENER,  v.  a.,  incommoder,  contraindre 
les  mouvemens  du  corps.  Les  cuirasses  gênent 
beaucoup  ceux  qui  en  portent.  Nous  étions  fort 
gênés  dans  cette  voiture. 

Gêner,  tenir  en  contrainte,  mettre  quel- 
qii  un  dans  un  état  violent,  en  ToIjUgeant  de 
la  ire  ce  qu'il  ne  veut  pas,  ou  en  l'empêchant 
de  faire  ce  qu'il  veut.  .9/  ce  mariage  déplaît  à 
votre  fils ,  il  ne  faut  pas  le  gêner,  je  ne  gênerai 
pas  votre  inclination.  La  présence  de  cet  homme 
me  gênait,  m'embarrassait.  La  rime  gêne  beau- 
coup les  poètes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Aussi  la  même  grandeur  qui  favorise  les 
»  passions,  les  contraint  et  les ^e/7e.—Lespriuces 
»  et  les  grands  ne  trouvent  rien  qui  gêne  leurs 
')  plaisirs.  — Les  bienséances  inséparables  du 
»  rang,  gênent  les  passious.  —  Tout  ce  qui  les 
')  gêne  et  les  conlraint,  les  accable.  —  Ce  sout 
»  des  témoins  rnii  vous  embarrassent  et  vous 
»  gênent,  plutôt  qu'une  pompe  qui  vous  dé- 
»  core.  »  Mass. 

Je  ne  veux  point  gêner  un  cœur  plein  d'autres  feux. 
Celle  que  dans  les  fers  elle  airaoit  ii  gêner.  CoR. 

Le  mot  gêner  ne  signifié  parmi  nous  qu'ew- 
barrasser,  inquiéter.  Ainsi  Pyrrhus  dit  à  Audro- 
maque  :  AhJ  que  vous  me  gênez.'  Il  vient,  à  la 
vérité,   originairement  de  ^pAé•/^e,  vieux' mot 
tiré  de  la  Bible,  qui  signifie,  torture ,  prison; 
mais  jamais  il  n'est  pris  dans  ce  dernier  sens! 
Eméîie  et  César,  l'un  et  l'autre  me  gênent.         CoR, 
Et  le  soin  qu'elle  prend  de  me  gêner  sans  cefse. 
Son  pouvoir  malheureux  ne  sert  qu'à  la  gêner. 
Et  sans  gêner  ma  plume  en  ce  libre  métier. 
La  rime  est  une  esclave  ,  etc. 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit 
Et  loin  de  U gêner ,  la  sert  et  l'enrichit.  Bon. 

(Voyez  mesure.  ) 

Contre  une  loi  qui  notis  gênt. 

La  nature  se  déchains.  {locS(< 
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Gêner ,  emhanasser ,  inquiéter. 

Ah!  qoe  vous  me  gênez 
Par  cette  retenue  où  vons  vous  obstinez  !  COU. 

Britannicus  le^tVf,  Albine;  et  chaque  jour 
Je  sens  que  je  rievieus  importune  à  mon  tour. 
Est-ce  aux  rois  à  garder  celte  lente  justice  ? 
K'allous  pas  les  ^^enerd'uii  soin  embari-assant.      Rac. 

SE  Gêner  ,  v.  prou.  On  ne.  se  gène  point  entre 
omis.  C'est  un  hontine  qui  aime  la  liberté.  IL  no 
ie  gêne  pour  personne.  Dicx.  de  l'Acad. 

Dieux  I  que  vous  vous  gênez  par  cette  défiance.   CoR. 
Quoi  donc  ,  à  me  ^énex  appliquant  mes  esprits. 
Quoi!  ne  vcrus  plaisez-vous  qu'à  vous  gêner  sans  cesse. 

Racine. 

Il  travaille  et  se  gêne , 

Poui-  devenir  à  la  fin 

Sage  comme  D'o^êne.  Bouss. 

GÊNÉ  ,  ÉE  ,  participe. 
L'homme  ici-bas,  toujours  inquiet  et  gêné.     BoIL. 

Il  prend  quelquefois  un  régime. 
Cette  crainte,  seigneur,  dont  votre  ame  est  gênée. 

Corneille. 

On  dit  ({w' un  architecte  ,  qn'un  ingénieur  est 
gêné  par  le  terrain  ,  par  la  situation  de  la  place 
(quand  le  terrain  ne  lui  laisse  pas  la  liberté 
d'exécuter  ce  qu'il  voudroit  ). 

On  dit  de  même  ({W un  oraieu r ,  qy\'nn  poêle 
a  été  gêné  par  le  plan  qu'on  lui  avoit  ordonné  de 
iuivre. 

Ou  dit  anssi ,  un  air  gêné,  une  démarche  gênée, 
une  taille  gênée, 

GÉNÉRAL  ,  ALE,  adj. ,  universel ,  ou  qui  est 
commun  à  un  très-grand  nombre  de  personnes 
ou  de  clioses.  Règlement  général.  Maxime  géné- 
rale. Un  assaut  général.  Procession  générale. 
Concile  général.  Règle  générale.  Principes  gé- 
néraux. Le  bien  général  dépend  d'une  bonne 
législation.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  corruption  est  si  générale  que,  etc.  » 

Fléchier. 
Le  combat  général  aujourd'hui  se  hasarde: 

\]n  ciicoi  général.  CoR. 

Bannis  l'erreur  ^^«f/ra/e  ,  etc.  Bouss. 

Général,  qui  embrasse  les  objets  dans  i'en- 
seml)le  et  non  dans  le  détail. 

«  Des  vues  ^e7/eVfl/es  et  confuses.  »        Boss. 

On  dit,  parler  en  termes  généraux,  répondre 
en  termes  généraux  (parler  et  répondre  d'une 
manière  vague  et  indécise,  et  qui  ne  satisfait 
pas  précisément  à  la  demande). 

On  dit  proverbialement,  iln'y  a  point  de  règle 
si  générale  qui  n'ait  son  exeplion. 

11  se  joint  souvent  à  de  certains  noms  de 
diarge,  d'oHice,  de  dignité.  Lieutenant  génénd 
de.-i  armées  du  roi.  Procureur  génércd.  jli-ocat 
général.  Contrôleur  général  des  jinances.  Colonel 
générai  des  suisses.  Mestre  de  camp  général  de  la 
cat'ulfrie.  Trésorier  général.  Receveur  génércd. 

EN  Grnéral,  phrase  adverbiale .,  d'une  ma- 
nière   générale.   En   général  et   en  particulier. 

DlCT.  DE  L  ACAD. 

«  La  x(t\xiQiidi\X. ,  en  général ,  qii'ilya  des  péchés 
»  véniels,  car  lu  fui  l'enseigne,  etc.  (  Voyez /je- 
«  che.)  —  Pour  lisciarer  son  amour  dans  l'incar- 
»  nation,  pour  &e  donner  non  plus  en  général., 
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»  à  la  nature  humaine,  mais  à  chaque  fidèle  en 
»  particulier.  »  Boss". 

«  Si  l'on  fait  quelques  réflexions,  c'est,  en 
»  général,  sur  la  vanité  des  choses  humaines, 
»  sans  descendre  à  ses  infirmités  particulières.  » 

Fléchier. 

Général,  subst.  ,  un  grand  nomlire  com- 
paré à  un  nombre  beaucoup  inoindre.  T.e  géné~ 
rai  n'y  est  point  intéressé  ,  il  n'y  a  que  le  parti- 
culier. 

On  dit,  en  termes  de  guerre,  battre  la  géné- 
rale {hiilire  pour  avertir  les  troupes  de  se  pré- 
parer à  marcher). 

Général,  subst.,  chef,  celui  qui  commande 
en  chef.  Général  d'année.  Général  des  galères. 
Dict.  de  l'Acad. 

c(  Après  avoir  déconcerté  les  j^lus  fiers  et  les 
»  plus  habiles  généraux  des  rois  de  Syrie. — 
»  Je  confondrai  quelquefois  le  ^«■'«eVrt/ d'armée, 
»  le  sage,  le  chrétien  ,  etc — Un ^«/era/ d'armée 
»  qui  s'est  rendu  digne  décommander  en  obéis- 
«  sant.  —  11  est  général  et  père  de  famille  tout 
M  ensemble.  »  (Voyez  me«//re ,  trop  liée. )FL.±cii, 

«  De  vaillans  généraux.  —  Jamais  on  ne  vit 
»  tant  de  gé/iéraux  fameux.  —  Soldat  et  général 
»  à  mesure  que  le  besoin  du  service  le  demande. 
»  11  fut  l'ame  du  général  dans  cette  fameuse 
»  journée,  comme  ce  général  \^  fut  lui-même 
»  de  toute  l'armée.  »  Mass. 

Eji  personne  par  eux  proclamé  g'^«e/"a/.  CoR. 

(  Voyez  jaloux  ,  immoler  ,  pas.  ) 

Général,  s.,  supérieur  d'un  ordre  religieux. 
Le  général  des  Dominicains.  Le  général  de  l'ora- 
toire. Le  général  de  l'ordre  de  Saint-François. 
L'abbesse  de  Pontevraut  est  chef  et  général  de 
tout  l'ordre.  DicT.  de  l'Ac. 

«  Coinbien  cette  compagnie  est  redeval)le  aux 
)3  soins  de  son  général ,  qui  savoil  si  bien  con- 
»  server  en  cela  l'esprit  de  son  institut.  »  Boss. 

GbNKRALAT,  s.  m.,  dignité  de  général.  Le 
généralal  des  sfalères. 

jl  se  dit  aussi  du  temps  que  dure  le  géuéralat. 
Pendant  le  g^néralat  d'un  tel. 

On  l'einploie  plus  ordin>  irement  pour  mar- 
quer l'emploi  de  celui  qui  est  shpéiietir  d'un 
ordre.  Le  généralal  de  l'oratoire.  Le  géuéralat  des 
Dominicains. 

GtNÉRALEMElNT  ,  adv.  ,  universellement. 

Opinion  généralement  reçue  ,  généralement  ap~ 
prouvée.  ï^e  bruit  en  est  général  ment  répandu 
partout.  Généralement  aimé ,  estimé  de  tout  le 
monde. 

On  dit,  génércdement  parlant,  de  ce  qui  est 
le  plussouveut.et  dont  les  i-xceplions  soni  rares. 
Cela  est  vrai  ,  fiênéraleinent  parlcuit.  Génénde- 
ment  parlçitit ,  tous  les  crimes  sont  punis  {  cette 
expression  est  du  style  familier).  Dict. 

«  Les  foiblesses  de  la  naissaiic*  attirent  sur 
»  nous  tous  généralement  une  suite  d'infirmi- 
»  tés ,  etc.  »  Boss. 

GÉNÉRALISER,  v.  a.  ,  rendre  général.  Géné- 
raliser une  idée  ,  un  piincipe ,  une  méthode. 

Il  s'emploie  particulièrement  en  malhéina- 
tique  et  «n  physique ,  \io\\x  dire,  donnir  plus 
d'étendue  à  une  hypothèse,   à  une  formule. 
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Gènémliser  une  hypothèse.  Généraliser  une  for- 
naile  d'algèbre. 

GÉNÉKALISSJME,  5.  m.,  celui  qui  com- 
nniude  dans  une  anuee,  irièine  aux  généraux. 
l'^n  tel  printe  tst  généralissiine  (les  années  (lu 
ri-i.  Il  éliiil  généralissime  ,  et  uvuit  sou.t  lui  tels  et 
tels  géiiéiaux. 

GliNlillATiON ,  a.  f.  ,  action  d'engendrer. 
Propre  à  lu  gtnératioit.  Iii/iuLile  à  lu  gêné  ra- 
tion. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'ordre  naturel  de  la 
géuératiou,  pour  ia  manière  dont  les  animaux 
s'engendreut.  Traiter  de  la  génération  dea  ani- 
^laux. 

GiNÉRATioiî ,  la  chose  engendrée  ,  la  postérité, 
les  desceudaus  d'une  personne.  La  génération 
de  Noé. 

Il  se  prend  aussi  pour  chaque  filiation  et 
descendance  de  i)ère  à  iils.  Il  y  a  une  génération 
du  père  au  Jils  ;  du  père  au  petit- fils ,  il  y  en  u 
deux.  Depuis  llugnes-Capet  jusfyi'à  S.  Louis  , 
il  y  a  huit  générations.  De  génération  en  géné- 
ration. DiCT.  DB  l'.\c.V1). 

«  Cette  gloire  qu'il  a  vu  renaîtra  eu  ses  enlans, 
»  A&  génération  en  génération.  »  Fléch. 

GÉNÉR.A.T10N ,  peuple,  nation.  Cette  génération 
tnét/iante  lientande  (les  miracles.  La.  génénUion 
présente.  Lu  génération  future.     Dicr.  de  l'Ac. 

«  C'est  à  tel\.e  gé//énd/o/!  simple  et  droite  que 
»  Dieu  promet  ses  béiiédictioas.  «        Fli-ch. 

«  Uue  fatale  révolution  entraine  tout  dans 
»  les  alnmes  de  l'éternité  ,  les  siècles  ,  les  géné- 
»  rations ^  \t:,  empires.  »  Mass. 

Il  se  prend  encore  pour  une  évaluation  arbi' 
traire-,  dont  le  monde  est  vouveuu,  pour  les- 
])are  de  trente  ans.  Il  y  a  trois  générations  en 
cent  ans  ,  et  ipitlque  chose  de  plus.  Dict. 

«  Ah  !  si  quelques  généralion.'i ,  que  dis-je? 
»  si  quelques  années  après  votre  mort,  vous 
»  reveniez,  hommes  oubliés,  au  milieu  du 
»  monde,  etc.  »  Boss. 

Génération,  se  prend  aussi  plus  géiiérale- 
ïnent  pour  producttoh.  Génération  des  plantes. 
Génération  (les  métaux ,  des  minéraux.  Généra- 
tion des  aljcès. 

O'i  disoit,  dans  l'ancienne  philosophie,  la 
corruption  de  l'un  est  lu  génération  de  l'autre. 

On  dit,  eu  théolojjie,  en  parlant  des  per- 
sonnes divines,  que  le  Pils  vient  du  Père  par 
voie  de  génération  ,  et  (pie  le  Saint-Efiprit procède 
du  Père  et  du  Fils  pur  voie  de  spiration.  La  gé- 
nération éternelle  du  verbe.    — 

GÉNÉREUSEMENT,   «r/c . ,    d'une    manière 
noble  et   généreuse.    En    user  généreusement, 
fardonner  généreusement.  Attaquer  généreuse- 
ment. Récompenser  généreusement. 
Je  crcis  qu'il  n'agit  pas  moins  g<^nêreuseme7it.       COR. 

Il  veut  dire  aussi  courageusement,  vaillam- 
ment. Combattre  généreusement.  Attaquer  géné- 
reusement. Se  déjendre  généreusement.      Dict. 

«  La  mort  qu'ils  ont  si  généreusement  endn- 
»  rée.  — Ce  sang  qu'il  a  si  généreusement  ré- 
1)  pandu  pour  nous.»  Fléch. 

ce  lis  rompirent  généreusement  les  liens  les 
»  plus  teudresi.  ;;  Maî-s, 
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Cor. 


Rac, 


G!':NÉRt:iIX,  EUSE,  adj.,  magnanime,,  de 
naturel  noble.  Une  ame  généreuse.  Un  homme 
généreux.  Une  femme  généi-euse.  Un  cœur  géné- 
reux. Dict.  de  l'Acad. 
«  Ces  généreux  martyrs.  »  Boss. 
«  Généifusf  malade  ,  elle  a  vu  venir  le  coup 
»  sans  demander  gvace.  »                       Pléch. 

:c  Ces  généreux  confesseurs  de  la  foi.  —  Des 
»  martyrs  si  généreux.  »  Mass. 

Lue  ani»  généreuse.  —  Un  cœur  si  généreux. 
Se  mon^ret  généreux. 
Ces  rivaux  généreur. 
Leurs  mânes  généreux. 
Vn  sang  si  généreux. 
Sou  généreux  flanc. 

Ces  isaios  généreuses .  'Voyez  hérilier.) 
Un  roi  s\  généreux. 
Entrez  ,  généreux  chefs  des  farailles  sacrées. 

Siercit-il  à  des  cœiirx  génértux 
De  livrer  au  supplice  un  entant  maliienrens. 
Ciiarger  d'indignes  fers  vos  généreuses  mains. 
C  Voyez  (ra,:e  ) 

Ces  généreux  fils  de  Mars. 

Un  vainqueur  généreux.  ROCSS. 

Géshrkcx,  qui  est  la  marque  d'une  ame  ge'- 
r.érevise  ,  qui  part  d'une  .-'me  généreuse,  dit  ou 
lait  par  une  ame  généreuse,  etc. ,  etc. 

«  Ses  généreuses  inclinations.  —  Les  généreux 
»  sentimens.  »  {Yoyez  inclination.)       Boss. 

«  Avec  un  zèle  discret,  mais  généreux.  —  Les 
»  seutimens  tendres  et  généreux  de  son  époux. 
»  — Un  généreux  mépris  des  grandeurs.» 
Fléchier. 
Ma  généreuse  envi".    (Voyez  envie.) 
Cei  ardeurs  généreuses. 
Vos  desseins  généreux. 
Un  généreux  courroux. 
Par  un  cruel  et  généreux  effort. 

Un  gént'reux  espoir.  (Voyaz  perr'ettre.) 
Un  généreux  conssi!. 
Et  la  gloire  qui  suit  de  si  généreux  coups. 

(  Voyez   sentiment,') 
Que  peut-on  refuser  à  ces  généreux  coaps? 
Un  généreu.x  dépit. 

Cet  orgueil  généreux 
Qui  n'a  iainais  fltchl  sous  le  joug  amoureux. 

(Voyez  soin.) 
(Ils)  s'élevèrent  bientôt  par  un  voi  généreux. 

Un  sacrifice  gêné/ eux.  ItoUSS. 

(Voyez   regard,    secours.) 

GÉNÉR.EUX,  libéral,  indulgent-  Cet  homm^, 
est  si  généreux,  qu'on  ne  peut  lui  rendre  le  moindre 
service  ,  qu'il  ne  fasse  des  présens  considéra/des. 
Il  aime  a  damier,  il  a  l'aine  généreus'i.    DrcT. 

ce  Cette  princesse  si  bonne  et  si  généreuse.  » 

BùSSUET. 

ce  Généreux  pour  lesaiUres,  sévtje  et  dur  à 
»  lui-même.  —  A  l'exe'npîe  de  ces  généreux 
»  chrétiens,  elle  assista  les  jiauvres.  »    Fltîch. 

«  Ami  sincère,  ma.) trf  ^('/.•fVtv/j:.  ■> 
Ne  vas  point  sotlenisnl  fairs  le  généreux. 
(Voyez   so'n.  ) 

Ton  amour  gi.-:éreux^ 

i3o 


Cor. 


Rac. 


Mass. 
Boii.. 
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Il  se  dit  aussi  poétiquement  de  rfuelqucsaiii- 
în-uix,  pour  dire,  hartii.  Un  lion  généreux, 
XJn.  aigle  généreux.  Un  généreux  coursier. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  un  vin  géné- 
reux (  un  vin  agréable  ,  de  bonne  qualité  et 
tjui  a  du  corps,  ) 

GÉNÉROSITÉ  ,  s.  /.  ,  magnanimité  ,  gran- 
<1eur  d'anie  ,  lil)éralité.  Par  pure  générosité. 
Exercer  sa  générosité.  Faire  paraître  sa  généro- 
mté  en  i.juelque  occasion.  Montrer  sa  générosité 
<lans  l'oubli  d'une  injure.  La  vraie  générosité 
■épargne  ci  un  ami  l'embarras  d'expliquer  ses 
besoins.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  grand  nombre  de  domestiques  pou  volt 
?)  être  à  charge  à  sa  dépense,  mais  non  pas  à 
M  sa  générosité.  »  Fléch. 

«  Ils  vetilent  avoir  des  panégyristes  de  leur 
»  générosité.  »  Mass. 

Ma  générosité  doit  répondre  à  Ja  tienne. 
C'est  plutôt  tlésespoir  que  générosité. 
£t  s'armant  à  regret  de  générosité. 
Pour  me  vaincre  en  générosité. 
Ce  dernier  effort  de  générosité. 

Se  piquer  de  générosité.    (Voyez  ievon.)  COR. 

Te  serois-tu  flatté 
D'effacer  Orostnaue  eu  générosité  ?  Volt- 

Racine  et  Boileau  n'ont  point  fait  usage  de 
ce  terme,  quoique  d'ailleurs  il  soit  noble, 

GENÈSE,  A'./.,  nom  du  premier  des  livres 
de  l'ancien  Testament,  dans  lequel  Moïse  a  écrit 
4'liistoire  de  la  création  du  monde  et  celle  des 
patriarches, 

GÉNÉTHLIAQUE,  adj.  des  deux  genres.  On 
appelle  poésies  gcnéthliaques ,  discours  généthlia- 
ques  ,  les  poèmes  ou  les  discours  composés  sur 
la  naissance  d'un  entant.  La  quatrième  églogue 
de  P^irgile ,  adressée  à  PoUion  ,  est  un  poëme 
génélhliaque. 

GÉNIE,  s.  m- ,  l'esprit  ou  le  démon  ,  soit  bon, 
«oit  mauvais,  qui ,  selon  l'opinion  des  anciens, 
accompaguoit  les  hommes  depuis  leur  naissance 
jusqu'à  leur  mort.   Bon  génie.  Alauvais  génie. 
Le  génie  de  Sacrale.  Le  mauvais  génie  de  BriUus. 
Le  génie  d'Auguste  étoit  plus  fort  que  celui  d'An- 
toine. Poussé  d'un  mauvais  génie.  Dict. 
Jibandoune  ton  ame  à  son  lâche  génie. 
Un  bon^eWf  à  propos  nous  l'envoie.  Con. 
Bloa  génie  étonné  tremble  devant  le  sien.           Rac. 
Quel  bon  génie  a  dirigé  ta  plume  ?                    RoDSS. 

11  se  dit  aussi  de  ces  esprits  ou  démons,  qui , 

telon  l'opinion  des  anciens,  présidoieut  à    de 

certains  lieux,   à  des   villes,  etc.  Le  génie  du 

.  lieu.    Le  génie  de   Rome  ,    du  peuple    romain. 

Génie  tutélaire.  Dict.  dje  l'Acad. 

«  Ils  sont  comme  les  génies  paciliques  et  tu- 
»  télaires  de  leurs  propres  maisons.  »     Mass. 

-On  dit,  /e  génie  de  la  France,  pour  dire, 
fange  tutélaire  de  la  France. 

On  dit  aussi,  le  génie  de  la  peinture ,  de  la 
poésie  et  de  la  musique,  pour  dire,  le  géuie 
qu'on  suppose  présider  à  cliacun  de  ces  arts. 

Génie,  s.,  talent,  inclination  ou  disposi- 
tion naturelle  pour  quelque  chose  d'estimable, 
et  qui  appartient  à  l'esprit.  Beau  génie.  Grand 
génte.  FuissQUt  génie,   F^aat»  g4nie.   Génie  uni- 
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versel.  Génie  étroit,  borné.  Pauvre  génie.  Petit 
génie.  Jl  a  un  merveilleux  génie  pour  telle  chose. 
S/nvre  son  génie.  Forcer  son  génie.  Faire  quel- 
que chose  contre  son  génie.  Avoir  du  génie  pour 
les  affaires,  pour  ta  poésie.  Il  est  d'un  génie 
supérieur  au.v  autres.  Jl  a  une  grande  supério- 
rité de  génie.  Dict.  de  l'Ac. 

«  he  génie  de  la  princesse  Palatine  se  tmnva 
»  également  propre  aux  divertisseniens  et  aux 
»  afi'aires.  —  La  force  de  son  génie  né  pour 
»  1  action.  —  Un  homme  d'un  ^enie  ferme.  — 
»  Son  grand  génie  embrassoit  tout.  »     Boss. 

«  Même  élévation  de  génie.  —  La  force  du 
>i  génie.  (Voyez  connoissance.)  —  Quand  oi\ 
»  joint  à  l'assiduité  du  travail  la  fitcilité  du 
»  génie.  »  ^  Fléch, 

«  Avec  tant  de  supériorité  de  génie. —  Étendu* 
«  de  génie. —  La  force  de  son  génie.  »  Mass. 

«  Nourrir  son  génie,  et  l'accroitre  de  celui 
»  des  autres.  »  Volt. 

Mon  foible  génie.  { Voyez  vol.  ) 
Sans  génie  et  sans  art. 
Aux  règles  de  l'art  asservir  son  génie. 
Moi ,  dont  le  génie  est  mort  en  ce  moment. 
.Te  sens  de  jour  eu  jour  dépérir  mon  génie. 
Dnus  sou  génie  étroit  il  demeiue  captif. 
Donnant  l'essor  à  son  génie. 
Applaudissant  à  son  maigre  ^<r'''ï/<?.  Bort. 

(Voyez  iitn,  mécon/ioîlre ,  prenihe  ,  surcéder.  ) 
Ah  !  si  le  dieu  sublime  ,  échaulTaut  mou  génie  ,  etc. 
Ce  génie  éteint. 
Enflammer  le  génie 
De  ces  enfans  chéris  du  dieu  de  l'harmonie. 
Un  prince  dont  le  génie 

Fait  le  destin  des  combats.  RoDSiS. 

(  Voyez  inspirer.  ) 

On  dit,  qu'un  homme  est  un  beau ,  un  grand 
génie,  un  génie  supérieur,   pour    dire,   qu'il  a 
un  beau  ,  un  grand  ,^f'//«V,        Dict.  de  l,'Ac. 
«  Nobles  gcmes,  qui  cultivez  votre  esprit.  » 

Fléciiier.. 
«  Commentent  paru  sur  la  terre  ces  génies 
»  supérieurs,  niais  ambitieux  et  inquiets.  — 
»  Ces  vastes  génies,  nés  pour  soutenir  l'État, 
»  — Des  ^é-'w/es  plus  élevés.  —  C'est  un  de  ces 
»  génies  heureux  qui  trouvent  dans  leur  propre 
»  fond  ,  elc,  —  Ces  génies  sublimes  qui ,  etc.  >» 

Massillon. 
D'Apollon  TMx  génie  ins'p'wé. 
Par  les  envieux  un  génie  excité. 

Industrieux  génie.    {  Voyez  exercer.  )        BoiL. 

Gékie,  caractère  d'esprit.  Le  génie  d'une  na- 
tion. Dict.  de  l'Acau. 
Dn  ciel  la  prudence  infinie 
Départ  à  chaque  peuple  un  différent  génie.  COR. 
Unfin  Néron  découvre  son  génie.                       Rac. 
Un  génie  ennemi  de  tout  art  suborneur.               RotISS. 

On  dit,  travailler  de  génie  ,  pour  dire,  faire 
quelque  chose  de  sa  propre  invention. 

«  Ses  vers  forts  et  harmonieux  faits  de 
5)  génie.  »  La  BruyiIre. 

Je  sens  que  mou  esprit  lrav.iille  de  génie.         BolL. 

On  appelle  le  génie  d'une  langue  ,  le  caractère 
propre  et  disUuctif  d'vme  langue, 
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Gékiï,  l'art  de  forlifier,  d'attaquer,  de  dé- 
fendre une  place,  un  camp,  itji  poste.  //  eut 
entré  dans  le  génie  depuis  trois  ans. 

GÉNISSE,  s.  f.,  jeune  vacbe  qui  n'a  point 
porté.  Génisse  blanche.   (Jénisbe  noire.      Dict. 

Qnel  fruit  roe  revient-il  de  tons  yos  sacrifices  ? 
Ai-je  besoin  du  sang  des  boucs  et  àes  génisies  ?   BAC. 
Une  gi'nisse  au  front  large  et  superbe.  Bon,. 

GENOU,  s.  m- ,  partie  dn  corps  humain  qui 
joint  la  cuisse  avec  la  jambe  par  devant.  L'os 
du  genou.  Avoir  les  genoux  souples ,  les  genoux 
fbibles,  les  genoux  fermes ,  les  genoux  tremblans. 
uéi-ojr  les  genoux  en  dedans. 

On  dit,  être  à  genoux,  se  mettre  à  genoux, 
pour  dire,  mettre  les  genoux  à  terre.  Plier  le 
genou  ou  les  genoa.v.  On  plie  les  genoux  .\ans 
se  mettre  à  genoux.  Les  genoux  lui  manquèrent 
tout  d'un  eoup.  Etre  sur  un  genou.  Se  tenir  sur 
un  genou.  Parler  à  genoux.  Le  genou  en  terre. 
Se  jeter  à  genoux  devant  quelqu'un.  Tenir  un 
enfant  sur  ses  genoux.  Embrasser  les  genoux  de 
quelqu'un.  DiCT,  DE  l'Acad. 

«  Le  duc  d'Enguien  fléchit  le  genou  ,  et  rend 
»  au  dieu  des  années  la  gloire,  etc.  »     Boss. 

Chimène  à  vos  genoux  apporte  sa  doulenr. 

J'embrasse  vos  gevoux. 
<^ui  ,  toute  déïolée  ,  à  vos  sacrés  genou.r  , 
Pleure  pour  sa -famille.  (Voyez /e/er.i  CoR. 

Sauvez  Aman  ,  qni  tremble  à  vos  sacrés  genoux. 

Kome  avec  lui  tombant  à  vos  genoux. 
11  n'a  devant  Aman  pu  fléchir  les  geno:tx. 
Et  mes  genoux  tremblans  se  dérobent  sous  rooî. 
Jamais  à  tes  autels  (il)  n'a  llécLi  les  genoux,  Rac. 

(  Voyez  je.'er ,   rougir.  ) 
Sur  ses  genoux  tremblans  il  tombe  à  cet  aspect, 
foi!  s  leurs  corps  IrembloltansleTirs^enoj/as'affoiblissent. 
Crier  aux  combattans  :  Profanes,  k  genoux  !  BOIL. 

On  dit ,  au  figuré  ,  je  ro//s  le  demande  à  ge- 
t'oux,  à  deux  genoux  ( avec  instance). 

On  Ait , /léc/iir  les  genoux  devant  les  idoles, 
fléchir  h  genoux  devant  Baal ,  pour  dite,  ado- 
rer les  idoles;  et  liguréuieni,  fléchir  le  genou 
devant  quelqu'un  (lui  être  soumis  avec  recpect  ). 

Hé  bien  ,  allez  ,  sons  lui  fléchissez  les  genoux.      BOTL. 
Devant  eux  nous  ployons  \e& genoui  .  ROUSS. 

L'expression  adverbiale  à  genoux  s'emploie 
souveîit  dans  le  sens  ligure.     Dict.  de  l'Acad. 
Votre  Rome  à  genoux  vous  parle  par  ma  bouche. 
Et  nous  voyons  souvent  des  rois  à  nos  genoux 
Deniander  ,   etc. 

Un  dieu  soupire  à  vos  genoux.  COH. 

Un  peuple  obéissant  vous  attend  à  genoux. 
F.ome  l'alla  chercher  jnsques  à  ses  i,'eHO«.r. 
Un  auteur  à  gi-noux  dans  une  hr.mble  préface.     BOIL 

Genou  se  dit  aussi  de  cjuelques  animaux..  Le 
ganou  du  chevcd,  le  genou  du  chameau, 

GENRE ,  s.  m. ,  ce  qui  est  commun  à  diverses 
pspèces,  ce  qui  a  sous  soi  plusieurs  espèces  dil- 
léreutes.  Suus  le  genre  d'animal ,  il  y  a  deux 
espèces  comprises ,  celle  de  l'homme ,  celle  de  la 
béte..  Genre  supérieur.  Genre  siibcULerne. 

On  dit,  eu  tentées  d«  logique,  la  définition 
est  compoiéu  du  Retire  tt  l'espèce. 
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II  5e  prend   quelquefois    simplement   pour 

espèce.   Jl y  a  divers  genres  d'animaux. 

Ou  appelle  le  genre  hiunain.,  tous  les  hommes 
pris  en^emljle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Toutes  les  calamités  du  genre  humain.  — 
«  Dieu  qui  d'un  seul  homme  a  voulu  former 
«  tout  le  genre  humain.  —  Partout  où  s  étend  Is 
»  genre  humain,  —  Tout  le:  genre  humain  die- 
r>  meure  d'accord  qu'il  n'y  a  rien  de  plu» 
a  grand  ,    etc.   »    (  Voyez   'éclat  ,    nécessaire.  ) 

BOSSUET. 

«  La  même  source  empoisonnée  qui  a  infecté 
»  iciwWt  genre  hutJiain.  — Quel  iléau  pour  ie> 
»  genre  humain. -n  ÈL^ss. 

Ainsi  du  genre  humain  l'onnerni  vous  abuse.        CoR. 

Il  se  prend  encore  pour  espèce,  mais  dans  u« 
sens  plus  général,  et  il  signilie  à  peu  près» 
sorte,  manière.  Cela  est  excellent  dans  son  genre 
Cela  est  parfait  dans  son  genre.  Ces  deux  af- 
faires-là ne  sont  pas  de  même  genre.  Il  mène 
nu  genre  de  vie  que  l'on  ne  sauroit  approuver. 
Embrasser  un  genre  de  vie.  Ce  genre  de  mort 
est  horrible.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nouveau  ^e/?/-!? d'étude,  inconnu  aux  per-^ 
»  sonnes,  etc.  »  Boss. 

«  Sur  quelque  ,^e«7-p  d'érudition  que  tombât 
»  le  discours.  »  Fléch. 

«  Tous  les  autres ^/7rç»  de  gloire,  on  les  doit. 
»  au  hasard,  ou  à  l'adulation  et  à  l'erreur 
»  publique.  —  Il  est  eu  ce  ^'e'?/-«=  des  erreur, 
»  nécessaires  à  l'ordre  public.  — Dnis  tous  les 
n  genres  on  vit  sortir  du  sein  de  l'académie, 
»  des  hommes  uuiques,  etc.  — Le  genre  des 
»  médisans  est  réj)andu  partout.  —  Il  n'est 
»  point  l\&  genr,'  de  ^nisère  à  laquelle  saint 
))  Louis  n'ait  laissé  uue  ressource  publique.  » 

Massilloît. 
Peu  fait  à  ce  genre  d'escrime.  BoiL. 

Geîîiu:  ,  la  manière',  le  goût  particulier  dana 
lequel  travaille  un  peintre,  un  sculpteur. 
Culot  et  Teniers  ont  excellé  dans  leur  genre. 

On  appelle  peintres  de  genre ,  tous  les  j^eiutres 
qui  ne])eignent  pas  lliistoite  ,  comme  les  pein- 
tres  de  paysages,  de  fleurs,  de  portraits. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  stvie  et  la  manière 
d  écrire.  Le  genre  sublime.  Le   genre   simple 
Le  genre  médiocre.  Cet  homme  a  un  genre  d'é—^ 
crire   noble  et  élégant.    Il    excelle   en    ce  genr» 
d'écrire.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  seul  Horace  en  tons  genres  escelle.  Rouss. 

La  rhétorique  divise  le  discours  oratoire  ei» 
trois  genres  :  le  démonstratif,  le  déiibératif  et. 
le  judiciaire. 

Gesp.e,  en  grammaire.  La  grammaire  latin» 

divise  les  noms  en  \.\o'\^  genres   :  le   masculin,. 

le  féminin  et   le  neutre.    La  langue  française- 

n'a  point  de  genre  neutre.  .Dict.  de  l'Acad. 

Pe  t^xisï  genre  te  faire,  équivoque  maudite  'ou  maudit}  ^ 

BoiLEAU. 

GENT,  ."f.  f ,  nation.  Ont  ne  s'en  sert  q4JO 
dans  la  poésie  familière.  La  gent  qui  porte  l» 
turban,  pour  dire,  les  Turcs,  la  nation  des 
Turcs.  Et  au  pluriel,  il  n'est  usité  dans  ce 
scus-ià  ,  qu'eu  ces  phrases  :  Le  ditnt  des  g«ns 
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T'^iolcr  le  droit  des  gens.  Respecter  h  drcii  des 
gens.    Un  traite'  du  droit  des  gens. 

Hors  (le  là,  il  siguKie  personne,  et  il  n'a 
point  de  singulier.  !i  est  masculin  (juand  l'ad- 
jcctit' le  suit ,  et  féminin  quand  il  je  jnécede. 
T''ui/ci  di'a  ^eiis  bit  n  fins.  Ce  sont  de  fines  gens. 
Ce  sont  des  gens  fort  dangereux.  De  fort  dange- 
J'etnes  gens,  f^ous  vous  moquez,  des  gens.  Quelles 
gen-i  e'tes-i'ous.  T^ous  êtes  d.-  bonnes  genjs.  Il 
ti'uvconintode  de  toutes  gens.  T-^oilà  de  sottes  gens. 
Ce  -^ont  de  belles  gens.  T,es  vieilles  gens  sont 
soupçonneux.  Les  jeunes  gens  sont  impmdens. 

Oti  dit,  néanmoins,  tous  les  gens  de  bien  , 
etnon  pas  /o«i.  6- /f.v  §M.f,  etc. 

Quand  un  adjectif  de  tout  genre  précède  le 
moi  gens ,  on  met  /««.s- au  miiscnlin.  T>)us  les 
//n/u.'eïes  g-'us.  ^'ous  les  l/abi les  gens.  Et  quand 
lin  adjectif  de  termin.iison  féuiiniue  précède 
genSj  ou  met  toutes.     Toutes  h  s  vieilles  gens. 

En  ce  sens,  on  dit  :  Gens  de  marque.  Gens 
de  condition.  Gens  d'honneur.  Gens  de  qutiiité. 
Gens  de  lettres.  Gens  d'iiffldres.  Gens  de  bien. 
Gens  de  eœur.  Gens  de  peu.  Gens  de  néant. 
Gens  sans  aveu.  Petites  gens.  Gens  d'épée.  Gens 
de  main.  Gens  de  service.  Gens  de  ])ied.  Gens 
devheval.  Dict.  de  lAcad. 

«  Les  tremhleurs,  gens  fanatiques.  —  Il  se 
»  met  an  rang  des  gens  désabusés.  —  Vous  ne 
î>  serez  ni  grands  princes  ni  honnêtes  gens, 
y>  qu'antantque  vous  ACiez  gens  de  bien  ,  fidèles 
3)  à  Dieu  et  au  roi.  »  I3o?s. 

«  Les  gens  qui  ne  savent  être  bons  que  ])our 
y)  eux-mêmes.  — L'impatience  téméraire  de  la 
>J  j)lupart  des  jeunes  ^c'//5.  r>  FLiicH. 

«  Une  secte  de  gens  obscurs.  — •  On  se  voit 
»  pr<'léier  des  sulxilterues,  gens  qu'on  a  vus 
»  naitre,  etc.  —  Céloient  des  gens  qui,  an 
5)  milieu  de  la  mêlée,  etc.  —  Vous  avez  vu 
5)  périr  des  gens  qui  se  prcmettoient  de,  etc. 
»  —  Un  royaume  tout  composé  de  gens  de  cette 
3)  sorte.  »  Mass. 

Tous  ces  gens  éperdus  au  seul  nom  de  satire. 
C'est  des  gens  de  cour  le  [>liis  beau  privilège. 

Il  met  les  ^enj  en  terre.  Boit. 

On  dit,  mille  gens,  cent  mille  gens,  pour 
dire,  beaucoup  de  gens  en  nombre  indéter- 
miné; et  il  ne  se  dit  j:;mriis  pour  un  nombre 
déterminé,  à  moins  que  le  mot  de.^e«5  nesoit 
jiiécédé  de  certains  adjectifs.  Deux  jeunes  gens 
prirent  querelle  ensemble.  Il  y  a  vingt-quatre 
jHiuvres  gens.  IVous  étions  dix  honnêtes  gens. 
Ces  quatre  frères  étoient  quatre  braves  gens. 

Il  veut  encore  dire,  les  domestiques.  Tous 
vos  gens  vous  ont  quitté.  Tous  mes  gens  sont 
malades.  Un  de  ses  gens.  Tous  les  gens  de 
Monsieur  sont  venus.  Dict,  de  l'Acad. 


I  festin.   Tous  nos  gens  sont  arrivés  (tons  les  cou- 
vives  sont  arrivés). 

Gens,  suivi  de  la  préposition  rfp, et  d'nnsnbs- 
tantif  qui  désigne  une  profession,  un  étatqucl- 
conque,  siguitie  tous  cpux  d'une  nation  ,  d'une 
ville,  f[ui  sont  de  cet  él  it,  de  cette  profession  , 
soit  qu'ils  forjnent  en  eifet  un  cor])s  particu- 
lier dans  la  société  générale,  soit  r[ue  resi)rit 
les  rassemble  sons  une  seule  et  même  idée.  Les 
ge):s  de  lettres.   Les  gens  de  guerre.    T,es  gens  de 

I  loi.  Les  gens  de  nier.  Les  gens  de  finances.  Les 
gens  d  église. 

On  appelle  les  gens  du  roi,  les  procureurs  et 
avocats  généraux,  les  procureurs  cl  avocats  du 
roi.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  hommes  de  tous  les  états,  et  autant 
»  les  gens  de  bien  que  les  a\ilres.  —  J 1  savoit  par- 
»  1er  aux  gens  de  guerre.,  non-seulement  de 
»  leurs  entreprises  ,  etc.  —  Gens  du  monde  , 
»  vous  ne  pensez  pas  à  ces  horribles  profana- 
»  tions.  »  Ross. 

«  Les   plus  gens  de  bien  n'osent   l'assister.  » 

l'LLCilirK.. 

Il  ne  (laroit  pas 
Où  tous  les  prn^  à'/ionnetir  cberclient  un  beau  Iré^as. 
Coiubatîie  e.i  gens  de  rtriir. 

Achille  el  Tholin 
Ne  sont  pas  ^f/ii  à  vaincvc  un  si  poissant  de.<ilin. 

CoRKIilLLF. 

,      Ce  mot  de  gms  ne  doit  jamais  entrer  dans  le 
«fyle  noble.  (Hemarque  de  Voltaire.) 


Redis-nous  ce  que  tes  ^c^j^  t'ont  di:. 
Les  gens  de  Cornélie. 


Cor. 


Cette  expression  ne  doit  iamai.9  entrer  dans 
la  tragédie.  (  Remarque  de  Voltaire.  ) 

Gens,  se  dit  encore  de  ceux  qui  sont  o'iin 
parti,  paroppositioir  à  ceux  de  l'an  tre.  Nos  gens 
ont  battu  les  ennemis.  Nos  gens  ont  été  battus. 

Ge:ss,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  sont 
tVunemèiue  ^^artie  de  pionscnade,  de  [Cu,  de  i 


Ues;.v77f  de  cœur  le  plus  beau  privilège. 
Chez  les  parisiens ,  ^<'/7.s  de  douce  nalure.        Bort. 

GENTIL,  adj.  m.,  païen,  idolâtre.  îl  étoit 
fils  d'un  père  gentil  et  d'une  mèr-  chrétienne.  Il 
est  plus  ordinairement  substantif ,  et  ne  s'em- 
ploie guère  au  singulier.  Les  Juij's  appeloient 
gentils  tous  ceux  qui  n'éloient  pas  de  leur  nation. 
T,a  vixatiou  des  gentils.  Saint  Pitiil  est  appelé 
l'apôtre  des  gentils.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  grands  hommes  si  célèbres  parmi  les 
»  gentils.  »  Boss. 

Gektil  ,  LLE ,  ndj.  (au  masculin  I'l  ne  se 
prononce  quedevaiit  une  voyelle;  au  féminin, 
les  deux  L  se  jjronoacent  comme  dans  le  mot 
y7//<' ),  joli,  agréable,  mignon,  gracieux,  qui 
plaît,  qui  a  delagrément ,  de  la  délicate.sse.  // 
est  gentil,  elle  est  gentille.  Une  rhansvijbrt  p,en~ 
tille.  (Jl   est  du  style  familier.) 

GEINTILHOMME,.'!./??.  (la  lettre L  .se  mouille 
dans  ce  mot  et  les  snivans  ;  au  pluriel,  on 
ajoute  une  S  après  l'L  :  gentilshommes.,  et  on 
prononce  comme  s'il  y  di\o\\.  gentisommes) ,  ce- 
lui qui  est  noble  de  race.  Gentilhomme  de  bon 
lieu.  Un  pauvre  gentilhomme.  Gentilhomme  de 
campagne.  Un  simple  gentilhomme.  T^n  brave 
gentilhomme.  Un.  bon  gentilhomme.  Foi  de 
gentilhomme.  P'ivre  en  gentilhomme.  Traiter 
auelqo'un  en  gentilhomme.         Dict.  de  l"Acad. 

«  Ij' xWnslx'e  gcntilhom.me ,  dont  je  vous  pro- 
»  pose  l'exemple.  »  Boss. 

On  appel  le, ^■t^«^/7.«//o;??/;2<'.s,  deshon-.mes  nobles 
qui  s'attachent  à  quelque  prince.  C'est  un  de» 
gentilshommes  de  ce  prince.  Ce  prince  a  tant  de 
iientilshommes. 


GER 

CT7^-TILLt:SSE,  ».  f.  ,  cràce  ,  rgrément.  La 
f(ntil/t.sse  d'un  enfant.  Il  n  de  la  ^enUllt.^se  dans 
Pt.tprit. 

Il  £6  dit  nu'si  clc  cerlr.ins  tours  rie  snrplpsse  et 
de  badiuerip  r<ccompaj:nes  dagréiiieiil.  //  n  faiL 
mille  ^^■eutillc.ises  deraiit  nous.  Il  a  dressé  son 
chien  à  mille  gentillesses. 

11  se  dit  aussi  de  cerlaiiis  pefitponvragps  déli- 
cats, de  tertoines  petites  curlosiles.  //  a  nulle 
petit-s  gtntilleHsrs  dcns  son  coliinet.  (Ce  ttrme 
est  du  stylt  Hiniilier.) 

Il  se  dit  encore  Ji.niiiièremenf  ef  p'r  imnie 
cle  certains  traits  de  nunv.iise  coudiiile.  //  .* 
J'dt  là  u:ie  gtniilh^'^e  diuit  d  poiirru  bttn  se  rt- 
penlir.  Cttle  g:'niitle.-ise-là  est  un  peu  J<,rle. 

Il  se  dit  encore  p;';r  forme  de  reproclie  et  en'' 
mr. iivnise  p-.irt.   T'ollà  de  vos  grntule.sses.    flnità 
le  fruit  de  ros  geniilicssFu.         Drcr.'DE  i/Acad. 

Gr:^XFLt\10N,  <;./.,  acledti  c.iîte  religieux 
rjni  se  Ihilen  tle.^hissaut  Je  i,eaôn.  l'uire  une 
géii :(!!(:. xi(,n  devant  le  saini-sm  renient. 

GÉOGRAPHE,  .T.  m.,  celui  «^ui  î^ait  la  géo- 
gr;ij)liie.  C'est  un  grand  gcogrcip/ie.  Un  bon 
g'-i>  graphe. 

Ou  ajjpelle  aussi  gtogruphes  ceux  qui  iont 
des  CLTîes  de  j;é-gr:;p.'iie. 

GÎ1OGR.APHIE,  \  f.,  science  qui  enseig.ic 
la  position  de  .toutes  les  régions  de  la  terre , 
les  unes  à  l'égard  des  autres,  et  par  rappori  au 
ciel,  rivec  !a  description  de  ce  qu  elles  contien- 
nent de  iirincipal  fyi  géographie  est  nécessaire 
puni  bien  .'•(iroir  T histoire.   Cartes  de  géographie. 

GLOGRAFÎIIQUE,  ndj.  des  denx  genres  ,  rpii 
;)ppo nient  à  l.i  géogr;in!iie.  Des( Kipiion  géo- 
graphique.   Cartes  géographiques.    Dictionnaire 

géogrnphijjae. 

GliOTvIETRE.  r.  m. ,  celui  qui  sait  ia  géomé- 
trie. Tj.xrellent  géonièire. 

GL-OZvILTRlE,  s.f. ,  science  qui  a  pour  olret 
.    tout  ce  qui  est  mesurable,  les  l»i:nes,  les  super- 
I   licies,    les  corps  solides.    Taj   géométrie   est  le 
junu'ement  des  autres  parties  des  mathérintiqiies. 
Lia  géométrie  contribue  à  rendre  l'esprit  métho- 
dique et  conséquent.   Traité  de  géométrie, 

GEOMETRIQUE,  adj.  de' deu.r  genres  ,  qui 
appartient  à  la  géométrie.  Méthode  géométrique. 
Démonstration  géométrique.  Projjortion  géomé- 
trique. 

Ou  appelle  esprit  géométrique ,  wn  esprit  qui 
epl  propre  à  la  géométrie,  qui  est  juste,  nié- 
tliodique  ,  et  qui  procède  géométriquement. 

GiiOMÉTRIQCEMENT,  ndv. ,  d'une  manière 
géométrique,  d'une  manière  exacte  et  ri^ou- 
r'^use.  Ce-la  est  démontré  géométriquement .  Pro- 
iK-clT  géométriquement. 

GEORGIQEE ,  s.f.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel  ,  et  en  parlant  dn's  ouvrages  qui  ont 
r.'pporl  à  la  culture  de  la  terre.  Les  géorgiquts 
de  F 'irrite. 

GERBE,  s.  f.  ,  f;i.iscpau  de  blé  cor.pé.  Faire 
ries  gerbes.  Lier  en  ^erbe.  Lier  des  gerbes.  En- 
tasser lies  gerbes.   Battre  des  gerbes. 

On  appelle  figurément  gerbe  d'enn ,  un 
assemblage  de  phibieuvs  jete    d'eau,   qui,  ea 
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s'élevant  ,    forment    comme    une    espèce    de 
gerbe. 

On  appelle  gerlje  de  pu ,  on  S^rbe ,  un  îis- 
seiniiKige  de  plusieurs  fusées  qui,  parlant 
toutes  ensemble,  représentent  une  espèce  de 
gerbe. 

GERCER ,  r.  nrr/. ,  cr.v.ser  de  petites  fentes  oa 
crevasses  à  la  peau. 

Il  se  dit  des  lèvres,  des  mains,  du  visage, 
des  autres  partie*  <\\\  corps,  dont  la  peau  est 
fprtduo  p.ir  je  vent  ,  le  froid,  la  gelée,  la  fièvre, 
ou  par  quelque  humeur  acre.  Jjefmld,  la  bise, 
gercent  liS  lévre% ,  perdent  les  mains.  On  dit  que 
le  s'ibil ,  le  haie ,  la  grande  sécheresse  gercerd 
la  terre. 

Il  estaussi  neutre.  Les  lèvres  gercenlan  graiid 
frcid. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personrel, 
LjPS  ièvn-'<  se  gercent  à  la  grande  gelée. 

Il  se  dit  aussi  du  bois  qui  se  fend  .  des  mé- 
taux ;  drs  murs,  des  enduits  de  plâtres  ex- 
poses à  l'action  de  Tair  ou  de  la  chaleur,  nui 
les  fait  gercer. 

OrJtÇLTiE,  .".  f  ,  les  fentes  que  fait  le  froii 
ou  la  bise  au.x  lèvres  ou  aux  mains.  Pommade 
bonne  pour  les  gerçures. 

On  leditau.>vi  ,  par  extension,  des  fentes  qut 
se  font  dans  le  ier,  dans  le  bois  ou  dans  la 
maÇ!"*înerie. 

GLRER,  t'.n.,  gouverner,  conduire,  admi- 
nistrer. Jl  n  géré  long-temps  les  affaires  cl  un 
tel  prince.    Gérer  une  tutelle. 

GERMANIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartient  aux  Allemands.  Style  germanique, 
(jinstitiition  germanique.  Le  corps  germanique. 
Droit  g'  rTniniqne. 

GERMANISME  ,  .<^.  m.,  façon  de  parler, 
pronre  à  [a  langue  allen>'inde.  Cet  ouvrage 
françois  est  plein  de  gei-manismes. 

GERME,  s.  m.,  la  partie  de  la  semence  dont 
se  forme  la  plante.  I^e  germe  du  blé.  Le  genne 
du  gland ,   fb-  l'amande. 

On  npT'e'lecommuuément  le  germe  d'un  rrnf, 
une  certaine  partie  compacte  et  glaireuse  quv  se 
trouve  daiis  Iceuf. 

Jl  se  pirend  au^si  pour  celte  première  pointe 
qui  sort  du  çrun ,  de  l'amande,  et  au'res  se- 
uiences  dans  les  plan  tes,  lorsqu'elles  commencent 
à  pousser.   L^es  fourmis  rongent  le  germe  du  blé. 

Grp.ME,  se  prend  figurément ,  dan?  les  choses 
morales,  pour  la  semence  et  la  cause  de  quel- 
que chose.  Un  germe  de  dioision  ,  de  j)rGié-^, 
de  qnerel  'e.  Cet  homme  est  si  corrompu  ,  qu'(-u 
ne  distingue  en  lui  aucun  germe  de  vertu  ,  cf  hu- 
manité. 

GERMER,  f.  n. ,  pousser  le  gprme  an  d*^ 
liors.  f^e  bip  commence  à  germer.  Z-e  blé  n  f^ermé 
dans  la  grange. 

On  dit  hgurément ,  la  parole  de  D'<cu  n  germé, 
dans  son  cœur  (a  commencé  d'v  fructifier  et  de 
produire  Its  bons  etfets  qu'on   en  attend  }. 

GERMINATION,  .-;./.,  terme  de  botanique. 
Il  se  dît  du  premier  développement  des  parties 
qui  sont  contenues  <lan3  !e  germe  d'une  .'-e- 
meuce.    La   chalcitr  tt  Vh:imi('ilé   avancer.t   ^a 
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^erminatinn   des  plantes.     Observer  les  progrès 
de  la  germination  des  plantes. 

GESTATION,  s.f.,  sorte  d'exercice  en  usage 
chez  les  Roin;i  lus  pour  le  rëtablisseiueut  delà 
snnlé.  Il  cousibtoit  à  se  faire  porter  en  chaise 
ou  en  litière,  à  se  faire  traîner  rapidement 
dans  un  chariot  ou  dans  un  bateau,  afin  de 
donner  du  mouvement  et  de  la  secousse,  ha 
gestation  est  très-utile  à  la  santé ,  suivant  Celse. 

On  ai)pelle  temps  de  la  gestation  ,  le  temps 
qu'une  femelle  porte  son  fruit.  Jl  ne  faut  pas 
Jatiguer  une  jumtnt  dans  le  temps  de  la  gesta- 
tion. 

GESTE,  s.  m.,  l'action  et  le  mouvement  dn 
corps  ,  et  princii)aiement  des  bras  et  des  mains 
dans  la  déclamation,  dans  la  conversation. 
.Ai'oir  le  geste  beau,  le  geste  noble  ,  le  geste 
aise.  Avoir  le  geste  forcé.  Son  geste  ri  est  pas 
naturel.  Le  geste  est  une  des  principales  parlas 
fie  l'orateur  et  de  l'ai  leur.  Exprimer  par  le  gtsfe. 
Avoir  le  geste  expressif.  Menacer  cpieUpi'un  du 
ë^^te.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Je  vois  d'OkosÎKS  et  le  port  et  le  ^esie.  Rac. 

Vn geste  confident  de  noire  intelligence. 

(■  Voyez    salaire  ,    soupir.  ) 
J'approuvois  tout  pourtant  de  la  reine  et  dn  geste. 
(II)  compose  sur  vos  .venx  son  £este  et  son  langage. 
(Voyez   procès,    ressembler.)  Boit. 

Contrefaire  leur  ^ejie.  Rouss. 

Gestes,  s.    m.  plur.  ,  belles,  grandes,  mé- 
morables actions,  principalement  des  généraux 
et  des  princes.  Les  gc-tes  d'Alexandre,  de  Sci- 
pion.  Ce  terme  est  vieux.      Dict.  nr  l'Acad. 
Ce  grand  chroniqueur  des  gestes  d'Alexandre.     Bcil. 

On  dit  encore  en  plaisantant,  les  faits  et 
gestes.    On  sait  vos  faits  et  gestes. 

GESTICULATEUR,  s.  m.,  qui  fait  trop  de 
gestes.  Cet  homme  prêche  bien,  mais  c'est  un 
^rand  gesttculateur. 

GESTICULATION ,  s.f ,  action  de  gesticuler. 
Gesticulation  ridicule. 

GESTICULER,  v.  n. ,  faire  trop  de  gestes  en 
parlant.  //  parle  assez  bien ,  mais  il  gesticule 
loujour-s.  Jl  gesticule  trop.  Il  ne  fait  que  ges- 
ticuler. 

GESTION,  s.  f,  administration.  Rendr-e 
compte  de  sa  gestion.  Le  temps  de  sa  gestion. 
Durant  sa   gestion. 

GIBELIN,  s.  m.,  partisan  d'une  faction  at- 
tachée aux  empereurs,  et  opposée  aux  guelles, 
partisans  des  papes  en  Italie,  dans  le  cours  des 
douzième  ,  treizième  et  quatorzième  siècles. 
La  faction  des  gibelins.  Ce  prince  était  Gibelin. 

GIBET,  s,  m.,  potence  où  le  bourreau  exé- 
ciile  ceux  qui  sont  condamnés  à  être  pendus. 
Attacher  a  un  gibet.  Mener  au  gibet.  Pendre 
an  gibet.  Dresser  un  gibet.  Destiné  au  aibct , 
(.ondamne  au  gihet,  " 

On  appelle  aussi  g/Âé-/,  les  fourches  patibu- 
laires ou  l'on  expose  les  corps  de  ceux  nui  ont 
ete  pendus. 

GIBIER  ,  .ç. /n.  Ce  terme  ne  se  dit  que  de 
certains  animaux  bons  à  manger  ,  comme  per- 
drix, bécasses,  lapms^  iievies  et  autres  aui- 
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maux  semlilablep  qu'on  prend  à*  la  chasse.  Uiz 
pays  plein  de  gibier.  Tuer  du  gibier.  Manger  du 
f:ibier 

On  appelle  menu  gibier,  les  cailles ,  les  grives, 

les  mauviettes  et  autres  sortes  de  petits  oiseaux. 

GIGANTESQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui 

tient  dugéant.  Iln'estguèreen  usage, au  ])ropre, 

qu'eu  certaines  phrases,  comme  : /u///e  gipi'^i-n- 

lesque;  figure  gigantesque.      Dict.  de  l  Ao/^.o. 

Un  orgneil  insensé 

Ariiiant  de  ses  neveux  \&  gigantes^jue  engeance.   Bon. 

On  dit  figuréinenl  '•  Ses  expressions,  loin  d'être 
subli,nes  ,  ne  sont  que  gigantesques.  Certains  es- 
prits n'ciinc-nt  que  l'extraordinaire  et  le  gigan- 
tesque.  Cet    homme  donne  dans  le  ^gantesque. 
Vd  gigantesque  a.nleaT.  BoIL. 

G1GANT0MACI1IE ,  s.f  ,  terme  d'antiquitcî. 
On  désigne  également  par  ce  mot  le  prétendu 
combat  des  géans  de  la  fable  contre  les  dieux  , 
et  les  descriptions  poétiques,  ou  représentations 
pittoresques  de  ce  combat.  Dans  cette  accep- 
tion ,  on  dit  :  la  Gigantomachie  de  Claiidien ,  la 
Gigantomachie  de  Scarori. 

GIRON,  s.  m.  Il  se  dit  de  cet  espace  qui 
est  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  dans 
une  personue  assise.  Cet  enfant  dormoit  dans 
le  giron  de  sa  mère. 

On  dit  figurément,  le  giron  de  l'église ,\io\.\x 
dire,  la  communion  de  léglise  catholique. 
Ramener  au  giron  de  l'église.  Revenir  au  giron 
de  l'église. 

On  appelle  giron,  en  terme  d'architecture, 
la  partie  de  la  marche  sur  laquelle  on  pose  la 
])ieden  montant  ou  en  descendant,  ie.'î  marche»- 
les  plus  commodes  ont  qitatoi-ze  /ronces  de  giron. 

GIT,  troisième  personne  du  ])réseiit  del'in- 
dicatit  C\i\  verbe  neutre  gésir,  qui  n'est  plus, 
usité  et  qui  signilioit  être  couché-  Dict. 

C'est  là  que  du  Lutrin  s'/i  la  machine  énorme. 

T/a  g/t  la  sombre  Envie  ,  etc.  Boir,. 

Ci  GIt,  formule  ordinaire  par  laquelle  on. 
commence  les  épitaplies. 

Au  pied  de  cet  autel  ^/z  sans  pompe,  etc.  Bon.. 

Gît,  signifie  aussi,  iigurémeut  et  familière- 
ment, consister,  '/ont  git  en  cela.  'Toute  la  dis— 
pute  ne  gtt  qu'en  ce  point.  Cela  git  en  fait. 
Cela  git  en  preuve.  Dict.-  de  l'Acad.. 

Tout  le  secret  ne  gît  qu'en  un  peu  de  griui.-.ce.      COK. 

GLAÇANT,  ANTE  ,  adJ. ,  qui  glace.  Un  froid- 
glaçant.    Une  bise  glaçante. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  abord  glaçant.  To— 
lite.tse  ghi^nnte. 

GLACE,  s.f.,  eau  congelée  et  durcie  parl& 
froid.  Glace  épaisse  de  deux  doigts  ,  d'un  pied. 
Il  a  gelé  (t  glace-  Ln  glace  porte.  Passer  la  ri- 
vière sur  la  glace.  Glisser  sur  la  glace.  Boire  à 
la  glace.  Des  cerises,  des  fraises  à  la  glace.. 
Froid  comme  glace..  Dict.  de  l'Acad. 

Bans  les  gJaces  de  l'Ourse. 
L'été  n'a  point  de  feux  ,  Pliiver  n'a  point  de  glace. 

Les  monts  couverts  d'une  éXcrneWe  glice. 
Par  le  chaud  qu'il  faisoit  nous  n'avions  point  àe  gJace-, 
Poira  d»  ^lace  .  bon  dieu  I  dans  le  fort  de  l'été  ^ 

BoiLEAtt. 


GLA 

Glace,  se  rlit  aussi  d'une  glace  de  cristal  Jac- 
tice  dont  on  fait  des  miroirs,  des  vi'rnges.  Glace 
Jine.  Glace  de  F'enitie.  Uni  comme  une  glace. 
Brillant  comme  une  salace.  Ce  métal  se  polit 
comme  une  glace.  Depuis  qu^lrjue  temps  on  a 
trouvé  le  moyen  de  faire  des  glaces  de  cent  et  six- 
vin gis  pouces  de  haut.  Lever  la  glace  d'un  carosse. 
Baisser  la  glace. 

Glace,  se  dit,  figurémeTit,  d'iiu  certain  air 
de  froideur  qui  perce  et  sur  le  visage  et  dans 
les  actions  <le  quelques  personnes.  Rececoir 
quelqu'un  avec  un  visage  de  glace,  avec  un  air 
déglace.  Dict.  de  l'Acad. 

Cette  indiscrète  ardeur  tocrne  bientôt  en  glace. 
Et  je  verrai  toujours  votre  cœnr  plein  de  gJace. 

CoRyEIILE. 
Quand  je  suis  tout  de  feu ,  d'où  vous  vient  cette ^/ijce  ? 

Racike. 
Il  u'enl  jamais  pour  Dieu  que  giace  ,  que  froider.r. 

BoiLEAU. 

On  dit,  avoir  un  cœur  de  glace ,  pour  dire  , 
avoir  un  cœur  insensible. 

Glace,  au  figuré,  en  parlant  de  la  vieillesse. 
Il  ne  sent  plus  le  poids  ni  les  glaces  de  l'âge.     Boil. 
D'an  corps  tout  de  ^/are  inutile  ornement.       COR. 

On  appelle  aussi  glaces,  des  liqueurs  glacées  , 
ou  des  fruits  glacés.  Glace  de  citron ,  glace  de 
crème. 

On  dit  aussi,  glaces  au  eitnm;  glaces  à  la 
erème,  aux  pistaches. 

GLACER,  V.  qct.  Tl  ne  se  dit  proprement 
que  de  l'action  par  laquelle  le  froid  fait  con- 
geler l'eau  ou  d'autres  liqueurs.  Le  grand  froid 
glace  les  liqueurs,  glace  le  vin  même.  Faire 
glcuer  du  sorbet. 

On  dit,  d'un  air  extrêmement  froid ,  qu'il 
glace  le  visage.  Et  lorsqu'on  touche  quelque 
chose  de  tres-froid  ,  on  dit  que  cela  glace  les 
mains. 

En  terme  de  peinture,  glacer,  c'est  appliquer 
une  couleur  brillante  et  transparente  sur  une 
préparation  faite  exprès  pour  la  recevoir.  Il  est 
dij/icile  d'atteindre  au  ton  des  velours  d'un  beau 
bleu,  ou  de  couleur  de  rubis ,   sans  les  glacer. 

O  n  d  i  t  tigu  ré  tn  eu  t  que  la  peur  glace  le  sang  dans 
les  veines ,  que  la  vieillesse  glace  le  sang. 

On  dit  aussi  d'un  homme  dontl'abord  est  ex- 
trêmement froid,  son  abord  glace.        Dict. 

«  Voici  ce  qui  glacera  le  cœur.  »       -Boss. 

Pourquoi  frétnir  ,  et  quel  trouble  soudain 
Me  glace  à  cet  objet  ? 
Quoi!  la  peur  a  glacé  mes  indignes  soldats  ! 
Quel  effroi  vous  ^/ace  ? 
Le  glaive  au  dehors  les  poursuit  , 
Le  remords  au-dedao»  les  glace. 
(Ils)  ont,  par  ce  bruit  fatal ,  ^.'ji~f' tons  les  esprits. 
S«S  froids  embrassemens  eut  glacé  ma  tendresse. 

RACI^E. 
Xt  glaçant  d'un  regard  la  muse  et  le  poêle. 

Un  poète  ennuyeux 
Qui  viendroit  le  glacer  d'un  éloge  ennuyeux. 
Ces  vers  où  Moriii  se  morfond  et  nous  glact. 
Je  reçois  vingt  avis  qui  me  glacent  d'effroi. 
Z.a  renommée,  etc. 
Ta  d'un  morte!  sffroi  glttcer  la.  perrn^uiire. 
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Ce  discours  les  surprend  et  les  glace. 

Leur  seul  aspect  vous  ^/jre.  BoiL, 

Ton  aspect  me  glace  d'horreur. 
Quand  les  vents  et  la  nue  obscure 
Glacent  les  cœurs  des  matelots 

L'étonnement  les  glace. 
Une  voix  fière  et  menaçante 
Tout  à  coup  glace  mes  transports. 
La  crainte  a  glacé  son  courage.  îloTJSS. 

On  dit,  glacer  des  confitures.,  des  pcites,  des 
massepins ,  des  cerises  ,  des  marrons^  etc. ,  pour 
dire  ,  les  couvrir  d'une  croûte  de  sucre  qui  est 
lissée  comme  de  la  glace. 

On  dit  aussi ,  glacer  des  viandes  ,  pour  dire, 
les  couvrir  d'une  gelée  de  viande  lisse  et  trans- 
parente. Glacer  des  f'riccmdeaux . 

Glace.i  ,  est  aussi  neutre.  Les  fontaines  d'ea» 
vive  ne  glacent  jamais.  L'esprit  de  vin  ne  glace 
pas  dans  les  climats  tempérés. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel,  i'é- 
tan  g ,  le  bassin  commence  à  se  glacer. 

SE  Glacer  ,  au  figure'. 
.Tusie  ciel  !  tout  mon  sang  dans  mes  ye'jaes  te g7ace. 

Mais  Sa  langue  en  sa  boriche  à  VinsMnt  t'est  glacée. 

(Voyez  langue  ,  sentir  ,  sang.)  R  AC. 

Ma  tremblante  voix  commence  à  se  glacer.      BoiL. 

Glacé,   ée  ,  participe. 
On  pourra  voir  la  Seine  à  la  Saint-Jean  glacée. 
Les  monts  ^/dre>  des  farouches  Gelons.  BoTt. 

Les  climats  glacés.  ,         Bouss. 

Glacé,  au  figuré. 
«  G/f/re  sous  les  froides  mains  de  la  mort.  » 

BOSSUET. 

Dans  mes  •ve\xiei  g'océes.  CoRN. 

Et  malgré  la  frayeur  dont  leurs  cœurs  lont  glacés . 
Quand  ,  pour  nouvelle  alarme  ,  à  ses  esprits ^/:ir(»V  , 
Un  bruit  séparid  ,  etc.  Boit. 

(  Voyez  langue  ,  lecteur  ,  ■pav .  ) 
Mes  sens  sont  glacés  d'effroi. 

Votre  ardeur  ^/'oreV.  Bousî, 

Glacé  ,  aii  figuré ^  parlant  d'un  air  ou  d'im 

abord  froid. 

Quel  est  ce  froid  accueil  et  ce  discours  ^'ace  .'     RACi 

D'un  magistrat  glacé  soutenir  la  présence.  BolL. 

Pour  eux  son  front  sera ^'jtt.        -  Rocss. 

Glacé,  au  figuré ,  qui  manque  d'ardeur. 

J'irai  dans  vos  temples 
Réchauffer,  par  mes  exemples, 
Les  mortels  les  plus  glacés.  ROUSS. 

Jl  se  dit  aussi,  au  figuré ,  de  la  froideur  du 
style. 

Leur  muse,  toujours  froide  et  glacée. 

Vos  rimes  glacées.    Voyez  présumar.)      BoIL. 
Tous  ces  auteurs  ^'are'j-. 
Toute  morale  insipide  et  glacée.  Rorss. 

GLACIAL  ,  ALE  ,  adj.,  glacé,  qui  est  extrê- 
mement froid.  P'ent  glacial.  Mer  glaciale ,  se  dit 
de  la  mer  qui  est  vers  le  Pôle  ;  et  Zone  glaciale  , 
se  dit  pareillement  de  la  Zone  qui  enferme  le 
Pôle  Arctique  ou  l'Antarctique. 
î  s'emploie  au^si  au  figuré,  ^ir glacial,  Ré' 


io4o  GLA 

ception  glaciale.  Il  u'a  point  de  pluriel  au  mas- 
culin. 

GLACIÈRE  ,  s.  f. ,  Grand  creux  fait  en  terre, 
ordinairement  iiiyçouné  et  recouvert  de  paille, 
pour  y  conserve!  de  la  f,lace  ou  de  la  neige  ,  afin 
déboire  ïrd\s.  Fliire  une  glacière.  L'ne  gLuière 
pleine.  Remplir  sa  glacii'm. 

On  dit  hguréinent,  qu'wwe  c/iamhre ,  qu'une 
acdk  ist  une  glacière ,  pour  dire,  qu'elle  eàl  ex- 
trèraetuent  froide. 

GLA.CIS,  9.  m.,  (alus,pente  douce  et  unie.  Le 
glacis  d'un  étang.  Le  glacis  de  la  contrescarpe. 

GLAÇONV-f-m.,  morceau  déglace.  Gros  glaçon. 
Lu  rivcère  charrie ,  elle  esi  ioule  couverte  de  gla- 
^ons.   Avoir  les  mains  Jroides  comme  un  glaçon. 

On  dit  poéti([uenienl ,  le  temps  des  glaçons , 
h-saison  dcs  glaçons ,  pour  due,  l'hiver.  Dict. 
Des  glaçons  dont  l'hiver  blanchissoit  ce  rivage  , 
Xexprimois  avec  peine  un  douioureuiî  breuvage. 

La  Harpe. 

GLADIATEUR,  s.  m.,  celui  qui  pour  le 
plaisir  du  peuple  lonihattoit  sur  l'arène  volon- 
tairement, ou  deforce",  coiilre  unautrehomme 
ou  contre  un  bète  rëjoçe-^avco  une  arme  meur- 
trière. Un  combat  lie  gladiateurs.  Lu  reUgi:>n 
chrétienne  a  aboli  les  combats  dcs  ^gladiateurs. 

GLAIVE,  s.  m..  Coutelas  ,  é\)ée  îrauchaute. 
Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu 
«t  dans  les  phrases  suivantes.  Le  Sunveniin  a  lu 
.  puissance  du  glaive,  pour  dire,  qu'il  a  le  pouvoir 
de  vie  et  de  mort.  Dieu  lui  a  nus  le  glaive  entre 
les  mains.  Le  glaive  delà  justice.  Le  glùive  ven- 
geur. Il  est  dit  dans  l'Ecriture  ,•  (//ve  cel^u  qui 
/nippera  du  glaive,  périra  par  le  glaive.     Dict. 

«  Le  Glaive  qui  a  tranché  les  jours  delà  reiue 
»  est  encore  levé  sur  nos  tètes;  nos  péchés  en  ont 
»  affilé  le  tranchant  fatal.  —  Glaive  du  Seigneur 
»  quel  coup  vous  venez  de  frapper?  »  Boss. 

«  Les  peuples  désespérant  d'échapper  au 
»  glaive  ou  aux  chai  nés.  —  Il  teuoil  en  ses  mains 
n  un  glaive  luisant.  »  Fléch. 

«  Le  prinre  a  beau  ôter  le  glaive  des  mains, 
«  on  perce  mille  fois  plus  cruelltment  son  eu- 
«  nenii  avec  le  glaive  de  la  langue. 

«  Dieu  ne  vous  a  conhé  ie  glaive  que  pour  la 
»  sûreté  de  vos  peuples ,  et  non  pour  le  malheur 
3>  de,  etc.— Sa  foi  lut  le  seul  glaue  avec  lequel 
»  elle  vaiuruit  leii  tyrans.— Les  cœurs  de  ses  su- 
j>  jetsenlou'reront  son  trône  et  brilleront  autour, 
j)  à  la  place  df»  glaives  qui  le  défendent.  —Si 
f>  dans  cette  acLion  le  giaive  de  la  mort  vous  eût 
»  frappé,  quelle  eut  été,  mon  frère,  votre  des- 
V,  tiué'^,— Arrachez  des  mains  de  Dieu  ,  par  vos 
V  supplications,  le  glaive  que  sa  justice  tait  de 
»  nouveau  briller  sur  vos  tètes.  »  Mass. 
Les ^'"r.'^r  qu'il  tient  sws-jiendus 
Suï  les  plus  fortunés  coupables.  CoRN. 

Tes  glaives  ,  les  Cf;L't  juus  sont  déià  préparés. 

Lui  moolver  un  ^.'aive  étincelant. 
Dans  ces  voiles,  mps  sreurs,  que  povtent-ils  tous  deux? 
Onel  est  ce  g/a/ie  eulin  qui  luarche  devant  eux  ? 
Qu'à  la  i'uieuv  du  g/uh'e  on  le  livre  avec  elle. 

'Voyez  ë'acer,   préserver.)  Rac. 

Le  £/n<V'- brille  eu  ses  waiii's.  Kouss. 

,;  y ojez plonger,  rmtv  ■) 
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Glaive,  au  figuré. 

«  Le  feu  est  allumé,  l'encens  est  prêt,  le 
»  glaive  est  tiré:  le  ;,^/<v/f<' est  la  parole  qui  sé- 
>'  pare  l'aine  d'avec  ellt'-mème,  ];our  l'attacher 
»  uniquement  à  son  Dieu.  (  Boisoxr,  dans  le 
»  discours  sur  la  profession  de  madame  de  la 
»  Vallière.  ) 

w  —  P>euez  le  glaive  de  la  parole,  et  cou]>ez 
»  jusqu'aux  racines  de  l'errreur,  etc.  »  FLicH. 

Di-uositairt-s 
Du  gUiiid  d  i  Tliémîs.  E.OTJSS. 

O'i  ajjpelle  glaire  spirituel,  la  juridiction  de 
l'égliic,  ie  pouvoir  que  l'église  a  c'i'excomiïiu- 
nier.  Dict.  de  l'xIcau. 

«  Quelle  est  forte  cette  église,  et  que  redouta- 
»  ble  est  le  ^/l//W  que  le  l'ils  de  Dieu  lui  a  mis 
»  dans  ia  main;  mais  c'est  un  _^''A/i(.'P  spirituel 
»  d'<nt  his  super  hes  et  les  incrédules  ne  ressèment 
»  pas  le  double  tranchant.  »  Boss. 

GLAND,  s.  m.,  le  fruit  que  porte  îe  chêne. 

Se/Ht-r  du  gland.  RaijLUsser  du  glatui.  Il  y  aura 
bien  du  gUmd  ctf  te  année.  En  graisser  des  cochons, 
des  poulets  d'Inde  avec  du  gland.  On  prétend  qua 
les  premiers  ho  limes  vivotent  de  ^latid. 

On  .tppelletigurément  Gland,  cevldïw  ouvrage 
de  li!,  r!c  soie,  ou  d'autie  matière,  qui  a  été  l.iit 
d'abord  en  forme  de  gland,  et.  doiil  ou  seservoit, 
ou  pour  alfaclier  les  collet»,  ou  pour  mettre  au 
coins  des  mouciioirs  etau  bout  tîes  cravates.  Des 
glands  ù.  graines  iCepinards.  Les  glands  d'un 
vidlet.  Les  glands  d'une  cruvutte.  On  porte  aussi 
des  glands  d'émail,   des  glands  de  perles. 

1  GLANE,  s.  f.,  poignée  d'épis  r{ue  l'on  ramasse 
dans  les  champs  après  que  le  biéeuaéléemporté, 
ou  que  les  gerbes  sont  liées.  Grosse  glane.  Cette- 
femme  u  fait  tant  de  glanes  en  ce  chump-lèi.  Ses 
glanes  lui  su [fisent  pour  lu  nourrir. 

Glaîje,  se  dit  aussi  de  plusieurs  petites  poires 
qui  sont  arrangées  ])res  à  près  sur  une  même 
branche,  et  de  nombre  d'oguons  attachés  de  la 
sorte  à  une  torche  de  pa.ille.  J^oilà  une  belle 
glane  de  poires.  Acheter  une  glane  d'ognons. 

GLANER,  V.  a.,  ramasser  des  éjus  de  blé 
a))res  la  moisson.  Dans  funcil^n  lestciment  , 
Dieu  défend  aux  propriétaires  de  filaz/er  leurs 
champs.  Cette  paysanne  a  glané  plus  d'un  setier 
de  ble  pendant  l'août. 

On  dit  hgurémeiit ,  en  parlant  d'mi  homme 
après  lequel  on  trouve  encore  à  tirer  quelque 
profit  d'une  afiaire  où  il  a  beaucoup  protité, 
qu"/7  a  laissé  ci  glaner  après  lui. 

On  le  dit  aussi,  en  parlant  d'ui't  homme  après 
lequel  on  trouva  encore  beaucoiq)  de  choses  à 
dire  sur  la  matière  qu'il avoit  traitée. 

GL.lNEUri  ,  EUSE,  suhst.,  celui  ou  celle  qui  - 
glane.  Il  y  a.  bien  des  glaneurs  et  des  glaneuses  dans 
ce  chump-lci.   Les  glaneurs  ont  recueilli  assez  dû 
blé  pour  leur  hiver.  « 

GLAPJR,  V.  w  .,  il  ne sedit  proprement  qu'en 
parlant  de  i'aboi  aigre  des  petits  chiens  et  des 
reuaiils. 

il  se  dit  iigurément  en  parlant  du  son  aigre 

de  la  voix  d'une  personne  quand  elle  parle  ou 

•  qu'elle  Lh;uite.    Cetie  femme  ne  fuit  que  ^lapïr,^^ 
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£lle  ,s;hpit  en  chantant.  Au  lieu  de  chanter,  elk 
glapit. 

GLAPISSANT,  ANTE,  or//.,  qui  glapit.  Elle 
parla  d'un  ton  glapissant.    Une  voix  glapis-'iante. 

GLAPI*iSEMEXT ,  s.  m.  ,  le  cvi  des  renards 
et  des  petits  chiens  quand  ils  glapissent.  Il  se 
dit  aussi  des  personnes. 

GLAS,  s.  m.,  le  son  d'une  cloche  que  l'on 
tiute  pour  une  persoune  qui  vient  d'expirer. 
Sonner  le  glas. 

GLEBE,  s. /.,  mot  tiré  du  latin  ,  qui  signifie 
vine  terre,  un  fouds.  Les  esclaves  attachés  à  un 
domaine,  à  une  métairie,  chez  les  Romains, 
s'appeloient  esclaves  de  la  glèbe ,  attachés  à  lu 
glèbe. 

La  Jurisprudence  moderne  emploie  le  mot  de 
glèbe  dans  le  même  sens,  pour  désigner  une  es- 
pèce de  serls  connue  autrefois  eu  quelques  pro- 
vinces du  royaume,  ainsi  que  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Europe;  et  certains  droits  iuco'po- 
rels  attachés  à  une  terre  ,  comme  le  droit  de  Pa- 
tronage, le  droit  de  Justice.  Serfs  de  la  glèbe. 
Droit  de  la  glèbe.  Droit  annexé  à  la  glèbe. 

GLISSANT ,  ANTE,  adj. ,  sur  quoi  l'on  glisse 
facilement.  Le  chemin  est  fort  gli.-isanl.  Un  pas 
glissant.  Le  pas  glissant.  Quand  il  y  a  du  verglas , 
il/ait  bien  glissante  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dans  un  pas  si  glissant.  »  (Voyez  précau- 

liOU.   )  BoSbVET. 

Snr  le  pavé  glissant. 
Le  chemin  est  glissant.  BOIL. 

Ou  dit  figurémenl  d'une  affaire  ,  dune  ren- 
contre où  il  faut  beaucoup  d'adresse  pour  se 
conduire  ,  que  c'est  un  pas  glissant. 

GLISSER  ,  f .  ?7.  Il  se  dit  lorsque  le  pied  vient 
tout  d'un  coup  à  couler  sur  quel({ue  chose  de 
gras  ou  duni.  Glisser  sur  le  pavé.  La  terre  est 
grasse,  on  ne  sauroits'empécher  de  glisser.  Quand 
il  fait  du  verglas ,  on  glisse.  Le  pied  lui  glissa,  et 
il  tomba. 

On  dit  aussi,  glisser  sur  la  glace  par  amuse- 
ment. Glisser  avec  des  patins.  Les  en  fans  se  plai- 
sent à  glisser. 

Il  se  dit  aussi  de  plusieurs  sortes  de  choses. 
L'échelle  glisna.  Cela  m'a  glissé  des  mains. 

Glisser,  signifie  iigurément,  passer  légère- 
ment sur  quelque  matière.  C'est  une  matière  dé- 
licate qu'il  ne  j'aut  pas  trop  approfondir ,  il  faut 
glisser  légèrem,ent  dessus.  L'orateur  a  glissé  sur 
cet  endroit. 

On  dit  aussi  au  figuré,  glisser  sur .,  pour  dire, 
faire  une  impression  légère,  ou  n'en  faire  au- 
cune. Jifez  remontrances  n'ont  fait  que  glisser  sur 
lui. 

Lorsqu'il  est  arrivé  un  accident  fâcheux  à 
quelqu'un,  ou  par  son  imprudence  ou  pnr 
malheur,  on  dit  proverbialemeTit  et  hguié- 
ment,  que  f-  pied  lui  a  glissé.  Prenez  garde  que 
le  pied  ne  vous  glisse .  DiCT.  de  l"  Acad  . 

Cro'.s-tn  qae,  toniooTS  ferme  au  bord  du  précipice. 
Elle  poarra  marcher  sans  que  le  pied  lui  glisse  ? 

BOILKAU. 

SE  Glisser,  se  couler  doucement  et  presque 
sans  qu'QU  s'en  aperçoive.  Les  tivupes  se  gUssi- 
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rent  le  long  de  la  contrescarpe.  Il  se  glis-ia  douce- 
ment dans  le  cabinet.  Dict.  de  l'Acad. 
(Ils,  se  sont,  jusqu'à  l'antel,  dans  la  foule  glissés.    R  ac. 
Tl  se glif se  ions  Vherba.  Boit. 

SE  Glisser  ,  au  figuré.  Cette  opinion  .s'eif  glis- 
sée insensiblement  dans  les  esprits.  Les  erreiirs  ss 
glissent  facilement.  DiCT. 

«  De  tant  d'objets  qui  frappent  les  sens  ,  il  eu 
»  est  toujours  qui  îe  ^/n5P/-^  iusq n'a u  cœi:r. — 
■»  UnetlaUerie  qui,  comme  uuserptutlortueiiX, 
«  a  1  loi t  5e  g/me/- jusqu'au  coeur.  »  Vov-rz/^ot- 
son.)  Flécmer. 

«  Il  a  mis  des  erreurs  à  la  place  des  abus  qui 

»  s'étoient  elissés.  —  Faut-il  que  de;-  la  uaii- 

»  sauce  de  l'évangile  ,  celte  triste  zizi'iiie  .f.^siiil 

»  sli ssée  i^armi  !es  plu<!  savjiijs  oiivrier-s.»  IVLass. 

Et  l'espoir  malgré  moi  s'est gfûsé  dans  m(^n  cxar. 

Racise. 

Quelquefois  on  supprime  le  pronom  se. 

Elle  'aisça  dans  son  seio  , 

Des  disciples  du  portÎTie, 

Glisser  le  premier  essa  m.  FODJS. 

Glisser  ,  v.  act.  ,  mettre  ,  couler  adroitement 
quelque  chose  en  quelque  en  Iroit.  G'isstr  sa 
main  dans  la  poche  de  quelqu'un.  Glisser  un  pa- 
pier dans  un  sac. 

On  dit  aussi,  _e//-sser  une  clause  dansun  tontrit. 
Glisser  un  mot  dans  un  discours  ,  ])our  due  ,  in-« 
sérer  une  clause  adroitement  dans  un  contrat, 
uu  mot  dans  un  discours  ;  glissez-lui  ce  rrud  à 
f  oreille ,  pour  dire,  faites-lui  entendre  ce  mot. 

Glisser,  au  fî^. ,  insinuer  dans  les  esprits. 
C'est  lui  qui  a  glissé  cette  erreur  parmi  le  peu— 
pie.  Dict.  de  l  Acad. 

Glisser  par  degré  son  poison  , 
Des  sens  au  cceur,  du  cœur  à  la  raison.        Rouss. 

Glissé  ,  êe  ,  participe. 
Ces  mots  dans  le  style  glissés.  Rooss. 

GLOBE,  5.  m.,  corps  sphérique,  corps  tout 
rond.  Le  (entre  cC un  ^itibe.  Z,^  diamètre  d'un 
'  globe.  La  circonféreiwe  d'un  çlohe..  Li  super- 
'  fi^ie  d'un  slob'-.  Le  elobe  de  la  Ir-rre.  La  terril  et 
!  Veau  ne  font  qu'un  globe.  Globe  de  feu. 
I       On  appelle  les  astres,  les  globes  célestes.  Dict. 

1  «  Ces _ir/f'/^es  lumineux  qui  décorent  le  finna- 
i  s  ment. — Ce^  globf^s  imn^enses  t-t  si  infini i.'T^nt 
I  »  élevés  au-dessus  île  nous, sont  encnreplus  loin 
j  »  des  pieds  de  votre  trône,  qu'ils  ut  K  sont  de 
'  »  la  terre.   »  Mass. 

Notre  glohlf  à  ses  reux  est  semb'able  à  ce  graia 
Dont  le  poids  fait  à  peiae  inclioer  1h  balance. 

L.  Raceke. 
On  appelle  glohe  terrestre ,  un  globe  d'airain, 
dec:rtou,  etc.,  sur  la  buperficie  duqiu-l  sont  l'é- 
peiutes  les  régions  de  ia  terre,  sf;lou  It-ur 
situation  et  leurs  mesures;  tlçlijbe  ifle.^e ,  celui 
sur  lequel  sont  dépeintes  les  tonsttilations  avec 
leurb  étoiles. 

On  appelle  aussi  globe,    une  boule  d'or  sur- 
montée ii  une  croix  ,  et  que  l'empereur  et  quel^ 
ques  vois  portent  dans  la  nuiinpoui  inarque  de 
leur  dignité. 
GLOlJR£,    s.   f-,     riionneur,    1  estime,    le? 
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lo'.Kiiiges,  la  répnlalinn  ,  que  la  vertu  ,  le  mé- 
rite ,  les  gr;indes  qualités  ,  les  bonnes  actions  et 
les  Ions  ouvrages  attirent  à  quelqu'un.  Aimer 
la  shire.  Chercher  la  gloire,  litre  avide  de  Salaire . 
Travailler  pour  la  g  loire .  Être  tonl  couvert  de  g  laire. 
La  gloire  du  monde  passe  vite.  Dict.  de  l'Acau. 
«  Celui  qui  règne  dans  les  cienx  ,  à  qui  seul 
»  appartient  la  gloire  ,  la  majesté  et  lindépeu- 
»  (lance.  —  La  fausse  £:;loire  ne  le  tenloit  pas.— 
31  Si  celte  haute  élévation  est  un  précipice  al- 
y>  Ireux  pour  les  chréliens,  ne  puis-je  pas  dire, 
»  pour  me  servir  des  paroles  tortes  du  plusgraye 
»  des  historiens,  que  wzaf/ame  ailoit  être  préci- 
»  pitée  dans  la  gloire.  »  Boss. 

o  Courir  à  la  gloire.  »  Fléch. 

Tout  brillant  de  ,j°-/o/r-r.  RaC. 

Sareï-vous  pour  lajç/c//<?  oublier  le  repos  ? 
Ton  courage  affamé  de  péril  et  dag/oirg. 

Travailler  pour  la  gloire. 
Dégoûtés  de  gloire ,  ot  d'argent  affamés.  Boit. 

(Voyez  moisson  ,  plein.  ) 

Gloire,   personnifiée. 

«  La  sloire,  il  est  vrai,  les  défend  de  quelques 
-i>  foiblesses;  mais  la  ^/o//e les  défend-elle  de  la 
»  gloire  même.   »  Bots. 

«  Pour  cacher  une  gloire  importune  qui  la 
aa  suivoit.  »  Fléch. 

tJne  maligne  joie  pti  son  cœtir  s'éleroit, 

Dont  sa  gloire  indignée  à  peine  le  sauvoit.  COR. 

Et  quand  l&  gloire  parle,  il  ii'éconte  plui  rîen. 

Mais  la  flaire 
Ne  s'éfoil  point  encor  fait  entendre  à  mon  cœnr  , 
Du  ton  dont  elle  paile  au  cœur  d'nn  empereur. 
iVIa  gloire  inexorable  à  tonte  heure  me  suit  , 
Sans  cesse  elle  présente  à  mon  âme  étonnée 
L'empire  incompalible  avec  votre  liyménée; 
î\e  dit  qn'api  es  Peclat  et  les  pas  que  j'ai  faits  , 
3e  dois  vous  épouser  encor  moins  que  jamais. 
J,oin  de  moi  son  courage  entraîné  par  \n  gloire.   BoiL- 

Gloire,  pris  dans  un  sens  moins  étendu  et 
restreint  à  chaque  individu.  Etre  jaloux  de  sa 
gloire.  Tuer  sa  gloire  de  telle  ou  tt-lle  chose. 
Étendre  birn  loin  ,-purter  bien  loin  lu  gloire  de  son 
■nom,  de  .tes  ormes,  htre  comblé  de  gloir^'.  Cela 
faisait  toute  sa  gloire.  Dicr.  de  l'Acau. 

«  Cet  attachement  immuable  à  la  religion 
j)  de  ses  nnceirr's,  faisoil  la  gloire  de  sa  mai- 
7)  son,  aussi-bien  que  celle  dé  toute  la  Fratice. 
î)  —  t'.Lurer  f^a  gloire  passée.  -^  Le  con- 
»  tinu>M  accroissement  de  sa  gloire.  —  Une 
»  tiioir"  si  pure.  Célébrer  la  gloire  immortelle 
ïi  clu  prince  de  Comlé. — Pourquoi  craindre 
))  que  .•  gloire  d'unsi;irand  homme  puisse  être 
w  diminuée  ]\nr  ctt  aveu?  —  Qii'iT  est  beau  , 
•»  artres  les  comb.'ts  el  le  tumulte  des  armes, 
»  de  savoir  encore  goûter  ces  vertus  paisiiiJes  et 
»  cette ^/o/rc  tranquille  qu'on  n'a  i)Oiiit  à  parla- 
-»  ger  avec  le  soldat ,  non  plus  qu  avec  la  for- 
»  tune.  —  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dieu  ,  de 
y)  l'avoir  arraché  à  sa  propre  ;[,'/o/>y,  avant  que 
5>  cette  gloire,  par  sou  excès ,  eût  mis  en  hasard 
»  sa  modération.  »  (  Voyez  carrière ,  comble  , 
intéresser  ,  jaloux  ,  jouir ,  ombre  ,  pas.ser  ,  pé- 
ril, point  ,  pousser .,  prêcher ,  refuser,  relever, 
rerrtporter  f    repondre  y  ressentir  f   servir.  ) 

BOSÏUET. 


Rac. 
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«  Tlporloitla  gloire  de  sa  nntion  jusqu'aux 
»  extrémités  de  la  terre.  —  La  gloire  de  ses  ac- 
»  lions  eflace  celle  de  sa  naissance.  — La  gloire 
»  la  plus  pure  et  la  mieux  acquise  les  blesse. 
»  Des  accroissemens  perpétuels  d  honneur  et  de 
»  gloire,  — Se  dépouillant  de  toute  sa  gloire,  il 
n  la  renvovoit  à  celui  à  qui  seul  elle  appartient 
B  légilimeinent — Pour  arriver  à  la  sloire  rju'il 
»  s'est  acquise.  —  Environnée  de  la  gloire  de 
»  son  époux  et  delasieune  propre. — Au  dessus  de 
))  tous  par  SA  gloire  ,  et  par  sa  modération  ,  au- 
»  dessus  de  sa  gloire  même.  —  Tout  concourant 
»  à  sa  gloire.  »  (  Voyez  acheter ,  ai  quisition  , 
chercher  ,  dérober  ,  faire,  fonder  ,  jouir  ,  insen- 
sible ,  intéresser,  manquer  ,  matière,  ordre,  pai-- 
tage ,  part ,  passer ,  perdre  ,  poids,  rapporter, 
relever,  réserver  ,  récompense  ,  renvoyer,  renon- 
cer, ixjute  ,  sacrifice  ,  sécher ,  sensible ,  soutenir, 
soumettre  ,  tenir ,  théâtre  ,  tirer  ,  tracer,  usage, 
vivre.  )  Fléch  . 

«  Les  conseils  d'un  flatteur  alloient  souiller 
»  toute  \a  gloire  de  sou  regtie. —  Elle  leur  assure 
»  après  leur  moitlagloire  que  la  malignité  leur 
»  avoit  ])eut-être  refusée  pendant  leur  vie.  — 
»  Ne  lui  disputez  pas  une  gloire  aussi  vaine  et 
)i  aussi  frivole  que  lui-même.  —  Les  égaremens 
»  de  sa  vieillesse  ont  flétri  la  gloire  de  son  lègue. 
»  —Combien  n-t-ouvu  d'hommes  publics  taira 
»  échouer  des  entreprises  glorieuses  à  la  pairie, 
»  de  peur  que  la  gloire  n'en  rejaillit  sur  leurs 
»  rivaux. —  La  gloire  de  ces  monumsns  sera,  ou 
»  ensevelie  dans  l'oubli  parle  temps,  ou  effa- 
»  céepar  les  censures.  —  Dieu  nous  avoit  des- 
»  tiué  cette  gloire  temporelle.  —  Que  de  gloire, 
»  que  demagniticenceeiivironiioieutson  trône. 
»  —  L'amour  des  peuples  a  toujours  été  la 
»  gloire  la  plus  réelle  cl  la  moins  équivoque 
»  des  souverains- — Ses  prospérités  nous  a  voient 
»  caché  sa  véritable ^/o«>c.  »  ^Voyez  aller,  amas, 
arroger,  chemin,  chercher,  chimère,  éclat,  environ"^ 
ner,  exciter,  hommage,  image,  intérêt,  moment  ,  ' 
mérite,  nécessaire ,  piquer ,  préférer,  régner, 
rendre  ,  revivre  ,  servir  ,  successeur ,  soitjjle  ,  " 
terme  ,    triomphe  ,  trouver ,  voie.  )      Mass. 

«  Les  Suédois ,  plus  accablé?  que  flattés  de  la 
»  gloire  de  leur  prince.  —  Avide  de  toute  espèce 
»  de  gloire.  —  Dans  tme  occasion  où  sa  gLoire. 
»  sembloit  moins  intérestée.  »  Volt. 

Ma  gloire-,  plutôt  digne  d'être  admirée  , 
]Se  doit  point  par  des  pleurs  être  deslionorée. 

fil)  n'ose  d'un  peu  de  sang  acheter  tant  de  gloirt. 
Borner  tonte  sa  gloire  à  régner  sur  votre  ame. 
.Touir  de  sa.  gloire. 
Touiours  enchaîné  d?  m.\  gloire  passée. 
Mettre  toujours  ma  ^/o//<?  à  sauver  des  ingrats. 
Sauvons  voiTs  g/oire  et  la  niienn-  . 

Il  y  va  de  ma  gloire.  RaO. 

(Voyez  omhle,  rbloiiir,  goAler  ,  hiirnull  ,  /ilroire, 
iwninlt-r.  hit^rrs.ver,  intirêl  ,  itr'rnoire  ^  moisson  y  n  fifas^ti  , 
offris  r  ,  ou  hlier  ,  pi  oftiitrr  ,  pensée  ,  soin  ,  sor:ir ,  souiller., 
survivre,    irare  ,    trcpus.) 

Songez  quel  déshonnenr  va  souiller  votre  gloire. 

Leur  gloire  ternie. 
Il  mil  à  tout  blâmer  son  étude  et  sugloire. 

Il  aiiprend  qu'un  Iiero.s  ,  conduit  psrla  victoire, 
A  de  ces  bords  famaux  âlétii  l'aatiçiue  gloire. 
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Çaî  de  votre  héros  veut  rabaisser  la  gloire. 
Muses,  dictez  sbl  gioi're  à  tous  vos  nourrissons.     Boit.. 
(  Vo)'ez  amas,  borner,  cimenter ,  meltre  ,  prier,    récit, 
rendre  ,  soin.  ) 

Gloire,  éclat  de  la  naissance,  des  dignités; 
grandeur.  Dict.  be  l'Acad. 

«  Ce  loirvre  où  elle  étoit  née  avec  tant  de 
M  gloire  —  Devant  la  gloire  d'une  si  haute  nia- 
»  jesté. — La  maison  de  France  à  qui  les  plus 
»  puissantes  maisons  peuvent  bien  céder  sans 
»  envie,  puisqu'elles  tàclient  de  tirer  \e.\ix  sloire 
»   de  celte  source.  »  Bossuet. 

«  Contribuer  à  la  gloire  de  l'église.  »  Mass. 
Mais  toi,  de  ton  Eslher  ignorois-tu  la  ^/o/rd  ?  RAC. 
Qui  gémit  Comme  Esther  de  sa  gloire  importune. 

Ses  gants  violets,  les  marques  de  sa.  gloire.  Boit. 

(  Voyez  offenser.  ) 

Gloiri,  genre  de  mérite  par  lequel  ou  s'il- 
lustre. 
Et  moi  ,  qui  n'aspirois  qa'à  cette  seule  gloire.      Raç. 
Il  est  plus  à^ane  gloire. 
Toujours  orné  d'une  gloire  nouvelle. 
Chercher  dan»  la  paix  une  plus  juste  gloire.     Boii,. 

Gloire  DE ,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  intiiii- 
tif.  //  a  toute  la  plaire  de  cette  action.  Lu  gloire 
de  des  exploits  et  de  ses  conquêtes. 

«  Il  renvoyoït  au  ministre  la  gloire  de  ses  ac- 
»  tions  éclatantes.  (Yoyez  industrieux.) — Il  aura 
»  du  moins  la  gloire  de  n'avoir  pas  laissé  avilir 
D  la  grandeur  de  sa  maison  chez  les  étraugers. 
y>  —Pendant  qu'il  portoit  au-dessus  de  ses  ac- 
»  tions  les  plus  renommées  ,  la  .i^/o/re  r/'u ne  si 
»  pieuse  retraite  ,  etc.  »  Bo.ss. 

«  Il  eût  la  gloire  d'être  le  libérateur  et  l'ange 
»  visible  de  l'Italie.  »  {Voyez  Jormer,  résister, 
aercir.  )  Fléch. 

«  C'étoilôter  aux  hommes  Va  gloire  de  la  f'er- 
»  meté  dans  les  souffrances. — La  gloire  de  votre 
5)  baptême  vous  a  ékvé  j)lus  haut  que  la  gloire 
»  de  votre  naissance.  —  La  gloire  des  conquêtes 
«  et  des  triomphes.  —  Quelle  gloire  mieux 
»  placée,  que  f/<î  ne  point  se  livrer  à  des  vices 
}>  qui  ,  etc.  »  Mass. 

Quelle  gloire  ,  en  effet  ,  (f' accabler  la  foiblesse 

D'un  roi  déjà  vaincu  par  sa  propre  mollesse. 

La  gloire  <^'obéir  est  tout  ce  qu'on  nous  laisse. 

Chacun  se  disputoit  \^  gloire  de  l'abattre. 

Je  fuis  la  ^/o//e  aisée 

/>'arracher  un  hommage  à  mille  autres  olfert. 

11  semble  me  céder  la  gloire  de  vous  plaire.  llAC. 

A  LA  Gloire  de  ,  expression  adverbiale. 
«  y4  lu  gloire  de  la  vérité,  montrons  dans  un 
»  prince  admiré  de  tout  l'univers,  que  ce  qui 
»  lait  les  héros,  etc.  »  Boss. 

Mais,  quoi  que  notre  siècle  à  sa  gloire  publie, 
II  n'eut  point  de  son  livre  illustré  Pltalie  , 
Si ,  etc.  BoiL. 

Ondit,  /a/'re  gloire  de  rfutlqiie  chose,  pour 
dire,  s'en  laire  honneur  ,  ou  en  l'aire  vanité. 
Il J ail  gloiie  de  vous  servir.  Il  est  assez  intpttdetit 
pour  faire  gloire  du  vice. 

«  Des  exemples  q^ue  ses  successeurs  font  gloire 
»  dt  suivre.  «  Fiiitii. 
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«  Cenx  qui  font  gloire  r/'ètre  ses  disciples. — • 
w  L'autorité  du  trôneyàj^  ,,^/o/>e  f/e  se  soumettr» 
«  à  celle  de  l'église.  »  Mass. 

J'ajjliitglo're  à  sts  yeuï  de  ma  félicité. 
Peut-on  de  nos  malheurs  leur  dérober  Thistoire  ? 
Tont  l'univers  les  sait;  vous-même  enjuites  ^.'/i/Ve. 

Racike. 

SE    FAIRE    UNE    GlOIRE    DE 

a  lise  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  î^ 

Massillon. 
Ces  dieux  qui  se  sont  fait  une  gloire  cruelle 
De  séduire  le  cœur  d'une  foible  morleHe.  Rac. 

Il  se  dit  ttussi  de  l'honneur,  des  hommages 
qu'on  rend  à  Dieu.  La  gloire  n'cippartiert  pro-^ 
prement  qu'à  Dieu  seul.  JL  faut  que  t  tes  noA 
actions  tendent  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu.  Gloire  soit  à  Dt-ii.  Jt  rta 
citerche  que  la  gloire  de  Dieu.  Dieu  est  jaloux  ds 
sa  gloire. 

Gloire,  éclat,  splendeur.  Le  pis  r'e  Dieu, 
viendra  dans  sa  gloire,  dans  la  majes'  de  sci 
gloire.  DiLT.  de  l'Acad. 

«  Je  suis  descendu  de  ma  gloire  pour  sauvée 
»  mes  sujets.  »  {Voyez  //oni//t.ige.)  Mass. 

Le  jour  annonce  au  jour  sa  gloire  et  sa  puissance. 
Il  sait,  quand  il  lui  plait  ,  faire  éclater  Sà.gloire. 

PiACrSE. 

On  dit,  rendre  gloire  à  la  vérité,  pour  dire, 
fendre  témoignage  à  la  vérité. 

On  d  it  aussi ,  dans  le  même  sens ,  rendre  sloir& 
à  Dieu.  Dicï.  de  l"Ac.\d. 

«  Dieu  reprendra  ses  dons,  mes  frères,  puis- 
»  que  ,  loin  de  lui  en  rendre  la  nloire  qui  lui  est 
»  due,  vous  les  tournez  contre  iui-mème.  >i 

Massillon.         a 

Au  dieu  que  vous  servez  ,  princesse  ,  rendez  gloire, 

RACiîiE. 

Gloire  ,  orgueil,  sotte  vanité.  Sotte  gloire.  La 
gloire  le  perdra . 

Vaine  gloire  ,  se  prend  ordinairement  pour 
le  sentiment  de  soi-même  trop  ;ivantageux  que 
la  vanité  iiaspire.  La  vaine  gloire  corrompt  le 
mente  des  tneilleures  actions. 

Gloire,  la  béatitude  dont  on  jouit  dans  U 
paradis.  Les  âmes  qui  jouissent  de  la  gloire ,  de 
la  gloire  éternelle.  XJn  avant-goiit  de  la  gloire.  La. 
gloire  que  Dieu  a  préparé  à  ses  élus.      Dict. 

«  Dieu  l'a  purifiée,  afin  qu'elle  fût  digne 
»  d'entrer  dans  sa  gloire.  —  Pour  obtenir  la 
»  g^/o/re  qu'elle  possède.  n[Voyez servir,  soupirer.^ 

Fléchier. 

On  appelle  une  gloire,  en  terme  depeintme,  la 
représentation  du  ciel  ouvert  ,  avec  les  person- 
nes divines,  les  anges  et  les  bienheureux.  lUe 
gloire  du  Titien,  du  Tiiitortt.  Lu  gloire  du  p'al— 
de- G  race. 

On  appelle  aussi  .?/o/>e,  dans  les  comédies  et 
dans  les  autres  spectacles,  lendroit  élevé  et  il- 
luminé ,  où  l'on  représente  le  ciel  ouvert  et  les 
divinités  fabuleuses. 

Ou  dit  aussi ,  gloire ^  dans  le  même  sens  qu'au- 
réuLc.  (Voyez  auréole.^ 
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GLOBIFUST^MEiNT,  uch\,  d'une  mnnlère  glo- 
rifusp,  ({ui  mérite  des  lou.Tiiges.  II.  cstmort  i^lo- 
rieiisemeiit.  Il  s'est  tiré  glorieusement  de  cette  cif- 
ju,r.. 

«  Dfs  r.Mites  si  sJnrieusement  réparées. — Après 
»  .nvoii-  c'dievé  glorieusement  le  cours  de  ses 
)>  éuuifcs.»  BossuET. 

a  De.-i  guerres  si  jÇ'/or/e^^sewîew/ soutenues.  » 

Flèchier. 

«  La  raison  ne  te  disl'mgueroit-elle  si  gtorieu- 
»  !-<";>ent  de  l.i  bèfe  ,  que  pour  le  rendre  de  pire 
»  condil  ion  qu'elle  ?  »  Mass, 

Gi-iOUl!  UX,EUSE,af//. ,  rfui  s'est  acquis,  qui 
mérite  be.-ucoupde  j^loire,  heaucoupde louanges 
et  dhonneur.  //  revient  glorieux  et  triomphant. 

c<  I!  I  ègne  paisible  et  glorieux  sur  le  trônede  ses 
»  ancêtres,  m  Boss. 

«  !l  n'oublia  pas  ce  qu'il  étoit  devant  Dieu  , 
»  quelquei,7(j/Y>«.if  quil  l'ùtdevunt  lesliommes.^) 

FtÉCHIER. 

«  Plus  i,'/o/7eM.r  q»ie  ses  ancêtres. — On  cherche 
»  GPS  glorieux  ancêtres  dans  leurs  indignes  suc- 
•  »  cesse  urs.  »  Mass. 

Ces  mains  généreuses 
Que  tant  d'exploits  fameux  rendent  si  glorieuses. 

(  Voyez  périr.)  CoR. 

Et  martyr  f/o//s«.r  d*un  point  d'honneur  nouveau. 

BoiLEAU. 
Ces  Iiéros  glorieux. 
Ces  ^/o//e«.r  combat  tans.  Rouss. 

Glorieux  de,  qui  se  fait  honneur  de.  Il  doit 
être  glorieux  d'avoir  fait  une  si  belle  campagne. 

Il  n''est  pas  de  'Romaia 

Qui  ne  soit  gJoricux  de  vous  donner  sa  main.        COR. 
Content  et  glorieux  du  nom  de  voire  époux.         Rac. 

Glorieux,  qui  procure  de  la  gloire  ,  qui  est 
lin  sujet  de  gloire,  (rlorieiises  J'utigues.  Glo- 
rieuses, veilles.  LJnejin  f,lorieuse.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Un  si  glorieux  ministère.  —  Parmi  ces  glo- 
»  lieux  emplois.  —  Taudis  qu'il  travailloit  à  ce 
y> glorieux  ouvrage.  » 

«  Tout  ce  qui  peuvent  donner  de  pins  glo- 
»  rieu.\:  la  naissance  et  la  grandeur.  —  Toutce 
>}  qu'on  peut  imaginer  de  \Aw&  glorieux.  — Sa 
»  f^lorieuse  naissance. — Le  trône  le  plus  g^/or/V//.v 
V  de  l'univers.  »  (  Voyez  chose ,  marque  ,  obliga- 
tion ,  privilège  ,  témoignage,  titre.)  Boss. 

«  Ces  gloripu.fes  campagnes. — Il  y  a  une  es- 
»  pèce  de  pénitence  plus  glorieuse  que  Tinno- 
))  cence  même.  —  Des  taleus  glorieux.  »  [  Voyez 
fffi't,  éi  enenieut ,  instrument ,  venir.  )     Fléc. 

«  Des  actions  glorieuse.^.  —  Ûe  glorieuses  con- 
iî  quêtes.  —  Un  nom  plus  glorieux.  —  Tout 
»  ce  qui  lui  paroitra  glorieux.  —  Les  succès  les 
y>  plus  i^loneux. — L'usage  le  plus  glorieux  de 
»  votre  atitorité.  »  (Voyez  droit,  empire,  image, 
soin  ,  titre.  )  Mass. 

Tes  giorieux  trayaùx. 
Ce  coup  giorieux.  —  Ses  ^/o;-i'd«.r  exploîts.    , 
Une  tyxort  glorieuse. — Un  glorieux  tiépas. 
la  fuite  est  glorieuse  en  celte  occasion. 
Ua  si  glo'ieux  ciioix  (glorieux  pour  celui  qui  en  est 
l'cîjjet  ;. 
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TTn  sî  glorieux  sort. 
Ce  glorieux  hymen. 
Ce  ci'ime  glorieux. 
(  Voyez  instrument  ,  marque  ,  paix  ,  reste  ,  titre.) 
Mais  cet  empire  enfin  ,  si  grand,  si  glorieux,  etc. 
Mais  plus  la  récompense  est  grande  et  glorieuse  , 
Plus  ,  etc.  (  Voyez  prix.  ) 

Un  nom  si  ^/o/ï'eKV.  RaC. 

(  Voyez  c/iamp  ,  chemin  ,  histoire ,  rang ,  sang.  ) 
Ce  glorieux  emploi. 
Son  triomphe  ^/or/Vwj:, 
Un  destin  illustre  et  glorieux.  RoD  SS  . 

(  Voyez  témoignage .  ) 

Glorieux  ,  accompagné  de  gloire. 

«  Ces  belles  années  dont  on  ne  peut  assez  atî- 
»  mirer  le  cours  glorieux.  —  Tant  ses  destinées 
»  sont  glorieuses.  —  Cet  élaX.  glorieux.  »    Boss. 
a  Une  glorieuse  paix.  »  Fléc. 

«  Une  époque  ^^/or/euse. — Un  règne  long  et  ^i^/o- 
»  lieux.  »  Mass. 

Hâtons  ces  glorieux  moraens.  COR. 

De  son  règne  éternel  les  glorieux  instans. 
En  ce  jour  %\  g/orieux  , 
Où  ,  etc.  Rouss. 

On  dit,  d'un  prince  illustre,  un  prince  dé 
f^lorieuse  et  de  triomphante  mémoire. 

«  Henri  IV,    de  glorieuse  mémoire,  m 

Fléchieh. 
Glorieux  à  ,  Glorieux  pour. 
«  Par  une  fatalité  ^/oWewse  à  ce  conque'rant.» 

BosSUET. 

«  Ce  qui  pourroit  kixeT^\\x&  glorieux  pour  Iwi- 
»  même.  »  Fléchieh. 

«  La  piété  des  grands  est  glorieuse  à  la  reli- 
»  gion.  —  Il  leur  est  elorieux  que,  etc.  —  Une 
»  guerre  si  glorieuse  pour  lui ,  aux  yeux  de  l'u- 
»  nivers.  —  Les  succès  glorieux  à  l'État.  —  Un 
»  ouvrage  glorieux  à  celui  qui  l'entrepreud.  » 

(  Voyez  gloire ,  souvenir,  )  Mass. 

Glorieux  de. 

«  Jl  lui  paroît  plus  j^for/ewjff/'être  le  destruc- 
»  leur  de  ses  voisins,  que  le  père  de  ses  peuples. 
))  —  Jl  leur  est  glorieux  f/'avouer  qu'ils  ont  pu 
')  être  surpris?  —  11  m'est  glorieux  de  me  trom- 
»  per  avec  de  tels  guides.  »  Mass. 

Qu'il  lui  soit  glorieux  alors  de  t'épooser.  COR. 

On  dit  aussi  glorieux  à. 
Je  crois  que  votre  exemple  est  gloiieux  à  suivre. 

Corneille. 

Le  peuple  ,  en  parlant  de  la  S"'.-Vierge  et  des 
Saints,  a  coutume  de  dire:  la  glorieuse  f'ierge 
Marie  ,  les  glorieux  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Feuil;  et  lorsqu'on  parle  de  l'jétat  où  seront  les 
corps  des  bienheureux  après  la  résurrection  ,  on 
dit,  que  ce  seront  des  corps  glorieux.  I,' impassi- 
bilité,  l'agilité ,  sont  les  qualités  des  corps  glo- 
rieux. 

Glorieux,  plein  de  vanité,  de  bonne  opinion 
de  lui-même.  Il  a  du  mérite  ,  mais  il  est  un 
peu  glorieux.  C'est  un  esprit  glorieux 

Il  s'emploie  substantivement.  C'e-U  un  glo- 
rieux. Les  i^lvrieux  sejoni  hair.   Lu  comédie  du 


GLO 

Glorieux  est  regardée  comme  le  chef-d'œuvre  de 
Destouches. 
«  Des  glorieux  qui  font  des  bassesses.  »  Fléch. 

Je  ne  sais  pas  pourquoi  l'on  vante  l'Alexandre  ; 

Ce  n'est  qu'on  glorieux  qni  ne  dit  risn  de  tendre.  ROII.. 

GLORIFICATION',  s.  f.,  élévation  de  la  créa- 
ture à  la  gloire  éternelle.  I,ct  ghriBcation  des 
élus.  Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette  phrase. 

GLORIFIER,  i'.  act.,  honorer,  rendre  hon- 
neur et  gloire.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  la 
gloire  que  Ion  rend  à  Dieu.  Glorifier  Dieu. 
Notre  Seigneur  soit  loué  et  glorifié  en  tout.  Dieu 
est  glorifié  dans  les  saints. 

«  Ilavoit  connu  Dieu  et  l'avoit  toujours  glo- 
y>  rifié.  —  Afin  que  Dieu  soit  ,i°'/o///ze' dans  léter- 
M  ni  té.  »  Fléch. 

a  Vous  faites  glorifier  le  nom  du  Seigneur.  » 

Massillon. 

Vent-il  par  mon  trépas  que  je  le  glorifie"* 
(  Que  je  glorifie  Dieu.  )  Rac. 

On  dit  aussi  que  Dieu  glorifie  les  saints ,  pour 
dire  qu'il  les  rend  participans  de  la  gloire  éter- 
nelle, de  l'éternelle  béatitude. 

SE  Glorifier,  v.  pron.,  faire  gloire  de  ,  tirer 
vanité  de.  Se  glorifier  de  sa  noblesse,  de  ses  ri- 
chesses. Se  glorifier  du  vice.  Su  glorifier  de  son 
ignorance. 

«  Il  (Dieu)  est  le  seul  qui  se  glorifie  de  faire  la 
»  loi  aux  rois.  — C'est  lui-même  qui  v'eu  çlo- 
»  rifie  dans  toute  son  écriture.  —  File  s'est  'ou- 
»  jours  plus  glorifiée  d'être  hlle  de  S. -Bernard, 
»  que  de  tant  d'autres  aïeux  dont  elle  descen- 
»  doit.  »  Boss. 

«  Elle  ne  se  glorifia  jamais  que  de  sa  qualité 
»  de  chrélienne.  »  Fléch. 

«  Il  se  glorifie  de  ses  taleus.  —  Ne  nous  glori- 
5)  fions  pas  de  nos  avantages.  —  Si  la  gloire  du 
3i  monde,  sans  la  crainte  de  Dieu,  étoit  quelque 
»  chose  de  réel,  quel  homme  avoit  paru  ,  qui 
»  eût  plus  lieu  de  se  glorifier  lui-même,  que 
)j  Jésus-Chrisl  ?  »  Mass. 

On  dit  qa'ww  véritable  chrétien  ne  doit  se  glo- 
rifier que  dans  la  croix  de  Jésu-'i- Christ  (  mettre 
son  honneur  et  sa  gloire  dans  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  ) 

GLOSE,  s.f. ,  explication  de  quelques  mots 
obscurs  d'une  langue,  par  d'autre  mots  plus  in- 
telligibles de  la  même  langue.  Cet  auteur  est  plein 
de  mots  obscurs  ,  il  a  besoin  de  glose. 

On  appelle  glose  ordinaire  ,  la  glose  faite  sur 
le  latin  de  la  "Vulga'e;  et  glose  inteiUnéaire  ,  une 
glose  placée  entre  les  lignes  de  texte.  Il  est  ar- 
rivé dans  les  anciens  livres  que  la  glose  a  été  in- 
sérée dans  le  texte ,  est  entrée  dans  le  texte. 

Il  se  prend  aussi  pour  commentaire  ou  noies 
servant  à  l'éclaircissement  d'un  texte.  La  glose 
d' AccLirse.  La  glose  du  droit  civil ,  du  droit  ca-  ] 
non.  La  glose  vaut  mieux  que  le  texte.  ! 

C'est  un  texte  où  chacun  fait  sa  gîose.         BoiL. 

(  Voyez  obscurcir.  ) 

Glose,  se  dit  aussi  d'un  petit  ouvrage  de 
poésie  qui  est  une  espèce  cie  parodie  de  la  pièce 
d'un  autre  auteur ,  doui  ou  répète  uii  vers  à  la  ] 
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fin  de  chaque  stance  ;  en  sorte  que  la  alose  a  au- 
'ant  de  stances  que  le  texte  a  de  vers.  La  glose  de 
Sarrasin  sur  le  sonnet  de  Job.  Les  poètes  espagnols 
font  souvent  des  gloses. 

Gloser,  v.  ac^.,  faire  une  glose  ,  expliquer  par 
une  glose.  Les  auteurs  qui  ont  glosé  la  Bible,  ll-a 
glosé  un  tel  auteur. 

Il  signifie  aussi,  donner  un  mauvais  sens  à 
qu  elque  action,  à  quelques  discours,  les  censurer, 
les  critiquer  ;  et  alors  il  est  neutre.  T^ous  glosez 
sur  tnes  actions  ,  sur  mes  paroles.  Il  aime  "i  gloser 
sur  tout. 
(Il)  jise  de  rout,  glose,  interrompt,  décide.   ROCSS. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  sens  de  critiquer^ 
p  laisanter. 

Un  maigre  auteur  que  je  g?ose  en  passant.      EOIL. 
'11  est  du  style  familier.; 

GLOSEUR,  EUSE  ,  subst.,  celui,  celle  qui 
glose  sur  tout.   C est  un  gloseur perpétuel. 

GLOSSAIRE,  s.  m.  ,  dictionnaire  servant  à 
l'explication  de  certains  mots  moins  coanus 
d'une  langue,  par  d'autres  termes  de  la  même 
langue  plus  connus.  Les  glossaires  de  Du  Cange. 

GLOCSSEMENT  ,  s.  m.  ,  cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

GLOUSSER,  V.  n: ,  il  se  dit  proprement  de  la 
poule  qui  veut  couver  ,  ou  qui  appelle  ses  pous- 
sins,  r/ne  poule  qui  glousse. 

GLOUTON  ,   ONNE  ,    adj. ,    gourmand  ,   qui 
m  nge  avec  avidité  et  avec  excès.  C  t  homme  eàt 
fort  glouton.  Le  loup  est  un  animal  glouton. 
Nous  vouloas  ,  disent-ils  ,  étouffer  le  glouton 
Qui  nous  a  pris  Robin-MoQton. 
Satisfaisant  mes  appétits  ^'/ow/onj.  La  FONT. 

D'un  plomb  subtil  que  le  salpêtre  embrasa. 
Vous  irez  insulter  le  sanglier  g^/oj^/wn.  ROUSS. 

GLOUTONNEMENT,  adv.,  avec  avidité, 
avec  gourmandise.  Mander  gloutonnement. 

Les  lo n ^j  mangent  ^/o«/o'2n<?rn<;«/.        La   Font. 

GLOUTONNERIE  ,  s.f.,  vice  de  celui  qui  est 
glouton.  Cet  homme  est  d'une  gloutonnerie  dé- 
goûtiinte. 

GOND,  s.  m.,  (le  D  ne  se  prononce  pas.) 
morceau  de  ter  coudé  et  rond  par  la  partie  d'en- 
haut,  sur  lequel  tournent  les  peutures  d'une 
porte.  Soulier  les  gonds  d'une  porte.  Gonds  à 
bois. 

GONDOLE,  s.  /.,  petit  bateau  plat  et  fort 
long,  qui  est  particulièrement  eu  usage  à  Venise 
po\ir  naviguer  sur  les  cauaux,  et  qui  ne  va  qu'à 
rame=. 

GONDOLIER  ,  s.  m. ,  celui  qui  mène  les  gon- 
doles. Les  gondoliers  de  T'enise  sont  fort  adroits. 

GOINTLEMENT,  5.  w.  ,  entlure.  Gonflement 
d'estomac. 

GONFLER,  V.  act.,  rendre  enflé,  faire  deve- 
nir entlé. 

Il  se  dii  particulièrement  des  enflures  causée» 
par  des  tlatuosités.  La  plupart  des  légumes  gon" 
fient  l'estomac. 

On  dit  aussi,   un  pigeon  qui  gonfle  sa  gorge. 

11  est  aussi  neutre.  Sitôtr^u'ila  mangé,  l'tsf- 
mac  lui  gon  fie. 
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Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personuel. 
Quand  la  raie  vient  à  se  gonfler. 

Gonflé,  au  Jig.  Sa  fortune  Va  gonflé  d'or- 
gueil. 

GoKrLÉE  ,  Ie  ,  participe.  Ventre  gonflé. 
Comme  de  foibles  ruisseaux  , 
Qui,  gonflés  par  quelque  orage.  Rocss. 

On  dilaussi  au  figuré  ,  un  homme  gonflé  de  la 
bonne  opinion  qu'il  a  de  lui-même  ;  'gonflé  d'une 
fierté  bi'sse, 

GORGE,  s./.,  la  partie  de  devant  du  cou.   // 
«  la  r.orge  enflée.   Prendre  quelqu  un  à  la  gorge. 
Il  se  dit  aussi  des   aniaiaux.    Un  chien'  qui  a 
pria  un  chevreuil  à  la  gorge.    Ce  mdneau  a  la 
gorge  noire.  Dict.  de  l'Acau. 

Cette  gorge  qui  s'eutle.  (  Voyez  poignard.  ) 
Présenter  sa  g^or^'e  au  coup  mortel.  CoRN. 

Ma  fille 

Tend  la  so'S^  aux  couteaux  par  Calchas  appvêiés. 

Racine. 

II  se  i  rend  ;aissi  ])oiir  le  gosier.  Avoir  mal  à  lu 
gorge.  M. il  de  gorge.  Il  lui  eut  demeuré  un  os 
dans  lii  gorge. 

On  dit,  couper  la  gorge  à  quelqu'un  (le  luer). 

On  dil  aussi  ,  que  deux  homme-i  sont  prè.-i  de  ne 
couper  lu  gorge  l'un  l'autre  (sout  près  de  se  luer). 
Jl  veut  se  couper  la  gorge  avec  son  /YV'«/[il  veut 
se  battre  contre  lui).. 

On  dit,  tenir  quelqu'un  et  la  gorge  (lui  serrer 
la  gorge  avec  les  mains);  tt ,  au  figuré,  tenir 
quelqu'un  à  la  gorge  (  le  réduire  da'.is  un  état  à 
ne  pouvoir  (au  e  aucune  résistance  à  ce  qu'on  veut 
de  lui  ). 

"Ou  dit  aussi  figurémeut,  prendre  un  homme  ci 
la  gorge  (  le  contraindre  avec  violence  à  l'aire 
quelque  chose). 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  tenir  les  pieds 
sur  la  gorge  à  quelqu'un  ,  lui  mettre,  lui  ttnir 
le  poignard  sur  la  gorge. 

On  dil  aussi  figurément,  couper  la  gorge  à 
quelqu'un  (le  ruiner,  le  perdre). 

Toutes  ces  expressions  figurées  n'entrent  pas 
dans  le  style  noble. 

On  dit,  rire  c)  go>;ge  déployée  (rire  de  toute 
sa  force)  ;  crier  à  g(jrge  déployée  (crier  de  toute 
sa  force). 

On  dit  encore  figurément,  mais  dans  le  style 
familier,  rendre  gorge  (rendre  ce  qu'on  a  pris 
injustement).  Il  avait  volé  les  deniers  du  roi , 
mais  on  lui  a  fait  rendre  gorge. 

Gorge,  le  cou  et  le  sein  d'une  femme.  Elle  a 
la  gorge  belle ,  bien  taillée.  Elle  a  la  gorge  plate. 
Montrer,  découvrir  sa  gorge.  Cacher  sa  gorge. 
Avoir  la  gorge  découverte.  Elle  a  trop  de  gorge. 

GORGER ,  V.  act.,  soûler,  donner  à  manger 
avec  excès.  On  les  a  gorgés  de  vin  et  de  viande. 
Ils  se  gorgèrent  de  boire  et  de  manger. 

Ou  dil  figurément,  mais  dans  le  style  fami- 
lier, on  les  a  gorgés  de  biens;  ils  sont  gorgés 
d'or  et  d'argent;  les  soldats  se  gorgèrent  de 
butin. 

GORGONE,  5./,  terme  de  mythologie.  Selon 
la  fable,  il  y  avoit  trois  gorgones  :  Méduse, 
Euryale  et  Sthényo.  Elles  avoieutle  pouvoir  de 
pétriher  ceux  qui  les  regariloicnt.  Dict. 
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Et  ses  remords  sons  la  Gorgone , 
Dont  l'aspect  le  glace  d'horreur. 


"Rnvss. 


GOSIFR,  s.  m. ,  la  partie  intérieure  de  la 
gorge  ])ar  où  les  alimens  passent  de  la  bouche 
à  l  estomac.  Gosier  large.  Gosier  étroit.  Avoir  fe 
gosier  tout  en  feu. 

Gosier,  se  dit  aussi  du  canal  p;ir  où  sort  la 
voix,  et  qui  ser'  à  la  respiration.  Le  gosier 
d'un  oiseau.   T.e  gosier  d'un  rossi'^nol. 

Ou  dit,  d'une  femme  quia  la  voix  agréable, 
quV//c  a  un  beau  gosier.  Elle  a  un  gosier  brillant, 
un  gosier  de  rossignol. 

GOTHIQUE,  adj.  des  deux  genre.'.  Le  prin- 
cipal limage  de  ce  mot  est  renfermé  dans  les 
deux  ])liriises  suivantes  :  Architecture  gothique, 
qniseiiit  d'une  architt^clure  que  l'on  a  cou- 
tume d'îiltnbuer  aux  Golhs,  (jiii  est  entière- 
ment différeutt'  des  cinrj  ordres  d'architecture. 
Ecriture  got/iique ,  qui  se  dit  d'une  écriture 
aiicienup  dont  on  a  aussi  attribué  les  caractères 
aux  Golhs.  Lettres  gothiques.  Caractères  go~ 
thiques.  DicT.  de  l'Acad. 

luutile  ramas  àe  goih!que  écriture.  BoiL. 

Gothique  ,  se  dit  aussi,  par  une  sorte  de  mé- 
pris ,  de  ce  qui  paroit  trop  ancieti  et  hors  de 
mode.  Cela  est  gothique.  Un  habillement  gothique. 

Leur  fureur  gothique 
Fredonner  ses  idylles  gothiques.  Boil.. 

GOUFFRE,  s.  m.,  abîme,  trou  creux  et  pro- 
fon  I.   Gouffre  profond ,    épouvantable.   Dans  les 
endroits  de  la  rivière  où   l'eau    touruoie ,   //    v    a 
d'ordinaire  un  gouffre.    Tomber  dans  un  iiouffre. 
La  bouche  de  C  Etna  est  un  gouffre  de  feu.    Dict, 
Cette  fausse  clarté 
Les  plonge  dans  un  gnuffre  ^  et  puis  s'évaoouit.     CoR. 
Qu'Éoleen  ies  gouffri-s  enchaîne 
Les  venis  ennemis  des  beaui;  jours. 
Près  de  ce  iS'Of/^/if  horrible  ,  époavaniable  , 
Lieu  de  douleurs,  où  le  triste  coupable  ,  etc.  Rouss, 

Gouffre  ,   au  figuré. 

«  Une  fatale  révolution  entraîne  tout  dans 
»  les  abîmes  de  l'élernilé.  Les  siècles,  les  géné- 
»  rations,  les  empires,  tout  va  se  ])erdre  (.iaiis 
»>  ce  gouffre  :  tout  y  entre  et  rien  n'en  sort.  — 
»  Le  calme  où  nous  nous  croyons  le  plus  eu 
»  sûreté  ,  si  Dieu  ne  nou.s  y  soutient  ,  devient 
»  lui-même  le  gouffre  qui  nous  voU  ])érir  sans 
»  ressource.  »  Mass. 

Dans  un  gon/fre  profond  Sion  est  descendue.      Rac. 

On  dit  fi  u rément,  tomber  dans  un  gouffre 
de  malheurs ,  dans  un  gouffre  de  misère  (  tomber 
dans  une  extrême  misère).    Dict.  de  l'Acad. 

.Je  ne  vois  rien  ,  dans  le  trouble  où  je  suis , 

Qu'un  gouJTre  de  malheurs  ,  etc. 

Ù  ,  de  ces  derniers  mots  ,  fatale  obscurité  ! 

Dans  quel  é'o«/7r«  d'horreurs  ro'as-tu  précipité?  CoR. 

Gouffre,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses  où 
Ion  fait  des  fiais  immenses.  Ce  procès  est  un 
i^oufjre.  Paris  est  un  gouffre. 

GOURMAND,  ANDE,  adj.,  glouton  qui  mange 
avec  avidité  et  excès.  Il  est  très-gourmand.  Un 
oiseau  gourmand. 

On  appelle  branches  gourmandes  ,\psh\^x\ches 
d'un  arbie^ruitier^   qui  poussent  avec  beai> 
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coup  cle  vigueur,  et  qui  épuisent  les  branches 
voisines. 

GOURMAND ,  s.  m.    C'est  un  gourmand. 

C'est  une  goiirmande. 
Pour  disculf<er  l'impur,  le  gourmand ,  l'envient. 

BoiLEAir. 

GOURMAÎNDER,  v.  act. ,  réprimander  avec 
dureté,  avec  des  paroles  rudfs  et  impérieuses. 
//  est  fort  impérieux  ,  il  veut  L'ourmander  tout  le 
monde.  Dicr.  de  lAcad. 

C'est  un  pédant  qu'on  a  Sïns  resse  à  ses  oreilles  , 
Qui  toujours  nous  soumiand- . 

Quand    luvenal 
Courmavdoit  en  courroux?  toni  le  peuple  latin. 
(Elle^  vient  ainsi  gourmander  la  troupe  terrassée. 

BoiLEAU. 
GOCRMAKDER,  au  figuré. 
c'est  Neptune  en  conrroyx  qui  ro"rmur>de  les  flots. 
Moi  ,  la  plume  à  la  main  ,  je  gourmande  les  vices. 

BoiLEAU. 
la  vertu  qui   n'admet  que  de  saî;es  plaisirs  , 
flemble  ,  d'un  ton  trop  dur,  gourmander  nos  désirs. 

L.  RACI^"E. 

GorRMAXDER ,  au  firurp.  Gournici'idfir  les  pas- 
sions (  les  tenir  ab^sujetties  a  la  raison.) 

GOURMANDISE,  s.  /.,  gloutonnerie,  vice  de 
cehii  qui  est  gourmand.  Gourmaruliae  insa- 
tiable. 

GOUT,  ■<(.  m.,  celui  des  ciuq  ?ens  par  lequel 
on  dihcerne  les  saveurs,  y^rolr  le  ^('iil  bon  ,  le 
eoût  fin  ,  le  S<  lit  sûr,  mauvais,  le  saiit  exquis , 
le  fioût  dépravé ,  le  fioût  usé.  Cela  plaît  au  Soiit. 
Cela  fuite  -le  août.  Tous  les  fcoûts  ne  se  rap- 
portent pas.  Clnuun  a  son  frnût- 

Il  signiKe  aussi  snveur.  T'iande  de  bon  sont, 
de  mauvais  eoût.  Cela  est  d'un  soût  excellent , 
d'un  S^oût  fin ,  d'ini  isoût  deliiat ,  d'un  s:oût  ex- 
quis, d'un  iioùl  relevé.  Ce  vin  a  un  goût  de  ter- 
roir. DiCT.  DE  l'Acad. 

<c  L'eau  qui  coule  sans  se  faire  sentir  et  sans 
»  piquer  d'aucun  faut  le  palujs  par  où  elle 
»  passe.  »  Mass. 

Que  vous  semble,  a-t-il  dit,  du  ^otI/  de  celle  soupe  ? 
Le  via  n'avoit  lien  qu'un  ?oût  plat. 
Ces  poulets  sont  d'un  merveilleux  ^oi/.        BoiL. 

GouT,  se  dit  aussi  de  l'appétence  des  alimens  , 
du  plaisir  qu'on  trouve  à  boire  et  à  manger. 
Ce  malade  ne  trouve  soût  à  rien  ,  ne  prend  goût 
à  rien.  Il  a  entièrement  p'-rdu  le  soûl.  Il  com- 
jnenie  à  entrer  en  goût.  Le  goût  commence  à  lui 
revenir. 

GouT ,  le  discernement,  la  finesse  du  juge- 
ment. IL  a  le  goût  délicat ,  jm ,  exquis.  Il  a  le 
goût  mauvais. 

«  Il  y  a  dans  l'art  un  point  de  perfection 
»  comuie  de  bonté  et  de  niatiirilé  dans  la  na- 
55  line;  celui  qui  le  sent  et  qui  l'aime  a  le 
»  -o«/ parlait:  celui  qui  n<' le  sent  pas  et  qui 
»  aime  en  deçà  on  au-delà,  a  le  goiit  déltc- 
w  liieux.  Il  ^  a  donc  un  bon  et  un  mauvais 
«  soût,  et  l'on   dispute   des  goûts  avec  fondè- 

■i    »   \\\^\\\..y> '•NoxeT.  accompagner.^         La  Br. 

y  «  L'émulation  forint  ie  goût. —  Atin  de  per- 
»  péluer  parmi  nous  le  .^o«/  et  la  politesse.  — 
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•>■>  Se  sauver  du  mauvais  i^o??/.  —  Fixer  ]e goût. 
»  —  Le  Soûl  manquoit  partout.  —  Le  goût 
i>  est  l'arbitre  et  la  règle  des  bienséances  et  des 
î^  mœurs,  comme  de  l  éloquence.  —  Le  goût  qui 
»  régnoit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  entra  d.>ii9 
»  les  bienséances  de  la  vie  civile.  —  Le  goût 
»  commence  à  s'altérer.  »  (Voypz  rapproc/ur.) 

jSIassillon. 
11  rit  du  mauvais  g^oiî.'  de  tant  d'hommes  divers. 
( Vovez  (TKfrrt-.)  BoîL. 

Le  goui  pervers  d'un  siècle  efféminé.  Rouss. 

GouT,  inclination  pour  cerlainrs  personnes^ 
pour  certaines  choses;  eiu])ressemen;  av  c  le- 
quel on  les  rechrche;  plaisir  qu'on  y  trouve. 
fl  n'a  pns  de  goû'  pour  la  mu-^iipf  ,  pour  Ui 
poésie.  Il  a  beaucoup  de  goût  pour  cette  per- 
sonne-la. DiCT.  DE  L  ACAD. 

c(  Il  avait  pris  le  iro//f  véritable  (^e  la  ])iété 
»  chrétienne.  —  La  vie  privée  tlont  il  n'avoit 
V  jamais  perdu  le  goiil.  —  Dieu  lui  dmnia  le 
»  soûl  de  sou  écriture.  —  Le  goût  du  fruit  dé- 
)^  f-uclu  suriuoiité  par  la  continence- du  peie 
»  Bonrgning. —  Elle  ])er  'oit  \e  soût  des  romans 
»  et  de  leurs  fa  les  héros.  —  S'il  avoit  plu  à 
»  Di<=u  de  lui  conserver  ce  /ro/?^  sensible  de  la 
>'  piété,  f[u'il  avoit  renouvelé  dans  son  cœur.  » 

BossrrT. 

«  Même  penchant  à  la  vertu  ,  même  goût 
»  pour  la  conversation  et  pour  toute  sorte  de 
»  belles  lettres.»  Fléch. 

«  Ils  entrent  dans  vos  goûts  pour  entrer  dans 
»  votreconfiance. —  Le  ^'oi/^mème  du  souverain 
ij  ne  décide  pas  de  ses  largesses. — Pour  satisfaire 
»  vos  goûts  et  vos  passions. — Les  «'o^^.s  puérils  de 
»  l'enfance.  —  Ce  n'est  pas  aimer  proprement 
»  .ses  frères  f}ue  de  ne  les  aimer  que  \^av  goût. 
»  Il  n'est  que  la  charité  qui  nous  les  fasse  aimer 
»  comme  il  le  faut;  car  le  e^ow^  change,  et  la 
»  charité  ne  meurt  jamais.  Le.s'r)//^  ne  se  cherche 
>)  que  lui-même;  et  la  charité,  etc.  —  C'est  la 
»  vanité  ,  le  goût  qui  les  lie.  —  Sacrifier  nos 
»  propres  goiits  aux  goûts  d'antrui.  —  Le  goût 
»  du  prince  de  Conli  pour  la  guerre.  —  Bien- 
»  faisant  par   goût.  »   (Voj'ez    lier,    owrage.) 

Màssilloic. 
Et  n'ai  de  goût  qu'aux  p'enrs  que  tu  me  vois  répandre. 

Racise. 
Non  qne  i£  sois  da  goui  de  cépage  Insensé 
Qui  ,  etc.  "  Borti. 

Son  ^ou/ pour  la  gloire.  Pvorss. 

GouT,  sentiment  agréable  ou  avantageux 
qu'on  a  de  quelque  chose.  Cet  ouvrage  est  tui 
goût  de  tout  le  monde.  Cela  n'est  pas  de  mon 
goût.   C'est  une  affaire  de  goût.  Dict. 

«  Quel  est  le  goût  des  honnêtes  gens,  sur  ce 
»  qui  fait  la  véritaV)le  valeur?  »  Ma.ss. 

GouT,  la  manière  dont  une  cho=e  est  fiile, 
le  caractère  particulier  de  quelque  ouvr;  g°. 
Cet  ouvrage  est  de  bon  goût ,  de  f.  rand  soût.  Ce 
meuble  est  d^  bon  goiit ,  de  marnais  goût ,  d'un 
goût  nouveau.  C  /■  homme  trav  lille  dans  un  f  rt 
mauvais  goût.  Les  point* s  et  les  jeux  de  mots 
d<ins  des  pières  d'ehquence  xont  d'un  niéihant 
goût.  Dict.  de  i'Acad. 

«  Votre  exemple  donne  à  la  liciuce  un  air 
»  de  noblesse  et  de  bon  s^juJ..  —  Une  tjéiicaleîse 
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»  de  mauvais  ,^0?//.  —  La  bizarrerie  devint  un 
»  ^oût.  —  Quel  fiWix^oûi  d'éloquence.  »   Mass. 

GouT,  le  caractère  d'un  auteur,  d'un  peintre, 
d'un  sculpteur,  et  même  le  caractère  général 
d'un  siècle.  Ces  vers-là  sont  dans  le.  goût  de 
Malherbe.  Ce  tableau  est  dans  le  goût  de  Michel- 
.4nge,  de  Raphaël .  Je  reconnais  le  goût  du  Titien. 
Jl  a  écrit  dans  le  goût  de  son  siècle.  Cette  pièce 
est  du  goût  du  quinzième  siècle.   DiCT.  de  l'Acad. 

«  Leurs  ouvrages  sont  faits  sur  le  goût  de 
»  l'antiquité.  «  La  Br. 

GOUTER,  V.  act.,  sentir  et  discerner  par  le 
goût.  //  goûte  bien  ce  quil  mange.  Il  sait  bien 
goûter  le  vin. 

Goûter,  ne  prendre  que  tant  soit  peu  de 
quelque  chose  qui  se  boit  ou  qui  se  mange. 
Goûter  de  ce  vin.  Goûter  à  ce  vin.  Goûter  une 
sauce.  Goûter  d'une  sauce. 

"Eta  goûtant  d<;  ce  morceau  falal.  BoiL. 

Il  se  dit  aussi  ciuelquelois  des  choses  dont 
ou  juge  par  l'odorat.  Goûtez  de  ce  tabac.  Goûtez 
bien  ce  tabac. 

Il  signifie  aussi  figurémcnt,  mais  dans  le 
style  familier,  essayer,  éprouver.  Jl  a  goûté  du 
métier,  mais  il  en  est  las.  Il  a  essayé  de  toutes  les 
pivfessions  ,•  c'est  un  homme  qui  veut  goûter  de 
tout. 

Goûter,,  au  figuré,  approuver,  trouver  bon. 
Je  scoute  ce  que  vous  dites.  Je  n'ai  jamais  pu 
lui  faire  goûter  vos  raisons.    DrCT.  de  l'Acad. 

«  Apprenez  à  goûter  la* simplicité  et  la  cha- 
M  rjté  chrétienne.  »  Boss. 

a  Un  ouvrage  universellement  goûté  des 
j)  honnêtes  gens.  i>  La  Br. 

Le  conseil  étoit  bon  et  facile  à  goûter. 
Pourvu  qu'avec  éclat  leurs  rimes  débilées  , 
Soient  ,  du  peuple  ,  des  grands  ,  des  provinces  ,  coûtées. 
(Voyez  livre  ,   ijuoUbet.)  Boit. 

Goûter,  sentir,  jouir.  Goûter  les  plaisirs  de 
la  table.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Goûter  les  douceurs  de  la  société,  —  Il 
»  goûte  le  repos  d'uu  homme  dégagé  de,  etc. 
„  '__  11  voit  et  goûte  combien  le  Seigneur  est 
»  doux. —  Ils,^o;//f«/  tellement  la  vie,  qu'ils 
»  ne  songent  point  à  la  mort.  —  Goûter  les 
»  plaisirs  des  sens. —  Goûter  en  repos  le  fruit 
»  de  son  travail.  —  Goûter  innocemmeut  ce 
»  peu  de  biens  que  la  nature  nous  donne.  — 
»  Goûter  ces  biens  par  avance.  »  (  Voyez  /gloire, 
grâce.  )  Bossuet. 

«  ]\  goûtait  les  belles  lettres.  »         La  Br. 
«  Vous  i^t.ûterez  la  véritable  douceur  de  votre 
»  état.  —  La  paix!  quel  homme  la  goûte  sur 
»  la    terre?  —   Ils   n'ont  jamais  _^oiî/e  de  joie 
»  pure  et  véritable,  w  (Voyez  douceur, plaisir.) 

Massillon. 
Goûtez  sans  résiitance 
ta  douceur  de  ma  perte  et  de  votre  vengeance. 
El  goûtez  le  bonheur  que  le  ciel  vous  envoie. 
Jamais  nous  ne  coûtons  de  parfaite  allégresse. 
Qu'il  f.oûie  sans  rougir  les  fruits  de  sa  victoire. 
ïn  toute  liberté  goûtt z  an  bien  si  doux. 

(II   ^o«  e  UD  entier  repos.   ("Voyez  Joie.)    COR. 
"Ex  goûter ,  tout  sanglant  ,  le  plaisir  et  la  gloire 
Que  doBue  «us  jeanas  cœnrs  la  première  victoire. 


GOU 

I      Par  Moî  Jérnsalem  goûte  un  calme  pifofonâ. 

Vous  ^xii  goûtes  ici  des  délices  si  pures.  K.\c; 

(Voyez  plaisir.) 
(Il)  vient  quelquefois  chez  moi  jouter  la  solitude. 
(  Voyezjruil,  livre  ,  promenade  ,  transport.)  BOIC 

En  goiètanl  la  fraîcheur  du  matin. 
Goûtant  les  délices  du  port. 
Ils)  goûtaient  les  biens  les  plus  parfaits. 
Et  reviens  ^o«/e/- au  Temple  (i) 
L'otnbre  de  tes  marroniers.  B.OUSS. 

On  dit  qu'on  n'a  Jamais  pu  goûter  u/i  homme, 
qu'o/î  n'a  jamais  pu  goûter  son  esprit,  ses 
manières,  pour  dire  qu'on  n'a  jamais  pu  s'en 
accommoder,  que  son  esprit  et  ses  manières 
déplaisent. 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossuet  dit,  au  figuré, 
Jésus-  Christ  connu  et  goûté. 

Goûter,  v.  n.,  manger  légèrement  entre  le 
dîner  et  le  souper.  Il  fait  quatre  repas  :  il  dé- 
jeune ,  il  dine ,  il  goûte  ,  il  soupe. 

Goûter  ,  s.  m. ,  petit  repas  qu'on  fait  entre 
le  diner  et  le  souper.  //  ne  faut  point  donner 
de  viande  aux  enfans  pour  leur  goûter. 

GOUTTE,  s.  f. ,  petite  partie  d'une  chose 
liquide.  Goutte  d'eau,  goutte  de  vin,  de  bouilhn, 
d'huile,  etc.  Ce  vin  se  cfmservera  bon  jusqu'à 
la  dernière  goutte. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  une  quantité 
peu  considérable.  Prenez  une  goutte  de  vin^ 
une  goutte  de  bouillon.       Dict.  de  l'Acad. 

Goutte  ,  au  figuré. 

i>  Quelle  goutte  de  sang  a-t-il  répandue  r{uî 
»  n'aitservi  à  la  cause  commune?  »      Fléch. 
Si  du  sang  de  nos  rois  quelque  ^oa/te  échappée.... 

Racine. 

Goutte,  se  dit  adverbialement  dans  certaines 
phrases  où  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative  , 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit,  ne  voir 
goutte,  n'entendre  goutte  ,  pour  dire,  ne  voir 
point,  n'entendre  point.  Ces  phrases  sont  du 
style  familier ,    et  sur- tout,  n'entendre  goutte. 

On  dit  aussi,  n'y  voir  goutte ,  n'y  entendre 
goutte.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  croit  que,   sans  Aristote  , 
La  raison  ne  -^ Qi\X. goutte ,  et  le  bon  sens  radote. 

L'homme  seul 
Que  la  raison  éclaire,  en  plein  jou.-  ne  v^it  gntit/e. 

Boileau. 
Goutte  à  goutte,  phrase  adverbiale,   goutte 
après  goutte.  Il  faut  verser  cette  liqueur  goutte 
à  goutte. 

Goutte,  s.  f.,  maladie  qui  affecte  particu- 
lièrement les  articulations.  Goutte  chaude. 
Goutte  froide.  Cela  donne ,  engendre  la  poutte. 
Il  a  la  goutte  aux  pieds ,  aux  mains  ,  aux  bras^ 
aux  genoux.  La  goutte  lui  est  remontée  dans  la 
poitrine ,  dans  la  tète.  Il  est  mort  d'une  goutte 
remontée.  Utre  tourmenté ,  être  irM'nillé  de  la 
goutte.  Dict.  de  l'Acad. 

La  pierre  ,  la  colique,  etles^ou«<rj  cruelles.     Boic. 

Ou  appelle  _£o///ie  sciatique  ,  et  sCiatique  sim- 
plement, une  espèce  de  goutte  qui  tient  depuis 

^\)  Enclos  de  maisons,  situé  autrefois  dans  la  rue 
appelée  encore  aujourd'hui  rue  du  Temple. 
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1  emlsoitnre  de  la  cuisse,  jusqu'à  In  clieville  des 
pieds.  Etre  tourmenté  d'une  goutte  sciatique. 

Goutte  sERrixE  ,  mnladie  qui  cause  la  ])riva- 
lion  de  la  vue  par  rol)sUuctioii  ou  la  par.  ly-ie 
du  nerl  optique.  //  a  penlu  tout  à  coup  la  vue 
p(t7'  nue  goutte  sereine. 

GOUTTEUX,  EUSE  ,  nlj. ,  qui  e«(.  sisj^-t  à  la 
goutte.  //  est  devenu  goutteux.  Il  n'y  a  Suère 
de  femmes:  gt.uttc  uses. 

Gi>UTTlÈRE,  s.   f.  .  petit  canal  par  où  les 
eaux  de  la   pluie    coulent  de  dessus   les    toits. 
Gouttière  de phnnb.    Gouttière  de  bois. 
El  les  nombreux  torrens  qui  tombent  Ats  çoutiHres. 

EU'j  a  ,  dans  sa  ^outtit-re , 
.4  suivre  ..'apiter  passé  Id  iioit  enlière.  BoTL. 

GOUVEPiNATL  ,  s.  tn. ,  pièce  de  bois  attachée 
à  l'arrière  d'un  navire,  d'un  vaisseru  d'une 
galère  ,  d'un  bateau  ,  et  qui  sevlà  le  gouverner 
et  à  le  l'aire  alli-r  du  côté  f[u'on  veut.  Ttnlr  !e 
.  iiouvcrnail  d  un  vaisseau.  Un  coup  de  vent  rompit 
le  isouvernail .  Dict.  DE  l'A.C- 

On  dit  ligurément  ,  en  parlant  d'un  Kfnt, 
tenir  le  gouvernail .,  pour  dire,  gouverner  l'Etat. 

«  Aliandonner  le  ^-"o^/fe/Tîf///.  >>  Mass. 

GOUVERNANTE,  s.f.  ,  la  Femme  du  gouver- 
neur d'une  proviuce,  d'une  place.  Madame  la 
gouvernante.     . 

GoGVERXAKTF.  ,  feinme  qui  a  le  gouverne- 
ment d'une  province,  d'une  ville.  Plusieurs 
princesses  de  la  Maison  d' ^ ulriclie  ont  été  gou- 
vernantes des  Pays-Bas. 

Gou\T:RXA?rTE ,  femme  qui  a  soin  de  l'éduca- 
tion des  eulans.  L,a  gouvernante  des  enjàus  de 
France. 

a  Capable  d'être  snuvernante  d'un  Dauphin 
»  de  France.  —  Y  eut-il  jamais  f\^ gouvernante 
))  plus  zélée.  »  Fléch. 

Ou  appelle  aussi  souvemante,  nue  femme  qui 
a  soin  du  ménage  d'unhomme  veuf,  d'un  vieux 
ga  rçon . 

GOU'\T.RNEMENT  ,  <:.  w.  ,  la  charge  de  gou- 
verner dans  mie  j)rovince,  dans  une  ville,  dans 
une  place  forte.  Lie  roi  lut  a  donné  le  gouverne- 
inenL  de  Normaiulie .  Le  gouvernement  d'une  telle 
place. 

fl  se  dit  aussi  du  gouvernement  d'un  ordre  re- 
ligieux. DiCT.  DE  l'Àcad. 

«  Ea  sage  abbesse  la  destinoit  au  gouverne- 
y^  ment.  »  Boss. 

11  signifie  aussi  la  ville  et  le  pays  qui  sont 
.«ous  le  pouvoir  du  gouverneur.  Un  gouverne- 
ment d'une  grande  étendue. 

,  GouvEnxEMENT  ,  manière  de  gouverner.  Gou- 
verrjement  doux.  Gouvernement  dur  et  tvran- 
Uique.  Dicx.  de  l'Acad. 

.'  «  Quel  gouvernement  plus  sage  et  plus  ab- 
»  solu  ?  — La  sagesse  de  votre  gouvernement.  » 
(Voyez  rèsU .  )  M  as  s . 

GoDVERKEjiEXT  ,  i'actioii  de  gouverner  un 
État. 

,\  «  Déchargé  du  poids  du  gouvernement.  — 
•»  Combien  de  fois  lui  a-t-il  dit  que  la  fin 
j>  priucipaleet  la  première  loi  du  gouvernement, 
TS>  étoit  le  bonheur  des  peuples. — Ayant  affermi 
3>  iOU  gouvernement.  '»  Flj'c«. 
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«  Le  gouvernement  des  états  n'a  pbis  de  règle 
»  dès  que,  etc.  —  Appliqué  au  gouvernement  de 
»  ses  peuples.  »  Mass. 

«  Le  gouvernement  politique  ne  soude  pas  les 
»  cœurs  ,  il  ne  pèse  que  les  actions.  »  (Vove^yi,- 
"e^te.  )  Mass. 

Le  fardeea  du  gouvernemeitt.  VotT. 

(  Voyez  f^trdeau.  ) 

Gouverne:hekt  ,  la  constitution  d'un- État.  Zr 
gouvernement  de  France  est  monarchique.  Le 
gouvernement  de  fenise  etoit  aristocratique. 

Gouvernement, ceux  qui  gouvernent.  Homme 
suspect  au  gouvernement.  Il  est  dangereux  de  dé- 
plâtre au  gr)iivernement. 

Gouverner  ,  v.  act.  ,  régir  ,  cnnd  u  i  re  avec  au  - 
tonte.  Ce  prince  gouverne  saf^emeitt  son  royaume. 
Il  gouverne  ses  Etals  avec  i'ustice.  Ce  père  de  fa- 
mille gouverne  hieii  sa  maison ,  gouverne  bien  ses 
en  fan  s.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  reine  obtint  aux  catlioliques  le  bonheur 
»  siiiguber  d'être  ,ioz((.Y'7'/f',';  successivement  par 
»  trois  nonces  apostoliques.  —  Jl  a  gouverné  sa 
»  congrégation,  dans  cet  esprit,  l'espace  (ie 
»  vingt  et  un  ans. —  G'uvemer  uneabbave.  — 
)j  Elle  a  gouverné  les  dames  qui  lui  étoient  cou- 
»  fiées  ,  avec  un  jugement,  etc.  »  Boss. 

«  Celui  queDieu  avoir  C\f^iù\\é.\>o\xx  gowerner 
»  son  peuple.  —  Une  province  qu'on  liii  donne 
»  à  gouverner.  -—  Après  avoir  sagement  gou~ 
»  t.-e/-'?f^' ses  Etats.  »  Fléch. 

«  Leshoran>€s  croient  être  libres,  quand  ils 
»  ne  %Q\\\. gouvernés  que  par  les  lois.  »     Mass. 

Une  province 
Qu'il  }favcvc\x.  gouverner  en  bon  et  sage  prince.    Bon,. 
3e  gouverne  l'empire  où  je  fus  acheté. 
Rome  ,  depuis  ti-ois  ans  par  ses  soins  gcuverv^-^ , 
Au.  temps  de  ses  consuls  croit  êtie  retojrnée. 

Wla.  goui-erne  en  f'ere.  H  A'-. 

Gouverner,  diriger,  avoir  la  conduite,  l'ad- 
ministration  de  quelque  cliose.  C  est  lui  qui  gou- 
verne toute  la  iiuu-<nn.  C'est  elle  qui  f^otiveme 
tout  le  ménage.  Gouverner  un  vaisseau ,  im  na- 
f'""'°-  DicT.  DE  l'Acad. 

Goc^TiixER ,  être  le  gouverneur  d'un  jeune 
homme. 

«  Le  prince  qu'il  ^c«fP7v.'o//.  »         Flécp;. 

Goitverner  j'enfance  de  mou  fils.  CoR. 

Gouverner  ,  au  fluuré. 

«  La  sagesse,  après  l'avoir  gouverié  dès  son 
«  enfance,  le  porta  aux  plus  grands  lionnenrs. 
»  — La   raison   et  la  vérité  ,  qui  seules  doivent 
»  ,ç-ow(.e;-/z^r  les  esprits  des  hommes.  »     Boss. 
Et  laissant  à  mes  SQi\r.%  gouverner  yoire  zèle. 
Il  sembloit  à  son  gré  gouuerrer  \e  tonnerre.        RAf . 
L'esprit  qui  \es  gouverne. 

Le  ftux  honoenr 
Gouverne  tout,  fait  totit  dans  ce  bas  univers.     BoiE. 

On    dit,    gouverner    quelqu'un  ,    pour    dire 
avoir  grand  crédit,    grand  pouvoir  sur  son  es- 
prit. Ce  n'est  pas  un  homme  à  se  laisser  gouverner. 
Tel  croit  gouverner  un  autre ,  qui  en  est  gouverné. 
Gouverner  les  esprits. 

Pqop  vons,  qMi gouvernez  cet  objet  de  leurs  vœns.  Cor,, 
C\a.}xàe  qa'ï\  goitv^rrjr.  R\c. 
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GouvTRîTER,  ^ans  \és.'\  m  c.  lycs  ?>:i ni  sûrs,  w^/s 
Fcuiiorilé  du  prime  ,  go/a'cr  ciil  avec,  doiaeitr  et 
inodéndivn.  C'est  la  J'tmmp  qui  goitvprne  cette 
maison.  Djct.  nv.  lAcad. 

«  Ceïix  qui  ^,onrernent.  —  Ce  bl.Tsplicme  iiiju- 
<■(  rieiix  à  la  religion  ,  que  les  princes  pienxsoiit 
)!  les  moins  jMopies  à  goi/f'É'/v/é'/-.  »       Mass. 
Gouvernant  iusteraent. 
Songez  que  c'est  pour  moi  que  vo'H  i^ouverncrez. 
Peî  niouarques  d'un  sang  qui  is.c\\c  j:ouverner.    CrtK. 

Gouverner,  administrer  avec  épargne.  Il n\i 
qu'un  petit  revenu  ,inais  il  le  gouverne  sagement, 
ro'js  n'avez  pas  beaucoup  de  provisions  ,  gouver- 
nez-les bien. 

Gouverner  ,,n voir  soin  de  l'édiicalion  ,  de  la 
nonrvituîe  des  en^aiis,  des  malades.  Cette  femme 
s'entend  bien  à  gouverner  les  enj'ans  ,  les  ?na- 
lades. 

li  se  dit  aussi  de  la  nourriture  de  toutes  sortes 
fl'auimciiix.  //  sait  bien  gouverner  les  chevaux. 
Cette  i'emme  gouverne  bien  sa  basse-cour. 

Il  se  dit  aussi  du  soin  qvi'on  a  qu  une  chose 
soit  en  bon  état,  qu'elle  ne  périsse  pas.  //  .s'e/?- 
te'~d  à  gouverner  le  vin ,  à  gouverner  une  cave. 

On  d  i t  fy  m  i  I  ièrem eut,  co -r  nient  gouvernez-vous 
vn  tel?  de  quelle  façon  vivez-vous  avec  lui?  le 
voyez -vous  souvent  ' 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sfn%.  Comment 
gouveru(z-vous   la  fortune  ,  le  jeu  ,  les  plaisirs  ? 

GcuvERKER  ,  en  termes  de  grammaire,  régir. 
(  Voyez  régir.  ) 

SE  Gouvi;rî;er,  tenir  une  conduite  bonne  ou 
înauvaise  dans  sa  vie,  dans  ses  mœurs,  dans  ses 
îiffairts.  Il  s'est  toujours  gouverné  sagement.  Il 
iie  s'est  pas  bien  gouverné  dans  cette  affaire.  lise 
f^ouverne  bien  avec  tout  le  monde. 

GOUVERNIUR  ,  .<?.  w.,  celui  qui  commande 
en  cl\ef  dans  une  province.  Oouvemeur  de  la 
Guyenne.  Et  on  A\>\)ç\\e_  gouverneur ,  dnns  une 
place  forte,  celui  qui  commande  les  troupes.  L,e 
gouverneur  de  In  citadelle.  Gouverneur  d' ^4 rras. 
Maxime,  je  vous  fais  gouverneur  de  Sicile.         CoR. 

GRACE,  s.  f. ,  faveur  qu'on  accorde  à  qnel- 
qn'"n  sans  y  être  obligé,  accorder  une  grâce. 
I)eniande r  une  s^râce.  J'ai  reçu  plu'<ieurs  gidce.s 
de  lui.  Il  tient  cela  de  votre  grâce,  de  votre  pure 
grâce. 

«  La  tllspcnsntion  de  la  juslice  et  des  grâces, 
n  — S'il  souhaitoit  doblenir  des  gwcf.'s,  il  so\i- 
■>■>  liaitoi'  encore  plus  de  les  mériter. — Lorsqu'on 
»  demaiidoil  une  grâce  à  ce  grand  prince  ,  etc. 
»  La  grâce  inesi>érée  d'un  beau  JG\n"  d'hiver,  w 

Bossurx. 
«  Elles  abusent  des  grâces  rfu'elles  ont  reçues. 
y,  — Comblée  de  toutes  les  i^races  qui  pouvoient 
»  tomber  sur  sa  personne  ou  sur  f-a  famille.  — 
))  Le  moment  de  faire  valoir  ses  services  et  de 
»  hâter  les  grâces  qu'il  pouvoit  espérer  du 
»  prince.  »  (Voyez  source  ,  toucher.)      Flkch. 

«  Les  courtisans  jaloux  des  gî-âces  ([\\\  lom- 
»  bent  à  côté  d'eux.  —  Le  |)o»ivoir  d'accorder 
»  des  grâces,  de  faire  des  grâces.  —  Les  aftlic- 
y>  tions  que  les  saints  ont  toujours  reçues  comme 
»  des  grâces.,  ou  les  craint  comme  des  mal- 
B  heurs;  les  prospérités  que  les  justes  ont  tou- 
»  )ouisciaiut  comme  des  malheurs,  ou  les  sou- 
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»  h.iite  comme  des  grâces.  — Un  art  d'assai- 
»  sounrr  les  grâces,  qui  louchoit  plus  ([ue 
"  les  grâces  mêmes.  —  Cne  grâce  arracb.ée 
»  par  l'importunité ,  plutôt  qu'elle  n'est  ac- 
»  cordée.  —  Demander  une  grâce  injuste,  oué- 
«  reuscau  peuple^  et  domu»ageab!e  à  i'Elaî.  .) 
(Voyez  prix.  )  Ma^s. 

Ajoutez  reWe  glace  à  tant  d'autres  bontts.  Eac. 

On  dit  ,jaire grcup  à  cpietrpi'un  ,  lui  accorder, 
lui  remettre  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  demander 
avec  juslice.  Quand  on  vous  n  accord é  cela,  on 
vous  a  l'ait  grâce.  II.  me  devoit  une  sornme  consi- 
dérable ,  mais  je  lui  ai  fait  grâce  de  la  moitié. 

Faire  grâce  ,  au  figuré,  pardonner,  éjiarguer, 
ménager.  Dict.  de  lAcad. 

«  Il  ne /(///point  de  grâcf  aux  inclinations 
»  basses  ,  et  aux  aftrcliemens  sordides  de  l'ava- 
»  rice.  —  La  médisance  est  le  vice  qu'on  est  le 
«  phuj  ingénieux  à  se  déguiser  à  soi-même,  et 
5)  à  qui  le  monde  et  la  piété  /o/î/ auiourd'bui 
»  plus  de  g/r/c»'.  »  Mass. 

Vous  êtes  innocent  si  vous  \  ans  f  m  les  grâce. 

A  mon  cLoix  je_/a/V  justice  ou  i^râce.  CoR- 

(Voyez  sang.) 

El  mes  chagrins,  .«;ar.s  fiol  et  presque  évanotiis, 

Fontgrâre  à.  tont  le  siècle  en  faveur  de  Louis.     ÏÎOTT,, 

On  dit  ,  trouver  grâce  aux  yeux  de  quelqu'un  , 
devant  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  lui  ])laire,  gagner 
sa  bienveillance;  et  cela  ne  se  dit  q>ie  d  Une 
personne  extrêmement  inférieure  à  l'égard 
d'une  autre. 
Devant  ses  yeuT  crnels  une  autre  a  trouvé  gn'rp.  K  ac. 
On  dit,  prâre  à  Dieu,  grâce  an  ciel ,  pour 
marquer  que  c'est  de  la  bonté  de  Dieu  qu'on 
tient  la  chose  dont  il  s'agit.  On  dit,  dans  uu 
sens  pareil ,  i^râce  à  ce  prince.  C}râce  à  votre  bonté. 
Grâce  à  vos  soins.  Grâce  à  ^''n  couj-age.  Grâce  ■ 
à  sa  prudence.  Drcx.  de  l'Acap. 

«  Grâceà]ii  miséricorde  divine,  j'ai  de  quoi 
'>  réparer  mes  pertes  passées.  $>  Boss. 

«  Grâce  à  1.  C,  je  suis  à  couvert  de  ces 
»  craintes.  »  FiÉcii. 

Grâces  à  ma  victoire  ,  on  me  rend  des  Lommasu*;. 
Enfin  ,  grâres  aux  Dieux  ,  j'ai  moins  d'un  ennemi. 

CORKEILLE. 
Grâces  aux  Dieux,  mon  malLeur  passe  mon  pspt^rance. 

Racine. 
Par   la   grâce  ee   Dir.r  ,    formule    que   les- 
priuces  souverains   ont    accoutumé   de  mettre 
dans  leurs  titres. 

On  appeloit  autrefois,  gi-âcc  expectative ,  les 
provisions  que  Iti  cour  de  Rotne  donnoit  par 
avance,  au  bénéfice  d'un  honime  vivant. 

Dans  les  ordres  de  la  chevalerie  où  il  faut  faire 
preuve  de  noblesse,  on  appeloit,  chevaliers 
de  grâce ,  les  chevaliers  qui,  ne  j-ouvant  faire 
preuve  de  noblesse,  éloient  reçus  par  grâce 
dans  l'ordre. 

On  dit,  être  en  grâce  auprès  du  prince,  ou 
de  queh/ue  persofuie  puissante,  pour  dire,  y 
être  en  considération,  en  faveur.  On  dit,  dans 
le  même  sens,  rentrer  en  grâce ,  être  remis  en 
grâce. 

BoîTNrs  GRÂCES,  se  dit  à  peu  près  dans  nn 
sens  pareil.  Il  e.<'t  dans  les  bonnes  grâce.''  du 
7-oi.  Il  a  perdu  les  bonnes  grâces  du  pri/ue.    Dict. 
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«  Pour  vous  rétablir  dans  les  bonnes  grâces  du 
"  roi.  —  Il  prëtëroLt  à  tout,  leabu/ines  gnkev  du 
))  roi.»  [  Y  oy  HZ  préférer.)  Bos.s. 

GuÀCE,  se  dit  souvent  de  l'aide  et  du  secours 
que  Dieu  donne  aux  hommes  pour  faire  leur 
saJut.  O/i  ne  peut  ne  sauver  sans  laiirai:e.  Grâce 
pré<'enante.  Grâce  ejjkace.  Grâce  actuelle.  f}râce 
hubiiuelle.  Coopérer  à  la  g/cice.  Manquer  à  la 
.  s^râce-  Grâce  sanctifiante.  Les  sacreinens  cah- 
fèrent  la  grâce.  La  ^râce  du  baptême.  Être  en 
}:râce  ,  en  état  de  grâce.  Perdre  la  grâ'  e.  Conser- 
ver la  fîrdce.  Perséi'érer  dans  la  grâce.  AI(>iirir 
dans  la  ^râce  de  Dieu.  Demander  la  grâce  de 
Dieu  ,  sa  suinte  f; race. 

<<  Jamais  juste  n'attendit  la  f;râce  de  Dieu 
)'  avec  plus  de  coutiance.  —  Quelle  merveille 
»  de  la  i^ràce.  Un  miracle  de  la  grâce.  —  L'eu- 
>'  charislie  ,  nom  composé  de  Liens  et  de 
;.'  fs races ^  etc.  (  Voyez  num.  )  —  Une  anie  fi- 
5>  deJe  à  la  i^râce ,  malgré  les  obstacles  les  plus 
»  invincibles.  —  Deciiue  de  toutes  les  grâces. — 
w  11  ne  faut  i)oiut  manquer  à  de  telles  gr/'o.v , 
»  ni  les  rf-cevoir  avec  moilesse. —  Ceux  qui  ont 
>■  Jniiuqué   de  fidélité  aux  grâces  de    la    j)éiii- 

"»  fence Vous  qui  renoncez  si  souvent  à   la 

)>  grâce  de  la  pénitence.  »  (Voyez  découler, 
»  opération  ,  rentrer,  victoire.  )  Boss. 

tt  Préparant  lui-même  les  voies  à  la  f^râce 
»  qu'il  leur  destine.  —  Rien  n'est  impossible  à 
»  la  iiruce.  -^  Rapportant  ainsi  toutes  les 
5)  ivraies  qu'il  r^t^oit  à  leur  origine,  il  en  at- 
»  tire  de  nouvelles.  —  INoxis,  à  cjui  Dieu  ,  par 
))  sai.'mte,  a  révélé  ses  vérités. —  D.eu  lui  lit 
»  éviter,  par  sa  s:râce  ,  ces  dangereuses  passions. 
»  —  Elleattire  i^/-ace  sur  iirâ\e  sur  sa  famille. — 
y>  S'éievanl  jusqu'à  Dieu,  ])ar  la  foi,  elle  lui 
r>  demandoit  sa  arâce. —  Juste  elsaiu.t  par  la 
w  uràce  et  la  nii'^éricorde  de  Dieu.  —  La  grâce 
»  divine  a  ])lusieurs  foimes.  —  La  grâce  éloi^ 
«  obscure  en  elle,  nuù-s  n'y  étoilpas  oisive.  (Voy. 
»  attribuer ,  fonder  ,  joindre ,  maître,  opération, 
V  ordre,  objet  ,  prévenir,  pixifili  r,  rnyoïi  ,  réconi- 
5)  penser,  trône ,   variété,  voie.)  t>  FLéCi£. 

«  Les  princes  doivent  se  sanctiiier  en  contri- 
»  buant  au  salut  et  à  la  félicilé  de  leurs  peujjles  ; 
»  les  i'm«-.v  de  leur  état  ^out  des  grâces  de  tra- 
v  vail,  de  soins,  de  vigilance. —  La  ]jiéié  est 
»  utile  à  tout;  et,  en  attirant  les  grâces  du 
M  ciel ,  elle  n  éloigne  pas  celles  de  la  terre.  — 
(c  La  iTAf/cedu  l)aj)téme.  (Voyez  /laissante.  )  — 
w  — Ces  grâces  de  lumières,  d'intégrité,  de 
)»  zile  du  bien  public  ,  si  nécessaires  pour 
»  remplir  les  fonclious  de  juge.  —  La  g/r/cf 
»  nous  éclaire  en  secret ,  et  nous  découvre  les 
»  illusions  du  monde.  —  O  mon  Dieu  !  quel 
»  besoin  n'ai-je  j)as  de  votre  grâce  j)our  i)ré- 
ij  server  mon  cœur,  etc.  »  {\oyi:%  attirer,  mer- 
veille, onction,  précaution ,  visiter^  source  ,  su~ 
pénorité,   trépas  ,  triomp/ier.  )  Mass. 

Faire  la  grâce  de  , 

«  Le  Saint-Esprit  mt  fera  la  grâce  de  ramas- 
»  ser  ici  un  peu  de  paroles  des  vérités  Irès- 
y>  importantes.  »  Boss. 

))  Je  veux  retracer  dans  votre  mémoire  les 
»  i'/me*- que  Dieu  a  faites  à  madame  tie  Mon- 
»  tansier.  »  Fléch. 

Gr.\ce  ,  certain  atjrément  dans  les  personnes 
el  dans  les  c'n.ac--.   Celle  femiiin  est  belle  ,  mais 
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elle  n'a  aucune  grâce ,  elle  a  mauvaise  grâce. 
Danser,  marcher  de  bonne  grâce,  de  mauvaise 
grâce.  Il  a  bonne  gnice ,  //  a  mauvaise  !^  rave  à 
faire  telle  chose.  Il  fut  tout  avec  grâ''».  Cda 
est  dit  avec  grâce.  Cet  habit  nci  point  de  grâce 
Cette  J'emme  a  des  grâces.  Elle  a.  de  lu  ^râce  à 
tout  ce  qu'elle  fait.  Elle  n'a  grâce  à  rien. 

On  dit  ([u^une  expresnion  a  de  la  grâce ,  pour- 
dire,  qu'elle  Hiit  un  bon  effet  dans  l'endroit 
où  elle  est  placée. 

«  Elle  sut  conserver  avec  une  grâce ,  comme 
»  avec  une  jalousie  ])articuliere ,  ce  qu'on  âp- 
»  l>tdie,  en  Espa.,me,  les  coutumes  de  qualité. 
»  — Tantde  liiens,  tant  de  graVe.v,  qui  :iccom- 
«  ])agnoient  la  princesse  Palatine,  lui  atli- 
»  roient  les  regards  de  loute  l'Europe.  — 
»  Faites-nous  voir,  si  vous  le  pouvez,  toutes 
»  ics  grâces  de  cette  douce  éloquence  qui  s'in- 
»  sinuoit  !,ans  les  cœurs.  —  Elle  croiiso\t  aa 
»  au  milieu  des  bénédictions  de  tous  les  peuples, 
»  et  les  années  ne  cessaient  de  lui  apporter 
»  de  nouvelles  .:rât;es.  —  Chercher  à  retenir 
»  comme  par  force  et  avec  mille  artifices,  autant 
»  indignes  qu'inutiles,  ces  grâces  qui  s'en- 
»  volent  avec  le  temps.  »  Boss. 

ce  Lorsfju'au  lieu  d'une  ^/we  ,  qu'un  ancien 
»  disoit,  que  Dieu  donne  à  chaque  souverain  , 
»  ])our  tea:pérer  l'aut-téntédu  commandement, 
»  il  semble  que  toutes  les  grâces  ensemble  les 
I  »  accompagnent,  alors,  etc. —  Les  g/«Ve.s  accoin- 
I  w  pcignoient  jusqu'à  sfs  refus.  — Toutes  les 
»  grâces  du  corps  et  de  l'esprit.  »  (Voyez  sou- 
"   tenir.  )  Fléch. 

11  d  VU  dans  ses  yeux  quelque  ^raVe  nouvtlle. 
•Je  ne  trouve  qu'en  vous  je  ne  .sais  quelle  ^râc« 
Qui  uie  chdrnie  toujours,  et  jamais  ne  me  Usse-  R.4C. 
(  Voyez  tombe f.  ) 
Pour  riiiyr  aviîCA'race. 

•Ses  vers  sans  force  et  s.'ins  -race.  Boit, 

Et  la  /r/oi-e  plus  belle  eacor  que  la  beauté.   La  Font. 

«  Avec  une  ,§r«ceptus  touchante  et  plus  esti- 
»  niable  que  la  be;\uté  même.  »  Fléch. 

On  dit  c\\x' un  homme  n'a  pas  bonne  grâce , 
ou  (\W il  Cl  mauvaise  grâce  de  faire  telle  ou  tell^ 
chose,  pour  dire  que  ce  qu'il  lait  est  contre 
la  raiaon  ou  contre  la  bienséance.  Il  a  mœu- 
vaise  grâce  de  se  plaindre  d'une  chose  qu'il  a 
liii-rnéme  désirée.  LTn  fils^  n'a  pas  Iwnne  grâce  de 
se  plaindre  contré  son  père.  Et  on  dit,  par  iro- 
n;e,   vmiment ,  vous   avez  bonne  grâce   de  pré- 

leiidre  que Les  anciens   comptoient  parmi 

leurs  divi  nités  trois  déesses  qu'ils  noinmoient 
les  trois  grâces  ,  el  qu'ils  donnoient  jjourcom- 
jnignes  à  \'énus;  leurs  noms  étoient  :  -4gla(^ , 
Euphrosine  et  Thalte.  Ce  dernier  nom  étoit 
aussi  celui  d'une  muse. 

On  dit  d'un  homme  de  mauvais  air,  et  qui 
n'a  nul  agrément  dans  ce  qu  il  fait  et  dans 
ce  qu'il  dit,   qu'/7  n'a  pas  sacrifié  aux  grâces 

(i  Ce  jetme  prince  que  les  grâces  sembloient 
»  elles-mêmes  avoir  formé.  »  ioss. 

Leurs  écrits  par  les  grâces  dictés.  BoiL. 

On  dit,  rendre  grâce  OU  rendre  grâces  ,  pour 
dire,  remercier,  soit  en  acceptant,  soit  en  re- 
tusaat  civilement.  Je  vous  rends  grâce ,  Je  vous 
reridi  mille  grâces.  Prendre  des  actions  de ^.'ches. 
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«  Rende  nu  s^rdce.s  à  uttte  bonté  divine  de 
>i  ce  qu'elle  ;i  fiiit  i)aroitie  dans  notre  siècle,  etc. 
5)  —  La  reine  lui  lenU  .^râces  de  lavoir  avertie. 
»  —  La  ]>ius  parlaile  action  de  grdce.s.  »  (  Voyez 
pj-épcindion.)  Bnss. 

«  Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  de  nous 
■»  avoir  délivrés  de  toute  crainte.  —  Des  caa- 
>j  tiques  de    louanges  et  A'action.   de   grâces.  » 

Fléchîee.. 

«  Servir  Dieu,  hii  rendre  grdce.f.  — \ous  lui 
»  rendez  grâces.  —  Il  trouve  même  dans  ces 
•»  malheurs  ntie  matière  ample  et  continuelle 
»  à  ses  actions  de  grâces.  —  C'est  la  qise  nos  I 
»  nmruiures  contre  le  ciel  se  changeront  en 
il  actions  de  g/âces.  »  (Yoyez  jJie.ier.)  ]Mass. 

Je  rends  grâces  aux  Dieux  d.e  n'eue  pas  Romain.  COR. 

Eu  ce  sens,  on  appelle  grâces,  une  piicre 
que  l'on  l'ait  à  Dieu  ,  après  le  repas ,  pour  le  re- 
mercier de  ses  bicuo.  Di/e  grâces.  Dites  vus 
grâces. 

Grâce,  r-e  dit  aussi  du  pardon  que  le  prince 
accorde,  de  son  autorité  souveraine,  à  un  cri- 
«linel  ,  eu  lui  remettant  la  peine  ({iie  méritoit 
.son  crimt;.  It a  ouLennsa  grâce.  Il  ii' appui Lunt 
cju'aii  pruice  de  faire  grâce.  Il  éùoit  déjà  i>ur 
L'échajâtid ,  (jaand  on  vint  à  crier  grâce. 

«  Le  duc  d'Engnien  qui  ménagea  cette  grâce 
w  à  son  parent.  »  Boss. 

«  Elle  se  i)rosterne  devant  son  sauveur,  et 
»  lui  demande  grâce.  —  ïl  n'a  besoin  ni  de 
>j  grâce  ni  d'apologie.  —  A  la  cour  où  l'eu 
y>  croit  faire  grâce  à  des  inalheureux,  quand  on 
»  n'achève  pas  de   les  opprimer.  »         Fléch. 

«  On  ne  lui  laisse  qu'un  jour  pour  obtenir 
»  sa  c,râce.  «  Mass. 

Sa  "race  est  en  sa  main. 
Grâce  ,  gniLd ,  seignt'ur  ;  que  Pauline  l'ublieune. 

Voyez  jjoin-  qui  roLis  ii>e  demaiu*i -^  A'./i-e.       Coa. 
TJn  auteur  à  genoux  ,  n!i!>s  une  liiiiuljli-  piéfdce. 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  àeiimnàe.i-  urUe.    BoiL. 

Roxane  dit  a  Bajazet ,  dans  ta  tragédie  de  ce 
îiom  : 

la  grâce  est  à  ce  prix  ,  si  lu  veux  l'obtenir. 

Bajazet  répond  : 
Je  ne  l'actepterois  que  pour  vous  en  punir.       Rac. 
(Voyez  prononcer.) 

11  se  dit  pareillement  du  pardon  ([ue  le 
prince  accorde  par  des  lettres  dont  il  a 
laissé  la  conuo'issance  et  l'entérinement  aux 
juges.    Lu  grâce   a   été  enién/iée.  Dic.  db  h' Ac. 

<■<■  Sceller  des  grâces.  —  Signer  des  grâces.  » 

Fl.ÉCIiIHR. 

On  emploie  encore  ce  mot  dans  ce  même  sens 
en  d'autres  occiisions.  Ou  appeUeco/;z;;/rt«f/6'/7'cA' 
de  grâce,  celles  dont  le  grand-maitre  d'un 
ordre  a  la  libre  disposition;  et  com/nande/ie 
de  nsncur,  celles  que  les  chevaliers  obtiennent 
à  leur  rang. 

On  appelle  coup  de  grâce  ^  le  conp  que  le 
bourreau  donne  &ur  l'estomac  à  vm  homme 
roué  vif,  afin  de  l'empêcher  de  souffrir  plus 
long-temps.  On  le  dit  ligurémeiit,  en  parlant 
d'un  homme  à  qui  l'on  a  lait  le  dernier  mal 
qu'on  pouvoit  lui  l'aire. 

DE  Grâce,  expression  adverbiale  ,  par  grâce, 
par  pure  bouté.  De  grdi.e ^  suoLinz-nioi.    Dicx. 
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TSe  ^rire  ,  montrez  moins  à  meS  sens  dcsolës 

La  grandeur  de  ma  perte.  CORW. 

Modérez-vous  ,  de  ;rôce. 

Expliquez— vous  ,  de  t;râcc.  Rac. 

Avant  qu'à  nos  erreurs  le  ciel  nous  aban(ïonnc  , 
Profitons  de  l'instant  que  de  mâce  il  nous  donne.  Bol L. 

GRACIEUSEMENT,  adc. ,  d'une  manière  gra- 
cieuse. Il  reçoit  grucit-use/iient  ceux  fjui  ont  af- 
jaire  à  Un.  fous  auriez  dâ  lui  parler  j)[us  gru- 
cieusement. 

GRACIEUX,  EUSE,  adj.  ,  agréable,  qui  a 
beaucoup  de  grâce  ou  d'agrénîent.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  ligure.  Sourire  gracieux,  ylirgixi" 
deux.  .Manières  gracieuses.  Réception  gracieuse. 
Ce  peintre  a  le  pinceau  gnicieux.  Dict.  de  l'Ac. 
<c  l^h  sourire  gracieux.  »  Mass. 

Combien  n'a-t-on  pas  vu  de  belles  aux  yeux  doux  , 
Avant  le  mariage  anges  si  gracieux- ,  etc. 
Sévère  ou  gracieux. 

Un  sommeil  .v.uciViix,  Boit. 

Et  le  vaiîiqueur  de  l'Inde  éloif  momti  /;racii-u.x 
Le  jour  que  d'Ariane  il  vint  serlier  Ic^s  larmes. 

De  gracieux  piéctples     (Voyez  suuris.)    EoUSS. 

GRADATION,    s.f,  ligure  de  rhétorique,, 
par  laquelle  on  a.'^seinble  plusieurs  choses  qui 
enchérissent  les  unes  sur  les  autres. 

il  signifie  aussi  ,  en  géuéral ,  augnientatiou 
successive  et  i)ar  degrés.  La  gradation  de  lu 
liiDiière  est  sensible ,  depuis  le  point  du  jour 
jusqu'au  lever  du  soleil. 

Il  siguiite  aussi,  en  jieiulure,  le  passage  in- 
sensible d'une  couleur  à  une  autre. 

GRADF, ,  s.  m.,  digtiité,  degré  .d'imnncur. 
Il  a  été  élevé  au  plus  haut  grade  ;  il  est  mon  té  à 
un  nouvitt II  grade.  Passer  pur  tous  les  grades 
juilildires. 

(jiiADK  ,  se  dit  aussi  des  difîerens  degrés  que 
l'on  ac<iuiert  dans  les  universités.  Le  haccM- 
lauréiit  ert  un  grade,  jfçrjuérir^  prendre  dts 
grades  dans  l' unicenulé,  de  Paris. 

,  GR.VDUATION,  .v.  /:,  division  en  degiés.  Il 
i  n'est  d'us;igo  que  clans  le  didactique.  La  gra- 
duation d'iui  llierni'jiiiètre ,  d'un  baromètre ^d' une 
échelle. 

GRAIN,  s.  ni.,  le  fruit  et  la  semence  du 
froment,  du  seigle,  de  Torge  ,  etc.  Le  giain 
i!e  CCS  fiomens  est  foi t  gras,  est  plein.  ,  est  pe- 
sant,  est  ctj/â/r/é ,  est  menu.  I^e.  blé  est  nuU 
battu  ,  il  V  Cl  encore  bien  du  grain  dans  la  paille. 
Il  a  vendu  tout  son  blé  ;  il  n'iri  a  pus  un  firuin. 
Battre ,  serrer  les  airains. 

On  appelle  gros  grain  ,  le  froment,  le  méteil 
et  le  seigle;  menus  grains,  les  grains  qu'on 
sème  en  mars,  comme  l'urge,  l'avoiiie  ,  le  mil, 
la  ves.e. 

Gk.ux,  se  dit  aussi  du  fniit  de  certaines 
plantes,  et  de  certains  arbrisseaux.  Graiii  de 
fxiisiii.  Grain  de  verjus,  (rrcdn  de  sureau.  Gruin 
de  poivre. 

Il  se  dit  encore,  par  analogie,  de  certaines 
choses  faites  à  peu  près  en  forme  de  grain. 
(Jrains  de  chapelet.  Les  grains  d'un  collier 
d'ambre.  Un  grain  d'encens.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Quelques  grains  de  l'enceus  qu'on  doit  à 
»  Dieu,  elc.  »^  Noyez  e/icens.l  Flécu. 
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Pnis  ^rai^j  à ^ruin  Ions  mes  vers  enfilés  .  Poi'SS.  \ 

Ou  appelle  grains  (for,  les  morceaux  dor 
tres-purs  f[iii  se  trouvent  dans  les  rivières,  ou 
sur  ia  surlace  de  la  terre^  de  quelque  volume 
qu'ils  puissent  être. 

On  ap])elle  cû//w//9«fi  à  gros  grain,  un  catho- 
lique (jui  se  permet  Ijeaucoup  de  choses  déten- 
dues par  la  religion.  (Cette  expresbion  est  du 
style  familier.) 

Grain  j  se  dit  des  petites  parties  de  certains 
amas  ou  monceaux.  Gmi/i  de  subie.  Grain  de 
blé  ,  de  tsel ,  de  poudre  à  canon. 

Grain,  se  dit  aussi  en  parlant  de  certaines 
étoffes,  de  certains  cuirs,  et  mèu.e  des  pierres. 
Cttte  j'utciine  a  le  gr^iin  plus  ^ros .  plus  menu 
fjtte  l'autre.  Ce  maroquin  est  d'an  beau  grain.  Ce 
marbre  est  d'un  grain  plus  givs  que  l'autre.  De 
la  suie  d'un  beau  gratn.  L'acier  a  le  grain  plus 
fin  que  le  Jer. 

Ge..\in,  petit  poids  faisant  la  soixante  et  dou- 
zième partie  d'un  drachme.  Cela  pesé  tant  de. 
grains. 

GRA.I!N'E,  s.  f.  ,  la  semence  de  quelques 
pîautes.  Graine  de  laitue  ,  d'épinanl  ,  etc. 
Graine  de  cyprès ,  de  laurier.  Graine  de  chou  ,  de 
tnelon.  Des  herbes  montées  en  graine  ,  qui  sont  en 
graine. 

GRAMMAIRE  ,  s.  f. ,  l'art  qui  enseigne  à 
parler  et  à  écrire  correctement.  Les  règles  de  la 
grammaire.  Faire  quelque  faute  contre  la  gram- 
ntcdre.  La  grammaire  jratrçoise,  L,a  grammaire 
latine.  Grammaire  raisonnée.  Enseigner  la 
grammcùre.  L'i  grammaire  est  le  commencement 
de  toutes  les  éludes.  La  syntaxe  est  la  qjrincipale 
partie  de  la  grammaire. 

,  Ou  appelle  aussi  grammaire  ,  le  livre  où  sont 
Te^ifermés  les  piéceptes  de  cet  art.  acheter  une 
grammaire. 

GRAMMAIRIEN,  s.  m.,  celui  qui  sait  la 
grammaire,  qui  a  écrit  de  la  grammaire.  Les 
grammairiens  grecs.  C'est  un  excellent  grammcd- 
rien.  Cest  un  vrai  grammairien. 

GKAMMATICAL  ,  ALE,  adj.  ,  qui  appartient 
à  la  grammaire,  qui  est  selon  les  règles  de  la 
grammaire. Discussion  grammaticale.  Construc- 
tion grammaticale.  C^tte  façon  de  parler  est 
gra/nmaiivale ,  mais  elle  n'est  pas  naturelle.  Ce 
discours  est  plus  gramniatical ,  qu'il  n'est  élé- 
gant. 

GRAMMATICALEMENT,  «r/c-.  ,  selon  les  rè- 
gles de  la  grammaire.  Cela  est  bon  grammatica- 
lement,  mais  est  écrit  sa/is  rléga/ice. 

GRAND  ,  ANDE,  adj. ,  qui  est  J'ort  éleudu  en 
longueur,  en  largeur  et  eu  prolondeur.  Grand 
homme.  Grand  arbre.  G ran<l  fleure.  Grand  es- 
pace de  terre.  Grand  enclos.  Grande  ouvsrlwe. 
Grand  précipice.  DiCT.  de  ï-'Acad. 

'  «  Sans  se  hausser  pour  paroitre  ffrand.  (Cette 
»  ))hrase  est  métaphorique.  )  —  Cette  grande 
»  ville. —   un  si  ^7ï///f^  royaume.  »         Eo>s. 

«  Ce  grand  et  vaste  coi-ps  (  au  fiuurè'),  » 

Fléciiier. 
«  Ces   grands  corps   de  lumière.   Un   grand 
»  théâtre.  »  M.lis. 
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Ni  petit  ni  iiO[i  grand. 
'Dt\ix  stands  laquais.  —  Va  ^rand]AV àiiX. 

Un  grand  fardeau . 

Et  son  feutre  à  grands  poils. 

Un  grand  tas  de  boue. 

Uu   grand   troupeau.  BOIl; 

(  Voyez  Jloi ,  jour.  ) 

On  dit  que  des  enfans  sont  déjà  grands  ,  pouv 
dire  qu'ils  soûl  crûs  jusqu'à  un  ceitaiu  poiut. 
Cette  femme  a  des  enfans  déjà  grands.  Cet  enfant 
se  fait  grand. 

On  le  dit  aussi  des  jeaues  arbres  ,  des  jenne& 
plantesrt  des  jeunes  ani:iiaux.  Les  blessant  déjà 
grands.  Ce  bois  est  déjà  grand.  Ces  lapereaux 
sont  clé j il  grands. 

Graxd  ,  au  fig.  ,  celui  qui  excelle  an -dessus 
des  autres  hommes  de  la  même  coiulilion  ,  par 
son  talent,  par  son  mérite  ,  par  l'élévation  de 
son  a  me.  Un  grand  capitaine.  Un  grand  homme. 
Ln  grand  ministre.  Un  grand  peintre.  Un  grand 
poète.  Un  grand  prince.  Un  grand  théologien. 

11  se  du  aussi  en  mauvaise  part-  Un  grand 
scélérat.  Un  grand  ignorant. 

«  Ce  grand  prince. — Sa  grande  a  me  a  de- 
M  daigné  ces  moyens  trop  bas.  —  Uu  grand 
»  apôtre. — hes  grands  hommes  sont  sans  eii- 
»  vie.  — Un  si  grand  ministre.  —  Un  grand 
»  prélat.  —  Uu  grand  magistrat.  —  Un  sigra/.d 
»  guerrier.  —    Aussi  modeste  que  grand,  m 

BOSSUET. 

«  Les  \!\\\%  grands  serviteurs  de  Dieu.  — Tout 
«  ^/->i//r/et  tout  éciairé  qu'il  est.  »         Fléch. 

<i  Voilà  ce  qui  t'ait  les  grandes  i\vi\&%.  — Les 
»  plus  s/w/Zf/i' hommes  et  les  plus  .^A<«fis  rois-  >^ 

Massillox. 
Attale  a  le  cœur  grand ,  l'esprit  grand  ,  Vkme  grande:. 
Et  toutes  les  grandeui-j  dont  se  fait  un  grand  ia\. 

CoRKElLLE. 

Ces  deux  vers  sont  du  nombre  de  ceux  que  hs 
comédiens  avoieiit  corrigés  :  en  effet,  celte  dis- 
tinction du  cœur,  de  l'esprit  et  de  l'àine,  celle 
éuuméraliou  de  parties  l'.iite  ironiquemeut ,  ett 
trop  loin  du  ton  de  la  tragédie,  et  celte  répéti- 
tion de  grand  et  grande  est  comique.  (Remarque 
de  /'"oltaire.) 
Vous  que  rOi-ieot  compte  entre  ses  plus  grands  rois. 
Faut-il  qu'un  si  g rur.d  cœ'.ir  monlre  tant  de  foiblesse? 
Ajinibal  l'a  piédit  ,;  croyons-en  ce  A'/a/'âf  liSOjme.  RaC, 
Grands  Arisîaïques  de  Trévoux. 
Gr.ind  écrivain.  —  G/-uno.' auteur. 
Un  grand  orateur,  —  Grand  héros. 
Ce  giand  chef.  —  Ce  giand  docteur. 
Grand  politique.  —  Un  grand  médecin. 
Ce  grand  chroniqueur   des  gestes  d'Alexandre. 

Les  plus  jÇ';-«^rfs'  guerrit:is. 
T?A  jamais  on  n'est  grand  qu'autant  que  l'on  est  juste. 
Jamais  rien  de  si  grand  u  a.  paru  sur  tes  bords.      Bof  L. 

Il  se  construit  dans  le  même  sens  avec  uu  nom 
de  chose. 

«  Ce  ,!?/-a//rf  courage.  —  Les  grands  no\ns. — 
»  Lt'9,  grandes  vertus.  —  De  grandes  acXions. — 
»  Le  resu  de  sa  conduite  ne  fut  pas  moins  grand- 
)3  — Ce  que  l'a  aie  a  de  plus  £7«/;:/etdeplus  ma- 


•lo54 


GRA 


»  giiifiqne   : —  11  faut  que  je  m'enrichisse  par 
»  quelque  chose  de  plus  ^ra^t/.  »  Boss. 

«  Ces  grands  noms  et  ces  s^rands  mérites.  — 
»  De  s;runr/e.f  qualités.  —  Uae  ^fmru/e  idée.  — 
»  Former  At  gnuids  dcsseiiis.  —  Tout  et'  que 
w  l'église  a  Ae  grcuul.  Flêchier. 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  s^rand  que  de  pouvoir 
»  être  utile  aux  hommes. — S'ils  ue  counoissent 
»  rien  de  plus  faraud  que  d'être  conl'oudus  par 
w  leurs  sentimens  et  leurs  occupations,  nvec  la 
»  plus  vile  populace:  ({uel  opprobre  pour  leur 
»  nom  !  —  Tout  ce  que  les  siècles  out  eu  de  plus 
»  grand  et  de  plus  merveilleux.  »        Mass. 

Votre  grand  courage. 
Le^/iinn?  nom  de  Puiiipée.  Rac. 

Et  n'aranl  rien  de  /{rund  qu'une  sotte  fierté. 

Tous  ces  gru/ufs  noms. 
l'Eglise  étoit  alors  fertile  enffrands  courages.     BoiL. 

Grand,  puissant,  qui  est  d'un  rang  élevé. 
Z/n  /^TiZ/id  n/o/ian/up  (  un  monarque  qui  regue 
sur  de  vastes  contrées). 

«  Ce  £(ra/?dD\e\\  les  instruit,  etc.  —  Quelle 
)>  grande  victime!  —  Le  \A\m,  gnuid  de  tous  les 
»  rois. — Pour  mettre  dans  sa  famille  ce  que 
»  l'univers  avoit  de  plus  _i,'/w/?f/.  »  Boss. 

Grands  arbitres  des  querelles  des  rois. 

Des  aïeux  plus  gru/ids.  Boit, 

ÏI  se  construit  dans  le  même  sens  avec  un 
nom  de  chose. 

«  Elevé  aux  plus  grandes  places.  —  Tout  ce 
»  qu'on  pouvoit  lui  accorder  de  plus  grund.  — 
»    —  Une    si   grande     administiation      » 

BOSSUET. 

«  Une  grande  abbaye.  »  Fi.icH, 

Grand,  se  dit  généralement  de  toutes  les 
choses  physiques  ou  morales  qui  surpassent  la 
]>lupart  des  autres  du  mèaie  genre.  Grand noni- 
hre.  Grande  (luantilè.  Gninde  urinée.  Grand 
repas.  Grand  bruit.  Grandes  richesses.  Grand 
i'roid.  Grand  chaud.  j4voir  de  grands  desseins. 
De  grandes  vertus  et  de  grands  vices.  Grande 
ilorjiiejïce.   Grande  injustice.    Grande  avarice. 

On  dit  à  peu  près  dans  la  même  acception  : 
Marcher  à  grands  pus.  Marcher  à  gra/?des 
journées.  Il  est  arrivé  un  grand  malheur.  Faire 
une  grande  dépense.  De  grands  J'rais. 

«  Un  plus  grand  abime. —  Un  plus  grand 
M  mal.  —  Une  grande  dill'érence.  Un  grand 
»  usage.  —  tjn  grand  miracle.  Ce  grand  ou- 
»  vrage.  —  Une  pins  grande  liberté.  —  Une 
»  grande  gloire.  —  Un  i^rand  tumulte.  —  Un 
»  grand  éclat. — Un  grand  progrès.  —  Un  si 
»  ;?Ta/?(ymouvi'meat.  —  Un  si  grand  calme.  — 
>'  Un  si  grand  bienlait. — i3ans  son  \A\xs  grand 
»  crédit. —  Le  plus  grand  h\^\\  de  lu  vie  hu- 
»  maine.  —  Une  si  grande  capacité.  —  Un  i)lns 
»  ,5' n</2f/ honneur. — Un  troj)  grand  eïïo'ci. — L'es- 
">'  péiance  d'un  si  ^/-«/«/secours.  — Cette  grande 
y>  foule.  »  (Voyez  =(^/e.)  Boss. 

»  Une  grande  réputation.  —  Des  jiéchés  plus 
»  grands  ou  plus  petits.  —  Le  plus  grand  mira- 
»  cle.  —  Les  plus  grandes  merveilles.  —  Le  plus 
i>  grand  hommage.  —  Marcher  à  grands  pa.s.  — 

>i  Les  grui:d3  mouvcaie  s  du  soa  cœur.  —  Vm 
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»  grandes  richesses.  —  De  ,j?rfl!/;f/A' intérêts.  —  De 
))  grands  avantages. — Un  plus  grandnomhvfi  de 
»  s])cctateurs. — Une  plus  grande  dépendance. — 
»  Les  grandes  adversités.  —  De  grandes  prosjjé- 
»  rites. — De  ,£r/Y/«n'e.s  années. — Former  Aegrands 
»  desseins,  —  Dans  les  plus  j^/r<//f/.s  embarras. — 
»  Un  ,£,''/'«/7(y  revenu.  »  [Voyez  honneur,  marque, 
nudij' ,    unibre  ,    partie  ,     succès  ,    zèle.  ) 

Fléchipr. 
Un  grand eSort. — Un  jirandcvi. — Vos  plus  gnmds  excès* 
Grand  hruit . — Des  honneurs  plus  giurids. 
Un  crime  et  si  noir  et  si  grand. 
Ses  ^\its  gi-andes  malices. —  Ce  grund  ^ro]et. 
Marcher  à  grands  paS. 

Ce  grand  concours  d'hommes.  Boil.. 

Ce  changement  est  gru?id. 
Le  plus  g/an./ des  malheurs. 
Foibles  amnsemeus  d'une  douleur  si  grande. 
Le  plus  grand  des  tourniens. 
C'est  pour  vous  une  assez  à'ru/jrfe;  gloire. 

lin  si  i'/uHrf  sacrifice.  RaC. 

(Voyez  récompense  ,  service,  sujet.) 

On  dit,  r.ne  grande  reine  ,  une  grande  prni- 
c<?5,ve  ,  pour  dire  ,  une  reine,  une  princesse  il- 
lustre ;  et  on  dit,  une  grande  dame,  pour  dire/ 
une  dame  de  haute  naissance  et  riche  ,  maison 
ne  dit  jamais,  une  grande  femme  ,  que  lo>s- 
qu'on  veut  parler  de  sa  taille. 

«  Vous,  que  z&\.\.% grande  princesse  a  honorés 
»  de  sa  coniiance.  —  Le  cœur  de  ctWit  grande 
»  reine.  »  Boss. 

Grand,  important,  principal.  Le  jour  d'une 
bataille  est  un  grand  jour  polir  le  général.  Un 
des  grands  principes  de  la  philosophie.  Une 
grande  maxime  de  jurisprudence.  C'est  un  grand 
point  de  savoir  bien  prendre  son  temps.  Il  m'a 
donné  une  grande  leçon.  Dict.  de  l'Acau. 

«  A  la  veille  d'un  si  grand  jour. — Une  grande 
»  entreprise. — Un  ij/w/^^/ spectacle.  — Xiw grand 
»  changement.  ■ — •  Grand  témoignage.  —  Les. 
n  grandes  i/jfaires.   »  Boss. 

«  De  ,.u-/-«//f/s  exemples.  —  Cts  grandes  maxi- 
»  mes,  que  les  rois  doivent  aimer  la  ])aix  ,  de. 
»  Ces  grands  priuciijes  qui  composent  lart 
»  de  régnc-J.-.   —    Un   jilus  i^ra/id   objet.   » 

Fléciiiek. 

«  Une  grande  leçon .  —  La  grande  science  que, 

»  etc. — Un  grand  événement. — Les  \)\w^ grandes 

>)  affaires.   —  Des  suites  .^ruWfA' et  fâcheuses.   » 

(Voyez    réjh.\ion,    résolution  ,  ressort  ,  science.  ) 

Massillok. 
Ce  grand  Jour  — Ce  grand  mystère. 

Cette  ^/■«ncfc  entreprise.  RAC. 

J'ignore  ce  grand  art. 
Des  sujets  ylas  grands. 
Dans  ce  grand  jour. 
Ce  i'/-anrf  œuvre.  PoTL. 

Grand  ,  tient  quelquefois  lieu  d'un  stiperla- 
lif,  dans  le  sens  de  beaucoup  ,  et  donne  plus 
d'intensité  à  la  signilication  du  substantif.  Ils 
sont  grands  amis  (extrêmement  amis  ). 

a  Un  gixind  conquérant  (celui  qui  fait  beau- 
»  coup  de  conquêtes).  —  Considérez  ces  grandes^ 
»  puissances  nue  nous  legardous  de  si  bas.  » 

Boss. 
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Gitinds  lectenrs  de  romans. 
Grand  ennemi  de  leur  art. 

Grand  foa.  BOIC. 

Graxd,    magnifique,  emphatique. 

«  Je  ne  puis  soutenir  ces  grandes  paroles,  par 
«  lesquelles  l'arrogauce  hurnaiue  tache  de  s'é- 
»  tourdir,  etc.   »  Boss. 

De  grandes  garnies.  fVoyez  n'^.) 
A  quoi  bon  ces  grands  mois. 
Entonner  e  a  grands  vers  la  discorde  étouffée.      l'oit. 

On  appelle  quelquefois  grandes,  des  choses 
quipasserit  un  peu  la  niesuve  déterminée  qu'elles 
ont  coutume  d  avoir,  //y  «  de/ix  grandi  s  Lieiiea 
Wid  là  ,  c  est -à-dire,  plus  de  deux  lieues.  A'ous 
attendi/nes  deux  grandes  heures ^  c'est-à-dire, 
plus  de  deux  heures.  (Il  est  familier.) 

Grand  ,  est  aussi  un  titre  de  certains  officiers 
qui  eu  ont  d'autiessous  eux  dans  la  ronction  de 
heurs  charges.  Grand  nuitlre  de  ta  maison  du  roi . 
firand  maître  de  l'artillerie.  Grand  Chanihellan. 
Grand  aumônier.  Grand  écuyer  ,  etc.  Le  ^rand 
tnaitre  des  eaux  et  forêts.  Le  ^rand  prévôt  de 
l'iiotel. 

On  appelle,  s^ra/uls  .leig-ieurs  ,  les  seigneurs 
de  la  première  qualité  du  royaume  ;  et  on  dit, 
tr.tncher  du  srand  seigneur ,  pour  dire,  faire  Je 
grand  seigneur,  quoiqu'on  ne  le  so\t  pas. 

On  les  appelle  aussi  absolument, /m  ^n7/?f/s. 
Tous  les  grands  du  royaume.  Le  service  des 
grands.  S'attacher  à  un  grand. 

Et  ou  dit  proverbialement  que  le  sen-ice  dei 
grands  n'est  pas  héritage,  pour  dire,  qu'on 
nest  pas  toujours  assuré  de  faire  fortune  auprès 
des  grands.  Dans  ces  phrases ,  le  mot  Ae  grand  i^^l 
employé  substantivement.  Il  l'est  aussi  dans 
i-i-lte  phrase,  trancher  du  grand,  pour  dire, 
alfecler  la  grandeur,  la  magui licence. 

'<  Les  ])rinces  et  les  grands  du  monde.  — 
);  \  eriez  .^/•«//r/i- de  la  terre.  »  Boss. 

«  Annoncer  aux  ^nz/îf/i  des  vérités  que,  etc.  » 

Fléchier. 

f<  Tout    doit   être   grand   dans   la   piété    des 

^rands.  — Les  grands  se  croient  tout  permis, 
t  on  ne  pardonne  rien  aux  grands.  »  (Voyez 
,  .  .u/.  )  Mass. 

«  Des  talens  qui  amusent  les  grands  et 
»  les  délassent  de  leur  grandeur.  »        laBr. 

Esclave  à  la  snile  des  grands. 
11  est  aimé  des  grands. 
C'est  toujoais  près  des  «raiids  qu'il  prend  soin  d'abuser. 

BoiLEAf. 
Vois  s'il  s'offre  à  tes  yeux  quelque  grand  de  ma  cour. 

Racine 
On  appelle  grnnds  ,  en  Espagne  ,  ceux 
d'entre  les  seigneurs  titrés  qui  ont  le  privilège 
de  se  couvrir  devant  le  roi  d  Espagne.  Un  grand 
d' Bspagne  (le  tapreniicrc  classe.  Le  /vi  d'JEspagne 
l'a  fait  grand. 

IJRAND,  est  aussi  un  titre  qui  se  donne  à 
divers  princes  souverains.  Le  Grand  Seigneur. 
Le  Grand  Kun.  Le  Grand  Mugol.  Le  Grand 
duc  de  Toscane. 

Il  se  dit  aussi  des  chefs  de  certains  ordres 
militaires.  Grand  maître  de  Malte.  Grand 
viiiitre  de  l'ordre  Teutonique,  Grcuul  mait'e  de 
S  uni  -  Latiure. 
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Il   se    dit  pareillement   de   certnins   officiers 

principaux  des  mêmes   ord4es.     Grand  prieur 

de     France.  Grand     Croix    de    Malte.     Grand 
Bailly. 

Les  mots  de  grand  ti  de  grande  ,  se  donnent 
au.^si  en  parlant  de  certaines  charges,  <le  divers 
monastères  dliommes  ou  de  femmes.  Grand 
prieur  de  Cluni.  La  grande  prieure  d'une  tell* 
abbaye.  Le  grand  prêtre  (chez  les  Juifs). 

C'est  aussi  un  titre  qu'on  a  donné  à  quelques 
personnages  illustres  qui  se  sont  élevés  au-r!e«- 
sus  des  autres  par  leurs  ;ictions  héroïques  et  par 
leur  mérite  extraordin.iire.  Ahxandre-le-Grand. 
Henry-leGrand.  Saint  Grégr^i  re-k-Grand.  ^l- 
bert-le-Grand.  Et  alors  l'épithète  est  toujours 
précédée  de  l'article,  et  à  la  suite  du  subs- 
''^"t/f-  DiCT.  DE  l'Acad. 

L'académie  auroit  dû  ajouter  que  lépi thêta 
peut  quelquefois  se  mettre  avant  Je  substantif, 
lorsqu'on  parle  seulement  du  mérite  du  per- 
sonnage. Bossuet  a  à\{.:  le  ^rcnd  y^Lxandre  le: 
grand  saint  Magloire ,  le  grand  saint  Paulin 
Mais  lorsqu'on  veut  distinguer  le  personnage 
davec  d  i  utres  qui  portent  le  même  nom 
alors  l'épithète  doit  toujours  être  après  le  subs- 
tantif. 

«  Ce  qu'a  dit  le  grand  Grégoire  du  grand 
«  Athanrise.  —  Le  .o-mm/ cardiiial  de  Richelieu. 
»  —  he grand  siùnl  Magloire.  —  Le  grand  ^^lùnl 
»  Paulin.  —  Le  grand  Alexandre.  —  La  arande 
»  et  pieuse  Anne  d'Autriche.  »  Boss. 

»  Tel  fut  le  ^ra/?r/ saint  Louis.  «       Fléch. 
«  Ses  succès  inouïs  lui  avoient  valu  le  nom 
»  (\t  grand.  —  Je  ne  parle  pas  du  grand  Mal- 
w  herbe  ,  etc.   »(  Voyez  w;/??.  )         '        Mass. 
Arnatu,  le  ;rjnrf  Arnanf. 
C'est  ainsi,  ^ran^Condé,  qn'en  ce  combat  célèbre,  etc. 
Grand  roi  ,   cesse  de  vaincre  ,  on  je  cesse  d'écrire. 

BoiLEAV. 
Graxd  dans.  Grand  in.  Grand  par.  Être 
granden  mérite,  en  naissance,  en  autorité.  Dict. 
«  Grand  dans  le  repos  et  dans  l'action  —  H 
»  parut  le  plus  grand  de  tous  leshouimes  tant 
»  par  les  prodiges  qu'il  avoit  faits  en  ])ersônne 
»  que  y;«/- ceux  qu'il  lit  faire  à  ses  généraux,  o 

Bossuet. 
«  Plus,£'n7w/^/wrça  religion  que/^ar  sa  nai<:- 
«  sauce.— Gm/zf/  dans  l'adversité,  par  son  cou- 
)^  rage;  dans  la  prospérité,  /J«;samodestie-  r/,/,-, 
»  les  diHicultes,  par^ii  prudence  :  dans  les  p.^- 
»  rils,/irt;-  sa  valeur;  dans  la.  religion  par  i.\ 
«  Pi^-le.  «  Fléchier. 

«  Il  faut  être  utile  aux  hommes  pour  être 
»  grand  dans  l'opinion  des  hommes.  —  £(,^>' 
»  grand  dans  la  postérité.  —  Un  tel  prince  ser  i 
»  toujours  grand,  parce  qu'il  l'est  dans  le  cœu'r 
»  des  peuples.  —  Il  sera  toujours  grand  dan< 
«  nos  histoires.— Si  la  religion  élevé  le  chrétien 
)>  au-dessus  de  sa  vertu  même  ;  elle  le  rend  en- 
»  core  plus  grand  d.uis  le  secret  du  cœur,  et  aux 

»  yeux  de  Dieu  ,  que  devant  les  hommes'. Les 

»  plus  grands  à  ses  yeux,  sout  ceux  qui  sout 
»  les  plus  saints.  —  Qu  ou  est  j^/aW  quautl  ou 
»  l'est  par  la  loi.'  »  Ma-^s 

Un  roi  \>\\x%grjnd  tn  saeeise  ,  en  vaillapce 

Que,  «te.  '   jjpj^ 
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Graîîd,  répélè  dans  la  mêine  plirase. 

«  Après  Ae  grandes  nialadies  causées  par  de 
n  grands  travaux.  —  Avec  tout  ce  grand  cœur 
?)  et  ce  grand  génie.  »  Boss. 

«  Humble  dans  les  grandes^  choses,  grand 
y)  dans  les  petites.  —  Grande  par  ses  actions  , 
î>  plus  grande  par  ses  motifs.  —  Quelque  grand 
7)  qu'il  fût,  et  quelque  grande  que  fût  l'in- 
yy  justice,  il  pardonna,  etc. —  Il  se  préparo\t 
»  par  Ag  grandes  verttis  à  de  grands  emi)l<iis.  — 
»  Dieu  immole  à  sa  souveraine  grandeur,  de 
s  o-m/erfps  victimes.  —  Un  grand  ministre  c{m 
•»  sert  un  gnmd  roi.  —  Il  falloi*  iS.*^.  grands  biens 
»  pour  fournir  les  fonds,  une  piété  encore 
n  plua  grande  pour  établir  une  discipline,  etc. 

Flixhier 

«  Les  grands  qui  abusent  de  leur  grandctir.  » 

Fénéloîq-. 

«  tl  y  a  de  grandes  tentations  attachées  .  à 
»  votre  état  ;  ''mais  aussi  il  s'y  trouve  de 
»  grandes  ressources.  —  Les  éhauches  nais- 
î)  s.'ntes  des  grands  vices,  on  les  appelle  de 
»  gmndes  espérances.  —  Que  sont  les  grands  ta- 
■»  lens  que  de  grands  vices!  si  Dieu,  etc.» 
(  Voyez  présente  ,  inégalilé.  )  Mass. 

Et  dans  un  grand  bonheur  je  crains  tm  grand  revers. 
CoKNPlLLE. 
Crands  Dieux,  terme  d'exclamation. 

Doi&-ie  croire  .  grands  Dieux  !  ce  que  je  viens  d'ouïr  ? 
Oii'ai-je  donc  fait  ,f;ravds  Dieux?  Que)  cours  infortuné 
A  uia  funeste  vie  avez-vous  destiné  ?  Rac. 

On  dit,  grand  dieu,   dans  la  religion  chré- 
tienne. 
Daigne  mettre  ,  ^rravd  dieu  !  ta  sagesse  en  &a  bouche. 
^  Voyez  ordre,  pâture.  ) 

Graîjd,  est  quelquefois  substantif,  et  signifia 
sublime.  //  r  a  du  grand  da/is  cette,  action  là. 
Il  se  dit  particulièrement  du  style.  Jly  a  du 
grand  dans  cette  pensée  ,  dans  ce  projet.  Ce  n'est 
)his  là  du  grand  ,  c'est  du  gigcnite.'irjue,.  Cet  auteur, 
pour  trop  affecter  le  grand  ,  tombe  dans  le  galimu- 
iias.  Les  sources  du  grand.  Dicx. 

<c  La  fausse  gloire  ne  le  lentoit  pris;  tout 
»  tendoil  au  vrai  et  an  grand.  »  Boî^s. 

«  Enfin  la  vérité  ]'erce  le  nua^e  ,  le  grand,  le 
V  solide,  prend  la  place  de  tout  le  frivole  qui 
),  amnsoit  l'esprit.  «  Mass. 

r5ï  Grand  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  ponr 
dire,  de  grandeur  naturelle.  Jl .re.'.tjuil  peindre 
en  gra/id. 

On  dit  aussi  ,  faire  une  chose  en  grand ,  Vexé- 
cutcren  grand  ,'pour  dire  ,  la  faire  dune  gran- 
deur convenable  sur  nn  modèle  en  ])clit.  Les 
jjetiies  muc/nnes  ne  réusissent  pas  toujours  en 
grand. 

Ou  dltaussi,  flgurément,  mais  dans  le  style 
f.imilier,  travailler  m  grand  ;  agir,  penser  en 
grand. 

Lorsque  le  tnot  de  grande  ,  est  mis  devant 
nn  substantif  leminitr  qui  commence  par  nue 
consonne,  on  supprime  quelquefois  lE  dans 
ja  prononciation  ,  et  mèmetn  écrivant,  et  l'on 
en  marque  le  retranchement  par  nue  apostro- 
])he  ;  comme  dans  ces  phrases  :  A  grand' peine . 
ï^idre  grand' chère.  Ces!  grand'pitié.  La  grand'- 
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ehamhre»  La  granclmes.se ,  etc.    Jl  hêrile  de  sa 
gra/ul'mèro.  Ces  expressions  sont  familières. 

GRANDEUR,  étendue  de  ce  c[ui  e?.t  grand. 
Ces  deux  hommes  sont  de  même  grandeur.  Cela 
est  de  1.1  grandeur  d'un  pied ,  d'une  toise.  T.a 
grimdeurcCun  logis ,  d'un  hois  ,  d'un  étang ,  d'un 
pair.    Lia  grandeur  d'une  province. 

Grandeur.  ,  élévation  au-dessus  des  autres  par 
la  naissance,  par  un  rang  distingué,  par  la  puis- 
sance dont  on  est  environné.  La  grandeur  de 
Dieu.  Tja  grandeur  des  rois.  Il  est  de  la  grandeur 
d'un  Etat  de  .<iautenir  ses  alliés.  Dict. 

«  Dieu,  qui  est  la  grandeur\i\\n\\ù\c.. —  Mé- 
«  priser  tous  les  charmes  de  la  grandeur.  —  Les 
n  puissances  jalouses  de  sa  grandeur. — La  vérité  . 
»  lit  toujours  toutesagA7/7r/fv//-. — Une  si  auguste 
»  naissance,  tant  àe  grandeur. — La  g/v//7r/^//;desa 
»  naissance.  — Ces  âmes  hautaines  qui  mettent 
»  leur  félicité  dans  leur  propre  grandeur. — Sen- 
»  tant  trop  sa  grandeur.  —  On  eût  voulu  lui 
>)  remlre  au  centuple  la  grandeur  dont  elle  sa 
»  dépouilloit  si  obligeannnenl.  —  Naltendez 
»  pas  d'elle  des  discours  étudiée  et  ma;;niiiques; 
«  unesainte  siutplicité  laittoutesa  gn7/7f/r«r.  » 

(Voyez  attaquer ,  distinguer ,  héréditaire  ^ 
prêter,    ramasser  ,    ravir,   servir  ,   songer  ) 

BotSUKT. 

«  Cette  noblesse  de  cœur  et  de  sentiment  qui 
«  l'élevoit  au-dessus  de  sa  propre  grandeur.  — 
»  Adorer  la  grandeur  Ae  Dieu.  —  Se  dérobera 
»  sa  propre  grandeur.  —  Celte  compensation  de 
»  grandeur  et  d'abaissement..  —  Les  grandeurs 
y  adorables  du  Verbe. —  fl  est  de  sa  f^randeur 
»  de  montrer  qu'il  est  fidèle  dans  ses  promesses. 
«  —  enivrés  de  leur  propre  grandeur.  —  Cette 
)■>  capitale  qui  renferme  tant  de  grandetirs  et  de 
w  misères. — Nous  élevant  aux  grandeurs  \\\y\- 
»  sibles  de  Dieu,  par  Xka  grandeurs  visibles  des 
»  créatures.  — Elle  humilie  sa  grandeur  ])ar 
»  des  aba  issenieus  vol  on  ta  ires.  »  (Voyez  abais.ter, 
air,  conx'enir  j  jojulenient ,  fonder ,  mériter,  me- 
sure ,  pénétrer  ,  partie  ,  personne  ,  point,  repré- 
senter ,  révérer,  revêtir ,  spectacle  .,  toucher,  tra- 
cer. )  Fl,i:CHIKR. 

«  Dieu,  à  qui  seul  appartient  la  gloire  et  la 
»  grcuideur.  —  ils  craignent  qu  on  n'ignore  la 
»  grandeur  de  leur  race.  —  Ce  n'est  pas  dan.s 
»  léclatdes  titres  etdes  victoires, quelesprinces 
»  doivent  chercher  la  véritable  iirandeur.  — . 
»  L'humeur  et  la  fierté,  i\\\\  n"a joutent  rien  à 
»  lu  grandeur,  et  qui  ôteutbeaucou]iaux  grinds. 
«  Déjiouillé  de  sa  grandeur ,  saUvS  l'être  jamais 
»  de  sa  digtrité. — Les  juinces  seroient-ils  fort 
»  touchés  de  leur  grandeur,  s'ils  etoient  cou- 
»  damnés  à  en  jouir  tous  seuls.  —  Nous  nous 
«  foririons  une  grande/^-  im.'igiuaire  que  nous 
)j  prenons  pour  nous-mêmes. — Des  ouvrages 
»  dignes  lie  la  gramleur  de^  romains.  »  ;Yoyez 
char  ,  degré,  éclater,  entrer ,  en'irnuui'r  , former , 
idole  ,  image  ,  lueur  ,  marc/ne ,  masque ,  perdre, 
privilège  ,  poids  ,  répondre  ,  satisfaire,  .tentir. 
soin  ,  .souffrir,  source  ,  sceau  ,  usage.  )     Mass. 

«  Le*-  plaisirs  attachés  à  la  grandeur.  —  ih  af 
»  i'ermirenl  leur  grandc-tr  et  leur  tranquillité, 
»  en  tiai'ant  avec  If'spagne.  »  Vo.i.r. 

«  Abuser  de  sa  gnviaeur.  »  d'Ag. 

Se  poiilM-oit-il  faire 
Qne  ma  grandeur  naissant*  y  fit  quelques  jaloux  ? 
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Celte  grantfeur  sur  le  crime  fonJée. 
Cette  grandeur  périt,  j'en  veux  nne  iminortelle. 
(  y  oyez  J'aîle  ,  travailler .  )  COR. 

Déchu  de  sa  grandeur  première. 
Louis  ,  les  animant  do  feo  de  son  courage. 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qni  l'attache  au  rivage.  BoiL. 

Tant  àe  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère. 
Charmé  de  mon  pouvoir,  et  plein  de  ma  grandeur. 

(  Voyez  palais  ,  plein.  )  -  Rac. 

Des  murs  de  Conslantiu  ]a  g/andeur  éclipsée.        Vot. 

(Voyez  abaissement ,  prx.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  ,  pour  marquer  leur 
excellence,  leur  supériorité  sur  d'autres,  leur 
importance.  La  grandeur  de  ses  e.vp/oils.  La 
grandeur  de  l'entreprise.  DicT. 

«  La  grandeur  des  actions  de  ce  prince.  » 

BOSSL'ET. 

rt  Une  fierté  noble  ,  qui  inarquoit  la  gratnieur 
yt  de  sa  naissance.  — Sans  consulter  la  grandeur 
»  de  l'entreprise. — Vous  counoissez  la  grandec/r 
y>  de  son  ouvrage. — C'est  la  grandeur  de  mon 
))  sujet  d  être  renfermé  dans  une  vie  toute  chré- 
»  tienne.  »  Fléch. 

«  Ils  doivent  avoir,  comme  J.  C,  ,  \ine  gran- 
»  deur  de  sainteté,  une  grandeur  de  miséricorde, 
J>  une  grandeur  de  perpétuité  et  de  durée.  » 
{\  oyez  présider.  )  Ma.ss. 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part,  la  grandeur 
du  crime  (l'énonnité  du  crime). 

Graxdeur,  élévation  de  seutimens  ,  noblesse, 
ou  sublimité  de  caraclèxe.  Ga//df-ur  cfa7?ie./l  v  a 
lin  air  de  grandeur  et  de  noblesse  dans  tout  ce  qu' il 
fait.  ' 

«  On  voyoit  en  elle  une  grandeur  qui  ne  de- 
»  voit  rien  à  la  fortune.  —  La  grandeur  Au  eoii- 
»  rage.  »  Boss. 

<c  Un  mélange  delà  ^r«/7f/.°//r  romaine  et  de  la 
))  civilité  françoise.  —  Tantôt  se  souteuantavec 
))  grandeur  ,  tantôt  se  relâchant  avec  prudence. 
»  Ce   caractère  de  grandeur  et   de    bonté.  » 

Fléchier. 

«  Tant  de  sainteté  et  de  grandeur  dans  les  ré- 
))  ponses  de  J.  C.  —  Il  trouve  dans  sa  foi  une 
j)  grandeur  d'ame  que  le  monde  n'a  pu  encore 
>:>  donner.  »  Mass. 

«  Celle  grandeur  dame ,  r{uiavoit  éclaté  dans 
»  toutes  les  actions  de  sa  vie,  parut  encore  dans 
»  son  adversité.  »  Féx. 

«  Sorti  de  cette  petite  affaire  avec  tant  de 
»  grandeur,  n  Volt. 

On    dit,    les  grandeurs  de  ce  monde,  ou  sim- 

f)\emc-[il,  les  grandeurs,  pour  dire,  leshonneurs  , 
es  dignités.il/fyjr/se/-  les  grandeurs  de  ce  monde  , 
les  grandeurs  humaines.  Dict. 

«  Cette  voix  qui  foudroie  tontes  les  gran- 
»  deurs.  «  (Voyez  humble  ,  partie  ,  sensibilité , 
survivre.  )  Boss. 

a  Ce  tomber) u  fatal  écueil  des  grandeurs  hn- 
y>  maines. — Foulant  aux  pieds  les  grandeurs 
»  humaines.  —  La  fragilité  de%  grandeurs  hu- 
»  maines.  —  Je  ne  vieus  pas  ici  vous  désahuser 
»  des  grandeurs  humaines.  »  (Voyez  image, 
néant ,  vivre.  )  Fléch. 

-    ILlïeihifiu'vdei grandeurs  humaines. — L'éclat 
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.  »  smbitienx  des  .^rr//?f/w?^  luimaines. — Tant  il 
»  étoit  au-dessus  de  sa  propre  éiévalion  et  de 
»  toutes  les  grandeurs  humaines.  —  La  mort 
»  al;atlaut  touti;s  ces  grandeurs  imaginaire^. — 
»  Ces  misérables  amoureux  des  grai/dmis  liu- 
»  maines. —  Les  illusions  des' grand-Lr.s  du 
»  monde.  — Tout  le  faste  des  grandeurs  lui- 
»  niiiines.  —  Le  néant  de  tonte-  les  grim/  u/s 
»  humaines.  —  Prononcerde-  an  thèmes  contre 
»  les  ^/w/îf/f/^/vs  h  u  maints. — Pour  nous  él  \er, 
»  ici  bas,  à  des  grandeurs  il  u  maines.  »  Mass. 

Y  ou  s  aimez  ]ts  grandeurs. 
La  perte  des  grandeurs. 
Je  !e  préfère  ans  grandeurs  d'un  empire.         CoR., 
Humble  dans  les  grandeurs.  BoiL. 

(  Voyez  fréspnre.  ) 
Je  sorge  avec  respect  de  combien  Je  suis  née 
Au-dessous  ries  ^/•rtnrf<"(//-.f  d'un  si  noble  hvnienée.  RaC 
Graxhfur,  est  qu'-lquefois  un  lit- e  cl  honneur 
qu'on  donne  en  j^arlanl  ,  en  écrivantàuu  gr:incl 
seigneur,  aux  évèques.  Mmisrigneur,  i:  ;  lai  ru  à 
votre  grandeur.   Il  a    ftuivi  lès    cidres  de  votre 
grandtur. 

Grandeur,  en  mathématique,  se  dit  de  fout 
ce  qni  est  susceptible  d'augmeutatiou  ou  de  di- 
minution. 

GRAS  (Voyez  matinée,  table). 

GPiATU:T  ,  ITE, '«(•//.,  qu'on  donn?  grnlis 
sans  y  être  tenu.  Ce  que  je  lui  donne  .:u-des.'<us 
de  ses  gages  est  pureme/it gratuit.      Dict.  , 

«  Sa  bonté  qui  nous  sauve  paroit  tonte  ^ra- 
»  tuite.  »  Bo^i 

On  appelle  supposition  gratrtite,  une  suppo- 
sition qui  n'a  aucun  fondtmeut. 

On  dit  aussi,  iii7e  méchana té  gratuite  (  une 
mécliancelé  sans  motif  et  sans  intèièt). 

GRATUITEMENT  ,  of/c.  ,  gratis,  d'une  ma- 
nière gratuite  ,  de  pure  grâce.  //  Là  a  donné  gra- 
tuitement une  place.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tantôt  il  le  voyoit  au  mibeu  de  sa  magni- 
>'  licence  et  de  sa  splendeur  ,  pour  s'é.blonirde 
»  sa  majesté,  etseréionir  de  sa  gloire;  el  quel- 
»  queiois  ,  il  se  déponillojt  de  toute  idée  de  sa 
»  puissanceet  de  sagrandfur,  pour  ■lyojr  le  p!ai- 
»  sir  d'\\CiX\.oxex gratuitement  le  mérite  de  sa  yex  " 
»  sonne.  »  Fléch. 

U  signifie  a-ussi ,  sans  fondemen  t.  Cla  eil  ."up^ 
posé  gratuitement.  Vous  avancez  cela  gratuite— 
ment. 

GRAVE,  adj.  des  deux  genres  ,  pesant. 
Dans  cette  acception  .il  n'est  en  us;igequed  ns 
le  didactique,  et  en  celte  jdirase  ,  Lu  chute  dea 
corps  graves. 

On  ditaiissisubstanlivement,  les  graves,  pour 
dire,  les  corps  graves. 

Grave,  sérieux,  qui  agit,  qui  parle  avec  ua 
air  sage,  avec  dignité  et  circonsp' ction.  f/« 
homme  grave.  Un  magistrat  grave.  Il  (■■^tsrave 
dans  ses  discours,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  esprit  aussi  pénétrant  et  aussi  net  (ju'il 
»  éloit gr  ive  et  bérie'ix. — D^  L^raves  légisUiteurs. 
»  —  Ce  nrave  magistrat.  —  Toujours  libre  dans 
»  la  conversation,  toujours  ifwf  dans  le-^  af- 
n  fa  ires.   »  Boss. 

Dans  le  même  sens,  il  se  dit  des  actions  et  dfes 
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punies  (^'iMi  homme  snge  et  sérieux.  Déinanhe 
eni'-e.  Gmlenance  grave.  Mine  i^ruve.  Paroles 
"raves.  DiCT.  UE  l  Acad. 

«  Faire  de  pins  graves  réflexions. — Cts, graves 
V   discours.   »  Boss. 

«  Ces  ëloqiiens  et  .^rat'f,'!  discours.  »     Fléch. 

[1  siguilie  aussi,  important  ,  qui  est  f!e  consé- 
quence Mailère  grave,  IL  ne  Jaiit  point  lyailiner 
'ittr  un.  sujeLsi  grave.  DiCT.  de  l'Acad. 

«    La    marque  d'une  si   grave  dignité.  » 

BOSSUET. 

<(.  Un  choix  si  .«^raré'  et  si  décisif.  »      Mass. 
Et  garde-toi  de  rire  en  ce  grave  sujet.  BoIL. 

On  dit,  ajjiare  grave,  cas  grave,  maladie, 
grave,  pour  dire,  qui  peut  avoir  des  suites 
dangereuses. 

On  appelle  a«^("^/r  grwe  ,  un  auteur  qui  est 
de  ;:;;r.nde  considération  dans  la  matière  dont 
il  Uaite.  Useditordinairementdansles  matières 
de  morale  et  de  théologie. 

On  appelle  st\le grave,  vin  stylesérienx,  noble 
et  simple;   le  style  grave  de  Tacite.  Dicx. 

Hi-ureux  qui  ,  dans  ses  vers  ,  sait ,  d'une  vcix  légère  , 
\'a.%iet  à\\  grave  au  doux  ,dii  plaisant  au  sévère.  BoiL. 

On  api^Ue  dans  la  prosodie  un  des  trois  ac- 
■tens  ,  accent  grave;  il  est  opposé  à  l'accent  aigu. 
D;uîs  les  mots /?n)céA- ,  .s«c((^û-,  \'è  de  la  dernière 
syllabe  est  marqué  d'un  acceni  grave. 

Cet  accent  est  encore  une  marrpie  pour  distin- 
guer certains  mots  d'avec  d'autres.  Ainsi  on 
met  un  accent  grave  sur  là,  adverbe  de  lieu, 
pour  le  distinguer  d'avec  l'article  la. 

On  appelle  son  grave ,  Uni  grave  ,  le  son  el  le 
ton  op])o.«é  au  son  et  au  ton  aigu  ,  et  il  ne  se  dit 
g\ièreque  dans  le  didactique. 

GRAVEMENT  ,  adv.  11  n'est  point  d'usage 
poir  signiiievpesamment.  Il  ne  se  dit  que  pour 
signiher,  d'une  manière  grave  et  composée. 
Parler  gravement,  jljj'ecter  de  parler  i.\ravemenl. 
Alar'jhcr  gravement.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  la  trou^je  à  l'instant  cessant  de  fredonner  , 
D'un  ion  f!iai>emenl  fou  s'est  mise  à  raisonner.       Boit. 

Ga.AVFnEST,  en  musique,  indique  un  mou- 
veni-nt  ient,  mais  moins  lent  que  celui  qui  est 
indiqué  par  le  mot  l.enlt'>nent. 

GRA.VFP^,  V.  ad. ,  tracer  quelque  trait,  quel- 
que liguit  avec  le  burin  ,  avec  le  ciseau,  sur  du 
enivre,  sur  du  mai  i)re.  Graver  une  insrri/)Jion. 
Graver  unf-  plan: he  de  cuivre.  Graver  des  carai- 
tères.  (eia  mériteroit  d'eirc  gravé  en  lettres  d'or. 
Graver  une  épUaphe  sar  une  tomoe.  (rr^iver  eti 
bois,  frrav;  <■  des  armes.  Graver  des  c/d/fres  snr  an 
cachet.  Graver  sur  des  pierres  précieuses.  Graver 
s/ir  le  cu!i.'re  au  burin.  Graver  à  Veau  forte. 
Graver  sur  r  airain.  Graver  sur  le  bronze.  Graver 
en.  creux.   Graver  en  relief. 

On  à'n, graver  une  médaille,  pour  dire,  tailicr 
en  relief  sur  une  pièce  dV.cier,  les  Hgures.  les 
tètes  qui  doivent  comiioser  la  méd:iiile.  yj près 
qu'on  a  gravé  le  poinçon  ,  on  l'imprime  .^ur  une 
antre  pièce  d'acier,  qu'an  appelle  le  carré,  et 
dcuis  laquelle  ensuite  on  jrappe  la  mp<laille. 

«  Pour  graver  &\\x  V-d\x:K\xv   et    sur  le  marbre 
«  cette  parole  de  M.  Le  Tellier  ,  etc.  »     Boss. 
,    «  M.  Verrier,  mou  illustre  ami,  ayant  fait 
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ij  gr:t-ermo\\  portrait  par  Brevet,  célèbre  gra~ 
))  veur  ;  etc.  »  (V>  yez /r«/7.;  '       Boil. 

Sur  mon  tombeau  ce  graud  titre  gru»é.  Coll. 

Encore  est-ce  un  miracle 
Si  ,  bientôt  imprimant  ses  sottes  rêveries  , 
Il  ne  se  fait  graver  au-devatit  du  recueil  , 
Couronné  de  lauriers  par  la  main  de  Nanieuil.      Boir,. 

On  dit  ligurément,  graver  quelque  chose  dans 
sa  mémoire  ,  dcuts  son  cœur  ,  pour  dire,  im-  ' 
primer  fortement  dans  sa  mémoire,  dans  son 
esprit,  dans  f-on  cœur.  //  a  l'aniour  de  Di< ii 
gravé  bien  avant  dans  le  cœur.  Graver  projon- 
cU'ment  un  hienjail ,  une-  injure  dans  sa  mémoire. 

On  dit  Hgurément  que,  d'ordinaire ,  les  birn- 
fails  sont  gravés  sur  le  sable  el  les  injures  sur  l'ai- 
rain.. Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  lui  grave  \inrvnz  foi  vivedans  le  fond 
«  du  cœur,  ce  fpie  tlitoit  Isaïc,  etc. —  Rien  n'est 
»  gravé  i,\  avant  dans  le  cœur  de  l'iionime,  et 
»  rien  ne  lui  sert  moins  dans  sa  conduite.  — 
»  Les  Instructions  que  je  veux  ^■ratÉV  dans  vos 
»  cœurs.  »  (Voyez  nom.)  Boss. 

«  L'horreur  du  péché,  que  les  paroles  ellî- 
»  caces  d'une  vertueuse  reine  avoient  gnan-e 
»  dans  son  ame  des  son  enfance.  »  (Voyez  pa- 
role. FLÉCli. 

«  L'amour  du  prince  et  de  la  patrie  est  pro- 
»  fondement /,'vaf^  dans  le  cœur.  »         Fén. 

<(  L'idée  (11111  Dieu  créateur  gravée  dans  leur 
»  ame.  —  Maxime  sainte  ,  soyez  à  jamais  i^7v«- 
»  vée  autour  du  diadème  et  dans  le  cœur  de 
»  ses  augustes  descendans.  —  Les  devoirs,  de 
»  riionime  envers  Dieu  ,  gravés  dans  son  cœur, 
»  et  nés  avec  lui.»  [Noy  ex  titre.)  Mass. 
Ces  mots  que  la  douleur 
A  gravés  au  fond  de  mon  ame.  ('ou. 

.te  veux  que  ma  rt- coniioissanre 
Désormais  ilans  les  cœurs  ^nii'c  voire  puissance.. 
Ces  morts  ,  celte  Leshos  ,  ces  cendre»  ,  cette  flamme  , 
Sont  les  traits  dont  l'amour  Va  gravé  dans  voire  ame. 

"Vos  bontés  ,  madame  , 
Ont  gravé  trop  avant  ses  crimes  dans  won  ame.     Rac; 

GRAVIR,  V.  n. ,  grin^per,  monter  avec  effort 
à  quelque  endroit  roide  et  etcarj)é,  en  s'aidant  ' 
des  pieds  et  des  mains.  Gravir  contre  un  rocher, 
sur  des  rochers.  Gravir  au  haut  d'une  montagne. 

jl  est  aussi  actif.  Gravir  une  montagne,  un 
retranchement. 

GRAVITE,  s.f-,  terme  de  pliysique,  pesan- 
leur.   La  gravité  j'ait  descendre  les  corps  versât  " 
terre. 

On  appelle  cenfre  de  gravité ,   le   point  par 
lerniei  uu  corps  étant  suspendu  demcureroit  en  ' 
repos. 

Gravité,  rjualilé  d'i;ue  personne  grave,  sé- 
rieuse   et  sage.    Garder  sa  gravité.    La  gravité 
d'un  magistrat.  Jl  impose  par  ai  gravité  de  son  . 
maintien,  de  ses  discours.    Dict.  de  lAcad. 

«  La  gravité  Ae  ses  mœurs-  »   (Voyez  prêtre ,  . 
rendre.)  Boss. 

«  Frapi'é  de  l'auguste  .;?^/Y/r/i!/ de  ce  vénérable 
»  ponlife.  —  Sans  jierdre  l'usage  de  la  raison  , 
»  ni  sortir  de  la  gravité c:\  de  la  décence  de  leuc 
»  ministère.  —  F.st-'ce  là  un  exercice  conve- 
»  nabie  a  la  douceur  età  la  gravité à&  notre  i^ii- 
»  iiistèi 


le  a  la  douceur  età  la  gravité à&  notre 
;re.  ».  {Yoyez  soujlri):)  Wass. 
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GRK,  5.  m.  ,  boune,  franehe  volonté  qu'on 
a  lie  tiiire  quelque  chose.  Jl y  est  allé  de  son  sre  , 
tlf  svn  bon  i^ré ,  contre  son  gré.  Jl  le  Jtra  de  gré 
ou  de  forve. 

Où  dit,  «  mon  s; ré ,  à  votre  ^ré ,  ci  son  s: ré , 
il f Ion  mon  f^ré ,  selon  votre  are  ,  pour  dire,  selon 
inou  goût,  selon  nion  senlimeut.  ^4  mon  pré, 
so/i  discours  est  Irès-ùeun.  Cela  est-il  à  votre 
gré?  DiCT.  del'Acad. 

«  L'ecclésiaste  ,  où,  quoique  la  vanité  aitété 
»  si  souvent  nommée  ,  elle  ne  lest  pas  encore 
»  assez  à  mon  gré.  —  Une  justice  aibitraire, 
»  qui,  sa  us  règle  et  sans  maxime,  se  tourne  «« 
M  gré ée  J  ami  puissant.  »  Boss. 

«  n  ne  trouvoit  pas  de  nom  assez  rampant 
»  à  -lo/i  gré,  pour  se  le  douuer.  —  Un   de  ces 
)>  génies  qui  semblent  être  nés  pour  mouvoir 
»  a  Ifurgre  les  peuples  et  les  souverains,  w  Mass. 
r,e  sang  à  votre  ^r,>  c.o-a\e  irop  lentement. 
Nos  aieox  à  /ru/-^Af' faisoient  on  Dieu  d'un  homme. 
El  changer  à  son  ^lé  )a  forme  de  l'Elat. 
Tonne  ,  tonne  à  ton  gré. 
De  leurs  Etats  Rome  à  son  gré  dispose.  COR. 

rrt's  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacré  , 
De  mesure  et  de  poids  je  cLaogeois  à  hur  ^r>^. 
Ai-je  niis  dans  ses  mains  le  limon  dr?  J'Etat  , 
Pour  le  conduire  au  gré  du  peouie  et  du  sénat. 
Il  sembloit  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre.       RaC. 
^  mon  gré ,  le  Corneille  est  joli  quelquefois. 

j4  mon  gré ,  la  pièce  est  assez  plaie. 
Qu'ôfon  gré  désormais  la  foitune  me  joue. 
11  règle  à  son  gré  le  ciel ,  la  terre  et  l'onde. 

Ce  roi 
Qni  senl  fait  à  J077  ^r^le  destin  de  la  terre.     Boir.. 

On  dit  figurément ,  .te  laisser  aller  au  pré  des 
JIols ,  nu  p/é  des  ve/ds,  ])Our  liiie,  se  laisser 
aller  sans  résistante  au  mouvement  de  l'eau  ou 
du  vent.  Dict.  de  l'Acavi. 

«  Il  marche  sans  règle  et  sans  conduite  au 
»  pré  de  ses  aveugles  désirs.  »  Boss. 

«  S'abandonner  pour  un  temps  au  pré  des 
y»  vents  et  de  la  tempête.  »  Fléch. 

El  le  tronc  sur  les  flots  ronte  dorénavant 

./lu  gré  de  la  fortune  et  de  l'onde  et  du  vent.    CoR. 

Que  voire  livre  aille  ,  au  gré  de  vos  vœux  , 
Taire  siffler  Cloiin  ,  etc.  Eoil.. 

On  dit  encore,  .savoir  sré ,  savoir  Ixin  pré, 
'  savoir  mauvais  pré  à  quelqu'un ,  ]')our  dire, 
être  stitisfait,  être  mal  satislait  d'unechose  f[u'il 
a  (lile  ou  faite,  être  content  ou  niéconteut  de 
Si)  conduite.  Je  lui  sais  bon  pré  de  m' avoir  dé- 
Jentlu  en  celte  circonstance.  Je  lui  en  sais  te 
meilleur  gré  du  monde.  Je  lui  sais  gré  de  sa  corn- 
^UùSance.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Je  n'oublierai  pas  les  généreux  soins  du 
»  duc  d'Enj^luien  ,  ni  le  pré  que  lui  sut  le 
»  prince  d  avoir- été  si  soigneux.  >;         Boss. 

On  d4t  c\Vi  un  Iiomme  se  sait  bon  pré  d'avoir 
fait  quelque  chose ,  pour  dire,  qu'il  s'applaudit 
tle  ce  qu'il  a  Fait. 

On  dit,  de  firé  à  gré ,  pour  dire,  à  l'amiable, 
d'un  commun  accord.  Ils  ont  fait  cela  de  pré 
à  gré.  . 

"         On  dit,  hov  pré ,  mal  gré,  pour  dire  de  gré 
ou  de  torce.       '  Dict.  de  jl'Acad. 
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«  Se  faire  obéir  de gre  ou  de  force.  »  Yolt^ 
("\'oyez  le  mot  satisfaire.  ) 

GRONDER,  V.  n.  ,  murmurer,  se  plaindre 
entre  ses  dents.  //  n'est  pas  content,  il  gronde^ 
Il  gronde  contre  vous. 

Ou  dit  Hguréiueut,  le  tonnerre  gronde  ,  l'orage 
pronde.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Qtiand  on  entendit  gronder  lorasa  qm  > 
»  etc.  »  [\o\'çï  orage.)  Fléch. 

L'aquilon  en  fxxre-av  gronda  sur  les  montagnes.     Bon,. 
L'air  siffle,    Is  c\e\  gronde.  -        "VoLT. 

Gronder,  est  quelquefois  actif  dans  le  style 
familier,  pour  dire,  réprimander.  Gr>'/dtr  ses 
vabt-i. 

GROS,  OSSE,  adj.,  qui  a  beaucoup  •  e  cir- 
cnntereuce  et  de  volume,  il  est  opj-^o-é  à  menti. 
frios  arbre.  Grosse  houle.  Gr^is  honini".  Tjne. 
grosse  femme.  Gros  bras.  Grosse  tète.  Un  gros 
volume. 

Grosse,  en  parlant  d'une  femme,  'ignifie 
quelquefois  enceinte;  et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit,  une  envie  de  fi-,mme  grosse.  La  dis- 
tinction que  l'usage  a  mise  dans  le  mot  de 
presse,  eu  j)arlant  d'une  femme,  c'est  que 
toutes  les  fois  que  l'adjectif  t-ros^e  suit  immé- 
diatement le  sv.hstàMÙf  fém/jie,  il  signifie  en- 
ceinte,  et  que  hors  de  là  il  n  a  point  d'autre 
signilication  (jue  celle  du  ina.^cuiiu. 

Ou  dit,  avoir  les  yeux  groi  de  larmes,  lors- 
que les  l.irmes  viennent  aux  yeux  en  abuii- 
danre,   et  qu'on  les  veut  retenir. 

On  dit  familièrement,  avoir  les  yeux  grf\i , 
]iour  dire,  avoir  les  yeux  bnufiis  ,  ou  d'avoii 
pleuré,  ou  de  n'avoir  pas  assez  riormi. 

Ou  dit,  avoir  le  cœur  gros  de  soumis  ,  ])Oiir 
dire,  avoir  besoin  de  se  soulager  (e  cœur  en 
soupirant.        ^  Dict.  de  l'Acad. 

Le  cœur^oj  de  sonpirs  par  l'ingrat  rebutés.      R  ac. 

Et  on  dit  familièrement ,  woir  le  cœur  çros ,^ 
pour  dire,  avoir  quelf(ue  dépit ,  quelque  cha- 
grin. //  a  l-e  cœur  gros  de  f injustice  qu'un  lui 
a  jeu  le;  il  en  a  encore  le  cœur  t/jut  gnjs. 

Gros,  se  dit  aussi  d'un  tout  cniniwsé  d'un 
grand  nombre  ou  d'un  grand  amas  de  plusieurs 
choses,  et  il  est  opposé  à  petit.  Grosse  armée. 
Grosse  dette^  Grosse  somme  d'argent.  Gros 
hourp.  Grosse  rivière.  Gros  ruisseau.  {j\  oyez 
montagne.  ) 

Ou  dit,  en  fait  de  bâtiment,  le  gros  mur,  les 
gnjs  murs,  p,ir  opposition  aux  murs  rjui  ne 
sont  que  de  cloisonnage. 

Gros,  épais  ,  opposé  à  délié  ,  à  délicat.  Gros 
fil.  Grosse  toile.  Gros  dra/)..  Gros  pain.  Gros  vin.. 

On  appelle  lamiliereinent,  gros  lourdaud  , 
grosse  béte ,  un  homme  fort  stupide,  fort  mal- 
adroit. 

Gros  ,  se  dit  aussi  de  certaines  clioses  ,  pour 
manjuer  qu'elles  sont  considérables,  qu'Jles 
vont  au-delà  du  médiocre  et  de  rordiuaire. 
Paire  une  grosse  dépense,  devoir  un  gros  bagcgt^ 
Prêter  Cl  grosse  usure',  à  gros  denier.  Jouer  g-'S~ 
jeu.  Un  iiros  marchand.  Un  gros  financier.  Uiie^ 
grosse  j'amille.  Une  grosse  abbaye.  Ce  prince  a 
une  lrès-irrx)s.'ie  cour. 

On  dit,  un  gros  péché ,  pour  dire,  un  pé^-h»? 
grave:  -.//e  ^ros.^ejÇf^t-'/e,  pour  dire,  une  lièvrfr 
fort  violente.  % 

On  appelle,  dans  nue  armée,  ^/t>."î  bagage, 
les  bagages  qui  sont  voitures  sur  des  charrettis^ 
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on  sur  des  chariols;  et  cela  par  opposition  aux 
lueiins  l);ii;,'i^rs  qui  sont  ceux  qui  peuvent  être 
porté  sur  des  Letes  de  souiuie  ,  ou  sur  des  four- 
gon- lé;;-rs. 

Un  (iit,  une  grouse  querelle  ,  de  grosses  paroles , 
pour  dire  ,  une  querelle  considérable,  des  pa- 
rolfv  m'iiricuses.  Ils  ont  une  gnisse  (/uerel^e  eii- 
seivLL  .  Ili  xe  s-iiL  dit  de  grosses  paroles. 

On  l'it  à  la  mer,  an  gros  tttnps ,  pour  dire, 
lin  iiuHivais  temps,  un  temps  orageux. 

Oi  (lit  aussi  que/rt  merr  est  grosse ,  pour  dire, 
cjuVIJe   est   agitée. 

Un  dit  que  la  rivière  est  grosse  ,  pour  dire  , 
quelle  est  eutlée  pur  les  pluies,  par  la  foute 
des  neiges, 

On  dit.  la  grosse  l'ai j/i,  pour  dire,  la  faim 
la  ])lus  pressante.  //  mangea  deax  ou  trois  mor- 
ceaux pour  apaifyer ,  pour  étourdir  la  grosse  faim. 

Giios ,  e.>t  aussi  suhsl.  ,  et  signifie  la  partie  la 
plus  g  (isse.  Ainsi  on  ilit  legrosde  l'arhre  ,  pour 
due,  la  |),:rlie  la  plus  grosse  de  l'arbre,  le 
tronc  de  l'arbre. 

On  dit,  /r  gros  de  l'armée,  pour  dire,  la  priu- 
cip  lie  ])artie  de  l'armée;  et  ,  un  gros  de  cava- 
lerie,  un  gros  d'infanterie ,  pour  dire,  une 
gr;\hde  troupe  de  cavalerie  ,  une  grande  troupe 
cl  inl'auterie.  Dict.  de  l'Acad. 

Uii^;or  de  snldals  se  jetant  entre  nous,  Rac. 

Gros,  signiiie  encore  ce  qu'il  y  a  de  principal 
et  de  j)lus  consiiléfiible  ;  et  il  est  opposé  à  dttail. 
Il  s'est  chargé  du  gros  et  du  dêLiil  des  affaires. 
On  lai  a  donné  le  gros  de  la  besogne  et  jaire.  Le 
gros  de  cet  ouvrage  ,  de  cette  pièce  ^  est  fort  bon. 

Gr.os  ,  une  dr  gme,  la  huitième  i)artie  d'une 
once.  Un  gms  d'argent.  Un  gros  d'or.  Un  g/vs 
de  soie.  Un  gros  de  séné. 

ES  Gros,  façon  de  parler  adverbiale.  Il  se  dit 
pir  ojjpo-ilion  à  en  détail.  jWan/zand  en  gros. 
f'\'iidre  en  gros,  yécheler  en  gros.  Haconter  une 
histoire  en  gros  ,  et  sans  s'arrêter  au  détail.  Dire 
les  choses  en  gros.  Je  vous  ai  rendu  compte  de  cela 
en  gros-  f^oilà  en  gros  comme  les  choses  se  sont 
passées. 

GriOSSESSE,  s.f.,  l'état  d'une  femme  en- 
ceinte. Heureuse  grossesse.  Dangereuse  grossesse. 
Elle  est  dans  te  septième ,  dans  le  neuvième  mois 
de  sa  gnissesse.  Elle  a  déclaré  sa  grossesse.  Elle  a 
celé  sa  grossesse. 

GROSSEUR,  .s./.,  la  circonférence,  le  volume 
de  ce  qui  est  gros.  Grosseur  énorme , prodigieuse. 
Médiocre  grosseur.  La  grosseur  d'une  personne  , 
d'un  arbre.  Cette  colonne  n'est  pas  assez  haute 
pour  sa  grosseur. 

Grosseur  ,  tumeur.  Il  lui  est  venu  une  gros- 
seur Cl  la  gorge  ,  au  bras. 

GROSSIER,  ERE,  adj.  ,  épais,  qui  n'est  pas 
délié,  qui  n'est  pas  délicat.  Ce  drap-là  est  bien 
grossier.  CUte  J'emme  a  la  taille  grossi  ère.  Elle  u 
le.,  traits  grossiers.  Di'cT.  DE  l'Acad. 

Sa  vapeur  humide  et  gtossière.  ROUSS. 

On  dit ,  donner  une  idée  grossière  d'une  chose , 
n'avoir  cp/une  idée  gt:ossière  d'une  affaire ,  pour 
dire,  une  idée  sommaire  et  impartaite. 

Grossier,  se  dit  aussi  des  ouvrages  qui  ne 
sont  pas  proprement  et  délicatement  faits.  Cet 
o  a-ragi'  de  menuiserie  est  bien  grossier,  le  travail 
m  est  grossier.  Koiléi  de  lu  scuipturs  extrêmement 
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grossière.  Ce  bâtiment  est  d'une  arcliilecture  g/vs- 
sière.  Dict.  de   l  Acao. 

Tu  l'aimes  !  ciel  !  Mais  non  ,  l'artifice  est  grossier.  R  AC. 

Il  signiiie  aussi,  rude,  mal  poli ,  peu  civilisé. 
Peuple  rude  et  grossier.  Aloeurs  grossières .  Esprit 
grossier.  J^aiigage  grossier.  Il  a  des  manières 
très-grossières.  Dic.  DE  l'Acad. 

Dans  ces  siècles  grossiers.  iJolI,. 

Je  viens  aprèi  mille  ans  changer  ces  lois  grossières. 

Voltaire. 

On  appelle  faute  grossièt-e  ,  une  faute  qui 
suppose  beaucoup  d'ignorance  ou  de  sottise.  Ou 
dit  de  même  ,  erreur  grossière, 

GROSSIÈREMENT,  «û'f.,  d'une  manière  gros- 
sière. Cela  est  travaillé  grossièrement.  Il  parle ^ 
il  répond ,  //  fait  tout  grossièrement. 

GROSSIÈRETÉ,  s.  f,  caractère  de  ce  qui  est 
grossier  ,  rude  ;  manque  de  délicatesse.  La  gros- 
sièreté d'une  étoffe,  d'un  drap ,  d'une  toile.  La 
grossièreté  de  celte  arcJùtecture. 

Grossièreté,  impolitesse,  défaut  de  civilité 
dans  ce  qu'on  dit  ou  ce  qu  on  fait.  Il  en  a  usé 
avec  beaucoup  de  grossièreté.  Il  y  a  de  la  gros- 
sièreté Cl  parler  de  la  sorte.  Dict. 

«  Un  usage  qui  conveuoit  à  la  grossièreté  At 
»  nos  pères.  »  Flécu. 

Il  signiiie  aussi  ,  parole  grossière,  rude,  mal- 
honnête. Dire  une  grossièreté  à  quelqu'un.  Il  lai 
a  dit  des  givssièrelés. 

GROSSIR,  V.  a.  ,  rendre  gros.  Il  a  pris  un 
habit  qui  le  grossit,  qui  lui  grossit  la  taille.  Les 
plaies  ont  bien  grossi  la  rivière.  Les  arrérages 
ont  srossi  la  somme  de  la  moitié.  La  jonction  de 
telles  et  telles  troupes  a  grossi  son  armée  d'un 
qiia/t ,  de  la  moitié.  La  peur  grossit  les  objets. 
L'iiH-tte  qui  grossit  les  objets. 

Il  s'emploie  au  propre  et  au  figuré.        Dict. 

«  Cette  succession  a  grossi  le  patrimoine  de 
»  SCS  pères.  »  Fléch. 

«  On  lui  cache  ses  pertes,  on  lui  gmssit  ses 
»  avantages. — C'est  notre  dureté  naturelle  pour 
»  nos  frères,  qui  grossit  à  nos  yeux  nos  propres 
"  mniheurs.  y>  i^Voyez  opulence.)  Mass. 

(lly  grossit ,  pour  se  sauver,  le  nombre  des  coupables. 
(Il)  ne  vient  pas  chaque  jour 
Mettre  à  vos  pieds  l'empire,  et  ^;ojj/V- votre  cour.  Rac. 
Celui  qui  d'un  infâme  gain 
Ne  sait  point  grossir  ses  richesses.  Rouss. 

(  Voyez  parti  ,  trésor.  ) 

Grossir  ,  v.  n. ,  devenir  gros.  Je  trouve  que  vous 
avez  bien  grossi  depuis  un  an.  Après  cette  phiie , 
les  raisins  vont  grossir  à  vue  d'œil.  La  somme 
é toit  petite  ;  mais ,  en  vingt  ans,  elle  a  bien  grossi 
à  cause  des  intérêts.  Je  trouve  que  la  rivière  a 
bien  grossi.  Son  armée  grossit  tous  les  jours.  Dict, 
Nous  verrons  notre  cam^  grossir  à  chaque  pas.  Rac. 
Le  nuage  giossit.  Rouss. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel.  Le 
nuage  s'épaissit ,  se  grossit.  Lu  foule  Se  grt/s- 
sissoit. 

GROSSI  ,  lE  ,  participe.  (  Voyez  ruisseau  , 
torrent.  ) 

GROTTE  ,  s.  f. ,  antre ,  caverne  naturelle  ou 
faite  de  main  d'homme.  Grotte proj'onde.  .1  l'e?i- 
trée  de  la  grotte.  Au  fond  de  la  grotte.  Faire  un» 
grotte  dans  un  jardin.  Une  grotte  de  rocailks  ei 
de  coquillage--:. 
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I  ••  GUÉ,  5.  m.,  l'endroit  d'une  rivière  où  l'eau 
est  si  basse  et  le  foud  si  ferme,  qu'on  peut  y 
passer  sans  uager  et  i-aus  s'embourber.  Chercher 
un  sue.  Le  sué  esl  bun  ,  est  sûr  en  cet  endroit-là. 
II  V  a  sué.  Passer  la  rivière  à  gué.  Abreuver  un 
thftal  (ui  gué.  Sonder  le  s^ué. 

Ou  dit  tigurément,  sonder  le  £^ué ,  pour  dire, 
faire  quelque  leutative  sous  main  dans  une 
.'Itaire,  pressentir  les  disposilious  où  peuvent 
être  ceux  de  qui  elle  dépeud. 

GUÉABLE,  adj.  des  deux  genres,  que  l'on 
peut  passer  à  gué.  Iai  rivière  est  guéablt  dans  cet 
endixnt. 

GUEBRES ,  s.  m. ,  nom  que  portent  les  restes 
de  raucienne  uatiou  persanne,  épars  aujour- 
d  lîui  en  diverses  contrées  de  la  Perse  et  des  In- 
des ,  où  ce  peuple,  esclave  des  Mahométaus, 
conserve  encore  la  religion  de  Zoroastre. 

GUELFES  ,  5.  m.  pi.  ,  nom  que  porto it  la 
faction  qui  soutint  lon;.^-temps,  en  iL-ilie,  les 
jirélentious  des  souverains  pontifes  contre  celle 
i\is  empereurs.  La  querelle  dt-s  Guelfes  et  des 
Gibelins,  a  Irès-lung-temps  déchiré  l'Italie. 

GUÈRE  ou  GUÉRES,  adv. ,  pas  beaucoup, 
peu.  Il  ne  s'emploie  jamais  qu  avec  la  négative. 
//  /l'y  a  guère  de  sens  tont-à-fait  désintéressés. 
Il  n'y  a  guère  de  bonne  foi  dans  le  monde.  Il  n'a 
Suère  d'argent.  Il  n'a  plus  s,uère  à  vivre.  Il  n'a 
guère  de  voix.  Il  n'est  guère  sage.  Ce  vin  n'est 
guère  bun.  DiCT. 

«  Celte  fidélité  ne  se  trouve  guère  dans  les 
»  cœurs.  —  La  cour  ue  le  ïtimi guère ,  quinqu'ii 
■Li  eu  lût  la  merveille.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  vivent  sous  ses  yeux  ,  n'écha]ipent 
>:i  guère  à  sa  censure.  — Ces  égards  publies  ,ui 
ij  ue  survivent  ^^/eVe  à  la  laveur.  »         Mass. 

Une  doalenr  si  sage  et  sî  respertaense  , 
Ou  n'est  guère  seosible  ou  guère  impétueuse. 

Des  festios  qui  ae  vous  coûtent ^uè/v.  Cor. 

On  ne  ViY guère  pins  Ratupale  et  Menaidière  , 
Que.MagDon,  du  Souliitit ,  Corbin  et  la  Moilière. 

BOILEAU. 
Tant  de  grandeurs   ne  nous  louchent  plus  "uère. 

Racine. 
L'amant  ne  triomphe  guère  , 
S'il  n'affronte  les  hasards.  RoDSS- 

On  le  met  quelquefois  dans  le  sens  de  pres- 
que point,  et  alors  on  le  joint  toujours  avec 
fjuc.  Il  n'y  a  guère  que  lui  qui  soit  capable  de  faire 
cela;  c'est-à-dire,  il  n'y  a  presque  que  lui.  Il  n'y 
a  guère  que  les  rois  qui  puissent ,  elc. 

GUÉRt.T  ,  .9.  m. ,  terre  labourée  et  non  ense- 
mencée. Relever  les  ^uérets.  C<  tte  pièce  de  terre 
est  demeurée  en  guèret.  Au  bout  d'un  suéret. 

On  a]ipelle  quelquefois,  en  poésie,  ^^/fW/.s , 
toutes  terres  propre^  à  porter  des  grains,  soit 
qu'elles  soient  ensemencées  ou  non.  Dict. 

La  fourrai  tous  les  ans  traversant  les  guéerts. 
Le  chardon  importun  hérissa  les  guéreis. 
Cérès  s'enfuit  éplo.'-ée 
De  voir  en  proie  à  i>orée 

Ses  giterels  depis  chargés.  BolL. 

Xe  laboureur  souvent  cultive  ses  guérets. 

Les  épis  qui  dorent  nos  guérets.  ROUSS- 

GUERIR,  V.  a.,  délivrer  de  maladie  ,  faire 
ievcu;r  eu  sauté,  redonner  la  sauté.  Ce  médecin 
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Ta  guéri  d'un  mal  gui parvissoii  incurable.  Gué- 
rir quelqu'un  de  la  fièvre. 

Il  se  dit  aussi  des  maladies.  Guérir  la  fièvre.- 
Guérir  une  plaie.  Cet  emplâtre  guérit  les  contu- 
sions. Dict.  de  i,'Ac.a.d. 

«  Un  médecin  qui    a  guéri  son  malade.  » 

BossuET. 

«  Je  demande  à  Dieu  qu'il  me  sauve,  et  non. 
»  pas  qu'il  me  guérisse. — Il  guérit  des  plaies 
»  où,  etc.  (Voyez  épuiser.)  -^S'tl  ne  peut  le 
»  guérir  -par  un  miracle,  il  tache  au  moius 
»  de,  etc.  —  Après  avoir  guéri  la  langueur  et 
»  les  infirmités  de  son  corps.  »  Fléc 

«  Guérir  des  paralytiques  de  trente  ans.  » 

Mass. 

Vn  médecin  ,  fort  expert  en  son  art , 

Le  guérit  par  adresse  ou  plutôt  par  hasard. 

Et  guérir  tous  les  maux  les  plus  invétérés. 

'11)  m'a  guéri  d'une  maladie.  BoiL. 

C  Voyez  rhiiiiie.  ) 

Gt;ÉRiR,  au  figuré ,  en  parlant  des  passions, 
des  maux  de  l'espril  et  de  l'imagination.  On  Fa 
guéri  de  l'erreur  où  il  étoit,  de  la  fnntaisie  qu  d 
avait.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Guérir  des  esprits  r^alades.  —  Guérir  ces 
»  défiances  cachées  ,  qui,  elc. —  Par  le  travail , 
»  on  cliarmoit  l'ennui,  on.  guérissait  Idk  laii- 
»  gueur  de  la  paresse  et  les  pernicieuses  rêveries 
»  de  l'oisivelé.   »  {\oye7  remède.)  Boss. 

«  Pour  _^//f»'///- leur  0])iniatreté. — Uguérit,  par 
»  ses  instructions  salutaires,  1  avarice,  i'ambi- 
»  tion,  la  colère,  etc.  »  Fléch. 

((  Les  remèdes  qui  guérissent  les  autres  pas- 
»  ïions.  »  {\oytz  plaie ,  remède.)  Mass. 

Si  l'on  guérit  le  mal ,  ce  n'est  qu'en  apparence. 
La  main  qui  me  blessoit  ,  a  daigné  lae  guérir. 

Je  vous  giiériru;  d'une  erreur  dangereuse.  CoR. 

'  Voyez  mai ,  ombrage  ,  racine.  ) 

Guérir  de  ,  peut  se  construire  avec  un  infi- 
nitif, en  poésie. 

Vn  soupir  ,  une  larme  à  regret  épandue. 

K'auroit  àé]kguéri  de  vous  avoir  perdue.  CoK. 

GuÉPviR,  V.  act.  sans  régime. 
Tn   frappes  et  guéris ,  tu  perds  et  ressuscites.   Rac. 

Guérir,  v.  neutre ,  recouvrer  la  santé.  Il  se  dit 
au  pro])re  et  au  figuré.  //  espère  guérir  bientôt. 
Il  guérira  de  cette  maladie.  On  ne  guérit  pas  de 
lu  peur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  sage  guérit  de  l'ambition  par  l'ambition 
»  màrae.  »  La  Br. 

Je  venr  guérir  de  mes  maux. 
La  plaie  est  £aite  ,  et  ,  quoiqn'il  en  guérisse , 
On  en  verra  toujours  la  cicatrice.  Rotrss. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
r'otre  mal  commence  à  se  guérir.  Guérissez-vous. 
Songez  seulement  à  vous  guérir. 

SE  Guérir  ,  v.  pers. ,  au  Hguré.  Il  s'est  ^ué ri 
de  cette  malheureuse  passion.     Dict.  de  lAcad- 
«  Ce  vieillard  s'était  guéri  de  l'amour  par  des 
»  réflexions  sur  sou  âge.  »  La  Br. 

Sitôt  que  sur  un  vice  ils  pensent  me  confondre  , 
C'est  en  me guérissunt  que  je  sais  leur  répondre. 

Guéris-toi  d'une  vaine  furie.  Bolt. 

Ou  dit  proverbialement,  médecin ,  guéns-ici. 
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toi->néme ;  et  on  s'en  sert  tisiirément,  pour  diiT, 
giinlez  pour  vons-iiièine  les  avis  (jue  vous  tlou- 
uez  aux  autres. 

(tuéri  ,  iK ,  participe,  se  dit  au  pro])re  et  au 
figure.  Guéri  de  cette  funeste  pa^^ion.      Dkt. 

»   Gwf'r/ du  faste  et  de  laiiibition.  »    La  Br, 
Tout  esjjrit  orgijeilleiix  qui  s'aime  , 
Par  mes  leçons  se  voit  jivéri.  BoiL 

Guéri  de  fous  maux. 
Git/iri  de  tout  remords. 
Guéri  d'une  vaine  surprise.  T!  O0SS. 

GUERISON  ,  s.  m ,  recouvrement  delà  santé. 
Giierison  entière ,  pcirfiiite  ,  im/  arfaite.  I^e  iiu- 
de:  m  travaille  à  sa  euerison.  Jji  guéri  son  de  ces 
sortes  de  maladie'-  est  trés-dijpcile.  Il  doit  sa  gué- 
ri son  à  un  tel  médecin  ,  à  un  tel  remède.  C'est  de 
Dieu  seul  qu'il  doit  otle/idre  sa  guérison.    IJict. 

«  Il  annonce  au  roi  sa  nioit,  et  uon  pas  sa 
»  guérison.  w  (Voyez  espérance ,  flatter ,  impuis- 
sance .  vœux.  )  Fléch. 

GuÊRisoK  ,   au  pgiiré. 

Dans  son  mal  ilome  Ci.t  trop  obstinée; 
Son  peu^rle  ,  qui  s'y  pidit ,  en  fuit  \».  guérison. 
Iniployons  Id  douceur  à  cette  f^uérison.  CoR. 

GUERRE,  s.  /.,  querelle,  différent  entre 
deux  princes,  entre  <(eux  souverains  qui  se 
poursuit  p>ii  la  voie  des  armes.  Guerre »anglaiHe. 
Guerre  juste.  Guerre  injuste.  Longue  guerre. 
Guerre  étrangère-  Guerre  d'outremer.  Gens  de 
guerre.  Le  métier  de  la  guerre.  Les  lois  de  la 
guerre.  T^e  droit  de  la  guerre.  Ruse  de  guerre. 
J^uni lions  de  guerre  et  de  bouche.  Préjxiraiijs 
de  guerre.  JVLicliine  de  guerre.  Place  de  guerre. 
Conseil  de  guerre.  En  temps  de  guerre.  Vaisseau 
de  guerre,  f'  aisseau  armé  en  guerre.  Cest  un  grand 
homme  de  guerre.  Les  malheurs  de  la  guerre.  I^es 
j'ruitsde  la  guerre,  ^roir  guerre,  y^  voir  la  guerre. 
Déclarer  la  guerre.  Entreprendre  la  guerre.  Sou- 
tenir la  guerre.  Entretenir  la  guerre.  Ces  deux 
jirinces  .-iont  en  guerre ,  en  guerre  ouverte  ,  se  font 
la  guerre,  délier  à  lu  guerre,  allumer  la  guerre 
dans  un  État.  Porter  la  guerre  dans  le  cœur  d'un 
pays.  Savoir  hien  la  guerre.  Entendre  bien  la 
guerre.  L'art  de  la  guerre.  Iai  guerre  de  cam- 
pagne. La  guerre  de  siège.  La  guerre  de  chiccuie. 
C'est  un  homme  qui  entend- bien  la  guerre ,  qui  a 
le  génie  de  la  guerre.  Faire  la  guerre  à  outrance 
Faire  la  guerre  à  jeu  et  Cl  sang.  Faire  la  guérie 
à  ou  contre  quelqu'un.  (Voyez  aboutir,  effort.  ) 
On  appelle  guerre  civile  et  guerre  intestine  , 
la  guerre  qui  s'allume  entre  les  peuples  d'un 
même  Etat.  Jjjcr.  uii  ï/Acad. 

«  Celte  campagne  eitt  fini  la  guerre  ,  si,  etc. 
»  — Quel  affreuxspcctacleseprés<iiteàmesyeu>^? 
«  Va. guerre  civile,  la  guerre  étrangère.  —  Prince 
«  qii'on  admire  autant  dans  la  i)aix  que  dans 
»  la  guerre.  —  Non  coulent  de  leur  enseigner  la 
»  guerre  par  des  discours,  etc. —  Il  vient  ap- 
»  prendre  la  guerre  aux  côtés  du  roi  son  père.  » 
(Voyez  entendre  ,  emploi  ,  épuiser,  fureur , 
hasard.)  Boss. 

«  Dieu  bénit  aussitôt  nos  guerres.  —  Vaillant 
»  dans  la  guerre.,  savant  dans  la  paix. — Durant 
»  Its,  guerres  d'Allemagne. Mettre  lin  aux^//f//vs 
»  civiles.— Prêt  à  partir  pour  la  guerre.— \in. 
>j  heureux  tvaité  alloil  terminer  toutes  les  guerres 
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»  de  l'Europe. — "Une  guerre  que  vous  avez  mal- 
»  heureusement  allumée.  (^  Voyez  Jeu.)  —  Le 
))  roi.imencement  et  les  suites  de  la  guerre.  » 
(Voyez  conduite  ,  fatiguer ,  Jeu.  ,  instruire  ,  me- 
nacer ,    règle  ,    sunctijier ,    source  ,   suite .  ) 

Fléch  lEP^. 

«  Il  vient  réconcilier  toutes  lesualions,étein- 
»  dre  toutes  les  guerres,  et  c'est  la  vanité  des 
»  grands  qui  les  allume  etqui  les  éternise  sur  la 
»  tinre. — Les  Moïse,  les  Josué,  IcsDaviil,  les  Ézé- 
fl  cil  ias,  on  tété  de  grands  lion  un  es  de^//f//<'el  de 
»  grands  saints.  — C'est  lui  qui  donne  la  ])aix  ou 
»  qui  suscite  les  guerres. — J'avois  entre])ris  la 
»  guen-e  légèrement.  —  Les  calaïuités  de  la 
M  guerre.  —  Les  horreurs  delà  guerre.  —  Lesort 
»  (le  la  guerre.  »  (  A'oyez  fatigue  ,  fameux, 
fléau,  fruit,  funeste  ,  horreur,  jeu,  signe, 
Aouffler ,  spectacle  ,  traîner.  )  Mass. 

i<  Ne  connoissnnl  ni  les  affaires  ]iolitiques,  ni 
»  la  guerre.  —  Une  guerre  de  plumer  »  (  Voyez 
déterminer.  )  Voi.T. 

Par  là  finit  ]ii  giierr,-;  ,  et  la  paix  lui  .<!arcède. 
Pourquoi  nous  déchirer  par  des  ^ur/'/fS  civiles? 
Autre  n'a  mieux  que  toi  soutenu  cette  guerii;. 

Ce  grand  art  de  la  i;uerr<;.  CORN. 

(Voyez  ouvrir,  purler ,  rjllumer,  rùgne  ,  renoncer,  rr por- 
ter, sang.) 

Marchons,  et  dans  son  sein  rejetons  cette  guerre 
Que  sa  fureur  envoie  aux  deux  bouts  de  la  terre. 
Quelle ^«f/7v?  intestine  avons-noub  allumée  ? 
Tous  les  maux  de  la  guerre. 
Ces  semences  de  guerre. 
Mais  ,  quoi  !  seigneur,  toti]o\\fS  guerre  smt  guerre. 
{Woyei fureur,  nirmoire,  ressentir,  retraiU' .)        RaC. 
Les  horreurs  de  la  guerre. 
Et  le  mien  et  le  tien  ,  deux  fi-ères  pointilleux  , 

Amenant  les  procès  et  la  guerre. 
Je  vais  faire  \a.  guerre  aux  habitans  de  l'air. 

Interrogeons  financiers  .  gens  de  guerre.         Bort. 
CVoyez  promettre  ,  sou^ffle .) 

Allumer  le  feu  de  la.  guerre. 
Les  fureurs  de  la  guerre. 
Quel  dieu  souffle  en  tous  lieux  ]a  guerre? 
Allumant  le  flambeau  ù'ai)e  fuerre  san^]a.iite. 

Soit  dans  la  paix  ,  soit  dans  la  guerre. 
Un  monarque  vainqueur  ,  arbitre  de  \a.  guerre. 

Chercliaut  \a.  guerre  et  ses  hasards.  ROTJSs. 

(  Voyez  Jeu  ,  poids .  ) 

On  7\^\)t\\p  guerre  sainte  ,  la  guerre  qui  s'est 
faite  autrefois  contre  les  iuiidèles ,  pour  recon- 
quérir la  terre  sainte.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Prêt  à   partir  pour   la  guerre  sainte.  >i 

Fléchie  R. 

II  se  dit  aussi  d'une  ^//fr/r  entreprise  pour 
lintérèt  de  la  religion. 

«  Une  ^//^rr?  nnu-seulemenl  heureuse  ,  mais 
»  sainte  ,  où  Dieu  triomphoil  avec  le  prince.  » 

Fléch  lER. 

Roileau  dit  d'une    querelle    enlre  des    gêna 
d'église. 
Tandis  que  tout  con'^pire  i  la  guerre  sacrée.      BolL. 

On  appelle  tiguvément/t)r/f/fp  de  guerre ,   iir» 
I  grand  homme  de  guerre,   qui  a  lait  de  graad^ 
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exploits,  et  douné  des  preuves  d'une  valeur ex- 
tmordiu  lire. 

Ou  ap])elle  Jhnibeau  de  la  guerre  ,  celui  qui 
est  cause  de  la  guérie. 

Paire  banne  iiuerie  ^  c'est  garderdans  la  guerre 
toute  l'humanité  et  toute  l'houuèleté  que  les 
lois  de  la  guerre  permettent. 

.Te  n'ai  pour  ennemis  qoe  ceux  du  bien  coiuniun  ; 
Je  \evtT fjis  bonne  ^ueiTii  ,  el  n'eu  proscris  pas  un. 

CoR:NEiLLE. 

On  dit  que  le  JhrL  de  la  suerre  fst  f/i  quelque 
endroit,  tii  quet'qu-  pays  ^  ])oiirdire,  que  c'est- 
Jà  qu'on  lait  les  plus  grands  eiforts  contre  les 
euneinis. 

Guerre  se  dit  aussi  en  parlant  des  bêles  qui 
en  attaquent  d  autres  pour  eu  laire  leur  proie. 
Le  Loup  fuit  lu  Siutrre  aux  brebis.  Le  renard  J'ai  t 
la  guerre  aux  pnults. 

11  se  dit  encore  iiguiément  dans  les  choses 
morales,  et  ])lus  géuéialemeut  de  tout  ce  qui 
a  q\ieiqu'air  de  couibut.  Il  J.uil  faire  Ui  guerre 
à  .ves  passions.  Il  y  a  guerre  perpétuelle  entre 
l'esprit  f^t  la  chair ,   entre  les  sens  ft  la  raison. 

«  Ami  dangereux  avec  qui  je  nppuis  avoir  ni 
»  guerre,  m  paix.  —  Déclarer  une  guerre  ini- 
»  mortelle  et  irréconciliablea  tous  les  plaisirs.  » 

BuSSUET. 
Allez,  honneurs,  plaisiis ,  qui  me  livrez  \a.^ueiTe. 

Corneille. 

Le  vice  aiidacienx 
A  la  triste  innocence  en  tous  lieux  fit  la  ^at/vd, 
(Une  ville^  où  l'honneur  a  toujours^/^t-rre  avec  la  fortune. 
(L  homme;  à  <fni  la  faim,  la  soif,  partout  faisoitnt  \si  guerre. 
(Voyez  goùi.)  BoiL. 

Les  élénieus  cessent  leur  guerre. 
Il  '■aime  la  ;?«i?Ttf       ' 
Qu'Eole  excitoil  dans  les  airs  ; 
Et  jnscju'au  seio  de  la  divinité  , 
PorlaMi  ] a.  guerre  avec  impunité. 
rvicn  esprit  ni  mes  sens  ne  me  font  plus  \a.  guerre. 

RoUSSE.'^U.    . 

Guerre,  est  souvent  personniKée. 

«  Les    horreurs  qu'entante  la  guerre.  ■» 

Massillox. 

\.-i  guerre  a.  %e%  faveurs  ainsi  que  ses  disgrâces.      Rac. 

T.ientôt  ils  défendront  ,  etc. 

De  figurer  aux  yeux  la  guerre  au  front  d'airain.  BoiL. 

La  discorde  et  la  .^«f/'V 
N'osent  pins  rallumer  leurs  tragiques  flambeaux. 
Olez  l'intérêt  de  lu  terre  , 

Vous  en  exilerez  la  i'ucr/tf.  Rouss. 

(Voyez  moissonner.) 

GUERRIER,    adj.,    belliqueux,   qui   fait  la 
guerre  ,  qui  aime  la  guerre,,  section  guenière. 

"  Ames  ^«e/-/ve/-ér.v  et  intrépides.    »       Boss. 

Et  l'approuve  les  soins  da  monarque  guerrUr 
Qui  ,  etc. 

Ce  temps ^ueme#-  et  fécond  en  AcLilles.  Bon,. 

De  Godefroi  les  légions  guerrières. 

Après  que  cette  ils  guerrière  , 

Si  fatale  aux  fiers  Ottomans 

"Béroi  guerriers  ,  héros  paisibles.  ROUSS. 

Guerrier,  propre  à  la  guerre.  Cju rage  guer- 
rier. Humeur  guerrière.       Dict.  de  l'Acau. 
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ton  virage  guerrier. 
Son  front  guerrier. 


T] ae  ardeur  guerrière.  Rac. 

Vertu  guerrière.  —  La  guerrière  audace. 

Une  chaleur  ^iie/-r/.-^/e 
Emporte  loin  du  bord  le  bouillant  Lesdiguière.  BoTr.. 

GUERRIER,  ÈRE,  adj.,  qui  appartient  à  la 
guerre,  .^ctio/is  guerrières.  Travaux  guerriers. 
Exploits  guerriers.  Dict.  de  lAcad. 

La  trompette  ^uerr/ère.  Rac. 

Ces  jardins  magnifiques  , 
De  tes  travanx  guerriers  nobles  délassemens.     Rouss. 

On   dit  (\\\'un  homme  a  l'air  guerrier,  la  mine 
guerrière  ,  pour  dire,  qii  il  a  lair,  le  maintien 
la  contenance  d'un  homme  de  guerre.      Dict. 

Borr. 
Rorss. 

GuERRrER  ,  s.  m.,  qui  fuit  la  guerre,  qui 
aime  la  guerre.  Un  grand  guerrier.  Les  plus  fu- 
meux guerriers.  Dict.  de  l'Acad. 

et  Et  vous  vaillans  et  malheureux  guerriers 
"  qui,  etc.  »  Fi.éch. 

«  Ces  guerriers  armés  pour  ta  querelle.  » 
(Voyez,  répandre).  AIass. 

Von  s    pouvez 
Forcer  es  grand  guerrier  à  vous  rendre  les  armes. 
(  Voyez    moisson  ,    rii'afe.  )  RaC. 

Tes  braves  ^aer/-(Vr.f. 
Un  injuste  ^«err/fr,  terreur  de  i'univtrs. 
Il  prend  d'un  vieux  guerrier  la  fignre  pondreiise. 
11  voit  de  saints  ^ucrr/irj' une  ardente  cohorte.      BOIt, 
Guerriers  invincibles. 
Guerriers   magnanimes. 

Ce  héros 
Par  qui  tons  ] es  guerriers  alloient  être  effacés. 
Pourquoi  ce  ^ofrr/c/-  inutile 

Cherche-t-il  l'ombre  et  le  repos  ?  Rouss. 

(  Voyez  moissonner.  ) 

On  le  fait  aussi  substantif  au  féminin  ,  en 
parlant  d'une  Amazone.  La  vaillante  guerrière. 

ILa.  déesse  gi'errière.  BoiL. 

CUEULE,.t./'.,  c'est  dans  la  plupart 'lesanimaux 
à  quatre  pieds,  et  dans  les  poissons,  ce  que  dans 
l'hoiTimeon  appellebouche.  La  gueule  d' unbœuf, 
d'un  chien  ,  d'un  luup ,  d'un  lion  ,  d'un  binihèt  ,^ 
iTun  cnKodile,  etc.  Grande  gueule.  Gueule  béante. 
Le  lion  emportait  sa  proie  dans  .ta  gueule .  Il  ou- 
vrit une  grande  gueule.  Dict.  de  l'Acad. 

De  rage  et  de  doiilenr  le  monstre  bondi-sant  , 
Se  roule  ,  et  leur  présente  '.;ne  çueule  enflammée  , 
Qui  les  couvre  de  fen  ,  de  sang  et  de  fiimee.      Rac. 
Dans  la  gueule  en  travers  on  lui  passe  un  bâton. 
(Dans  la^ttt-u/^  de  la  tortue.)  La  FomT. 

11  vaincra  ces  lions  ardens  , 
Et  dans  \e\\is  gueules  enfl.liumées 
11  plongera  sa  main  ,  etc.  Rot7SS. 

Gueule  se  dit  aussi  quelquefois  de  l'homine, 
en  style  familier.  Il  a  la  gueule  fendue  jus- 
qu'aux oreilles.  Dict:  de  l'Acad. 

Certain  hâbleur  à  W  gueuie  affamée. 

L"ne^«e«/e  infernale.  '^Voyez  mugir.)        BOTL. 

GUFUX,  EUSE,  adj.,  indigent,  qui  est  ré- 
duit à  mendier.  Il  est  si  gueux ,  qu'il  n'a  pw 
ds  paui.  Il  tsi  du  style  familier.  Dicr.  de  l'4c. 
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(Ces  foas)  qnî,  toujonrs  assignant  et  totijoTirs  assignés, 
Souvent  demeurent  gueux  de  vingt  procès  gagnés. 
niche,  gueux,  triste  ou  gai,  etc.  Boit. 

On  ditquV/'z  avare  est  lonjoiirs  gueux  ,\}0\\X 
dire,  qu'il  se  refuse  le  nécessaire. 

Il    est   aussi    substantil.    Mener  une  vie   de 
Tueux.    Un  gueux  de  proj'ession.  Dict.  de  l'Ac. 
Mais  lui  qui  fait  ici  le  régent  du  l'amasse , 
N'est  qa'ai\  gueux  revêtu  des  dépouilles  d'Horace. 

BoiLEAU. 

On  appelle,  un  gueux  revêtu  ,  un  ho  mine  du 
îicant  qui  a  fait  fortune,  et  qui  est  devenu  in- 
solent. 

GUIDE,  ,9.  m.,  celui  ou  celle  qui  conduit  une 
personne,  et  l'accompagne  pour  lui  montrer  le 
chemin.  Bon ,  siir,  fidèle  guide,  ^voir  un  guide. 
Prendre  un  guide.  Servir  de  guide.  Dic.  DE  l'A. 

Allez  ,  et  laissez-moi  quelque  fidèle  guide. 
Mais  ne  t'écarte  point  ,  prends  un  fidèle  guide. 
Je  me  laissai  conduire  n  cet  aimable  guide.         RaC. 
Xes  voyageurs  sans  guide  assez  souvent  s'égarent. 

BoiLEAU. 

On  appelle  guides  ,  à  l'armée  ,  des  personnes 
du  jjays  qui  conuoissenl  les  routes  et  dirigent 
la  marche  des  détacheraens.  Il  y  a  aussi  des 
compagnies  de  guides,    et  des   capitaines   des 

guides. 

Guide,  au  figuré ,  celui  qui  donne  des  ins- 
triictions  pour  la  conduite  de  la  vie  ou  pour 

celle  d'une  affaire.  Ce  jeune  homme  n  besoin  d'un 
bon  guide  pour  sa  conduite  et  pour  ses  affaires. 

«  La  i-aisonqu'ilsprennentpour^«irfe.»Boss. 

«  Il  a  su  ,  dans  la  route  de  la  gloire,  choisir 
55  un  guide  fidèle.  —  Elle  lui  servit  de  mère  par 
y>  sa  tendresse,  et  de  guide  par  son  expérience. 
«  —  Ils  se  rendent  eux-mêmes  leurs  propres 
»  guides,  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur 
»  plait.   —   Il  n'eut   pour  guide  que  la  foi.  * 

Fléchier. 

C'est  lui  qui  rassembla  ces  colombes  timides  , 
iÉparses  en   cent  lieux,  sans  secours  et  sans  suides. 

Racine. 
L'homme  en  ses  passions  toujours  errant  sans  guide. 
Ce  guide  imposteur. 

Ce  guide  fidèle.  ("Voyez  modèle.)  EoiL. 

Se  livrant  à  des  guides  vulgaires. 
Séduit  par  tin  guide  funeste. 
S'il  se  vone  an  maintien  des  lois  , 
C'est  Théniis  qui  lui  sert  de  guide, 
11  est  d'iii-  mailre  tel  que  moi 
De  ne  connoitre  nuire  guide  que  soi.  lÀoUSS. 

Guide,  au  figure ,  en  parlant  des  choses  qui 
nous  font  agir,  qui  dirigent  notre  conduite, 
etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  prenant  tontes  deux  leurs  passions  pour  guide. 
Prends  s.t  vertu  peur  guide  en  ton  aveuglement. 

Corneille. 
fandace  et  le  mépris  sont  d'infidèles  ,^uides. 
Et  prendrez-vous,  seigneur,  leurs  ca).;rices  [iotit guides. 

Vf.lre  ai»')r.r  plus  Ijmidi^, 
Ne  prendra  pas  toujouis  sa  colc  i-e  [>oar  guide.     Rac. 

Prendre  toujours  la  vérité  ^onr  guide.  BoiL. 
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les  lois  de  lenr  însiînct  sont  leurs  tinîqnes  guides- 
Ils  ne  prennent  pour  guides 
Que  leurs  plus  insensés  désirs.  RoUSS. 

(Voyez  ieçon  ,  servir.) 

GUIDER,  v.a.,  conduire  dans  un  chemin. 
Prenez  un  homme  qui  savhe  les  chemins,  afiin 
qu'il  vous  guide.  DiCT.  de  l'Acad. 

A  peine  un  foible  jour  vous  éclairs  et  me  guide. 

"Vous  les  verrez  tons 
Guider  dans  l'Italie  ,  et  suivre  mon  passage.       Rac. 

Son  coursier 
Nage  tout  orgueilleux  de  la  main  qui  \e  guide. 

BoiLEAU. 

Guider,  an  figuré.  C'est  lui  qui  me  guide 
dans  cette  affaire.  C'est  son  intérêt ,  c'est  son  am- 
bition qui  le  guide.  Guidtr  quelqu'un  dans  le 
chemin   de  la  gloire ,  de  l'honneur,  de  la  vertu. 

«  C'est  Dieu  qui  le  conduit  et  qui  le  guide.  » 

Fléchier. 

«  C'est  sa  main  qui  \iou%  guide.  —  Un  pen- 
»  chant  aveugle  est  la  seule  loi  qui  le  guide,  yt 
(  Voyez  lumière.  )  Mass. 

TTne  ame  généreuse  et  qne  la  vertu  guide.       CoK.N. 
Mais  ma  force  est  au  Dieu  dont  l'intérêt  me  guide. 

Racine. 
Mon  esprit  timide 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  qn'on  le  guide. 
Un  âne  pour  le  moins, 
A  l'icstinct  qui  \e  guide  ,  obéit  .sans  murmure.    BoiL. 

Tout  est  ici  guidé  ^rv  cet  astre  fidèle. 

L'ambition  ^«/ûfo/V  vos  escadrons  rapides  " 

Un  roi  que  \'èr\\i\té  guida.  RoUSS. 

Guidera,    au  figuré. 
Par  ton  exemple  à  ta  y>erte  guid<^s.  Conif. 

Quel  chemin  le  plus  droit  k  la  gloire  nous  gw'de  ? 
Que  l'action  marchant  où  la  raisou  la  guide  ,  etc. 

BoiLEAtJ. 

Vos  senlç  conseils 
Guidèrent  au  seconrs  de  deux  riches  provinces 

Nos  guerriers  incerlains.  KOUSS. 

GUIDE,  ÉE,  participe ,.  se  dit  au  ji'opre  et 
au  fleuré.  picr.  de  l'Acad. 

«  G«/f/e' par  la  force  de  son  génie.  »     Mass. 
Sa  raison  par  le  vrai  Dieu  guide. 

Par  nxii  -  même  guidé  , 
Et  de  mon  seni  génie  en  marchant  secondé. 
Ce  héros  ^w'a'-'  par  la  victoire. 

Lenr  chef  guidé  par  l'audjce.  PousS. 

GL'INDER  ,  r.a.,  hnusseï,  lever  en  haut  par 
le  moyen  d'une  machine.  Cuindir  un  flmleun. 
Gumder  des  pierres  avec  une  poulie  ,  avec  une 
grue.  Il  se  fit  guinder  avec  une  corde  au  hauL 
de  la  tour. 

Il  se  dit  figurément  de  l'esprit  ,  ou  des  choses 
d'esprit,  où  l'on  aflecte  trop  d^élévalion.  Jl  ne 
faut  point  se  guinder  l'esprit.  Cet  orateur  se 
guindé  si  J'ort ,  qu'on  le  perd  de  vue ,  qu'on  a 
peine  à  le  suivre. 

Ou  dit  d'un  auteur,  dont  le  style  est  forcé, 
il  est  guindé ,  son  st)  le  est  guindé. 

Guindé  ,  ±e  ,  participe.  Discours  guindé.  Es- 
prit guindé.  Style  guindé. 
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A  (H  s'aspire),  interjection  de  surprise, 
d'étonnesneiyt.  Ha  ,  vous  voilà  !  Il  se  coufond 
souvent  avec  l'inteijection  ^h! 

Habile,  adj.  des  deux  genres ,  capable,  in- 
telligent, adroit,  savant.  C'est  un  homme 
extrêmement  habile.  C'e^t  un  habile  homme. 
Habile  dans  les  araires.  Habile  dans  son  métier. 

«  Un  ennemi  habile  autant  que  hardi.  — 
5)  Habile  politique. —  //hZi/'/e capitaine.  —  Tout 
M  ce  que  l'Espiigiie  avoit  de  plus  vertueux  et  de 
w  plus/W;/7e.  —  Une  main  si  habile  ei\\  sauvé 
M  rÉtat.  »  (Voyez  intéressant.  )  Boss. 

«  Un  général  habile  et  prévoj'ant.  —  Habile 
T>  et  fidèle  ministre. —  Quelque /?a^//c  qu'il  lût 
5)  dans  1  art  de  feindre.  »  Fléch. 

Et  tel  y  fait  V'iahile  ,  et  noas  traite  de  fous  , 
(2 ni  5  etc. 

Une  main  plos  fine  et  pins  habile.  Boir,. 

Habilk  à. 

Eahile  à  se  tromper. 

Ces  ialoTiT  affreux  , 
Hi'^'i'fs  à  se  rendre  inqniels  ,  malhein'eux.         BcTI.. 
Habile  seiilement  à  noircir  les  vertus. 

l'aute  d'un  maître  habile  à  l'essajer.  RoTJSS. 

On   dit,  d'un   artiste   qui  excelle   dans  son 
genre,  c'eut  un  habile  peintre ,  un  habile  musicien', 
un  habile  sculpteur,  un  habile  horloger.       Dict. 
Un  habile  architecte. 
Du  plus  habite  cbantre  un  bouc  étoit  le  prix..   Bori,. 

Habile,  en  termes  de  jurisprudence,  capable 
de.  Il  est  habile  à  succéder  (aucune  incapacité 
ne  l'empêche  d'hériter).  Habile  à  se por ter  hé- 
ritier (  qui  a  droit  à  une  succession  ouverte). 

HABirEMEAT,  adv.,  d'une  manière  h:ibi!e, 
avec  adresse,  avec  intelligence,  elc.  Il  dcmelc 
habilement  le  vrai  du  faux.  Il  s'est  tiré  habile- 
ment d'ajf'aire. 

HABILETÉ,  .9. /. ,  qualité  de  celui  qui  est 
habile,  capacité,  intelligence,  lia  beaucoup 
d'/utbileté.  1 1  a  plus  cV  adres)^e  que  d' habileté .  DiCT. 

«  Sou  habileté  consommée.  »  Boss. 

«  T.'habileté  à  se  servir  des  conjonctures.  » 
(Voyez  reswr/.  )  Fléch. 

HABILLEMENT,  s.  m.  ,  vêtement,    habit. 
.HobiUement  de  goût.    Maf^nifi^jue  haiillemenL. 
On  ap]  •  lie  hidyillement  de  lele ,  un    casque, 
une  armure  de  tète.  Dict.  de  l  Acad. 
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Conformes  à  l'horrible  féfe  ,   etc. 
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HABILLER,  v.  act. ,  vêtir  quelqu'un  ,  mettre 
tin  habit  à  quelqu'un.  Un  valet  de  chambre 
qui  habille  son  maître.  On  ne  lui  donne  pas  le 
loisir  de  s'habiller.  Le  prêtre  s'habille  pour  aller 
à  l'autel.  Dict.  de  lAcad. 


^11)  s'est  vu  de  la  ponrpre  halilî^ -par  mes  mains.  Rac. 
Et  d'aller  ,  du  récit  de  ta  gloire  immorrelle  , 
Habiller  chez  Francœnr  le  sucre  et  la  cannelle. 
L'un  en  style  pompeur  kdl.iUant  «ne  égiogoe. 
Souvent  Vhabille  en  vers  une  malîgae  prose. 
En  vain  ceilains  rêveurs  nous  VhabiHent  en  reine. 
(Voyez  leçon  ,  masque.)  BolL. 

Habiller,  faire  faire  nn  hal)it  à  quelqu'un. 
Habiller  tes  pauvres.  Habiller  des  troupes. 

s  Habiller  ,  au  figtiré. 

Oui ,  la  justice  en  nous  est  la  vertu  qui  brille  ; 
Il  faut  de  ses  couleurs  qn'ici-bas  tout  s'.'iahille.    BoTL. 
(Les  fans    qui  s'habiileiU  An  nom  de  sage.        Rouss. 

Habiller,  faire  un  habit  à  quelqu'un.  Cest 
uii  excellent  tailleur  qui  l'habille. 

Dans  ce  sens,  il  s'emploie  sans  régime!  Ce 
tailleur  habille  bien. 

On  dit  (\n  un  peintre ,  un  sculpteur  hahiUtnt 
bien  leurs  figures  , -çowx  à^\x^ ,  qu'ils  entendent 
bien  les  draperies,  qu'ils  donnent  à  leurs  i'i- 
gures  des  vèfpmeu';  «;oiiveu-i blés. 

On  dit  encore  r^\\  une  éL'fJe  Imbii'e  biejt,  po^r 
dire,  qu'elle  e>t  souple  et  maniable,  et  qu'elle 
joint  bien  sur  le  corps. 

On  dit  c[\\'u'i  homme  s'habille  bien  ,  pour  d  i>'e, 
qu'il  ])orfe  ordinairement  des  habits  bien  laits 
et  bien  assortis. 

On  dit  hgurément,  mais  dans  le  style  fami- 
liei  ,  /i.ibilb  r  un  héms  ,  un  lyermnnage  à  la  fran- 
çoise  (leur  donner  l'air  et  lecar.ictère  françois). 

On  dit,  habiller  un  conte ,  pour  dire,  coMviir 
par  la  lUiiuière  de  couler  ce  qu  il  peut  y  avoir 
d  iiuléci^nt  dans  le  fonds.  T.e  J'onds  de  ce  conte 
est  obstène ,  nuiis  il  est  habillé  de  manière  qu'on 
peut  le  lin.  Dict.  de  l'Acad. 

HABIT,  s.  m. 

«  La  simjdicité  de  ses  liabits.t^  Fléch. 

La!ssez-Ià  cet  habit. 
Et  lai-raême  marchant  en  habits  magnifiques. 

Son  même  habit  de  lin.  RAC. 

Sans  argent ,  sans  habit. 
L'^a'rt  qu'il  eut  Sur  lui  fut  son  seul  héril3!;e. 
Pompeux  habits  — Riches  habits. — Somptueux  habits. 
Dans  un  haliit  conforme  à  sa  vraie  origine. 
Orné  de  superbes  habits. 

L'ignorance  et  l'erreur  , 
En  habits  de  luaiquis  ,  en  robes  de  cotnteîSî.     'Eoit.' 
(Voyez  élégie. 

V  n  loup-garon  reuêta 

Des  habits  de  la  sagesse.  RousS. 

HABITABLE,  adj.  des  detix genres  ,  qui  ppu6 
être  haliité.  Ce  logement  n'eut  pets  habitable.  Ce 
bâtiment  est  maintenant  habi table . 

On  dit,   toute  la  terre  h(d)ituble ,   pour    dire, 

toute   la  terre   qui  est   habitée.   Dans   toute  ht 

terre  habitable  on  pense  ainsi.    Cela  se  pr  tique 

\   dans  toute  la  terre  habitable.    Dict.  de  l'Aida». 
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cf  Quelle  partie  du  monde  hahilable  n'a  pas 
»  ouï  les -victoires,  etc.  »  Boss. 

HABITANT,  ANTE ,  adj. ,  terme  de  pratique. 
Qui  fait  sa  demeure  en  quelque  lieu.  E/ie  a 
choisi  sa  demeure  en  tel  endroit ,  où  elle  est  en- 
core habitante. 

Jl  est  aussi  substantif,  et  a  beaucoup  plusd  u- 
sages  qu'à  lad  j  ecl  i  f .  T.es  hulntans  de  la  campagne. 
On  assembla  les  habiians  de  la  ville ,  les  ha- 
hitans  de  ce  bourg.  Habitant  d'un  tel  pays.  Dict. 

«  La  Hongrie  et  l'Aulriche  ravagées;  leurs 
»  habitans  -pnssés  au  fil  de  lépée.  »         Boss. 

«  Toute*  les  villes  de  Judée  furent  émues; 
S)  des  ruisseaux  de  larmes  coulèrent  des  yeux 
»  de  tous  leurs /?a^//ûf«s.  »  Fléch. 

Les  Dienx  ,  de  l'Olympe  hahitans. 
Des  pays  înconmij  même  à  leurs  habitans,  B  AC. 

Jtei  huliitaiis  àei  c\e\lX.  BoiL. 

BahUans  du  Ténare.  Rooss. 

On  dit  poétiquement,  les  habitans  des  fore'ts , 
les  habiians  de  l'au-y  pour  dire,  les  bêtes  sau- 
vages, les  oiseaux.  Dict.  de  l'Acad. 

Faire  la  guerre  aux  hahitans  de  l'air.  BoiL. 

HABITATION,  s./.,  demeure.  //  n'a  point 
d'habitation.  Cest  là  mon  habitation.  L'habita- 
tion en  est  malsaine.  L' habitation  n'en  vaut  rien. 
On  lui  a  donné  cette  maison  pour  son  habitation. 

Habitation  ,  établissement  que  les  colonies 
font  daus  un  pays  éloigné.  Les  François  ont 
établi  une  nouvelle  habitation  au  Canada. 

HABITER  ,  V.  a.,  faire  sa  demeure  ,  faire  son 
séjour  en  quelque  lieu.  Habiter  un  lieu.  Habiter 
itn  palais  ,  une  maison.  Les  peuples  qui  habitent 
ce  pays-là.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Le  pays  que  nous  habitons-  v  Boss. 

Les  bords  que  y/iahitoi!. 
Ces  déserts  ,  autrefois  peuplés  de  sénateurs  , 
Ne  sont  plus  habités  que  par  leurs  délateurs.      Rac. 
(Voyez  temple.) 

Mille  oiseauï  funèbres 
De  ses  murs  désertés  habilent  les  ténèbres.      RoiL. 

H  est  aussi  neutre.  Habiter  dans  un  lieu,  dans 
un  palais.  Les  peuples  qui  habitent  vers  la  ligne, 
$0U9  la  ligne.   Habiter  sous  des  tentes.     Dict. 
Hélas  !  dans  quel  climat  s?.uvage 
Ai-je  siloDg-temps  habité?  RoUSS. 

Habi-ier,  au  figuré. 

«  Le  Verbe  s'est  fait  chair  et  il  a  daigné  habi- 
»  tercw  nous.  »  ■  Boss. 

«  El  e  s'envole  dans  le  sein  de  Dieu,  d'où 
î)  elle  t'toit  sortie  ,  et  où  elle  avoit  toujours  ha- 
»  W/e'par  ses  désirs.  »  Mass. 

Dieu  descend,  et  revient  hahîte.r  parmi  nous. 

Ce  lieu  par  sa  grâce  haliié.  RAC. 

Xe  Saint-Esprit  revient /iaJ//<?7-  dans  son  ame. 
Ce  n'est  point  sur  ces  bords  qn'Aaôite  la  richesse. 
(Sur  les  bords  du  Permesse.,.  BolL. 

Le  Seigneur  habite  avec  nous. 
Sur  son  visage  habite  la  pâleur.  Rouss. 

HABITUDE,  A-./.,  coutume,  disposition  ac- 
quise par  des  actes  réitérés.  Bonne  habitude. 
Mauvaise  habitude.  Tourner  en  habitude.  Con- 
tracter u'ie  habitude.   F'ieilk  habitude.  Une  Ion- 
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gue  habitude.  Pèche  cP habitude.  Former  wte  ha' 
bitude.  La  répétition  des  actes  forme  l'habitude. 
Prendre ,  perdre  une  habitude,  ou  l'habitude, 
T'ieillir  dans  une  habitude.  Habitude  enracinée , 
invétérée.  Habitude  au  bien.  Habitude  au  mal. 
Quitter  une  habitude.  Cela  se  tourne  en  habitude, 
faire  quelque  chose  par  habitude.  Se  défaire  d'une 
habitude.  Dict.  de  l'Acad. 

V.  Uhabitude  ne  peut  rien  contre  la  règle.  — 
»  Renverser  le  rempart  des  mauvaises  habi- 
«  tudes.  »  Boss. 

«  La  cour,  où  l'habitude.,  les  honneurs,  etc. , 
»  la  tenoient  si  étroitement  liée.  —  Sa  bonté 
»  toujours  égale  ne  venoit  pas  d'un  effort  de 
»  rétlexioti  ,  mais  de  l'habitude  qu'il  s'en  étoit 
»  faite.  — Une  sâinle  habitude.  —  Onvitcroitre 
5)  en  cette  admirable  lille  les  plus  louables  ha- 
5)  bitudes  aussitôt  qu'on  les  eut  vues  naître.  » 

Fléchier. 
Habitude  de. 

«  Uhabitude  de  vivre  ne  fait  qu'en  accroître 
»  le  désir.  —  La  préparation  pour  le  sacerdoce 
»  n'est  pas  un  soudain  effort  pour  se  retirer  du 
«  vice,  md\&  wue  lo\\a,\xii  habitude  de  s'en  abs- 
»  tenir.  »  Boss. 

«  Jl  commençoit  à  prendre  celte   glorieuse 
»  habitude  qu'il  a  de  vaincre.  »         Fléch. 
(Us)  font  du  conitnanderaent  une  douce  hahiiade. 

Tu  sais  si  de  la  servitude 
Je  prétends  fwire  encore  une  longue  habitude. 
11  s'en  fit  ,  je  l'avoue  ,  uue  douce  habitude.         R,  AC. 
La  douce  habitude 
D'une  oisive  et  facile  étude. 
(Il)  se  fait  une  triste  halilude 
Des  ennuis  et  de  la  douleur.  RoTJ.SS. 

On  dit,  en  termes  de  physique  et  de  méde- 
cine ,  l'habitude  du  corps,  pour  dire,  la  coin- 
plexion  ,  la  disposition  du  corps,  le  tempé- 
ra mnien  t.  Son  mal  est  répandu  dans  toute  l'ha- 
bitude du  corps.  Cette  maladie  a  changé  toute 
l'habitude  du  corps. 

On  appelle  aussi  habitude  du  corps ,  l'air  qui 
résulte  généralement  du  maintien,  delà  dé- 
marclie  et  des  attitudes  les  plus  ordinaires  d'une 
personne.  Je  l'ai  reconnu  de  loin  à  l'hulitude  du 
corps. 

Il  signifie  aussi ,  connoissance,  accès  auprès 
de  quelqu'un,  fréquentation  ordinaire,  .-évoir 
habitude  auprès  de  quelqu'un ,  ou  avec  quel— 
qiiuti,  en  quelque  lieu,  en  quelque  maison. 
Avoir  des  liabiiudes  en  un  lieu  ,  en  une  ville  ,  à 
la  cour.  Il  a  de  grandes ,  de  bonnes  habitudes. 
Faire  des  habitudes.  Perdre  toutes  ses  habitudes. 
Conserver,  cultiver,  entretenir  ses  habitudes. 
Acquérir  des  habitudes. 

HABITUEL,  ELLE,  adJ.  ,  qui  s'est  tourné 
en  habitude,  qui  est  passé  en  habitude.  Jkfal 
habituel.  Fièvre  habituelle ,  péché  ha/  <'uel. 

Les  théologiens  appellent  grâce  habituelle , 
celle  qui  réside  toujours  daus  le  sujet. 

HABITUELLEMENT,  adv.,  par  habitude. 
Mentir  habituellement.  S'enivrer  habituellement. 

HABITUER  ,  V.  act.  ,  accoutumer  ,  faire 
prendre  l'habitude.  //  faut  habituer  de  bonne 
heure  les  enj'ans  à  l'obéissance ,  à  supporter  le 
froid  et  le  chaud.  Habituer  les  jeunes  gens  à  la 
J'utigue. 
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Il  se  met  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
^tT&ouael.  S' ficiôiiuer  au  bien.  S'/iabilatr  au  mal, 
au  froid,  au  chaud ,  au  travail.  S'habituer  à 
l'air,  au  climat,  aux  mœurs  ,  aux  coutumes 
d'un  pay-i.  DiCT.  de  l'Acad. 

X'esprit  à  la  trouver  aisément  s'habitue.  Boit. 

Habitué,  ée,  partivipjs. 

Il  se  dit  d'un  ecclésiastique  employé  aux 
fonctions  d'une  paroisse  ,  sans  avoir  ni  charge 
ni  dignité.  Un  prêtre  habitué.  Il  est  habitué  à 
Saint-Eustache. 

Il  est  aussi  substantif.  Un  habitué  de  paroisse. 
Un  simple  habitué. 

HABLEUR,  EDSE,  siibst.  ,  celui  qui  aime  à 
débiter  des  mensonges  et  à  se  vanter  ,  etc.  Un 
grand  /lableur.  Une  grande  hâbleuse. 

Va  savaut  hâbleur. 
Certain  hâbleur  à  la  gneale  afifamée.  BOit. 

HACHE  ,  s,  f.  (  H  s'aspire  ),  instrument 
cle  fer  tranchant,  qui  a  un  manche,  et  dont 
ou  se  sert  pour  couper  et  pour  fendre  du  bois 
et  autres  choses.. -^i6«^//-<'«/i  arbre  avec  une  Jiache. 
Donner  un  coup  de  hache.  Il  eut  la  tète  tran- 
chée d'un  coup  de  hache.  Ils  mirent  la  porte  à 
eus  d'un  coup  de  hache.  Dict. 

La  branche  en  longs  éclats  cède  an  bras  qui  l'arrache, 
Par  le  fer  façonnée  elle  allonge  la  AacAe.     L.   Rac. 

On  appelle  hache  d'armes  ,  une  sorte  de  hache 
dout  on  se  servoit  autrefois  à  la  guerre,  et  dont 
on  se  sert  encore  en  quelque  pays.  Elle  est  aussi 
d'usage  dans  les  combats  de  mer,  quand  ou  va 
à  l'abordage. 

HAGARD,  ARDE  ,  adj.  (H  s'aspire),  farouche, 
rude,  ^vuir  l'œil  hagard-  Les  yeux  hagards.  Le 
visage  hagard.  La  mine  hagarde. La  mine  farou- 
che et  hagarde.  È)iCT.  DE  l'Acad. 

Et  le  barreau  n'a  point  de  monstres  si  hagards , 
Dont,  etc.  BOII,. 

HAIE,  S./.  (H  s'aspire) ,  clôture  faite  d'épi- 
iies,  de  ronces,  de  sureau  ,  etc. ,  ou  seulement 
de  branchages  entrelacés.  Une  haie  fort  épaisse. 
Le  long  de  la  haie.  Derrière  la  haie.  Couper  une 
haie.   La  haie  étoit  bordée  de  fusiliers.      Dict. 

«  Elle  mit  une  haie  d'épines  autour  de  ses 
»  oreilles,  pour  arrêter  ou  pour  piquer  les  mé- 
»  disaus.  »  Fléch. 

On  appelle  Jiaip  vive,  une  haie  d'épines  on 
d'autres  plantes  de  même  espèce  qui  ont  pris 
ryciue  ;  haie  morte  ,  ou  sèche  ,  celle  qui  est  faite 
d'épines  ou  d'autres  bois  morts  entrelacés. 

On  dit ,  se  mettre  en  haie ,  se  ranger  en  haie , 
ét.'-e  en  haie  ,  border  la  haie  ,  pour  dire,  se  ran- 
ger des  deux  côtés  ,  ou  même  d'un  seul  côté  eu 
ligue  droite,  cote  à  côte,  comme  font  les  gardes, 
les  soldais,  lorsque  quelqu'un  de  leurs  oraciers, 
quelque  prince ,  etc. ,  passe. 

HAINE,  s.  f.  (H  s'aspire),  passion  qui  fait 
haïr,  inimitié.  Haine  invétérée.  Haine  mortelle. 
Haine  implacable. Haine  enracinée.  J^ieille  haine. 
Haine  couverte.  Haine  déclarée .  Avoir  de  la  haine 
pour  quelqu'un.  Porter  de  la  haine  ci  quelqu'un. 
jVoarrirde  la  haine  contre  quelqu'un.  Il  a  dissi- 
mulé sa  haine.  Couvrir  ^  cacher  sa  haine.  Entre- 
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tenir  une  haine  secrète.  Concevoir  de  la  haine. 
Encourir  la  haine  de  quelqu'tin.  Prendre  quel- 
qu'un en  haine.  Avoir  quelqu'un  en  haine.  Cela 
engendre  la  haine  dans  les  familles.  L'évangile 
nous  défend  d'avoir  de  la  haine  pour  notre  pro- 
chain ,  même  pour  nos  ennemis.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  méprisoit  leur  haine.  »  (Voyez  trésor.) 

Bossuet. 

«  hes haines  publiques  et  particulières  furent 
»  assoupies.  »  Fléch. 

"La.  haine  que  les  coenrs  conservent  an-dedans. 

Dissiper  la  haine.  ("Voyez  nœud.) 
Il  ne  reste  entre  nous  ni  haine  ni  colère. 
Ne  pouvez-vous  haïr  sans  que  la  haine  éclate. 

Par  une  haine  obscure.  (Voyez  salis/aire.^ 
Demain  j'attends  la  haine  ou  la  faveur  des  bomaies» 
Vous  faites  des  vertus  au  gré  de  votre  haine. 
Leur  haine  enracinée  an  milieu  de  ion  stin. 
Ma  haine  va  mourir  ,  que  j'ai  crue  immortelle. 

Entre  deux  rivaux  la  haine  est  naturelle. 
L'amour  que  j'ai  pour  vous  tourneroit  tout  en  hain»i 
Wa  vieille  amitié  cède  à  ma  nouvelle  haine. 
Sa  haine  injuste  augmentant  tons  \ei  jours. 
Votre  liaine  en  son  sang  assouvie. 
Dompter  leur  haine. 
En  allumant  contre  eux  une  implacable  haine. 

Sa  première  flamme  en  haine  convertie. 
Et  nous  l'accablerons  sous  nos  communes  haines. 
Elle  û'est  pas  toujours  maîtresse  de  sa  huine. 
Pour  calmer  tant  de  haines. 
Sa  haine  en  cruautés  i'éconde. 
Haine  dissimulée. 
C'est  à  vous  de  choisir  mon  amour  ou  ma  haine. 
Nous  avons  mal  servi  vos  haines  mutuelles. 

Vous  voyez  l'efifet  de  cette  vieille  haine 
Qu'en  dépit  de  la  paix  me  garde  l'inhumaine. 
Ah!  vivez  poi;r  changer  CbiXe  iiaine  en  amour. 
C'est  par  là  qu'aujourd'hui  j'étoufferai  ma  haine. 
Dompter  Sa  haine. 
Ma  haine  est  juste  et  ne  m'aveugle  pas. 

Soutiens  ma  haine  qui  chancelle.  CoK> 

(Voyez  les  mots  suivans-i  attirer,  conserver .,  croire  ^ 
digne  ,  garder  ,  époustr,  entretien,  exciter,  immoler,  impuis- 
sant ,  hasard,  lier,  livrer,  loi,  maïqaer ,  mériter  ,  mettre', 
montrer,  nourrir,  obéir,  objet ,  pieds,  place,  recevoir,  renou- 
veler, rester,  senllnienl ,  source,  soutenir,  succéder,  sujet  y 
tromper ,  unir ,   verser,  voir. 

Ma  haine  ne  peut  croître. 
Etouffer  sa  haine. 
Contenter  sa  haine. 
Te  jurer  une  haine  immortelle. 
Votre  amour  contre  nous  allume  trop  de  haines. 
Combien  je  vais  sur  moi  faire  éclater  de  haines  ? 
Eh  quoi  1  votre  haine  chancelle. 
Charge  de  la  haine  publique. 
De  colère  et  de  haine  animée. 
Quoi!  vous  le  soupçonnez  d'une  Aa/ne  converfe. 
Je  conserve  aux  Romains  une  haine  immortulle. 
Rome  à  ce  nom  ,  si  noble  et  si  saint  autrefois  , 
Attacha  pour  jamais  une  haine  puissante. 
N'allons  pa»  nous  charger  d'une  haine  immortelIe> 
Est  es  hnire  ,  est-ce  amour  qui  TLaspire  ? 
Eidsle  à  su  hjiine. 


lo68 


IIAI 


Sa  haine  va  toujours  plus  loin  que  son  amour. 
I  e  tant  d'horreurs  son  cœur  déjà  troublé  , 
Doil-ii  de  v.olre  luiine  èlre  encore  accable. 
IMais  SH  hairiK  sur  voiib  autret'oii  atiacdée  , 
Ou  s'<3^t  évanouie  ,  ou  s'est  bien  relâchée. 
(Quelle  haine  endurcie 
Pourroit  en  vous  voyant  n'être  pas  adoucie  ? 
Si  la  haine  peol  seule  atlirei'  votre  haine  ,  etc. 
Xeur  hiiine  dès  ,long-teups  contre  moi  déclarée. 

Ne  viens  point  braver  icî  ma  haine. 
De  votie  injuste  haine  il  n'a.pas  hérité. 
D  iie  éternelle  haine  à  dii  m'armer  contre  eux. 

Garder  une  haine  iuiplacuble. 
Et  que  reproche  anx  Juifs  sa  haine  envëuimée  ? 
A  vez-vous  dépouillé  cette  Itaine  si  vive  ? 
Pour  rétablir  le  calme  ,  et  dissiper  la  haine. 

Prendre  eu  haine      Voyez  prendre.) 
31  a  pour  tout  le  sexe  une  haine  fatale 
leur  haine  pour  Hector  n'est  pas  encore  éteinte. 
Quoi  !  pour  Briiauuicus  votre  haine  affoiblie  ,  etc. 

Racine. 
('Voyez  leô  inots  su'w^nns  :  apporter ,  convaincre,  ca- 
chrr,  cultiver,  entrevoir  ,  envier,  e.rriter  ,  exposer  ,  immoler, 
impuissance  ,  impuissant  ,Jnspirer ,  justijier  ,  misère ,  payer , 
persévérer,  rechercher,  réfunse  ,  sacrijier,  séparer .,  signaler, 
source  ,  sucer  ,  supplice  ,  suicroit ,  survivra  ,  tomber  ,  irait  , 
Irucsport ,  unir,  ) 

Je  ne  vis  plus  que  haine  et  que  division.  BOIL. 

Mépriser  du  méchant  la  haine  et  l'artifice. 

De  ton  Dieu  la  hjine  assoupie 

Est  prête  à  s'éveiller  sur  toi  Eonss. 

(  Voyez   insulter  ,  jugement ,  présider  ,  signale/ .  ) 

Haine  de  {de  désignant  la  personne  que  Ion 
hait),  l.a  /iiti'/p  (-/// pruc/iain  (  la  liaiiie  qu'on  a 
potir  le  prochain  ). 

«  La  hai/ie  ci. s  parricides.  »  .       Boss. 

La  haine  du  nora  de  roi.  Cor. 

Je  crois  surtout  avoir  fait  éclater 
Xa  haijie  des  forfaits  qu'on  ose  m'iruputer.  R  AC. 

C'est  elle  qui 
M'inspira  dès  quinze  ans  hi  haine  d'un  sot  livre.   Boil,. 

Haike  DE  (la  préposition  marquant  la  per- 
sonne qui  hait.) 

O  haine  rf'Kniilie  !  COR. 

(La  haine  dont  Emilie  est  animée.  ) 

Ô  haine  de  Vénus  P  6  fatale  colère  !  RAC. 

li'elfroi  du  public  et  la  haine  des  sots. 
(  Voyez  produire.  } 

.le  dois  plus  à  leur  haine  ,  etc. 

Qu'au  faibl.^  et   vain  talent,  etc. 

Profite  de  leur  haine.  BOll. 

^  JHaine,  signifie  aussi  quelquefois  simplement, 
aversion ,  répugnance.  Ltt  haine  des  pivcès  ; 
ruais  en  ce  sens,  il  n'est  i)as  d'un  usage  si 
étendu  qi\e  le  verbe  haïr.  (On  dit,  hairlejroid, 
mais  on  ne  dit  pas,  la  haine  du  froid.) 

On  dit  ;  avoir  de  la  haine  pour  it  vice  ,  pour 
le  inensoitge ,  pour  lajlaltefie. 

EN  Haine  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  par 
aversion,  par  ressentiment,  par  animosité, 
])ar  vengeance.  Il  fait  cela  en  haine  d'un  tel ,  en 
hatne  de  ce  ([u'on  lui  a  rtjuaéleui,  clione. 

En  haine  de  son  ciime.  Coii.   • 
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;      HAINEUX  ,  EUSE ,  adj.  (H  s'aspire),   natu- 
rellement porté  à  la  haine.   Caractère  haineux. 

haïr  ,  V.  acl.  {je  hais  ,  tu  huis  ,  il  hait,  nous 
haïssons  ,  vous  haïssez  ,  ils  haïssent  ;  je  haïssais; 
j'ai  haï;  je  haïrai;  je  haï  rois  ;  que  je  haïsse; 
haïssant),  vouloir  du  mal  à  fjuelqu'un.  /i/a//- 
ses  ennemis.  Haïr  son  prochain .  Haïr  quelqu'un 
sans  raison  ,  sans  sujet.  Haïr  quelqu'un  à  mort. 
L,e  haïr  à  ta  mort.  Le  haïr  morte  Ut  ment.  Haïr 
les  méchans.  je  le  haïssois  bien  cardialentent. 
(H  s'aspire.)  Dict.  de  l'Acad. 

(.  On  ne  pouvoil  ni  l'aimer  ni  le  haïrk  demi.  » 

BOSSUET. 
Fais-toi  des  ennemis  que  je  puisse  haïr. 
Rome  enfin  ,  que  je  hais  ,  parce  qu'elle  t'honore. 
Quoi  !  je  le  hairuï  sans  tâcher  de  lui  nuire  ! 
J'aime  eiicor  plus  Cinna  que  je  ne  hais  Auguste. 
O  ciel  !  que  de  vertus  vous  me  faites  huîr  ! 
Rome  ne  m'aime  pas  ;  elle  hait  Nicomède.  CoR. 

Il  peut,  dans  ce  désordre  extrême  , 
Epouser  ce  qu'il  hait  ,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 
Et  devez-vous  haïr  ses  iiinocens  appas  ! 
Si  je  la  haïssois ,  je  ne  la  fuirois  pas. 

Dieu  qui  hait  1<;£  tyrans. 
Mais  le  roi  ,  qui  le  hait,  veut  que  je  le  ha'isse.     Rac. 
(Elles)  battent  dans  leurs  eu  fans  l'époux  qu'elles  haïssent. 
I.a  fantasque  iuégale 
Qui  ,  in'aimant  le  matin,  souvent  me  hait  le  soir. 
(Elle)  croit  que  c'est  aimer  Dieu  que /iu//- tout  le  monde. 

BoiLEAU. 

Haïr,  est  de  deux  syllabes  à  i'infiuilit,  et 
s'écrit  avec  deux  points  sur  l'I.  11  retient  la 
même  prononciation  et  la  mèi'ne  orlographe 
dans  tous  les  temps  ,  excepté  dans  les  trois  jjer- 
sonnes  singnltères  de  lindicatil"  et  dans  la  se- 
conde jiersoune  singulière  de  l'impératif,  où  il 
n'est  que  d'une  syllabe  ,  et  où  il  s'écrit  sans  les 
deux  ])oiiîls.  Je  hai ,  vu  je  hais,  tti  hais,  il  hait, 
Hai  ,  o\\  hais  le  péché ,  si  tu  veux  te  sauver. 

11  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

Ne  pouvez-vous  haïr  sans  que  la  haine  éclate.      CoR. 

Il  faut  désormais  que  mon  cœur  , 
S'il  n'aime  avec  transport  ,  haïsse  avec  fureur. 
Il  hait  à  cœur  ouvert,  ou  cesse  de  haïr.  Rac. 

On  dit,  haïr  le  vice ,  haïr  le  péché  ,  haïr  l'er- 
reur, haïr  le  mensonge  (avoir  en  hoirenr  le 
péché,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  flatterie  que  je  hais.  —  Vous  qui  ne 
»  pouvez  haïr  vos  péchés.  — Aimant  ses  sujets, 
»  et //M>.v.srt«^  leurs  erreurs.  »  Fléch. 

Je  chéris  sa  personne  ,  et  je  hais  son  erreur. 
Elle  hait  l'infamie  attachée  au  bonheur.  CoR. 

Haïr  la  vérité.  (Voyez  innocence.)  Rac. 

Qui  no  hait  point  assez  le  vice, 

N'aime  point  assez  la  vertu.  Rouss. 

Haïr,  signifie  aussi,  avoir  de  l'aversion, 
avoir  de  la  répugnance.  Haïr  les  complimeiis  , 
les  façons  ,  les  cérémonies.  Haïr  les  livres.  Haïr 
le  il  avait.  Haïr  la  solitude.  H  huit  naturdlenient 
le  vin  ,  il  n'en  saurait  ùuire. 

Xe  hais  donc  plus  la  vie.  CoR. 

Je  /mU  Cïi  viiiu»  auicuis  dont  la  nuise  forcée  ,  etc. 

BoiLEAt. 
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Vous  hns^ez  le  jour  que  VQUS  veniez  cheiciez.  Rac. 
(Voyez  innocence.) 

Haïr  à  ,  haïr  à  travailler. 

'i  el  qui  hait  à  se  voir  peint  ,  etc.  BolL. 

Oïl  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dont  on  re- 
,çoit  qiielf(\ie  incominodilë  ,  qu  on  ksh:*it.  Hiiïr 
le  j'ruid.  Huir  le  vhaud. 

SE  Haïr  ,  v.  pron. 

Moi-même  je  me  hais. 

Un  malheureux 
Qiie  tout  le  monde  hait  ,  et  qui  se  hait  lui-même. 

Racike. 
Et  dans  mon  livre  si  chéri 
(L'homme)  apprend  à  je  Aa//- soi-même.         Roil,. 

Quelquefois  le  pronom  se  désigne  réciprocité 
entre  deux  persouue». 

Au  nom  de  voli'e  fils  ,  cessons  de  nous  haïr.  Rac 

L'un  l'autre  vainement  ils  semblent  se  hair  , 

La  rime  est  une  esclave,  el  ne  doit  qu'obéir.       BolL. 

Haï,  Haïe,  participe. 

Qui  vit  haï  àe  tons  ne  sanroit  loug-lemps  vivre.  COB. 
^ai' de  tous  les  Grecs.  Rac. 

On  l'emploie  souvent  sans  régime. 

Haï,  ciaint  ,  envié.  Rac. 

HAIRE,  s.f.  (H  s'aspire),  espèce  de  petite 
chemise  faite  de  crin  ou  de  poil  de  clièvre  que 
Ion  met  sur  la  peau  ,  par  esprit  de  mortifica- 
tion et  de  pénilence.  Radf  haire.  Porter  lu 
h. tire.  DiCT.  de  l'Acad. 

Le  moine  secoua  le  cilice  et  la  haire.  BoiL. 

-Le  pâle  solitaire, 
Couché  sur  le  cilice,  et  blanchi  sons  la  haire.   L.  Rac. 

HaIS.SABLE  ,  rtf//'.  des  deux  geiirea.,  qui  mérite 
)  d'être  haï,  qui  inspire  la  haine.  Il  se  dilégale- 
jnent   des  personnes    et    des   choses.    C'est   un 
homme  fort  haiasable.  Les  procès  sont  bien  haïs- 
sables. 

HÂLE,  s.   w.  (  h  s'aspire),  certaine  consti- 
tution de  l'air,  chaude  et  sèche,  et  qui  fait  im- 
pression sur  le  teint,  eu  le  rendant   brim   et 
E  rougeàtre  ;    sur  les  herbes,  à  la  campagne,  en 
lès  tiétrissant;  et  sur  le  pain,  sur  la  viande  ,  en 
Iles  desséchant.    Le  i^rand  haie.  Il  fait  un  grand 
haie.    Aller  au  hcile.   Les  femmes    craignent    le 
hàle,  sont  sujettes  au  h  aie.    Le  hdU  dessèche    la 
viande.  Le  haie  fane  les  herbes.    Dxct.  dE  l'Ac. 
Revenu  sec  et  pâle  , 
Et  le  teint  plus  jauni  que  de  vingt  ans  de  iiâle     PoiL. 

HALEINE,  s.  f.,  l'air  attiré  et  repoussé  par 
les  ])Oumons.  Avoir  l  haleine  bonne.  Avoir  l'ha- 
leine douce  c.orfime  un  enfant.  L' haleine  mauvaise, 
l  haleine  forte.  Haleine  aigre.  Halfi/ieds  malade. 
Cela  adoucit  l'haleine  ,  rend  l'haleine  douce.  Cela 
gâte  l'haleine.  Ternir  un  verre  ,  un  miroir  avec 
son  haleine.  Prendre  haleine.  Reprendre  haleuie. 

On  dit  en  poésie,  Cludeine  du  zéphyr,  etc.  Dict. 

Quand  ïlore  ,  dans  les  plaines, 
l'aisoit  taire  des  vents  les  bru3-antes  haleines.        BOIL. 

Flore  aux  douces  'ia?eines. 
Et  des  vents  du  midi  la  dévorante  haleine 
A  consume  ,  clc. 
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Zéphyrs,  retenez  votre  haleine. 
Les  oiseaux  sont  saus  voix  ,  les  zéphyrs  sans  haleine. 

Rousseau. 

Il  se  dit  aussi  delà  faculté  de  respirer.  Perdre 
haleine.  Retenir  son  hi.leine.  Courir  à  perte  d'ha- 
leine. Il  y  a^  dun.'i  ce  livre  des  périodes  à  perle 
d'haleine'.  Éire  hors  d'haleine.  Se  mettre  hors 
a'/iuleine.  Dict.  de  l'Acad. 

Sire  ,  j'ai  pris  haleine  en  vous  les  racontant. 

Tout  hors  d'haleine ,  il  prend  pourtant  sa  place. 
Enfin  ,  perdant  haleine  après  ces  grands  efforts     Coll. 
On  courez  vous  ainsi  tout  pâle  et  hors  dChaleine'i  RaC. 
Prenons  un  peu  d.'haleine. 
Efflanqué  ,   sans  haleine. 
(Il)  tombe  aux  pieds  du  prélat  sans  pouls  et  sans  haleine. 

(Voyez  nom.}  BOIL. 

Tout  épui»é  d^haleine  et  de  courage.  RoBSS. 

On  dit,  avoir  beauccup  d'haleine  ,  pour  dire, 
avoir  la  faculté  d'être  un  temijs  considérable 
saus  respii-er.  Il  faut  qu\in  plongeur  ait  beau- 
coup d'haleine.  Il  a  peu  d' haie  me ,  point  d  ha- 
leine. 

On  dit ,  boire  un  ^rand  coup  tout  d'une  haleine 
(  le  boire  sans  reprendre  haleine  ). 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  peut  parler  ou 
courir  long- temps  sans  s'essouffler,  d  a  beaucoup 
d' haleine. 

On  dit  encore  ,  réciter  un  discours  tout  d'une 
haleine,  pour  dire,  le  réciter  sans  se  reposer, 
et  saus  que  la  mémoire  bronche. 

Ou  dit ,  dans  le  même  sens  ,  qu'//n  cheval 
a  beaucoup  d'haleine.    C'est  un   chei;ul  d'haleine. 

Ou  dit  aussi,  ligurémeut,  tout  d'une  ha- 
leine (  sau3  iutermissiou  ).  J'ai  écrit  quatre 
grandes  pages  tuut  d'une  haleine. 

On  appelle  courte  haleine,  une  respiration 
brève  et  frérjuente.   Il  a  lu  courte  haleine. 

On  dit  tigurément ,  /^//><?  f/es  discours,  tenir 
des  discours  a  perte  dhalei/ie,  pour  dire,  iaire 
des  discours  vains  et  vagues  ,  et  d'une  longueur 
importune. 

Ou  dit  eucore  figurément,  une  affaire,  un 
ouvrage  de  h>ngue  haleuie  ,  \)C)V\ï  dire,  une  af- 
faire de  longue  discussion,  et  qui  demande 
beaucoup  de  leigps.   CeUi  est  de  longue  haleine. 

EK  Haleiîje  ,  façon  de  parler  adverbiale  ,  pour 
dire,  en  exercice  ,  en  habitude  de  travailler, 
de  courir,  etc.  Il  faut  tenir  les  soldats  en  halenie. 
Quand  on  veut  être  bon  chasseur,  il  faut  se  tenir 
en  haleine. 

Et  tigurément,  on  dit  aussi  ,  tenir  rpiehju' un 
en  haleine,  pour 'dire,  le  tenir  dans  un  état 
d'incertitude  mêlé  d'espérance  et  decrainte.  Dic. 

Détruire  tout  l'espoir  qui  les  tient  en  haleine.      CoR. 

On  dit,  mettre  un  cheval  en  haleine,  le  tenir  en 
haleine ,  pour  dire,  le  monter  souvent,  le  faire 
travailler .  Et  ou  à.\\.,  donner  haleine  à  son  che- 
val,  pour  dire,  le  mener  quelque  temps  au 
pas,  après  l'avoir  mené  au  galop. 

On  dit  aussi ,  se  mettre  e/i  haleine,  pour  dire, 
travailler  à  acquérir  par  l'exeicice  uue  plus 
grande  facilité  de  faire  quelque  chose;  et  ou 
dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  se  tenir  en 
haleine ,  pourdirc,  s'entretenir  dans  l'habitude 
de  faire  q^uelque  clioscj  et  ces  deux  phrases  iy 
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disent  égaletneul  des  exercices  du  corps  et  de 
ceux  de  l'esprit. 

On  dit  encore  dans  ce  sens,  être  en  haleine , 
ï>our  dire,  en  train  défaire  quelque  chose.  // 
jaiit  achever  relie  besogne,  tandis  que  les  ouvriers 
sont  encore  en  haleine. 

HALER,  V.  a.  (H  s'aspire),  faire  impression 
sur  le  teint,  en  le  rendant  brun  et  rougeàtre. 
11  se  dit  principalement  de  l'action  du  soleil  et 
tui  grand  air  sur  le  teiut.  Le  soleil  hdle  en  été 
ceux  qui  voyagent. 

SE  Hàlee.  ,  V.  prnn.  L,es  dames  portaient  autre- 
fois des  masques  de  peur  de  se  héler. 

Hâlé,  ée  ,  participe.  Elle  est  toute  hâlée. 
Visage  hàlé.    Teint  hdlé. 

HALETA]\T,  ANTE,  ad}.  (H  s'aspire  comme 
dans  le  verlie  ),  qui  sonfîie  comme  qnaud  ou 
e:,t  h'irs  d'haleine.  //  arriva  tout  haletant  à  force 
d'avoir  couru. 

HALETER, f.  n. ,  respirer  fréquement  comme 
un  homme  essoufflé.  Dict.  de  l'Acap. 

(llj  niaicboit  en  haletant  de  peine  et  da  détresie    BOIL. 

Haleter  ,  au  figuré. 

Sàiis  cesse  poursuivant  ces  fugitives  fées  , 

On  voit  sous  les  lauriers  halettr  les  Orphées.       BoiL. 

HALLE,  s.  f.  (H  s'aspire),  place  publique  , 
ordinairement  couverte,  (pii  sert  à  tenir  le 
inarche  ou  la  foire.  Grande  halle.  En  pleine 
halle.  yJux  halles.  Sous  la  futile.  ./411er  à  la 
halle. 

On  appelle  langage  des  halles ,  un  langage 
grossier.  Dict.  ue  l'Acad. 

Parler  le  langage  des  ^a//c\j.  Boii,. 

HAMADRYADE,.s.y; ,  nyiîiphe fabuleuse  des 
bois  ^  qu'on  croyi'it  enfermée  dans  un  arbre, 
ft  dont  la  vie  étoit  attachée  à  l'arbre  mèinequi 
lui  éloit  aflecté,  au  lieu  que  les  dryades  étoient 
immortelles. 

HAMEAU,  s.  m.  (H  s'aspire),  un  petit 
nombre  de  maisons  écartées  du  lieu  où  est  la 
paroisse.  Un  méchant  hameau.  Ce  n'est  pas  un 
village ,  ce  n  est  qu'un  hameau.  Cette  paroisse  est 
composée  de  quantité  de  hameaux.  Cette  route  est 
couverte  de  bourgs  et  de  hameaux. 

HAMEÇON,  4-.  ;/?.  ,  petit  crochet  de  fer  ou 
de  lil  d'archal ,  armé  de  pointes  en-dessous,  et 
qu'on  met  au  bout  d'une  ligne  avec  de  l'appât, 
pour  prendre  du  poisson.  Prendre  du  poisson  à 
i hameçon.  Ee  poisson  a  pris  à  l'hameçon ,  a 
mordu  à  l'hameçon.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  hameçon /Wej/iVtf.  (Voyez  poision.)      BOlt. 

On  dit  tigurément  et  familièretnent ,  mordre 
à  l'hiuiicço/i ,  ]îour  dire,  se  laisser  séduire  par 
quelque  artifice  ,  se  laisser  surprendre  ])ar  l'ap- 
))arence  de  quelque  chose  d'utile  ou  d'agréable. 
Dès  qu'on  lai  eut  proposé  cette  ajfaire ,  il  mordit 
à  l'hameçon. 

HANïER,  V.  a.  (H  s'aspire),  fréquenter,  vi- 
siter souvent  et  familièreiïienl.  Hanter  quel- 
qu'un.  Hanter  les  boinies  compagnies.  Hanter 
/naiivaise  compagnie.  Hanter  les  suvans. 

11  se  dit  des  lieux  ,  aussi-ljien  que  des  per- 
sonnes.   Hunlk-r  Lt  banxau.    iluiiUr  le  puLUs. 
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Hanter  les  foires.  Hanter  les  cabarets,  Manterles 
les  mauvais  lieux.  Dict.  de  l'Acad. 

(Elle)  va  pour  les  malbeareux  quêter  dans  les  maisons, 

Hunte  les  hôpitaux,  etc. 

Nous  la  verrons  /lanler  les  plus  honteux  brelans. 

BOILEAU. 

HARANGUE,  s.f.  (H s'aspire), discours  faità 
une  assemblée,  à  unprince,  ou  à  quelqueautre 
])ersonne  élevée  en  dignité.  Selle  harangue. 
fjongue  harangue.  Courte  harangue.  Harangue 
Jaile  sur-le-champ.  Harangue  longue  et  niuu- 
vaise.  Harangue  séditieuse.  Harangue  militaire. 
Ees  harangues  de  Thucydide.  La  tribune  aux 
harangues.  Faire  composer.,  méditer  une  haran- 
gue. Prononcer  une  harangue.  (  Aboyez /jose/-  et 
balancer.  ) 

Dans  le  style  i'amilier,  on  dit  d'un  discours 
ennuyeux  et  désagréable  ,  que  c'est  une  longue 
harangue.  Illeurajait  i^ne  longue  harangue  là- 
dessus.    C'est  une  mauvaise  harangue  ci  faire. 

HARANGUER,  v.  a.  (H  s'aspire),  prononcer 
une  harangue  en  public.  Haranguer  le  peuple. 
Haranguer  les  soldats.  L'académie J rançaise  ha- 
rangue le  roi  y  après  les  compagnies  souveraines:. 

Harakguer  ,  au  figuré. 

Et  ,  sur  le  Ion  grondeur  ,  lorsqu'elle  les  harangue  , 
11  faut  voir  de  quels  mots  elle  enrichit  la  langue. 

BoiLEAîr: 
Il  est  aussi  neutre.    Haranguer  devant  le  roi ^ 
devant  le  clergé.  Il  se  plaît  à  haranguer.  Haran- 
guer bien.  Haranguer  mal ,  etc. 

On  dit  d'un4iomme  qui  a  coutume  de  parler 
beaucoup  et  avec  emphase,  //  harcuigue  tou- 
jours ,  il  ne  fait  que  haranguer. 

Harangué,  ée  ,  participe. 

HARANGUEUR,  s.  tn.  (H  s'aspire),  celui  qui 
harangue.  Un  excellent  harangueur.  Un  bon  ha- 
rangueur. Dict.  l'Acad. 
Des  harangueurs  l'ennuyeuse  éloquence.  Boit. 

H  se  dit  aussi  d'un  homme  rjui  a  coutume  de 
faire  des  remontrances  sur  toutes  choses.  Il  se 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise  part  et 
en  raillerie.  Un  mauvais  harangueur.  Un  pauvre 
harangueur.  Un  froid  harangueur. 

Il  se  dit  ligurément  d'un  grand  parleur.  C'est 
un  grand  harangueur ,  un  harangueur  éternel. 

HARASSER,  f.  fl.  (H  s'aspire),  lasser,  fati- 
guer à  l'excès.  Le  train  du  cheval  l'a  extiéme- 
menl  harassé. 

Harassé,  ée  ,  participe.  Las  et  harassé ,  recru 
et  harassé  du  chemin.  Des  troupes  hanissées.  Utt 
cheval  harassé. 

11  se  dit  ligurément,  de  l'esprit.  //  a  l'esprit 
harassé. 

HARCELER,  r.  a.  (H  s'aspire),  agacer,  pro- 
voquer, exciter  jusqu'à  importuner,  jusqu'à 
tourmenter.  Harceler  quelcpi' un  en  conversation. 
Jl  le  harcelle  toujours.  Il  est  naturellement  très- 
paresseux,  ilj'aut  le  harceler  pour  le  j'atre  agir. 

Ou  dit,  harceler  les  ennemis  ci  la  guerre,  pour 
dire,  les  inquiéter,  les  fatiguer  par  de  fréquentes 
attaques,  par  de  fréquentes  escarmouches.  N^os 
troupes  n'ont  pouiL  cessé  de  harceler  l'ennemi 
dans  su  /iianha. 
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Harcelé,  îe,  participe. 

HARDI,  lE,  ad).  (H  s'aspîre),  courageux, 
assuré.   Un  homme  très-hardi.     Dicr.  de  l'Ac. 

«  Un  ennemi  habile  autant  que  hardi.  » 
(  Voyez  usurpateur.)  Boss. 

Les  pins  hardis  guerriers. 
Peuple  lâcbe  ,  en  effet  ,  et  né  pour  l'esclavage  , 
Ka/-rf/ contre  Dieu  seul.  Rac. 

Je  laisse  aux  plus  hardis  l'honneur  de  la  carrière. 

J7.i;û'/ solliciteur.  BoIL. 

HaPiDI  à.   TTardi  à  entreprendre. 

«  Les  hommes  toujours  hardit  à  juger  les 
»  autres.  —  Plus  haidi  à  faire  quô  parler.  » 

'  BOSSCET. 

Un  traître  qnî  n'est  Aj;<ïï  qn'<7  m'offenser.         Rac. 

Hardi,  avec  un  nom  de  chose  fait  avec  har- 
diesse, 011  il  y  a  de  la  hardiesse,  l^n  coup  hardi, 
action  hardie.  Discours  hardi.  Réponse  bien  har- 
die. DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Dans  ses  sauts  hardis.  »  Boss.     • 

«  Retraites  honorables,  attaques /?fl/-c//p.s.  Une 
»  entreprise  hardie.  »  Fléch. 

Ce  coup  hard-'. 
Un  plus  hardi  dessein.  Rac. 

Dans  ce  hardi  métier. 

D'un  pas  hardi. 
Dans  ce  hardi  projet. 

Sou  zèle  Aa/-û'/.  Boil,. 

Hardi,  se  dit  quelquefois  par  opposition  à 
r.iodeste ,  et  pour  effronté.  Celte  file  a  l'air  har- 
die, yjine  hardie     Contenance  hardie.      Dict. 

Je  ne  sois  pas  de  ces  femmes  hardies  , 
Qui  ,  etc.  (Voyez/;<?n<.)  Rac. 

lI.YRDi ,  insolent. 

Burvhus  ose  sur  moi  porter  ses  mains  hardies.     Rac. 

On  dit,  un  hardi  coquin  ,  un  hardi  menteur  , 
pour  cUre,  un  insolent  coquin  ,  un  impudent 
menteur.  Dict. 

Ce  A(7r<// suborneur.  (Voyez  rime,  son.)     Boit. 

On  dit  q^u'uie  proposition  est  bien  hardie ,  pour 
dire  ,  qu'il  est  dangereux  ou  difficile  de  la  sou- 
tenir; et  on  dit  à  peu  jires  dans  le  même  sens  , 
il  lui  est  échappé  une  parole  bien  hardie. 

Ou  dit  aussi  ,  pensée  hai.xlie ,  expression  har- 
die, figure  hardie,  pour  dire  ,  une  pensée  ,  une 
figure  qui  a  quelque  cliose  de  noble  et  dheu- 
reusemeut   hasardé. 

On  dit  aussi  çuu'7  autf'ura  le  sty  le 'hardi ,  que 
c'est  une  plurne  hardie  ,  pour  dire  ,  que  dans  sa 
maniè'e  d'écrire  il  s'élève  au-dessus  des  règles 
ordinaires.  Dict.  de  l'Acad. 

Sur  un  ton  si  AarA",  etc.    (Voyez  ion.)      Boit. 

On  dit  aussi  d'un  auteur  qui  écrit  librement 
sur  des  matières  délicates  ,  que  c'est  une  plume 
hardie ,  que  sa  plume  est  hardie. 

On  dit  pareillement  d'un  homme  qui  sait 
faire  de  beaux  traits  d  éciiture,  qu"/7a  la  plume 
hardie  ,  la  main  hardie ,  qu'il  a  une  écriture 
hardie. 
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Hardi,  se  dit  aussi  de  certains  ouvrages  <Je 
1  art  où  il  paroit  quelque  cliose  d'extraorduiaire 
et  de  grand.  Le  dessin  de  ce  tableau  est  nublt  et 
hardi.  P'oilci  une  voûte  bien  hardie.  Le  trait  de 
cette  voûte  est  bien  hardi.  Un  escalier,  un  clocher 
hardi. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  qu'un  peintre 
a  le  pinceau  hardi  ,  qu'il  a  la  main  hardie.  D. 
Les  traits  hardis  d'un  bizarre  pinceau.  Boil. 

HARDIESSE  ,  s.  f.  (H  s'aspire) ,  courage  ,  as- 
surance ,  qualité  dé  celui  qui  est  hardi.  Grande 
hardiesse.  JVoôle  hardiesse.  Sage  hardie.fse.  Man- 
quer de  hardiesse.  j4voi^r  de  la  hardir .s.se .  Montrer 
témoigner  de  la  hardiesse.  Parler  arec  hardies.ve 
et  avec  fermeté.  La  hardiesse  éi  monter  éi  l'assaut 
e^'it .   .   .  Dict.  de  lAcad. 

«  Que   de  hardiesse  !  Que  de  précaution!  

»  La  hardiesse  françoise  porte  partout  la  te^^eu^ 
»  avec  le  nom  de  Louis. — La  hardie.s.'.ehumau-e 
»  u'i'.ime   pas   à   demeurer  court,   etc.  » 

BossuET. 

«  Manquer  de  hardiesse.  —  Pour  bii   inspirer 

»  de  la  hardiesse  sans  p'ésompliou Une  Har- 

»  diesse  sage  et  réglée  qui  s'anime  à  hi  vue  des 
»  ennemis  ,  qui  dans  le  péril  même  pourvoit 
»  à  lout ,  etc.  (^ Voyez  mesurer ,  prendre.  )  —  Une 
yi  hardi  e.-ise  vaine,  indiscrèle  ,  em])ortée  ,  qxû 
»  cherche  le  danger  pour  le  danger  même  ,  qui 
»  s'expose  sans  huit,  etc. —  La  hardiesse  da 
»  courage.  »  Fléch. 

Quelquefois  le  de  marque  la  chose  où  l'on 
montre  de  la  liardiesse. 

«  La  hardiesse  de  l'entreprise.  5)         Flécit. 

Et  ce  masque  trompeur  de  fausse  hardiesse.       CoR. 

Ou   dit,  au  figuré  ,  la  hardiesse  des  pensées 
dee  e.rpressions.  Dict.  de  lAcad. 

(11)   blâme  des  pins  beaux  vers  la  noble  hardiesse. 

Boileau. 

Il  se  prend  aussi  pour  licence  ,  et  c'est  en  ce 
sens  qu'on  dit  dans  le  style  familier,  excusez  si 
je  prends  la  hardiesse  de ,  etc. 

«    Il    est  temps  que    j'arrête  cette  hardie.i.ie 
»  que  vous  prenez  de  me  traiter  d'hérétique.  »' 

Pascal. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  lamilier,  d'un 
homme  qui  s'émancipe  trop,  qu'il  prend  des 
hardiesses  qui  ne  lui  appartiennent  pas. 

Ou  dit  aussi  qu'il  y  a  des  hardiesses  dans  un 
ouvrage  ,  pour  dire  ,  qu'il  y  a  des  choses  libres 
et  hasardées. 

Hardies.se  ,  se  prend  quelquefois  pour  témé- 
rité, insolence,  impudence.  J'admire  la  hardies.-ie 
avec  laquelle  il  a  parlé  et  .ion  père.  Ce  soldat  a  eu 
la  hardiesse  de  maître  l'épée  à  la  main  contre  son 
officier.  Dict.  de  lAcad. 

Pour  moi  ,  dût  l'einpereur  punir  ma  hardiesse.      Rac. 
HARDIMENT,  adv.  (H  s'aspire),  avec  har- 
diesse.    Parler    hardiment.    Mentir   hardiment 
Marcherhardiment  ci  l'ennemi.  Décider  hardiment 
une  question. 

11  signifie  aifssi ,  librement,  sans  hésiL-^r 
Dites  -  lui.  hardiment  que  je  n'entends  /as 
^"^ Dict  delAcac. 

y.  Joignant  mes  maux  aux  siens,  je  les  offri-^ 
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»  rai  plus  hardiment  à  Dieu-  «  (Voyez  mépriser, 
verser.)  ^^^^- 

Et  ie  feins  hardiment  d'avoir  reçu  de  vons 
L'ordre,  etc.  CoR. 

Oui  ,  r°se  harrliment  l'affirmer  contre  toi.        BoiL. 

On  ne  trouve  dans  les  tragédies  de  Racine 
aucun  exemple  de  ce  mot,  ni  dans  les  odes  de 
Rousseau. 

HARMONIE,  ."?.  /.  ,  accord  de  divers  sous. 
Douve  fiannonie.  Parfaite  harmonie.  Cela  fait 
une  juste  harmonie.  Ù ne  harmonie  agréable  Une 
merveilleuse  harmonie.  U'ie  fausse  harmonie. 
Harmonie  céleste.  L'harmonie  des  instrumens.  Jl 
y  a  plus  d'harmonie  que  de  chant  dans  ce 
choeur.  Dict.  de  l'Acad. 

S'imae;inant  sans  cesse,  en  sa  douce  manie, 
Des  esprits  bienheureux  entendre  Vharmonie. 
Ahî  plutôt  de  nos  sons  redoublons  Yharmome. 
(^Voyet  mirac/e.)  Boit. 

De  l'antique  lunnnnie  , 
Les  raa^iqi'.es  accords. 
Enfans  chéris  du  Dieu  de  Vharmnnie.  Rocss. 

Il  se  dit  r[\ielqnefois ,  ou  d'une  voix  seule 
lorsqu'elle  est  sonore,  nette  et  douce ,  nu  d'un 
inslrumeut  qui  vend  un  son  agréable.  L'/iarmo- 
nie  desavoix.  IJ  harmonie  de  son  luth.  L'harmo- 
nie d'une  flûlf. 

On  dit  aus.si ,  Vharmonie  du  style,  des  périodes, 
rharnwnie  des  vers  ,  pour  exprimer  la  mesure 
et  la  cadence.  Dict.  de  l'Acad. 

Partout  de  son  nom  chaque  place  munie, 
Tient  bon  contre  les  Ters  ;  en  détruit  V/iarmnn/>. 

BoiLEAU. 

'  Il  signifie  fipturément,  un  accord  parfait  el 
nne  entière  correspondance  de  i)lusieurs  parties 
qui  forment  un  'out,  et  qui  concourent  à  une 
rième  fin  ,  de  quelques  nature  qu'elles  soient. 
ZJ harnonie  de.  l'univers.  U harmonie  des  éléments. 
'L'harmonie  du  coros  humain.  L'harmonie  des 
muleurs..  Ce  qui  J'.iit  la  beauté  d'un  bâtiment , 
c'est  la  parfaite  harmonie  de  toutes  les  parties. 
Troubler  l'harmonie  du  gouvernement  poli- 
ticjiie.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  secret  d'établir  entre  eux 

Une  mutuelle  harmonie . 
Dc<!  plus  pni«sans  Éla(s 
Troublant  l'heureuse  harmon'ie.  TlousS. 

ÎTARMONIFXTSEMENT,  adv.,  avec  harmonie. 
Ils  chantnient  harmonieusement. 

HARMONIEUX  ,  EUSE ,  a  Ij. ,  qui  a  de  l'har- 
monie. Chant  harmonieux.  Musique  harmo- 
??ieu<;e.  Foix  harmonieuse  Vers  harmonieux. 
Période  harmonieuse.  Dict. 

Il  est  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux. 
D'un  spectacle  enchanteur  la  pompe  harmonieuse. 
Des  discours  l'harmonieuse  adresse.  BOTL. 

On  aj^Y'iWe  couleuis  harmonieuses ,  colles  qui 
font  un  bel  effet,  qui  couconvent  bien  à  une 
même  fin. 

HARPE  ,  s.  f  (H  s'aspire),  instrument  de  mu- 
sique f{ui  a  plusieurs  cordes  de  longueur  iné- 
g.'ile,  el  qu'on  touche  des  deux  tôles  avec  les 
deux  mains  eu  même  temps.  Jouer  de  la  harpe. 
Joueur  de  harpe,  .-ia  son  de  la.  harpe.  On 
représente  souvent  David  jouant  de  la  luirpe. 
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HARPIE  ,  .9,  /.  (H  s'aspire) ,  monstre  ailé  et 
fabuleux,  extrêmement  gourmand,  et  qui  avoit 
un  visage  de  femme  et  des  ongles  fort  crochus 
et  tranchans.  Les  harpies  étoieut  au  nombre  de 
trois,  ^ëllo ,    Oiypète  et  Célœno.  Dict. 

L'infernale   harpie.  Rouss. 

On  dit  figurément  de  ceux  qui  ravissent  le 
bien  d'iutrui  ,  que  c?  sont  des  harpies  ,  de  vraies 
harpies,  il  est  familier. 

On  appelle  aussi  familièrement  harpie,  une 
méchante  femme  ,  criarde  et  acariâtre.  C'est 
une  harpie ,  une  franche  harpie. 

HASARD,  s.  m.  (H  s'.xspire  et  dans  tous  les 
dérivés) ,  fortune,  sort,  cas  fortuit,  coup  de 
hasard.  Ce  sera  un  grand  hasard  si  telle  chose 
n'arrive.  Donner  quelque  chose  au  hasard.  C'est 
un  pur  effet  du  hasard.  C'est  un  grand  hasard , 
.s'il  en  J'échappe.  Z/C  hasard  votdut  que,  etc. 

Il  est  souvent  personuiHé dans  les  pnëleset  les 
orateurs.         '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  premier  avis  que  le  hasard  lui  porta 
d'un  siège  imj)ortanl.  »  "       Boss. 

.Te  le  dois  font  entier  au  hasard. 
(Je  dois  ce  bonheur,)  CoR. 

Je  ne  sais  quel  amour 
Que  le  hasard  nous  donne  et  nous  ôte  en  un  jour. 
L'ouvrage  du  hasard. 
(Un  enfant)  que  le  /iu.farrf  peut-être  a  jeté  dans  leurs  bras  a 

Racine. 
On  a  vu  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière.  BoiL. 

Par  quel  bonheur 
As-tu  forcé  le  volage  hasard,  etc.  Hocsn. 

0  toi  .'  qui  follera<-nt  fais  ton  dieu  du  hasard.  L.  RaC. 

au  Hasard  ,  a  tout  Hasard. 
On  dit  ,  jeter  des  propos   au    hasard ,    à   tout 
hasard,  pour  dire  ,   mettre  des  ]Mopos  eu  avant 
pourvoir  commeut  ils  seront  reçus. 

Mettre  une  chose  au  hi.sard,  j)0ur  dire,  en 
laisser  l'événement  au  hasard.  Dict. 

Miis  leur  déférer  tout  ,  c'est  tout  mettre  'ui  hasard. 

Corneille. 

On  dit  d'un  homme,  (\\\'l parle  toujours  au 
hasard ,  pour  dire,  qu'il  ])arle  toujours  incon- 
sidérémenl  et  sans  réflexion  (  sans  être  sûr 
de  la  vérité  de  ce  qu'il  dit  ou  sans  y  attacher 
aucune  importance  ). 

j4u  hasard ,  à  tout  hasard ,  signifie  aussi  ,  à 
tout  événement,  quoi  qu'il  en  puisse  arriver. . 

tors([ue  deux  factions  divisent  un  empire. 

Chacun  suit  «k  hasard  la.  meilleure  on  la  pire.     Coll. 

fin   regard 
Que  vous  aurez  sur  eux  fait  tombai  u"  hasard. 
Qu'importe  qu'aw  hasard  un  sang  vil.  soit  versé  !  Rac. 
Ces  mots  mis  au  hasard. 
Son  esprit  i:u  hasard  aune  ,  évite  ,  etc. 
Ne  faites  point  parler  vos  acteurs  au  hasard. 
Chacun  s'arme  au  hasard  àxx  livre  qu'il  rencontre. 
(Voye^  marche  ,  pfume  ,  rimer)  l'oiL. 

Jugeant  >  tout  hasard.  RousS. 

Auhasardde  ,  suivi  d'un  infinitiT. 
«  il  vouloit  re])reud'e  ses  exercices  ordinaires 
»  au  /iasa/r/rfe  retomber  dans  les  mêmes  maux» 

bossuET. 
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On  rlit  aussi  adverbi.ilement , />«r  hasard, 
pour  dire,  fortuitement.  Cela  eit  arrivé  par 
hasard.  Dict. 

Un  mot  par  hasard  échappé. 
Rencontré  par  hasard ,  et  nonrri  par  pitié.     CoR. 
(Il)  ]e  gnérit  par  adresse  ,  nu  plutôt  ;na/-  hasard. 

Par  xin  heMT^ViX  hasard.  BolE. 

Hasard,  signifie  aussi  péril  ,  risque.    Courir 

le  /la.sard  de Courir  hasard.    Courre    un 

f  grand  ha.tard.  Se  mettre  en  hasard.  S\.rposer 
au  hasard  de //  a  couru  hasard  de  sa  per- 
sonne,  de  sa  vie ,  de  son  honneur.  Il  ne  court 
point  de  hasard.  J'en  prends  le  hasard  sur  moi. 
Il  en  arrivera  ce  qui  pourra ,  j'en  prends  le  ha- 
sard. Dict.  de  lAcad. 

«  Un  bien  si  exposé  au  hasard,  »         Boss. 
Et  quels  tristes  hasards  ne  court  pas  mon  époux  ? 

C0R.NEILLE. 
(Ils)  dévoient  de  la  bataille  éprouver  le  hasard. 
Ma  vie  et  mon  amour  tous  deux  courent  hasard. 

Eacixe. 

On  dit:  Les  ha-tards  de  la  guerre .  Il  a  essuyé  de 
grands  hasards,  lia  été  nourri  parmi  les  hasards, 

«  Aussi  cap;ib!e  de  ménager  ses  troupes,  que 
»  de  les  pousser  dans  les  hasards.  —  Au  aiilieu 
î>  des  plus  grands  hasards  de  la  giiervt.  »    Boss. 
Tu  vois  bien  des  hasards  ,  ils  sont  grands  ,  etc. 
S'exposer  aux  hasards.  CoR. 

Au  milieu  des  hasard.!.  £oiL. 

Cliercliant  les  hasards, 
ASroDter  les  hasards.  Kouss. 

On  appelle  jer/x  de  hasard,  les  jeux  011  le 
lias;trd  seul  décide,  tels  que  le  passe-dix,  etc. 
Les  jeu.K  de  hasard  sont  défendus  par  leS  ordon- 
nct/ues. 

A  certains  jeux  de  dés,  on  appelle /é'.9/7Cf.'îarrf'.9, 
certains  points  fixes  qui  sonl  toujours  favo- 
rables à  celui  qui  tient  le  dé. 

En  parlant  d'un  meuble,  d'un  tal)leau  , 
d'un  lirre,  ou  de  quelque  autre  chose  qu'on  a 
trouvé  à  acheter  à  bon  marché,  ou  dit  f{ue 
c'est  un  meuble  de  hasard ,  un  tableau  de  hasard , 
un  livre  de  hasard;  et,  dans  cette  acception, 
l'on  dit,  t'vucer  un  bon  hasard. 

HASARDER,  v,  a. ,  risquer,  exposera  la  for- 
lune,  exposer  au  péril.  Hasarder  .ion  argentan 
jeu.  Hasarder  tout  son  bif-n  dans  le  commerce. 
Hasarder  sa  vie.  Ha.'<arder  sa  réputation ,  .'ton 
honneur.  Hasarder  sa  personne,      Dict.  de  l'Ac. 

«  Hasarder  %^  fortune. —  Une  vie  trop  facile- 
»  meut  hasardée.  »  Boss. 

Pour  hasarder  ce  gHge  ,  il  m'est  trop  précieux. 
Vous  hasardez  beaucoup  ,  seigneur  ,  pensez-y  bien. 

Mais  je  Ajtatde  trop. 
Et  ne  hasardez\a%  le  fruit  de  vingt  années. 

Les  périls  où  vous  me  hasardiez. 
Me  montrant  à  la  cour,  je  hasardais  ma  tète. 
Il  réduit  tous  les  soins  d'un  si  pressant  enuai 
A  ne  hasarder  pas  Cornélie  avec  lui. 

Cinna  n'est  pas  perdu  pour  être  hasarde.  COR. 

Un  trône  que  Porus  devoit  moins  hasarder. 
Xtop  heureuse  pour  lui  de  /asarder  vos  jours.     Rac. 
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On  dit,  hasarder  une pnrr.h ,  pour  dire,  la 
mettre  en  avant  pour  voir  de  quelle  luaniève 
elle  sera  reçue.  Dict.  de  l'Acad. 


Il  n'ose  hasarder  la  moindre  plainte. 


Cor. 


On  dit,  hasarder  une  phrase,  une  façon  de 
parler,  une  expression  ,  pour  dire,  sp  .servir 
d'une  phrase,  d'une  façon  de  parler,  d'une  ex- 
pression^ dont  l'usage  n'est  pas  f^ucore  bien 
établi.  Dict.  de  l'Acad. 

Chaque  trait  que  ma  plome  hasarde.  EoiE. 

SE  Hasarder  ,  v.  pron. 

Je  veux  pour  toi  me  hasarder. 
Qui  se  hasarderait  contre  un  tel  adversaire?     COft. 
Mais  mon  père  défend  que  le  r"oi  .le  hasarde. 
Pour  ne  pas  l'exposer  ,  loi-mème  il  se  hasarde.     R  A  C. 
(Il)  craint  ,  en  l'affirmant ,  de  se  trop  hasarder.   Bori,. 

SE  Hasarder,  à.  Il  se  hasarde  à  faire  la  pro- 
position. 

se  Hasarder  ,  être  hasardé. 

Le  combat  génér.il  aujourd'hui  ^e  Aaj'ajife.  COR. 

Has.iRdé  ,  ÊE  ,  participe. 

Un  sang  hasardé  pour  CLimène. 

HASARDEUX,  EUSE,  «r//.  ,  hardi ,  qui  ex- 
pose volontiers  sa  personne,  sou  bien  ,  sa    for- 
tune au  hasard.  Ce  piloL  est  tmp  hasardeux.  Un 
joueur  hasardeux.  Un  marchand  hasardeux,  Dic. 
Aux  rimeurs  hasardeux.  BoiL. 

Il  signifie  plus  souvent  périlleux  ,  et  se  dit  At^ 
choses  où  il  y  a  du  péril ,  du  danger.  Un  coup 
hasardeux.  Cela  est  bien  Iiasardeux.  Une  eni}-e~ 
prise  hasardeuse.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  Les  mouvemens  les  plus  hasardeux.  — 
»  L'épreuve  en  est /?ff.v«r//f/ys(?  pour  un  liotîinie 
)i  d'état  (1  épreuve  de  la  retraite!.  —  La  bataille 
»  la  plus  hasardeuse. —  Que  lesorl  de  ces  esprits 
»  esl  hasardeux/  »  Buss. 

Suivant  d'Achillas  le  conseil  hasardeux. 

Se  tirer  d'un  pas  si  hasardeux.  CoR. 

Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeux.      BoTt. 

HATE,  s.  f.  (  H  s'aspire  ,  et  dans  tous  les  dé- 
rivés), précipitation,  promptitude.  ./">«  hcile. 
La  grande  l.àLt  avec  laquelle  il  j ait  toutes  choses, 
est  cause  qu'il  ne  fuit  jamais  rien  de  bien. 

On  dit,  avoir  hcile  ,  avoir  une  grande  fuite, 
avoir  extrêmement  hâte,  pour  dire,  être  ex- 
trêmement pressé  de  faire  quelrpie  chose.  C'tst 
un  honune  'pii  a  toujours  hdi" ,  qui  n'a  jumius 
hâte.  On  ù\l  au%si ,  faire  hâte ,  pour  dire,  se 
hâter. 

Avrc  Hâte  ,  ïx  H.vte,  façons  de  parler  adver- 
l)i;ilts  qui  signifient,  promptev.ient ,  avec  dili- 
gence. IDépécher  un  C(-un-ifr  en  luite.  Il  a  fâi  cela 
aViC  hdl-' ,  avec  beaucoup  de  hâte.  Arriver  en 
grande  hâte. 

A  LA  IIÀTE,  autre  fiicon  de  parier  adverbiale, 
qui  signifie,  avec  précipilation.  Écrire  à  la  hâte. 
F.iire  quelque  c/iose  à  la  haie.  On  voit  bien  que 
cela  a  été  fait  à  la  hâte.  On  a  dépêché  cette  uj- 
fuire  à  la  hâte.  Dict.  de  l'Acad» 

Je  loi  dresse  un  bûcher  à  la  hâte:  Cûn. 

i35 
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HÂTER,  V.  a.,  presser,  diligenter.  Hàler  son 
départ.  Hdter  son  retour.  Djct.  de  l'Acad. 

Hâler  sa  retraite.  —  Bâter  son  voyoge.      R  AC. 
(Voyez  hymen.) 

Bâtant  son  retonr. 
Et  hâtant  de  ses  ans  l'imiiorluue  langueur.        BolL. 

On  dit,  hâter  les  frit  Us ,  pouv  dire,  eu  avan- 
cer la  maturité.  Le  soin  que  l" on  prend  de  culti- 
ver les  arbres ,  et  le  fumier  qu'on  y  met,  hâtent 
les  fruits.  Dict.  de  l'Acad. 

Bâler  les  moissons.  (Voyez  moisson.)    BOIL. 

HAteu,  signifie  aussi,  faire  dépêcher.  i/«/<'r 
la  besogne.  Hdtez  le  diner.     Dict.  de  l'Acad. 

a  11  alloit  à  la  cour  pour  hâter  les  jsràces  qu'il 
j)  espéroit.  »  Fléch. 

Bâter  cet  entretien. 
Pour  hâier  les  renforts  et  d'hommes  et  d'argent. 
Bâter  son  supplice.  —  Il  hâtera,  ma  perte. 
Madame  ,  hâtons  doue  ces  glorieus.  uiomens. 

Bâter  nos  beaux  desfins.  CoR. 

(Voyez  Parque.) 
J'écrivis   ea  Argos  ponr  hâter  ce  voyage. 
Ton  insolent  amour  qui  croit  m'épouvauter 
Vient  de  hâter  le  coup  que  ta  veux  arrêter.     Rac 

Il  se  joint  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
et  signiite  alors  faire  diligence.  Hâtez-vous. 
Dites-leur  qu'ils  se  hâtent.  Il  s'est  trop  hâté.  Dict. 

SE  HÂTÉE.   DE. 

5)  Dieu  sV*^  Art/e'f/e  tirer  Madame  c!u  milieu 
»  des  iniquités.  —  Hâtons-nous  de  puritier 
»  notre  cœur.  »(  Voyez  yj/wme.)  Boss. 

«  Je  me  hâte  de  vous  représenter  saint  Louis 
»  dans  le  véritable  étex-de  sa  gloire.  »   Fléch. 

Allez,  et  hâtez-vous  ^'assurer  ma  couronne. 

Il  se  hâte  ,  et  s'épuise  en  efforts  superflus.  COR. 

Je  tremble,  hâtez-vous  d'éclaircir  votre  mère. 

Hâtons-nous  aujourd'hui  de  jouir  de  la  vis  ; 
Qui  sait  si  nous  serons  demaia. 

Ses  prêtres  toutefois  ,  mais  il  faut  se  hâter  , 

A  deux  conditions  peuvent  se  racheter. 

Elle  se  hâte  trop  ,  Burrhus  ,  de  triompher. 
•Et  sans  nous  informer  s'il  triomphe  ou  s'il  fuit  , 

Croyez-moi  ,  hâtons-noui  d'ea  prévenir  le  bruit. 

JVladame  ,  hâtez-vous  «^'achever  votre  ouvrage. 

Mais  pour  mieux  commencer  ,hrkons-nous  l'un  et  l'aotre 

Z)'assurji  à  la  fois  ii)on  bonheur  et  le  vôtre. 

Bâto?is-nius ,  votre  père  a  déjà  vu  vos  larmes. 

Mais  il  faut  sa  hâter;  chaque  heure  nous  est  chère. 

E  ACtNE. 

fldlons-nous,  le  temps  fuit  ,  et  nous  traîne  avec  soi. 
Bâtez-vous  lentement.  BoljL. 

HAté  ,  ÉE ,  participe , 

On  dit  que  la  saison  est  un  peu  hâtée  ,  pour 
dire,  qu'elleest  plus  avancée  qu'elle  ne  clevroit 
l'être.  Dict.  de  l'Acad. 

Iilvoire  trop  hâté  deux  fois  rompt  sur  «a  tète. 
Une  voyelle  à  courir  trop  hâtée.  Boil,, 

(Voyez  presser.) 

Hâté  biguitie  aussi  (luelr^yefois  qui  a  liâte. 
Jl  eut  extrêmement  hâté, 


HAU  I 

IIÂTIF,  IVE,  adj.  ,  terme  de  jardinage. 
Il  ne  se  dit  i)ropremeut  que  des  fruits  et 
des  Heurs  qui  viennent  avant  le  temps  or- 
dinaire, et  il  se  dit  par  opposition  à  tardif. 
Fruits  hâtij's.     Cerises   hâtives.    Fleurs  hcitives. 

On  dit  figurémeut,  un  esprit  hâtif,  pour  dire, 
un  esprit  formé  avant  l'âge.  Les  esprits  trop 
hâtifs  sont  souvent  les  plus  retardés  dans  leurS 
progrès.  Dict.  de  l'Acad. 

Hàtif  ,  qui  hâte. 

Les  fouets  hâtffs  sont  déployés.  Rouss. 

Celte  acception  est  rare. 

HAUSSER  ,    V.   act.   (  l'H  s'aspire  )  ,  élever  , 
rendre   plus  haut.  Hausser  une  maison,   une-' 
muraille. 

Il  signifie  aussi,  lever  en  hsi\\i.  Hausser  le 
bras ,  la  jambe.  Se  hausser  sur  le  bout  des 
pieds. 

Figuiéinent  ,  hausser  les  épaules  ,  se  dit  ])our 
signifier  qu'on  désaprouve  quelque  cltose,  qu'on 
en  est  étonné.  Quand  il  dit  cela  ,  tout  le  monda 
haussa  les  épaules. 

Hausser  ,  se  dit  aussi  de  la  voix  ,  du  son  des 
instrumeus.  Hausser  la  parole.  Hausser  sa  voix. 
Hausser  la  voix.  Ce  luth  est  monté  trop  bas ,  il 
faut  le  hausser. 

Hausser  ,  signifie  figurément  ,  augmenter. 
Hausser  la  paye  d'un  soldat ,  les  gages  d'un  do- 
mestique. Hausser  les  impôts ,  une Jerme.  Haus- 
ser le  prix  du  sel. 

On  dit ,  hausser  la  rnonnoie  ,  le  prix  des  mon- 
naies,  eu  parlant  de  la  valeur  numéraire. 

On  dit,  en  terme  de  banque,  le  change  hausse, 
pour  dire  ,  le  prix  du  change  augiî)enle  /   les, 
actions  haussent,  pour  dire  ,  le  prix  des  actions 
est  plus  fort. 

On    dit    figurémeut,    mais   familièrement, 

hausser  le  cœur.,  hausser  le  courage  à  quelque' un  , 
pour  dire,  lui  donner  du  cœur  ,  lui  élever  le 
courage.  Cette  alliance  ,  cette  charge  ,  cette  suc- 
cession ,  lui  a  bien  haussé  le  coeur. 

Hausser,  est  aussi  verbe  neutre,  et  signifie 
devenir  ou  être  plus  haut.  La  rivière  a  bien 
haussé  cette  nuit.  Le  prix  du  blé  a  bien 
haussé.  Dict.  DE  l'Acad. 

SE  Hausser  ,  au  figuré. 

«  Toujours  égal  à  kl i-même,  %à\\s  se  hausser 
»  pour  paroitre  grand.  »  Boss. 

]?,t  sur  ses  pieds  en  vain  lâchant  de  se  hausser. 
Pour  s'égaler  à  lui  tâche  à  le  rabaisser.  BOIL. 

HAUT,  HAUTE,  «f/y,  (H s'aspire) ,  élevé.  Il  est 
opposf^  à  baseï  petit.  Hautes  montagnes.  Haute 
tour.  Haut  clocher.  Le  f)lus  haut  étage  d'une 
maison.  Il  est  plus  haut  que  mai  de  deux  doigts. 
Cette  ffinine  porte  des  souliers  fort  Jiuuts.  Il  est  de 
haute  stature  ,  de  haute  taille.  Dict. 

Cl  Les  plus  hautes  montagnes.  »  (Voyez  degré,    ^ 
point.)  Boss. 


Assez  haut  de  corsage. 
Sur  le  haut  Hélicon.  . —  Baut  étage. 
(Voyez  rnue.\ 

AijfSi  haut  4e  Stature, 


£011, 


HAU 

Égaler  le  plus  haut  rameau 
Du  cèdre  ,  etc. 
"Les  pins  hauts  monts  déraciné». 
fVovez  sommet.) 
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II  siguiiîe  aussi ,  prolond.  L'eau  est  fort  haute 
en  tel  endroit. 

On  dil  que  la  rivière  est  haute  ,  lorsqu'elle  est 
plus  grosse  qu'à  l'ordinaire  ;  et  dans  la  même 
acception  ,  ou  dit,  les  hautes  marées. 

On  dit  aussi  que  la  mer  est  haute  ,  pour  dire, 
qu'elle  est  agitée  ;  et  aller  en  haute  mer,  pour 
dire  ,  aller  en  pleine  mer. 

On  appelle  hauts  pars,  certains  pays  qui  sont 
plus  éloignés  de  la  mer  ,  ou  plus  proches  de  la 
source  de  quelque  grande  rivière.  La  haute 
Allemagne.  La  haute  Egypte.  Le  haut  Langue- 
doc. La  haute  Bretagne. 

Haut  ,  en  parlant  de  quelques  rivières,  se  dit 
des  endroits  de  ces  rivières  qui  sont  les  plus 
proches  de  leurs  sources.  Le  haut  Rhin. 

On  dit,  le  haut  bout  dune  chambre  ,  le  haut 
bout  d'une  table ,  pour  dire  ,  la  place  la  plus  ho- 
norable. Être  au  haut  bout  d'une  table.  Prendre 
le  haut  bout.  Le  haut  du  pavé. 

Haut,  en  parlant  des  sons,  tant  de  la  voix 
que  des  iustrumeus,  signifie  éclatant,  qui  se 
fait  entendre  de  loin.  ^4 voir  la  voix  haute.  Crier 
a  haute  voix.  Cet  homme-là  a  la  voix  trop  haute. 
Un  clavecin  trop  haut.  Un  luth  tmp  haut. 

«  Parler  assez  haut.  —  Falloit-il  le  prendre 
»  d'un  ton  si  haut.  »  Ross. 

«  L'impie  débite  tout  haut  que  vous  êtes  trop 
»  grand  pour,  etc.  »  Mass. 

Il  publie  à  haute  Toix.   (Voyer.  voir.)     COR, 
Snr  ce  ton  un  peu  haut.  (Voyez  i.-n.) 
Qu'il  pût  dire  tout  haut  ce  qn'il  se  dit  tout  bas. 
(Voyez  tnevtir.)  BOIL. 

On  dilfiguréraent(7a'«/?  homme  le  prend  d'un 
ton  trop  haut,  sur  un  ton  trop  haut,  lorsqu  il 
parle  d'une  manière  arrogante,  audacieuse;  et 
l'on  dit  dans  le  même  sens,  q\\  il  est  haut  en 
pamle  ,  qu'il  a  le  verbe  haut. 

Ou  appelle  messe  haute  ,  «ne  messe  chantée. 

On  dit,  jeter  les  hauts  cris ,  pour  dire,  se 
plaindre  à  haute  voix. 

On  dit,  tenir  la  bride  haute  à  un  cheval ,  pour 
dire  ,  lui  tenir  la  bride  courte  ;  et  figurément  et 
familièrement,  tenir  la  bride  haute  à  un  jeune 
homme  ,  pniir  dire  ,  lui  laisser  peu  de  liberté, 
le  tenir  de  court. 

On  appelle  hautdais ,  l'endroit  élevé  où  leroi 
et  la  reine  sont  assis  dans  les  assemblées  pu- 
bliques, soit  qu'il  y  ait  un  dais,  soit  qu'il  n'y 
en  ait  pas. 

On  appeloit  haute  justice  ,  la  juridiction 
d'un  seigneur ,  dont  le  juge  pouvoit  conuoitre 
de  toutes  les  causes  ,  tant  civiles  que  criminelles, 
excepté  des  cas  royaux;  et  le  seigneur  s'appeloit 
J Faut  justicier.  Haut  et  puissant  seigneur,  titre 
que  les  grands  seigneurs  preuoieut  d'ordinaire 
dans  les  actes  qu'ils  passoient.  Dict. 

«  Dans  l'éloge  que  je  fais  aujourd'hui  ,  de 
7)  très-haut  et  très-puissant  seigneur  Messire  le 
X  Tellier  ,  etc.  —  L'éloge  de  très-  haute,  Irès- 


»  ptiissautc,  et  très-excellente  princesse  Ma rie- 
»  Anne-Chrisline-Victoire  de  Bavière,  dauphine 
»  de  France.  »  Fléch. 

Haut,  au  figuré,  noble,  élevé. 

«  Un  caractère  si  Jtaut,  qu'on  ne  pouvoit  ni 
«l'aimer  ni  le  haïr  à  demi.  »  Boss. 

Le  cœnr  de  Palcbérie  est  trop  haut  et  trop  franc 
Pour  flatter ,  etc. 

Une  ame  si  haute.  COF- 

Haut,  excellent  ,  éminent,  sublime  dans  son 
genre.  Les  hauts  faitt.  Les  hatit.<i  Jaits  cidrmes^ 
Il  a  le  courage  haut.  Haute  fortune.  Haute  vertu. 
Ouvrage  écrit  dans  le  haut  style-  Haute  ^.%iime. 
Haute  réputation.  Dict. 

«  Une  si  haute  élévation.  — Une  si  haute  ori- 
»  gine.  —  Une  si  haute  majesté. — Un  %\  liuuù 
»  rang. — Les  -^\w%  hauts  rangs.  —  Tomber  d'un 
»  si  haut  état.  —  La  haute  contenance..  »  ;Yoyez 
»  relever.  ) — Une  si  haute  capacité. — Les  emplois 
»  les  plus  importans  et  de  la  ^\\\%  haute  aciw.^ 
«  fiance.  —  Il  donne  une  haute  idée  de  sa 
»  valeur. —  Cttte  princesse,  née  sur  le  trône, 
»  avoil  l'esprit  et  le  cœur  plus  haut  que  sa  nais- 
»  sance.  »  (  Voyez  principe  ,    relever.  )     Boss. 

«  Cette  haute  vertu.  »  (  Voyez  idée.  )  Fléch. 

«  Cette  haute  magnanimité.  —  Des  vues 
«  fiautes  et  ■sublimes.  —  Le  duc  de  Montausier, 
»  d'une  vertu  Art?//e  et  austère.  »  Mass. 

Cette  haute  alliance. 
Un  si  haut  ascendant. 
Dans  nu  plus  fiaut  éclat. 
Votre  haute  naissance. 

Le  plus  haut  rang. 
Cette  haute  fortune. 
Celte  haute  espér.T.nce. 
Ces  /mutes  dignités. 
Une  hauts  confiance. 
Ce  !uiut  avantage.  —  Ces  hautes  bontéî. 
Tant  de  hauts  faits. 
Une  haute  valeur. 
Sa  haute  vertu.  —  Une  yerta  pins  haute. 
Ct5  hautes  ({n^Wxés. 
La  plus  haute  gloire. 
Une  haute  victoire.  —  Sa  haute  ambition. 
Cette  haute  estime. 
Ces  hauts  sentimens. 
Une  ^av/<f  laison. 
Une  haute  prudence. 
Ce  haut  rang  d'honneur. 
De  plus  hauts  partis. 
Ses  hautes  destinées. 

Une  si  haute  place.  CoR. 

(Voyez  degré ,  leçon  ,  marque  ,   ordre  ,  science.) 
Les  hounenrs  les  plus  hauts. 
Les  plus  hauts  desseins. 
Sans  prétendre  une  plus  haute  gloire.  Rac.~ 

Allié  d'assez  hauts  magistrats. 

Dans  ce  haut  éclat. 
Héros  dont  la  haute  sagesse  ,  etc. 
5a  haute  éloquence. 
5a  haute  majesté. 
I  De  plus  hijaits  destins»  BorS» 
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Ces  vastes  et  hautes  pensées. 
Ces  hautes  espérances. 
Fier  du  ses  Aaww  projets.  Houss. 

On  dit  aussi  ,  haut  appareil ,  pour  tlire,  une 
grande  magiiitlcence.  Ce  prince  fil  son  (  ntrée  dans 
ia  j)lus  liant  appareil  tp/'on  ail  jamais  vu. 

Ou  dit  queiquelois  ironiquement  qw' un  ou- 
vrage ,  qu'un  disLOurs  est  de  haut  style  ,  youx 
dire  ,  qu'i.1  est  écrit  d'un  style  ampoulé  et 
guindé. 

On  dit  que  l'argent  est  haut  ,  pour  dire 
qu'0.1  ne  le  prête  qu'à  gros  intérêt.      Dict. 

Un  bi  Au;*/ prix.  Rac. 

On  A'vi  qu'une  dcpens^e  monte  haut,  pour  dire, 
qu'elle  esl  tort  grande. 

On  ;i];j)elle  hautes  sciences,  la  théologie,  la 
l)hilosoi'hie  et  les  lualhéuiatiques  ;  cl  dans  un 
collégt!,  hautes  classts ^  la  seconde  et  la  rhéto- 
rique. 

Haut,  se  dit  aussi  eu  mal  de  ce  qui  estexcessif 
dans  sou  genre.    Haute  insolence.  Hante  effron- 
terie. Hutile  injustice.  Il  a  fat  une  haute  sot- 
tise. ■  DlCT. 
Cette  fierté  si  haute  est  enfin  abaissée.  Rac. 

On  appelle  en  Angleterre  crime  de  haute  tra- 
hison ,  ceux  qu'on  appelle  en  France  crime  de 
lè:;e  -  majesté ,  et  même  plusieurs  autres  cri- 
mes. 

Haut,  s'emploie  en  diverses  autres  signitica- 
lion»,  comme  on  V(^rra  dans  les  phrases  sui- 
vantes. Ainsi  ,  on  dit  qu'^.vi  homme  est  haut  en 
couleur'-,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  ronge. 

Qu'/z/ve  viande  eslde  haut  ifoiit ,  pour  dire  ,  pi- 
quante ,  i)0udrée  ,  salée  ,  épicée. 

Ou  dit ,  d'un  houime  qui  a  les  manières  or- 
gueilleuses et  -dw^ScxwAX^t^  ,  que  c'tst  lui  homme 
i:aut;  et  oxs.  dit  <\\\  un  homme  est  haut  11  la  main, 
])our  dire,  que  c'est  un  homme  empoitéet  qui 
use  de  voies  de  lait. 

Haut  ,  suhs. ,  élévation  ,  hauteur.  Cette  mai- 
son a  tant  de  toises  de  haut  (  de  hauteur). 

Haut,  le  faite  ,  le  sommet,  et  la  plus  haute 
j'iartie.  Le  haut  d'une  tour.  Le  haut  d'une  nlon- 
ijgne ,  cC un  clocher.  Il  est  tombé  du  haut  de  la 
maison.  Regarder  de  haut  en  bus.         Dict. 

«  Dieu  tonne  du  haut  des  cieux.  —  Celui  .^ni 
»  tient,  du  plus  hi(ut  des  cieux  ,  les  rèues  de 
»  tous  les  empires.  "»  Boss. 

Prête  ,  du  haut  du  ciel  ,  la  main  à  ton  ami. 
Du  huiii  d'une  gloire  exivéme, 
(II)  ine  précipite  en  un  moment.  CoR. 

Z>u  haut  du  ciel  sa  voij:  s'est  £iit  entendre, 
îl  juge  ,  etc. 
lit  du  haw  de  son  trône  interroge  les  rois.         Rac. 
(Voyez  précipiter .  ) 

El  du  haut  du  clocher 
Observe  les  guerriers.  Boit. 

Tranquille  au  huitt  des  airs. 
Du  haut  des  cieux.  —  Du  plus  haut  des  cieilT. 
(Voyez  rt-g!er,  résider,  sphère,  roule.)  RorSS. 

Haut,  adv.  Monter  plus  haut  (  dans  un  lien 
Jil us  élevé).  Monter  là  haut.  Dict.de  l'Acad. 

i(  Quelque  liaui  qu'eu  puisse  remonter,  pour 
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r>  rechercher  dans  les  histoires,  les  exemples,  etc. 
»  — 11  a  élevé  si  haut  la  race  de  Mérovée  ,que, 
»  etc.  —  Jl  a  porté  si  haut  sa  réputation  ,  que  , 
»  etc.  —  Élevons  plus   haut  nos  esprits.  » 

BCSSUET. 

»  Les  grands,  placés  si  haut  par  la  nature.  » 

[y oyez  remonter ,  roue.)  JVIass. 

De  plus  puîssans  appuis 

Qui  me  niettroient  plus    aut  cent  fois  que  je  ne  suis. 

Ri'élever  plus  haut.  CoR. 

Nul  n'éleva  si  l^^u:  la  grandeur  ottomane.  RAC. 

Ce  poète  orgueilleux  trébuché  de  si  haut.  EoiL. 

d'en  Haut,  expression  adverbiale  ,    du  ciel. 

«  Son  ame  leur  paroissoit  éclairée  comme 
»  d'e/i  haut.  — La  sagesse  qui  vient  d'en  haut. — 
»  La  souveraine  puissance  vous  est  accordée 
i>  d'en  haut.  —  11  se  réserve  à  lui  seul  les  choses 
»  d'en  haut.  «  BossuET. 

Cet  ordre  à'en  haut.  BolI>. 

Haut,  ad<\  ,  à  haute  voix.  Parler  haut. 
Crier  haut.  Elever  sa  voix  trop  haut. 

On  dit,  parler  haut ,  pour  dire,  parler  d'un 
ton  intelligible;  et  il  se  dit  par  opposition  à 
jiarler  bas.  P^ous  ne  parlez  pas  assez  haut ,  par- 
lez plus  haut. 

Ou  dittigurément,  inaisdans  le  sljle  familier, 
([Vl'iui  homme  parle  haut  ,  te  prend  bien  haut  , 
pour  dire  ,  qu'il  3)arle  arrogamment,  qu'il  ré- 
pond bien  arrogamment. 

Ou  dit  aussi  q^\i' il  pense  tout  haut,  pour  dire  , 
qu'il  dit  librement  ce  qu'il  jjense  ;  qu  il  le  porte 
/?««/,  pour  dire  qu'il  fait  une  grande  dépense 
et  au-dessus  de  sa  condition,  qu'il  a  les  manières 
hautaines. 

KN  Haut,  far  Haut  ,  façons  de  ])arler  adver- 
liiales.  Jller  en  haut.  Monter  en  haut  (  dans  un 
lieu  plus  élevé  (jue  celui  où  Ion  est  ).  Ixiger  en 
^^///< (loger  dans  un  étage  au-dessus). 

On  dit  aussi  ,  passi-r  par  en  liant,  passer  par 
en  bas ,  pour  dire  ,  passer  par  le  haut ,  par  le 
bas  de  (juelque  lieu. 

DE  làHaut,  expression  adverbiale,  em])loyée 
uoljlement  i)ar  Bossuet ,  pour  désigner  la  tri- 
bune où  étoit  madame  de  la  Valliere  ,  pendant 
le  sermon  qu'il  ])rononça  Je  jour  où  ellefaiso't 
profession  aux  Carmélites. 

«  Peut-on  vivre,  direz-vons,  de  cette  sorte  ? 
»  Peut-on  renoncer  à  ce  qui  plait?  On  vous 
»  dira  de  là  haut ,  qii'on  peut  quelf(ue  cliose  de 
»  ]ihis  difluile,  puisqu'on  peut  embrasser  tout 
»  ce  f{ui  chof[ue.  Mais  pour  le  faire,  direz 
»  vous,  il  faut  aimer  Dieu  d'une  manière  bien 
»  sublime  ;  et  je  ne  sais  si  on  peut  le  connoitre 
»  assez  j)our  l'aimer  autant  qu'il  faudroit.  On 
»  vous  dira  de  là  haut ,  qu'on  en  conuoit  assez 
»  pour  l'aimer  sans  bornes.  » 

Les  orateurs  chrétiens  appellent  souvent 
Dieu  ,   le    Très-Haut. 

«  Je  vois  la  droite  du  Très-Haut  rassembler 
»  les  dipersions  d'Israël.  »  Fléch. 

«  Jésus-Christ,  élèvera  son  trône  au-dessus 
))  des  nuées,  à  côté  du  Très-Haut.  — Les  mains 
»  du  Très- Htuit  lui  avoient  formé  un  cœur, 
»  etc. — Le  culte  rendu  au  Très-Haut.  » 

M.^SSILLON. 
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HAUTAIN  ,  AINE ,  adj.  (H  s'aspîve  dan»  ces  ' 
mots  et  les  s\iivaas),  fier,   orgueilleux.   C'est 
un  /inmtrfkciulain.  Une  humeur  hauUime.  Avoir  i 
Vair  hautain.  La  mine  et  les  manières  hautai- 
nes. DiCT.  DE  lAcau. 

«  Ces  araes  hautaines.  »  Boss. 

«  L'orgueil ,  cette  passioti  hautaine  et  in- 
»  sensée.   —  Cette   anie  si  hautaine.  » 

Wassillok. 

Une  fcameur  si  hjutiine,  COR. 

Leurs  enfatis  ont  déjà  leur  audace  hautaine.     Rac. 

Ces  guerriers /iu«/a/Hj.  BoiL. 

Nos  ennemis  hautains. 
Sa  tète  aUière  et  hautaine. 

Ignorance  haulAne. 

Impiété  hautaine. 
Xa  grandeur  fîère  et  hautaine. 
Sa  lyre  fière  et  hautuina. 
Sa  prospérité  hauutine.  RoBSS. 

HAUTEMKAT,  adv.  Il  n'est  guère  d'usage  au 
propre  ;  mais  au  figuré,  il  signifie  hardiment , 
librement,  résolument.  Il  ne  le  dissimuhi  point, 
il  le  dit  hautement.  Je  vous  te  déclare  hauteme?it. 
Je  lui  ai  soutenu  hautement.  Je  lui  dis  hautement 
ses  vérités,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Donnons-lui  hautement  ce  titre.  —  Je  ne 
«  craindrai  pas  de  le  dire  hautement.  —  Elle 
M  prot'essoit  hautement  la  foi  catholique.  »  Boss. 
(Voyez  professer.  ) 

«  Parmi  nous  le  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre 
»  est  insulté  hautement.  —  Il  défioit  hautement 
»  le  peuple  de  Dieu.  »  Mass. 

Parler  hautement.  CoH. 

(Voyez  mocqucr ,  publier. ") 
J'entends  déjà  d'ici  d&s  docteurs  fiénétiques 
Jiaiilenient  me  compter  au  rang  dts  hérétiques. 
(Ils3  se  disent  hautement  les  purs,  les  vrais  fidèles. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  ausslav«c  hauteur,  avec  vijjueur,  à 
force  ouverte.  //  le  protège  hautement.  Il  preiul 
hautement  les  intérêts  d'un  tel.  Se  déelurer  haute- 
ment pour  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

Protéger  Aai/temcn/ les  vertus  malheureuses.     CoRs 
(Voyez  reprendre ,  soutenir.) 

Hauteur,  *■./.,  étendue  d'un  corps  en 
t.mt  qu'il  est  haut.  L,a  hauteiir  d'une  montagne, 
d'un  clocher.  Grande  hauteur.  La  hauteur  d'un 
mur.  Une  palissade  à  fiauteur  d'appui.  Un  mur 
à  hauteur  d'appui.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  chemin  que  sa  hauteur  et  son  àpveté 
»  rendent  toujours  assez  difficile.  »        Boss. 

«  Les  cieiix  dont  la  hauteur  et  la  magnifi- 
»  ceuce  uousparoissenlsidignesd'adniiratioti.» 

Massillox. 
Lance  ta  flamme  , 
Abaisse  la  hauteur  des  cieux.  Bocss. 

Viens  ;  descieux  irrités  abaisse  la  fiauteur.        Volt. 

Il  signifie  aussi  colline,  émiuence.  Les  en- 
vernis  gardèrent  une  hauteur.  Il  y  avcit  une 
hauteur  qui  comrnandoit  la  place.  La  campagne 
éloit  mondée,  il  prit  son  chemin  pur  les  hauteurs. 
Jl  JlJtiil  gagner  les  hauteurs. 
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Havteur,  aupmpre,  profondeur.  Ils  jetèrent 
la  sonde  pour  prendre  la  hauteur  de  la  mer  en 
cet  endroit-là.  Elle  avait  tant  de  brasses  de  hou-' 
teur. 

On  dit,  la  hauteur  d'un  bataillon,  d'un  esca- 
dron ,  pour  dire  ,  exprimer  la  qiiantilé  des  rang* 
dont  il  est  composé.  Ce  bataillon  étoit  à  six  de. 
hauteur.  Cet  escadron  étoii  à  trois  de  hauteur. 

Hauteur,  ou  Élévation  du  pôle  ,  est  l'arc  du 
méridien,  compris  entre  le  pôle  et  l'horizoa 
du   lieu  où  l'on  est. 

On  dit,  prendre  la  hauteur  du  soleil,  ou 
simplement,  prendre  hauteur,  pour  dire,  ob- 
server avec  un  instrument  l'élévation  du  soleil 
sur  l'horizon  à  l'heure  de  midi. 

Ou  dit,  sur  la  mer,  qu"o«  est  à  la  hauteur 
d'une  Ht ,  d'une  ville ,  etc.,  pour  di'C  ,  qu'on  est 
dans  le  mèiue  parallèle,  dans  le  même  degré 
de  latitude.  Ao«6-  étions  à  la  hauteur  de  Malte  , 
de  Lisbonne. 

Ou  dit  r[\\un  homme  est  tombé  de  sa  hauteur^ 
pour  dire,  qu'étant  debout,  il  est  tombé  de 
son  long. 

Hauteur,  au  Jigu ré. 

«  Il  faut  abattre  tontes  les  hauteurs  qu'un 
»  orgueil  indotnpté  et  opiniâtre  élève  contre 
»  la  science  de  Dieu.  —  Croyez-vous  que  ces 
»  ^\\\>txhes  hauteurs  tomberont  au  bruit  de  vos 
»  périodes  mesurées.  »  Boss. 

«  Combattre  l'orgueil  ,  l'avarice,  la  volupté  , 
»  et  toute  A«/</c«/- qui  s'élève  contre  la  science 
»  de  Dieu.  «  Mass. 

Hauteur,  au  figuré,  sublimité  de  grandeur, 
d'élévatiou.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  vérités  dont  la  hauteur  les  étonne.  — 
w  Ni  la  //«w^e/w  des  entreprises  ne  surpasse it  sa 
»  aspacilé,  ni,  etc  —  Elle  donnoit  avec  une 
»  //f/^/ewr  dame  qui,  etc.  Boss. 

De  l'art  des  vers  atteindre  la  hauteur. 
(11)  lui  donna  chez  les  Grecs  cette  hauteur  divise  , 
Où  jamais  n'atteignit  la  foiblesse  latine. 
(L'auteur  ^ arle  de  la  tragédie  )  BOIt. 

Hauteur,  fermeté  (quand  on  ne  passe  point 
les  bornes  de  la  raison  et  du  devoir).  L'ambas- 
sadeur soutint  les  intérêts  de  son  maître  avec 
beaucoup  de  hauteur.  Il  a  agi  en  cette  occasion 
avec  beaiu:oup  de  hauteur.  Mi'is  quand  ou  ex- 
cède les  boi'nes  de  la  raison  et  du  devoir,  il  si- 
gnifie ,  arrogance,  orgueil.  Il  a  parlé  avec  Jiau- 
teur.  Il  l'a  pris  d'une  étrange  hauteur.  Dans  ce 
dernier  sens,  on  dit  :  Je  tie  puis  supporter  ses 
hauteurs.  Si-s  hauteurs  ne  m'en  imposent  point. 
Ses  liauteurs  lui    ont  Juit   beaucoup  d'eruiemis. 

«  On  leur  parle  avec  hauteur.  —  La  présomp- 
»  tion  et  la  /^t////^^/r  corrompent  les  ))lus  beaux 
«  naturels.  »  (Voyez  ••>f«///;if/?/.)  Fléch. 

«  Une  affectation  d'orgueil  et  de  hauteur.  » 
{\o\tiZ  partage.)  Mass. 

«  Ils  déployèrent  avec  l'envoyé  du  plus  fier 
»  des  rois  toute  la  hauteur  dont  ils  avoient  été 
»  accablés  en  1672.  »  Volt. 

Il  a  pris  on  faux  air,  une  sotte  Ajuteur.  BolL. 

HLiLASj  interjection  de  plainte.  îlél-as ,  cjus 


loyS 


HEM 


lieviendrons-nous?  Hélas,  ayez  pitié  de  moi! 
Hélas ,  quel  malheur  !  que  je  vous  plains  !  DicT . 
»  Hélas,  comme  elle  s'est  trompée!  —  Les 
»  in-évéreuces  dont ,  hélas!  ou  déshonorf-  ce  di- 
»  vin  mystère.  »  Boss. 

«  Ffélas!  suis-je  destiné  à  r'ouvrir  toutes  les 
J)  plaies  d'une  illustre  fiimille.  »  Fléch. 

Hélas  !  je  ne  puis  voir  quî  des  deux  est  mon  fils.   CoR. 
Je  tremble  qu'un  discours,  héhs  !  trop  véritable,  etc. 

De  mon  erreur,  htlas !  trop  éclairée. 
Bélas\  je  cherche  en  vain  ;  rien  ne  s'offre  à  ma  vue. 

Racine. 
Les  ionrs  ,  hélas  !  trop  peu  durables 

Des  fragiles  humains.  Rouss. 

Après  l'-AgFsilas  , 

Hé!,is! 
Mais  après  TAttil..  , 
Hola  ! 
'■  Epigramrae  de  Boileau   sur  VAgésHat  et  VAitHa  de 
Corneille.  ) 

On  l'emploie  quelquefois  familièrement  au 
substantif.  Iljit  de  grands  hélas.  T^nyez  le  bel 
hélas.  DiCT.  DE  l'Acad 

Hêhis  ! Que  cet  hélas  !  a  de  peine  à  sortir.       CoR. 

HELIASTES,  s.  w.  plur..  C'est  le  nom  que 
ptMtoient  à  Athènes  les  membres  d'un  tribunal 
très-nombreux  et  tr6t.-cousidérai,ilj,  dont  les 
assem])lëes  tenues  en  plein  air  commençoient 
au  lever  du  soleil. 

HÉLtCON,  A",  m.,  montagne  consacrée  à 
Apollon  et  aux  muses,  dont  les  poètes  em- 
ploient souvent  le  nom  au  figuré. 

Ainsi  on  dit,  il esl  ou  haut  de  l' Hélicon,  au  bas 
dfi  l' Hélicon  ,  j)our  dire,  c'est  un  grand  poète  , 
c'est  un  mauvais  poêle.  Dict.  de  l'Acad. 

Sur  le  haut  Hélicon  leur  veine  méprisée  ,  etc     BoiL. 

HELLANODICLS  ou  HELLANODiQUES  ,  s. 
m.  plur.  ,  olîiciers  qui  présidoient  aux  jeux 
olympiques. 

HELLÉNIQUE  (corps%  adj.in.  et/  C'éloit 
ordinairement  le  nom  distinclif  delà  ligue  que 
formoient  entre  elles  les  différentes  cités  g\ec- 
quesqui  avoient  droit  d'amphictionie. 

HELLÉNISME  ,  s.  m.,  to\ir,  expression,  ma- 
nière de  parler  empruntée  du  grec,  ou  qui 
tient  au  génie  de  celle  langue.  Les  Grecs  J'ui- 
soient  des  hélléiusines  en  parlant  latin,  comme 
f/o/is  faisons  souvent  des  gallicismes  en  parlant 
une  autre  langue  que  la  nôtre. 

HELLENISTE,  nom  qui  ,  chez  les  anciens, 
désignoit  en  même  temps  les  Juifs  d'Alexandrie, 
le'' Juifs  qui  parloient  la  langue  des  Septante,  les 
Juifs  qui  s'accommodoieut  aux  usages  des  Grecs, 
tl  lesGrecsqui  embrassoieut  le  judaïsme. 

Ou  appelle,  parmi  nous,  helléniste ,  ^\\\  èxw- 
dit  versé  dans  la  langue  grecque.  Un  savant 
hellénise. 

HÉMICYCLE,  .<;.  m.,  demi-cercle.  Il  se  dit  de 
tout  lieu  formé  en  amphiléàtre  pour  une  as- 
semblée d'auditeurs  et  de  spectateurs. 

HÉMISPHÈRE,  .s,  772.  Ce  mot  qui  vient  du 
grec  ,  signifie  proprement  la  moitié  d'une 
i-phère,  mais  il  n'est  guère  dusage  que  pour 
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signifier  la  moitié  du  globe  terrestre.  L'hémis- 
phère supérieur,  l'hémisphère    inférieur.    N'otre- 
hémisphère.  L'autre  hémisphère.  Quand  le  soleil 
paroit  sur  notre  hémisphère.     Dict.  de  l'Acad. 
Et  ranger  sous  nos  lois  tout  ce  vaste  hémisphère .  lîoll, 

HÉMISTICHE,   s.  m.,  la   moitié  d'un  vers 

héroique  ou  alexandrin.   Dans  les  grands  vers 

le  repos  doit  être  à  la  fin  du  premier  hémistiche. 

Que  toujours  dans  vos  vers  le  sens  coupant  les  mots. 

Suspende  Vhémiuhhe  ,  en  marque  le  repos.      BoiL. 

HENDÉCA SYLLABE,  aclj.  des  deux  genres 
(  l'S  se  prononce  fortement).  Il  se  dit  des  vers  de 
onze  syllabes.  Il  n'y  a  guère  de  vers  hendécasyl- 
laôes  j  qu'en  latin  et  en  iUdien.  On  les  appelle 
aussi  phaleuques ,  en  versification  latine. 

HENNîR,  V.  n.  (H  s'aspire).  (Onproifonce 
bannir.)  lise  dit  du  cheval  quand  il  faitsou 
cri  ordinaire.  Ils  furent  découverts  par  un  cheval 
qui  se  mit  à  hennir.  Un  cheval  qui  hennit  après 
les  jumens  ,  après  l'avoine. 

HENNISSEMENT ,  s.  m.  (  H  s'aspii;e)  (  Il  se 
prononce  hannissernent.)  Le  cri  ordinaire  du 
cheval.  Le  bruit  des  trompettes  et  le  hennisse- 
ment des  chevaux. 

HEBAUT,  s.  m.  (H  s'aspire),  officier  d'un 
prince  ou  d'un  état  souverain  ,  auquel  on  com- 
mettoit  autrefois  les  défis  publics  et  les  dé- 
nonciations de  guerre,  11  fait  aujourd'hui  les 
publications  de  paix  et  beaucoup  d'autres 
louctions  dans  les  cérémonies.  Héraid  d'armes. 
Le  roi  dénonce  la  guerre  par  un  héraut.  LIéraul 
du  titre  de  Bretagne ,  du  titre  de  Bourgogne. 
C'éloient  autrefois  les  hérauts  cjui  dénonçaient  les 
Joutes  et  les  tournois.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Oui  ,  seigneur,  vous  avez  établi  les  astres 
»  sur  nos  tètes  ,  comme  des  hémuts  célestes,  qui 
»  ne  cessent  d'annoncer  à  tout  l'univers  la  gran- 
>■  deur  du  Roi  immortel  des  siècles.  »     Mass. 
J'ai  servi  de  héraull  à  sa  gloire.  Rac. 

HERBAGE,  s.  m.,  toutes  sortes  d'herbes; 
mais  en  cette  acception,  il  n'est  guère  d'usiigî 
qu'en  quelques  phrases.  Toutes  sortes  d'her- 
bages.   Poivre  d'herbages. 

Herbage,  se  dit  pins  particulièrement  d'un 
pré  que  l'on  ne  fauche  jamais,  et  qui  ne  sert 
qu'à  y  mettre  des  bœufs  et  des  vaches  pour  les 
engraisser.  <7e^  herbage  est  dun  très-grand  re- 
venu. T^etidre ,  acheter  un  herbage.  Faire  enclore, 
faire  enfermer  des  herbages.  Conduire  les  bestiaux 
à  l'herbage. 

H  se  prend  plus  ordinairement  pour  l'herbe 
des  prés  où  l'on  met  les  animaux  pour  les  en- 
graisser. Les  herbages  sont  tneilleurs  en  ce  ccm— 
ion-UÏ  que  dans  un  autre. 

HERBE,  s.  f.  Les  botanistes  donnent  parti- 
culièrement ce  nom  à  toutes  les  plantes  qui 
perdent  leur  tigi!  dans  l'hiver,  soit  que  la  ra- 
cine en  soit  vivace,  ou  qu'elle  soit  annuelle. 
Ainsi  ce  nom  convient  à  toutes  les  plantes  qui" 
ne  sont ,  ni  arlire  ,  ni  arbrisseau  ,  m  arbuste. 
Herbe  nouvelle.  Herbe  verte.  Herbe  sèche. 
Herbe  fraîche.  Herbe  tendre.  Herbe  molle. 
Herbe  me/iue.  Herbe  médicinale.  Herbe  ve- 
nimeuse. Herbes  vulnémire'i.  Herbes  odorifé- 
rantes. Herbes  potagères.    Potage   aux  hei-bes^ 
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Herbes  fines.  Champ  couvert  d'fierbes.  Se  coucher 
sur  l'herbe.  Uherbe  qui  commence  à  poindre. 
L'herbe  qui  est  encore  bien  courte.  La  pointe  ilts 
herbes.  Le  blé  qui  est  encore  en  herbe.  Mettre 
un  cheval  à  l'herbe.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Cela  a  passé  du  malin  au  soir,  ainsi  que 
»  l'herbe  des  champs.  5)  Boss. 

«  Leur  gloire  sèche  comme  Vherbe.  »     Fléch. 
Elle  approcte,  elle  voit  V/ierie  ronge  et  fumante. 
Et  de  Jérusalem  Vherbe  cacLe  les  murs,  Rac. 

Tantôt  humble  serpent ,  il  se  glisse  sous  Vherbe. 

(Voyez  oublier.)  Boit.. 

L'insecte  caché  sous  X'herhe.  Roirss. 

HERCULE,  .9.  m.,  nom  d'un  demi-dieu  de 
la  iable,  célèbre  par  sa  torce  et  par  ses  travaux. 
On  dit  d'un  homme  fort  et  robuste,  c'e.st  un 
Hercule  ,  //  est  taillé  en  Hercule.      Dict.  de  l'Ac. 

Hercule  à  désarmer  coûloit  moins  qu'Hippolyte.  3  AC. 

Tel  Hercule  filant  rompoit  tous  les  fuseaux.  BoiL. 

Hercule  ,  eu  astronomie,  est  le  nom  d'une 
constellation  de  riiétiiisphère  boréal. 

'  HÉRÉDlTAmE,  culj.  des  deux  genres,  qui 
vient  par  droit  de  succession.  Royaume  hérédi- 
taire. Couronne  héréditaire.  Lei  pays,  les  Etats 
héréditcùres.   Possessions  héréditaires.     Dict. 

«  Les  couronnes  héréditaires  attachées  à  cette 
»  maison,  w  Boss. 

Il  s'emploie  souvent  avec  les  mots  de  charge 
et  d'oiîice.  Charge  héréditaire  ,  office  héréditaire , 
pour  dire  ,  une  charge,  un  office  qui  passe  aux 
héritiers  de  ceux  qui  en  sont  pourvus,  ou  qui 
est  conservé  à  leur  succession.  Le  roi  a  rendu  cet 
office  héréditaire.  Cette  charge  est   héréditaire. 

Héiiéditaire,  se  dit  aussi  de  ceux  qui  sont 
revêtus  de  certaines  grandes  charges  qui  sont 
])résentement  sans  fonction.  Le  connétable  héré- 
ditaire de  Castille. 

Ou  dit,  des  degrés  d'honueur'et  des  charges 
•  1  ni  ont  été  long-temps  dans  une  même  maison, 
dans  une  même  famille,  qu'/7.s'j  sont  comme 
héréditaires.  Le  bcilon  de  nuiJ-éc/ial  de  Frcmce  est 
comme  héréditaire  dans  cette  maison.  La  charge 
de  président  ci  mortier  est  comme  héréditaire 
dans  celle  famille. 

Ou  dit  figurémeut,  dans  le  même  sens,  ma- 
ladie héréditaire.  T^ertu  héréditaire.  La  valeur 
est  héréditaire  dans  cette  maison.  Haine  hérédi- 
taire. Inimiiié  héréditaire .  T^ice  héréditaire,  Dxc  . 

ce  Une  maison  auguste  qui  regarde  la  gloire 
»  et   la  piété  comme   ses   biens  héréditaires.   » 

Fléchiek.. 

«  Et  le  courage  et  l'intrépidité  sont  des  biens 
»  héréditaires  parmi  les  princes,  ainsi  que  les 
»  sceptres  et  les  couronnes.  —  La  sagesse  res- 
»  pectable  et  héréditaire  dun  des  premiers  su- 
»  jets  de  l'État,  etc.  »  Mass. 

ïeile  est  de  tes  pareils  l'ardeur  hérèdiiaîre.      Rouss. 
Son  trident  héréditaire .  GILBERT. 

La  lampe  héréditaire 
De  Philémon  et  de  Bancis. 

Le>  Cardinal  DE   Bernis. 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.,  par  droit  d'hé- 
rédité. Tenir^  posséder  héréditairement  uneltrre, 
"mte  charge. 
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HÉRÉSIARQUE,  s.  m.,  auteur  d'une héi-ési<?, 
chef  d'une  secte  hérétique.  Luther  et  Calvin  sont 
des  hérésiarques.  DiCT.  de  l'Acad, 

«  De  son  temps  ,  nn  calviniste  ,  nn  héré'- 
»  siarque  ne  vouloit  pas  croire ,  etc.»  Boss. 

«  L'insolence  de  cet  hérésiarque.  »      Mass. 

HERESIE,  s.f.  ,   doctrine  contraire  à  la  foi 
erreur  condamnée  par  l'église  en  matière  de  re- 
ligion.   L'hérésie  d' A  ri  us.  L'hérésie   de  Luther. 
L'hérésie  de  Calvin.    Enseigner,  semer  une  hé- 
résie. Adhérer  à  l'hérésie.  Abjurer  l'hérésie. 

«  Vous  voyez  tomber  de  toute  part  les  tem- 
»  ])les  de  Vhéresie.  —  0"^11«  profession  de  foi 
11  o])posa-t-il  a  cette  A^/M/e  nai.K-aute. — Ainsi 
>)  toi))  boit  \ hérésie  avec  sou  venin. — Une  hérésie 
»  invétérée.  —  Ce  pieux  édit  ,  qui  donna  le 
»  dernier  coup  à  \' hérésie.  »  Boss. 

«  Sortant  de    Vhéresie  par    des  vues   intéres- 

»  séfs. — Nourri    dans   le    sein   de    Vhérésif. 

»  Après  avoir  foudroyé  \' hérésie  ,  etc.  — Je  vois 
3j  \' hérésie \\é&  dans  le  concours  de  t:int  d'intérêts 
»  et  d'intrigue-  ,  accrue  par  tant  de  factions, 
»  fortifiée  ])ar  tant  de  guerres  et  de  victoires  | 
»  tomber  tout  d'un  coup  ,  comme  une  autre  Jé- 
»  riclio ,  etc.  — Faire  aljjuratLon  de  son  hérc- 
»  5'^.  »  Fléch. 

L'affreuse  hérésie.  Rac. 

HERETIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient •  Vhéïés'\e.  Proposition  hérétique.  Dog- 
mes hérétiques. 

Hérétique  ,  ««('w.  ,  celui  qui  professe,  qui 
soutient  qiielque  hérésie,  qui  est  engagé  dans 
quelque  hérésie.  Les  hérétiques  sont  rejetés  de 
l'église.  Convaincre  les  hérétiques.  Convertir  les 
hérétiques.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Exterminer  les  hérétiques.  —  La  conversion 
»  des  hérétiques,   n  Boss. 

«  La   secte    opiniâtre    des  hérétiques  » 

Fléchier. 

Traiter  d'impie  et  d'hérétiijue  affreux 
Quiconque  ,  etc. 

Hérétique  ,  au  figuré. 

Dans  un  sein  héréùqu,e.  (Voyez  poignard.') 
Ne  crois  pas  que  Claude  ,  habile  à  se  tromper. 
Soit  insensible  aux  traits  dont  tu  sais  le  frapper. 
Mais  un  démon  l'arrête  ,  et  quand  ta  voix  l'attire  , 
Lui  dit  :  si  tu  te  vends,  sais-tu  ce  qu'on  va  dire  ? 
Dans  son  heureux  retour  lui  montre  un  faux  malheur 
Lui  peint  de  Charenton  Vhérélique  douleur.      BoiL. 

HÉRISSER  ,  V.  ad.  ,  dresser.  Il  ne  sç  dit  que 
des  cheveux,  du  poil.  Le  lion  hérisse  sa  crinière 
quand  on  l'irrite  (l'/Zest  aspirée). 

Eoileau  l'emploie  activement  dans  un  autre 
sens  : 
Le  chardon  importnn  ''e-m^ales  guérets.  (Vov.  ci-après.) 

Hérisser  ,  v.  n,  Les  cheveux  lui  hérissèrent 
à  la  tête. 

SE  Hérisser.  .Ses  cheveux  se  hérissèrent. 
D'une  subite  horreur  leurs  cheveux  se  hérissent.  Bqh. 
Des  coursiers  attentifs  !e  crin  s'est  hérissé. 

Hérissé  ,  ée  ,  participe.  Cheveux  liérissés.  Poil 
hérissé.  "  ■       Dict. 

L'air  sombre  et  le  poil  hérissé.  RAC. 

Vous  le  TSrrez  bUutôt  les  clieveus  héritsét.     BoiJi. 
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On  dit  fignrément  :  Un  halailUm  hérisse  de 
piffues.  La  nier  hérissée  de  mais  de  navire. 
Ij' hiver  hérissé  de  glaçons.  Un  pédant  hérissé  de 
grec  et  de  latin.  Dict. 

«  Un  chemin  tout  hérissé  de  ronces  et  d'é- 
pines. »  Mass. 
Un  autel  Mrissé  de  dards,  de  javelots.  Kac. 
Tont  hérissé  de  grec  ,  tout  bouffi  d'arrogance.  Boll.. 

On  trouve,  dans  le  même  auteur,  le  verbe 
hérisser  employé  au  figuré  : 
L'avocat  an  palais  en  hérissa  son  style.  (Voyez  pointe.) 
HÉRISSER  ,  être  ce  dont  une  chose  est  hérissée. 
l.e  chardon  importun  hérissa  les  guérets.         BolL. 

HÉRITAGE  ,  s.  m. ,  ce  qui  vient  par  voie  de 
snccession.  Recueillir  l'héritage  de  ses  pères.  Il 
n'a  reçu  de  ses  ancêtres  gu'un  grand  nom  pour 
héritage.  Oict. 

cf  II  jouit  en  repos  de  Y  héritage  quil  a  a  reçu 
»  de  ses  pères.  L'accroissemen  t  de  leurs  héritages. ti^ 
(  Voyez    borne  ,    possession  ,   protection.  ) 

Fléchier 
«  Conserver  IV/e/vto^e  acquis  par  les  travaux 
»  de  ses  pères.  »  Volt. 

Cette  Trèzène  autrefois  mon  partage. 
De  mon  aïeul  Pithée  autrefois  Vhéritage.  K  AC. 

Héritage  ,  se  prend  dans  un  sens  plus  étendu, 
pour  signifier  les  immeubles  réels  ,  comme 
terres  ,  maisons.  //  a  acheté  un  hénttge.  Faire 
valoir  un  héritage  par  ses  main.i.  Dxct. 

«  Tous  les  biens  appartenoieut  ,  originaire- 
»  ment,  à  tous  les  hommes  en  commun  :  en- 
»  suite,  les  plus  torts  furent  établis  par  la  nature 
»  même  comme  les  tuteurs  des  malheureux, 
»  et  ce  qu'ils  eurent  de  trop  ,  ne  fut  que  Vheri- 
»  ta'^e  de  leurs  frères  confié  à  leur  soin  et  à  leur 
M  équité.  »  JVIass. 

L'habit  qn'il  eût  sur  lui  fut  son  setjl  héritage.   Boit.. 

Lui  ravir  son  héritage.  ROUSS. 

HÉRITAGE ,  au  figuré. 

«  Chercher  au  milieu  des  chrétiens ,  celte 
»  paix  qui  devroit  être  leur  héritage  ,  etc.  — 
»  Agité,  plus  de  l'avancement  que  de  l'éduca- 
»  lion  de  ses  enfans,  il  leur  laisse  pour /^oy- 
»  tage&es  agitations  et  ses  inquiétudes.  » 

Massillon. 
Pourmes  tristes  enfans  quel  a.STenx  héritage  !    Rac. 
(Voyez  nom.) 

Cessez  ,  cessez  ,  héritage  des  vers  , 

D'interroger  l'auteur  de  l'univers.  RODSS. 

L'écriture  dit  figurément  que  les  impies n au- 
ront point  départ  à  l'héritage  du  Seigneur. 

K  Vous  renoncez  à  17/m/a^e  du  père  céleste 
»  et  au  patrimoiiie  éternel  de  Jésus  Christ.  — 
»  Le  Seigneur,  dit  S.  Louis  en  mourant  ,  re- 
»  fuse  sans  doute  à  mes  infidélités  la  tousola- 
»  lion  que  j'avois  tant  souhaitée  de  délivrer 
w  sou  héritage.  »         -  Mass. 

ce  Ces  hommes  apostoliques,  qui  vont  ac- 
«  quérir  de  nouveaux  Af-W/a^ei- à  Jésus-Christ.» 

Fléchier.        | 

S'inunoler  pour  son  notu  et  pour  son  Af'm»^<^.     Rac.       ' 
û  vous  !  tendres  agneaux  ,  son  plus  cher  hMtage. 

BOILEAU,  » 
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HÉRITER  ,  V.  n.  ,  recueillir  une  succession 
//  hérita  de  son  oncle. 

On  dit,  hériter  d'une  grande  succession  (  re- 
cueillir une  grande  succession).  Dict. 

a  En  héritantàG  leurs  biens,  il  n'avoit  garde 
»  de  désavouer  leur  nom.  »  Mass. 

H  est  aussi  actif.  Il  n'a  rien  héritéde  son  père. 
Il  en  a  hérité  de  grands  biens. 

On  dit ,  au  figuré  ,  il  a  hérité  des  biens  et  des 
vertus  de  ses  pères;  il  a  hérité  de  la  gloire  de  ses 
ancêtres. 

On  dit  aussi  activement,  lavertuestle  seul 
bien  qu'il  ait  hérité  de  son  père.         Dict. 

«  Les  titres  et  les  dignités  dont  vous  avez 
»  hérités.  — Celte  noblesse  manque  et  s'éteint 
»  en  nous,  dès  que  nous  héritons  du  nom,  sans 
»  hériter  des  vertus  qui  rout  rendue  illustre. — 
»  La  noblesse  du  chrétien  consiste  dans  la 
»  grâce  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  Mass, 

Vous  avez  hérité  ce  nom  de  vos  aïeux. 
De  votre  injuste  haine  il  n'a  pas  hérité.  Rac 

De  cette  bonté 
Tous  mes  enfans  ont /jtW/^.  -    Boit. 

HÉRITIER  ,  ÈRE  ,  subst.  ,  celui ,  celle  que  la 
loi  appelle  pour  recueillir  une  succession. //<»'- 
/•itier  naturel,  légitime  ,  testamentaire  ,  universel, 
nécessaire  ,  héritier  bénéficiaire  ,  ow  jxir  bénéfice 
d'inventaire.  Se  porter  héritier.  Se  porter  pour  hé- 
ritier. Faire  acte  d'hériti<  r.  Héritier  présomptif. 
Héritier  en  ligne  directe  ou  collatérale.  Faire 
un  héritier.  Instituer  un  héritier.  Dict. 

"Vhériiier  de  Maurice. 
Héritier  à' ane  illustre  famille. 

Cet  illustre  eropioï 
Demande  un  roi  Ini-méme,  ou  Yhéritif  d'un  roï. 

CorkeillE. 
L'empire  vainement  demande  un  héritier. 
Déplorable  hé'iiifr^do  ces  rois  trioropbans. 
Je  leur  déclarerai  l'héritier  de  leur  msitre. 

Je  suis  reine  ,  et  n'ai  point  (L^hi'ritier.  Rac. 

(Voyez  reconnoitre.)  , 
'L'héritier  aSamé  de  ce  riche  commis.  Boit. 

Plus  souvent  le  de  sert  à  désigner  la  chose  dont 
ou  hérite. 

«  La  princesse  qii'ou  rcconnoit  comme //m- 
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»  tière  de  tant  de  rovaumes 

o  Héritier  d'iu^  trésor  immense, 
»  la  fortune  de  ses  pères.  » 

Hr  ri  lier  de  l'empire. 

Il  veut 
Que  j'en  fasse  sOn  fils  légitime  hériiitr. 
Et  de  l'eropive  entier 
Il  crnyoit  quelque  four  le  nommer  X héritier. 
"L'hérit.er  de  mon  sceptre  ,  et  surfont  de  mon  nom. 
Le  crime  d'en  avoir  dépouillé  Viiéritier.  RAC. 

Héritiep..  ,  au  figuré.  Héritier  de  la  vertu  de 
Ses  ancêtres.  Héritier  des  vices  de  son  père. 

«  Recevez,  père  Abraham  ,  dans  votre  sein, 
»  cette  héritière  .le  votre  foi.  d  Boss. 

«  L'eufant  de  tant  de  rois,  \ héritier  de  la 
M  gloire  de  tant  dé  siècles.  —  Héritier  Aw  ciel.  — 
»  Héritier  dei  béuédiclious  derauciea  temps.  » 

Massillus. 
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Héritier  d'une  flamaie  criminelle.  COR. 

De  tous  lears  sentiniens  celte  noble  Ae-'r/.'.'.V<;.      BoiL. 
'L'héritier  de  leor  nom. — 'L'hérilier  de  leur  gloire. 
Digne  et  noble  héritier  des  premières  vertus 
Qu'on  adora  jadis. 

Ducte  héritier  des  trésors  xîe  la  Grèce.  RoCSS. 

CL'autenr  pnrle  de  Rollin.) 

En  parlant  d'une  fille  unique  qui  doit  hdiiter 
d'inue  grande  succession,  ou  dit  que  césium 
hérilière  ,  une  riche ,  une  grande  héiilière-  Épouser 
loie  riche  héritière. 

HERMITE.  (Voyez  Ermite.) 

«  Les  visions  duu  hermiie  contemplatif.  » 

Fléchier. 

HÉROIDE  ,  s.  f. ,  épitre  en  vers  ,  com])osée 
sons  le  ncim  de  quelque  héros  ou  personnage 
fameux.  Les  héruidts  d'Ovide. 

HÉROÏNE  ,  s.  f.  ,  femme  courageuse,  et  qui  a 
de  1  élévation  et  de  la  noblesse  dans  les  seuti- 
mens  et  dans  la  conduite.  Dicr. 

«  Dieu  s'est  servi  raitrefois  de  deux  saintes 
»  A/roweA- pour  ,  etc. — V^ous  pourrez  hardiment 
M  mépri.ser  la  mort,  à  l'exemple  de  notre  /lé- 
»  /Toï/îé' chrétienne.  »  Boss. 

«  Cessons  de  penser  à  notre  héroïne  ,  pour 
»  admirer  la  tendresse  et  la  piété  d'une  illustre 
»  fille.  »  Fléch. 

Elevé  dans  le  sein  d'une  chaste  héroïne.         Rac. 

héroïque,  adjectif  de.'i  deux  genres  ^'^^^\ 
appartient  au  héros.  Courage  héroïque,  .éction 
Jiéroïque.  Patience  héroïque.  Sentimens  héroïques. 
T'ertu  héroïque.  Dict. 

»  Ses   grands  et  ses  héroïques  des.seins.  » 

BOSSUET. 

«  Une  femme  héroïque.  — Des  actions //p'/o>- 
»  ques.  —  Des  qualités  héroïques. — Des  exploits 
»  héroïques.   »  Fléch- 

«  La  vérité  seule  forme  des  hommes  héroï- 
»  7«e.v.  — -JC^ne  aine  héroïque  et  chrétienne,  ■ — 
w  La  fermeté  héroïque  d'un  fidèle  persécuté. — 
»  des  sacrifices  héroïques.  —  Tout  ce  que  le  cou- 
»  ragedeSaint  Louis  lui  fit  entreprendre  d'Af- 
»  roïque.  »  (Voyez  empire.)  iNL^ss. 

Qu'en  lai ,  jusqu'aux  défauts  ,  tout  se  montre  héroïque. 
(Vorez  trompette.) 
Leurs  vertus  les  plus  héroïques. 
Cette  héro'ique  bonté.  ROUSS. 

HÉROS,  s,  m.  (H  s'a  «pire)  ,  selon  l'antiquité 
païenne,  ce  titre  se  donuoit  à,  ceux  qui  éloient 
•^nés  d  un  dieu  on  d'une  déesse,  et  dune  per- 
sonne mortelle.  Hercule ,  Achille,  Enée  ,  étoient 
des  héros. 

Les  anciens  ont  aussi  appelé  héros ,  ceux  qui, 
par  une  grande  valeur  se  distinguoient  des  au- 
tres hommes  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  ap- 
pelle héros,  les  guerriers  qui  périrent  au  siège 
de  Troie.  On  dit  de  même  aujourd'hui  d'un 
homme  qui  s'est  distingué  à  la  guerre  par  de 
grandes  actions  ,  que  c'est  un  héros.     Dict. 

«  Les  romans  et  leurs  fades  héros. —  Loin  de 
»  nous  les  A^Vos  sans  humanité.  »  Boss. 

■»  Ils  bénissent  dans  le  héros  qui  a  su  lesvain- 
»  cre,  le  libérateur  qui  les  sauve. — Le  bonasnr 
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»  ou  la   témérité  ont  pu   faire   des   héros  ^    la 
»  vertu  toute  seulepeut  former  de  grands  hom- 
»  mes.  —  Il  (le  prince  de  Couti)  montre  de  loin 
»  aux  vœux  desPolonois,    témoins  et  admira- 
»  teurs  de  ses  actions  ,  le  héros  digne  d'être  uu 
»  jour  placé  sur  le  trône.  »  \\oyez paroitre, sur- 
vivre.) ■  Mass. 
L'honneur  de  voir  de  près  un  si  fameux  héros. 
C'est  d'un  fils  d'un  tyran  que  j'ai  fait  un  héros. 
Des  héros  fabuleux  passer  ia  renommée.  CoF. 

Le  héros  qu'elle  ado»;e. 
Ce  héros  si  terrible  au  reste  des  hcmaios. 

(Voyez  plan.) 
Signalez  ce  héros  à  la  Grèce  promis.  RAC. 

(Voyez  prodigue  ,  rabaisser ,  sjng.) 
On  peut  être  héros  sans  ravager  la  terre. 
Sans  elles  un  héros  n'sstpas  long-temps  héros. 

(Sans  les  muses.; 
Et  l'ardeur  de  louer  un  si  fameux  héros. 
Tantôt,  dans  les  doucenrs  d'un  repos  plei"    îe  charmeî. 
Tu  n'es  pas  moins  /léros  qu'au  milieu  des  alarmes. 

L'n  écrivain  qui  s'aime  , 
Forme  totis  ses  héros  semblables  a  soi-même. 

Ressuscitant  les  héros  des  vieux  âges. 
(Voyez  lustre  ,  parier ,  poème  ,  soieti,  voix.)      Bolt. 
Un  vrai  héros.  —  Mourir  en  héros. 

Ces  héros  imposteurs. 
L'n  héro!  tout  brillant  de  gloire. 

La  secle  sagesse 
Peut  faire  les  hérot  parfaits. 
Quel  est  donc  le  héros  solide 
Dont  la  gloire  ne  soit  qu'à  lui.' 
Le  masque  tombe  ,  PLomme  reste. 

Et  le  héros  s'évanouit. 
H'ros  ,  des  héros  le  modèle. 
Un  héros  qui   de  la  vicloire 
Emprunte  son  unique  gloire, 
n'est  héros  que  quelques  momens. 
(Voyez  ériger,  peindre  ,  titre.)  R0US3. 

On  appelle  héros  d'un  poème,  le  principal 
personnage  d'un  poème.  y4ihill'<  est  le  héros  de 
liade.  Enée  est  le  héros  de  l'Enéide.  Dict. 

«  Dieu  seul  paroit  dans  cette  histoire  divine  '- 
»  il  eu  est ,  si  j'ose  le  dire,  le  seul  h.éroa    » 

Massillgx. 

On  dit  figurément,  il  est  votre  héros  (il  est 
l'objet  de  votre  admiration  et  de  vos  louan- 
ges ). 

«  Dans  les  temps  qui  précédèrent  la  missance 
«  de  l'académie,  une  érudition  entassée  sans 
»  ordredécidoit  du  mérite  desélog?^.  ;  pour  louer 
»  son//eVo5,  il  falloit  presque  dvoir  trouvé  le 
»  secret  de  ne  point  parler  de  lui.  »         Mass. 

Héros  ,  au  figuré. 

«  Des  héros  de  la  foi.  —  De  nouveaux  liéms 
y>  dans  la  vertu  comme  dans  le  vice.  — Il  croit 
»  que  l'ambition  pouvoit  faire  autrefois  les  hé- 
»  ros  de  la  gloire;  mais  que  c'est  ia  bassesse  et 
»  l'avilissement  qui  t'ont  aujourd'hui  les  hé/v-i 
»  de  la  fortune. — Une  sagesse  souveraine  qtu 
»  se  joue  des  hommes, en  les  élevant  les  uns  sur 
»  les  ruines  des  autres,  en  produisant  tous  les 
»  jours  de  nouveaux  héros  sur  le  tiiéatre,  et  cti 
»  fa  isant  éclipser  ceux  qui  auparavant  y  joaoicut 
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»  im  rôle  si  brillant.  —  Des  vertus  qui  les  ren- 
9  lUnt  les  //ernu  de  tous  les  siècles.  —  Ces  justes 
«  que  vous  regarcltz  coiuine  des  esprits  loibles, 
»  sont  des  aines  fortes  et  qui  sont  des  héms 
■»  contre  tout  ce  qui  a  l'apparence  du  mal.  « 

ftlASSII.LON. 
Portes  fi^ros  de  la  secte  modeine. 

Des  /irros  de  ses  écoles  , 
La  Grèce  a  beau  se  vaDter.  Bonss. 

HÉSITER,  V.  n. ,  ne  pas  trouver  facilement  ce 
qu'on  veut  dire,  soit  qiiecela  vienne  de  crainte  , 
d'un  défaut  de  mémoire  ,  ou  du  peu  de  netteté 
d'esprit.  //  n'avott  pas  ùten  (ippns  son  sermon  , 
il  hésita  dés  le  coinmencemeni-  La  présence  des 
juges  le  fit  hésiter  sur  ce  qu'il  avotl  à  din  .  Dict. 
N»  jamais  àdsiifr,  et  rougir  encor  moins.  Con. 

11  hésitf,  il  bégaye.  Boil.. 

HÉSITER,  être  inceilain  sur  le  parti,  sur  la 
xésolution  que  l'on  doit  prendre.  Hésiter  dans 
les  ajfaires.  Il  n'hésite  point  à  répondre.  Il  a 
long-temps  hésité  sur  le  choix  de  la  profession 
^u' il  devait  suivre.  Dic.  de  l'Acau. 

Elle  flotte  ,  elle  hésite  ;  en  on  mot  ,  elle  e^t  femme. 

Racise. 
Elle  approche ,  elle  hrsilt. 
Mes  pas  ont  hésité.  HOUSS. 

HEURE,  s.f.,  certain  espace  de  temps  qui 
fait  la  viugt-quatrième  partie  du  jour  natuiei. 
Une  heure.  Une  heure  et  demie.  Un  qiiait 
d'heure.  Trois  quarts  d'heure.    Une  demi-heure. 

On  divise  eu  deuK  les  vingt-quatre  heures 
du  jour,  et  chaque  division  est  de  douze 
heures;  l'une  depuis  minuit  jus({u'à  midi, 
l'autre  depuis  midi  jusquà  minuit;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  :  Une  heure  après  minuit. 
i)eux  heures  après  minuit.  Il  est  arrivé  et  trois 
heures  après  inidi.  J'irai  chez  vous  à  cinq  heures 
du  soir.  Il  s'est  levé  à  trois  heures  du  matin.  Il 
viendra  à  six  heures  du  soir.     Dict.  de  l'Acad. 

«  TJue  /iewre  après  on  apporta  la  nouvelle.  » 

BoSStIF.T. 
Trois  heures  de  combat.  CoRN. 

Heure,  se  dit  aussi  par  rapporta  cette  divi- 
sion, en  tant  qu'elle  est  marquée  par  les  ca- 
drans et  par  les  horloges,  et  c'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  A\i:Ilest  deux  heures  sonnées. 
Uhnure  vient  de  sonner.  L'horloge  a  sonné  -deux 
heures. 

On  dit ,  dans  la  même  acception ,  avancer 
l'heure ,  retarder  l'heure ,  pour  dire,  avancer  ou 
retarder  l'horloge. 

Heure,  se  dit  pareillement  pour  signifier  un 
temps  convenable  et  destiné  à  certaines  choses. 
L'heure  de  l'a\semblée.  Il  est  heure  de  se  retirer. 

On  dit,  l'heure  du  lever  et  du  coucher  du 
soleil,  pour  dire,  le  temps  où  le  soleil  se  lève 
ou  se  couche.  On  le  dit  aussi  indéfiniment 
d'un  certain  espace  de  temps.  J'ai  été  deux 
heures  à  vous  attendre.  Deux  heures  entières. 
Deux  grosses  heures.  Deux  bonnes  heures.  Passer 
les  heures  entières  à  quelque  chose.  Employer 
bien,  employer  mal  les  heures.  Perdre  une 
heure  de  temps.  Dict.  de  i-'Acad. 

«  Ce  peu  d'//e«res,  saintement  passées  parmi 
%  les  plus  iude«  épreuves,  ei  d«us  les  senli- 


M  rnenales  plus  purs  du  christianisme,  tiennent 
»  lieu  toutes  seules  d'un  àt^e~accomi)li.  —  Ni  les 
»  divertissemens,  ni  les  fatigues  des  voyages  , 
»  ne  faisoient  perdre  à  Marie-Théiese  ces  heures 
11  particulières  qu'elle  destinoita  la  inéditaliou 
»  et  à  la  prière.  —  Le  médecin  vous  donnatrt 
)'  des  heures  et.  des  jouis  qui  ne  sont  pas  en  sa 
»  puissance.  «  Boss. 

«  Ellesavoit  reprendre  sur  son  sommeil  les 
»  heures  qu'on  avoit  dérobées  à  sa  retraite.  » 

Fléchier. 

«  Abréger  les  heures  d'abstinence.  —  Trouver 
»  encore  des  heures  et  des  momens  à  perdre.  « 

Massillon. 

Il  faut  les  secourir,  maïs  les  heures  sont  chères.   Rac. 
Donnons  à  ce  grand  œuvre  une  heure  d'abstinence, 

BoiLEAU. 

Loi-sque  l'adjectif  possessif  est  joint  au  mot 
heure,  ce  mot  se  prend  souvent  pour  l'heure  de 
la  mort.  Quand  votre  heure  est  ve/tue ,  il  faut 
partir.  Il  est  réchappé  d'une  grande  nuiludie  , 
son  heure  iiétoilpas  encore  venue.  Dict,  de  l'Ac. 
C'en  est  fait,  mon  heure  esl  vsnue.  BOII,. 

11  se  dit  aussi  qiielf{uefois  avec  l'adjectif  pos- 
sessif, pour  signifier  le  temps,  le  moment  où 
quelque  chose  doit  arriver  à  quelqu'un.  Ilavoil 
long-temps  attendu  après  les  grâces  de  la  cour  ; 
enfin  son  heure  est  venue ,  on  lui  a  dinuié  son 
gouvernement.  Dict.  de  lAcad. 

Si  votre  heure  est  une  fois  marquée. 

En  vain  ,  etc.  R  AC. 

Heure,  avec  le  même  adjectif,  se  dit  aussi 
indittércmment  de  tontes  sortes  de  temps.  Ainsi 
on  dit,  son!(ez  un  peu  ci  cela,  à  vos  heures  de 
loisir,  (i  vos  heures  perdues,  pour  dire,  lors- 
que vous  n'auriez  rien  à  faire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  heures  qu'il  avoit  libres,  furent  rem- 
»  plies  de  bonnes  lectures.  »  Boss. 

«  Il  n'y  avoit  pas  de  différence  entre  ses 
»  heures  de  loisir  et  ses  heures  d'occupation.  » 

Fléchier. 

On  appelle  heures  dérobées,  les  heures  qu'on 
dérobe  à  ses  affaires,  à  ses  occirpations  ordi- 
naires. Je  ferai  ce  mémoire  à  mes  heures  dé- 
robées. 

On  ditaussi,  d'un  homme  occupéà  différentes 
choses  dont  chacune  a  son  temps  marqué,  que 
toutes  ses  heures  sont  marquées. 

On  dit  d'un  avocat  consultant  :// a  donné 
telle  heure.  On  lui  va  demander  son  heute. 
Toutes  ses  autres  heures  sont  prises. 

DE  BONNE  Heure  ,  façon  de  parler  dont  on 
se  sert  pour  marquer  (ju'il  n'est  pas  tard,  par 
rapport  au  sujet  dont  il  s'agit.  Il  est  de  bontie 
heure. 

On  dit,  dans  un  sens  à  peu  près  pareil  :  //  est 
de  trop  bonne  heure  pour  diner.  T^enez  une  autre 
fois  de  meilleure  heure.  Il  est  venu  d'assez 
bonne  heure, 

DE  BONNE  Heure,  en  parlant  des  choses  qu'il 
est  avantageux  de  commencer  le  plus  tôt  qu'où 
peut.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Il  les  conjuroit  de  l'avertir  de  bonne  heure , 
»  quand  ils  verroient  sa  mémoire  vaciller  ou 
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»  son    jiigeraent  s'attbiblir.  —  Convertlssez- 
y»  vous  de  ôn/ine  fleure.  »  Boss. 

«  Iniinimer  de  bonne  Ae«re  dans  leurs  cœurs 
»  les  ninximes  de  la  vertu. —  Instruit  de  bonne 
»  heure  dans  Ja  toi.  »  Mass. 

On  dit  :  Passer  d'agrécthles  heures  (  passer 
aj^reablement  le  temps).  Passer  de  rtiauvaises 
heures.  Passer  un  mauvais  quarL-d' heure.  Dict. 

«  Fallut-il  essuj'er  à  sa  porte  de  mauvaises 
»  heures  pour  attendre  uu  de  ses  momens 
J>  coin  modes  ?»  Flvch. 

Ou  à[\.q\\'iin  homme  n'est  point  sujet  à  l'heure^ 
pour  dire,  qu'il  est  maître  de  son  temps. 

Ou  dit  qu'«/î  hornm--  a  de  bons  et  de  inaiirais 
(juarls-d heure ,  pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
ine'^ale. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup  d'affaires 
et  qui  n'a  point  de  teuips  à  perdre,  toutes  ses 
heures  sont  précieuses  ,  toutes  ses  heu/es  lui  sont 
précieuses  j  sont  remplies. 

Ou  dit  encore:  Prendre  une  heure.  Prendre 
jour  et  heure.  Prendre  heure.  Choisir  une  heure. 
Ci'nvenir  d'une  heure.  Donner  heure.  Donner  son 
heure.  Tilénager  ses  heures.  Régler  ses  heures.  Se 
rendre  à  l'heure ,  à  l'heure  marquée.     UiCT. 

«  Le  lendemain,  à  V heure  marquée /\\\M\\\. 
»  réveiller  d'un  profond  sommeil  cet  autre 
»  Alexandre.  »  Boss. 

Voici  notre  heure,  allons.  Hac. 

Je  veux  inêaie  avancer  Vheure  déterminée. 
Sonveeez-Tous  de  Vheure  où  Joad  vous  attend. 
'L'heure  me  presse  ,  adiea. 
"L^heure  fatale  est  enfin  arrivée  , 
Qu'à  voue  liberté  le  ciel  a  réservée.  Rac. 

t'ppendant  tout  s'approche,  et  Vheure  est  arrivée  , 
Qu'au  fatal  déiioùmeût  la  reine  a  réservée. 

\'oLT. ,  Henr. 

Heure,  au  figuré ,  moment ,  époque,  temj-ys. 

»  IS heure   de    Dieu   est  venue^   heure  alteu- 

»  due,  heure  désirée,  heure  de  miséricorde,  de 

»  grâce.   —  Dieu,    qui   attendoit  Vheure  c^w^'A 

»  avoit  marquée,  etc.  »  Boss. 

Mon  dieu  ,  voici  ion  heure ,  on  t'amène  la  proie.   Rac. 
Heure  ,  employé  dans  la  gradation. 

«  11  n'est  point  de  jour,  à' heure ,  dj  mo- 
»  ment,  lequel  mis  à  profit  ne  jniisse  nous 
D  mériter  le  ciel.  »  Mass. 

El  pour  son  chàtinienf 
Vous  ne  donnez  qu'un  jour  ,  qu'une  heure  ,  <|u"un  moment. 

Racine. 

DERNIERE  Heure,  Heure  derrière  ,  la  mort. 
(  Ou  dit  aussi  heure  Jatale.)  fortuit  que  sa 
dernière  heure  opprochoit.  Quand  la  dernière 
heure. est  venue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  viendra,  c^Ue  heure  dernière;  elle  ap- 
M.  proclie  ;  nous  y  touchons  ;  la  voiJà  venue. — 
»  N'attendez  pas  votre  dernière  heure  po'.ir  l)ieu 
»  vivre.  »  Boss. 

a  Les  heuresfulales  s'avancent.  »       rLÊcii. 

«  La  dernière  fleure  nie  surprendra  -  t-elle 
»  chargé  du  vide  de  toutes  mes  années.  —  Il  sait 
»  qvie  son  heure  est  venue.  »  Mass, 
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Mon  Polyencle  toucha  i  son  heure  dernière. 
Le  roi  qui  s'en  souvint  à  son  heure fe-tale.  CoR. 

Peut-être  nous  touchons  à  notre  heme  dernière. 
Croirai- je  qu'un  mortel,  avant  sa  dernièra  heure. 
Peut  pénétrer  des  morts  ,  etc.  ■  Rac. 

On  appelle  heure  indue,  une  heure  de  la  nuil 
où  tout  le  monde  est  orditiairement  retiré. 

On  dit,  adverbialement  et  familièrement. 
Cl  celle  heure ,  pour  dire,  présentement;  tout  « 
celte  heure  ,  tout  à  l'heure ,  pour  dire,  dans  un 
moment.  Dict.  de  l'Acad, 

Allons  le  voir;  je  veux  lui  parler  loiu  à  Vneure. 

Vous  voulez  que  je  parte  demain  , 
El  moi  j'ai  résolu  de  partir  tout  )  Vheure.  PiAC. 

À  TOiTTB  Heure  ,  À  chaque  Heure. 
«  .4  quelque  heure ,  et  de   quelque   rôle   què^ 
»  viennent  les  ennemis.  —  Un  homme  le  bien  , 
»  à  chaque  heure,  à  chaque  moment,  a  toujours 
»  ses  affaires  faites.  »  Bo>s. 

Permettez-moi  de  vous  voir  A  toute  heure. 
Ma  gloire  inexorable  à  toute  h,nre  me  suit. 
A  quelque  heuie  que  j'entre  ,  Hydaspe  ,  on  que  'e  sorte-. 

Racine. 
DAVs  UNE  Heure,  dans  un  moment. 

Avec  eux  dans  une  hture  il  nous  réconcilie. 

Quand  je  devrois  comme  elle  expirer  dans  ans  heures 

Dans  une  heura  elle  expire. 
Dans  une  heure  au  plus  tard  ce  vieillard  vénérable 
Doit,  etc.    (Voyez  irenget .}  PvAC. 

SUR  l'Heure,  dans  rinslant  même. 

»  Les  vers  qui  dévorèrent  sur  l'heure  l'impie 
»  Hérode.  »  Mass. 

Rodrigue,  as  -tu  du  cœnr?  —  Tout  aut  e  que  mon  père 
L'éprouvcroil  j«/r/i«;^re.  f  Voyez  dignité.)  CoR. 

Si  cet  enfant  sur  l'heure  en  mes  mains  n'est  remis. 

Racine. 

On  6\l  (Vheure  en  heure  (à  chaque  instant  ). 

Ou  dit,  preiulre  quelqu'un  à  l'heure,  pour 
dire,  faire  travailler  quelqii/un  ,  à  condilioiL 
de  le  payer  tant  par  heure..  Jitre  à  l'heure  (ètro 
employé  à  condition  d'être  payé  tant  par  heure). 

On  appelle  heures  ccmoniales ,  les  diverse» 
parties  du  bréviaire  que  l'église  a  coutume  d« 
réciter  selon  les  divers  heures  du  jour,  comuia 
matines,  vêpres. 

On  appelle  les  petites  heures ,  prime,  tierce, 
sexte  et  none. 

On  n-p\>^\\e  heures  f  an  pluriel,  nn  livre  où 
ces  prières  sont  contenues.  Heures  bien  reliées. 
De  belles  heures.  Acheter  des  heures.  Heures  en 
j'rançois.  Heures  en  latin. 

On  dit  populairement ,  ««e  paire  d'heures  .^ 
pour  dire  ,  un  livre  d'heures. 

On  appelle  prières  des  quarante  heures ^  des 
prières  qui  se  font  durant  trois  jours,  avec  ex^ 
position  du  saint-sacrement. 

IlELRF.USEMri\T,'of/(/. ,  d'une  manière  heu- 
reuse. Utre  né  hcurv:usementi.  .Jouer  heureusr- 
meni.  DïCT.  de  l'Acad. 

«  Ainsi  \\\n\.  heureusement  \d  bataille  la  plus 
»  hasardeuse,  etc.  —  Lesarmes  qu'il  eniployoit 
»  si  heureusement.  »  Boss, 

«  Fournir  heureusement  la  carrière.  .^)  (  ^'oyez 
sortir  )  lA^ss. 
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Heureusement,  par  bonheur.  Echapper  heu- 
reumiiitni  d'un  péril.  Je  l'ai  renconlré  heureuse- 
ment. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Uii.  lioiiiine  heureusement  dégagé.  »   Boss. 

Sou  épèe  en  vos  mains  heureusenn:nl\&.\iiée.        Rac. 

Heureusement,  en  parlant  d'une  chose  qui 
contribue  à  notre  bonheur,  à  notre  tranquil- 
lité. J'éiois  iiiquitl  de  son  re lard ,  heureusement 
il  arriva,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  membres  furent  heureusement  réunis 
«  avec  leur  chet.  »  {"Voyez  mêler,  perdre ,  pres- 
senlinient.  Fléch. 

«  Souvent  Dieu,  en  nous  exauçant,  tromjîe 
»  lieurtuseuienL  noire  prévoyance.  »    Boss. 

Jl  se  dit  aussi  du  style.  Cda  est  heureusement 
exprimé.  r~ersifu:r  heutruseine/d.  Rimer  heu- 
reusement. 

HEUREUX,  EUSE,  ad).,  qui  Jouit  du  bon- 
heur, qui  possède  ce  qui  peut  le  rendre  content. 
Tuus  les  hommes  veulent  être  heurnix.  Il  n'y  a 
<jue  la  vertu  qui  puisse  rendre  un  homme  heureuxi 
JS^ous  ne  serons  parfaitement  heureux  que  dans 
le  ciel.  Se  croire  heureux.  f'''ivre  heureux.    Dict. 

cf  Dieu  ,  pour  rendre  heureux  ses  serviteurs. 
»  —  Heureuse  ])ar  sa  naissance,  par  son  mariage, 
w  et  par  l'amour  d'un  si  grand  roi.  —  Ces 
j)  veuves,  jeunes  et  riantes,  que  le  monde 
»  trouve  si  heureuses.  —  Elle  n  étoil  heureuse  , 
»  ni  pour  avoir  placé  auprès  d'elle  sa  chère 
y>  iille,  ni  pour  l'avoir  placée  dans  une  maison 
»  où  tout  est  grand.  »  Boss. 

«  Elle  craignoit  d'avoir  été  trop  heureuse.  » 

Fléchier. 

«  Ne  croyant  pas  que  ce  fût  être  heureux  que 
»  de  l'être  seul.  »  (  Voj^ez  naître.)        Mass. 

Roi  ,  père  ,  époux  heureux. 
"L'/ieurdiix  Aman  a-t-il  quelques  secrets  ennuis  ? 
Gombiea  en  un  moment  heureux  et  misérable  ! 
Koi  de  ces  bords  AtWffw.T, 

Dans  ces  heureux  climats.  RaC. 

Ouel  mortel  fat  jamais  plus  heureux  que  vous  l'êtes  ? 

Voltaire. 

On  dit,  par  nn  une  espèce  d'exclamation, 
heureux!  trop  heureux!  pour  dire, extrêmement 
heureux.  Heureux  qui  peut  parvenir  à  le  voir! 
Trop  heureux  si  je  pouvais  lui  plaire  !        Dict. 

«  Heureux  si ,  averti  par  ces  cheveux  blancs  , 
»  du  compte  que  je  dois  rendre  de  mon  admi- 
»  nistration,  je  réserve  au  troupeau,  etc.  »  Boss. 

a  Heureux  d'avoir  vu  jusqu'où  peut  aller 
»  votre  gloire,  sans  être  exposé  à  des  craintes  , 
i)  etc.  —  Heureux  à  qui  Dieu  donne  ainsi  le  goût 
»  delà  justice  et  de  la  vérité. — Heureuse  l'ame 
»  chrétienne  qui  n'aime,  ni  ce  monde,  ni ,  etc. 
■»  — Heureux  celui  qui  ne  court  pas  après  les  ri- 
»  chasses!  plus  heureux  qui  les  refusa  quand 
V  elles  allèrent  à  lui!  »  Fléch. 

Heureux  le  peuple  florissant 
Sur  qui  ces  biens  coulent  en  abondance  ; 
Plus  heureux  le  peuple  innocent ,   etc. 
Heureux  qui  ,  satisfait  de  sou  humble  fortune  , 
'Vit  dans  l'état  obscur  où  les  Dieux  l'ont  placé  ! 
Seureuse  si  mes  plturs  vous  peuvent  attendrir. 
Heureuse!  ,  heureuse  l'enfuncc 
<^U8  le  Ssijiiiyur  iastruii  ,  ett. 
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■  Heureux  ,  heureux  mille  fois 

/  L'enfant  que  le  seigneur  aime.  Rac. 

Heureux  de. 

«  Heureuse  de  se  dépouiller  d'une  majesté 
»  empruntée,  et  d'adorer  dans  votre  bassesse  la 
»  pauvreté  de  J.  C.  —  Heureuse  qu'elle  étoit  de 
»  connoitre  et  rf'aimer  celui  qui  se  connoit  et 
»  s'aime  ëlernellemeut ,  l'ame  raisonnable  a 
»  voulu,  etc.  —  Le  cardinal Mazarin  plus  ^PM- 
A  reux  de  l'avoir  trouvé,  qu'il  ne  le  crut  alors. 
"  —  Content  et  trop  heureux  ffavoir  encore 
»  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa  recon- 
»  uoissance.  »  Boss. 

«  11  s'estime  plus  y^ewrcwjf  rf'avoir  mis  le   roi 

»  en  état  de  recevoir  la  miséricorde  de  Dieu, 

(  »  que  s'il  l'avoit  mis  en  état  de,  etc.  »   Flèch. 

Il  11  se   trouve  heureux  de  posséder,   etc.  » 

Massillon. 
Trop  heureuse  pour  lui  de  hasarder  vos  jours. 
Heuieux  dans  mes  malheurs  d'avoir  pu  ,  etc.      RaC. 

Heureux  que. 

lîippolyte  est  heureux  qu^anx  dépens  de  vos  jours. 
Vous-même  en  expirant  appuyiez  ses  discours. 
Ileurtux  que  sa  bonté  daiguàt  tout  oublier.  Rac, 

assez  Heureux  pour  (  qui  a  le  bonheur  de). 

«  Serez-vous  assez  heureux  pour  prohter  de 
»  cet  avis?  «  Boss. 

Heureux  ,  ."^ahst. 

«  Les  grands,  les  heureux  du  monde. —  Un 
»  petit  nombre  à'heureux.  —  Faira  des  heureux. 
»  — Ces  hommes  qui  vous  paroissent  les  heu- 
w  reux  de  la  terre.  »  Massillon. 

Heureux  (celui  que  la  fortune  favorise,  qui 
réussit  dans  ses  entreprises).  //  est  né  heureux.  U 
est  plus  heureux  que  sage.  Etre  heureux  en  tout. 
Etre  heureux  à  la  guerre.  Être  heureux  au  jeu. 
Être  heureux  en  enj'ant.  Être  heureux  en  femme. 

M  Une  sage  et  heureuse  médiatrice.  » 

Bossuet. 

a  Ces  portes  qui  ne  s'ouvrent  qu'aux  plus  ira- 
»  portnirs  ou  aux  plus  heureux.  »/      Fléch. 

«  Plus  fort  ou  pi  ws heureux  que  ses  ennemis,  v 

M.VSSILLON. 
Une  heureuse  audace. 
Une  heureuse  adresse. 
Pour  prix  de  mes  efforts  heureux..  RaC. 

(  Voyez   mensonge  ,  ouvrage  ,  stratagème.  ) 

Heureux  À. 

«  Plus  heureux  à  exciter  des  guerres  qn'^  com- 
»  battre.  »  Wass. 

Heureux,  qui  rend  fortune,  qui  est  favorable 
et  avantageux.  Heureux  ascendant.  Heureuse 
influence.  Jl  est  né  sous  une  constellation  lieu- 
reuse  ,  sous  une  heureuse  étoile.  Heureux  sort, 
heureux  destin.  Règne  heureux.  Climat  heureux. 
Séjour  heureux.  Année  heureuse.  Jour  heureux. 
Occasion  heureuse.  Evénement  heureux. 

«  Cette  heureuse  naissance.  —  Le  plus  henreux 
»  jour  de  sa  vie. — Prohter  des  heureux  niomens. 
V  (A'^oyez  moment.)  — "L'heureux  retour  du  pro- 
»  digue.  —  Les  heureux  succès.  —  Le  cours  heu- 
»  reux  dff  ses  prospérités.  »  Boss^ 
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«  Une  heureuse  paix.  —  L'espoir  d'un  heureux 
y>  avenir.  —  Les  temps  Jieureux  de  sa  vie.— Une 
»  guerrre,  non  seulement  heureu-'se,  mais  sainte. 
>:>  —  TluQ  heureuse  luoxX.. — J^ix  heureux  Udivié.  » 
(\'oyez  projet.)  Fléchier. 

«  Qui  vous  dit  que  le  sort,  si  bizarre  pour 
»  Jes  autres,  sera  constamment  heureux  pour 
»  vous  seul.  »  (Voyez  intervalle,  nionument , 
ordre ,  terme.  )  Mass. 

O  jour  trois  fois  heureux  I  Rac. 

(  Voyez   occasion.  ) 

On  appelle  au  jeu  ,  coup  heureux  ,  un  hasard 
favorabie  qui  arrive  au  ^eu. 

En  parlant  d'une  chute,  ou  de  quelque  autre 
chose  de  faclieux,  qui  n'a  pas  eu  de  mauvaises 
suites,  on  dit  c'est  une  chute  heureuse. 

Choix  heureux,  conseil  heureux,  se  dit  d'un 
choix,  d'un  conseil  qui  estsuivi  d'un  bonsuccès. 

On  dit  aussi  ,  faire  une  heureuse  rencontre ,  une 
rencontre  heureuse [Uo\x\'^ï\)î{.x\ii\saxà  ce  que  l'on 
cherchoit  et  que  l'on  uespéroit  pas  trouver 
sitôt  ). 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d'un  bon  mot, 
d'un  trait  d'esprit,  dune  pensée  subtile,  que 
c'e.-il  une  rencontre  heureuse. 

Ou  dit  au  jeu  ,  qu'«/î  homme  a  la  main  heu- 
reuse ,  pour  dire,  qu'il  est  heureux,  au  jeu  ,  et 
qu'il  gagne  ordinairement. 

Ouditaussi,  figurëment,  qu'u/îc/jerso/z/îe  a  la 
untin  heureuse  à  quelque  chose,  pour  dire  qu'elle 
y  réussit  presque  toujours. 

Heuriux,  se  dit  aussi  des  choses  qui  contri- 
luient  au  bonheur  et  au  contentement.  Il  est 
ttuna  un  état  heureux  ,  clans  une  condition  hew 
reuse ,  dans  une  situation  heureuse.  Wiener  une 
vie  heureuse.  Faire  une  fin  heureuse  (  mourir 
dans  les  sentimens  d'uu  homme  de  bien  et  d'un 
bon  chrét'ien).  Dict.  del'Acad. 

«  Dans  une  heureuse  vieillesse.  —  Votre  heu- 
»  reux  mariage.— Son  heureuse  fécondité.— Une 
»  si //ewrewic  constitution.  »  Boss. 

«  Laissez-moi  ,  disoit-elle  ,   dans  mon  heu- 
»  reuse  ignorance.  —  'L'heureuse   simplicité   de 
»  nos  pères. —  L'^e^^/e^^se  condition  des  justes. 
»  Une  heureuse   habitude   d'être  vertueux.  » 
(Voyez  nécessité.)  Fléch. 

«  'L'heureuse  impuissance  de ,  etc.  »  (Voyez 
impuissance.)  Mass. 

Ses /jcur^uj  secoQrs.  Rac. 

(Voyez  hymen,  liberté^ ,  cruauté.) 

HiufLEux  ,  qui  annonce  de  la  prospérité  ,  du 
bonheur.  Un  heureux  présage.  Un  heureux  pro- 
nostic Il  q  la  physionomie  heureuse.  Il  a  quelque 
t^hose  d'heureux  dans  la  physionomie.      Dict. 

«  Heureux  présages  pour  la  maison  Palatine.  » 

BOSSUET. 
Les  vents  agitent  l'air  à' heureux  iiémssevaens.    Rac. 

Heureux,  en  parlant  des  choses  qui  regar- 
di  ni  l'esprit  on  les  mœurs,  signifie  bon,  excel- 
lent ,  r.ire  en  son  genre.  Heureux  naturel.  Un 
génie  heureux.  Il  a  la  mémoire  heureuse. 
Heureuse  invention.  Heureuse  expression.  F'ers 
heureux.  Rime  heureuse.  Il  a  un  tour  heureux 
(ùuis  sis  vers.  '  Dict. 
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«  Le  naturel  le  plus  heureux.  »  (Voyez  natu- 
rel. )  Fléch. 

«  Des  talens  heureux.  —  Ces  inclinations 
»  heureuses.  —  Un  génie  vaste  et  AeureM.r. — Les 
»  dons  heureux  de  la  nature.  »  Mass. 

d'Heureuse  >tÉMOiiiE,  formule  dont  on  se  sert 
quelquefois  en  parlant  des  rois  et  des  princes 
qui  sont  morts.  Un  tel  prince  d'heureuse  mé- 
moire. (Voyez  mémoire.) 

HEURTER,  V.  act.  (H  s'aspire),  choquer, 
toucher ,  ou  rencontrer  rudement.  Heurter 
quelqu'un.  Un  crocheteurl'a  heurté  en  passant , 
l'a  heurté  rudement.  Un  vaisseau  a  heurté 
l'autre.  DicT.  UE  l'Acad. 

'Un-D  vas  heurte  à' nn  sis.  BoiL. 

Beurtant  ^Yec  le  soc  leurs  antiques  dépouilles. 
Delille. 

On  dit  figurément  c[\x'une  chose  heurte  la  rai- 
son ,  le  sens  commun,  pour  dire,  quelle  est 
contre  la  raison,  contre  le  sens  commun. 

On  dit  dans  ce  sens  r\u'il  ne  faut  pas  heurter  de 
front  l'opinion  d'un  homme  qu'on  veut  persuader. 

Et  ou  dit  pareillement  qu'o«  ne  peut  fa  ire  une 

chose  sans  heurter  beaucoup  de  gens ,  c'est-à-dire, 

sans  choquer,  sans  désobliger,  sans   offenser 

beaucoup  de  gens.  Dict.  ue  l'Acad. 

Dès  mes  premiers  ans  heurtant  tons  les  mortels.   Boît. 

On  dit  ,  heurter  l'amour  propre ,  heurter  les 
intérêts  ,  heuiier  les  préjugés  ,  pour  dire  ,  bles- 
ser, choquer,  contrarier  l'amour  propre,  les 
}  intérêts,  les  préjugés. 

Heurter  ,  neut.   Heurter  contre  une  pierre , 
contre  un  rocher.  Heurter  de  la  tête  contre  la  mu- 
raille. Dict.  de  l'Acad. 
Là,  Xénophon  dans  l'air  heurte  contre  un  La  Serre. 

BoiLEAU. 

On  s'en  sertsouvent  avec  le  pronom  personnel, 
et  il  siguihe  ,  se  choquer  en  se  reuconlrant.  lis 
se  heuii-ent  les  uns  les  autres  en  passant.  Lorsque 
Its  escadrons  vinrent  à  se  heurter.  Les  vaisseaux 
étant  venus  à  se  heurter.  DiCT. 

Des  bataillons  armés  dans  les  airs  se  heurtaient. 

DEr.ItLE. 

Heurter  ,  neut.  ,  frapper  à  la  porte.  On 
heurte  à  la  porte.  On  heurte  fort.  On  a  heurte 
trois  coups.  Heurter  en  maître.  ,       Dict. 

a  II  heurte '3i\^  porte.  »  (Voyez  porte.') 

Massillon. 

On  dit  figurément  et  familièrement  qu'«« 
homme  a  heurté  a  toutes  les  portes  pour  faire 
réussir  son  affaire  ,  c'est-à-dire  ,  qu'il  a  sollicité 
tout  le  monde,  qu  il  a  employé  toutes  sortes  de 
moyens. 

Heurter  ,  en  termes  de  peinture,  c'est  mettre 
la  couleur  avec  dureté.  Cette  manière  d'opérer 
est  propre  aux  peintures  qui  doivent  être  vues 
de  loiu. 

On  dit  qu'un  dessinateur  heurte  son  ouvrage  , 
pour  dire  ,  qu'il  n'y  met  pas  la  dernière  main. 
En  ce  seus  ,  il  est  actif. 

i      JIeukté  5  ÉE  ,  participe. 
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Gardez  qu'une  royelle,  à  courir  trop  hâtée  , 

Ne  soit  d'une  voyelle  eu  son  chemin  l'eurUe.     Boit. 

On  dit,  en  termes  de  peinture  ,  dessin  heurté , 
manière  heurtée, 

HIDEUSEMENT  ,  adv.  (  H  s'aspire)  ,  d'une 
manière  hideuse.  //  est  hideusement  laid.  Hi- 
deusement défiguré. 

^  HIDEUX,  EUSE,  adj.  (H  s'aspire),  difforme 

à  l'excès  ,  tiès-dësagréable  à  voir.   Un  monstre 

hideux.    Un  visage  hideux.  Une  femme  hideuse. 

Cela  est  hideux   à  voir  Cest  une  chose  trè.'^-hi- 

deuse.  Dict.de  l'Acad. 

Et  de  son  corps  hideux  les  menibi-es  déchirés.    Rac. 

Monstres  hideux.  (Voyez  monslre.) 

La  discorde  , 

Avec  cet  air  hideux  qui  fait  frémir  la  paix.        BotL. 

On  dit  figurément  ,  faire  de  quelqu'un  un 
portrait  hideux  ,  une  peinture  hideuse. 

Ce  magistrat  de  hideuse  mémoire.  BOIL. 

HIER ,  adv.  de  temps  ,  qui  marque  le  jourqui 
précède  iinmëdiatement  celui  où  l'on  est.  Ifier 
au  soir.  Hier  au  nialin.  Hier  matin.  Il  partit 
hier.  Il  niest  parti  que  d'hier,  que  du  jour  d'hier- 
D'hier  en  huit  jours.  Dict.  de  l'Acad. 

Nos  premiers  poètes  le  faisoieut  d'une  syllabe,, 
niais  dans  Racine  et  Boileau  il  est  toujours  de 
deux  syllabes. 

Je  l'observois  hier,  et  je  voyois  ses  yeux  ,  etc.     R  Ac. 
Mais /^/e/- il  m'aborde  ,  et  me  serrant  Ja  main.     Bon,. 

HIÉRARCHIE,  s.f.  (H  saspire).  On  appelle 
ainsi  l'ordre  et  la  subordination  des  difiereus 
choeurs  des  anges  et  des  divers  degrés  de  l'état 
ecclésiastique.  La  hiérarchie  céleste.  La  hiérar- 
chie des  cuiges.  Les  anges  de  la  première  hiérar- 
chie ,  de  la  seconde  ,  de  la  troisième  hiérarchie.  La 
hiérarchie  de  l'église.  La  hiérarchie  ecclésiastique . 
Cette  opinion  est  destructive  de  la  hiérarchie  de 
l  église ,   va  à  la  destruction  dt;  la  hiérarchie. 

«  La  sainte  subordination  des  i)uissances  ec- 
»  clésiastiques  ,  image  des  célestes  hiérarchies.  » 

BoSiUET. 

HIÉRARCHIQUE  ,  adjectif  des  deux  genres, 
qui  est  de  la  hiérarchie,  qui  appartient  à  la 
lilérarchic.  Ordre  hiérarchique.  Étcd  hiéranhi- 
que.   Gouvernement  hiérarchique.  Dict. 

HIÉRARCHIQUEMENT  ,  adv.  ,  dune  ma- 
nière hiérarchique.  L'église  a  toujours  été  gou- 
vernée hiérarchiquement. 

HIPPOCRÈNE,  s.  m.,  nom  d'une  fontaine 
célèbre  parmi  les  poètes,  laquelle  sortoit  du 
IMont  -Parnasse.  On  dit  an  figuré,  il  a  hu  des 
faux  de  f  Hippocrène  (  il  a  le  talent  de  la  poé- 
sie ). 

HISTOIRE,  s.f,  tiarration  des  actions  et  des 
dioses  digites  de  mémoire.  Histoire  générale. 
Histoire  universelle.  Histoire  particulière,  ff/.s- 
P.nre  ancienne.  Histoire  moderne.  Histoire  prn- 
Jane.  Histoire  sainte.  Histoire  Siicrée.  Histoire 
ecflésiaslique.  Histoire  romaine.  Histoire  grec- 
<jue.  L'histoire  de  France.  L'histoire  </' Eyingne, 
etc.  L'histoire  .lecrèle.  Histoire  nnccditr.  fJistoiiv 
scandaleuse  Histoire  vérilaide.  ffisloire  Jabu- 
h'use.    Histoire  généahgrque..  Histoire  abrégée. 
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.abrégé  de  l'histoire.  Un  corps  d'histoire.  Lcrire 
l'histoire.  Composer  l'histoire  de  quelque  pays. 

«  Si  r/(/,sto//e  de  l'église  garde  chèremcut  la 
»  mémoire  de  cette  reine,  notre  histoire  ne 
»  taira  pas  les  avantages  qu'elle  a  procurés  à  sa 
»  maison  et  à  sa  patrie.  —  Quand  on  considère 
n  de  plus  près  ïhtstoire  de  ce  grand  royaume.  » 

BOSSUET. 

«  La  lecture  des   histoires   de  l'église.  » 

ï'léchier. 

«  L'histoire  delà  naissance  de  cette  religion  est 
»  l'histoire  de  la  naissance  du  monde  même.  — 
»  L'histoire  des  merveilles  de  Dieu.  —  Dans  les 
»  autres  histoires  que  les  hommes  nous  ont 
»  laissées,  on  ne  voit  agir  que  les  liommes;  mais 
w  dans  Vhistoire  den  livres  saints,  c'est  Dieu  seul 
»  qui  fait  tout.  »  (  Dans  cette  phrase  ,  l'histoire 
des  livres  saints  signifie  l'histoire  contenue  dans 
les  livres  saints),  vt  Là,  nous  trouverons,  non 
»  pas  ces  histoires  j)érissables  où  nos  vaines  ac- 
»  lions  dévoient  èire  transmises  à  la  postérité  , 
«  non  pas  r/i/A/o/rf  des  illusions  et  des  erreurs 
»  humaines;  mais  nous  y  verrons  l'histoire  la 
«  plus  affreuse  et  la  plus  exacte  de  notre 
"  cœur,  de  notre  esprit,  de  notre  imagination, 
'>  etc.  —  Outre  l'histoire  extérieure  de  nos 
»  mœurs  qui  sera  toute  rappelée,  ce  qui  nous 
M  surprendra  le  plus,  ce  sera  l'histoire  secrète 
»  de  notre  cœur,  qui  se  dépliera  alors  toute 
*'  entière  à  nos  yeux.  —  Tons  ces  grands  évéïie- 
»  meus  qui  embellissent  nos  histoires.  —  Une 
»  vie  qui  passe  dans  les  histoires.  —  L'histoire 
»  des  peuples  et  des  empires,  des  princes  et  des  • 
»  conquérans  ,  l'histoire  de  tous  les  siècles  , 
»  qu'est-elle  r\\\Q  l'histoire  Ats  calamités  dont , 
>'  etc.  —  Les  actions  de  la  foi  ,  toutes  seules  , 
>'  formeront  l'/z/.sfo/rf  des  siècles  à  venir. — C'est 
"  un  chaos  qu'on  a  de  la  peine  à  éclaircir  encore 
»  aujourd'hui;  loin  de  décorer  nos  histoires, 
"  ils  (ces  rois  fainéans)  ne  font  que  les  obscur- 
"  cir  et  les  embarrasser.  —  Les  louanges  de 
»  Louis-ie-Graud  qui  hrent  la  plus  brillante 
»  de  vos  occultations,  seront  aussi  un  des  plus 
"  l)eaux  mouumens  de  l'histoire  des  François 
"  et  de  celle  de  l'académie,  w  (  Voyez  connu , 
durée  ,  ejfacer  ,  époque  ,  exposer,  naissaiiGe , 
paroître  ,    rappeler ,    relire  ,    subsister.  ) 

MassillÔk. 

SaDS  recourir  aux  histoires  antiques.  Boili. 

On  dit,  l'histoire  des  derniers  temps  ,  ]^oi\r 
dire,  l'histoire  des  chosesquise  sontpassées  dans 
les  derniers  temps. 

Quelquelois  il  a  vin  sens  moins  étendu  ,  et  se 
dit  de  la  vie  d'un  prince  ou  d'aventures  parti- 
culières. L'histoire  d'^le.vandre  ,  de  Charlema^ 
gne.  Je  vais  vous  conter  une  plaisante  histoire. 
Une  hisluire  tragique.  Une  histoire  mémora- 
ble. Dict,  de  l'Acau. 

«  .Te  m'arrête  à  considérer  les  malheurs  de 
»  Philippe  ,  et  je  ne  songe  pas  que  je  vous  dois 
»  l'histoire  des  malheurs  de  Henriette.  —  Hélas! 
"  nous  «onii^osions  son  histoire  de  tout  ce  qu'on 
»  ])out  imaginer  de  plus  glorieux.  —  Au  lieu 
»  de  V/iistoire  d'une  belle  vie,  nous  sommes 
«  réduits  à  faire  l'hisioire  d'une  admirable  , 
»  mais  triste  luoi't.  >>  (Voyez  Itcteur,  pompeux^ 
possédera)  BossuEl. 
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ft  Viens -je  faire  ici  Vhisloire  sanglante  des 
»  combats  de  M.  de  Montaiisier.  »  [Voyez  four- 
nir^ )  FLiCH. 

«  Ce  n'est  pas  ici  une  vnine  prédiction  ,  c'est 
J>  V/iisinire  de  tous  ceux  qui  meurrut  chaque 
»  jour  à  vos  yeux.  — Tu  lui  rappelles  V histoire 
)i  de  ses  passions  et  de  ses  crimes.  — Ce  n'est  pas 
»  là  une  peinture  imaginée  ,  c'est  V histoire  de 
»  la  plupart  de  ceux  qui  vivent  à  la  Cour. — 
y>  'L'histoire  des  pécheurs,  qui  embellit  le 
»  siècle  présent ,  sera,  eifacée  du  souvenir  des 
»  hommes.  »  Massillon. 

Mais  vous  savez  trop  bien  ^histoire  de  ma  vie  , 
Pour ,  elc. 

Heureux  daus  mes  malheurs  d'en  avoir  pu  sans  crime 
Conter  toute  Vhiiioire  aux  yeux  qui  les  ont  faits. 

L'amour  la  plus  tendre  et  la  plus  malheureuso 
Dont  il  puisse  garder  Vhhtoire  douloureuse. 
Retracez-lui  d'Eslher  V'tîstoire  glorieuse. 
Peut-on  de  nos  malheurs  leur  dérober  V histoire? 

(Voyez  lire  ,  memoiie  ,  ravir.)  RAC. 

Un  souvenir  fâcheux  apporte  en  mon  esprit 
Ces  histoires  de  morts  ,  lamentables  ,  tragiques  . 
Dont  Paris  tous  les  ans  peut  grossir  ses  chroniques. 

Ce  magistrat 
Dont  je  veux  bien  ici  te  crayonner  {"histoire. 

Ce  cousin  des  quatre  fils  Aimon  , 
Dont  tu  lis  quelquefois  la  merveilleuse  histoire. 
De  tes  fameux  travaux  Vhisto'tre  tonte  tntière.   Boii. 

C  Voyez  laisser,  ombre  ,  nom.  ) 
C'est  un  nouveau  Pyrrhus  qui  va  grofsir  Vhistoir* 
Des  fameux  insensés. 
Elle  apprendra  Yliisloire 
De  ce  serpent  abhorré. 
Débrouiller  l'/i/Vw/V-e  de  ces  Dieux.  RoDSS. 

(  Voyez  Jil.  ) 

Histoire  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  ma- 
nière absolue,  sans  régime.  Ecrire  l' histoire  , 
Lire  l'histoire.  Étudier V histoire.  Savoir  l'histoire. 
Sadonrter  à  [histoire  (s'appliquer  à  l'histoirean- 
cienue  ou  moderne).  Dict. 

r.  La  lecture  de  rA/.s/o/>5,  qu'on  appelle  avec 
»  raison  la  sage  conseillère  des  princes.  »  (Voyez 
e.xemple  ,  embrasser  ,  paivitre ,  raconter ,  remar- 
quer, récit.  BosKUET. 

(Voyez  un  exemple  de  Flécbier  au  mot  re- 
jprésenter.) 

«  Ces  conquérans  si  fameux  dans  l'histoire.  » 
(Voyez  héros.)  Mass. 

Une  ardeur  si  haute  et  si  constante 
Vous  promet  dans  Vhistoire  une  place  éclatante.  RAC. 

(Boilean)  qui  mit  h  tout  blâmer  son  étade  et  sa  gloire, 
A  pourtant  de  ce  roi  parlé  comme  Y  histoire. 
N'eùt-il  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire  , 
D'flosier  lui  trouvera  cent  aïeux  àamVhistoire. 
(Il)  galoppa ,  dit  Vhistoire  ,  une  fois  en  sa  vie. 
Mais  un  roi  vraiment  roi,  etc. 

Il  faut  pour  le  trouver  courir  toute  Vhisloire.      Boit. 
Soulever  l'équitable  histoire 
Coutre  l'iniquité  des  temps.  RoUSS. 

On  dit  d'un  peintre  qui  s'attache  à  re|)ré- 
6»nter  des  sujets  ou  historiques,  ou  fabuleux  , 
ou  imaginés  ,  (]ue  c'est  un  peintre  d'histoire  , 
et  cela  se  dit  par  opposition  aux  peintres  qui  ne 
travaillent  qu'en  portraits,  ou  à  représenter 
des  auimaux,  des  paysages  et  des  tleurs. 
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j      On  dit  aussi,  un  tableau  d'fUsloire. 

Histoire  ,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de  des- 
criptions ,  dechoses  naturelles,  comme  plantes, 
minéraux,  etc.  L'histoire  des  animaux.  L'his- 
toire des  plantes.  L'histoire  des  minérau.x. 

Quelquefois  le  de  désigne  celui  qui  a  composé 
l'histoire;  ainsi  ou  dit,  l'histoire  de  Salluste, 
pour  dire  ,  Ihistoire  écrite  par  Salluste.  L'his- 
toire de  Thucydide  ,  de  Polybe. 

HISTORIEN,  s.    m.  Celui    qui  écrit  This- 

toire.  Boit  historien.  Historien  digne  de  foi.  Fi~ 
dé  le  historien.  Les  historiens  anciens.  Lts  his~ 
io riens  ^erecs.  Les  historiens  latins.  Les  histo- 
riens français.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  ne  suis  pas  ici  un  historien  qui  doit 
»  vous  développer  le  secret  des  cabinets,  ni 
»  l'ordre  des  batailles,  ni  les  intérêts  des  par- 
»  lies.»  Boss. 

«  L'A/5^;n>«  de  la  vie  de  ce  prince.  »     Mass. 
Nouvel  historien  de  tant  de  maux  soufferts. 
Un  froid  historien  d'une  fable  insipide. 

Maigres  hlstoiiens.  BolT. 

HISTORIOGRAPHE,  s.  m. ,  celui  qui  est  nom- 
mé par  un  brevet  du  roi  pour  écrire  l'histoire 
de  France.  Historiographe  de  France.  lia  un  bre- 
vet d'historiographe  du  roi. 

HISTORIQUE,  ad/,  des  deux  genres,  qui  ap- 
partient à    l'histoire.   Strie  historique.  Narr.i- 
tion   historique.     Recueil   historique.     Mémoires 
historiques.  Dictionnaire  historique. 
Et  pour  t'en  dire  ici  la  raison  historique.  BfiTl,. 

On  dit  les  temps  historiques ,  par  opposition 
aux  temps  iabulenx. 

Dans  le  poëme  dramatique,  on  appelle /je/- 
sonnages  historiques ,  ceux  des  personnages  qui 
sont  tirés  de  l'histoire. 

11  se  prend  aussi  substantivement  ,  pour  dire 
le  détail  des  faits  dans  leur  ordre  et  leurs  cir- 
constances. 

HISTORIQUEMENT,  adv. ,  d'un  style  Iilsto- 
rique  ,  en  hist-orien,saiisaucun  ornementétran- 
ger.  Aarrer  une  chose  ,  narrer  un  fait  histori- 
quement. 

En  ce  sens  ,  historiquement  est  opposé  à  ora- 
ioirement. 

11  se  dit  aussi  paropposition  à  fainileusementj 
Ainsi,  en  parlant  de  Didou  et  d'Enée,  on  dit, 
qu'à  parler  suivant  la  fable  reçu',  Didon  vivoit 
du  temps  d'Eiiée  ;  mais  ,  qu'à  pailer  historique- 
ment, elle  étoit  plusieurs  siècles  avant  Énée. 

HIVER,  s.  m.,  celle  des  quatre  saisons  de 
l'année  qui  est  la  plus  froide,  et  qui  commence, 
selon  les  astronomes,  vers  le  2-2  décembre,  et 
finit  vers  le  21  mars.  Hiver  pluvieux.  Hiver  ven- 
teux. Hiver  sec.  Hiver  bien  doux.  Hi'-er  bien  rude. 
Hiver  fui  heux.  Hiver  malsain.  Ifver  humide. 
Passer  son  hiver  en  quelque  lieu.  Habit  d'hiver. 
Etre  bien  vêtu  pour  son  hiver,  appartement  d'hi- 
ver. Dans  la  rigueur  de  l'hiver.  Dans  le  fort  dt 
l'hiver,  ^u  milieu  de  l'hiver.  Pas.^^r /hiver  à  la 
campagne.  Des  provisions  pour  l'hiver.  En  hiver. 
Durant  l'hiver.  Cela  arriva  l'htver  dernier.  Q  .e 
ferez-i-ous  cet  hiver?  En  ces  dernières  phrases  , 
V hiver  dernier  et  cet  hiver  sont  mis  pour,  durant 
l'hiver  demi (,é-t  pendaatcf/ /?»«/•.  Dict. 
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«  Philisbcurg  est  aux  abois,  en  dix  jours, 
»>  malgré  17?/t'e'/qui  approche.  —  La  reine  l'ac- 
V  compagne,  au  cœur  de  V/iive?:  —  La  rigueur 
»  de  V hiver.  —  Un  beau  jour  d'hiver,  n  (Voyez 
commeltre.)  Bossuet. 

Je  consens  — 

Qu'à  Paris  le  gibier  manque  tons  les  hivers. 

Paressease  an  prinlemps  ,  en  /iii>er  dili^^^ente. 

Pour  lui 
L'été  n'a  point  de  feux  ,  Vhitier  n'a  point  de  glace. 

BoiLEAU. 
Vons,  dont  le  pinceau  téméraire 
Représente  Vhiver  sous  l'image  vulgaire 

D'un  vieillard  foible  et  languissant.  Kouss. 

("Voyez  trésor.) 

En  certaines  façons  de  parler,  le  mot  A'hiver 
se  prend  dans  une  signification  plus  étendue  , 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  mettre  des  troupe  s 
en  quartier  d'hiver,  quoiqu'on  les  y  mette  or- 
dinairement long-temps  avant  le  2a  décembre. 

On  dit  aussi,  dans  uusens encore  plusétendu, 
le  semestre  d'hiver ,  et  cette  phrase  a  différentes 
acceptions,  suivant  les  difléreutes  compagnies  où 
elle  est  en  usage. 

Ainsi ,  dans  le  grand  conseil  ,1e  semestre  d'hi- 
ver seprenoit  depuis  le  premier  octobre  jusqu'au 
dernier  de  mars;  et,  dans  la  chambre  des 
comptes,  il  se  prenoit  depuis  le  premier  de  jan- 
vier jusqu'au  dernier  de  juin. 

///t'er,  se  dit  aussi  quelquefois,  seulement  par 
rapport  an  froid  qu'il  fait  dans  cette  saison  ;  et 
c'est  dans  celte  acception  qu'on  dit  que  l'hiver 
tst  avancé  on  ({w' il  est  tardif,  que  l'hiver  estlong. 
L'année  du  î>rand  hiver.  L'hiver  est  doux.  1 1 
même,  lorsque,  dans  cette  saison,  l'hiver  ne 
s'est  point  fait  sentir,  on  dit  qu/Y  n'y  a  point 
eu  d'hiver. 

Figurémentet  poétiquement,  on  appelle  la 
vieillesse,  l'hiver  de  Idge. 

Vos  attraits  ,  encor  duos  leur  printemps  , 
Pourroient  s'effaroucher  de  V hiver  de  mes  ans.   VoLT. 

HuTiR  se  dit  aussi  pour  année,  dans  les 
poètes. 

Là,  depuis  tvenle  hivers  an  hibou  retiré.  Boil. 

HOCHET,  s.  m. ,  petit  instrnmentquou  met 
entre  les  mains  d'un  enfant  au  maillot,  afin 
qu'il  s'en  frotte  les  gencives.  U/i  hochet  de  co- 
rad.  Un  hochet  de  viistal  garni  de  grelots  d'ar- 
gent. 

HOLA  (H  s'aspire),  interiection  dont  on  se 
sert  pour  appeler.  Holà,  ho!  Holà  ,  qui  est  là! 
Holà,  gardes,  qu'on  vienne.  Rac. 

Il  est  aussi  ad  V.  et  signifie  ,  tout  beau  ,  c'est 
a*sez.  Holà,  ne  faites  pas  tant  de  bruit.  (Voyez 
hélas.) 

Il  est  quelquefois  substantif  indéclinable, 
comme  dans  ces  phrasesdu style  familier  ,  met- 
ire;  le  holà ,  mettre  les  holà,  pour  dire,  faire 
cesser  des  gens  qui  se  querellent,  qui  se  bat- 
tent. DiCT.  DE  l'Acad. 

Un  clerc  pour  quinze  sous  ,  sans  craindre  le  holà  , 
peut  aller  au  parterre  attaquer  Attila.  DoiL. 

HOLOCAUSTE  ,  sing.  masç. ,  sorte  de  sacri- 
fice chez  les  juifs  où  la  vicliiu»  était  eutiè- 


HOM 

rcmeutcoiisumée  parle  feu.  Offrir  en  holocauste. 
L'autel  des  holocaustes, 

11  se  prend  aussi  pour  la  victime  ainsi  sa- 
crifiée. J^ettre  l'holocauste  sur  l'autel.  Il  se  prend 
quelquefois  pour  le  sacrifice  en  ge'^néral  ,  et 
dans  se  seias  on  dit  que  Jésus-Christ  s'est  offert 
en  holocauste  pour  nos  péchés,  DiCT. 

En  holora»ste  aujourd'hui  présenté  , 
Je  dois  comme  autrefois  la  fille  de  Jephté  ,  etc.  Rac. 
Leur  zèle  ,  oisif  en  sa  foi  , 
Par  des  holocaustes  stériles  ,  — 

h  cru  satifaire  à  la  loi.  Rouss. 

HOMÉLIE  ,  s.f.  ,  discours  fait  pour  expli- 
quer au  peuple  Jes  matières  delà  religion,  et 
principalement  l'évangile.  Les  homélies  de  S. 
Chrysostchne  sur  S.  Mathieu  ,  les  homélies  de  S. 
Augustin . 

Homélies,  leçons  du  bréviaire  an  troisième 
nocturne  des  matines  :  ce  sont  des  extraits  des 
homélies  des  pères. 

HOMICIDE,  s.  m. ,  meurtrier  ,  celui  qui  lue  . 
un  homme.  Ni  les  adultères  ,  ni  les  j'ornicatsurs , 
ni  les  homicides ,  n'entreront  dans  le  royaume  des 
ci.eux.  Être  homicide  de  soi-même,  Dict. 

Il  punit  V homicide. 
Des  enrants  de  son  fils  détestable  homicide. 
De  leurs  plus  chers  parens  saintement  homicides , 
(Ils)  consacrèrent  leurs  mains  dans  le  sang  des  perfides. 

Racike. 

On  dit  d'un  homme  qui  ruine  sa  santé  par 
quelques  excès  ,  et  qui  ne  la  ménage  pas  ,  qu'i/ 
«•5^  homicide  de  lui-même. 

Il  est  quelquefois  adjectif,  mais  alors  il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu.  Son 
bras  homicide.  Sa  main  homicide.  Z7n  fer  homi- 
cide. Et  au  figuré  :  Dessein  homicide ,  complot 
homicide.  Des  regards   homicides ,  etc.        Dict. 

Ce  vainqueur  homicide, 
La  parqne  homicide. 
Mes  homicides  mains. 
Fa  langue  homicide. 
Un  homicide  acier. 

Les  lances  homicides.  ^  Rac. 

L'épée    homicide. 
A  qui  destinez -vous  l'appareil  hori'icide 


De  tant  d'armes  et  de  soldats. 
L'envie  au  rei^ard  homicide. 


Rocss. 


HoMicinF.  ,  suhst.  m. ,  meurtre.  Commettre 
un  homicide.  1/ homicide  volontaire  est  puni  de 
mort  par  les  lois.  Il  est  coupable  d'homicide. 
Homicide  involontaire.  Dict.  de  l'Acau. 


Pour  venger  ce  barbare  homicide. 


Boit. 


HOM^TAGE  ,  .5.  m,,  le  devoir  que  le  vas.sal 
est  tenu  de  rendre  au  seigneur  dont  son  fiel"  re- 
lève. Rendra  l' hommage.  Fairelajbi et  iiommage. 
Tenir  à  Joi  et  hommage.  Il  fut  tenu  de  rendre  la 
foi  et  hommage  par  procureur.  La  terre  fut 
.■saisie  faute  d'hommage  rendu.  Il  lui  donna  ceite 
terre  à  la  charge  de  l'Itommage ,  en  se  réser- 
vant l'hommage.  Hommage  -  lige.  Hommage 
franc. 

HoiiiMAcr  ,r/«y7i'-w/Y,  soumission  ,  vénération, 
respect.  Toai?s  les  créatures  doivent  hommage 
au  créateur ,  doivent  lui   rendre  hommage. 
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«  Beck,qiii  s'ëtoit  Haltécrune  victoire  assurée, 
»  pris  et  bltsjé  dous  le  comliat,  vient  rendre 
»  en  mourant  nu  triste  lio/nnuis^e  ù  son  vaiu- 
w  qiieur,  par  son  désespoir.  »  Boil. 

»  n  offrit  à  Dieu  pour  premier  fio:/7/na^e  ses 
«  lauriers ,  etc.  (Voyez  laurier.) — Rendre  an 
»  Seigneur  de  plus  i^rands  hommages.  —  Les 
»  hommages  ffu'on  rendit  à  son  rang  et  à  sa 
1)  vertu.  —  C'éloit  un  hommage  qu'il  lendoit  à 
»  la  fortune.  »  FlIch. 

«  il  n'est  pas  juequ'à  Terreur  qui  ne  rende 
55  par-là  hommaee  a  l'ancienneté  et  à  l'initorilé 
))  de  nos  saintes  Ecritures.  »  î^îass. 

Reconnoissoas  la  céleste  puissance  ; 
Alloiii-liii  rendre  hommage. 
Recevez  ,  comme  roi  ,  noire  premier  hommage. 
Je  viens  pour  rendre  hommage  aux  cendres  d'un  héros. 

CORKEILLE. 
Aux  feux  inanimés  dont  se  purent  les  cieux  , 

Il  rend  de  profanes  /wmuiai^es . 
Je  rends  à  sa  valeur  un  légilime  liomwaae.         Rac. 
(Voyez  honorer  ,  offrir  ,  rapporter  ,  satisfaire.) 
L'hommage  insensé... 
Qiie  les  Chinois  rendent  à  leurs  idole». 
A  sa  vertu. .. 

Couijcions  un  hommage  et  plos  noble  et  pins  dons. 
Craignez  tonionrs  Vhommage 
Qu'ils  rendent  à  vos  yeuv. 
Rendre  homrnage  à  leurs  beautés. 
Recevoir  wn  hommage  suspect.  PiOCSS. 

(  Voyez  exiger  ,   inspirer,  j 

Rexdrjj  HOMMAGE  DE,  leconnoître  avec  res- 
pect et  reconnoissance  qnei<tu'un  pour  auteur 
d'ini  bienfait,  etc. 

«  Nobles  génies ,  qui  cultivez  votre  esprit,  et 
»  qui  rendez  à  Dieu  ,  le  iCigueur  des  scieii- 
w  ces ,  le  premier   hommage  de  vos  pensées.  » 

Fléch. 
Muses.  .. 

Je  vous  écris,  non  pour  vous  rendre  hommage 
D'un  vain  talent  que",  etc.  llouss?' 

Hommage,  offre  respectueuse. 
De  ses  vœux  dédaignez-vous  Vhommage.  CoK. 

Faire  hommage  de. 
Ne  vous  en  souvenez  rd'avoir  reçu  de  lui  le  sceptre) 
Que  pour  en  faire  hommage  aux  pii-fls  d  nu  si  grand  l'oiuitre. 
Que  mon  cœur  ,  chez  les  morts  emportant  son  image, 
De  son  dernier  soupir  puisse  learjaire  hommage.  "CoR. 
On  dit    Hgurément,  rendre  .les  hommage.^  à 
quelc/u'un  ,  pour   dire,  rentire  ses  re.'spects  ,  se,s 
devoirs.  On  dit  aussi  :  Offrir , présenter  sea  hom- 
mages. Faire  agréer  ses  homumges.  Bccevnirdes 
hommages.  Dicï.  de  l'Ac.\d. 

«  Elle  recevoit  les  hommages  qu'on  lui 
»  rendoit  avec*  un  visage   aussi  doux,   elc.  « 

Fléch. 

Rendent-ils  au  sultan  des  hommages  sincères? 

il  verra  le  sénat  ui'apporter  ses  hommages.         R  Ac. 

HOMME,  s.  m.,  animal  raisonnable-  Qons 
celle  acception  ,  ou  comprend  t<uite  l'e.?pèce  hu- 
maine. L'homme  est  sujet  à  heaaeoup  d'infirmi- 
tés. Tons  les  hommes  sont  sujets  à  Ufmort.  Dé- 
plorer la  condition  de  l'homme.  Tous  les  hommes 
ont  péché  en  yJda.n.  Tous  les  hommes  ont  été  ra- 
chele4i  par  Jéms- Christ,  ^c  fiU  d^  Dieu  >i\it  fait 
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homme.  Il  s'appelle  lui-même  dans  l'Evanpile  le 
fils  de  l'homme-   Jl  est  aussi  appelé  l'homme  de 

douleur.  Il  e^l  vrai  Dieu  et  vrai  homme.  Il  est 
■Homme-Dieu.  Dict.  de  l  Acau. 

«  Toute  la  suite  des  hommes  pendant  le  cours 
»  de  tant  de  siècles  ,  doit  être  considérée  comme 
»  un  même  homnte  qiii  sui)iiste  toujours  et  ap- 
»  prend  continuellement.  »  Pasc. 

«  Notre  ame,  d'une  naiure  spirituelle  et  in- 
«  corruptible,  a  un  corps  corruptible  qui  lui 
»  est  uni ,  et  de  l'union  de  l'un  et  de  l'autre  ,  ré- 
»  !-uile  un  tout  qui  est  Vhomme  ,  esprit  et  corps 
)i  tout  ensemble,  incorruptible  et  corruptible  , 
»  intelligent  et  purement  brut.  —  Les  premiers 
))  hommes  remplissoieut  des  neuf  cents  ans  par 
»  leur  vie.  —  Dieu  et  la  nature  ont  tait  tous  les 
»  hommes  é^&\\y^.  —  Tous  les  hommes  toxiww^xi- 
»  cent  par  les  mêmes  infirmités.  —  La  nature 
«  n'a  pas  voulu  qu'il  y  eût  grande  différence; 
Y)  d'un  homnw  à  un  autre.  —  Les  senliiuens  de 
i>  \-.\  religion  sont  la  dernière  chose  qui  s'eiiace 
»  en  Xhomm»  ,  et  la  dernière  que  iV«;//^/7^e  con- 
w  suite.  —  Crains  Dieu  et  garde  ses  commande- 
')  mens,  car  c'est  là  ^-owiV homme.  »  (Voyez  mai.~ 
quf^r,  pousser,  vivre.  )  Boss. 

«  Ce  qu'il  devoit  à  Dieu  comme  homme,  ce 
»  qu'il  devoità  ^on  peuple  comme  roi.  — Ce» 
»  arts  que  le  monde  a  inventes  pour  perdre  les 
"  hommes  t\\  lesdivertissaut. — î^.e  (\\\c.V homme 
»  pense,  ciV  homme  lui-même  n'estque  vanité.» 
(Voyez  grand ,  perdre ,  tiède ,  vain .  )         Flech  . 

«  O  homme!  vous  ne  connoissez  pas  les  olijets 
»  que  vousav^z  sous  les  yeux. —  Le\'ez  les  yeux, 
»  ô  homme!  et  considérez,  etc.  —  La  religion 
»  seule  forme  des  hommes  héroïques.  —  La  cu- 
"  pidilë  rend  Vhomme  injuste  envers  'es  autres 
»  hommes. — Qt%  hommes  enfoncés  et  impéué- 
»  trables.  —  Un  prince  établi  pour  gouvernée 
»  les  hommes,  doit  counoitre  les  hommes.  — ■ 
»  \Shomme  public  n'est  point  vertueux,  s'il  n'a 
»  que  les  vertus  de  Vhomme  privé.  »  (Voyez 
grand,  immortaliser,  lier,  mourir-,  offense ,  per- 
dre ,  revêtir,  rassembler,  sans  ,  seul ,  si<riiritade  , 
tiède ,  vain.)  Mass- 

Acciiser  à  la  fois^Ies  hommes  et  les  Dîenx.  RaC. 

De  tous  les  animaux  qui  s'elevent  dan.'  i'air. 
Qui  marchent  sur  la  terre  ou  nagent  dar.s  la  mer. 
De  Paris  au  Pérou  ,  du  .Japon  iusqu'à  Rome  , 
Le  plus  sot  animai  ,  à  mo;i  avis  ,  c'est  Vhoninie. 
L' n  jeune  homme,  toujours  bouillant  dans  ses  caprices. 
Ne  laites  point  parler  vos  acteurs  au  h  i^ard. 
Un  vieillaru  i-n  jeune  homme,  ua  jeune  homme  eu  vieil'ard. 
(Voyez  intelligence.)  Boil. 

Hommes  charnels.  — Ttommes  profanes. 
Là  ,  nous  trouverons  ,  le  verre  en  mdin  , 
L'/jommi?  après  qui  Diogène 

Courut  si  long-temps  en  vain.  Rouss. 

Son  ame  s'évapore  ,  et  tout  Vhomme  est  passé. 

Racine  fils. 

Proverbialement,  pour  marquer  qu'un /îowwe- 
quelque  sage  qu'il  soit,  a  toujours  quelque  foi- 
blesse  ,  on  dit  qu'/7  y  a  toujours  de  l homme  par- 
tout,  qu'il  s'y  mêle  toujours  de  l'homme,  tt 
lorsqu'on  parle  d'une  personne  de  piété  qui  se 
laisse  aller  à  des  mouvemens  de  passion  et 
d'intérêt  ,  ou  dit,  q[u'i/_»  entre  bien  de  l'hommt. 
DiLT.  Dr  I. 'Acau. 
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«  Avant  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et 
M  pécheurs,  on  leur  apprend  qu'ils  ont  des  su- 
»  jets,  et  qu'ils  sont  les  maîtres  du  monde.  — 
5)  Quelques  foiblesses  que  les  souverainspuissent 
ï>  avoir,  V homme  se  cache  pour  ainsi  dire  sous 
»  le  monarque.  «  Flech. 

«  Alexandre  lui-même  se  souvint  alors  qu'il 
n  étoit  homme.  »  Mass. 

Il  est  homme  et  sensible. 

Pour  êlre  Romain  ,  je  n'en  suis  pas  Bioins  homme. 
CORKEILLE. 
JMais  parmi  tant  d'honneurs,  vous  êtes  homme  enfin. 

BAcraE. 

De  son  pays  Yhomme  le  moins  mordant 
£t  le  plus  doux ,  mais  homme  cependaot. 

IWais  ,  au  nioiuclre  revers  funeste  , 

le  masquas  tombe  ,  Vhomme  reste  , 

Et  le  héros  s'évanouit.  (Voyez  montier,)  KotJSS. 

Et,  en  matière  de  spiritualité,  on  dit,  dê- 
jjouiller  le  vieil  homme ,  se  dépouiller  du  vieil 
homme ,  pour  dire,  se  défaire  des  inclinations 
de  la  nature  corrompue- 

On  dit  pareillement ,  en  ternie  de  dévotion, 
Vhomme  intérieur,  jiour  dire,  Yhomme  spirituel 
opposé  à  Vhomme  charmd;  et  qu'un  homme  est 
toid  intérieur,  pour  dire  qu'il  est  fort  recueilli  , 
et  que  c'est  un  grand  contemplatif. 

Erifansdes  hommes^  les  hommes,  leshomuie? 
mondains. 

«  O  eiifans  des  hommes!  jusqu'à  quand  aime- 
»  rez-vous  vos  inquiétudes  et  vos  chaines?  » 

Massillon. 

Homme,  se  dit  spécialement  du  sexe  masculin. 
Dieu  a  créé  l'homme  et  Ici  jemme.-  Le  premier 
homme.  Il  y  eut  trois  mille  hommes  de  tués.  Les 
hom'ines  illustres.  Les  prands  hommes  des  siècles 
passés.  Homme  é;rand.  Petit  homme.  Gros 
homme.  Jeune  homme.  JFIomme  d'âge.  T'ieux 
homme.  Bon  homme.  Méchant  homme.  Honnête 
homme.  Homme  sage.  LIomme  habile.  Un 
homme  sansjoi  ,  sans  honneur,  sans  probité. 

Onappelle  ^guxémtxit,  grand  homme ,  un  hom- 
me distingiié  par  des  qualités  très-éminentes. 

«  Un  homme  extraordinaire.  —  Les  hommes 
»  vulgaires. — Les  grands  hommes.  —  11  parut 
»  alors  le  plus  grand  de  tous  lesi  hommes.  — Ou 
»  diroit  qu'il  y  a  en  lui  tm  autre  homme  à  qui 
w  sa  grande  ame  abandonne  de  moindres  ou- 
))  vrages.  —  Quel  spectacle  de  voir  ces  deux 
))  hiini/nes  ,  de  les  étudier.  —  Ce  n'est  rien  pour 
j>  Louis  d'être  l'homme  que  les  autres  hommes 
))  admirent  :  il  veut  être,  avec  David  ,  Vhomme 
»  selon  le  cœur  de  Dieu.  »  Boss. 

«  Je  viens  v»us  inontrer  par  quels  emplois  le 
«  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme,  par 
»  quelles  voies  il  Ta  conduit,  par  quels  se- 
»  cours  il  l'a  soutenu  dans  l'exercice  de  ses 
»  dignités.»  Fléch. 

«  Montausier  et  Bossnet  furent  detix  hommes 
■»  uniques  chacun  dans  leur  caractère.»  M.vss. 

Romains  ,  soufFrirez-vons  qu'on  vous  immole  un  homme 
Sans  qui  Borne  aujourd'hui  cesseroit  d'ëlro  Rome. 
Et  son  salut  dépend  de  la  [jcrte  d'un  homme  ; 
Si  l'on  doit  le  nom  à^hommei,.  qui  n'a  rien  d'humain,  etc. 
Un  homme  tel  que  moi. 
Le  fili  de  Jufiiter  pastâ  ici  ^our  uq  hemme. 
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"Vous  avez  à  coroTiatlre  et  les  Dieux  et  les  hommes. 

C'est  à  nous  de  montrer  qui  nous  sommes  , 
Et  de  ne  voir  en  lui  que  le  dernier  des  hommes. 
Annibal  l'a  prédit;  croyons-en  ce  grand  Ao/nme^.  RArr, 

Lorsque  le  n\o[.  homme  est  joint  à  un  substan- 
tif par  Ta  particule  de,  il  sert  ta  tnarquer  la  pro- 
fession ,  l'état  et  les  rpialilés  bonnes  et  mauvai- 
ses d'un  homme  ;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit:  Homme  de  guerre.  Homme  d'épée. 
Homme  d'église.  Hut?ime  de  robe.  Homme  de  mé- 
tier. Homme  de  journée.  Bon  homme  de  guerre. 
Bon  homme  de  mer.  LIomme  de  bien.  LIomme 
d'honneur.  Homme  de  courage.  Homme  d'es- 
prit. Homme  de  génie.  LIomme  de  goût.  Homme 
de  tête.  Homme  de  cœur.  Homme  d'ordre  Homme 
de  savoir,  Homme  de  qualité.  Homme  de  nais- 
sance. Homme  de  néant.  C'est  un  homme  de  rien. 
Un  homme  de  lettres.  Homme  d'Etat.  Homme 
de  parti.  Homme  de  poids.  Homme  de  probité. 
Homme  de  parole.  Homme  de  main.  Homme 
d'exécution-  Homme  de  résolution .  Hotnme  d'ac- 
commodement. Homme  d'expédient.         Dicr. 

«  Les  hommes  de  bien.  —  Les  hommes  du 
»  monde  (les   mondains).»  Boss. 

(I  Ces  hommes  de  difficile  créance.  »     Fléch. 

«  Un  homme  intègre  et  de  proliité  d.ms 
»  l'administration  de  votre  charge.  —  Ce&hom- 
»  mes  de  chair  eide  sang  (charnels).  —  Un  grand 
»  homme  de  guerre.  »  Mass. 

Un  homme  de  mon  B{;e. 
T  n  homme  de  mon  rang. 
S'ij  est  homme  de  coeur. 
En  homme  de  courage. 
Hotnme  de  parole  (fidèle  à  sa  parole). 
Un  /jomme  (^'honneur.  Cou. 

Un  homme  de  foi.   (Voyez  soutenir.)     Boil.. 
Un  homme  de  finance. 

Uu  homme  rf'esprit. 
Un  homme  de  courage.  Rouss. 

•  De  a  une  aulre  acception  dans  l'exemple  sui- 
vant: 

«  Un  prince  qui  ne  s'est  regardé  que  comme 
»  rZ/oOT^f  nV  ses  peuples  (l'hoinme  qui  règne 
»  pour  sespeuples  ,  et  non  pour  lui).  »     Mass. 

En  parlant  de  fantassins ,  lorsqu'ils  iont  en 
nomjjre  considérable  et  détt-rminé,  on  dit,  deux 
mille  hommes  df  pied ,  six  mille  hommes  de  pied . 
En  parlant  de  l'ancienne  gendarmerie  ,  ou  dit , 
un  homme  d'armes  ;  et  pour  dire  qu'un  liomme 
manie  bien  un  cheval ,  qu'il  a  bonne  grâce  à 
cheval,  ou  dit,  ({W  il  est  bon  homme  de  cheval , 
bel  homme  de  cheval. 

Quand  le  mol  homme  est  joint  avec  \\n  infi- 
nitif ou  avec  uu  substantif,  par  la  particule  «  , 
alors  il  sert  o-rdinaireinenl  à  marquer  en  bien  ou 
en  niai  de  quoi  un  homme  est  capable.  //  /l'est 
pas  homme  et.  souffrir,  éi  endurer  uu  affront.  Il 
est  homme  «  tout  entreprendre.,  à  tout  faire,  à 
tout  hasarder.  Il  est  homme  à  s'ett  venger.  Et  , 
ou  dit,  en  parlant  d  un  domestique  propre  à 
différens  genres  de  services  ,  que  c'est  un  homme 
Cl  tout. 

Le  mot  Aow/72«  s'e-TipIoie  aussi  avec  le  même 
régime  ,  pouV  marquer  de  f[uoi  \\\\  homme  est 
digne,  soit  eu  bien,  soit  en  mal;  et,  alors,  au 
lieu  de  dire, //<=«; /fci/^wîÊ  à,  on  dit  plus  ordi- 


lÉ 


HON 

nairemeiit,  c'est  un  homme  ô.  Aiiisi ,  l'on  dit, 
t'est  un  iiomme  à  noy  er,  à  pendre;  c'est  un  huinnie 
à  ménager,  à  employer. 

Un  homme  à  redouter. 

Un  /lomrne  à  dédaigner.  COR. 

Cet  importnn  qne  tout  le  monde  évite  , 

Cet  homrne  à  toujours  fuir.  Boit. 

En  homme  d'honneur,  façon  de  parler  adver- 
biale ^quaud  ou  affirme  quelque  chose. 

Homme,  se  dit  encore  pour  marquer  1  âge  de  la 
virilité.  Ce  n'est  encore  qu'un  enfant:  quand  il 
sera  homme....-  C'est  un  homme  fait.  Il  se  fait 
homnxe. 

HoMME^  se  diteiicore  lont  seul  pour  homme  de 
cœur,  homme  de  fermeté.  Se  montrer  homme. 
Il  a  montre  qu' il  étoit  homme. 

Ou  dit,  par  mépris  ,  ce  n'est  pas  un  homme  , 
pour  dire  ,  c'est  un  liouime  loible. 

On  dit  aussi ,  ce  n'est  pus  être  ho7nme ,  pour 
dire,  c'estètre  barbare, c'est  n'avoir  nul  seuti- 
inentd'humanité. 

On  dit  aussi,  ce  n'est  pas  un  homme,  c'est  un 
anpe  ;  ce  n'est  pas  un  homme  ,  c  est  un  diable. 

Oa  aY)-pe\le  homme  du  roi ,  un  homme  qui  a 
quelque  commission  du  roi  ,  soit  au-dedans  du 
royaume,  pour  assistera  ({uelque  assemblée,  ou 
pour  quelqu  autre  ftinction,  soit  au-deliors  , 
auprès  de  quelque  prince  souverain.  //  étoil 
T homme  du  roi  auxEtais  de  Languedoc.  U homme 
du  roi  à  Gènes. 

On  dit  aussi  d'un  procureur  général  ou  d'un 
avocat  général  ,  c\n'ilest  homme  du  roi . 

On  ap]ielle  homme  d'affaires  ,  un  homme  qui 
est  employé  dans  les  linances  et  dans  les  fermes 
du  roi.  Il  a  épousé  la  fille  d'un  homme  d'aj- 
juires. 

HONNETE  ,  odj.  des  deux  genres  ,  vertueux , 
conforme  à  la  probité  ,  à  l'honneur  ,  à  la  vertu. 

^mour  honnête.  Tfonnéte  amitié.  Honnête  ému- 
lation. Conduite  sage  et  honnête,  action  Liuuhle 
et  honnête.  Ne  tenir  que  des  discours  hojinêies. 
^4:jie  honnête.  Cœur  honnête.  Cest  un  honnête 
homme  ,  un  très-honnête  homme.  Il  ne  fréquente 
que  d  honnêtes  gens.  Cela  n'est  pas  d'un,  honnête 
homme,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  ne  iitxoxiX. honnêtes  gens  qu'autant,  etc.  » 

{yoytz  gens.)  Boss. 

«  \J  honnête  simplicité  de  ses  pères.  —  0)i  lui 
»  représenta  que  sil  étoit  honnête  d'empêcher 
i),  ses  voisins  de  se  détruire  ,  il  étoit  avanta- 
»  geux  de  les  laisser  s'^-ifibiblir.  »         Fléch. 

Une  fi!le  humble  ,  horwéie  et  charmante.      BaiL, 

HoN>'ÈTi; ,  co'.ifo'.me  à  la  raison  ,  bienséant , 
convenable  à  la  profession  et  à  l'âge  des  person- 
w>'i.  Il  n'est  pas  honnête  de  se  louer  soi-même. 
Cela  n'est  pas  honnête  à  une  personne  de  votre 
caractère , de  voire  profession,  de  votre  cige.  Ces  pa- 
roles-là ne  sont  pas  h.onnêtes  dans  la  bouche  d'une 
femme.  JMaintieti  honnête.  Après  avuir  été  long- 
temps dans  le  monde  ,  il  a  fait  une  honnête  re- 
traite. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Son  honnête  tt  Frugale  opulence.  — D'hon- 
»  netes  et  nécessaires  diverlissemens.  — Ils  élit 
»  peiue  à  descendre  à  des  ministères  qui  sout 
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»  honnêtes ,  mais  qui  ne  paroissent  pas  honora— 
M  bles.  »  Fléch  1ER. 

?a  table  toutefois  ,  sans  siiperfluité  , 
N'avoitrien  que  dVionnste  en  sa  frugalité.  £OIL;> 

cVoyez  pudeur.) 
Je  sais  quel  est  le  prix  d'une  hannêle  abondance. 

Rousseau. 

On  dit,  une  excuse  honnête  ,  un  p  rétexte  ,  un 
refus  honnête  ,  pour  dire  ,  une  excuse  ,  un  pré- 
texte ,  un  reftis  plausible  ,  spécieux  ,  fondé  sui" 
quelque  apparence  de  raison  et  de   bienséance. 

On  dit,  prése/U  honnête  .  pour  dire,  qui  con- 
vient à  celui  qui  le  fait  et  à  celui  qui  le  reçoit. 
0\i  dit  aussi,  dans  le  même  sens  ,  récompense 
honnête. 

On  dit,  //n prix  honnête  ,i)OUT  due. ,  un  prix 
convenable, proportionné  à  la  juste  valeurdune 
chose. 

On  dit ,  une  naissance  honnête ,  une  condition 
liounête  ,  pour  dire  ,  une  naissance  qui  n'a  rieur 
de  bas  ni  de  fort  élevé.  //  est  d'une  naissance  ,_ 
d'une  condition  honnête.  Ou  dit,  dans  le  même 
sens  ,  famille  honnête. 

On  dit  aussi  ^  une  famille  honnête  ,  une  lion- 
nêtp  famille ,  pour  dite  ,  une  famille  à  laquelle 
il  n"y  a  rien  à  reprocher.  C'est  ime  famille  hon- 
nête, [lest  né  d' une  honnête  famille.  Il  estd'honnêle 
famille. 

Honnête,  signifie  aussi,  civil,  poli.  //  a 
l'air  honnête  ,  les  manières  honnêtes.  Il  lui  a  fait 
la  réception  du  inonde  la  plus  honnête.  Accueil 
honnête.  Il  lui  a  parlé  cV une  manière  très-honnête^ 
Ee  procédé  est  honnête,  mais  cependant  il  ne 
faut  pas  trop  s'y  fier.  Dans  ce  sens-là  ,  quand 
il  se  construit  avec  homme,  ou  avec  quelque 
chose  d'équivalent,  il  se  met  toujours  à  la 
fin.  Cest  un  homme  fort  honnête,  l'homme  du 
monde  le  plus  homiete.  Il  n'y  apcrsonne ,  il  n'y  a 
rien  de  si  honnête  cpie  lui. 

HoirsÊTE  ,  outre  la  signification  qui  a  été  in- 
diquée au  premier  article,  et  qui  veut  dire 
homme  d'honneur ,  lioœme  de  probité  ,  com- 
prend encore  toutes  les  qualités  socinleset  agréa- 
bles qu'un  homme  peut  avoir  daus  la  vie 
civile.  Il  J'aut  bien  des  qualités  pour  fairo  un 
honnête  honnne.  Dict.  de  l'Ac. 

L'argent  en  honnête  homme  érige  un  scélérat.   BolL. 

(^Voyez  Venger.) 

Ilcnnête  homme  ,  se  dit  aussi  quelquefois  par 
civilité,  d'un  homme  qu'on  ne  connoit  pas, 
ou  dont  ou  ne  dit  pas  le  nom,  et  qui  paroi  t  d'une 
condition  honnête.  Le  hasard  m' a  placé  auprès 
cTun  honnête  homme.  Il  y  a  léi  bus  un  honnête 
Itomme  qui  veut  vous  parler. 

Honnêtes  G EKs,  se  dit  dans  tous  les  sens  d'hon- 
nête homme.  (Voyez  gens.) 

Honnête  eejoie  ,  hoknête  tille  ,  se  dit  pro- 
prement d'une  femme  et  d'une  hlle  qui  sont 
irréprochables  dans  leur  conduite. 

Honnête,   se  prend   aussi  substantivement, 
et  ou  dit,  l'honnête  ,  pour  ce  qui  est   honnèts 
et    vertueux.   L'honnête  ,    l'utile   et   l'agréable. 
Préférer  l'honnête  à  l'utile.     DicT.  de  l'Acad. 
Le  vrai  ,  V/ionnéie  et  l'utile.  ROUSS. 

HONNÊTEMENT  ,  adv.  ,  d'ime  manière  hon- 
nête, lia  toutes  les  sigiiihca lions  de  l'adjectif. 
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Il  fiitit  i'Ii'V?  îiomiétenienL  i/r,c  fonf  le  mnni^e.  Il 
Va  toujours  aimée  hoiinèteinnit.  Il  n'en  cH  défait 
/loniiplcment.  Il  est  hoimèleineul  meublé ,  lion- 
riclenicni  féLu.  Il  l'a  reçu  fort  hnnuéLemciit.  Il 
lui  a  parlé  le  plus  honnêtement  du  monde.  C'est 
un  homme  qui  a  toujours  vévujort  honnêtement. 

«  Ellepiévenoit  ceux-ci  ,  elle  lëpoiidoU  hon- 
5)  nétenient  à  ceux-là.  »  Fléch. 

Ho^î«f•;TEMEî^T  (dans  le  style  riinilier) ,  smIE- 
saniiiieut.  C'est  honnetei'.ient  vendu,  lia  honné- 
ienienl  dîné-  Elle  est  honnêtement  laide. 

HONNÊTETÉ,  s.  f. ,  cnnformitëà  i'iiomieur, 
à  la  prohllé,  à  la  vertu.  Des  actions  d'une  grande 
honnêteté.  L'honnêteté  de  son  aine  ,  de  sa  con- 
duite. T/honnêteté  ele  se.t  principes.  DlCT.        I 

«  Uue  société  que  le  savoir,  la  politesse,  Vlmn- 
3)  nêteié ,   renvoient  aussi  agréable  qu'utile.  » 

Fléchier. 

Dans  lin  infâme  gain  mettre  \'/,o-!rr/eif^.  BOIL. 

HoNNÈTETÎ; ,  bienséance.  Il  n'est  pas  de  l'hon- 
lu'-ieté  d'en  user  aussi  familièrement  avec  des 
fi'ens  à  qui  on  doit  du.  respect.  Cela  est  contre  les 
rè^hs  de  l'honnêteté  publique.  Blesser  les  règles 
de  l'honnêteté. 

TloNNÊTETi  ,  civilité.  //  n'a  pas  eu  l'honnêteté 
daller  le  voir.  lia  beaucoup  d'honnêteté  pour  tous 
ei  ux  qui  ont  a  (faire  ci  lia . 

Il  ^e  prend  encore  ])Our  les  civilités  que  l'on 

~"   \,\'\t.  Il  ne  lai  a  pas  J'iul  la  moindre  honnêteté.   Il 

h  n'Çiit  ,  il  le  traita  avec  toute  sorte  d'honnêtetés. 

Jl  lui   a  fait  toutes   les  honnêtetés  imaginables. 

HoNKÈTiTÙ  ,  manière  d'agir  o])li^eante  et  of- 
iicieiise.  'L'honnêteté de  son  procédé.  lien  a  usé 
avec  la  plus  grande  honnêtclé . 

On  dit ,  faire  ime  honnêteté ^  pour  dire  ,  faire 
un  présent  par  reconnoissance.  Il  m'avoit  rendu 
un  service ,  je  lui  ai  fait  une  honnêteté. 

HoNKÊTETÉ  ,  signitie  encore,  chasteté  ,  pu-.lenr 
inodestie.  Des  paroles  contre  l'honnêteté.  Cela 
rêpns,ne  à  C lionnêfeté.  L'honnêteté  des  mœurs. 

e.  Cette  bonne  réputation  qui  semble  attachée 
>'  à  l'honnêteté  de  leur  sexe,  n  Fléchier. 

Le  latin  dans  les  mots  brave  V honnêteté .  BolL. 

HONNEUR  ,  s.  m.  ,  la  gloire  qui  suit  la  verftî 
et  lestalens,  l'estime  du  monde,  la  réputation. 
acquérir  de  l' honneur.  Il  est  dans  un  haut  de- 
gré d'honneur.  Il  en  est  sorti  et  son  honneur.  Il 
.s'en  est  tiré  avec  honneur.  u4ttaquer,  blesser, 
flétrir,  déchirer  l'honneur  de.  quelqu'un.  Ménager 
l'honneur,  sauver  l'honneur  de  quelqu'un.  Donner 
idteinte  à  l'honneur  de  quelqu'un.  .Engager  ,  ha- 
.^arder  son  honneur.  Son  honneur  y  est  iiitéres.sé , 
y  est  engagé.  Mettre  son  honneur  en  co/npromis. 
.Etre  jaloux  de  sou  honneur.  C'est  un  homme 
perdu  d'honneur.  Faire  réparation  d'honneur, 
.le  vous  engage  ma  foi  et  mon  honneur.  C'est  le 
loucher  en  son  honneur.  Il  est  délicat  sur  ce  qui 
regarde  l'honneur.  Il  ne  faut  mettre  -ion  honneur 
que  dans  des  choses  louables.  Le  point  d'/ioimeur. 
Ils  se  sont  battus  jiour  un  point  d'honneur.  C'est 
une  tache  et  son  honneur.  Il  y  va.  de  son  hon- 
neur. Un  procès  d'I/onneur.  Si  vous  soufrez  cela, 
où  est  l'honneur.  Soutenir  l'honneur  de  soncorps  , 
lie  sa  compagnie,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Arrêter^lecoup  morlelqn'une  langue  cruelle 
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«  alloit  porter  à  X honneur  iSé\y\\t  famille.  — 
»  Dieu  a  rétabli  rauloritédes])rinces,  l'honneur 
»  des  niiuistres.  —  11  por'oit  dans  tout  l'orient 
-:■>  r/io////r«/- de  la  nation  Françoise,  m  (Voyez //z- 
téresser.)  FlÉch. 

«  L'honneur  (Se.  l'éinscopa t. —=■  Des  affaires  où 
>'  Ihonneur  de  leur  caractère  est  avili.  (  Vo^ez 
»  trafic.  )  —  Se  dévoilera  la  mort  pour  l'hon- 
»  nriir  de  la  relij^ion.  (  Vo7yez  intéresser.)  — 
»  Rendez  à  votre  trère  l'hunneur  (\\\e  vous  lui 
»  avez  ravi.   »  Mass. 

'L'àonmiir  m'est  pin.s  cLer  que  It;  jour. 
Assure  mon  /lonneur. 
Nous  n'avons  qu'un  honneur  ;  il  est  tant  de  maîtresses. 
y  vu~l-il  de  Yhonneur?  Y  va-t-il  de  la  vie? 
L'aiDonr  n'est  qu'un  plaisir  ;   V'ionneiir  t  rt  nn  devoir. 
11   nous  ravit  Vhonn.^ur. 
11  m'a  rt-ndu  V/ionneif. 
Elit  a  conservé  mon  hoitn,:ur. 
Défends  ton  hon.  <-ur. 
Pour  venger  mon  honneur. 
Tu  me  perds  d'honneur. 
Soutenir  X'honneur  de  sa  niaîsou. 
Démentir  Vhonnt-.ur  à&  Sa  naissance. 
Il  soutient.. . 
Xi" honneur  de  sa  naissance  et  de  sa  dignité.  ' 

Rigoureux  point  d'Ao?)«c«;-.  CoRM. 

(  Voyez  blesser ,  champ  ,  roap  ,  Jépctii'e  .  dépens  ,  en- 
fant ,  ennemi  ,  int.  resser  ,  ju/oiu: ,  /it  ,  j/ieltie  ,  niucr  ,  non  , 
ojj'enser  ,    oier  ,  sauver,  survivra.) 

Sensible  à  Vhonneur  de  Thfsée. 
l'our  sauver  notre  honneur  corabatfn. 
Que  ne  demande  pas  v&tre  honneur  menacé. 

Soutenant  V/ioiineur  de  vos  aïeux. 
Défendez  votre  honneur  d'uu  reprorhe  bonteuT. 
De  Vhonneur  des  Hébreux  autrefois  si  jaloux 

U"  honneur  àa  diadème.  Bac. 

(Voyez  i'/esser  ,  conscnlir ,  jaloux  ,  intéresser ,  outrage  , 
respecter ,  sauve.'.) 
Mil  ce  n'est  qu'en  Dieii  seul  qu'est  Vhonneur  véritable. 
Iv établir  son  honneur  à  force  d'iiifimie 
.  Tout  crie  ici-bas  ;  VS honneur  ,  vive  Vhonneur.    BoiL. 
(Voyez  sacrifier.) 

Dans  les  feux  et  dans  les  ravnges  , 
(11)  acquiert  1111  honneur  ci\miue\. 
Si  de  ta  suprême  justice 
téhnn'eur  doit  être  réparé. 

Eiiip.-essée  k  défendre 
L'/'o»«f-('/' de  son  sexe  outragé.  Rouss. 

(Voyez  hiver ,  résld.r.) 

\\  est  souvent  personnifié  dans  les  poêles 
et  les  orateurs.. 

(.e  que  l'/i077.n««r  ordonne. 
'L'honneur  te  le  commande. 
Impiloyable  honneur,  mortel  à  mes  plaifirs  , 
Que  tu  vas  me  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  ! 

Ce  fier  lionneur ,  toujours  inexorable  , 
Ne  se  peut  apaiser  sans  la  mort  du  coujiable. 
Puis  ,  nous  irons  ensemble  où  Vhonneur  ueus  appelle, 
.le  vois  que  votre  honneur  demande  tout  mon  sang  ; 
Que  tout  le  mien  consiste  à  vdus  percer  le  flauc. 
(  Voyez/eu. )  Co«. 

L'/20«/?er//- parle  ;  il  suffit  :  ce  sont  là  nos  oiacles. 

FaisiMis  ce  que  Vhonneur  exige.  Rab. 

(Voyez  oubli  ^  représenter  f  repracluré^ 
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Ce  discoars-.. 

Ressuscite  Vhormeur  déjà  mort  en  lenr  aine- 

K'alloDs  point  à  Vhonneur  par  de  honieuses  brignes. 

Sois-noDS  où  Vhonneur  nous  attend. 

Volez  où  IVio.jntfar  voDS  appelle.  BoiL. 

.     (Voyez  déserteur ,  fouler .  jie'.Tidi-t;  ,  soutenir. ) 

On  appelle  parole  d'honneur,  une  promesse 
à  Inquelle  on  ne  ptjut  mauquer  snns  se  désho- 
norer.  //  m'a  d<:nné  sa  parole   d'honneur. 

Mourir  au  lit  d'honneur.,  as  ditdua  homme 
qui  meurt  à  la  guerre,  pour  le  service  de 
l'Etat.  On  le  dit  aussi  de  tout  homme  qui 
meurt  dans  Texercice  actuel  d'une  prolessiou 
Jionuète.  On  le  dirait  aussi  en  plaisantant  , 
d'un  ivrogne  qui  raouvroit  en  buvant,  d'un  i 
joueur  qui  mourroit  les  cartesà  la   tnaia,  etc. 

On  A\\.,  flnre  honneur  à  son  siècle  ,  à  son 
pays,  à  sa  famille ,  etc..  pour  dire,  lui  ac- 
q\iërir  delà  j:;!  cire,  delà  réputation,  de  l'estime, 
par  son  mérite  et  par  ses  a.ct'\oiii  ;  faire  honneur 
à  sa  naissance ,  pour  dire  ,  en  soutenir  l'éclat; 
faire  honneur  à  son  e'ducaiion  ,  pour  dire, 
lépoudre  aux  soins  qu'on  en  a  \n'is:.  faire  hon- 
neur à  ses  araires  ,  pour  dire,  remplir  ses  eu- 
gagemens.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ses  dépenses  firent  honneur  k  sa  dignité,  et 
»  ne  furent  à  charge  à  personne.  »     Fléch. 

«  Ce  sentiment  qui  fait  tant  d'honneùf  à 
»  l'homme.  —  Tous  ces  grands  traits  qui  font 
»  lanld' honneur  à  la  mémoire  des  conquérans.  » 

Mass. 

«  Ne  croyez  pas  que,  pour  faire  honneur  à 
»  la  vertu,  j'afrecte  ici  d'exagérer  le  malheur 
»  des  âmes  mondaines.  —  rvotre  Katicu  surtout 
5)  ou  plus  vaine  on  plus  frivole,  ou  ,  pour  lui 
5)  faire  plus  A' honneur,  plus  attachée  à  ses 
»  maîtres,  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs 
»  mœurs.  »  Mass. 

Le  TQxf ail  honneur  à  votre  âge.  CoR. 

pAinE  HOKKEUR.  DE ,  attribuer  à. 

«  W%  font  honneur  au  hasard  de  la  maguifi-  ! 
K  cence  des  cieux.  »  Mass. 

Rendre  hoknetjr  ,  honorer. 

Que  ma  bonche  et  mon  coe.ir 
Rendent  h  inneur  au  Di^n  qui  m'a  donné  la  vie.       RaC. 

HoKXEUR ,  gloire  qu'on  retire  de  quelque 
action. 

«  Pour  faire  tomber  Vhonneur  de  ces  grands 
»  événemens  sur  les  bénédictions  de  l'église.  » 

Fléch. 

«  S'est-il  trouvé  dans  une  seule  action  ,  où, 
))  sans  avoir  V honneur  é\\  commandement  ,  il 
>)  n'ait  eu  presque  lui  seul  Vhon/icur  de  la  vic- 
»  toire?  —  S'il  n'a  pas  eu  pour  lui  les  succès  , 
»  il  a  eu  du  nioius  i'hon/n-ur  de  la  confiance 
-'  de  la  bonne  foi.  «  Mass. 

.       Trop  pen  à'honneur  pour  inoi  siiivrcit  celte  victoire. 
Is'honnrur  d'un  si  beau  choix  seroit  trop  acheté. 

Mais  cLacnn  veut  pour  soi 
"L'/ionneur  du  premier  coup  que  j'ai  choisi  pour  moi. 
Ensemble  nous  cherchons  Vnonneur  d'un  beaa  Irépas. 

•louir  de  Vhonneur  de  ros  embrassemens. 
Je  l'admets  à  Vhonneur  de  ce  nœud  conjugal.      CoR. 
(Voyez  aspirer,  autoriser,  loméer.) 
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îlt  je  Foirois  Vhonneur  qm  m'attend  snr  tos  trace!. 
Considérez  Y  honneur  qui  doit  en  rejaillir.  RAC. 

(Voj'ez   obstacle.') 

Dans  ce  champ  A''hor.neur  on  Je  gain  les  amène. 
Je  laisse  aux  plus  hardis  Vhonneur  de  la  carrière. 
Aateurs  qui  prétende.»  aux  honneurs  dn  comiqne. 
Et  courant  à  Vhonneur  (il)  trouva  l'ignominie. 
■(  11  )   met  un  brutal  honni^ir  à  s'égorger  lui-même. 

BoiLEAU. 

HoKyTEUR  DE,  suivi  d'un  infinitif. 

Accordez  -moi  Vhonneur  de  l'y  conduire. 
Assnrez-7ons  Vl'.onnevr  da  m'empécher  de  vivre. 

JJ honneur  <£'eutrer  dans  sa  maison. 
L'exécrable  A^^T/newr  rfe  lui  donner  un  maître. 
Le  reste  ne  vant  pas  l'AoTînea;' rf'ètre  nommé.     CoR. 
(Voyez  envier,  jaloux.) 

Brigner  Vhonneur  de  l'avilir. 
Prétendre  à  Vhonneur  de  l'instruire. 
Quel  démon  envieux 
M'a  refuse  Vhonneur  de  mourir  à  vos  yens? 
Le  frère  rarement  laisse  jouir  ses  frères 
De  Vhonneur  dangereux  rf'èlre  sortis  d'un  sang 
Qui  ,  etc. 

.Te  n'aspire  en  effet  qu'à  Y'':onneur  de  vous  suivre. 
Et  quand  de  toutes  parts  assemblés  en  ces  lieui, 
'L'honneur  de  vous  veuger  brille  seul  à  nos  yeux. 
Je  ne  ini  deroandois  que  Vhonneur  d'èixt  à  vous.  Rac. 

C Voyez  acquérir.) 
'Uhonneur  de  la  louer  m'e?t  tin  trop  digne  prix. 
Fiers  du  honteux  honneur  d' a.\ c'a  sa  l'éviter.        T'OTI,. 
(Voyez  ôter.) 

On   dit   qu'un   homme    est  Vhonneur  de   son- 
siècle ,  de  sa  <o/7z/;«^'-/7/p  ,  pour  dire  qu'il  en  est 
la  gloire  et  l'ornement.         Dict.  de  l  Acad. 
«  Socrate,  17zo/we//rde  la  Grèce.  »    Mass. 

'L'honneur  de  son  temps. 
'iS honneur  de  la  Casliile. 
Û  mou  fils  !  ô  ma  joie  !  ô  Vhonneur  de  mes  jours  ! 

Corneille. 
Ce  sage  vieillard,  Vhonneur  de  votre  race.  RAC. 

El  Socrate  ,  Vhonneur  de  la  profane  Grèce. 
Bu  Itîéâtre  françois  Vhonneur  et  la  raerv'eille.     BOIL. 
(  Boi.'eau  parle  de  Racine.") 

Athènes  ,  Vhonneiir  de  la  Grèce.  Rnuss. 

On  dit,  se  faire  honueur  de  quelque  chu.ie^ 
pour  dire,  s'en  tenir  honoré,  s'en  honorer. 
Scipion  se  faisolt  honneur  d'être  utni  de  Te- 
rence.  Jl  se  fait  honneur  d'être  allié  à  une  telle 
maison.  Il  se  fui  soit  honneur  d'un  cuivrage  qu'il 
n'avoit  pas  fait.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Bossuet,  dont  le  clergé  se  fera  honneur  dans 
»  tous  les  siècles.  —  Lpm  hommes  vertueux  dont 
»  le  monde  se  fuit  tant  A  h<>nneur.  —  Un  a 
»  honte  du  nom  du  vice,  et  on  se  fait  hon- 
)■>  neur  du  vice  même.  »   ("S^oyez  langage.) 

-Massillon. 

Chevalier  d'honneur ,  dame  d'honneur ,  file 
d'honneur ,  enfant  d'honneur ,  ce  sont  des  char- 
ges dans  les  maisons  des  princes  et  princesses. 
Ji  v  a  aussi  des  che.valiers  d'honneur  dan^  quel- 
ques parlemens,  et  dans  quelques  autres  cours, 

«  Lue  tante,  dame  d'honneur  d'une  grande 
i)  rcme.  »  Fléch, 
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HuKNEUR,  signifie  encore,  vertu,  probité. 
C'est  un  homme  d'hnnueur.  C'est  un  homme 
plein  d'hotineur.  Il  aime  l'honneur;  il  aimerait 
fjiieux  mourir  (jue.  défaire  une  mauvaise  action. 
Ce  sonl  des  gens  d'honneur.  Il  n'a  tii  cœur  ni 
honneur.  Il  est  sans  honneur,  ^voir  l'honneur 
en  recnin!nandation.^\ices%vt.&^  il  u'a  point  de 
Pluiiei.  DicT.  DE  l'Ac. 

«  Sensible  à  Vhonneur  et  à  la  véritable  jiloire. 
»  — ^^  Faire  par  honneur  ce  que  les  autres  tai- 
y>  soient  par  nécessité.  —  Il  s'étoit  mis  au-des- 
))  sus  de  ce  faux  honneur,  »  Fléch. 

«  Ce»  lie'ros  d7;o/2/7(?wr  et  de  probité.  »  (Voyez 

principe ,  sanctifier ,  source.)  Mass. 

Un  Lomtne  à'/ionneur. 
Une  femme  à'' honneur. 
Se  piquer  à'/ionieur.  CoB  . 

Des  méchans  sans  donneur  et  sans  loi.  Rac. 

C'est  un  homme  à'honnt;xtr  ,  de  piété  profonde  . 
La  femme  sans  /lonneur. 
Ce  fourbe  sans  loi,  san3  honneur  en  sans  ame. 
Perdu  d^ honnein . 
Ma  Muse  en  ratlacfuant  ,  charitable  el  discrète  , 
Sait  de  rhomnie  à'r.aniieur  distinguer  le  poëte.      BOIL. 

Une  fortnne  acquise  aux  dépeiis  de  Vl'ofmeur.  ' 

Un  prodige  à'honnsur.  RÔCSS. 

On   dit  par  manière    de  serment ,  sur  mon 

lionneur.  Je  vous  en  réponds  sur  mon  honneur. 
Foi  d'homme  d'honneur  ,  je  le  ferai ,  ou  sim- 
])lement ,  f/7zo777we  d'honneur;  ou  absolument 
d'honneur ,  mais  seulement  dans  le  style  fami- 
lier. Je  le  ferai,  d'/ionneur.  D'iionneur,  je  vous  le 
jjromets.  On  dit  aussi  quelquefois  dans  ce  sens, 
en  honneur. 

En  parlant  des  femmes,  honneur  signifie, 
pudicilé,  cliastelc.  C'est  i  me  femme  d'honneur , 
sans  honneur.  Elle  a  fait  jaux-hond  à  son  hon- 
neur. Elle  a  jorfait  à  son  honneur.  Ces  deux 
phrases  sont  du  style  familier. 

Honneur,  signifie  encore  l'action,  la  démons- 
tration extérieure  par  laquelle  on  fait  ccnnoitre 
la  vénération,  le  respect,  l'estime  qu'on  a 
pour  la  dignité  ou  pour  le  mérite  de  quel- 
qu'un. Il  faut  rendre  honneur  à  qui  il  appar- 
tient, à  qui  il  est  dû.  On  lui  a  fait  des  honneurs 
extraordinaires  ,  de  grands  honneurs.  Accompa- 
gner quelqu'un  par  honneur.  Porter  honneur 
et  respect.  Il  lui  a  fait  tout  l'honneur ,  tous 
les  honneurs  imaginables.  Il  ne  juut  pas  ren- 
dre aux  hommes  des  honneurs  qiii  ne  sont  dus 
qu'à  Dieu.  Auguste  souffrit  qu'on  lui  rendit  Its 
honneurs  divins.  Faire  quelque  chose  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un  ,  en  Vhonneur  de  Dieu.  Dicx. 

«  11  rendoit  au  roi  d'Anf^leterre  et  au  duc 
»  d'Yorck  tous  les  honneurs  qui  leur  étoient 
»  dus.  » 

«  Les  capitaines  des  siècles  futurs  lui  ren- 
»  dront  un  //(w/;p;/r  semblable.  —  Voilà  ce  qui 
»  lui  a  mérité  cet /?o/^/^£/^r.  u  Eoss. 

«  Ne  me  rends  pas  un  honneur,  que  je  n'ai 
y>  pas  mérité,  à  moi  qui  n'en  voulus  jamais 
Si  rendre  quaii  vrai  mérite.  »  (Voyez  arconi- 
jyagner.)  Fléch. 

«  Tu  renvoies  à  Jupiter  uu  honneur  que  tu 
t;  n'oses  accepter,  s  FinÉx-. 
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c<  On  lui  rendit  des  honneurs  qui  ne  sont  dus 
»  qu'à  l'Eternel.  — L'//07?/?e«/- qu'on  rend  à  la 
5)  mémoire  des  hommes  illustres.  —  Ils  sont 
))  fatigués  des  honneurs  qu'on  leur  rend.  — 
»  Quels  honneurs  ne  reçut-il  pas  de  son  siè- 
»  cle.  —  lise  fit  rendre  les  honneurs  divins.  » 

Mass. 
Renonce  à  cet  honneur. 
Et  rendons-lui  Vhonneur  que  ses  hauts  faits  méritent- 
"L'honneur  qne  tu  lui  rends  rejaillit  sur  toi-même. 

Se  défendre  d'un  tel  honneur. 
Je  m'estiiuois  trop  peu  pour  un  honneur  s\  grand. 
Soyons  d'un  tel  honneur  l'un  et  l'autre  jaloux. 

Lasse  de  vains  hotmeurs. 
Et  V honneur  souverain  qu'ici  je  vous  défère. 
Comhlé  d^ honneurs . — D'ans  et  ^ honneurs  chargé.  COR. 

(Voyez  jaloux  ,  marque  ,  pari  ,  partager,  titre.) 
Vous  refusez  l'honneur  que  je  voulois  vous  fair«. 

Recevez  Vhonneur  qu'on  vous  apprête. 
L'honneur  seul  peut  flatter  un  esprit  généreux. 
A  quel  indigne  Aon?7e(//- ni'avois-tu  réservée  ? 
Ah  !  que  l'on  porte  ailleurs  les  honneurs  qu'on  m'envoie. 

Ce  long  amas  à'/ionneurs. 
Elle  a  répudié  son  époux  et  son  père  , 
four  rendre  à  d'autres  Dieux  un  honneur  adultère. 
C  Voyez  excès  ,  impiété  ,  jouir ,  orgueil ,  payer  ,  regarder  , 
rejuser.  )  R  A  C. 

On  i\\)^A\ç,  honneurs  fiuièhres  ,  les  honneurs 
qu'on  rend  aux  morts,  les  cérémonies  des  fu- 
nérailles. 

n  Les  honneurs  de  la  .sépulture.  »        Boss. 
a  On  rend  des  honneurs  funèbres  aux  Iris- 
»  tes    dépouilles    de  leur  corps  mortel.  —  Les 
«  honneurs  dont  elle  a  joui   et  ceux  qu'on  rend 
»  à  sa  mémoire,  etc.  »  Fléch. 

Ces  morts  privés  d'/^o;î?;^«rf  suprêmes. 
A-t-il  reçu  de  loi  les  lionneurs  du  bûcher?        CoR. 

On  appelle  les  honneurs  du  Louvre,  certaines 
dictinciions,  et  entr'autres  le  droit  d'entrer  à 
ciieval  ou  en  carrosse  dans  la  cour  du  Louvre , 
et  dans  celle  des  autres  maisons  où  le  Roi  est. 
logé.  Il- y  a  des  cha?ges  qui  donnent  les  honneurs 
du  L,ouvre. 

On  a])pelle  les  honneurs  de  V église,  la  jjréémi- 
nence  et  les  droits  lionorifiques  qu'on  a  dans 
l'église. 

En  certaines  grandes  cérémonies ,  comme  le 
sacre  des  rois,  baptême,  funérailles,  etc  ,  on 
appelle  les  honneurs,  les  pièces  principales  qui 
servent  à  la  cérémonie,  comme  le  sceptre  ,  la 
couronne  ,  etc.  Les  honneurs  étoient  portés  par... 

On  dit ,  fitire  les  honneurs  de  sa  maison  ,  pour 
dire,  recevoir,  selon  les  règles  de  politesse  éta- 
blies ,  ceux  qui  viennent   dans  la  maison. 

On  dit  aussi  figurément  ,  faire  les  honneurs, 
d'une  personne  ,  d'une  chose  ,  pour  dire  ,  en 
parler  ou  en  dispo.ser  ,  comme  d'une  personne 
oti  d'une  chose  qui  nous  appartient. 

Ou  se  sert  aussi  très-souvent  du  mot  honneur 
par  civilité  ou  par  compliment.  Lorque  f  aurai 
I  l'honneur  dévouas  voir.  Lu  lettre  que  vous  m'avez 
\fait  l'honneur  de  ni' écrire.  DfCT. 

I  «  Tous  ceux  qui  ont  eu  Y  honneur  de  la  servir 
•  »  et  de  la  connoitre. — Ou  se  fit /w///îf«/"d'avoit6 
i  »  part  à  sou  auiitié.  »  lîoas» 


, 


HON 

«  Quel  Aon7»«Mr  pour  un  siijetd'accompagner 
»  son  roi,  de  lui  servir  de  couseil,/^(j/irte«/- d'au- 
»  taut  plus  grand  ,  que  la  faveur  n'y  pouvoit 
»  avoir  aucune  part,  quil  ne  fui  foudé  que  sur 
»  un  mérite  universeilenientconnu  ,  et  quil  fut 
î»  suivi  de  la  prise  des  villes  les  plus  conside'ra- 
»  blés  de  la  Flandre.  —  Vertueux,  sans  vouloir 
»  se  faire  honneur  de  sa  vertu.  —  \j  honneur 
»  qu'on  se fait>l'avoir  part  aux  grandes  oîuvres 
»  de  piété.  —  Donnant  par  dévotion  ce  qu  ils 
»  ont  ravi  par  violence,  ils  se  font  f*^ineur , 
»  auprès  des  pauvres  ,  des  larcins  même  qu'ils 
»  leur  ont  faits.  — Les  princes  se  ïont  honneur 
»  des  titres  ambitieuxet  des  noms  qu'ils  ,  etc.  » 
(Voyez  réserver.^  Fléch. 

'  «  Vous  avez  VhnnneurAe  combattre  sous  ses 
»  éteudards.  —  Il  rae  ûiV honneur  de  me  mettre 
»  au  nombre  de  ses  amis.  —  IJ honneur  que  vous 
»  lui  faites  de  souffrir  qu'il  vous  adore.  — Le 
»  regret  de  ne  pouvoir  jouir  long-temps  de 
»  r/207?//earque  vous  rae  faites.  »  Mass. 

HoKîîEUR,  se  prend  aussi  pour  dignité,  charge; 
mais,  en  ce  sens,  il  n  est  d'usage  qu'au  pluriel. 
Aspirer  aux  honneurs.  Etre  élei-é  aux  honneurs. 
Làes  honneurs  de  la  République.  Briguer  les  hon- 
neurs. Il  est  parvenu  aux  plus  grands  honneurs 
par  tous   les   degrés. 

»  Tant  de  renommés  capitaines  que  ses  exem- 
»  pies  ont  élevés  aux  premiers  honneurs  de 
»  la  guerre. —  Élevé  aux  plus  grands  honneurs. 
»  —  La  sagesse,  a])rès  lavoir  gouverné  des  son 
»  enfance  ,  l'a  porté  aux  plus  grands  honneurs. 
»  — Lorsque  je  nesais  quoi  nous  ditdans  lecœur 
»  qu'on  mérite  d'-autant  plus  de  si  grands  hon- 
»  neurs,  qu'ils  sont  venus  à  nous  comme  d'eux- 
»  mêmes  ,  on  ne  se  possède  plus.  »  Bosa. 

«  La  relation  glorieuse  de  ses  honneurs  et  de 
5)  ses  charges.  —  Les  honneurs  sont  institués 
»  pour  récompenser  le  mérite  ,  pour  ,  etc.  ;  ils 
»  n'appartiennent  de  droit  qu'à  des  âmes  mo- 
w  dérées  ,  justes  ,  charitables  ,  qui  les  reçoivent 
»  sans  empressement  ,  qui  les  possèdent  sans 
))  orgueil,  qui  les  retiennent  sans  intérêt.  Mais 
»  lespritdu  monde  en  a  perverti  le  véritable 
»  usage  :  on  les  brigue  sans  les  mériter  ,  on  en 
»  abuse  quand  on  les  a  obtenus  ,  on  n'en  veut 
»  jouir  que  pour  soi  quand  on  les  possède. 
»  L'ambition  les  acquiert  par  des  voies  même 
i)  criminelles;  la  vanité  les  regarde  comme  des 
))  préférences  et  des  distinctions  du  reste  des 
w  hommes,  etc. —  Elle  n'a  pas  recherché  les  hon- 
»  neurs,  quoiqu'elle  les  eût  mérités.  —  Les  an- 
n  nées  qu'elle  avoit  passées  à'An%\^i,  honneurs.  » 
(Voyez  accroissement',  titre,  voie.)  Fléch. 

«  Insatiable  Alionneurs.  —  Il  regarde  comme 
»  àes  honneurs  qu'on  lui  ravit  ,  tous  ceux  qu'on 
»  répand sursesfrères. — Retiouceraux  honnfurs. 
M  — Des  a])plaudissemens  rjui  semblent  lui  dé- 
»  férer  les  honneurs  divins.  —  Les  races  futures 
»  disputeront  à  la  plupart  des  souverains  les 
»  titres  et  les  honneurs  cjiie  leur  siècle  leur  aura 
w  déférés.  »  (Voyez  fuite.')  Mass. 

11  me  comble  à^ honneurs . 

Dispenser  les  honneurs.  (Voyez  Vir.dre.',    CoR. 
Ses  honneurs  abolis. 
J«  vois  met  honntun  croiti-9. 
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Les  honneurs  obscurs  de  qaelque  légion. 
(Voyez  vieiiUr.) 
Les  honneurs  dont  César  préfend  Toos  revêtir. 
Le  ciel  sait  qu'au  miliea  des  Aonriew;*  qu'il  m'envoie,  etc. 
Allez  luj  préparer  les  honneurs  souverains. 
Chargé  d'ans  et  d'honneurs , 
Mes  honneurs  sont  détruits.  Rac. 

(  Voyez  abolir,  charme,  degré , présager,  prétendre ,  frit, 
récompenser ,  verser,  titre.) 

De  mérite  et  à' honneur*  revèln. 
Aspirer  à  des  honneurs  plus  grands. 
Nos  honneurs  sont  passés. 
Aux  honneurs  apiielé,  (ilj  n'y  moutoit  que  par  force. 
(Voyez  parvenir,  pleuvoir.)  BoiL. 

Au  faite  des  honneurs.   ÇVoyezfMte.) 

Le  ciel  vouloit  ,  etc 

Et  par  toi  relever  ses  honneurs  abolis. 

L'éclat  de  ces  honneurs  nouveaux.  RouSS. 

HoKKEuu,  ornement. 

(La  grêle,  qui,  dans  un  grand  jardin,  à  coups  impétueux. 
Abat  Vhonneur  naissant  des  rameaux  fructueux.  BOIL. 

A  l'Honneur  de",  expression  adverbiale- 
Soudain  ,  au  grand  honneur  de  l'école  païenne  , 
On  entendit  prêcher  dans  la  chaire  chiétienue. 
Qu'on  pouvoit ,  etc.  Bort. 

Pour  L'HoNNExrRDE  ,  expression  adverbiale. 

Du  moins  ,  pour  mon  honneur  ,  Rodrigue,  cache-toi. 
Pour  mon  honneur,  j'ai  trop  vécu.  CoR. 

Pour  Vhonneur  de  Pétrone  , 
Imitez-le  jusqu'au  bout.  R0PS6. 

HONORABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  fait 
honneur,  qui  attire  de  Ihonneur  et  du  respect, 
Etre  dans  un  poste  honorable.  Profession  ,  con- 
dition,  emploi,  rang,  caractère  hoimrable.  Re- 
cevoir des  blessures  honorables,  lia  fait  une  fin  ho- 
norable et  glorieuse.  Mort  honorable.  Action  ho- 
norable. Parvenir  à  une  vieillesse  honorable.  Il  lui 
est  honorable  d^ avoir  été  choisi  pour...  Faire  une 
retraite  honorable.  Faire  une  mention  honorable 
de  quelqu'un. 

(c  La  sage  et  /io/zoraô/e  vieillesse  de  madame 
»  Yolande.  «  Bossuet. 

«  Attaque  hardie,  honorable  retraite.— Un  ho- 
»  norable  trophée.  —  Les  ministères  les  plus  vils 
5)  de  Ja  religion  lui  paroissent  trop  honorables.  » 
(^  oyez  honnête  ,  ministère.)  Flécûier. 

«  Il  paroit  assez  honorable  pour  Louis  XIV 
»  qu'aucune  de  ses  intrigues  n'intluàl  sur  les 
»  affaires  générales.  »  Volt. 

De  sa  valeur  les  preuves  honorulles .  COR. 

Une   honorable  chaîne. 

Sa  dépouille /^onoz-uè/f.  {\ojez  dépouille.)     Rac. 
Ma  pourpre  honorable.  Bon. 

Des  périls  honorables . 

Honorable  indigence.  Rouss. 

Honorable,  qui  fait  un  usage  décent  de  sa 
fortune.  C'est  un  homme  très-honorable,  fort  ho- 
norable. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Il  fait  une  dépense 
honorable.  Il  fait  les  choses  d'une  muniète  ho'v,- 
rable.  Il  nous  a  J'ait  un  accueil,  une  réception 
trss-  lionorable. 

Honokjvble  HOMMï  ,  cst  uue  qualité  que  pie- 


jogS  «ON 

noient  autrePois  dans  les  actes  publics  les  sim- 
ples bourgeois. 

C'estpeat-étre  pnr  nîliision  à  Cftte  qualité  que 
Boileau  dit ,  en  parlant  des  auteurs  : 
Du  lecteur  ûédaigneux  honoiahles  esclaves. 

Je  crois  néanmoins  que  honorable  esclave  est 
dit  ici  par  opposition  à  vilesckn-e. 

amende  honorable,  se  dit  d'un  espèce  de  peine 
ordonnée  par  la  justice  eu  satisfaction  de  quel- 
que crime.  //  a  J'ait  amende  honorable  nu  en 
chemise  ,  la  ivrche  au  ponts,  ,  et  la  corde  au  cou. 
Ou  dit  figurément ,  faire  amende  honorable  à 
quelqu'un  ,  pour  dire,  lui  fyire  une  espèce  de 
jéoaraîion  d'honneur  sur  quelque  cliose  ,  et  re- 
connoitre  qu'on  a  eu  tort  à  son  égard. 

HONORABLEMENT,  ad(^.,  d'une  manière  lio- 
norable.  //  a  été  reçu  honorablement.  Faire  les 
choses  lionorablemeiit.  C'est  tin  honme  qui  a  ton- 
jours  vécu  honorablement,  très-honorablement. 

Il  signifie  aussi,  d'une  manière  splendide, 
inagnitique.  //  a  été  enterré  très  -  honorable- 
ment. 

On  dit  AW^^'y,  parler  honorablement  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire ,  en  faire  une  mention  hono- 
rable. 

nOXÔRER ,  c.  n. ,  rendre  honneur  et  respect. 
Honorer  Dieu.  Honorer  les  saints.  Honorer  les 
reljques.  Honorer  Dieu  dans  ses  saints.  Honorer 
son  [jère  et  sa  mère.  Honorer,  ses  supérieurs.  Ho- 
noier  la  mémoire  de  quelqu'un. 

»  On  peut  hoitorer  un  héro'î.  —  L'homme 
«  incomparable  dont  cette  illustre  assemblée 
»  célèbre  les  funérailles  et  honore  les  vertus. — 
»  Hoiwrons  par  notre  silence  les  mystères  que 
»  Di;  u  ,  etc.  —  Une  chaire  si  éminente  ,  à  qiii 
M  J.  C.  a  tant  donné,  ne  veut  pas  être  flattée  par 
■n  les  hommes,  mats  honorée  selon  la  règle  avec 
»  une  soumission  profonde.  »  Boss. 

t<  Q>iand  je  vois  le  plus  grand  roi  de  la  terre 
»  aux  pieds  de  S.  François  de  Paule,  Vltono- 
V  ruJii  comme  l'arliitre  de  sa  vie  ou  de  sa  mort. 
j,  —  Le  ministre  dont  vous  hoitorez  ici  la  tïic- 
■»   moire.    »    (  Voyez    gratuitement  ,    paresse.  ) 

Fléchier. 

C'est  là  qne  sur  mon  trône,  av«c  plus  de  splendeui-, 
Je  puis  Aonorer  Rome  en  son  ambassadeur.         COR. 
Par  de  stériles  vœux  pensez— vous  m'honorer7        Rac,. 
C'est  parune  humble  foi ,  c'est  par  un  aaiour  tendre  , 
Qu'il  faut  honorer  ses  autels.  ROUSS. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  avoir  beaucoup 
destiuie  potu'  quelqu't\n  ,  témoigner  cette  es- 
time p^r  des  j)a rôles  ou  des  actions.  Cest  un 
lioinnie  que  j'honore  e.xtréniemeitt.  Croyez  que 
personne  ne  vous  honore  plus  que  moi.  J'hoitore 
son  mérite,  et  sa  vertu. 

«  Vous  qui  avez  tant  honoré  la.  princesse  pa- 
»  latine.  »  ^o^*- 

yiwnore  sa  yaleur. 
C'est  à  nous  à'honorer  ce  que  la  reine  honore.     Coll. 
Auguste  votre  aïeul  honora  moins  Livie. 
Avoc  tout  l'univers  yhonorois  vos  vertu», 
fiOrto/vi  moins  une  foible  coatiueie. 

/fonij/e/le  niéïitB.  RaC 
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Honorer  les  vîvans  sans  déchirer  les  morts. 
Quoi  !  Rotiie  et  l'flalie  en  cendre 
Me  feront  honorer  Sylla  f  Rouss. 

IIciN'ORER  ,  accorder  une  marque  d'honneur., 
de  distiuclion. 

Le  premier  des  Capets,  pour  /îono)V,r  leur  nom  , 
A  de  irois  fleurs  de  lys  doté  leur  ecusson.     Boir.. 
flonorer  le  savoir.  Rouss. 

-HoxoRER,  faire  honneur  à...  //  Jionore  sati 
pays  ,  ion  siècle'.  Il  lu/nore  sa  charge.  Il  honore 
plus  sa  charge  que  sa  charge  ne  l'honore. 

a  Un  prince  qui  a  honoré  la  maison  de  France, 
.)>  tout  le  uon>.  françois,  son  siècle,  et,  pour 
»  ainsi  dire  ,   Ihumanité  toute  entière.  )) 

Bossui-T. 
«  Dieu  avoit  élevé  sur  le   trène  uue  nine  si 
»  pieuse,   afin  qu'elle   honorât  sa    reliiitou.  d 

Fléchier. 
(Il)7!o?)o/-^  son  pays.  Coa. 

HiiKORER  nE.  //  m'honore  de  son  amitié ,  de 
sa  protectiiM  (  il  me  fait  riionueur  de  m'aiiut-r, 
de  me  protéger). 

«  Vous  que  cette  princesse  a  honoré  de  sa  con- 
»  liauce.   «  Boss. 

«  Il  honoroit  M,  de  Montausier  de  sa  bien- 
«  veillance.  —  Les  louanges  dont  le  roi  ne  man- 
»  quoit  jamais  de  l'Ao/zore/*.  »>  Fl^ch. 

Il  daigne  V honorer  de  sa  protection. 
Maurice  va^ honora  de  cette  confiance. 

Ceux  que  y honoroh  ^'une  si  haute  estime.  COR. 

Vous  m'avez  honoré  ,  Seigneur  ,  de  votre  eslinae. 

TJ' honorer  <f' un  regard. 
D'un  si  grand  défenseur  honorez  vos  Etats. 
Ve  cette  autre  entreprise  honorez  mon  audace. 
X)'un  favorable  accueil  honorons  son  passage. 
(Il)  n'a  pas  du  moindre  hommage  honoré  leurs  attraits. 
(Voyez  couche,  malheur,   présent,   récompense  ,.  soin, 
titre,  voix.  )  Rac. 

Chacun  sur  lui  tTun  coup  vent  honorer  sa  main.  E0I£. 
Nous  honorons  du  nom  de  sage 
Celui  qui ,  etc. 

Jusques  à  quand,  trompeuse  idole  , 
D'un  culte  honteux  et  frivole  , 
Honorerons -nons  les  autels?  ROTJSS» 

(  Voyez   nom  ,  siècle.  ) 

HoxoRER  ,   être  hnnoral>le,  être  un   litre  de 
gloire   pour    quelqu'un  ;  contribuer  ou  servir 
a  sa  gloire. 
Vos  larmes  ont  assez  honoré  sa  mémoire. 

11  n'est  point  de  Romai::e 

Que.iuon  amour  n'honore  ,  etc. 

Tant  de  Romains  sans  vie  ,  eu  cent  lieux  dispersés  , 
Suffisent  à  ma  cendre  ,  et  Vhonorenl  assez.  Rac. 

(Mes  versj  déshonorent  ta  plume  et  ne  i'hojiorent  pas. 

BoiLE.VU. 

s'Honorer,  se  glorifier  de,  se  faire  honneur 
de  ,  tirer  vanité  d'une  chose. 

Et  qiri  s'honorerolt  de  l'appui  d'Agrippine? 
S'honorer  d'un  regard  que  ,etc.  (Voyez  regard.) 
Et  qui  de  ma  faveur  se  voudi oit  honorer  ? 
Si  ,  etc.  - 

S'honorer  des  soupirs  de  Thésée.  R  AC. 

Le  temps)  où  les  roi»  s'Iiouoro'.tnt  du  nom  de  fainéans. 

Boil.E.vW. 


IION 

Hoyonf:,  éf.  ,  participe. 

«  Lorsffii'on  se  voit  fmnorp  ,  etc.  —  C.-"lle 
»  qui  fût  la  plus  liuinJ>l8  et  la  plus  honorée 
»  de  toutes  les  feuimes.  »  Fléch. 

Honoré  par.  [y  os  iii  in  eu  rire  ^ 
Honoré  de. 

«  Il  laisse  ses  domestiques  ,  combles  de  ses 
M  dons,  mciis  encore  \i\wi,  huiwré'i  des  marques 
»  de  son  souvenir.  »  Boss. 

Honiv^  du  nom  (Te  son  cimî.  Cor. 

73'iin  v.iiii  titre  honoré. 
Voir  encore  un  rival  honoré  de  vos  pleurs. 

De  vos  bienfaits  mille  fois  honoré.  RaC. 

CVoyez  meurtre.) 
D'an  juste  encens  dans  la  Grèce  honoré.  BoiL. 

Et  la  ferre  honorée 
■De  la  présence  des  Dieitsr. 
Constamment  honoré  de  leur  noble  suffrage.     Ronss. 

HONTE,  .t.  f.  (H  s'aspire  et  dans  tous  les 
dérivés),  confusion  ,  trouble  excité  diuis  l'ame  , 
par  l'idée  de  quelque  déshonneur  qu'on  a  reçu  , 
ou  qu'on  craint  de  recevoir.  ^<ivoir  honte  de 
jiiillir.  //  a  ho/ilf  d'cii'oir  fait  une  mauvaise  ac- 
tion. ] I  V  a  une  bonne  et  une  mauvaise  honte. 
Une  fai/Kse  honte.  Roussir  de  honte.  T^oiis  devriez 
t7iourir  de  honte.  N'uvez-vou.'i  point  honte  de 
manquer  de  jtarole.  Il  ne  faut  pan  avoir  honte 
de  bien  faire  ,  c'est  une  mauvaise  honte.     Dict. 

«  Retraite  sombre  où  la   honte  renferme    la 
J  »  pauvreté.  »  Fléch. 

Rougis  et  meurs  de  honte.  COR. 

Je  veux  voir  son  désordre  ,  et  jouir  de  sa  honte.  Rac. 
(Voyez  enfermer,  réveiller,  redoubler.') 

La  mauvaise  honte.  (Voyez  rigueur.) 

La  honie  du  bien.  BolL. 

On  dit  d'un  homme  sans  pudeur  ,  qu'il  a 
perdu  toute  honte  ,  et  proverbialement  dans  le 
même  sens  ,  qu'il  a  toute  honie  hue ,  qu'il  a  mis 
bas  toute  honte. 

Honte  de. 

«  Il  fut  livré  pour  tout  supplice  à  sa  con- 
))  science  et  à  la  honte  r/'avoir  entrepris  sur  la 
»  vie  d'une  princesse  si  bonne  et,  etc.  — Ils  dés- 
»  honorent  la  "jjrofession  des  armes  par  cette 
»  tionte  trop  commune  de  bien  faire  les  exer- 
y>  cices  de  la  piété.  »  Bo.ss. 

La  honie  de  mentir. 
La  honte  de  vivre. 
La  honte  de  mourir  sans  avoir  corabattn. 
Il  fuit  plus  que  jamais  la  honte  d'ètve  esclave.      CoR. 
(Voyez  épjr^.er.) 

Quelle  Ao/2/e  «fe  voir  ,   etc.  Rocss. 

Avoir  hokte  de. 

«  On  eut  dit  qu'il  avoit  honte  r/e  servir  d'ins- 
»  trument  à  la  puissaucede  Dieu  ,  etc.  ■»  (A'^oyez 
s'humilier.)  Fléch. 

«  Le  juste  a  honie  de  ses  vertus,  plus  que  le 
fe  pêcheur  n'en  a  de  ses  vices.  »  Mass. 
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'Ei  y  ai  honte  du  \vo\ih\e  oit,    etc. 
y  ai  honte  de  me  voir  si  peu  digne  de  vous. 
J'*7!  !?' pour  ell9  quelfjue  hunt*. 


Rac. 


Faire  honte.  Faire  honte  à  queJqu'im  de  quel- 
que chose  {Vew  faire  rougir). 

Fair.e  honte  ,  au  figuré. 

«  Sa  persévérance  ne/À/Z-elle  pas  honte  à  nos 
»  inégalités  et  à  nos  inconstances.  »     Fléch. 

Plus  ce  haut  rang  sur  mni  répandroit  la  splendeur. 
Plus  il  mejeroil  honte,  etc.  COB. 

Songez-vous  que  tout  autre  alliance 
Fera  honte  aux  Césars,  auteurs  de  ma  naissance. 

Racine. 
Faire  honte  à  ces  rois  que  le  travail  étonne.  BOTt. 

Honte,  ignominie,  opprobre.  Couvrir  quel- 
qu'un de  honte.  Effacer  la  honie  d'uiîe  mauvaise 
action.  Tenir  à  honte.  La  honte  suit  les  mauvaises 
(actions.  Dict.  de  ï,'Acad. 

«  Dans  l'esprit  de  l'ambitieux  ,  le  succès  cou- 
»  vrp  la  hi.nle  des  moyens.  —  Cacher  su  honte. 
»  — Publier  sa  honte.  »  Mass. 

Pour  Tarcabler  de  honte. 
Consentir  à  ma  honte. 
Le  rouvrir  de  honte  et  de  confusion. 
Pour  effacer  ma  honte. 
Picndre  sur  vous  \a.  honte  du  crime. 
Tu  pouvois  t'en  épargner  la  honte. 
Prévenez  cette  honte. 
Viens  réparer  ma  honte. 
L'unique  fondement  de  cette  aversion  , 
C'est  la /jo«/e  attachée  à  sa  possession. 
Les  hontes  que  pour  vous  j'avois  su  prévenir. 

Honte  n'a  pas  de  pluriel ,  du  moins  dans  le 
.^lyle  noble.  (Remarque  de /^o/Za/ze'.) 

Pour  mieux  assurer  la  honte  de  leurs  fers.  CoR. 

(Voyez  jour ,  laver,  nom  ,  reproche  ,  sentiment.) 
Pleurer  sa  honte. 
Fuyez  une  honie  certaine. 
Quelle  honte  pour  nous  , 
Si  d'une  phrygienne  il  devenoit  l'époux! 
J'ai  déclaré  ma  honte  aux  yeux  de  mon  vainqueur. 

Ma  honte  est  confirmée. 
O  toi  qui  vois  la  honte  où  je  suis  descendue  ! 

Faisons  disparoilre 
La  honte  de  cent  rois  ,  et  la  mienne  peul-êlre.       R;\C. 
(  Voyez  irriter  ,  laver,  orgueU ,  payer ,  rejaillir  ,  savoir 
suivre  ,  vie.  ) 

Couvert  de  honte  et  de  risée.  BoiL, 

Va  cacher  dans  les  bois  ta  honte  ,  etc. 

Allez-vous  réparer  la  honte  encor  nouvelle 

De  vos  passages  violés.  Rouss. 

(Voyez  exprimer. ) 

A  LA  Honte  de  ,  expression  adverbiale.  Une 
affaire  dont  il  ne  sortira  qu'à  sa  honte.  .^  la 
honte  de  la  raison ,  on  voit  encore  les  erreur.'s  les 
plus  grossières  s'accréditer.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  l'amour  de  la  vérité,  et  à  la  honte  de 
»  de  ceux  qui  le  méconnoissent,  écoutez  en- 
»  core  ce  beau  témoignage.  »  Eoss. 

Epargnez-moi  des  pleurs  qui  coulent  i  ma  horite. 
Les  Maures  devant  lui  n'out  para  qu'à  leur  honte. 

Corneille. 
II  mourut;  mille  bruits  en  courent  ^> /«^ /jo/i/e.     Rac. 
La  machine  ,  etc. 
Est  ,  dnraut  ton  sommeil  ,  à  ta  honte  élevée. 

j.3y 
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HON 


Cor. 
Rac. 


On    l'emploie  souvent  dans   l'exclamation. 

Ô  honte  !  qui  jamais  ne  peut  être  effacé';  ! 

Racine. 
6  rwnte  !  0  de  l'Europe  infamie  éternelle  !     Rouss. 

On  dit,  qu'un  homme  eut  la  honte  de  sa 'fa- 
mille ,  pour  dire,  qu'illui  fait  un  grand  dés- 
îioiiueiir.  DiCT.  de  l'Acad. 

Leurs  écrits  ,  honte  de  l'ui  ivers.  BolL. 

HONTEUSEMENT  ,  adv. ,  avec  honte  et  igno- 
minie. I^'air  huiitetisement ,  mourir  honte  usa- 
meut.  DicT.  de  l'Acad. 

Mon  cœur  hanteusement  surpris. 
Mes  vœux  honteusement  àéc\ii- 
De  cet  espoir  honteusemml  déçu. 

Bonteusevifnt  banni.  (Voyez  exclu.)      BoiL. 

HONTEUX  ,  EUSE ,  adj.  ,  qui  a  de  la  honte  , 
de  la  confusion  d'une  chose  qu'on  envisage 
tomme  un  mal.  Ne  soiil-itspas  houleux  de  mener 
lu  vie  qti'ils  mènent  ?  Il  devroit  être  honteux  d'a- 
voir manqué  de  parole .  Vous  l'avez  rendu  honteux 
par  les  reproches  que   vous  lui  avez  J'aits. 

On  i\\i^ti\\e  pauvres  hotiteux,  certains  pauvres 
qui  n'osent  demander  l'aumône  publiquement, 

«  Pauvres  connus,  pauvres  honteux.  —  L'ame 
»  nonteuse  de  sa  servitude.— i/o«/ew.r  d'avoir  eu 
»  tant  d«  pouvoir. '>  Boss. 

Honteux  et  couftis. 
Honteux  d'avoir  tant  balancé. 
De  cette  foiblesse  un  grand  cœur  est  honteux.  Coa. 
Honteux,    désespéré. 
Les  sieu»  luémes  ,  les  siens,  honteux  de  sa  conduite. 
Honteuse  du  dessein  d'un  amant  furieux. 
Honteux  d'avoir  poussé  tant  de  vœux  superflus. 

Honteuse  de  ma  peur.  (Voyez  rabaisser.)   Rac. 
Honteux  de  sa  nudité.  BoiL. 

On  dit  d'un  jeune  homme  timide  et  embar- 
rassé dans  la  société  ,  qu'il  est  encore  tout  hon- 
teux ,  qu'il  a  l'air  honteux;  et  proverbiale- 
ment ,  qu'il  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent  , 
pour  dire,  que, faute  de  hardiesse  et  de  confiance, 
on   manque  de  bonnes  occasions. 

Honteux,  ce  qui  cause  de  la  honte,  du  déshon- 
neur. Une  conduite  honteuse.  Un  crime  honteux. 
Un  procédé  honteux.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  hon- 
teux dans  son  procédé ,  c'est  que...  DiCT.  de  l'Ac. 
(c  Les  bassesses  honteuses  de  la  tlatlerie.  — 
»  Un  joug  honteux.  ^  Boss. 

«  Elle  trouvoit  honteux  que  l'avarice  n'eût 
»  point  de  bornes,  que  ,  etc.  »  Fléch. 

«  Choix  honteux.  —  Désirs  honteux.  —  Une 
»  oisiveté  honteuse.-»   {Yoytï  trafic ,  ressource.) 

Massillon. 
Honteux  attachement.  —  De  si  honteuses  cLaînes. 
Honteuse  espérance.  —  Fuite  honteuse. 

Honteux  trophée.  ColV. 

(Voyez  affront,  outrage,  poids.) 
Aveu  honteux. —  Le  désaveu  honteux. 
Mes  honteuses  douleurs. 
Un  emploi  si  honteux. 

Joug  honteux. 
V ne  humeuse  flamme.  Rac. 

(Voyez  initier,  instrument,  mjstire  ,  offre,  reproche.  ) 


IIOR 

TTontetises  brigues.  —  Honteuse  disgrâce. 
Honteux  départ.  —  Un  foible  honteux. 
Exil  honteux.  —  Honteux  loisir. 

i/o«/ea.r  plaisir.  BoiL. 

(Voyez  honneur,  oubli ,  syllabe  ,  théâtre.) 
Honeux  artifice. 
Une  /lonieuse  langaeMr.  —  Oisiveté  honteuse.     RousS. 

Honte l'x  À. 

«  Acceptera-t-il  des  hommages  forcés  et  si 
»  honteux  à  sa  gloire?  »  Mass. 

Toute  excuse  est  honteuse  aux  esprits  généreux. 
Toute  fourbe  est  honteuse  aux  cœurs  nés  pour  l'empire. 

Corneille. 

Ta  mort  honteuse  à  ma  mémoire.  Rac. 

Honteux  de  ,  suivi  d'un  infinitif.  //  estnioin.'; 
hoiitett.x  de  convenir  de  ses  torts  que  de  chercher 
à  les  justifier.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  il  est  /lonteiix  k  l'homme  r/e  s'at- 
»  tachera  des  choses  si  vaines.  »        Bossuet. 
Il  est  honteux  (^'aimer  quand  on  n'est  plus  aimable. 

Corneille. 

HOPITAL,*,  m.,  maison  fondée ,  destinée 
pour  i-ecevoir  les  pauvres  ,  les  malades  ,  les 
passans  ,  les  y  loger,  les  nourrir,  les  traiter 
par  charité.  Hôpital  général.  FFopital  des  incu- 
rables, yédmi  ni  strate  ur  de  [  hôpital.  Fonder  un 
hôpital.  Visiter  les  hôpitaux.  Ou  l'a  porté  à 
l'hôpital.  Il  est  mort  à  l'hôpital.  Dict. 

«  Et  vous,  asiles  sacrësdes  disgrâces  delà  nature 
»  ou  delà  fortune,  hôpitaux,  dressés  par  ses  soins 
»  et  par  ses  bienfaits.  — Etablir  des  hôpitaux 
»  pour  recevoir  les  pèlerins  et  secourir  les  nia- 
»  lades.  — Fonder  des  hôpitaux.  — Vou.s  fjui 
M  frémissez  à  la  vue  d'un  hôpital.  »  (Voyez 
visite.)  Fléchier. 

Celte  vertu  sauvage 
Qui  court  à  l'hôpital ,  et  n'est  plus  un  usage. 
Du  roi  la  bonté  secourable.. . 
Va  tirer  désormais  Phœbus  de  Vhopital. 

(Elle)  ha-nte  \c!,  hôpitaur.  BoiE. 

Dans  toutes  les  places  de  guerre,  il  y  a  des  hô- 
pitaux militaires  destinés  pour  les  soldats  ma- 
lades. 

A  la  suite  d'une  armée  on  établit  touiours 
des  hôpitaux  \iQ\.\v  \e?,  malades  et  les  blessés.  Il 
y  a  même  un  hôpital  ambulant  qui  suit  l'année 
dans  tous  les  campemens  pour  y  recevoir  les 
malades  qui  ont  besoin  d'un  prompt  secours  et 
qui  ne  peuvent  être  transportés  dans  les  hôpi- 
taux  fixés. 

Les  flottes  et  les  escadres  ont  aussi  au  moins 
un  vaisseau  destiné  pour  les  malades;  on  le 
nomme  vaisseau  d'hôpital. 

On  dit,  figurément  et  familièrement,  d'un 
homme  qui  se  ruine  par  les  procès,  par  le 
jeu  ,ou  par  d'autres  folles  dépenses  ,  qu'ilprend 
le  chemin  de  l'hôpital ,  qu'il  court  en  poste  à  l'hô- 
pital, qu'Usera  dans  peu  réduit  à  l'hôpital. 

HORDE,  s./.  (H  s'aspire.),  nom  que  l'on  donne 
aux  peuplades  ou  sociétés  de  Tartares  errans,  et 
à  des  troupes  de  sauvages.  Chacpie  horde  à  soti 
chef. 

HORIZON,  s.  m.,  l'eudroU  où  se  leuiûue 


HOP. 

notre  vue ,  où  le  ciel  et  la  terre  semblent  se 
joindre.  On  l'appelle  autrement  horizon  sensible. 
Un  horizon  borné.  Horizon  étendu.  De  cette  colline 
on  découvre  tout  l'horizon.       Dict.  de  l'Acad. 

Qnand  l'astre  du  jour 
.Aara  snr  Yhorizon  fait  le  tiers  de  son  tour.        Rac. 

HORMIS , /jrc/).  ,  il  signifie  la  même  chose 
que  ^or.v  dans  le  sens  ^'excepté.  Honnis  deu.x  ou 
trois.  Tout  y  est  entré  honnis  tels  et  tels.    Dict. 

Hormis  toi  ,  tout  chez  toi  rencontre  nn  doux  accueil. 

BoiLEAU. 

IIOIIOSCOPE  ,  s.  m.  ,  observation  qu'on  fait 
de  1  état  du  ciel  au  point  de  la  naissance  de 
quf^lqu'un,et  par  laquelle  les  astrologues  prëteu- 
deut  juger  de  ce  qui  lui  doit  arriver  dans  le 
cotirs  de  sa  vie.  Faire  V horoscope  de  quelqu'un. 
Dresser  son  horoscope .  Fixer  l'horoscope  de  quel- 
qu'un .  Faiseur  d'horoscopes.  On  ne  croit  plus  aux 
horoscopes. 

HORREUR,  s.  f.  (on  prononce  les  R  dans 
ce  mol  et  dans  les  dérivés)  ,  mouvement  de 
l'a  me  accompagné  de  frémissement,  et  causé  par 
quelque  chose  d'affreux  ,  de  révoltant  ou  de 
terrible.  Je  J remis  d'horreur.  Etre  saisi  d'hor- 
reur. J'ai  horreur  de  le  dire.  Cela  f  eut  horreur  ci 
penser.  On  n'y  sauroit  penser  sans  horreur , 
qu'avec  horreur,  L,es  horreurs  de  la  mort.  H  hor- 
reur des  supplices.  Dict.  de  l'Acad. 

On  dit  dit  anssi,  dans  un  autre  sens,  l'horreur 
des  supplices,  pour  dire  ,  la  cruauté  des  suppli- 
ces. 

«  Sa  solitude  lui  fait  horreur.  —  Ces  secondes 
»  vies  que  notre  foiblesse  nous  fait  inveirier 
»  pour  couvrir  en  quelque  sorte  l'horreur  (]e  la 
V  mort.  — Leurs  propres  succès  leur  faisant //or- 
»  reur. — Zy'Aor/r//r  salutaire  que  l'ame  péche- 
J>  resse  a  d'elle-même.  »  Boss. 

«  Vous  savez  l  horreur  qu'on  a  de  recueillir 
»  ces  soupirs  contagieux  qui  sortent  du  sein 
>'  d'un  mourant.  »  Fléch. 

Il  n'est  point  aux  enfers  â'/iorreur  que  je  n'endure  , 

Plutôt  que  de  ,  etc. 

Par  de  telles  horreurs  montrez-leur  Tofre  zèle.    COR. 

Horreur,  signifieaussi  détestation,  abomina- 
tion ,  haine  violente,  ^voir  horreur  du  vice , 
du  péché.  j4voir  rie  l'horreur  pour  quelqu'un, 
pour  quel'/ue  chose,  ^ixiir  le  vice,  le  péché  en 
horreur.  Concevoir  de  l' horreur  pour  le  vice.  Ins- 
pirer V  horreur  du  vice.  Inspirer  de  l'horreur  pour 
le  vice.  On  ne  sauroit  inspirer  trop  d'horreur 
pour  le  vice.  Ce  tyran  est  en  horreur  ci  toute  la 
terre.  Cest  l'horreur  du  genre  humain.  C'est  un 
objet  d'horreur.  Dict.  de  l'Ac. 

«Z-V^o/rez^r  qu'elle  a  toujours  eue  du  péché.  » 

BOSSUET. 

«  Regardant  avec^orre^rles  moindres  défauts 
»  — 11  avoit  horreur  de  l'impiété.  —  Dieu  ne 
»  nous  parle  presque  jamais  des  richesses  que 
»  pour  nous   en   donner   de   Vhorreur.  » 

Fléchier. 

«  Tant  d'années  passées  dans  la  ])udeur  et 
»  dans  Vhorreur  à\\  vice. — Ha'ir  la  médisance, 
»  en  inspirer  de  Vhorreur.  «  Mass. 

Et  chanfieaut  à  regret  son  amour  en  fiarrevr . 
Digne  à'/iorreur. 
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J'ai  rewatqné  Vhorreiir  que  ce  peaple  a  montrée. 
L'injusle  horreur  qu'elle  eut  toujours  des  rois.      Cott» 

(Voyez  hymen  ,  mériter,  trahison.) 
Vous  trouverez  partout  Vhorreur  àa  nom  romaic 

Tu  roe  fais  horreur. 
Les  délices  de  Rome  en  à  ex iarenl  Vhorreur. 

Un  feu  qui  loi  faisoit  horreur. 
I)  nous  croit  en  horreur  à  tonte  la  nature. 
Plein  d'une  juste  horreur  pour  un  Amalécite. 
Sait-il  toute  Vhorreur  que  ce  Juif  vous  inspire. 
Et  plein  d'amour  pour  vous  ,  à'hoireur  pour  Alhalîc, 

Eacise, 

CVoyez  inspirer,  mensonge  ,  monstre  ,  plein  ,  no  n  ,  •ang.) 
Cette  horreur  pour  le  vice.  Bmi. 

'L'horreur  de  la  violence.  Rot  55. 

Horreur  de  ,  qui  est  un  objet  dhorrjcii  pour 
quelqu'un. 

«  Devenir  cadavre  ,  la  pâture  des  ver?,  Ihor- 
»  reur  des  hommes.   »  iM.ss. 

Pour  être  le  supplice  et  Vhorreur  de  mes  jours.   PiAC. 

Horreur  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Cette  horreur  de  penser  à  ce  qu'on  va  quil- 
»  ter.  »  Mas<. 

Délivre  mes  yeux  de  Vhorreur  de  te  voir. 
(Vo)'ez  surcéder.) 
Qnoi  !  Vhorreur  de  sonsrrir°  à  cet  ordre  inbamain 
N'a  pas  en  le  traçant  arrélé  votre  main. 
Pauvez-rooi  de  Vhorreur  de  l'entendre  crier. 
L  horreur  de  vous  voir  expirer  à  mes  jeux.        Rac. 

EN  Horreur. 
J'ai  pris  la  vie  en  laine  et  ma  flamme  en  horreur. 
Baal  est  en  horreur  dans  la  sainte  cité. 

Tin-v'ià  ta'' e%X  en  horreur.  RAC. 

H0R.REUR,  signifie  encore  un  cerlain  saisis- 
sement de  crainte  ou  de  respect  qui  prend  a 
la  vue  de  quelques  lieux  ,  de  quelques  objet*. 
Fn  entrant  clans  cette  foret  on  sent  une  certaine 
horreur ,  une  .tecrète  horreur.  Quand  on  entre 
dans  cette  é^^lise,  on  est  saisi  d'une  sainte  horreur, 
d' unehorreur  religieuse.  Dict.  de  l'Ac 

Achiilas  même  épouvanté  à'horreur,  COR. 

Quelle  horreur  me  saisit  !  d'où  vient  que  je  frissonne  ? 
Helas  !  de  quelle  horreur  ses  timides  esprits 
A  ce  nouveau  spectacle  auront  été  surpris? 
Jugez  de  quelle  horreur  cette  joie  est  suivie. 
Saisi  d'hoiTeur,  de  joie  et  de  ravissement. 
Le  ciel  brille  d'éclairs  ,  s'entr'ouvre  ,  et  parmi  nous 
•Telle  une  sainte  horreur  qui  nous  rassure  tous. 
Et  d'une  égale  horreur  nos  cœurs  étoient  frappes. 
Dans  l'infidèle  sang  baignez-vous  sans  horreur.   Rao. 
(  Yoyez  frémir ,  frissonner  ,  pénétrer  ,  repousser ,  regar» 
der  ,  resserrer  ,  vue.) 

Un  prêtre  ému  d'une  divine  horreur. 
D'une  subite  horreur  leurs  cheveux  se  hérissent. 
Plein  de  trouble  et  à'horreur. 
Encor  pâle  d'horreur.  £<}IL. 

Leurs  soldats  consifirnés  A'horrtur. 
Quel  souffle  divin  m'enflamme  ! 
D'où  naît  celte  soudaine  horreur? 
Il  recule  d'horreur. — Pâlir  d'horreur.  RoUsS. 

(Voyez  glacer.) 

Jl  se  dit  aussi  des  lieux  et  des  choses  qui  iu.'^pi- 
rent  Je  l'hmreur  ,  de  la  crainte  :  ainsi  on  dil  : 
Ukvrri'ur  des  ttrii-Ures.  Uhorrirur  de.  la  soÂitiui'. 
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JL'horreur  des  combats.  Les  horreurs  de  la  patrie. 
«  Elle  ressentit  toutes  ïts/ton-eurs  de  l'en  1er.  » 

BoSSUET. 

«  Dans  les  premières  horreurs  de  sa  ])risoi>  , 
»  il  paie  à  Dieu  le  tribut  de  ses  prières. — Entrer 
»  dans  V horreur  et  dans  les  ténèbres  du  toni- 
•»  beau.  —  Il  ëtoit  juste  que  Dieu  lui  é])argiiàt 
»  les /^o/v-fw/'s  de  la  mort.  »  FLicH. 

«  La  lenteur  de  la  mort  augmente  encore  les 
»  /'r;7-<7//-6'de  rapj>areil.  —  Mali^ré  ïhurreirr  Ae  ce 
))  sj)ec(acle.  —  U horreur  du  tombeau.  —  Les 
5)  horreurs  qu'entraîne  la  guerre.  —  Toules  les 
11  horreurs  qu'enfante  la  guerre.  »  (Voyez  porUr, 
rou/tr,  théâtre ,  trouver.)  Mass. 

Enseveli  dans  l'horreur  des  ténèbres. 

B emplir  les  chanius  d'/ioirei/r.  CoR. 

("Voyez  semer ,  précipiter.') 
Et  traînant  avec  soi  les  horreurs  de  la  gneire. 
Ii'Eorope  fut  ui>  cbamp  de  massacre  et  A'/iorreur, 

Va.vvi\i\'horreur ,  le  tumulte  et  la  guerre. 
Des  horreurs  de  l'enfer  vainement  étonné. 
Et  dans  la  sacristie  entrant,  non  sans  terreur  , 
(\\i,  en  percent  jusqu'au  fond  la  ténébreuse  horreur. 

BoiLEAU. 
Dans  les  horreurs  du  trépas.  (Voyez  se?>ter.) 
(11    remplissoit  runivers  d.^ horreurs . 
XJhorreur  des  supjilices. 
T/es  douceurs  de  la  paix  ,  les  horreurs  de  la  guerre. 
(Voyez   éparj;tier.'^  RoOSS. 

Pour  comble  à'horreur. 
Enfin  toute  Y  horreur  d'un  combat  ténébreux. 
Dans  les  horreurs  de  ce  désordre  extrême. 
11  a  d.ins  ces  horrems  passé  tonte  la  nuit. 
Pendant  l'horreur  d'une  profonde  nuit. 
I.asse  enfin  des  horreurs  dont  j'étois  poorsuivie. 
Moi  ,  nourri  dans  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage. 
Quel  spectacle  û^ horreur.  {"Voyez  spectacle  ) 
Dans  l'horreur  qui  nous  environne. 

Dans  Y  horreur  du  tombeau.    (Voyez  replonger.) 
Dans  V/iorrcur  d'un  cachot  par  son  ordre  enferme. 
Du  pillage  du  tenii)Ie  épargnez-moi  Vhorreur.  Rac. 
(Voytz  jour  ,-f)eiridie  ,  réi>eil.) 

Horreur,  se  prend  encore  pour  l'éuormité 
d'une  mauvaise  action,  d'une  action  cruelle. 
J M  horreur  du  crime  ,  du  vice  ,  du  péché ,  est  telle 
(jue —  Pour  vous  faire  comprendre  l'horreur  de 
cette  action  ,  il  suj/it  de  dire  que...  Dior. 

«  Mon  esprit  ne  se  résoudroit  jamais  à  se 
»  jeter  parmi  tant  d'horreurs  ,  si  la  constance 
»  admirable  avec  laquelle  celte  princessea  sou- 
»  tenu  ces  calamilés,  ne  surpassoil  de  bien  loin 
1)  les  crimes  qui  les  ont  causées.  »  Boss. 

«  Vous  sentez  toute  Vhorreur  d'une  prospérité 
«  n  ée  d  e  1  '  i  u  j  u  s  t  i  ce .  »  (  V^oy ez  /  ecivre .  )     M  ass  . 

«  Cléopalre  ennoblitr/zo/v-pw/de  son  caractère 
»  par,  etc.  [\  oyez  peindre.)  Un  tel  code  abo- 
^  liioit  des  horreurs  qui  l'ont  Irémir  la  nature.  » 

Voltaire. 
(Il;  rejette  sur  vous  l'Aoneur  de  cette  mort. 
Et  certes,  sans  Vhorreur  de  ses  derniers  blasphèmes, 
«arvous  n'ignorez  pas  à  quel  comble  à'horreur 
De  son  audace  impiu  a  nioute  la  fureur.  COR. 

Des  crimes  de  Néron  a|)prouver  les  horreurs. 
Pour  comble  à'horreur. 
Tn  Tas  ouïr  le  comble  des  horreurs. 
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De  toutes  tes  horreurs  ,  va  ,  comble  la  mesure. 

Le  fer  a  de  sa  vie  expié  les  horreurs.  RAC. 

(Voyez  nœud,  ordre.) 
De  leur  crime  à  ses  yeux  va- l'en  peindre  Vhorreur. 

Boileau. 

Horreur,  obscurité  d'un  livre  qui  renferme 
des  mystères  redoutables. 

(11)  perce  la  sainte  horreur  de  ce  livre  divin.      BolL. 

Horreur  ,  se  dit  aussi  au  pluriel  dans  le  stylé 
familier,  pour  signifier  des  chose*  déshonoran- 
tes, desactious  flétrissantes.  Ou  m'a  dit  des  hor- 
reurs de  cet  homme-Ut.  Cas  deitx  hommes  publient 
des  horreurs  l'un  contre  l'autre. 

HoRr^F.uR,  se  prend  <juelquefois  pour  objet 
d'horreur-  Tout  étoit plein  de  carnage  et  d'hor- 
reur. DiCT.  uel'Acad. 

Mais  à  mes  tiisles  yeux  vo^re  mort  préparée  , 
Dans  toute  son  horreur  ne  s'éloit  pas  montrée.     R  AC. 

Dius  le  style  familier,  on  dit  d'utie  personne 
extrêmement  laide  ,  cjue  c'est  une  horreur.  Vous 
disiez  (jue  c'éloit  une  jolie  Jéiiime  ,  c'est  une  Jior- 
reiir. 

HORRIBLE,  ndj.  des  deux  genres ,  qui  fait 
horreur.  Cela  est  horrihle.  La  mort  est  horrible, 
('lie  horrible  criiauté.  Une  horrible  méchan- 
ceté. Supplice  horrible.  Monstre  horrible,  yfction 
horrible.  Laideur  horrible.  Oh  jet  horrihle.  Cela 
est  horrihle  «  voir.  DiCT.  de  l'Acad. 

»  C'est  une  chose  horrible  de  tomber  entre  les 
>'  mains  d  u  d  ieu  v  i  va  nt.  —  Ces  horribles  profana- 
»  tions.  ■»  Boss. 

Ce  qu'il  eut  de  cruel  et  (^horrible  et  d'affreux. 
Cet  horrible  débris  d'aigles  ,  d'armes  et  de  chars. 

Horrible  image.  CoR. 

Cette  horrible  aventure. 
Ce  spectacle  Aomi/e — Horrible  carnage. 
Tant  à'hurribles  guerres  — Horrihle  combat, 
('et  horrible  dessein.  — Horrible  discours. 
Cet  horrible  festin. —  Ce  spectacle  horrible. 
Cet  horrible  succès. 
La  chute  désormais  ne  peut  être  qxx'horrible.     RaC. 
{\ ttye?,  Jeie  ,  ?/iélu>ige  ,  tonnerre.) 

Cet  homme  horiible.  —  h'horrible  masse. 
Attentat  horrible   —  Horrible  blasphème. 

/for/ïii'/e  insolence.  BolL. 

"L'horrible  Aleclon. 
Une  horrible  tempête.  ROUSS. 

II  signifie  aussi,  extrême,  excessif,  et  il  ne  se  dit 
que  de  certaines  clioses  qui  excèdent  les  bornes 
ordinaires,  soit  qu'elles  soient  mauvaises,  soit 
qu'elles  ne  le  soii-nt  ))as.  //  a  fait  une  horrible 
j'aute.  Il  est  dans  une  inquiétude  horrible.  Il  fait 
un  froid  horrible.  Il  J  ait  une  horrible  dépense. 
Les  chemins  sont  horribles.  Il  fait  un  temps  hor- 
rible. DiCT.  DE  l'Acad. 

HORRIBLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière  hor- 
rible. Cet  homme  est  horriblement  défiguré.  Cette 
femme  est  horriblement  laide.  Dicx. 

«  La    discipline  si  horriblement  dépravée.  » 

Bossuet. 

H  se  prend  aussi  quelquefois  pour  extrême- 
ment, excessivement.  Il  y  avoit  une  grande 
joule ,  on  y  étoit  horriblement  pressé. 

HORS  (H  s'aspire),  préposition  de  lieu  ,  ser- 
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vanta  marquer  lexclusiou  du  lieu  et  des  choses 
qui  sont  cousidérées  ccinnie  ayant  quelque  rap- 
port au  lieu.  Hors  de.  la  ville.  Hors  du  royaume. 
Hors  d' ni.  Hors  de  là.  Hors  de  la  ?ncnson.  Hors 
de.  la  prison.  Hors  de  l'eau.  Etre  hors  de  la  place. 
Hors  de  rans.  Hors  d'œiivre.  Ils  so//t  hors  de 
iid)le.  Parler  hors  de  son  ra/iS.  Hors  de  l'éslise,  il 
n'y  a  point  de  saint.  Etre  hors  de  péril ,  hors  de 
danger,  etc.  Un  domestique , qui  est  hors  de  con- 
dition. Etre  hors  de  paye.  Etre  hors  de  ta  portée 
du  canon  ,  du  mousquet.  Hors  d'atteinte.  Z^ne 
place  qui  est  hors  d'insulte.  Etre  hors  dechez  soi.D. 

Dans  les  murs  ,  hors  des  murs  ,  tout  parle  de  sa  gloire. 

Corneille. 
Qu'à  l'instant  /lors  du  temple  elle  soit  emmenée. 

R.\CIî.E. 
Et  se  vOTant  enfin  hors  de  ce  triste  lieu.  BoiL. 

Dans  certaines  façons  de  parler  du  style  fami- 
lier ,  la  préposition  /wr.s  s'emploie  sans  la  parti- 
cule aV:  ainsi  on  ditqu'i/«  homme  est  logé  hors  la 
porte  S.dnt-Honoré. 

Hors,  est  aussi  une  préposition  de  temps, 
et  sert  à  marquer  exclusion  du  temps.  Cela 
est  hors  de  sai?on.  Wous  voilà  hors  de  r hiver.  D. 
Trop  de  rigueur  seroit  hors  de  saison.  BoiL. 

Il  s'eniploie  aussi  en  parlant  de  plusieurs 
clioses  sans  ra|)])ort  au  lieu  ,  et  porte  toujours 
exclusion  des  choses  auxquelles  il  se  joint.  Etre 
hors  de  bon  sens.  Hors  d'embarras.  Hors  de 
qarde.  Hors  de  cadence.  Hors  de  soupçon.  Hors 
o'p  difficulté.  Hors  de  doute.  Hors  d'haleine. 
Hors  deproi)os.  Tout  est  hors  de  prix.  Hors  d'in- 
térêt. Djct.  de  l'Acad. 

a  II  les  mit  hors  d'état  de  nuire.  »  Flùch. 
<i  Jeté  hors  de  sa  sphère.  »  ^^olt. 

Il  peut  faire  trembler  la  terre  , 
Mais  le  tœur  d'Emilie  est  hors  de  sou  pouvoir.   CoR. 
Tout  pâle  et  hurs  d'iialeine.  Boil. 

Il  est  hors  de  lui  ,  être  hors  de  soi  ,  eiî  parlant 
d'une  personne  violemment  agitée 

Mon  coeur,  hors  de  hii-ménte , 
S'oublie,  et  se  souvieut  seulement  qu'il  vous  aime. 

Racine. 
Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 
«  Lame  possédée  de  l'amour  de  Dieu  ,  trans- 
»  portée  par  cet  amour  hors  de  soi-méuie.   » 

BossuET. 
En  ce  sens,  il  a  encore  plusieurs  autres  usages 
qu'on  ne  marque  point  ici  ,  et  dont  on  verra 
sutfisammeut  l'explication  à  Tordre  des  mots 
avec  lesquels  il  se  joint,  comme  :  Hors  de  pair. 
Horj  de  commerce.  Hors  d'intrigues.  Dict. 
Des  vertus  hors  de  mode.  BoiL. 

Hors  ,  préposition.,  signifie  aussi  excepté.  Ils 
y  sont  tous  allés  ,  hors  deux  on  trois.   Hors  cela 
je  suis  de  votre  sentiment.        '  Dict.  de  l'Acad. 
C'est  un  l.iche  ,  s'il  n'ose  ou  se  perdre  ou  régner  ; 
JBursle  trône  ou  la  mort,  il   doit   tout  dédaigner. 

Corneille. 
Hors  d'œuvre  ,  se  dit  en  matière  de  bâtiment 
en  ])ailant  dune  pièce  détachée  du  corps  d'un 
bâtiment.  Un  cabinet  hors  d'œuvre. 

On  le  dit  aussi  d'un  rubis,  d'un  diamant,  etc. 
(Voyez  œuvre) 


HOS  1101 

Ce  mot  se  dit  aussi  en  littérature  des  mor- 
ceaux qui  ne  tiennent  pas  au  sujet  qu'on  traite- 
Ce/  article  est  un  hors  d'œuvre  dans  votre  ou- 
vrage. 

HOSPICE  ,  sub.  m.  ,  petite  maison  religieuse 
établie  pour  recevoir  les  religieux  du  même  or- 
dre qui  voyagent,  et  oit  il  n'y  a  pas  assez  de 
religieux  pour  faire  le  service. 

Il  signifie  aussi  une  maison  bâtie  dans  une 
grande  ville,  pour  y  retirer  pendant  la  guerre 
les  religieux  ou  les  religieuses  des  couvent* 
bâtis  dans  la  campague.  L'hospice  de  Hille. 
L'hospice  d'jttichin  à  Tournai.  En  quelques 
endroits  on  le  nomme  aussi  refuge. 

HOSPITALIER ,  IKRE  ,  adj. ,  qui  accorde  vo- 
lontiers l'hospitalité.  C'est  un  homme  fort  hospi- 
talier. On  appelle  hospitaliers  certains  ordres 
militaires  institués  autrefois  pour  recevoir  les 
pèlerins.  Les  Chevaliers  de  Malle  étoit-nt  religieux 
hospitaliers.  Il  y  a  aussi  des  religieuses  qui 
reçoivent  des  malades,  qu'on  appelle  religieuses 
hospitulièri'S. 

HOSPITALITÉ,  S///W.  /.  ,  chsrité  ,  libéralité 
qu'on  exerceen  recovantetlogeant  gratuitement 
les  étrangers,  les  passans.  Exercer  l'/iospitalité. 
Jj' hospitalité  ne  se  trouve  guère  chez  les  barbares, 
U hospitalité  étoit  fort  en  usage  chez  les  anciens 
Germains ,  et  elle  est  sacrée  chez  les  Masulman.s, 

«  Abuser  de  V hospitalité  la  plus  généreuse.  » 
(^Yoyez  nourrir.^  Fénélon. 

Hospitalité,  se  dit  aussi  de  l'obligation  où 
sont  certaines  abbayes  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours,  lly  a  hospitalité  dans 
une  telle aLba\  e. 

HospiTALiTiJ  ,  étnit  aussi  ,  parmi  les  an- 
ciens Grecs  et  Romains,  un  droit  réciproque  de 
loger  les  uns  chez  lesautres.  U  étoil  de  ville  à 
ville  ,  de  particiilierà  particulier,  de  famille  à 
famille.  Droit  d'hospitalité,  lly  avait  hospitalité 
entre  ces  deux  familles,  f^ioler  tes  droits  de  l'hos- 
pitaié.  lly  uvoit  droit  d'hospitalité  entre  Athènes 
et  Z.ucédémone. 

HOSTIE,  s.f,  On  appelle  ainsi  toute  victime 
que  Its  anciens  Hébreux ofl'roient et  immoloient 
à  Dieu.  Hostie  de  paix.  Hostie  pacifique.  Hostie 
vivante.  Hostie  immaculée.  Immoler  des  hosties  à 
Dieu. 

Aujourd'hui  hostie  signifie  cette  sorte  de  pain 
très-niiuce  et  sans  levain  que  le  i)rètie  offre  et 
consacre  à  la  messe  ,  et  on  l'appelle  ainsi  ,  soit 
qu'il  soitconsacré,  soit  qu'il  ne  lesoitpas.  Le  prê- 
tre prit  autant  d'hosties  qti' il  y  avait  de  commu- 
nians  et  hsconsacra.  JSfotre Sei sneur  Jésus-Chnsl, 
est  réellement  dans  l'hostie  quand  le  prêtre  a  pro- 
noncé les  pamles  sacramentales.  La  substance  de 
l'hostie  se  change  nu  corps  de  Jésus*  Christ.  A  l'é- 
lévation de  l'hostie.  Recevoir  la  sainte  hostie. 

Hostie  ,  au  fguré ,  victime. 

«  J.  C.  ,  sauveur  du  monde,  hostie  pure  et 
»  salutaire. — Achevez  d'olfrir  pourlui  cetleAo.s- 
»  //'e  innocente etpurequi lave  lespéchés,  etc.  ». 

Fléchier 

«  La  justice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de 
w  lui  ofl'iirdes  viclimes  ;  car  fjuelle  plus  sainte 
»  hostie,  quelle  prière  plus  agréable  que  d'ei-» 
»  suyer  les  larmes  des  pauvres-  »        Boi«, 
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HOSTILE,  nclj.  cJfs  deux  genres  ,  qui  est  d'un 
ennemi,  qui  annonce,  r|uicaractérise  un  ennemi. 
ji'tlon. ,  ciiireprise  ho.stile.  Des  vues  hostiles.  Des 
projets  ,  des  procédés  hostiles. 

HOSTILEMENT,  ndv.,  etv  eniremi ,  en  faisant 
«les  actes  d'ennemi.  //  entra  hoslilemenl  sur  les 
terres  de  ce  prince. 

HOSTILITÉ,  5.  f.  ,  acte  d'ennemi  exercé  de 
p'"!ipieà  peuple.  Il  se  dit  des  courses  de  gens  de 
guerre,  despillagesetdes  exactions  qu'un  jirince 
ou  un  Elat  souverain  fait  exercer  contre  un  au- 
tie  prince  ou  un  autre  Etat.  ConimeUre  des  hos- 
tilités. Des  actes  d'hostilité.  La  (guerre  est  déclarée, 
nais  il  ji'y  a  encore  eu  aucun  acte  d'hostilité 
de  part  et  d'autre.  Ce  prince  commença  par  des 
actes  d'hostilité ,  sans  avoir  déclaré  la  fj^uerre. 

HÔTE  ,  ESSE ,  suU.  ,  celui  on  celle  qui  tient 

cnbaret,  et  qui  donne  cà  manger  et  à  Jjoirepour 

c'fe  l'argent.  L'h.ôle  de  lu  Croix  blanche.  L'hote  de 

l  Ecu  de  France.  Paire  venir  l' hôtesse pnurcompter. 

l'hniesse  d'une  aubei'ge  à  dix  sous  par  repas.     Boit. 

HÔTE,  est  un  terme  réciproque  rjuise  dit  aussi 
«le  ceux  qui  viennent  mangtr  dans  un  cal>aret . 
«u  loger  dans  une  hôlellcne  ou  maison  g;irnie. 
Ainsi  on  dit  qu'o«  est  logé  chez  un  hcile  commode, 
rt  que  celui  chez  cjui  on  loge  a  des  hôtes  corn- 
nvides  ou  J'àcheux. 

Jl  se  dit  pareillement,  tant  de  celui  rjui  loue 
à  quelqu'un  une  portion  de  sa  maison,  que  de 
celui  qui  la  tient  à  loyer.  Dans  la  première  ac- 
ception, on  dit  c^we  l'hâte  est  tenu  des  grosses  répa- 
rations, et  dans  la  seconde,  on  dit  qu'il  a  chez  lui 
des  /lûtes  commodes  on  incommodes. 

On  appelle  ru  figuré  les  oiseaux  ,  les  hôtes  des 
bois. 

HOULETTE,  s.  f.  (  H  s'aspire)  ,  bâton  que 
porte  un  berger  ,  au  bout  duquel  il  y  a  une 
plaque  de  fer  ,  faite  en  forme  de  gouttière  pour 
jeter  des  mottes  de  terreaux  moutons  qui  s'écar- 
tent, et  les  l'aire  revenir.  La  houletted'un  berger. 
La  houlette  d'une  berf^ère.  (Voyez  paître.') 

On  dit  proverbialement  et  tigurément,  depuis 
le  sceptre  jusqu'il  la  houlette  ,  pour  dire  ,  depuis 
ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  considérable. 

HUÉE,  s.  f.  (H  s'aspire)  :  il  se  dit  figuré- 
ment  des  cris  de  dérision  qu'une  assemblée  de 
gens  fait  contre  quelq\i'un.  On  lui  fit  de  grandes 
huées.  Exciter  des  Juiees.    (A'^oyez  nuée?) 

HUER.  V.  ad.  (H  s'aspire)  :  il  se  dit  des  cris  de 
dérision  qu'une  multitude  de  gens  fait  contre 
quelqu'un.  Dès  qu'il  commença  à  parler  on  le 
hua,  Jl  .ie  fit  huer  de  tout  le  monde. 

HUMAIN  ,  AINE  ,  adj.  ,  qui  est  de  Tliomme  , 
qui  concerne  l'homme  ,  qui  appartient  à 
]  homme  eu  général.  Lé  genre  humain.  Le  corps 
humain.  L'esprit  humain.  L'entendement  hu- 
main. La  nature  humaine,  ha  raison  humaine. 
La  <-ie  humaine.  La  misère  humaine.  Les  infir- 
mités humaines.  T^es  passions  humaines.  L'in- 
dustrie humaine.  La  foiblessé  humaine.  Voix 
humaine.  Figure  humaine.  Fraf^iltté  humaine. 
T>ute  lapuissance  humaine  ?i'e'<t pas  capable  de . 
Cela  est  au-dessus  du  pouvoir  humain.  Jl  est  dé- 
pourvu de  tout  secours  humain.  Tous  les  secours 
iuimains  lui  manquent. 
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«  Tout  amour  humain.  —  L'arrogance  ////- 
»  maine.  —  Les  devoirs  humains.  —  L'esprit 
»  humain.  —  La  foiblessé ////«mi/?^.  —  Une  forme 
))  humaine. — Les  grandeurs  humaines.  —  La 
»  hardiesse  humaine.  —  Les  jugemens  humains. 
»  La  nature  humaine. — L'orgueil  humain. — Ua 
»  ouvrage  humain.  —  La  vanité  humaine.  —  Les 
»  vanité.s  humaines. — La  vie  humaine.  «  Boss. 

«  Des  considérations  humaines. — Les  couso- 
»  lations  et  les  ioies  humaines.  —  Une  crainte 
»  humaine. — Le  droit  humain  et  le  droit  divin. 
»  —  Les  fragilités  humaines.  —  Les  misères  hu- 
»  mairies.  —  La  prudence  humaine. — La  sagesse 
w  humaine.  —  Les  vertus  humaines.  5)  (  Voyez 
office.  )  Fléch. 

«  Les  amitiés  humaines.  —  Tons  ces  appuis 
»  humains. —  Le  bonheur  humain. —  La  con- 
»  dition  humaine.  — he  cœwr  humain. — Les  cu- 
»  jîidilés  humaines. — Désirs  humains. —  Tout 
«  le  genre  humain.  —  La  gloire  humaine.  —  Des 
»  motifs  humains.  —  Des  occupations  humaines. 
)i  L'orgueil  humain. — Les  passions  humaines. — 
»  Les  polices  humaines.  —  Les  résolutions  hu- 
»  maines. — La  science  humaine.  —  Les  vertus 
»  humaines.  »  (Voyez  respect.)  Mass. 


J.^humaine  raison. 

IJ' humaine  sagesse. 

tes  misères  humaines. 


BOTt. 

Rouss. 


On  dit  ,  les  choses  humaines  ,  pour  dire,  les 
affaires  du  monde,  toutes  les  choses  auxquel- 
les l  homme  est  soumis  ,  les  accidens  qui  arri- 
vent dans  la  vie. 

«  Les  vanités  des  choses  humaines. — Vous  ver- 
»  rez  dans  une  seule  vie  toutes  les  extrémités 
»  des  choses  humaines.  —  L'inconstance  des 
»  choses   humaines.  »  Boss. 

«  Spectateur  indolent  des  choses ////mrt///e.s.  » 

Massillon. 

On  dit,  moyens  humains ,  voies  humaines-, 
pour  dire,  tous  les  moyens,  toutes  les  voies 
dont  les  hommes  se  peuvent  servir.  Tenter  tou- 
tes les  voies  humaines ,  toutes  sortes  de  moyens 
humains. 

On  appelle  lettres  humaines  ,  la  connoissance 
de  la  grammaire,  de  la'poésie  ,  de  la  rliélori- 
que,  de  l'histoire,  de  l'antiquité  et  des  auteurs 
anciens  qui  en  traitent.  //  est  plus  versé  dans  les 
lettres  humaines  que  dans  la  théologie. 

a  La  connoissance  des  lettres  humaines.  —  Le 
»  temps  qu'on  donne  à  des  études  luunaines.  » 

Fl.ÉCHIER. 

En  parlant  des  choses  qui  excèdent  la  porle'e 
ordinaire  de  l'homme  ,  on  dit  qu'elles  sont  plus 
qu'humaines.  C'est  une  pénétration  ,  une  intel- 
ligence plus  qu'humaine.  Une  valeur  plus  qu'hu- 
maine. 

Humain  ,  adj.  ,  signifie  aussi  ,  sensible  à  la 
]iitié  ,  secoiirable  ,  bienfaisant,  t^ii  prince  hu- 
main. Un  vainqueur  hu/nain.  Cet  homme- là  est 
fort  humain  et  fort  sensible  aux  misères  hu- 
maines. 

«  Ces  sentimens  humains.  »  Boss. 

«  Ces   manières  civiles  ,  humaines ,  etc.  » 

Fléchifr. 

«  Paroître  humain.  —  Se  rendre  humain  et 
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»  accessible. — Vn  cœur  plus  humain. — Les  maî- 
y>  très  les  plus  humains. —  Uaw  doux  et  humain 
»  d'uu  roi.  »  Mass. 

Hippolvie  pour  moi  plos  humain  que  son  père. 

Étouffant  tout  sentiment  hnmain.  Rac. 

On  ditqu'««  homme  n'a  rien  d'humain  ,  pour 
dire  qu'il   est   dur  et   impitoyable.    Et  qu  un  \ 
homme  n'a    pas  figure    luiinaitie  ,    pour   dire  ' 
qu'il  est  mal  fait  ou  qu'il  est  extrèuiemeut  déti- 
gurë  par  la  maladie. 

Si  l'on  doit  le  nom  d'homme  à  qui  n'a  rien  à.'humain. 
Je  rendi  grâces  aiii  Dieux  de  n'être  pas  Romain  , 
Pour  conserver  encor  quelque  chose  d'humain.  COR. 

HoiAixs  ,  se  dit  substantivement  et  au  plu- 
riel pour  les  hommes.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu  ou  poétique.  Il  n'est  pas 
au  pouvoir  des  humains.  Le  maître  et  l'arbitre 
du  sort  des  humains. 

Les  profanes  Aoma/n^. 
Pithée,  estimé  sage  entre  tons  les  humains. 
Minos  juge  aux  enfers  tons  les  pâles  humains. 
L'empire  des  humains. 
L"n  fils  après  vous  le  plus  grand  des  humains.     Rac. 
(Voyez  nature! ,  nourrir  ,  opprobre  ,  ranggr,  rebut,  reste, 
tpectaile.  ) 

(II)  rit  des  foibles  humains. 

Les  malheureux /juma/ny.  Boil,. 

(Voyez  maltiiser  ,  rassembler ,  raison.) 
L'arbitre  des  humains. 
Les  jours,  hélas  I  trop  peu  durables 

Des  fragiles  A«7Ha//!f,  Rorss. 

(VoytZ  peser,   pétrir.) 

HUMANISTE,  subs.  m.,  celui  qui  étudie  les 
humanités  dans  un  collège.  Il  se  dit  aussi,  mais 
avec  uneépithète,  de  celui  qui  sait  bien  les  hu- 
manités. C'est  itn  e.XLellent  humaniste.  C  est  un 
médiocre  humaniste. 

HUMANITÉ,  subs.  f.  ,  nature  humaine.  Les 
Jiiiôlesses,  les  infirmités  de  l' humain  té.  Jésus- 
Christ  s'est  revêtu  de  notre  humanité.  Il  a  pris 
notre  humanité.  L'humanité  de  Jésus-Christ.  La 
saiiUe  humanité. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  son  siècle,  et ,  pour 
»  ainsi  dire  ,  IV^^/.-ia/^/e  toute  entière,  w     Boss. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
»  hommes  par  eux-mêmes;  qu'ils  ne  dégradent 
»  pas  r//«/7za/?//e  toute  entière,  pour  s'être  indi- 
»  gnetnent  dégradfs  eux-mêmes.  »        Mass. 

On  dit  aussi  (\\\  une  vhose  est  au-dessus  de  l'hu- 
manité, pour  dire  qu'elle  passe  la  portée  ordi- 
naire des  forces  de  l'homme. 

On  dit  proverbialement  cl  figurémeut, /j^je/- 
le  tribut  a  l'humanité  ,  pour  dire,  mourir.  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  des  loiblesses  humaines. 

Hlmaxité,  signifie  aussi,  bonté,  sensibilitépour 
les  malheursd  autrui.  //  l'a  reçu  avec  hunianilé. 
Il  est  plein  d'humanité.  C'est  un  homme  sans 
humanité.  Il  faut  avoir  renoncé  à  l'humanité  ,  à 
toute  l'humanité  ,  à  toute  espèce  <! humanité , 
pour  n'être  pas  louché  de...  Un  a  aucun  sentiment 
dPiumanité. 

«  Loin  d'ici  ces  héros  sans  humanité.  »  Boss. 

«  Une  proressioncri..elle  où  l'on  perd  \huina- 
i  »  /H/e'niéme.  »  Fléch. 
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«  Tous  ces  vains  dehors  de  douceur  et  à.'hu- 
»  manité.  »  {Y oyez Jou^^,  mêler,  source,  tristesse.) 

Ma5SILI.OK. 
Renoncer  à  toute  humanité',  Rac. 

Dans  ses  discours  régne  l'humanité'.  Rouss. 

On  appelle  humanité,  ce  qu'on  apprend  or- 
dinairement dans  les  collèges  jusqu'à  la  philoso- 
phie exclusivement.  Il  a  fait  ses  humanités.  lia 
achevé  ses  humanités.  Enseigner  les  humanités. 
HUMBLE,  adj .  des  deux  genres,  qui  a  de 
r h u  m  i  1  i  té .  Ceux  qui  sont  véritablenir  nt  humbles 
ne  s'offensent  point  des  mépris  d'autiui.  Dieu  ré- 
siste aux  superbes  et  donne  la  grâce  aux  humbles. 
Jésus- Chiist  a  dit  :  apprenez  de  m  n  que  je  suis 
doux  et  humble  de  cœur.  Avoir  d'humbles  sniti- 
mens  de  soi-même.  Les  âmes  humbles.       Dicx. 

«  Cette  humble  princesse.  —  Une  humble 
»  religieuse,  humble  dans  ses  actions  et  dans  ses 
»  paroles. — Elle  fut  humble  sur  le  trône.  — 
w  mW^  ii\t  humble,  non-seulement  parmi  toutes 
»  les  grandeurs,  mais  encore  parmi  toutes  les 
»  vertus.  »  BossuET. 

«  ///^wi/e pénitent. — Humble  religieuse. — Le 
»  plus  humble  de  tous  les  ordres  de  l'église.  — 
»  Celui  qui  est  luimble  de  cœur.  —  Humble  par 
»  modération  ,  non  pas  par  f'oiblesse. —  Les  rcn- 
>j  dre  en  même-temps  humbles  et  magnanimes. 
»  —  Humble  dans  les  grandes  choses  ,  grand 
»  dans  les  petites. — Ces  lioinmes  qui  deviennent 
»  A«wè/e.s  pour  pouvoir  dominer. — Au  dehors 
«  reine  mai^nifique,  au  dedans //«/y-zZ-Ze  servante 
»  de  Jésus-Christ.  »   (Voyez  ordre,    victoriett.x.') 

Fléchier. 
Cet  humble  adorateur. 

'Voujoan  humi/e  ,  etc.  (Voyez  oser.) 
Plus  humhle  en  ma  misère. 
fl!/mi7«;  dans  mon  ennui.  R\C. 

L'ne  humble  bergère. 
Une  fille  humble,   honnête,  charmante. 

Telle  est  l'AuOTi/e  vertu.  BoiL. 

(Voyez  Venger ,  serpent.) 

Un  humble  nourrisson. 
Le  mérite  humble  et  vertueux. 

Humble  au-dehors.  RoCSS. 

(Voyez  public  ,  vassal.) 

Humble  ,  eu  parlant  du  style. 

Humble  dans  son  style. 

Son  style  humble  et  doux.  Boi  r. 

Son  humble  langage.  — Humble  iuusette.        RoUsS. 

Humble  ,   subs. 

Il  prend  X'humble  sous  sa  défense. 
Les  soupirs  de  X'humble  qu'on  ontrage.  Rac. 

Pour  sauver  les  humbles  et  les  justes.  Roujs. 

Humble  ,  en  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie 
civile,  signitie  celui  quidans  la  société  porte  trop 
loin  la  déférenceet  le  respe/t.  //  est  toujours  hum- 
ble et  souniis  devant  lui.  Etre  humble  devant  les 
grands.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Il  ne  se  soumet  que  trop  ,il  n'est  que  trop 
»  humble.  »  Boss. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  des  choses;  et  , 
dans  cette  acception,  il  signitie,  qui  marque  du 
respect  et  de  la  déférence.  Faire  une  huint'.s 
prière.  Présenter  une  très-humble  requête.  F^ik- 
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une  très-hunihle  supplication.  Faire  de  irès-hitm- 
bles  reniontra/ices  au  roi.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Humble  aveu. -^ Sa  confession  l'ut  humble. 
»  — Son  humble  patience. — 'D'humbles  senti- 
»  mens.  »  Bossuet. 

a  Un  A// /7?(^/<» silence —  Une  A«/;?i''/f  conHance. 
»  — Avec  quel /;//?7?/</f  sentiment  de  lui-mèine  re- 
»  fus;i-t-il,etc. —  Une/'«/»<i/frelferveiiteoiaison.  » 
(Voyez  respect.)  Flécu. 

SoD  humt/e  piélé. 

Un  humile  silence.  (Voyez  rr-spr-rt.) 
Un  auteur  à  genoux  ,   dans  une  Jiumble  préface. 

Une  humble  repeiitance.  Boll.. 

Mes   humbles  cantiques.  RoUSS. 

(Voyez  reconnoissaiice .) 

En  terme  de  civilité,  on  dit  :  Rendre  de  très- 
humbles  s^râces.  Rendre  mille  grâces  très-h  ambles, 
^ssurerdeses  très-humbles  respects;  tt  on  dit  a  us- 
ai ,  par  civilité  en  parlant  et  en  écrivant  ,  votre 
très-humble  serviteur. 

Ou  dit  poétiquement,  l'humble  vertu,  pour 
dire,  les  vertus  modestes;  l'hundile _ fortune  , 
pour  dire,  foi  tune  médiocre.    Dict.  de  l'Acad. 

Satisfait  de  son  humble  foi'tune.  Rac. 

HuMBXE,  se  prend,  aussi  quelquefois  dans  le 
sens  de  bas  ,  qui  est  peu  élevé  de  terre  ,  et  dans 
ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie.  Les 
humbles  fougères.  Les  superbes  palais  et  les  h um- 
èlts  cabanes.  Dict.  ue  l'Acad. 

Humble  \-A\\on.  (Voyez  retraite.)  Rouss. 

TTCMBLEMEKT ,  adv.,  avec  une  humilité 
chrétienne.  Se  prosterner  huniblement  devant 
Dieu.  S' approcher  humblement  de  la  sainte  table. 
Recevoir  humblement  les  réprimandes.  Sou/l/ir 
huniblement  les  injures  ,  les  affronts.  Dict. 

«  Elle  remercioit  Dieu  humblement  de  deux 
■»  grandes  grâces.  —  Elle  confesse  humblement 
■a  que,  etc.  —  Cette  miséricorde  qu'elle  a  si  hiun- 
3)  i/f»7f-«/ réclamée.  ^^  (y  oyez  plaindre.)  Boss. 

«  Nous  eussions  vu  ,  au  milieu  des  victoires 
»  et  destriomphes,  mourir  humblement  en  chré- 
»  tien,  etc.  »  Fléchier. 

En  parlant  de  ce  qui  regarde  la  vie  civile  ,  il 
signitie  avecsoumi.ssion  ,  avec  modestie,  avec 
respect.  Répondre  humblement.  Supplier  très' 
humblement.  '    Dict.  de  l'Acad. 

Humblement  prosterné. 
Humblement  du  faquin  (U)  rechercha  ralliance. 

Le  vieillard  humblement  Va.horàe.  BoiL. 

HuMBLEMFîiT ,  seditaussi  en  poésie  dans  le 
sens  qu'on  donne  à  humble ,  quand  on  dit ,  les 

humbles  fougères.  Elles  rampent  humblement  dans 
le  fond  des  vallées.  Dict.  de  l'Acad. 

HUMECTER ,  f.  ad.,  rendre  humide,  mouil- 
ler. Humecter  la  terre.  La  rosée  humecte  la  terre. 
S'humecter  les  entrailles  par  des  remèdes  rajrai- 
chissans.  S'humecter  la  poitrine. 

Et  la  terre  humectée 
But  à  regret  le  sang  des  neveux  d'Erechtée.     Rac. 
Vainement ,  d'un  breuvage  à  deux  mains  apporté  , 
Cilotin  avant  tout  veut  le  voir  humecté.  BOII.. 

I (Voyez  plaine.  ) 

HUMEUR,  subs.f,  substance  fluide  qui  se 
trouve  dans  les  corps  organisés.  Humeur  sub- 
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trie.  Miimeur prossière.  Humeur  visqueuse.  Hif 
meur  chaude  Humeur,  froide.  Il  distille  de  cet 
arbre  une  humeur  visqueuse  et  gluante. 

Selon  l'opinion  commune,  les  principales  hu- 
meurs i\\\  corps  sont:  le  sang,  la  pituite,  la 
bile.  On  y  ajoutoit  autrefois  la  mélancolie,  qui 
11  est  ])oiut  une  humeur,  mais  \\\\  effet  de  la 
bile  viciée.  Humeur  sans^uine.  Himieur  pitui- 
teuse  ou  flegmatique.  Humeur  bilieuse.  Humeur 
mélancolique  ou  atrabilaire.  L'intempérie  elVid- 
L'ration  des  humeurs  causent  les  maladies.  Cela 
met  les  humeurs  en  mouvement. 

On  appelle  humeurs,  certains  sucs  vicieux  rjui 
s'amassent  dans  lecorps  et  qui  causenldes  mala- 
dies Humeurs  peccatites.  Humeur  acre.  Humeur 
mordicante.  Humeur  maligne.  Humeurs  corrom- 
pues. Humeurs  superjlues.  AJauvaises  humeurs.  . 
Lire  plein  d' humeurs,  abonder  en  humeurs. 
Etre  chargé  d' humeurs.  Engendrer  des  humeur.t. 
.^ffluence,  abondance  d'humeurs.  Débordement 
d' humeurs.  Emouvoir  les  humeurs.  Adoucir  le.^ 
hui?ieurs,  IVourrir  les  humeurs.  Fondre  1rs  hu- 
meurs. Evacuer  ,  résoudre  ,  purger ,  diviser  ,  dé- 
tremper les  humeurs.  Le  mal  n'est  pas  dans  le 
sang ,   il  e-ft  dans  les  humeurs. 

«  Une  révolution  subite  A'humeurs.  »    Mas.«. 

Humeur,  se  dit  d'une  certaine  disposition  du 
tempérament  ou  de  l'esprit,  soit  naturelle,  soit 
accidentelle.  Être  d'humeur  douce  ,  d'humeur 
fâcheuse  ,  d'humeur  égale ,  d'humeur  inégale , 
({humeur  enjouée  ,  d'humeur  chagrine  ,  d'hu- 
meur complaisante.  H  est  aujourd' hui  en  bonne 
humeur,  en  belle  humeur ,  de  bonne  humeur,  de 
mauvaise  humeur ,  d'une  humeur  agréable , 
d'une  humeur  chagrine  ,  d'une  humeur  aigre  , 
d'une  humeur  inquiète  ,  d'une  humeur  bourrue  , 
etc.  Il esttou jours  de  même  hunieur.  Il  n'a  point 
changé  d'humeur.  De  cpielle  humeur  étes-vous 
aujourd'hui .  Quand  il  est  en  mauvaise  humeur. 
Quand  sa  mauvaise  humeur  lui  prend,  le  tient. 
Ce  sont  deux  humeurs  bien  différentes  ,  bien  in- 
compatibles. C'est  une  humeur  impérieuse.  D.  . 
«  La  douceur  d'une/z/^mf/,'/- paisible.  — Leurs 
»  ///^/72f-«r5incommodeset contrariantes. —  Une 
»  humeursi  vive.  — Emportés  parleur  humeur 
»  violente.  »  Boss. 

«  L'ascendant  que  lui  donuoit  sur  le  reste  des 
»  hommes  la    facilité   de  son  humeur,   etc.  » 

Fléchier. 
«  H  est  d'une  hu.iîeur  serrée  et  épargnante.  » 
(Voyez  opposition ,  singularité.^  Mass. 

Je  lis  sur  son  visage... 

Des  fitrs  Domilius  l'Af/weuf  triste  et  sauvage.      RAC. 
Humeur  chagrine.  —  Humeur  sauvage. 
Une  bizarre  hum.ur. 
D'une  humeur  inconstante.  —  Humeur  lég:ère. 
le  ris  sur  son  visage  est  en  mauvaise  humeur. 
H/<meur  litigieuse.  —  Dans  leur  sombre  humetir. 
Le  temps  qui  change  tout  change  aussi  nos  humeurs» 
Les  climats  font  toujours  les  diverses  humeurs. 
Tout  a  lVi«me«r  gasconne  en  un  auteur  gascon.    BoH. 
La  raison  fléchissant  leurs  humeurs  indociles. 
Sénèque  aigiit  mes  humeurs  , 
Par  ses  préceples  sauvages.  (Y oyez  rétif.) 

En  prnlaiit  de  l'heureuse  disposition  d'esprit 
où  se  trouvent quelfjuefois  ceux  qui  travaillent 
d'imagination  et  de  génie  ,  comme  les  poètes. 
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les  peintres,  les  musiciens,  on  dit  qu'ils  sont 
en  humeur  de  bien  faire;  et,  au  contraire  quand 
ils  sont  daHB  une  disposition  différente,  on  dit 
qu'/7s  ne  sont  pas  en  bonne  humeur. 

HirxEnR,  se  prend  aussi  pour  fantaisie,  ca- 
price. Chacun  a  ses  humeurs.  Essuyer  les  mau- 
vaises humeurs  de  quelqu'un.  Il  y  a  de  l'humeur 
dans  son  procédé ,  dans  sa  conduite. 

On  dit  d'un  homme  d'un  caractère  e'gal ,  que 
cest  un  homme  qui  n'a  point  d'humeur  ^  qui  a 
une  grande  égalité  d'humeur. 

«  Ces  momens  A'humeurû  ordinaires  à  ceux 
))  que  rien  n'oblige  àse  contraindre. — Lesgrands 
»  élevés^  vivre  A' humeur  et  de  caprice.  —  Il  ne 
»  donne  rieit-aux  caprices  et  à  \humeur. — Cette 
»  égalité  di  humeur  (\\xt,  rien  n'altère.  »  (Voyez 
ministre,  ôter, poids  ,  renfermer,  vouer. ^ 

HUMIDE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
substance  aqueuse  ,  qui  tient  de  la  nature  de 
l'eau.  Il  est  opposé  à  sec. 

On  dit  en  poésie  ,  l'humide  élément ,  pour 
dire,  Veau;  et,  les  humides  plaines  ,  l'humide 
sein  de  l'onde  ,  l'humide  empire ,  pour  dire,  la 
mer; 

Snr  le  dos  de  la  plaine  liqnida 
S'élève  à  gros  Bon  Liions  une  montagne  humide. 

(Voyez  pleurer.) 
Les  nynipbes  acconrant  vers  lenr  humide  roi. 
(  Voyez  prunelle.  )  Bu  1 1, . 

Xes  humides  naïades.  —  ï^hurrùde  Orion. 

Les  campagnes  humides  (la  mer). 
I^humide  plaine.  • —  Les  humides  plaines. 
l^huTTÙde  empire  où  Venns  prit  naissance.        HotJSS. 

Humide  ,  signifie  aussi  moite,  qui  est  imbu, 
qui  est  abreuvé,  qui  est  imprégné  de  quelque 
vapeur  aqueuse.  La  terre  eslencore  toute  humide. 
Un  linge  humide.  Un  l'eu  humide.  Un  air  hu- 
mide et  grossier.  Une  chambre  humide,  yivoir  les 
mains  humides.  Il  a  pleuré ,  il  a  les  yeux  encore 
tout  humides. 
L'oeil  humide  de  plenrs  par  l'iograt  rebatés.      R AC. 

Humide  ,  s'emploie  aussi  substantivement,  et 
se  prend  pour  une  des  quatre  premières  qua- 
lités. JL' humide  est  opposé  au  sec. 

Bernier  compose  et  le  sec  et  ["humide  , 
Des  corps  ronds  et  crochus  errans  parmi  le  vide.  BoiL. 

HUMILIANT  ,  ANTE  ,  ar/y.  ,  qui  humilie, 
qui  mortitie,  (jui  donne  delà  confusion.  Cela 
est  bien  humiliant.  C'estunecJiose  bien  humiliante 
que  d'être...  Il  lui  fit  des  reproches  humiiians , 
une  réprimande  humiliante.  Dict. 

«  Des  infirmités  sensibles   et  humiliantes.  » 

Fléchier. 

«  Les  bassesses  les  plus  humiliantes.  —  Une 
»  doctriue  si  triste,  si  humiliante  ^poux  l'homme. 
M  — Une  action  si  humiliante.  »  Mass. 

HUMlLlATIOiV  ,  subst.  fém. ,  action  prr  la- 
quelle on  s'humilie;  et  quelquefois,  événement 
par  lequel  ou  est  humilié.  Je  n'eu  pu  le  foir  dans 
une  si  e^rande  humiliation  sans  lui  pardonner.  Les 
infirmités  humaines  sont  un  grand  sujet  d'humi- 
liation. Cest  une  grande  humiliation  pour  lui , 
de  se  voir  traiter  de  cette  manié rr .  Il  a  e.->s//yé  une 
grande  humiliation.  Dict.  delAcao. 
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«  Les  humiliations ût  la  vie  religieuse.—  Les 
»  saintes  A«/72///a/ro«s  delà  pénitence.  »  Boss. 

«  Les  humiliations  les  plus  profondes.  —  Plus 
»  l'orgueil  est  excessif,  plus  ïhumiliation  est 
»  amère.  »  (Voyez  obscurité.)  Mass. 

Son  coenr,  toujours  nonrri  dans  la  dévotion  , 
Ce  trop  bonne  heure  apprit  l'humiliation.  BOIt. 

Humiliations,  au  pluriel  ,  se  dit  dss  choses 
qui  donnent  de  la  confusion  ,  de  la  mortifica- 
tion. Recevoir  les  humiliations  que  Dieu  nous 
envoie.  Dict. 

«  Après  de  si  étranges  A?^mz7/af/o^s.  »  Boss. 

«  Les  humiliations  de  l'esprit  j  o  in  tes  à  cel  les  d  u 

»    corps.    »  FLicHIER. 

HUMILIER,  V.  act. ,  abaisser,  mortifier,  don- 
ner de  la  confusion.  Dieu  humilie  les  superbes. 
Humilier  l'orgueil ,   la  fierté ,  l'audace  de  quel- 
qu'un.   On  l'a  bien  huinilié.     Dict.  be  l'Acad. 
«  Dieu  humilie  ses  élus,  de  peur  que  ,  etc.  — 
»  Dieu    l'a  humilié  devant   les    hommes    pour 
»  l'élever  jusqu'à  lui.  »  (Voy.6a/?c/!/^t/-.)  Fléch. 
Et  les  Dieux  jusque-là  m'anroicnt  humilié  ! 
Ne  puis-je  pas  d'Achille  Au/7«V/er  l'audace  ?     Rac. 

s'Humilier  ,  v.  pron. 
Vous  voulez  que  le  Roi  s'abaisse  et  s^humiUe. 
Une  reine  à  mes  pieds  se  vient  humilier.  RâC.' 

Il  croit  ,  dans  sa  folie  , 
Qu'il  fant  que  devant  lui  tout  d'abord  s'humilie.  BoiL. 

Le  même  auteur  s'en  est  servi  en  parlant  du 
style. 
Il  fant  que  dans  ses  vers  ,  pour  plaire  ,  il  se  replie, 
Qne  tantôt  il  s'élève  ,  et  tantftt  s'humilie. 

On  «mploie  mieux  dansée  sens  le  mot  Rabais- 
ser.  (Voyez  abaisser.) 

On  dit  en  termes  de  piété  :  Humilier  son  cœur. 
Humilier  son  esprit  devant  Dieu.  S'humilier  de~ 
vantDieu.  Quiconque  s'humilie  sera  exalté.  Dict. 

«  Voici  de  quoi  s'humilier  ]^lus  profondément 
»  encore  —  S'humilier  aou&lAmsLin   de  Dieu.  » 

BoSSUET. 

«  L'écriture leurordonned'A«m:7«>r  leur  ame 
»  devant  le  pauvre.  —  Elle  travailloità  humi- 
»  lier  sa  grandeur  par  àtsabaissemens  volou  tai- 
»  res.  —  Il  s' humilie  et  ne  contribue  à  son 
w  triomphe  que  par  le  sacrifice  qu  il  fait  de  sa 
»  grandeur  et  de  sa  gloire.  »  (Voyez  mesure.  ) 

Fléchier. 
c<  Des  sujets  auroient-ils  honte  de  s'abaisser 
»  jusqu'où  un  roi  s'est  humilié,  a  Fléc. 

ce  11  s'humilia  sous  la  main  qui  s'ifppesantis- 
»  soit  sur  lui.  —  S'iiumilier  sous  la  majesté  itn- 
»  mense  de  l'auteur  de  l'univers.  »       Mass. 
Td  le  vois  tous  les  jours  ,  devant  toi  prosterné  , 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné. 
Aux  pieds  de  l'éternel  je  viens  m'humilier.  Rac. 

BuMiLiÉ ,  ÉE  ,  participe. 
«  L'image  He  J.  C.  souffrant  et  Am/72î7/V.  —  11 
»  s'estime  hetireux  d'être  humilié  sous  la  main 
»  de  Dieu.-!— Uue  mère  humiliée  par  une  longvie 
»  stérilité.  »  Fléch. 

Sous  un  si  haut  appni  les  rois  humiliés 
N'ont  été  que  sujets  sous  le  nom  d'alliés.  CoR. 

Viens  voir  tons  ses  attraits  ,  Phénix  ,  humiliés.  R.-iC. 
Ses  ennemis  humiliés.  Rocss. 
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Humilié  ,  en  termes  de  piété. 

a  lu'ame  humiliée  sous  la   main  de  13ieii.  » 

BossinET. 

«  Combien  de  fois  Jiutniliée  •  mais  non  pas 
»  abattue  ,  dit-elle  à  Dieu.  —  Ces  majestés  /m- 
»  miliées  en  la  présence  de  Dieu.  —  Ses  passions 
M  détruites  ou  du  moins  /mmi/iëfs. —  Un  creuv 
»  contrit  et  humilié.  —  Une  vie  huiniliée  et 
»  anéantie,  »  Flécuier. 

HUMILITÉ,  suhs.  ,  fém.  ,  vertu  cVirélienue 
qui  nous  donne  unsenliment  intérieur  de  no- 
tre foiblesse.  Grande  hnmililé.  Profonde  humi- 
lité. L'huniililé  est  le  fondement  de  toutes  les 
les  vérins  chrétiennes.  Faire  des  actes  dlnimtlité. 
La  véritable  humilité  ne  coiviiste  point  dans  les 
dehors.  L'humilité  chrétienne  va  jusqu'au  mépris 
de  soi-même.  P  ratiquer  l'humilité.  Avoir  de  e^rands 
sentimens  if  humilité.  Il  est  plein  d'humilité  , 
renifjli  d' humilité .  Donner  de  grands  exemples 
d'humilité.  Les  Païens  n'ont  pas  connu  la  vertu 
d'humilité.  DrcT.  de  lAcad. 

a  La  sainte  clôlure  protectrice,  de  Whnmilité 
»  et  de  l'innocence.  »»  (  Voyez  fondement.  ) 

BOSSL'ET. 

«  Il  excite  son  humilité  à  la  vue  de  son  néant. 
»  —  Une  humi lité ^xoïowAe.  —  Grand  dans  sou 
>5  humilité.  —  Il  ne  travaille  plus  qu'à  pratiquer 
y>  V humilité ,  qu'à  conseiller  VhnmiliLé  ^  qu'à 
»  établir  un  ordre  et  une  di9cipîined"///^w////f'. 
»  —  Ln  profondeur  de  son  humilité.  — Humilité 
»  sans  bassesse.  —  Humilité  noble.  —  Un  esprit 
»  d'orgueil  et  de  mollesse  contraire  à  V humilité 
»  chrétienne.^— Conserver  dans  son  cœur  i7/w~ 
»  milité  à\\  tils  de  Dieu. —  ISe  se  dislinguaut  de 
»  la  foule  que  par  son  humilité. —  Elle  porta 
»  Vhumilité  jusqu'à  l'anéanlissemeut  d'elle- 
»  même,  v  {Voyez  abaisser  ,fgurer  ,  t^ardien  , 
f^randeur ,  ministère  ^  modèle ,  naturel,  néant, 
profondeur ,  respecter,  secret ,  soutenir  ,  trahir.  ) 

Fléchier. 

>■>  Porter  au  pied  des  autels  l humilité  A\\\\ 
»  J)énitent.  »  Mass. 

Par  toi  Chumiliiè  devint  une  bassesse. 
L'ambition  partput  chassa  l'AurniV/V.  EoiL. 

("Voyez  orgueil.) 

HURLEMENT  ,  sub.  masc.  (H  s'aspire),  le  cri 
du  loup  et  quelquefois  du  chien.  0,~t  entendoil 
toute  la  nuit  le  hurlement  des  loups.  Le  hinh-ment 
des  chiens.  Dict.  bel'Acad. 

L'air  retentit  au  loin  de  leurs  longs  hurlemens. 

Rousseau. 

Il  S"?  dit  aussi  figurément  des  cris  que  tons  les 
hommes  foiit  danslVdliction  ,  dans  la  douleur  , 
dans  la  colère ,  etc.  Pousser  des  hurlemens  af- 
freux, Dict.  DE  l'Acad. 

Allez  donc  do  ce  pa?  ,  par  de  saiats  hurUmens , 
Vous-mêmes  appeler  les  chanoines  dormans.        Boil.; 

HURLER,  V.  neut.  (H  s'aspire) ,  il  se  dit  d'un 
long  cri  que  font  les  loups  et  les  chiens.  On 
entend  les  loups  hurler.  Ce  chien  a  hurlé  toute  la 
nuit. 

HuRLEU,  au  figuré.  Une  crie  pas  ,  il  hurle. 

■  ïlaitsous  A.'i/Vtf/- là-bas  tous  ces  damnés  antiques. 
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Il  ('Mil(on)  notis  wonrre 
te  diable  toujoilrs  hurlant  contre  les  cieux. 
Je  vois  hurler  en  vain  la  chicane  ennemie.        Boil.. 
(Voyeï  sihyUe.) 

Vons  avez  ,  sur  la  scène  , 
En  vers  bouffis  fait  hurler  Melporoène. 
Des  mots  qui.  .. 
Hiirlrnt  d'efl'roi  de  se  voir  accouplés.  RoUSS. 

HYDRE, .9./;,  quelques  auteursappellenlainsl 
une  sorte  de  serpent  qui  vit  dans  les  rivières  et 
dans   les   étangs.    Les  hydres   mangent  le  petit 

poisaon. 

HvnnEjSedit  plus  ordinairement  d'un  ser- 
pent fabuleux  ,  que  les  poètes  feignoient  avoir 
sej)t  tèles  ,  et  à  qui  il  en  renaissoit  plusieurs  l'ès 
qu'onlui  en  àvoitconjiéune. //dA/^/e  tua  l'hydre 
de  Tjerue. 

En  parlant  des  maux  du  cor]>s  politique  ,  on 
appelle  figurément  hydre  ,  toute  sorte  de  mal 
qui  augmente  à  pio])ortion  des  efforts  qu'où 
l'ait  pour  le  détruire.  Cette  hérésie  ,  cette  faction  , 
est  un  hydre  à  cent  têtes.        Dict.  del'Acad. 

Rome  a  pour  ma  ruine  «ne  hydre  trop  fertile  ; 

Une  télé  coupée  en  fait  renailre  mille.  CoK. 

HYDROPIQUE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
malade  dliydropisie.  Devenir  hydropique.  Mou- 
rir,  hydropique.  Jl  est  Jiydropique  jormé ,  dé- 
claré. 

HYDROPISIE,  5./  ,enHurecau?éeenquelqîie 
partie  du  corps  par  les  eaux  qui  se  forment  et 
qui  s'épanchent.  Etre  meiuné d'hydropisie.  L'/i\ -  - 
dropisie  est  jhrmée  ,  est  déclarée.  Dans  l' hydre.' 
pi^ie  ,  on  est  toujours  altéré.  Tomber  dans  l'hy- 
dropisie.  Quand  l'hy  dropisie  est  montée  jusqu'aux 
reins  ,  on  l'appelle  le  bw.rrelet.  On  soulage  l' hy- 
dropisie par  la  ponction. 

HYMEN  et  HYMÉNÉE,  snhs.  inas.  (l'N  fin.ile 
se  fait  sen'ir  dans  hymen),  les  Païens  en  faisoieitt 
une  divinité  qui  présidoit  aux  noces  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit  encore,  le  flam- 
beau de  l  Hymen,  Dict.  de  l'Acad. 

Le  jour  où  ,  etc. 
Pensez-vous  que  \'ll^\nii'rièi' 
N'ait  pas  éteint  son  tlanibeau. 
Ils  vont  tous  de  YHjrnien  implorer  les  faveurs. 

RoussEAl^ 

Hymen  ,  Hyménêe  ,  mariage.  Vivre  .sous  les 
lois  de  l'hymen,  f^ivj-e  dans  les  tiens  de  l'hy me- 
née. Un  heureux  hy menée,      Dict.  de  %  Acad. 

Achevons  cet  hymen. 
Tons  les  rois  à  l'envi  briguent  votre  hyménèe. 
C  o  n  cl  nre  .1 '/i  v»)e';7«'e . 
Pressez  cet  hymen. 
De  rompre  cet  hymen  ou  de  le  retarder.  ^ 

Hn  cet  hymen  où  l'amour  n'a  point  de  part.      CoR  , 
ÇV oyez  Jlamhtau  ,feH  ,  joini/re,  nailre,  nom,  r.aud ,  p;ér'-. 
parer,  proposer,  recevoir,  rejeter,  signer,  seriitce  ,  splundeur, 
supplice,  unir.) 

Achevez  cet  hymen. 
Avant  qu'on  eut  conclu  c-e  falal  hyménèe. 
Votre  hymen  s'apprête. 

Cet  hémistiche  se  trouve  quatre  fois  dans  .4lu- 
dromaque. 


^:-  célèbre  à  vos  yeax  ce  fataJ  hymén^e. 
I!  veuO  différer  cet  hymen  que  pressoit  son  amour. 
Il  feignoil  cet  'yiicn. 
J'ai  flatté  soa  amour  à'aa  hymen  qu'il  espère. 
Hymen  formé  sous  le  plus  noir  au::pice. 
Hâtez  cet  hymen. 
Regrettant  un  hymen  tout  prêt  à  s'achever. 
Hompons  cet  hymen  qu'il  diffère. 
Troubler  cet  hymen  odieux. 
(Rome)  répudie  Octavie  ,  et  me  fait  dénouer 
Un  hymen  que  le  ciel  ne  veut  point  avouer.         Rac. 
(  Voyeï  Jlambeau  ,  feu  ,  im  ompatlble  ,  joug  ,    lien  ,  lier , 
lot,  nii'moire ,  naître,  nœwi,  offrir,  payer,  placer,  préparer, 
relf  ver,  ressentir ,  tarir,  valoir.) 
A\ni\  que  ses  cliagrins  Vhymen  a  ses  plaisirs. 
X^hyménée  est  un  joug  ,  et  c'est  ce  qui  m'en  plaît. 
Un /{y/Mtfn  déjà  fort  avancé.  ~  Bon,. 

(Voyez  joug  ,  usage.") 

Abjurez  votre  hymen.  Volt. 

HYMNE  ,  s.  m. ,  cantique  en  l'honneur  de  la 
diviuiti?'.  fitigneiir^  qurls  hymnes  ne  vvus  devons- 
nous  pus  ? 

Hymxe  ,  parmi  les  anciens  Pci'iens  ,  étoit  une 
sorte  de  poëme  en  Ihonneur  des  dieux,  ou  des 
lléros.  Ffvmne  en  l'honneur  cl' A poUoii ,  en  l'hon- 
neur (le  Cérès.  Callbnaqiie  a  fuit  des  hvmnes  en 
thnnneurde  quelques  dieux.  L'Iiymne  d' Apollon, 
de  Cerès. 

Hymî.e,  s'emploie  ordinairement  au  féminin 
en  jjarlîint  des }iynines(jii'oii  chante daiisl'é^lise. 
C/ianier  une  belle  hymne, 

HYPALLA.GE,«./;,fermedegrammaire.fif;ure 
par  laquelle  ou  paroit'atlrlbuer  à  certains  mots 
dnne  i)lirase,  ce  quiapparlient  à  d'autres  mots 
de  la  phrase  saus  qu'on  puisse  se  méprendre  au 
s^'US.  //  navoiL  jXHtit  de  souliers  dans  ses  pledr,  , 
au  lieu  de  dire,  il  n'avoil  point  ses  pieds  dans  ses 
soutiers  ,  est  un  hypallage.  lieu  esl  de  même 
d'enforwer  son  chapeau  dans  sa  tête  ,  pour  dire, 
eaToucersa  tète  dansson  chapeau. 

HYPERBOLE,  sub.fém.,  ligure  de  rhétorique  , 
parlaquelieioraleurausmente  leschoses  au-delà 
de  la  vérité;  exageratio:!  exce.^sive.  Z>/ifo/ir.s 
rempli  (V hyperboles.  Ce  que  je  vous  dis  est  vrai, 
ve  n'est  point  une  hyperbole.  .Te  vous  le  dis  sans 
hyperhol''.  -  Dicr.  de  l'Acad. 

Parlons  sans  hyperbole  eX  sans  plaisa>.iterie. 

Ils  voudront... 

Interdire  chez  vous  l'entrée  aux  hyperboles. 

(Il)  poiisia  jusqu'à  l'excès  sa  mordante /^y/it-rio/e.  Boil, 

Hyperbole  ,  en  terme  de  mathématique  , 
fiis^uifie  la  section  d'un  cône  par  un  plan  ,  qui  , 
étant  prolongé  ,  rencontre  le  cône  opposé. 

HYPERBOLIQUE,  rtf//.  des  deux  genres.,  qui 
exagère  beaucoup  au-delà  du  vrai.  Discours  h-j- 
j>f//)u/ique,   JRx/jressio/i  hyperbolique. 

On  dit  dun  homme  sujet  à  exagérer  dans 
tout  ce  r{u'il  dit^y//'//  est  fort  hyperbolique, 

Hypep.bolique  ,  en  terme  de  mathématique, 
qui  api)artienV  à  l'hyberbole.  Figure  hyper- 
b'i'apie.  lierre  hyperbolique.  Miroir  hyperbolique . 

HYPFRBORÉE,  adj.  ,  il  se  dit  des  peuples 
deii  pays  septentrionaux.  On  dit  aussi  ,  dans  le 
même  sens  hyi^tiborétn,  Diur.  d£  i.'.\cAii. 


IIYP 

Des  nations  hyperLorées  , 
Plaignons  l'aveuglement  fatal. 
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Rouss. 


HlPOCRJSrE,s,/e>w.  ,  affectation  d'une  piété 
apparente.  L'hypocrisie  est  déteUable  devant 
Dieu  et  dtfunt  les  hommes.  Être  dévot  sans  hypo- 
crisie. Il  fait  l'homme  de  bien,  mais  toute  sa 
conduite  n'est  qu'hypocrisie. 

Hypocrisie,  se  dit  aussi  de  l'aifeclation  d'une 
probité  app:irente.//.?e/j«/-/«  que  de  vertu;  ce- 
pendant ce  n'est  qu  hypocrisie.  DiCT. 

«  Cette  hypocrisie    universelle    par   laquelle 
»  chacun  travaille  à  cacher  de  véritables. léfauts, 
''  jÎV^  raontrer  de  fausses  vertus.  —  Inca])able 
»  a' hypocrisie.  ■»    {\ oyez  soupçonner.)     Fléch. 
Ce  n'est  donc  pas  assez  qu'au  n'épris  de  ses  loix  , 
ïé'' hypocrisie  ait  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.   Boit. 

HYPOCRITE  ,  adj.  des  deux  eenrps  faux 
dévot,  qui  affecte  des  apparences  de'piété. 
Cet  homme  est  hypocrite  au  dernier  point. 

Il  est  aussi  substantif.  JlfuU  t homme  de  bien, 
Tfiaisc'tsi  un  hypocrite,  un  franc  hypocrite.  Dict' 

«  Tan  td'/nyjoc/Y^s  qui  ont  si  ion  jj-temp*  abusé 
»  le  monde.  »  '  Mass. 

«  Hypocrite  rafRné  ,  autant  qu'habile  poli- 
»  tique.  »  Uo^3 

1.' fi)-pocrt'te  ,  en  fraudes  fertile. 

Dès  l'enfance  est  pétri  de  fard.  RousS. 

Il  se  dit  aussi  des  dehors  qu'affecte  une  jjer- 
souue  hypocrite,  et,  dans  celle  acception ,  011 
dit,  avoir  l'air  hypocrite ,  la  contenance  hy pue  rite, 
une  gravité  hypocrite.  Dict.  de  l'Ac^d. 

De  ces  femmes  pourtant  Vhyporite  noirceur.      Bon,. 

Ou  dit  aussi  ,  un  zèle   hypocrite,  pour  dire 
un  zèle  qui  ne  part  -^as  d'iin  véritable  mouve- 
ment  de  piété.   Ou  dit  aussi   dune  i)eisouue 
qui  affecte  des  seutimens  d'honneur  et  de  vertu 
qu'elle  n'a  pas,   que  c'est  un  hypocrite. 

HYPOTHÈSE,  5.  /  ,  terme  de  phUosophie, 
supposition  d'une  chose,  soit  possible  ,  soit  im- 
possible ,  de  laquelle  on  tire  une  conséquence. 
Fane^  une  liypolhése.  J'argumente  sur  voWe  /i^~ 
poihèse ,  de  l'hypothèse  que  vous  posez.       Dict.' 

«  L'Av/>o/Apc«c qu'ils  aieatété  fourl^sestétiaU'^ 
»  geinent  absurde.  »  Pasc 

HYPOTHisE  ,  se  dit  aussi  de  l'assemblage  de 
plusieurs  choses  qu'on  imagine  et  qu'on  suppose 
pour  ])arveuir  plus  facilement  à  l'explication 
de  certains  phénomènes  ,  ce  qu'on  api>clle  au- 
trement et  plus  communément  système.  L'hy- 
pothèse de  htoLomée.  L'hypothèse  de  Tu  hobrahé . 

Il  se  dit  ])areillement  d"une  proposition  ])ur- 
ticulière  comprise  sous  la  thèse  gé  11  érale./ff'c/.vf/-o- 
la  thèse  à  l'hypothèse.  Appliquer  la  thèse  à  l'hy^ 
pothése.  fenons  de  la  thèse  à  l'hypoUièse. 

H  YPOT  HÉTIQCE ,  adj.  des  deux  genres  ,  q i  à 
est  foudé  sur  une  hypothèse.  Proposition  hypo- 
thétique. 

HYTOTIIÉTIQUEMEN  X,  a^c..,  par  hypolhè^e^ 
par  supposition.  Cela  n'est  vrai  qu'hypothéti- 
qiiement. 

HYPOTYPOSE,  subs.fém.,  figuie  de  rétlao- 
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rique,  description  animée,  peinture  vive  et 
frappante.  L'hypotypose  bien  placée  produit  un 
grand  effet. 

HYSOPE,  subs.-fém,,  sorte  de  plante  aroma- 
tique. 

On  dit  proverbialement,  depuis  le  cèdre  jus- 
qu'à l'hysope,  pour  dire ,  depuis  lesplus  grandes 
jusqu'aux  plus  petites  choses. 


HYS 

HYSTÉRIQUE,  adj.  des  deux  genres,  (juî  a 
rapport  à  la  matrice. 

Eu  médecine,  on  ap'peMe passion  ou  affection 
hystérique ,  une  malciaie  à  laquelle  les  femmes 
sont  sujettes,  f^apeurs  hystériques. 

On  appelle  aussi  hystériques  ou  antihysté- 
ques,  les  remèdes  propres  à  remédier  à  celte 
maladie. 


Ïambe,  s.  m.  (Ce  mot  est  de  trois  syllabes.)  On 
appelle  ainsi,  dans  la  versification  latine  et 
dans  la  grecque,  un  pied  dont  la  première  syl- 
labe est  brève  et  la  dernière  longue.  Ce  vers  n'est 
composé  que  d'ïambes.  Le  dernier  pied  de  ce  vers 
est  un  iambe. 

On  appelle  aussi  iamhe  le  vers  où  il  y  a  des 
ïambes,  et  particulièrement  au  second,  au  qua- 
trième et  au  sixième  pied.  Les  vers  ïambes  sont 
exceNens  pour  la  tragédie.  Il  est  ici  «m ployé  ad- 
jectivement. 

Iambe  est  aussi  substantif  dans  le  même  sens. 
Les  poètes  erecs  et  latins  ont  em.ployè  les  ïambes 
dans  leurs  drames. 

Iambique,  adj. ,  composé  d'ïambes,  F'ersïam- 
bique. 

ICHTYOPHAGE  ,  adj.  des  deux  genres  (  on 
prononce  iklyopfiage),(\\\\nt  vit  que  de  poisson. 
Ce  nom  a  été  donné  à  plusieurs  peuples.  Un 
peuple ,  une  nation  ichtyophage. 

Ou  l'emploie  aussi  substantivement. 

ICI,  adv.  de  lieu ,  en  ce  lieu-ci.  f^ene^  ici  Je 
voudrais  bien  qu'il  fût  ici.  Sortez  d'ici.  Hors  cfici. 
Jl  a  passé  par  ici.    prenez  jusqu'ici.  Ici    et   là. 

«  Ici ,  durant  huit  jours,  on  vit,  etc.  »    Boss. 

Vous  savez  quel  sujet  conduit  icî  leurs  pas. 
Et  ce  n'est  pas  Calcbas  que  tous  cherchez  ici. 
Votre  présence  ,  Abner  ,  est  ici  nécessaire.        RAC. 

On  l'oppose  à  l'adverbe /à,  et  il  marque  cer- 
tains lieux  que  l'on  désigne. /c/,  ily  a  une  forêt; 
I  ï ,  une  montagne.  Ici,  Alexandre  gagna  une  ha- 
t  à  Ile;  là,  il  passa  une  rivière.  En  partant  d'ici , 
vous  irez  là. 

Il  se  met  aussi  dans  lénumération  ,  pour  dis- 
tinguer les  circonstances.  Ici,  il  pardonne  ;  là,  il 
jiunil.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ici,  il  forçoitdesretranchemeus;  là,  il  sur- 
«  prenoit  les  ennemis.  »  Fléch. 

Ici,  désignant  l'endroit  d'un  discours,  d'une 
narration  ,  d'un  livre.  Ici ,  il  commença  à 
parler  d' une  telle  guerre.  Ici  finit  un  tel  traité. 
Jusqu'ici ,  j'ai  parlé  de»  coutumes,  etc.     Dict. 

«  Ici,  un  plus  grand  objet  se  présente  à  ma 
»  pensée.  —  Je  trace  ici ,  en  peu  de  paroles  ,^  un 
»  plan,  etc.  »  Boss. 

«  Je  pourrois  ajouter  ici  des  places  prises ,  des 
»  combats  gagnés  ,  etc.  »  Fléch. 

Je  ne  yeux  poin^/rI■  vous  vanter  mes  services.     Rac. 
/cile  sens  le  choque,  et  pins  loin  c'est  la  phrase. 

BoiLEAU. 
Il  est  encore  adverbe  de  temps  ,  pour  signifier 
le  moment  présent.    Cela  ne.  s'était  pas  vu  jus- 
qu'ici. Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  n'est  pas  ia  de  ces  discours  où  l'on  ne 
»  parle  qu'en  tremblant  ,  etc.  »  Boss. 

J'ai  piis  soin  jotquVW  de  tobj  k  coBserver.     Rac. 


On  dit,  en  termes  de  religion,  les  choses  cfni- 
bas ,  les  affaires  d'ici-bas  ^  pour  dire,  ce  bai 
monde  ,  et  par  opposition  aux  choses  célestes. 

ICONOCLASTE,  s.  m.,  briseur  d'images. Z,'i- 
conomaque  combattait  le  culte  des  images ,  l'ico- 
noclaste les  brisait 

IDÉAL,  ALE,  adj. ,  terme  de  logique  et  de 
métaphysique;  qui  existe  dc.ns  l'idée  ,  qui 
n'existe  que  dans  l'entendement.  Les  mots  abs- 
traits n'ont  qu'une  existence  idéale. 

lot.Kh ,    signifie    aussi   chimérique.   Pouvoir 
idéal.  Richesses  idéales. 
11  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

IDÉE,*./.  ,  perception  de  l'a  me,  notion  que 
l'esprit  se  forme  de  quelque  chose.  Noble  idée. 
Belle  idée.  Idée  claire  et  nette.  Idée  confuse.  Idée 
distincte.  y4voir  une  idée  ,  des  idées  dans  l'esprit. 
Se  former,  se  faire  une  idé».  Les  premières  idées. 
Une  fausse  idée.  L'esprit  plein  d'idées.  Ce  que 
j'en  ai  vu  ne  répond  pas  à  Vidée  que  je  ni  en  élois 
faite.  J'en  avais  conçu  une  haute  idée.     Dicr. 

«  "Vidée  de  celui  qui  nous  a  créé  est  empreinte 
5)  profondément  au-dedans  de  nous.  —  Je  ne 
«  puis  m'en  former  aucune  idée.  {Voyez  objet.) 
»  — De  tels  sujets  fournissent  ordinairement  de 
»  nohles  idées.  —  C'est  l'idée  de  l'éloquence  que 
»  donne  Saint-Augustin  aux  prédicateurs.  — 
»  Pour  éloigner  de  leur  esprit  les  funestes  idées 
»  de  la  mort  qui  se  présentoit,  etc.  »     Boss. 

«  Quelle  idée  avez-vous  de  mou  ministère? 
»  —  Je  ne  puis  vous  donner  une  plus  haute  idée 
"  du  triste  sujet  dont  je  viens  vous  entretenir  , 
B  qu'en,  etc.  »  [Y .  Imaginer.)  Fléch. 

«  Nous  nous  faisonsdefausses  idéesdes  choses. 
»  —  Les/rfeVsqu'onsefaitalorsde  la  passion  sont 
»  encore  nobles  et  flatteuses.  —  Cette  «V/ee  de  siu- 
»  gularité  dans  nos  malheurs  flatte  notre  va- 
»  ni  té.  »  Mass. 

Suivant  que  notre  idée  est  plus  ou  moins  obscure  , 
L'expression  la  suit  on  moins  nette  ou  plus  pure.  BOIL. 

Il  se  prend  aussi ,  en  parlant  de  Dieu ,  pour  le» 
formes  ,  les  exemplaires,  les  modèles  éternels  de 
toutes  les  choses  créées  qui   sont  en  Dieu.  Les 

idées  de  toutes  choses  sont  en  Dieu. 

On  dit  aussi,  dans  ce  sens,  les  idées  de  Platon. 

Idée,  imagination  , 
Ce  songe,  Hydaspe,  est  donc  sorti  de  son  idée.    RaC. 
De  tes  dogmes  trompeurs  nourrissant  mon  idée .  BoiC 

Idée,  ce  qui  est  l'objet  de  la  pensée  ,  de  Te»- 
l'oir,  des  désirs,  du  legrel ,  etc. 

D'une  si  douce  erreur  si  long-temps  possédée  , 

Je  ne  peux  désormais  souffrir  une  axilte  idée. 

Ne  me  rappelez  point  une  trop  chère  idiîe.         Rac 

Idée  ,  souvenir. 

<(  Les  louanges  qu'on  leur  donne  ne  font  que 
s  réveiller  l'idée  de  leurs  défauts.  »        Mass. 
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Idée  ,  sigiiitie  aussi  l'esquisse  d'un  ouvrage,  le 
dessin .  lien  a  jeté  fUlét;  sur  le  ptipier. 

On  le  tlil aussi  pour  ('.ë^igner  un  ouvrage  trop 
peu  achevé.  Ce  n'ai  qu'une preinièi-e idée,  qu'une 
idée  injhnnc. 

Ou  dit  encore,  en  parlant  d'un  ouvr.-»"", 
f\n  il  n'y  a  point  d'idées^  peur  dire  ,  qu'il  :i'y  a' 
point  d'invention. 

Oii  dit,  dans  le  même  s,^ns,  cet  auteur  manque 
d'idées. 

Idée,  se  prend  quelquefois  pour  les  espèces  , 
les  iniagesqui  suiitdansla  méuioire  ou  dausi'i- 
magiuation.  J'uivu  cet  honnue-là  autrejbi-'i  ;  j'en 
ai  quelque  idée.  Il  ne  'ne  soucient  pus  de  cela  y  je 
nen  ai  aucune  idée.  Cela  m'en  a  rappelé  les  idées. 
Le  tempa  en  a  effacé  les  idées.  Djct. 

Mais  de  ce  souvenir  mon  anic  possédée  , 
A  deux  fois  en  donnant  revu  la  ménit  /.Vd.      Rac. 

11  se  prend  aussi  hgurément  pour  des  visions 
chunén((ufes,  ou  pour  des  clioj~es  qui  ne  sont 
Jioiiit  jrectivcs.  Ce  ne  sont  que  des  idées,  desidées 
creusas ,  de  belles  idérS.  Il  veut  donner  ses  idées 
pour  des  choses  réelles .  Use  reoait  d'idées.  Il  nous 
Cl  enlretmus  de  ses  idées.  Il  n'est  riche  qu'en  idée. 
Quelle  niée  cwez-uous  là  ? 

JUES  ,  s.  /;  pi. ,  quinzième  des  mois  de  mars  , 
de  mai,  dejuillet  et  d'oclohre,  dans  lecaleudrier 
«les  anciens  Itouiains,  et  le  treizième  des  autres 
mois.  Les  ides  de  /tzars  Jurent  Jutules  à  Jule 
César. 

IDIOME,  s. m.,  langue  propre  d'une  nation. 

L' idiome  frunçots.  L' idiome  allemand ,  eti . 

Ih  se  dit  ,  par  extension,  du  langage  ti'une 
partie  d'une  nation.  L'idiome  jnocençal.  L'i- 
diome fiascon  ,  etc.  Ce  nïot  n'est  guère  eu  usage 
que  dans  le  didacti([ue. 

IDIOT,  lOTE,  adj..,  stupide,  imbéeille. 
C'est  l'homme  du  monde  le  plus  idiot.  Cette 
j'emme-là  ni  si  pas  si  idiote  que  vous  pensez. 

De  Sentis  le  pcëte  ;V/o<.  BoiL. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif,  et  c'est  dans 
cette  acception  qu'on  dit:  C'est  unidiot.  Unpuur- 
vre  idiot.  Une  pauvre  idiote. 

IDIOTISME,  s. m.  .construction  et  lourd'ex- 
pression  contraire  aux  règles  ordinaires  de  la 
grammaire,  mais  i)ropre  et  particulier  à  une 
langue.  Cette  particule  mise  de  telle  façon  ,  celte 
Cl  instruction ,  ce  pléonasme  est  un,  idiotisme  de  ta 
lanf^ue  J'runçdise.  C/uuiue  lany:ue  a  ses  idiotismes. 
Ce  luolnesl  guère  en  usage  que  dans  le  didac- 
tique. 

IDOLÂ.TRE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  adore 
Us  idoles,  et  leur  rend  des  honneurs  qui  nap- 
partieaueut  qu'à  Dieu.  l'unie  la  t<-rre  éfoil  ido- 
lâtre. Les  nations  idolâtres.  Les  peuples  ido- 
lâtres. 

Il  se  dit  aussi  de  tous  ceux  qui  rendent  un 
culte  divin  à  des  créatures.  Les  Perses  qui  ado- 
roient  It  feu  ,  les  Ésvptiens  qui  adoroieni  les  iro- 
9odiles  ,  étoitnt  idolâtres.  Dicx.   DE  l'Acad. 

Il  se  dit  du  culte  même.  Rendre  un  culte  ido- 
lâtre. Faire  des  sacrijlces  idolâtres.  Ojjrir  Un  en~ 
t^  ns  idoUilre . 
Pour  olfiir  k  Haal  un  encens  idulâtii:,  Hac. 
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IdolAtiie  ?e  dit  aussi  an  substantif;  mais, 
dans  celte  acception,  li  n'est  d'usage  qu'en  par- 
laiit  de  ceux  qui  adorent  les  idoles,  ou  les  autres 
fau.'Ses  divinités-  Les  idolâtres  des  Indes.  Prê- 
cher les  idolcUres.  Ciinvi-rlir  les  idolâtres. 
(Elle^  de  l'idolâtre  impur  fuit  l'aspect  criminel.     RAC. 

IdolAtre  ,  adj, ,  au  figuré. 
Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre:  RAC. 
(  Voyez  illusion  ,  séducleiir.  ) 

Idolâtre  de,  au  figuré. 0\\  dit  qu'w^.  homme 
est  idolâtre  d'une  femme  ,  pour  dire  qu'il  en  est 
l'ollement  amoureux  ;  et  (\\\' une  mère  est  idolâ- 
tre de  ses  enl'ans ,  pour  dire  qu'elle  les  aime  exces- 
sivement. Et  l'on  dit  (\\xun  homme  est  idolâtre 
de  SCS  pensées  ,  de  ses  opinions ,  de  ses  ouvrages , 
pourdirequ'il  les  estime  trop,  qu'il  y  est  trop 
attaché. 

Ou  dit,  dans  le  même  sens,  qn'w/?^  femmeest 
idolâtre  de  sa  beauté-  Dict. 

Pour  bannir  l'ennenii  £fo«/ j'étois  idolâtre.  Rac. 

Un  aviive  idolâtre  et  fan  de  son  argent. 

De  3oi-uiéine  idolâtre.  Bon.. 

IDOLÂTllER  ,  t^.  «. ,  adorer  les  idoles.  Les 
Ilébnux  idolâtrèrent  dans  le  désert.  Les  femmes 
portèrent  S  domon  à  Idolâtrer. 

i\  est  aussiactif,  et  signiHe  hgurément,  aim^r 
avec  troj)  de  passion.  //  idolâtre  cette  femme. 
Elle  est  folle  de  ses  enjans  ,  elle  les  idolâtre. 

J'aime  ,  que  dis-je  ,  aitaer  ?  yidolâtre  .lunie. 

13ans  ses  éfiaremens  ,  raon  cœur  opinijâtre 

Lui  prèle  des  raisons,  l'excuse  ,  Vidolâtre, 

H  excelle. .. 

A  venir  prodiguer  sa  voix  sur  un  théâtre  , 

A  réciter  des  chants  qu'il  veut  qu'on  idolâtre.     Rac. 

Idolâtré,  éf.  ,  participe.  Il  nest  en  usage 
qu'au  hguré.  Cette  J'emme  veut  être  idolâtrée . 

IDOLÂTRIE,  s  /.,  adoration  des  idoles,  culte 
des  faux  dieux.  Ces  peuples  étoient  encore  dans  l'i- 
dolâtrie,  adonnés  à  l'idolâtrie.  Dut. 

«  Ces  asiles  fameux  de  V idolâtrie  et  de  la  vo- 
»  lupté.  —  YSidolâtrie  rendoit  à  la  créature  le 
»  culte  que  1  lîternel  s'étoit  réservé  à  lui  seul.  :» 
(Voyez  pousser ,  piété  ,    superstition.')     Mass. 

Idolâtrie,  au  figuré. 

Cl  Dans  un  lieu  qui  devient  le  centre  de  la  va- 
»  nité  ,  leséjourdes  tentations,  et  le  pays  de  \'i- 
»  rfo/n',(m'(rauteur  parle  de  la  cour.)  »     Fléch. 

On  dit  liguréuienl  d'un  homme  qui  aime 
excessivement  \uie  femme,  cpi  il  l'aime  jusqu'à 
l'uiolâirie-  .Jiiner avec  idolâtrie.  Djct. 

Antoine  qui  l'aima  jusqu'à  Vidulâtrie.  Rac. 

IDOLÂTRIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
appartipiît à  \  \i\o\\xir'\e .  Cérémonies  idolâtriques. 
Superstition  idolâtrtque. 

IDOLE,  ,f.  /! ,  ligure  ,  statue  représentant  un& 
fausse  divinité  ,  et  exposée  à  l'adoration.  Idole 
d'or,  d'argent ,  (te pierre.  L'idole  de  Jiipili'r.  L'i- 
dole de  Mercure  ,  etc.  Les  prêtres  des  idoles,  yjdo- 
rir  une  idole.  Donner  de  l'encens  aux  idoles.  Ren- 
verser les  idoles,  les  temples' des  idoles.     Dict. 

«  Pour  recevoir  comme  des" /rfo/es  l'encens  et 
»  les  vœux  des,  etc.  »  Fléch.         «I 

Adorer  de  vaines  /o'o/e.r.  flil 

?i  nous  ne  courbons  les  genoux 

Devant  uae  maeiti; /ifo/c;.  [Voyez  zèle-)         Rac, 
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FignréiT»€nt,en  pailam  de  ce  qui  fait  le  sujet 
de  l'affection,  delà  passion  de  rfiielqn'un ,  on 
dit,   cjuf  c''~tson  irlnh.  Ct^t  <'j/ant-/à  fstl'idofede 
su  mère.  L/iniérét  est  Fidaîe  du  su'cli'.  TJcrarcjiùt  ■ 
son  idole  de  scn  arfftnf..  Dicr.  dt;  lAcad. 

a  Les  passions  qui  font  de  notre  cœur  un 
»  temple  à'idnhs.  —  Détruisons  Vidoli-  des  ain- 
»  bitieux(lagIoire1iuni,iine\  —  Quelle  cvëiiure 
»  fut  iani:is  plus  ]'ropreà  ètrt  r/V/(V<»du  monde. 
)>  — Ces  idolfs  que  le  monde  iniore. —  Quelle  er- 
■>■>  reur  à  une  ch rétif-nue  d'orner  ce  qui  n'est 
»  digne  qu-^  de  ?on  méjris?  de  peindre  et  de 
»  parerr/f/o/^du  monde?»  Boss. 

«  Ces  âmes  vaines  qui  sont  les  idoles  du 
»  monde,  etdontlemondelui-mèmeestr/f/o/e.» 

Fléchier.. 

«  On  encense  et  on  adore  Yidolc  qu'on  mé- 
»  prise.  (Voyez  hsser.)  —  Il  y  a  long-temps  que 
»  les  hommes  font  leur  idole  de  la  gloire.  — Que 
w  de  peuples  sacrifiés  à  V  idole  de  leur  orgueil!  — 
»  Un  ])ere,  pour  élever  i\n  seul  de  ses  eufans 
»  plus  haut  que  les  autres  ,  et  eu  faire  l'ido/c  de 
»  sa  vanité.  »  (A'o^ez  lasser.)  Mass. 

InoLT. ,  se  dit  figurément  et  familièrement 
d'une  belle  créature,  sans  grâce,  saTis  maintien, 
et  qui  ne  paroit  point  animée.  E/le  est  belle  , 
mais  c'est  une  idole  ,  une  vraie  idole. 

On  dit  aussi,  d'une  personne  stupide,  ijne 
c'est  une  idole ,  une  vrai"  idole  ;  et  d'un  homme 
qui  se  tient  à  ne  rien  faire,  qn'il  se  tient  là 
nomme  une  idole.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  princes  invisibles  et  efféminés  ,  ces  As- 
»  suérus  ,  dont  la  seule  présence  glaçoit  le  sang 
»  dans  lesveines  dessupplians  ,  n'étoieni  plus  , 
»  vus  deprès,  que  de  foibles  idoles  sans  ame, 
»  sansvie,  sansconrage  ,  sans  vertu.  »  (Voyez  le 
Choix  de  M'issillon  ,  par  Reuouard,  p.  138, 
édit.  de  1812  ) 

IDYLLE,  s.  f.  (on  prononce  idyle)  ,  espèce 
de  petit  poème  dans  lequel  on  peut  traiter 
tôt  te  sorte  de  matière,  mais  qui  rou!*^  plus 
ordinairement  sur  quelque  sujet  pastoral  ou 
amoureux,  et  qui  tient  de  la  nature  de  lé- 
glogue.  Composer  une  idylle.  Une  belle  idylle. 
Les  idylles  de  Théocite.  T^es  idu'les  de  Bion. 
Les  idylles  de  Mosclius.  (Voyez  pompe.^ 

IF  ,  s.  m.  ,  arbre  toujours  vert,  qui  a  une  es- 
pèce de  feuille  fort  étroite,  un  peu  longue,  et 
qui  porte  un  petit  fruit  rouge  et  rond.  Planter 
des  i/s.  Une  palissade  d'ifs.  Tondre  des  ifs.  Tail- 
ler des  ifs  en  boule  ,  enpyr  unide ,  eti:. 

IGNARE  ,  ndj.  de-i  deux  eenres  ,  qui  n'a  point 
étudié,  qui  n'a  point  de  lettres.  M  n'est  d'ufage 
que  dans  certaines  phrases  du  style  lamilier; 
comme  :  Gens  ignares  et  non  lettrés.  C'est  V homme 
du  monde  le  plus  ignare. 

IGNE,  EE  ,  adj.  (ou  prononce  le  g  dans  ce 
mot},  terme  didactique  ,  qui  est  de  feu,  qiii  a 
les  qualités  du  feu.  Substance  isnée-  D  une  na- 
tttre  ignée.  Les  parties  if^nées.  Corpuscules  ignés 
Matière  is^née. 

IGNOBLE,  odj.  des  deux  eenres ,  qui  est 
b  s,  qui  sent  Ihomme  de  basse  extraction. 
J^'ingase  ignoble.  Expressions  igJlobles.  ^voir 
l'air  ignoble.  Le  maintien  ignoble.  La  physiono- 
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mie  igm>ble.  Les  manières  ignobles.  T^es  sentiment 
ignobles.  Il  n'y  a  rien  de  /)lus  ignoble  et  de  plus 
i/idig'ie  d'un  pareil pjvcédé. 

IGNOBLEMENT  ,  ach'. ,  d'une  manière  igno- 
ble. Il  parle  ignoblement' 

IGNOMINIE,  s.f  ,  infamie,  grand  déshon- 
neur. Lire  couvert  d'ignominie.  Chargé  d'oppm~ 
hres  et  d'ignominie.  C'est  une  éternelle  ignommie 
pour  lui  et  pour  toute  sa  postérité.  Une  grande 
ignominie  ponr  son  nom.  Souffrir  de  srandes 
ignominies.  Etre  exposé  à  l'ignominie,  a^/J^  af~ 
fmnts.  Dict!  ue  l'Ac. 

«  Cette  gloire  a  fini  par  la  honte  et  par  l'/£«o- 
»  minie.  »  (Voyez  mystère,  trait, vase.) 

Massillox. 
Et  Phèdre  ,  tôt  on  tard  de  son  crime  punie  , 
N'en  sanroit  éviter  la  juste  l^nomljiie. 
Je  n'ai  point  de  leur  joug  snbi  Vignominie. 
Ne  tient-il  qu'à  m.Trqner  de  cette  ignvminie 

Le  sang  de  mes  aïens  ? 
Pour  m'accab'er  enfin  de  pli^s  d'ignomi/ne.  Rac. 

fVoTez  re^ardiT  ,  rohe  ,  traîner.) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.,  avec  ignomi- 
nie. On  ta  traité  ignominieusement. 

IGNOMINIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  porte  igno- 
minie ,  qu!  cause  de  l'ignominie.  Mort  ignomi- 
nieuse. Supplice  ignominieux.  Traitement  igno- 
minieux. Cela  est  ignominieux  à  toute  sa  race. 

«  Quand  même,  dans  le  doute  que  se  forme 
»  l'impie  sur  l'avenir,  les  cho?esseroient  égales, 
»  une  rni'on  née  avec  quelque  élévation  ai mf- 
»  roit  encore  niieux  se  tromper,  en  se  fai.^ant 
»  honneur,  qu'en  se  déclarant  pour  un  parti  ^i 
M  ignominieux  k%ci\i.  kXx t.  ^-i  Mass. 

IGNORANCE  ,  s.f. ,  défaut  de  connoissance  , 
manque  de  savoir.  Ignorance  grossière.  Igno- 
rance crasse.  Grande  ignorance.  Profonde  iano- 
rance.  Ignorance  excusable.  Ignorance  invincibh  . 
Ignorance  volontaire .  Ignorance  affectée.  Durant 
les  siècles  d'ignorance.  C'était  un  siècle  d'igni- 
runce.  Cixiupir  dans  l'ignorance.  Plvre  dans  une 
extrême  igtiorance  de  toutes  choses.  Ignorance  du 
droit.  Ignorance,  du  fait.  J'av.iue  mon  ignorant.  « 
là-dessus.  Dcr.  de  l'Acad. 

«  Quelle  ignorance  est  la  leur  !  — Nous  avons 
»  ce  saint  sacrifice  ,  rafraicliissonient  de  nos 
»  peines,  expiation  de  nos  ignorances  et  (i^^s 
»  rentes  de  nos  péchés.  "  Boss. 

«■  C'e^t  là  qucl'atRiction  est  consolée,  que  Vi- 
»  gnorance  est  instruite,  ete.  —  Laissez-moi  , 
»  disoit-eile,  mon  heureuse  :gnorance.  — L'/- 
«  gnorance  où  Ion  est  des  véritables  intérêts  f'e 
>>  l'Etat.—  C'est  là  que  lafojbleinnoccncevif  lit 
)•>  se  mettre  à  couvert  de  \'i gnorance ow  de  la  nia- 
»  lice  des  magistrats  ffiii  lapoursuivent.» 

Flechier . 

«  Les  sciences  nous  enflent,  V ignorance  nous 
»  égare.  5)  Mass. 

Ah  !  sj  dans  Yigrwranre  il  le  falloit  instruire  , 
N'avoil-OD  que  Sétièqne  et  moi  pour  le  séduire?  R/r. 
Tout  ne  fut  plus  que  stnpide  ignorance.       JBoiL. 
(Voyez  fféte  ,  rohe  ,  savoir ,  titre.) 

On  d  it,  ce  livre  est  plein  d'igiiorances  grossiè.TVS, 
pour  dire  qu'il  est  rempli  de  fautes  qui  mar- 
quent une  i^'uorance  grossièredansl  auteur. 
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IGNORANT,  ANTE,  arf/.,  qui  est  sans  let- 
tres, sans  étude,  qui  n'a  point  de  savoir.  Etre 
ismoranl.  Il  est  exlrémemtnt  is^noranl.  Il  est 
ignorant  au  dernier  point.  Tous  ces  peuples-là 
àont  très-i^norans.  Il  a  le  sens  droit,  mais  du 
n.ite  il  est  fort  ignorant.  Il  s'avoue  ignorant.  Il 
€st  si  ignorant  qu'Une  sait  pas  lire.  Dict. 
D'un  magistrat  ignorant. 

C'est  la  robe  qu'on  salue.  La  Font. 

Le  peuple  ij;norant.  BoiL. 

(Voyez  traiter,  séducteur.) 

Il  s'emploie  aussi  relativement,  en  parlant 
de  celui  qui  n'est  pas  instrtiit  de  certaines  cho- 
ses, qui  ignore  certaines  choses.  Il  sait  beaucoup 
de  choses  ,  mais  il  est  fort  ignorant  en  géographie. 
Il  est  is^norant  sur  ces  matières-là. 

Sans  cesse  ignorons  de  nos  propres  besoins.         Boit. 

Ignorant,  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
tous  les  sens  de  ladiectif.  C'est  un  ignorant. 
Cesi  un  franc  ignorant.  Il  n'y  a  que  des  ignorans 
qui  puissent  parler  de  la  sorte.  L'ienorant  a  le  ton 
décisiffaule  de  savoir  douter.  Iljait  l'ignorant  là- 
dessus,  mais  personne  n'est  mieux  informé  que  lui. 

«  Les  grands,  le  peuple,  les  savans,  les  igno- 
ra rans,  etc.  »  Mass. 

«  L'équité  s'éteit^noit  avec  la  science ,  et  les 
»  fortunes  des  particuliers  tomboient  entre  les 
»  mains  decesii^7zora«s  volontaires,  à  qui ,  etc.  » 
("Voyez  savant ,'  subtil.)  Flèchier. 

IGNORER ,  V.  a.  ,  ne  savoir  pas.  C'est  une 
chose  qu'il  ignore-  J'en  ignore  la  cause.  Ignorer 
les  premiers  principes  des  sciences,  les  premiers 
principes  de  sa  religion.  Ignorer  les  choses  les  plus 
nécessaires  à  savoir.  Il  est  si  savant  qu'il  n'ignore 
riefi,  Dict.  de  l'Acab. 

«  Il  n't>/7oro// pas  ce  qu'on  machinoit  contre 
»  lui.  —  il  le-sait ,  et  nous  Vignorons.  »     Boss. 

«  Us  blasphèment  tout  ce  qu'ils  ignorent. 
n  —  Laissant  la  vérité  pour  le  mensonge,  il 
»  n'ignore  que  cequ'il  faudroit  savoir,  et  ne  sait 
»  que  ce  qu'il  faudroit  ignorer.  —  Ces  hommes 
M  à  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indifférens,  qui 
»  ignorent  ce  qu'ils  croient,  et  n'ont  une  reli- 
»  àiou  ane  par  hasard  et  non  par  lumière.  » 

^         ^  Fléchier. 

«  Ils  craignent  qu'on  n'ignorela.  grandeur  de 
v  leur  race.  —  Plus  on  est  grand,  plus  on  ignore 
»  l'artetratfectationdeleparoitre.  «(Voyez /wa/, 
jurer.)  Mass. 

Zgnorez'-vans  tout  ce  qu'ils  o.sent  dire? 
Elle  aime  mon  rival  ;  je  ne  puis  l'ignorer. 
Mais  toi ,  de  ton  Estbcr  ignorois-ia  la  gloire? 

yignore  sa  pensée. 
3''ig"ore  le  destin  d'une  tète  si  chère  , 
^ignore  jusqu'aux  lieux  qui  le  peuvent  cacher. 

(Voyez  charme ,  empoisouîieur  ,  présent.)  RAC. 

(Voyez  des  exemples  de  Boileau  aux  mots 
parjure  ,   veine.  ) 

Ignoe-ER  que. 

«  Ne  pouvant  ignorer  qu'A  est  fils  de  David .  — 
}>  Qui  Vignore ,  en  effet ,  que  le  Seigneur,  dont 
»  la  Providence  a  réglé  ton  les  choses  avecuii  or- 
»  dre  si  admirable,  n'auroit  pas  voulu  laisser 
»  des  hommes  créés  à  son  image,  en  proie  à  la 
»  faim  et  àl'iudigeuce  ?  »  Mass. 
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Ignorer  quîi,  ,  qui. 
J'ignore  contra  Dieu  quel  projet  on  médita» 

Ignorez-vov.s  quelles  sévères  lois 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois  7 
Et  Tous-mème  ignorez  de  quels  pareos  issu,  «to» 
Que  ma  fille... 

Ignord  à  quel  péril  je  l'avois  exposée. 
yignore  de  quel  crime  on  a  pu  me  noircir. 

yignore  pour  quel  crime 
La  colère  des  Dieux  demande  nue  victime? 

J  "ignore  qui  j  e  Suis .  H  A  C. 

Ignorer  si. 

Vous  partez  ,  et  yignore 
Si  je  n'offense  point  les  charmes  que  j'adore. 
J'ignore  si  de  Dieu  l'ange  se  dévoilant, 
Est  venu  lui  montrer  son  glaive  étincelant.      Rac. 

Ignoré  ,  ée  ,  participe.  Un  chemin  ignoré. 

«  Une  noble  franchise,  si  ignorée  dans  les 
»  cours.  »  Mass. 

Et  ce  malheur  n'est  plus  ignoré  que  de  vous. 
Sans  chercher  des  parens  si  long-temps  ignorés.  Rat. 

IL  ,  pronom  masculin  qui  désigne  la  troisième 
personne.  Il  fait,  ils  vont,  ils  courent,  etc.  Ce 
pronom  ne  se  met  jamais  qu'inrmédiatement 
devant  le  verbe,  sans  souffrir  rien  entre-deux  , 
si  ce  n'est  des  particules  et  des  pronoms  person- 
nels ;  comme,  il  nous  dit,  il  lui  parle  ,  Une  veut 
pas,  etc.  Il  se  met  aussi  immédiatement  après  le 
verbe,  dans  les  interrogations.  Que  fait-il?  Oii 
sont-ils?  Dort-il?  ou,  Qu'a-t-il  dit?  Qu'a-t-il 
fait?  ^ime-l-il  le  jeu ,  etc.  ou  même ,  sans  in- 
terrogation :  Alors ,  dit-il.  Aussi  furent-ils 
sages.  Aussi  est-il  vrai ,  etc. 

Il  ,  se  met  aussi  devant  les  verbes  imperson- 
nels; et,  alors,  il  n'estpointrelatif. ///«w/ y«e... 
Il  est  besoin  de.,..  Il  pleut.  Il  neige.  Il  tonne.  Il 
fait  mauvais  temps.  Il  y  a  des  hommes.  Il  se  re- 
pandit un  écrit,  une  nouvelle- 

ILE,  s.  f.  ,  espace  de  terre  entouré  d'eau  de 
tous  côtés.  Ile  déserte.  Ile  peuplée ,  fertile ,  in-- 
accessible ,  sablonneuse.  Les  iles  qui  sont  dans  la 
mer,  dans  les  rivières.  Iai  rivière  fait  une  île.  Des 
îles.  C.' n'est  pas  un  contitient ,  c'est  une  île.  Iles 
flottantes.  L'île  de  Malte.  Les  Iles  Fortunées. 
Aborder  dans  une  île.  Les  îles  nouvellement  dé- 
couvertes. Dict.  de  l'Acad. 

«  Représentez-vous  cette  f/e  fameuse,  où.  ..etc.» 

Fléchier. 
«  Ile  pacifique,  oiî  doivent  se  terminer  les 
»  différens  de  deux  grands  empires,  à  qui  tu 
»  sers  délimites;  /7e  éternellement  métnoruble 
»  par  les  conférences  de  deux  grands  'minis- 
)»  très,  etc.  »  Bossuet. 

«  Il  est  le  Dieu  des  îles  éloignées  oii  on  ne  le 
»  connoit  pas,  comme  des  royautîies  et  des  ré- 
»  gions  rjui  l'invoquent.)  »  (V-oyeii;  mugir). 

Massillon. 
Laissez-moi  le  Cdcher  en  quelque  île  déserte.      Rac. 
(Voyez  rentrer  ,  sein.) 

ILLÉGITIME,  «f//.  r/c.s-  deux  genres  ,  qui  n'a 
pas  les  conditions,  les  qualités  requises  par  la 
loi  pour  être  légitime.  Enfant  illégitime.  Ma- 
riage illégitime. 

il  signilie  aussi,  injuste,  déraisonnable.  Dé" ^ 
sirs  illégitimes.  Prétention,  illégitime.     Dict. 
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G  Mille  désirs  illégitimes.  ')  ISIass. 

"RtàXei  de  îevix  illégitimes .  {"Voyez  fruit.)         Rac. 

ILLÉGITIMEMENT,  ach:  ,  injustement,  sans 
fondement ,  sans  vaisoii.  Il  prétend  a  la  iliegiti- 
inemenl.  Pus.'wcler  lUégitinieinent. 

ILLÉGITIMITÉ,*./.,  défaut  de  légitimité. 
Li' illéiiitiDiiié d' un  titre. 

iLLlCîTE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  dé- 
fendu par  la  loi.  action  illicite.  Plaisir  illicite. 
Amour  ilUcile.  Pratique  illicite.  Conventions  illi- 
cites. De.s  assemblées  illicites.  Des  atirvupeinens 
illicites.  Acquérir  par  des  moyens  illicites. 

ILLfClTEMENT,  adi'. ,  contre  le  droit  et  la 
j  ustice.  //  estvrai  que  cela  s'est  fait,  mais  toujours 
iUicitement.  Il  n'est  guère  d  iisage  que  dans  Je 
style  depralique. 

ILLiMiTÉ,  ÉE,  «f//. ,  quina  point  debornes) 
point  de  limites.  Espace  illimité .,  étendue  illi- 
mitée. Autorité  illiiniiée.  Ces  a/nbassadeurs  ont 
un  pouvoir  illimité. 

ILLUMINATION,  s.  f. ,  action  dilluminer, 
ou  état  de  ce  qui  est  illuminé. 

Illumination,  se  dit  aussi  d'une  gra,nde  quan- 
tité de  lumières  ,  disiiosées  avec  symétrie  à  l'oc- 
casion d'une  réjouissance.  Une  belle  illumina- 
tion. Une  £;rande  illumination.  Faire  une  lUumi- 
tiation  dans  un  palais  ,  dans  une  place  publique  , 
dans  des  jardins.  Il  y  avoil  des  illuminations  à 
toutes  les  fenêtres ,  dans  toutes  les  rues. 

Illumination,  eu  termes  de  dévotion,  se  dit 
figurément  de  la  lumière  extraordinaire  que 
Dieu  répand  quelquefois  dans  l'ame.  Une  illu- 
mination divine.  Par  illumination  du  Saint- 
Esprit.  DiCT.  DE  l'AcAD 

«  Par  une  soudaine  illumination  elle  se  sentit 
»  éclairée. — L'un  paroit  agir  par  des  réilexions 
»  profondes;  et  lautre  par  de  soudaines  Hlumi- 
M  nations. — Sessermons  n'étoient  pas  le  fruit 
»  de  l'élude  lenleettardive,  maisd'uneprompte 
»  t\.&o\\Asi\\x&  illumination,  yi  Boss. 

ILLUMINER  ,  V.  a.  ,  éclairer  ,  répandre  de  la 
lumière  sur  quelque  corps.  Toute  lu  ville  éto^t 
illuminée  par  les  Jeux  de  joie  qu'on  avait  allumés 
dans  les  rues. 

Illuminer  ,  se  dit  aussi  quelquefois  pour,  faire 
des  illuminations.  On  ordonna  d'illuminer  dans 
toutes  les  rues.  On  avoit  illuminé  toute  ta  face 
du  palais. 

Illuminer  ,  au  figuré. 

«  L'éclat  de  telles  actions  semble  illuminer 
»  un  discours.  »  Bossuet. 

Illuminer,  en  matière  de  religion,  éclairer 
l'esprit ,  éclairer  l'ame.  Il  finit  prier  Dieu  qu'il 
les  illumine ,  et  qu'il  les  convertisse.  Ce  par  s- Ici 
n'avait  pas  encore  été  illuminé  par  l'Évangile. 
Seigneur ,  illuminez  mon  ame  ,  rfion  eutende- 
^f^nt-  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quand  la  lumière  divine  s'est  découverte  , 
»  et,  qu'avec  des  yeux  illuminés.,  on  se  jette 
»  dans  les  voies  du  siècle,  qu'nrrive-t-il  à  une 
»  arae  qui  tombe  d'uu  si  haut  état?  »  Boss. 
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ILLUSION  ,  ,9./. ,  apparence  trompeuse,  pré- 
sentée à  quelqu'un,  ou  par  sa  propre  imagina- 
tion ,  ou  par  i'artitice  d'un  autre.  Quand  on  est 
dans  un  bateau ,  et  que  le  rivage  semble  inarcJier, 
quand  un  bâton  paroit  mmpu  dans  l'eau,  c'ed- 
une  illusion  des  seus.  Le  relief  dans  la  peinture 
est  une  illusion-  Illusion  optique ,  illusion  théâ- 
trale. Faire  illusion  à  quelqu'un. 

Il  se  dit  ainsi  des  liomperies  qu'on  attribue 
aux  démons,  lorsqu'on  prétend  qu'ils  fnnt  pa- 
roitreaux  sens  intérieins  ou  extérieurs  les  cho- 
ses autrement  qu'elles  ne  sont.  Illusion  diaboli- 
que. Illusion  magique.  Illusion  du  démon. 

Illusion  ,  se  dit  aussi  des  pensées  et  des  ima- 
ginations chimériques.  C'est  un  homme  plein 
d'illusions ,  sujet  à  des  illusions ,  q;.-r  se  repetit 
d'illusions.  Ses  prétentions  .sont  une  pure  illusion. 
-Ss- faire  illusion  ci  soi-même-  Dict.'dv  l'Acad. 

«  L'Ecclésiaste  ,  faisant  le  dénombrement  des 
»  illusions  (i\\\  travaillent  les  enfans  des  hom- 
»  mes, y  comprend  la  sagesse  même.  — Comme 
»  Dieu  ne  voulait  plus  exposer  aux  illusions 
»  du  monde  les  sentimeus  d'une  piété  si  sir- 
»  cère  ,  il  a  fait  ce  que  dit  le  sage,  etc.  —  D-^ns 
»  ce  heu  de  tentations  et  ptrmi  les  illusions  des 
»  grandeurs  du  monde.  — Ses  ans  écoulésparmi 
»  tdni  iVillus'ons.11  Bo«s 

«  Reconnoissez  les  illusions  et  les  tromperies 
»  du  monde.»  Fléch 

«  Ce  qui  dissipera  cette  vaine  illusion  ,  etc.— 
»  L'histoire  à^s  illusions  et  des  erreurs  huml,i- 
»  nés.—  Une  illusion  vulgaire.  —Toutes  les  il- 
»  lusions  de  la  vie.— La  ^ràce  nous  découvre  les 

»  illusions  d\\  ihonde  et  de  ses  maximes. Jl 

»  est  si  aisé  de  se  faire  là -dessus  illusion  à  soi- 
»  même.  —Un  autre  désir  nous  jette  dans  la 
M  mème///w.9/o/7.  — Jusques  à  quand  votre  cœur 
1)  se  laissera-t-ii  séduire  par  une  illusion  A<Mn 
»  votre  expérience  devroit  vous  avoir  détrom- 
T>  pé?  »  (Voyez  ranimer,  répandre.)      Mass. 

Illusion  ,  se  dit  pareillement  de  certains  son- 
ges, de  certains  fantômes  qui  Jlattent  ou  qui 
troublent  l'imagination.  Une  illusion  agréable. 
De  douces  illusions.  Dict.  de  l'Acad. 

c(Dansr<7//is.'o«de  nos  songes- w^'V'oyez  ima^e-) 

FLÉcniEa. 
ILLL^SOTRE,  adj.  des  deux  genr-es ,  captieux 
qui  tend  à  tromper  sous  une  fausse  apparence' 
Jl  est  surtout  d'usage  dans  le  style  didactique! 
Une  proposition  illusoire.  Contrat  illusoire.  Uur- 
demande  illusoire.  Une  espérance  illusoire.  Un 
projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.,  d'une  façon  illu- 
soire. 11  n'est  d'usage  que  dans  le  style  de  pra- 
tique. "  . 

ILLUSTRATION ,  s.  f  Ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  parlant  des  marques  d'honneur 
dont  une  famille  est  illustrée.  C'est  une  familie 
noble  et  ancienne,  mais  sans  illustration,  où  il 
n'y  a  eu  aucune  illustration. 

ILLUSTRE,  adj.  des  deux  genres,  éclatant 
célèbre  par  le  mérite  ,  par  la  noblesse,  ou  par 
quelque  antre  chose  de  louable  et  d'extraordi- 
naire. Un  homme  illu-itie.  Les  hommes  ilhistn's 
de  Plutarque.  Une  race  illustre.  Une  maison  il- 
lustre. Famille  illustre.    Il  est  d'un  .sang  illi^^ire. 

J  iO 
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Un  corps  xlliistre.  Une  compagnie  illustre.  Une 
assemblée  illuslre.  Un  homme  qui  s'est  rendu 
illustre.  Illustre  par  ses  i^randes  actions  ,  par  sa 
%-ertu.  lia  donné  d'illustres  marques  de  son  cou- 
rage. Il  est  illustre  dans  sa  profession.  Un  illus- 
tre artiste.  Un  auteur  illustre.  Dict.de  l'Acad. 

«  La  plus  illustre  assemblée. — Tant  ^'Illustres 
î)  ancêtres.  —  Une  si  illustre  princesse. — Pen- 
»  danl  que  ce  grand  roi  la  reudoif  la  plus  illas- 
»  //•<' de  toutes  les  reines  ,  vous  la  laisiez  ,  Mou- 
»  seigneur,  la  plus  illustre  detoules  les  mères.» 

BOSSUET. 

«  Aussi  illustre  par  sa  piété  que  par  son  ori- 
»  gine.  — Cette  illustre  morte.  »  (Voyez  tête.) 

Fléchïer. 

'VlUustre  Josabet  porte  vers  dous  ses  pas. 
<J'est  votre  illustre  mère  à  qui  je  veux  parler. 

Vue  illustre  îtLvaiWs.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  C'est  un  des  plus  il- 
lustres monumens  qui  nous  restent  de  l'antiquité. 
«  Le  royaume  le  plus  illustre  qui  fût  jamais 
»  sous  le  soleil  ,   et  devant  Dieu  et  devant  les 
»  hommes.  —  Une  illustre  noblesse.  —  Que  ce 
>)  soit  donc  là  Villustre  défaut  de  Charles  ,  aussi 
»  bien  que  de  César.»  (Voyez  naissance.)  Boss. 
«Des personnes d'/Z/^sZ/e naissance.»  Fléch. 
»  Des  emplois  illustres.  —  Tant  de  noms  illus- 
«  1res.  —  Une  prérogative  illustre.  —  Un  escia- 
o  vage  illustre.  »  Mass. 

Une  illustre  origine.  —  Une  illustre  victoire.  Rac. 

(  Voyez  hyménée  ,  querelle.  ) 

Illustre,  se  joint  aussi  avec  des  substantifs 
qui  marquent  des  vices,  des  crimes,  et  signifie, 
qui  est  connu  ,  qui  a  fait  du  bruit.  Un  scélérat 
illustre.    Ou  dit  mietix,  un  fameux  scélérat. 
Les  rois  ,  ces  illustres  ingrats.  VOLT. 

ILLUSTRER,  v.act.,  rendre  illustre.  Les  gran- 
des charges  ont  illustré  cette  famille.  Cet  auteur 
a  illustré  .'son  pays  par  ses  ouvrages.  Cet  homme 
s'est  illustré  par  plusieurs  ôelles  actions.  Dicx. 

«  C'en  seroit  assez  pour  illustrer  une  autre 
»  vie  que  la  sienne;  mais  pour  lui,  c'est  lepre- 
»  mier  pas  de  sa  course.  »  Boss. 

«  Les  dignités  qui  ont  illustré  nos  ancêtres. >> 

Massillon. 

Illustré,  ±b  ,  participe.  Une  ville  illustrée 
parle  sang  de  plusieurs  martyrs.  Maison  iliustiée. 
Famille  illustrée. 

ILOTE,  5.  m. ,  à  Lacédéinone  ,  esclave. 

IMAGE,  s./.,  représentation  de  quelque 
chose  en  sculpture,  en  peinture,  en  estampe  , 
en  dessin  à  la  main  ,  etc.  Les  images  des  faux 
dieux.  Une  image  bien  ressemblante.  Une  image 
fidèle.  (Voyez  le  verbe  rabaisser.) 

On  entend  particulièrement  par  images ,  cel- 
les qui  sont  l'objet  d'uu  culte  religieux  ;  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit  absolument  :  Briser  les 
images.  Rotnpre  les  images.  Abattre  les  images. 
Léon  V Isauritnj-ut  appelé  briseur  d'images.  Ho- 
norer les  images  des  saints.  Le  culte  des  images. 

Tout  son  palais  est  plein  de  leurs  images.  Rac. 

(  Des  images  des  faux  dieux.  ) 

Il  S€  dit  aussi  des  estampes.  Image  en  taille- 
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d'Mce  ,  en  taille  de  bois.  Une  image  de  vc'thf. 
Une  image  de  papier.  Il  y  a  de  belles  images  dans 
ce  livre.  Un  vendeur  d'images.  Amuser  les  enfuns 
avec  des  images. 

Image  ,  signifie  encore  ressemi)lance.  Dieu  a 
fait  l'homme  à  son  image.  U homme  est  l'image 
de'Dieu.  Les  rois  sont  la  plus  vive  image  de  Dieu. 
Cet  enfant  est  l'image  de  son  père ,  sa  vraie  image. 
J^oir  son  image  dans  le  miroir.  Voir  .son  image 
datts  l'eau.  Ce  tableau  présente  bien  l'image  de 
la  nature.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  vivrez  éternellement  dans  ma  mémoi' 
»  re  ,  votre  i/nage  y  sera  gravée  ,  non  point 
»  avec  cette  audace  qui  proniettoit  la  victoire, 
»  etc.  —  Vous  aurez  dans  cette  image  des  traits 
»  immortels,  etc.  — L'homme  que  Dieu  a  ftiit 
»  à  son  image.  —  Nous  sommes  les  œuvres  de 
»  ses  mains  et  ses  images.  —  Quoique  celte 
»  image  de  Dieu  soit  comme  effacée  p;ir  lepéclié, 
»  si  nous  en  cherchons  tous  les  anciens  traits, 
»  nous  reconnoitrons  qu'elle  ressemble  encore 
»  à  Dieu  ,  et  que  c'étoit  pour- Dieu  qu'elle  est 
»  faite.  »  {Y  oyez  Justesse  )  Boss. 

c<  Ces  qualités  qui  vous  font  regarder  comme 

»  Vitnage  de  l'un  et  de  l'autre.  —  Elle  savoit 

»  que    les     grands    sont     d'autant    plus     les 

»  images  de  Dieu  ,    qu'ils  ont  plus  de  moyens 

»  de   bien   faire,   et  qu'ils  ne    semblent    être 

»  nés  que  pour  exercer  la  charité.  »  Fléchier. 

«  Tout  ce  qui  nous  environne  ,  nous  renvoie 

»  notre  image  ou  adoucie  ou  chaiigée.  »   Mags. 

Dans  le  fond  des  forêts  votre  image  me  suit. 

Quoi  !  toujours  de  ce  SmiVinuge  vous  désole. 

De  son  image  en  vain  j'ai  voulu  me  distraire. 

Votre  image  stLïiS  cesse  est  présente  à  mon  anie.     RAC." 

Image,  suivant  l'ancienne  philosophie,  se  dit 

aussi  des  espèces  que  rep;ésentent  les  objets  aux 

yeux   on  à    l'imagination.    L'image  des  corps 

frappe  nos  yeux  durant  le  sommeil.  Il  nous  reste 

dans  l'esprit  des  images  de  ce  que  nous  avons  vu. 

«  Ce  fut  un  songe  admirable ,   de   ceux  que 

»  Dieu  même  fait  venir  du  ciel  par  le  ministère 

»  des  anges,  Aciwlies images  sont  si  nettes  et  si 

»  démêlées.  »  Boss. 

a  On  y  ramasse  tons  les  jours  une  foule  d'/~ 
»  mages    rjui    s'impriment    dans    l'esprit.  » 

Fléchier. 
«  Nous  ne  savons  comment  l'ame  peut  se 
»  donner  elle-même  ses  idées  et  ses  images.  — 
»  Des  plaisirs  criminels  qui  nous  laissent  mille 
»  images  honteuses  et  importunes  ,  lesquelles 
»  nous  accompagnent  jusques  dans  la  vertu, 
»  survivent  toujours  à  nos  crimes  ,  etc. —  llsre- 
»  trouvent  dans  la  retraite  les  «wages  dan ge- 
»  reuses  des  plaisirs  ,  etc.  —  Pourrez-vous  en 
»  soutenir  la  seule  image.  »  (Voyez  revivre.) 

Massillok. 
Cette  image  cruelle 
Sera  pour  moi  de  pleurs  une  source  éternelle. 
Pour  écarter  de  lui  ces  images  funèbres.  RAC. 

(Voyez  retracer ,  troubler.) 

Image,  se  prend  aussi  pour  idée.  Se  faire  une 
image  agréable  de  quelque  chose,  jfvoir  l'image 
de  la  mort  présente  à  l'esprit.  L'image  du  péril . 

»  Partout  on  voit  la  douleur  et  le  désespoir, 
)i  et  limag»  d*  la  m»Tl.  »  Bcsï, 
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«  Vous  tracerai-je  ici  la  triste  image  d'une 
>'  minoiilé.  —  La  triste  et  confuse  image 
»  qu'elle  eu  trace,  etc. — Les  tristes /wi7^e6  de 
»  la  religiou  et  de  la  patrie  éplorée.  —  des 
M  images  sensibles  de  nos  fragiles  plaisirs.  —  Il 
»  avoit   devant  les  yeux  Y  image  de  l'équité.  » 

Fl£chier. 

«  Tout  nous  annonce  ici  votre  grandeur,  et 
»  rieji  ne  peut  nous  en  tracer  même  une  foible 
»  et  légère  image.  —  Quelle  félicité  !  quelle 
»  image  du  ciel.  — Quelle  image  devroit  être 
»  plus  familière  à  l'homme  que  celle  de  la 
y>  mort?  »  {\oytz  fixer ,  regard.)  Mass. 

'  (lls^  vous  peindront  la  vertu  sons  une  affreuse /ma^e. 
Tout  d'un  calme  profond  lai  présente  Yiinage. 
Je  me  fais  de  sa  peine  une  image  charmante.       R  AC. 

En  parlant  d'un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers, 
orné  de  descriptions,  on  dit  qu'il  est  plein 
cl  images.  XJii  discours  rempli  de  belles  images. 
Image  noble  ,  riante  ,  affreuse.  Une  belle  image 
du  paradis,  tjne  terrible  image  de  l'enfer.  Dict. 

«  Une  abondance  et  variété  d'images.  » 
(Voyez  accompagner.)  d'Ag. 

IMAGINABLE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  peut 
être  imaginé.  Cela  est-il  imaginable?  On  lui  a 
fait  tous  les  remèdes  imaginables.  Tous  les  mal- 
heurs imaginables  lui  sont  arrivés-  On  a  fait  tous 
les  efforts  imaginables  pour  le  sauver.        Dict. 

IMAGINAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'est 
que  duns  limaginalion ,  et  n'est  point  réel. 
C  n  honneur  imaginaire.  Des  biens  imaginaires. 
Tj ne  dignité  imaginaire.  Il  se  repaît  de  c/inàes 
imaginaires.  Espaces  imaginaires.  Dict. 

«  La  mort  abattant  toutes  ces  grandeurs 
»  imaginaires  ,  etc.  »  Boss. 

»  On  se  repait  de  vains  projets  d'une  con- 
:>  version  imaginaire ,  ou  d'une,  etc.  — Une 
>j  dévotion  de  spiritualités  imaginaires  ,  etc.  — 
y)  Ttes  çrii\\\te&  imaginaires,  a  FLicH. 

«  Un  chaos  de  siècles  innombrables  et  imagi- 
»  naires.  —  Un  empire  imaginaire.  — Se  figurer 
y>  une  félicité  imaginaire  dans  les  situations 
w  élevées  où  etc. —  Nous  nous  formons  des  gran- 
»  deurs  imaginaires  ,  que  ,  etc. — Des  maux  iina- 
»  ginaires.  »  M.\s. 

Ces  lois  imaginaires.  (Voyez  loi.)  R  AC. 

On  dit  d'un  homme  à  visions  singulières, 
fjn' il  est  dans  les  espaces  imaginaires  ,  -  qu'il 
voyage  dans  les  espaces  imaginaires.         Dict. 

On  appelle  ,  malade  imaginaire  ,  un  homme 
dont  1  imagination  est  te'il'ement  blessée  ,  qu'il 
se  croit  malade  ,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

Imaginaire ,  en  algèbre,  signifie  impossible. 
I.a  racine  paire  cfune  quantité  négative  est  ima- 
ginaire. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Faire 
évanouir  l'imaginaire. 

IMAGINATIF,  IVE,  adj.  qui  imagine  aisé- 
ftient ,  <{ui  a  une  grande  facilité  d'imagination. 
yévoir  l'esprit  Imaginatif.  C'est  une  personne 
fort   imaginative. 

On  dit ,  la  faculté ,  la  puissance  imaginative  , 
pourdire,la  puissance  par  laquelle  on  inuigine; 
et  simplement,  {'imaginative ,  en  emplovant 
ce  terme  avi  suLs'autU  ;  il  est  du  style  familier. 
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IMAGINATION,  subst.f.,  faculté  d'imaginer^ 
d  inventer.  Avoir  l'imagination  vive  ,  l'imagi- 
nation forte ,  l'imagination  fertile  ,  l'imagination 
heureuse  ,  [imagination  gâtée.  La  J'oixe  de  l'i- 
magination.  Voyez  ce  que  peut  l'imagination. 
Un  effet  de  l'imagination.  Cela  m'est  venu  à  l'i- 
magination. Dict.  de  l'Acad. 

«  Mais  ici  notre  imagination  nous  abuse 
»  encore.  —  Vous  laissez  errer  votre  imagina^ 
»  /<o/j  vagabonde.  »  Boss. 

«  Ainsi  notre  imagination  et  notre  vanité 
»  vont  plus  loin  que  nous.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  pensée  singulière.  Voilà  une 
belle  imagination.     Une   agréable   imagination. 

Il  signifie  encore  la  faculté  de  se  représenter 
et  de  rendre  vivement  les  objets.  Ce  poète,  te 
peintre  a  beaucoup  d'imagination.  Dict. 

«  Il  s'abandonne  à  son  imagination.  —  Cette 
»  imagination  a  utrefois  si  vive. — Le  cœur  /pour 
»  être  touché,  na  pas  besoin  que  l'imagination 
)'  soit  émue.  — Leurs  divertibsemens  passés  dont 
»  ils  ont  ^^/;?rtg//^^///o/2  encore  remplie.  »  Vovez 
former,  lasser,  passer ,  purifier ,  vérité?)  Fléc. 

Il  se  dil  aussi   de  la   croj'^ance  ,  de   l'opinion. 

?[u'on  a  de  quelque  chose,  sans  beaucoup  de 
ondemenl.  Z^rt  plaisante  imagination,  que  de 
vouloir  nous  soutenir...  C'est  une  pure  imagina- 
tion. Djct. 

»  Peut-être,  que  prêt  à  mourir  ,  on  comptera 
»  pour  quelque  chose  celle  vie  de  réputation 
»  ou  cette  imagination  de  revivre  dans  sa  fa- 
»  mille,  etc.  »  Boss. 

«  Des  plaisirs  criminels  qui  souillent  l'ima- 
»  gmation.  »  [Voyez  nourrir.,  revivre ,  rappeler.) 

Massillox. 

Il  signifie  pareillement,  fantaisie  bizarre, 
idée  folle  et  extravagante.  C'est  un  homme  qui 
u  d'étranges  imaginations.  Imaginations  folles  , 
vaines,  i  re  uses  ,  grotesques,  extravagantes.  Se 
repaître  d'i/naginations.         Dict.  de' l'Acad. 

»  Un  jugement  solide  qui  ne  se  laissoit  pas 
»  prévenir   par  des  imaginations ,  ni...  etc.  » 

Fléchiea, 
Pauline,  à  Poijeucie. 

Imagin  allons  ! 

POLITEUCTB. 
Célestes  vérités  !  Cou. 

IMAGINER,  v.  ad.,  se  l'eprésenter  quelque 
chose  dans  l'esprit.  C'est  un  homme  qui  ima- 
gine bien ,  qui  imagine  de  belles  choses ,  qui 
imagine  heureusement.  Qu' imagine ~- vous  là- 
dessus  ?  Je  n'en  imagine  rien  de  bon.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  surprenant.  Cela  est  au-' 
delà  de  tout  ce  que  Con peut  imaginer,       Dict. 

»  Nous  composions  sou  histoire  de  tout  ce 
»  qu'on    peut    imaginer   de    plus    glorieux.  » 

BOSSSUET. 

»  Ce  n'est  pas  là  une  idée  de  perfection  que 
M  i'imagine.  — Le  plus  noble  dessein  qu'on  aie 
n  jamais  imaginé.  »  Fléc. 

Imaginer,  inventer.  Imaginer  un  divertisse- 
ment, une  machine. 

«  Capable  à'imaginer  de  grandes  choses  et 
»  de  Its  exécuter.  »  (Voyez  peinture ,  situation.  ': 

MAiiILL0>'. 
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s'Imaginer,  se  former   dniis  l'esprit  l'idée,    ' 
l'image  d'une  chose.  Jmagi/itz-vous  un  huinuie 
qui  suit  riclie  ,  savant,  etc. 
Oiiel  est  il  cet  amour  ?  que  dois-ie  soupçonner?... 
Avez-vous  tant  de  peine  à  vous  Vimaginer?  Rac. 

s'Imaginer  ,  se  figurer  quelque  chose  sans  fon- 
deiïieiU.  Il  iP imagine  être  un  grand  docteur.  Jl 
s'iimi-^ine  que  tout  lui  est  dû.  Il  s'imagine  qu'il 
jKinu'endra  ,  etc.  DiCT.  be  l'Ac. 

«  Ces  lâches  chrétiens  qui  s'inuig'ne/it  avancer 
5)  leur  mort,  quand  ils  préparent  leur  con- 
«  fession.  »  Boss. 

»  Faisant  tout  ce  qti'elles  peuvent,  elles  s'/;72«- 
»  _i;//2f«n()ii)ouri  qu'elles  n'ont  rien  fait.»FLÉc. 

Il  signifie  quelquefois  simplement  ,  croire 
se  persuader.  Je  ne  saurais  m'imap^intr  que  cela 
.soit  comme  on  le  raconte. 

Imaginé,  ée  ,  part.  Conte  bien  imaginé.  Des 
i  l'.oses  heureusement  imaginées^ 

IMAN,  s.  m.,  ministre  de  la  religion  ma- 
}iomét;!ue.  Iman  signifie,  dans  son  acception 
jrimitive,  celui  qui  préside,  qui  a  autorité. 
Un  iman  e.st  une  espèce  de  curé  de  inos^{uée. 

IMBÉCILE  ,  adj.dea  deux  genres ,  foible  ,  sans 
\igueur.  Il  ne^se  dit  que  par  ra])port  à  l'esprit. 
7  c  grand  dge  et  les  injir-nutès  l'ont  rendu  imbé- 
i ,'  /(' . 

On  dit,  en  style  de  juvif^prudence ,  imbécile 
de  corps  et  d'esprit,  en  parlant  d'un  homme  à 
qui  l'âge  ou  les  iudisposil ions  ont  ôlé  les  forces 
(Ui  cor})s  et  affoi])!!  l.i  rai;on. 

Ou  appelle  également  l'extrême  vieillesse  et 
l'eniance  ,  fdge  imbécile.  Dict. 

'ij  iinbécHf.  Ibiahiin  ,  sans  craindre  sa  naissance  , 
/l  raine  ,  exempt  de  péril  ,  une  éternelle  enfance. 

Racine. 
Il  s'emploie  aussi   substantivement  dalis   le 
style  familier.  Ctst  un  imbécile  ,  c'eut  un  grand 
imbécile. 

IMBÉCILLITÉ,  s.f.  (  on  fait  sentir  les  deux 
L),  loiblesse.  il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
î'e.s])rit.  TJimbécillilé  de  l'enfance.  L'imbécillité 
u'i-  l'cige.  Tl  est  tombé  dans  une  grande  imbécillilé 
d'esprit.  Faire  quelque  chose  par  imbécillité  ^  par 
pure  imbécillité. 

IMBERBE,  adj.  des  deux  gen?-es  ,  &3i\\»  barbe. 
Plusieurs  nations  de  C. Amérique  sont  imberbes. 

IMBiBl^R,  V.  act.  ,  abreuver,  mouiller  de 
fjuehjue  liqueur,  en  sorte  que  ce  qui  est  mouillé 
en  soit  pénétré.  La  pluie  a  imbibé  la  terre  snjp- 
s  iinment.  Imbiber  une  compresse  ,  l'imbiber  de 
vinaigre.  Imbiber  une  éponge. 

.s'Imbirek.  ,  V.  pron.  ,  devenir  imbilié  d'eau  ou 
de  rjnelque  autre  liqueur.  La  terre  s'tmbibe 
d'tau.  Quand  on  arrose  ,  il  faut  donner  l.e  loisir 
à  la  terre  de  .s'imbiber. 

\  \  se  dit  aussi  des  airtres  choses  liquides  lors- 
qu  elles  ])énètrenl  dans  les  corps  sur  lesquelles 
clK'S  se  répandent.  L'huile  s'imbibe  dans  ledrap. 

ÎMEiBÉ  ,  ÉE ,  participe,  abreuvé.  Une  pièce 
de  terre  imbibée  d'eau.  Un  linge  imbibé  d'huile. 

IMITABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  peut 
fcire  imité,  quidoitètre  imité.  Celan'estpas  imi- 
t  i!  i'.  Cette  action  est  plus  admirable  qu  imitable. 


IMBU  ,  UF ,  adj.  11  ne  se  dit  guère  qu'au  fi- 
guré, et  bignihe  ,  cjui  est  instruit,  rempli  ,  pé- 
nétré   d'une   nouvelle  ,   d'une  affaire  ,    d'une 

doctrine.  Il  est  déjà  imbu  de  cette  affaire.  Il  n 
éle  imbu  d'une  mauvaise  doctrine.  Tout  Paris  est 
imbu  de  cette  nouvelle.  (Il  est  (la  style  familier.) 

{MITATEUR,TRICE.  s.,  celui  ou  celle  (iui, 
imite  ,  qui  s'attache  à  imiter.  //  est  imitateur 
des  vertus  de  ses  ancêtres.  Tous  les  chrétiens  doi- 
vent être  les  imitateurs  de  .Tésus^Christ.  Les  imi- 
tateurs des  anciens.  Cette  fille  est  fidèle  imitatrice 
des  vf^rttis  de  sa  mère.  Servi  le  imitateur. 

H  s'emploie  aussi  adjectivement.  Un  esprit 
imitateur.  Le  peuple  imitateur.TiïCT.n'EL.'Ac. 

«  Soyez  donc  ses  imitateurs ,  comme  il  l'a  été 
*>  de  Jésus-Christ.  — Vous  vous  rendez  de  ]ilus 
»  en  plus  les  tidèles  imitateurs  de  sa  piété.  »  Boss. 

«  lis  sont  les  perjietuels  imitateurs  de  leur 
»  ])è'e.  ))  (Voyez  ci-après  imitatrice.)   Fléch. 

IMITATIF ,  IVE  ,  adj.  ,  qui  imite.  Sons  imi- 
talijs.  Harmonie  imita  tire. 

Il  signilie  aussi  quelquefois,  qui  a  la  faculté 
ou  Ihabitude  d'imiter.  Le  singe  est  un  animal 
iivitatif. 

IMITATION  ,  s.  f.  ,  action  d'imiter.  L'vni- 
tation  des  vertus.  L'imitation  des  vices.  Se  propo- 
ser l'imitation  des  plus  grands  hommes.  Il  n'a 
pas  l'invention  ,  mais  il  a  le  talent  de  l'imitation. 

On  dit  d'une  chose  qu'où  ne  sauroit  imiter, 
qu'(:7/p  est  au-dessus  de  toute  imilation.    Dicx. 

«  Une  sincère //;///a^<o//  de  ,  etc.  ;>  (Vovez  oro- 
duire.)  Fléch. 

«  La  lecture  du  livre  àtVimitali(jn  de  Jésus.» 

Bossut:t. 

«  Loin  d'ici  cette  piété  d'imitation  qui ,  etc.  » 
(^'oyez  produire.)  Fléch. 

Imi-tation  ,  en  parlant  des  productions  de 
l'art  ou  de  celles  de  l'esprit,  se  dit  des  ouvragf-s 
dans  lesqueh  on  s"e.st  proposé  d'imiter  q'uelque 
orateur,  quelque  p'éte  ,  quelque  peintre  célè- 
bre. Les  poèmes  de  Uida  sont  une  imitation  cou- 
tinuelle  de  Uirgile.  Ce  tableau-là  est  une  imitation 
de  la  jVativitédu  Corrége.  (Voy.  naître,  supposer.^ 

A  l'Imitation,  façon  de  parler  adverbiale, 
A  l'exemple  de  ,  sur  le  modèle,  etc.  Faire  quel- 
que chose  (i  l'imitation  de  quelqu'un.  IJjCT. 

<i  Sa  charité  s'étend  sur  tous  ,  à  Vimitation  de 
»  celle  ,  etc.  »  Fléch. 

IMITATRICE,  celle  qui  imite. 

«  Fidèle  imitatrice  de  l'institut  de  Sainte- 
»  ]\îarie.  »  Boss. 

«  La  ville  ,  Vimitatrice  éternelle  de  la  cour,  » 

Ma^sillon. 

IMITER,  v.act.  ,  suivre  l'exemple  ,  prendre 
]!our  exemple  ,  se  conformera  un  modèle.  Imi- 
ter les  gnuids  hommes.  Imiter  ses  ancêtres.  Ce' 
sont  des  choses  plus  aisées  ci  adinirer  qu'à  imiter. 
Imiter  les  plus  grands  orateut's  ,  les  plus  grands 
poètes  ,  les  plus  excellens  peintres.  Imiter  les  ac- 
tions des  grcuids  hommes.  Imiter  les  vertus  des 
saints. 

«  Si  nous  n'avons  pas  le  courage  d'imiter  le 
»  l'èreBourgoingdans  ses  austérités, etc. — Imi- 
w  tez  ses  vertus.  —  Imitez  ses  actions.  »     Boss. 

limitons  comme  lui  la  bonté  de  Dieu — Imi- 
»  tez-\Q  dans  ses  pratiques.  —  Imitez  ses  exeiu- 


»  pies.  —  Si  vous  u"avez  pas  le  coiiv;ige  de  l'/mi- 
)    itr,  elc.  »  Fléch. 

.'  /m/to/?/ lalicence  des  grands.  »         M.vss. 

^','■■^:■le  sa  pudenr  ,  et  fuis  voire  présence. 
Four  li'étie  pas  forcée  à  rompre  le  silence. 

Ses  gardes  affligés 
7  -.'toienl  son  silence,  autour  de  lui  rangés. 
.\'  r.i\  dans  leurs  excès  vous  n  imiteriez  pas 
1,'iiifîdele  .loram  ,  l'iiupie  Ochosias  ?  Rac. 

Imitkp^,  eu  parlant  des  ouvrnges  de  l'esprit 
on  (!e  l'art ,  se  dit ,  soit  triiii  auteur  qui  prend  , 
d;nis  ses  écrits,  l'esprit,  le  génie,  le  style  d'un 
juilve  auteur,  soit  d  "un  peintre  qui  suit,d  ins  ses 
l  .i)ieaux  ,  la  manière  ,  le  goi'tt  et  l'ordonnance 
dt  ({ueique  autre  peintre.  CV/«  e!<t  imité  (l'un 
tel  itii'ifur.  Jiniter  Ciiéron.  J miter  T'irgiie.  JmiUr 
l.^  race.  Un  lahleau  imité (tt.  Rupfuiéi.  L'art  (mile 
/..  K.diire.  C<fla  tbt  bien  imité,  heureusement  imité. 

jmité,  fe  ,  participe. 

('  "Vertus  si  connues  et  si  peu  imitées.  »  Mass. 

IMMÉDIAT,  ATE,  aclj.  ,  qui  agit,  qui  est 
produit  sans  intermédiaire.  G/use  immédiate. 
Punroir  immédiat.  Ejjet  immédiat. 

Tl  signifie  aussi,  qui  suit  ou  })rot:ède  sans  in- 
teririéiiiaire.  r'u.isal  immédiat.  .Seigneur  immé- 
dtid. Successeur  immédiat. Prédécesseur  immédiat. 

IMMÉDIATEMENT,  adv.  ,  dune  manière 
imuiédiale.  Dans  les  répuhliques .,  /es  mui^istrats 
tir' ment  immédiatement  du  peuple  leur  autorité. 

On  dit,  imnf-'diiitemenl  après,  pour  dire, 
aussitôt  après,  incontinent  après. 

IMMENSE,  adj.  des  deux  genres  ,  fjui  est  sans 
1  ornes,  sans  mesure,  dont  l'étendue  ,  la  gran- 
t'  -iir  est  iuHnie.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de 
l'i'Mi.  Dieu  est  iiiimense.  C'est  un  être  immense. 
i>  /  /xinté  est  immense. 

Il  signilie  aussi,  qui  est  d'une  très-grande 
é'.cu  lue.  //  V  a  u'i  espace  immense  de  la  terre 
dix  étui IfS  fixes.  Une  grondeur  immense. 

On  dit,  des  désirs  immenses  ,  une  umhition 
i.nnrense ,  pour  dire  ,  des  désirs  déiuesurés,  une 
amijilion  démesurée.  Dict.  de  l'Acab. 

«  Le  désir  iinmense(\\\\  sans  cesse  la  solliciloit 

»  à  l'aire  du  bien. —  Uimmense  profusion    de 

>i-s  aumônes.  —  Son    amour   immense   pour 

i  iiglise.  —  Dans  le  sein  immense  de  l'océan.  » 

^  \'<)>ez  regret.)  Boss. 

«  Le  détail  immense  des  soins  de  la  royauté.  "» 
(^  oyez  humilier ,  indigne,  issue,  majesté;  ri- 
chesse, soleil.)  '  Mass. 

On  dit  aussi,  une  somme  immense,  pour 
dire,  une  très-grande  somme  d'argent,-  et  des 
richesses  immenses  ,  des  frais  immenses  ,  pour 
dire,  de  grands  frais  ,  de  grandes  richesses. 

IMMENSÉMENT,  ady. ,  d'une  manière  im- 
mense. //  est  immensément  riche.  J'ai  perdu 
immensément.  Il  m'en  coûte  immensément  pour 
a(  liive.r  cet  édifice, 

IMMENSITÉ,  s.f.,  grandeur,  étendue  im- 
mense, il  ne  se  dit  proprement  que  de  Dieu. 
T.  imrnen.silé  est  un  atlrihnt  île  Dieu.  L'Iuimen- 
tiile  lU'  lu  miséricorde  de  Dieu.  DiCT. 

«  Elle  s'abime  dans  la  contemplation  de  son 
»  //;?/?2f«s//e  et  de  sa  majesté.  »  Flîch. 

On  dit  atissi ,  l'immensité  de  la  nature.  L'im- 
mensité de  l'univtrs.  L'immensité  des  deux. 
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iMJtrxsîTK  ,  au  figuré ,  grandeur. 

«  Si>n  cœur  étoit  troj)  petit  pour  X immensité 
»   de  son  amour,  w  {y  Ct\' .  satisfaire ,  vide ^^0%s. 

IMMEPlSION  ,  s.  f  ,  action  par  laquelle  ou 
]) longe  daui  l'eau.  Dans^  les  premiers  siècles  du 
chrislianitme  ,  on  ùaptisijt pa r  immersion . 

Il  se  dit  aus>i,  en  termes  d'ast4ouomie ,  de 
l'entrée  d'une  planète  dans  l'ombre  d'une  autre 
planète.  L'immersion  de  la  lune  dans  l'ambre 
de  la  terre.  L'iinmersion  des  satellites  de  Jupiter 
dans  l'ombre  de  Jupiter. 

IMMINLNT ,  ENTE  ,  adj. ,  près  de  tomber  sur 
quelqu'un,  sur  quelque  chose.  Il  n'est  plus 
guère  eu  usage  que  dans  certaines  phrases.  Une- 
ruine  ,  une  disgrâce  imminente.  Péril  imminent. 

IMMOBILE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne  se 
meut  pas.  On  a  cru  long-temps  que  la  terre  étoit 
immobile^  Demeurer  inim(-ùile  comme  une  statue. 

a  Immobile  comme  une  colonne. — Le  sou- 
n  tien  immobile  de.  cet  édihce.  »  Boss. 

«  Ils  lurent  quelque  temps  saisis,  muets» 
»  immobiles.  —  Attentive,  immobile,  anéantie 
»  en  elle-même.  —  La  protection  visible  du  ciel , 
»  qui  rendoit  les  ennemis  immobile^.  — Les  ex- 
»  tases  où  son  corps  demeuroil  suspendu  et 
))  immobile. — Immobile  k  sa  place.  «  FLicH. 
Lui  .  fièrement  assis  et  la  tète  inmwbilc  ,  elc.  B.AC. 

(Voyez  mer,  riuiiiit/tn  ,  pâle ,  taire.) 

Immobile,  au  figuré,  ferme,  inébranlable. 
^  cette  nouvelle  ,  loin  de  s'affliger ,  il  est  resté 
calme  et  immobile.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Des  espérances  i'nmobiles  fondées  sur  celui 
»  qui  dit  dans  lÉcrilure:  Je  suis  et  ne  change 
»  ])oint.  »  Fléch. 

IMMOBILITÉ  ,  s.f. ,  l'état  d'une  chose  qui  ne 
se  meut  point.  Ilsoulwtit  l'immobilité  de  la  terre. 

M  Cette  respectueuse  immobilité ,  qui  ne  lut 
»  permet  pas  racuie  de  lever  les  yeux.  »     Boss. 

Il  se  dit  au^si  pour  siguilierTétat  d'un  homme 
qui  ne  se  donne  aucun  mouvement  sur  rien. 
Il  est  dans  une  inaction ,  dans  une  immobilité 
étonnante  ,  pendant  que  tout  le  monde  agit. 

IMMODÉRÉ,  LE,  «r//.  ,  excessif,  violent. 
Chaleur  immodérée.  Ardeur  immodérée.  Passion 
immodérée.  Dépense  immodérée.  Luxe  Immodéré, 
Désir  immodéré.  Zèle  immodéré. 

«  La  débauche  la  plus  immodérée,  w     Mass, 

IMMODÉRÉMENT  ,  aclv.,  sans  modération  , 
avec  excès.  Boire  immodérément.  Travailler  im^ 
modérément. 

IMM(J1)E.STE,  adj.  ^des  deux  genres,  qui 
manrfue  de  modestie.  Etre  immodeste  àl'Eflise. 
C(st  la  personne  du  monde  la  plus  immodeste. 

En  pariant  des  clioses  ,  il  signihe  qui  est  con- 
traire à  la  modestie,  qui  choque  la  pudeur.  ZP/6-- 
cours  immodestes.  Regards  immodestes.  Posture 
immodtste.  A'  tion  immodeste.  Avoir  tair  immo- 
deste. 

JMMODESTEMENT  ,  adv.  ^  d'une  manière 
immodeste,  .'^'habiller  imnwclesienienl.  PurUr 
inimode-^tement. 

IMMODESTIE,  s.f,  manque  de  modestie. 

C'est  uiif.  cho.se  honteuse  que  l'immodestie  de  la 
plupart  des  chrétiens  éi  t église. 

11  signilie  atubi  manque  de  pudeur.  Vimmo- 
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destie  dans  les  discours.  L' immodestie  des  regards. 
U immodestie  dans  la  manière  de  s'habiller.  i^Voy. 
cccf/pation.^ 

IMMOLATION,  suhsL  f. ,  action  d'immoler. 
J.'immolatio/i  de  la  victime.  Dans  le  temps  de 
f  immolation.  Il  ne  se  dit.  qu'au  propre. 

IMMOLER,  V.  art.,  offrir  en  sacrifice.  II  sedit 
des  victimes  qu'on  tuoii  chez  le  peuple  Jiiif^ 
pour  les  offrir  en  sacrifice  à  Dieu  ,  ou  de  celles 
que  les  Païens  offroient  aux  idoles. /«zwc/er  une 
tictime.  Immoler  sur  l'autel.  Immoler  à  Dieu. 
Immoler  des  taureaux.    Immoler  des   agneaux. 

«  Pourallerdansun  royaume  infidèle  chercher 
*  le  glaive  qui  devoit  rAm/^o/eT à  J.  C.  »   Flécn. 

Et  vous  viendrez  alors  \xCimn>p/er  \q%  victimes.  ' 

Le  sang  de  la  chair  immo/t'e.  Rac. 

Immoler  ,  au  figuré.  . 

«  Je  vis  le  sacrifice  agréable  do  l'anie  Immiliëe 
»  sous  la  main  de  Dieu  ,  et  deux  victimes  roj'a- 
»  les  immoler  d'uu  commun  it**ord  leur  propre 
>>  cœur.  »  Boss. 

On  dit  figurément,  immoler  quelqu'iui  à  sa 
haine,  à  son  ambition  (le  ruiner,  le  perdre, 
pour  satisfaire  la  haine  qu'on  lui  porte,  l'am- 
ijition  dont  on  est  dévore).  Dict. 

«  La  princesse  Bénédicte  fut  la  première  im- 
»  molée  à  ces  intérêts  de  famille.  »  Boss. 

Elle  alloi't  imviofer  J ond  à  son  courroux. 
Kons  lui  pouvons  du  moins  immoler  notre  vie. 
li  doit  immoler  tout  à  sa  grandeur  suprême.       Rac. 

On  dit  encore  figurément  qn'«/?e  personne  a 
rie  immolée  dans  une  .société ,  dans  une  cnnversa~ 
itnn ,  pour  dire  qu'elle  a  été  livrée  à  la  plaisan- 
terie, à  la  critique  générale. 

On  dit  aussi  figuréinent  ,  s'immoler  pour  la 
patrie  ,  pour  le  bien  de  la  patrie  ,  pour  la  cause 
p.'d)ligue  ;  ei  Oïl  dit,   s  immoler  pour  quelqu'un  , 
pour  dire,  s'exposer  pour  son  service  à  perdre  i 
sa  fortune,  la  sacrifier. 

Permettez,  ô  j^rand  Roi  !    que  ,  de  ce  bras  vainqueur, 
Je  ■m'immole  à  ma  gloire  ,  et  non  pas  à  lua  sœur      CoH. 
f  Voyez  v'tclime.) 

s'Immoler,  immoler  à  soi. 

Votre  ambition  .f'ej/ jmmo/e  ,  mon  përe.  CoR. 

Immoler,  est  souvent  em])!oyé  dans  la  chaire 
clirélienne,  en  parlant  du  sac  ifice  sanglant  et 
non  sanglant  de  J.  C.  /.  C.  est  la  victime  qui  a 
été  immolée  pour  le  salut  de  tous  ces  hommes. 

«  J.  C.  tant  de  fois  invoqué  ,  tant  de  fois 
y  même  in^molé  pour  lui  sur  l'autel.  — A  la  face 
)•  'le  cet  autel  ,  où  J.  C.  sinunole  pour  les  vi- 
>•  vans  et  les  morts.  —  L'agneau  sans  laclie  que 
»  vous  suive»,  quand  il  va  s'immoler  sur  ces 
»  autels.  »  Fléch. 

Immolé,  kv. ,  participe. 

IMMONDE,  adj.  des  deux  genres,  sale,  im- 
pur. Il  n'est  guère  eti  usage  que  dans  quelques 
îiiçonsde  parler  tirées  de  l'Ecriture  sainte.  S'abs- 
tenir des  choses  immondes.  Le  pourceau  étoit  dé- 
claré immonde  par  la  loi  des  Juifs.  Parmi  les 
Juifs ,  un  homme  qui  avoit  touché  un  corps  mort , 
étoit  immonde .  Devenir  immonde. 

L'Ecriture  sainte  appelle  les  diables,  esprits 
immondes. 

IMMONDICE,  s.  /".,  ordure,  boue,  vilenies 
entassées  dans  les  maisons,  dans  les  rues.  Il  ne 
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se  dit  gtière  qu'au  pluriel  en  ce  sens.  Oter ,  net-^ 
loyer  les  immondices.  Ces  rues  sont  pleines  d'im- 
mondices. 

Eu  termes  de  l'Ecriture  ,  immondice  légcde  se 
dit  de  l'impureté  légale  dans  laquelle  les  Juifs 
tomboieut,  lorsqu'ils  avoient  touché  quelque 
chose  d'immonde. 

IMMORAL,  ALE,  adj..,  qui  est  contraire  à 
la  morale,  qui  est  sans  principe  de  morale. 
Caractère  immoral.  Ouvrage  immoral.  CeH 
l'homme  le  plus  immoral  que  je  connaisse. 

IMMORALITE,  s.  f,  opposition  aux  prin- 
cipes de  la  morale  ,  défaut  de  ces  principes.  Cet 
homme  est  dune  immoralité  révoltante. 

IMMORTALISER,  v.  act. ,  rendre  immortel 
dans  la  mémoire  des  hommes.  Immortaliser  son 
nom  ,  sa  mémoire.  Un  prince  r/ui  s'est  immorta- 
lisé par  ses  grandes  actions. 

«  Les  éloges  mercenaires,  loin  A' immortaliser 
»  la  gloire  des  princes,  n'immortalisent  que  la 
»  bassesse,  l'intérêt  et  la  lâcheté  de  ceux  qui  ont 
»  été  capables  de  les  donner.  »  (Voyez  mouu- 
:nent,  reconnoissaiice  ,  titre.)  M.^ss. 

Pour  Vimmorliil/ser ,  tu  iais  de  vains  efforts.  BoiL. 

IMMORTALITÉ,  s.  f. ,   qualité,  état   de  ce. 
qtii  est  immortel.  L,' immortalité  de  Vame.  IJim-^ 
mortalité  des  esprits.  U  immortalité  des  bienheu- 
reux. U  immortalité  bienheureuse.  Dict. 

«  Obtenir  la  bienheureuse  immortalité. -a  Boss., 

«  Afin  que  nous  arrivions  à  V  immortalité. 
»  —  Lors  même  qu'ils  souhaitent  Vimmortalité , 
)>  ils  voudroient  arrêter  la  mort  qui  les  y  con- 
»  duit.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi  une  espèce  de  vie  perpétuelle 
dans  le  souvenir  des  hommes.  Un  auteur  qui 
travaille  pour  l'immortalité.  Des  actions  digues 
de  Vimmortalité.  Les  grands  poètes  donnent  l'im- 
mortalité,  consacrent  les  noms  à  l'immortalité, 
aspirer  à  l'immortalité.  Uacadémie  françoise 
a  pour  devise  une  couronne  de  laurier,  avec  ces 
wofs;  A  l'immortalité.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Pleurez  sur  cette  triste  immortalité  que  nous 
»  donnons  aux  héros,   »  (Voyez  semer.)  B  ss. 

<'  Après  tant  d'actions  dignes  de  Vimmoiia- 
»  lite.i^  (^Yoye-i  mortel.)  Fléch. 

«  Tout  fut  marqué  au  coin   de  Vimmortalité- 
»  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  »    (Voyez  pro- 
mettre ,  ."iceau  ,  trtre.  )  Mass. 
Aller  comme  un  Horace  à  Vimmortaiilé.  Boit. 

IMMORTEL,  ELLE,  adj.,  qui  n'est  point 
sujet  à  la  mort.  Dieu  est  immortel  par  lui-mc'me. 
J^es  anges  sont  immortels.  L'ame  est  immortelle. 
Les  an<  iens  appelaient  leurs  dieux  ,  les  Dieux 
immortels.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  roi  /m/nor^f/(Dieu).»  (Voy.  attrait.)  Boss. 

«  Depuis  r|ue  l'homiTie  a  perdu  par  son  péché 
»  le  ])laisir  d'èlre  sain  et  d'être  immortel.  —  Qui 
»  ne  diroit  que  nous  croyons  être  immorttlsl — 
»  Ces  esprits  bienheureux  qui  sont  dans  le  ciel 
»  les  /m/?zo/-^e/s  adorateurs  delà  gloire  de  Dieu.  » 

Fléchier. 

((  Il  se  croyoit  immortel.  —  Se  regarder  comme 
»  immortel.  »  (Voyez  œuvre  ,  salut,  voie.)  Mass» 
Je  n'ai  point  imploré  ta  puissance  immortelle. 
V x\é  imvwt telle  main  de  sa  perte  est  chargée. 
Ô  s-okil  !  Ô  flaniilcaux  de  luuiiéte  immoridls  ! 
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IT  reneit  révéler  anx  enfans  des  Hébrenx 
De  ses  préceptes  saints  la  lumière  immorte i'e. 
■  C'est  à  nous  de  chanter  ,  nous  à  qui  tu  révèles 

Tei  cldTtés  i>ninorle//es.  RaC. 

Immortel,  se  dit  aussi  I\§uréraent  de  ce  qu'on 
suppose  devoir  eue  dune  très-longue  durée. 
Un  monument  immortel.  Une  haine,  une  ini- 
mitié immortelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  amitié  immortelle.  —  Une  guerre  ini- 
»  mortelle  et  irréconciliable.  »  (Voyez  média- 
trice ,  trait.  )  Boss. 

«  Une  gloire  toute  immortelle  et  toute  divine. 
»  — Tous  ces  ouvrages  q«t  la  vanité  de  l'esprit 
»  veut  rendre  immortels.  »  Fléch, 

Quel  triste  aba.issemeDt! 

Quelle  immorteUe  gloire!  (Voyez  marque.)  RA.C. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dont  on  suppose  que 
la  mémoire  doit  toujours  durer.  //  a  fait  des 
ouvrages  immortels.  Faire  des  actions  immortel- 
les ,  des  exploits  immortels.  S'ac(/uéiir  un  Jiom 
immortel ,  une  s,loire  immortelle  ,  un  honneur 
immortel.  Sa  mémoire  sera  immortelle.      Dict. 

et  Les  actions  immortelles  de  Louis-le-Graud. 
»  — Une  gloire  immortelle.  »  Boss. 

w  Ces  glorieuses  campagnes  qui  rendront  son 
11  nom  immortel.  11  Fléch. 

ImmopvTel  ,  est  aussi  substantif;  ainsi  on  dit 
poétiquement,  l'immortel ,  pour  dire,  Dieu. 
Les  anciens  appeloieut  leurs  dieux,  les  immor- 
tels; et  en  parlant  d'une  déesse,  ou  dit,  une 
immortelle. 

«  Ils  le  traitent  de  Dieu  et  à'' immortel.  »  Mass. 

IMMORTELLE,  s.  f.  ,  sorte  de  plante  dont 
les  fleurs  ne  se  fanent  point- 

IMMUABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  n'est 
point  sujet  à  changer.  Les  décrets  immuables  de 
la  volonté  de  Dieu.  Dieu  seul  est  immuable.  Les 
luis  de  la  natiiie  sont  immuables:  Dict. 

ft  Son  attachement  immuable  à  la  religion  de 
»  ses  ancêtres.  »  (Voyez  règle.)  Boss. 

IMMUABLE.MENT  ,  adv.,  d'une  manière  im- 
muable. Personnes  immuablement  et  indissolu~ 
blement  unies  par  le  mariage. 

IMMUNITÉ,  5./,  exemption  d'impôts,  de 
devoirs  ,  de  charges  ,  etc.  Il  jouit  de  cette  immu- 
nité. Le  roi  a  confirmé  les  immunités  de  cette 
ville;  lui  a  accordé  de  grandes  immunités.  Les 
immunités  de  F  Eglise. 

On  appelle  immunités  ecclésiastiques ,  les 
exemptions  et  les  privilèges  dont  les  ecclésias- 
tiques jouissent. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
immuable.  L'immutabilité  des  décrets  de  Dieu. 

IMPARDONNABLE,  or//,  des  deux  genres ,  qui 
ne  mérite  point  de  pardon,  qui  ne'doit  point 
se  pardonner.  Une  faute  impardonnable.  Un 
outrage,  un  affront  impardonnable. 

IMPARFAIT,  AITE,  adject.,  qui  n'est  pas 
achevé.  Laisser  un  ouvrage  imparfait.  Sa  mai- 
son est  demeurée  imparfaite. 

Imparfait,  à  qui  il  manque  quelque  chose 
pour  être  parfait.  Une  guénson  imparfatle.  Une 
jûie  imparfaite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  pénitence  imparfaite.  —  Une  justice 
»  imparfaite.  »  (  Voyez  lumière.  )  Boss. 
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Je  rendois  imparfait 
ToTit  ce  qti'a  fait  Achille  ,  et  tout  ce  que  j'ai  fait, 
(Voyez  murmure.)  Rac. 

On  dit,  d'un  livre  imprimé,  où  il  manque 
quelque  feuille  ,  que  cest  un  livre  imparfait. 

On  appelle,  en  terme  de  grammaire,  prétérit 
imparfait,  ou  simplement  /  rm/j<7/yrt// ,  le  temps 
du  verbe  qui  marque  une  action  présetite  dans 
un  temps  passé.  P^vaû  ,  f  aimais ,  je  disois ,  je 
faisais,  sont  à  l'imparfait.  Je  lisois  quand  vous 
êtes  arrivé  :  dans  cette  acception,  imparfait  s'em- 
ploie aussi  au  substantif.  L'imparfait  de  Vindi- 
catif, r imparfait  du  subjonctif  :  jaimois  ,  est 
l'imparfait  de  Tindicatil  ;  eif  aimasse ,  est  l'im- 
parfait du  subjonctif. 

IMPARFAITEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
imparfaite.  Il  n'est  guéri  qxi  imparfaitement.  Il 
n'a  traité  cette  matière  que  fort  imparfaitement. 
Je  ne  connois  qu  imparfaitement  cette  affaire. 

IMPARTIAL,  ALE  ,  adj.,  qui  ne  s'attache 
exclusivement  ou  par  préféreuce,ui  aux  intérêts, 
ni  aux  opinions  de  personne.  Un  juge  impar- 
tial. ïTne  historien  impartial.  Un  examen  im- 
partial. 

IMPARTIALEMENT,  adv.,  sans  partialité. 
Discuter  impartialement  une  affaire  ,  une  cause  , 
une  question. 

IMPARTIALITÉ,  .9./. ,  qjualité ,  caractère  de 
celui  qui  est  impartial.  L'impartialité  est  une 
qucdilé  essentielle  à  un  bon  juge  et  à  un  bon  his- 
torien. Juger  une  opinion  avec  impaitialité. 

IMPASSIBILITÉ  ,  s.  f,  qualité  de  ce  qui 
est  impassible.  Le  don  d'impassibilité.  L'impas- 
sibilité des  corps  glorieux.   Impassibilité  stoique. 

IMPASSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
n'est  pas  susceptible  de  souffrance.  Les  corps 
glorieux  sont  impassibles. 

IMPATIEMMENT,  adv.,  avec  impatience, 
avec  inquiétude  d'esprit,  avec  chagrin.  Il  suit- 
porte  son  affliction  fort  impatiemment.  Il  souffre 
impatiemment  qu'on  lui  en  ait  préféré  un  autre. 
Il  attend  impatiemment,  etc. 

IMPATIENCE,  s.  f.,  manque  de  patience, 
sentiment  d'inquiétude,  soit  dans  la  souffrance 
d'un  mal  présent  ,  soit  dans  l'attente  de 
quelque  bien  à  venir.  L'impatience  dans  les 
maux  ,  dans  les  douleurs.  Souffrir  avec  impa- 
tience la  maladie  ,  la  mauvaise  fortune.  Ilsouffre 
avec  impatience  cyu'on  le  contredise.  ^Itlendrs 
avec  impatience.  Il  meurt  cf  impatience  que  cela 
soit  achevé.  Il  est  dans  une  étrange  impatience  de 
savoir  ce  qui  lui  arrivera.  L'impatience  le  prerd. 
Il  a  une  grande  impatience  ,  il  est  dans  T impa- 
tience de  vous  voir.  Dict.  de  l'Acao. 

«Attendant  la  gloire  sans  impatience.  —  Il 
»  vouloit  revenir  trop  tôt  à  la  cour;  le  Tellier 
»  s'opposoit  à  ses/wz/jrti/e/îces.  »  Boss. 

«  Montrant  plus  A' impatience  dans  ses  dé- 
«  sirs  que  dans  ses  demandes.  —  Louis  à  leur 
»  tète  ,  brûlant  d  une  sainte  impatience  s'a- 
»  vance  ,  etc.  —  De  là  venoit  cette  louable  im- 
»  patience Ab  remplir  tous  les  devoirs  que,  etc.» 
(Voyez  marque.)  Fléch.  ' 

Brûlaot  à'imrat.'enre. 
Que  ton  retour  tardoit  à  mon  impatience  l 

Résistant  à  mon  impatience.  RaC. 

*'  Voyez  /o'i^  ,  Jlouer ,  rénondre  ,  repentir.  ) 
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IMPATIENT  ,F.NTE,  m/y.,  qui  mfinqne  de  , 
patience,  soit  dans  la  souli'raiice  de  quelque 
mal  soit  dans  l'a  lien  te  de  quelque  hien.  C'est 
un  houtnie  fort  iinpalicnL  dans  ses  maux.  Un. 
maladf  impcdienl.  T 'ou s  éics  trop  impatient.  Il 
f.st  impatient  de.  son.  naturel.  C'est  un  esprit  im- 
patient. Je  suis  fort  impatient  de  savoir  ce  qui  en 
arrivera. 

Ou  dit ,  en  poésie  ,  impatient  du  jouff,  impa- 
tient dufrein.  Dicï.  de  t.Acad. 

«  Uu  assemblage  de  léme'raires  qii'il  faut  re- 
»  tenir,  ^'impatiens  qu'il  faut  accouluniei'  à 
»  la  constance.  »  tLÉcH. 

tes  Dit'iix  impatiens  ont  liàfé  son  trépas. 
JjA  reine  impiilierite  atleiid  voire  réponse. 
jOTpj//Vn/ déjà  d'expier  son  offense.  Rac. 

IMPATIENTER,  r.  act.  ,  faire  perdre  pa- 
tience. //  dit  de  si  mauvaises  raisons  ,  <jtie  cela 
imp(die.nte  tous  ceux  c/ui  l'entindeut.  Jl  m'impa- 
tiente avec  sa  lenteur.  P'ous  m'impatientez  par  vos 
discours.  Bien  n'inipidienle plus  q^i^e  d'attendre. 
W  se  met  anssi  avec  le  jnouoni  personnel  ,  et 
signifie  ,  perdre  patience.  ,9'//;7yj<ï//>/?/<-r  dans  les 
maux.  iVe  vous  impatientez  pas  ,  il  va  revenir. 

I]vrpATiENTÉ  ,  ÉE,  participe.  Il  est  dn  style  Ja- 
Tnilier. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.f.,  état  de  ce  qui  est 
iini)énétrable.  TJ impénêtraLihié  de  la  m.atièrt, 
.L'impénétrabilité cks  corps. 

On  dit,  au  liguré  ,  Timpénètrahilité des  con- 
seils de  Dieu  ,  des  secrets  de  la  ncdnre. 

ITVrPÉNÉTRARLE  ,  adj.  des  deux  genres^  qui 
lie  peut  être  pénétre.  Cette  cuirasse  est  d'un  si 
bon  acier,  ifune  si  bonne  trempe  ,  qu'elle  est 
impénétrable  aux  coups  de  mousquet.  Un  cuir 
impénétrable  à  l'eau.  Il  y  a  dans  ce  bois-là  des 
forts  qui  sont  impénétrables.    Djct.  de  l'Acad 

«  Une  clôture  impénétrable.  —  Un  bois  impé- 
>%  nélrable.  »  Boss. 

«  Leurs  cabinets  sont  impénétrables.  —  Des 
-!>  barrières  impénétrables.  —  Des  ténèbres  impé- 
>.  nélrables.->i  Fléch. 

Qui  poxivrait ,  grand  Dîeu  !  pénétrer 
Ce  sanctuaire  impénétrable , 
Où  tes  saints...  Rouss. 

En  termes  de  physique  ,  on  dit  que  les  corps 
sont  impénétrables ,  que  la  matière  est  impéné- 
trable. 

Impénétrable,  au  figuré.  Les  conseils  ,  les  dé- 
cisions de  Dieu  sont  impénétrables.  Il  n'y  a  rien 
d'impénétrable  aux  yeux  de  Dieu.  .La  prédestina- 
tion est  un  abime  impénétrable.  C'est  un  homme 
d'un  secret  impénétrable.  Dict.  de  l'Acad 

«  Les  jugemens  de  Dieu  sont  mipénétrables.  » 

Fléch  1ER. 
On  dit  aussi  qu'w/  homme  est  impénélnd>le  , 
pour  dire  qu'il  est  extrêmement,  caché  et  secret 
en  ton  les  choses. 

«  Impénétrable,  il  pénélroit  tout.  —  Toujours 
»  surprenant  et  impénétrable  dans  ses  démar- 
>)  ches.  ».  ,    Poss. 

),  —Vous  m'avez  appris  dans  vos  Ecritures  que 
»  le  cœ)ir  de  l'homme  est  impénétrable.  —  Ce 
»  -Ç)x'mc^  impénétrable  dans  ses  desseins.»  Fléch, 
f<.  Ces  hommes  enfoncés  et  impénétrables.  » 

Massillon. 
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ÎMPÉNITENCE  ,s.f.,  iétalcVun  homme  im- 
pénitent, endurcissemenf  dans  le  péché.  P'ivre 
dans  l'inipéniltiice.  Mourir  dans   l'impénitente. 

On  a])pelie  un  pénitence  fin  (de  .,  l'injpéniteuce 
dans  lafjuelle  ou  meurt.         D;ct.  de  l'Acad. 

«Toutes  les  vaines  excuses  dont  vous  cou- 
»  vrez  voire  impénitence ,  vous  vont  être  ôtées.  » 

Boss. 

IMPÉNITENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  est  endurci 
daus  le  péché  ,  et  n'a  aucun  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu.  C'est  un  étal  déplorable  que  celui 
d'un  homme  impénitent. 

Ou  dit  i\\\un  homme  est  mort  impénitent  , 
pour  dire,  qu'après  avoir  mené  une  vie  scan- 
daleuse ,  il  est  mort  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  repentir  et  tie  péuitence. 

On  dit  aussi  substautivemeul  ,un  impénitent , 
les  impénitens. 

IMPÉRATRICE  ,  s.  f.  ,  la  femme  d'un  empe- 
reur ,  ou  la  princesse  f{ui  de  son  chef  possède 
un  em]iire. 

IMPERCEPTIBLE  ,rtr//.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  a'jjerçu.  Cela  est  imperceptible.  Les 
éman(dio?is  du  corps  sont  imperceptibles. 

«Un  atome  imperceptible.  ■>->  (^y oyez  point ,■ 
source.^  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  regarde  d'autres  sens 
que  la  vue,  comme  le  sens  de  l'odorat  et  de 
l'ou'ie.  r//7e  odeur  si  légère  et  si  délicate  ,  rpi.'clle 
est  prescpie  imperceptible.  Le  frémissement  d'une 
cloche  devient  comme  imperceptible  sur  la  fin. 

Il  se  dit  pareillement  des  choses  de  l'esprit. 
Les  transitions  sont  d'autant  plus  heureuses  dans 
cet  ouvraqe ,  cjn'ellesy  sont  imperceptibles.  Dict. 

«  Tli imperceptibles  liens.  »  Bi>ss. 

«  Certains  liens  imperceptibles.  —  Des  séduc- 
»  lions  imperceptibles.. — Les  relàchemens /'/«- 
»  pprceptibles.  »  (Voyez  lumière.)  Fléch. 

IMPERCEPTIBLEMENT,  adv. ,  d'une  ma- 
nière im])ercpj)tible,pcu  à  peu,  insensiblement. 
Cela  se  fait  imperceptiblement. 

IMPERFECTION,  s.f.,  définit,  manque- 
ment. Imperfection  de  corps.  Imperfection  d'es- 
prit. Tous  les  hommes  sont  pleins  d'impeftctions. 
On  doit  supporter  les  imperfections  de  ses  amis. 

On  a]ii)elle,  en  termes  de  librairie  ,  imperfec- 
tions, toutes  les  feuilles  imprimées  qui  ne  sutfi- 
sent  pas  pour  faire  un  volume  parlait,  et  q[ue, 
par  cette  raison  ,  on  met  au  rebut. 

IMPÉRIAL,  ALE,  ad/.,  qui  appartient  à 
l'empereur  ou  à  l'empire.  Couronne  impériale. 
Manteau  impérial.  T^^a  dignité  impériale.  Sa  ma- 
jesté impériale.  Armée  impériale.  Les  troupes 
impériales. 

On  apjielle  villes  impériales  ,\^&s'\\\t%  libres 
qui  composent  le  troisième  collège  du  corps  de 
l'empire  d'Allemagne. 

On  dit,  les  impériaux  ,  pour  dire,  les  trou- 
pes de  l'empereur.  Les  impériaux  se  campèrent 
sur  une  liauleur. 

Ou  le  dit  anssi,  pour  dire  ,  les  ministres  de 
l'empereur  dans  \ine  assemblée.  Les  impériaux 
proposèrent  èi  l'assend)lée  de  Munster ,  à  l'assem- 
blée de  Nimègue.  Et,  dans  ces  deux  acceptions  , 
impériaux  est  employé  au  substantif. 

On  appelle,  eu  termes  d'armoiries  ,    aigle 
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impériale  ,  une  oigle  qu'oii  représenta  avec 
deux  tèles  et  avec  les  ailes  déployées. 

On  appelle  «/a  imjiérialt ,  uue  esi.ece  deau- 
de-vie  distillée. 

Oii  appelle  couronne  impériale  ,  ou  impériale 
absolument  ,  une  espèce  de  {leur  priiilaunière. 

On  \.\\v^>ii\\v.  priiiw  imptnalt:  ^  ou  siiiiplemeiit 
impériale ,  une  espèce  de  grosse  prune  ion;^ue. 

IMPÉRIEUSEMENT  ,  ach.  ,  avec  orj^ueii  , 
avec  h.uitsur,  superjjemeut.  Parler  impérieuse- 
meitt.  Traiter  queUju'a/i  impérituseintnt . 

IMPÉRIEUX,  EUSE,  adj.,  altier,  luni- 
tain  ,  qui  commande  avec  orgueil.  Homme 
impérieux.  Femme  impérieuse.  Humeur  impé- 
rieuse. K^prit  impérieux.  Avoir  la  mine  impé- 
rieuse. Le  f(esle  ,  l'air,  le  ton  impérieux.   I3icr. 

«  Cette  impérieuse  grandeur,  w  Boss. 

ï, &  vicha  impérieKx.  P.  ac. 

IMPÉPvlSSABLE  ,aclj.  des  deux  genres,  terme 
didactique;  qui  ne  sauroit  périr.  Les  anciens 
pfnl<>s()phes  soutiennent  qut  la  matière  est  impé- 
rissable. 

IMPÉRITÎE,  s.f.  (on  prouonce  impéricie), 
ignonuce  de  ce  qu'on  ticit  savoir  dans  sa  \>\o- 
\\^.\i^\ij\\.  Jj'irapéritie  d'un  chirurgien.  H  fit  voir 
Une  iirande  impéritie  dans  cette  occasion. 

IMPERTINEMMENT ,  adv.  ,  avec  imperti- 
nence. //  lui  lépondit  impertinemmenl.  Il  se 
conduisit  fort  impertinemmenl.  Il  en  usa  fort  im- 
pertineminent. 

IMPERTJJNENCE  ,  s.f.,  caraclère  d'une  per- 
sonne ou  d  une  chose  impertinente.  L'imper- 
tinence de  cet  homme  est  si  grands ,  que 

J'admire,  l'impertinence  de  ce  discours. 

Il  se  dit  aussi,  pour  signilier  des  paroles  et 
des  actions  qui  sont  contre  la  bienséance  et  le 
jugement.  Dire  des  impertinences.  Faire  des  im- 
pertinences. 

IMPERTINENT,  ENTE  ,  lulj.,  qui  parle  ou 
q»ii  agit  contre  le  jugement  ,  contre  la  bien- 
.séance,  contre  les  égards,  d-t  homme  est  trè.'i- 
im pertinent.  Elle  est  très-impertinenle  d'avoir 
dit  cela . 

On  dit  d'un  mauvais  écrivain  ,  que  c'est  un 
impertinent  auteur. 

'L'im/)erli>ient  auteur  !  Bol  t.. 

I!  se  dit  aussi  des  actions,  des  discours  con- 
traires à  la  raison  ,  à  la  bit^nséancr-.  Un  discours 
impertinent.  Une  action  inipt^rtinenle. 

On  dit  quelquefois,  en  termes  de  pratique, 
qu'un  Jàit,  qtiu/i  article  est  impertinent  y  ])Our 
direqu'iin  lait  ,  qu'un  article  n'a  rien  de  coni- 
Uiun  avec  la  chose  dont  il  s'agit. 

luiPERTiNEiiT,  s'emploie  aussi  au  subsiantif , 
par  manière  d'injure.  C'est  un  impertinent, c'est 
une  impertinente . 

IMPÉTUEUSE MENT„arA7.  (TU-EU  font  deux 
syllabes  dansée  mot  et  les  deux  suivans)  ,  avec 
iuijjétuosité.  Le  vent  soujfloit  impétueusement. 
Ce  Jleuve  coule  impétueusement.  Parler  ,  agir 
impélutusement, 

IMPÉTUEUX,  EUSE,  adj.  ,  violent,  véhé- 
ment ,ra])ide.  Un  vent  impétueux.  Turnntun- 
jjétucux.  Un  ouragan  impétueux. 
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îl  se  dit  aussi  du  car?ctv-.ie  d'un  homme  «^ui 
n'est  pas  maître  de  ses  mouvemeus  ,  et  qui  s'em- 
porte au-delà  des  bornes  de  la  raison  et  de  la, 
l)ienséance.  C'est  un  homme  impétueux.  Carac* 
tère  impétueu.x.  Une  colère  impétueuse.  Jl  n'a 
que  des  passions  impétueuses.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Aussi  vive  et  impétueuse  étoit  l'attaque, 
»  aussi  forte,  etc  — Ce  html  impétueux  qui  a 
»  prévenu  la  descente  du  Saint-Esprit.  »  ("Voyez 
saillie.)  Boss. 

«  Ce  vol  impétueux.  — La  valeur  n'est  qu'una 
»  foixe  avtugW  et  inripétueuse  ,  etc.»    Fléch. 
Indomptable  taureau  ,  àrix^oa  impétueux. 

Leur  fougue  impéiueuse.  Rac. 

Lu  prélat  hors  du  lit  impdtucux  s'élance. 

Un  air  iirtfji  lueur .  B  o  I L . 

(Voyez  rameau  ,  'inonder ,  sty'e,') 

IMPÉTUOSITÉ  ,  s.  f,  action  ,  qualité  de 
ce  (jui  est  impétueux.  L'impétuosité  des  fotsy 
du  vent  ,  de  la  tempête.  L'impétuosité  d'un  tor~ 
rent.  L'impétuosité  de  la  course  d'un  cheval.  Un 
ciseau  qiii  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 
Soutenir  l' impétuosité  d! une  attaque.  Une  source 
qui  sort  avec  impétuosité.  Le  sang  sortait  avec 
impétuosité.  Digt.  de  l'Acad. 

«  Il  les  eutrrJnoit  après  lui  par  sa  propre 
»  impétuosité.  »  Boss. 

«  U impétuosité  à^  sa  course.  »  Mass. 

11  se  dit  aussi  d'une  extrême  vivacité  dans 
l'espnt,  dans  le  caractère  ,  dans  les  manières  ; 
et  dans  "cette  acception  on  dit  .■  L'impétuosité 
J'rançoise.  L'impétuosité  de  son  humeur.  Agir 
avec  impétuosité.  Parler  avec  impétuosité.  L'im- 
pétuosité du  premier  mouvement. 

IMPIE,  adj.  des  deux  frenres,  qui  n'a  point 
de  religion  ,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses  de 
la  religion.  Cesl  an  hoaime  impie.  Un  esprit 
impie.  Ijict.  de  l'Acad. 

«  Nation  impie.  »  Boss. 

«  IJimpie  Mahomet;  w  (Voyez  lèvre.)  Fléch. 

L'impie  Ochosias.  —  Une  impie  éirangère. 
Ta  bouche  impie.  —  Sa  têie  impie. 
Une  race  abominable  ,  iinpie.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  est  contraire  au 
respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses  de  la 
religion.  Des  sentimens  impies.  Des  discouru 
impies.  Pensées  impies.  Paroles  impies.  Ouvrage 
impie.  Action  impie.  Culte  impie, 

«  Chimère  impie  et  sacrilège.  »  Boss. 

«  Un  cidte  impie. — Doutes  impies. —  Des 
»  homni;iges  impies.   »  Mass. 

Un  sentiment  impie.  (Voyez  sjl'abe.)     Boit. 

Impie  ,  suhst.  La  fin  malheureuse  de  l'impie^ 

«  La  différence  entre  le  juste  et  l'impie. —  Les 
>)  impies  qui  attaquent  Dieu.  »  (Voyez  oLjcc^ 
il  on.)  BûssuET. 

«  Réprimer  les  impies.  »  Fléch. 

et  Ce  sont  les  grands  qui  ont  donné  du  crédit 
»  à  V impie;  c'est  à  eux  à  le  dégrader  et  à  le 
»  confondre.  »  M.\ss. 

J'ai  vu  l'impie  adoré  sur  la  terre. 
Nulle  paix  pour  V impie. 

Hé  bitti  ,  lit  cttte  impie  a-t-on  puni  l'audace?     R.io 
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7MPIÉTÉ  ,  3-  f.  (  I-É  font  deux  syllabes), 
mépris  pour  les  choses  de  la  religion.  Des  dis- 
cours pleins  d impiété. 

Ou  dit ,  commettre  des  impiétés,  dire  des  impié- 
tés ,  pour  dire,  faire  des  actions  impies,  tenir 
des  discours  impies.  Dict.  de  l'Acad. 

«  En  vivant  dans  V impiété.  »  (  Voy.  monde.  ) 

BOSSUET. 

«  On  n'ose  contredire  à  V impiété,  de  peur 
»  de ,  etc.  — Avec  horreur  de  \ impiété.  »  (Voyez 


réprimer. 


Fljèch. 


«  Son  nom  outragé  par  des  impiétés,  w  (Voyez 
impuissant,  roture,  soulever.')  Mass. 

(Il)  traile  tous  ces  honnenrs  dV/np/e^^  servile. 

Et  son  hnpiété 
Vondroît  anéanlii-  le  Dieu  qu'il  a  quitté.  RAc. 

IMPITOYABLE,  odj.  des  deux  genres,  qui 
est  inseusible  à  la  pitié  ,  qui  est  sans  pitié.  Cest 
zin  homme  impitoyable.  Une  amt ,  un  cœur  im- 
pitoyable. Ju^t  impitoyable.  Censeur.,  critique 
impitoyable.  Dict.  de  l'Acad. 

a  II  est  impitoyable  sur  les  fautes  les  plus 
»  légères.  »  Mass. 

L'a  Scythe /mp/zin-aJ/e. 
Impitoyable.  Dieu  ,  toi  seul  as  tout  conduit. 

Le  sort  impitoyaile.  Rac. 

Impitoyable  ,  cjui  annonce  un  homme  impi- 
toyable. 

«  Un  visage  sévère  et  impitoyable.  «  (  Voyez 
visaf^e.  )  Boss. 

IMPITOYABLEMENT,  adv.,  dune  manière 
impitoyalîle  ,  sans  aucune  pitié.  O/i  l'a  traité 
impitoyablement.  On  ta  dépouillé  impitoyable- 
ment. 

IMPLACABLE,  adj.  des  deux  genres.,  qui  ne 
se  peut  apaiser.  Un  homme  implacable.  Colère 
implacable.  Haine  implacable.  Dict. 

»  Poursuivie  par  des  ennemis  implacables. — 
•)•>  Implacable  vengeur  de,  etc.  —  IJ implacable 
»  malignilé  de  la  fortune.»  (Voyez  venf^eur.  ) 

BossujiT. 
«  Ce  i)riuce  implacable  dans  ses  colères.  » 

î'Licu . 

Jmplacahie  Vénns  ,  suis-je  aâsez  confondue  ? 

IJinipIucal'Ie  Alhalie.  (Voyez  poigiiar<i.) 
Implacable  ennemi  des  amoureuses  lois. 
Uoe  haine  implacable. 
De  voire  Dieu  Vimplacatle  veiîgeauce.  Rac. 

(  Voyez    homicide,  ) 

IISÎPLIQUER  ,  V.  o. ,  envelopper,  engager, 
embarrasser.  Il  se  dit  en  parlant  de  crime  ou 
de  quelque  affaire  fâcheuse.  On  l'a  voulu  impli- 
qut  r  dans  ce  ciinu-là.  On  l'a  impliqué  clans 
cette  accusatioh.  C'e.st  une  affaire  dans  laquelle  il 
ne  veut  point  être  impliqué. 

On  dit  qu'une  chose  implique  contradiction, 
pour  dire  qu'elle  renferme  coiitradiclion.  fous 
dites  qu'il  est  sage ,  et  vou.'i  aimiez  qu'il  a  l'ait 
des  folies:  cela  implique  contradiction.  Cet  auteur 
a  dit  telle  chose  en  tel  chapitre ,  et  puis  il  dit  en 

un  autre  endroit  que Cela  n'impitqut-i-il  pas 

contradiction  ? 
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En  termes  d'école  ,  on  dit  simplement ,  cela 
implique. 

On  le  dit  aussi  de  deux  idées  incompatibles, 
dont  lune  détruit  essentiellen)eut  l'autre.  /V.  - 
prit  matière  ,  le  Jeu  Jnnd ,  cela  implique  contra- 
diction. 

IMPLORER,  v.a.  ,  demander  avec  humilité 
et  avec  ardeur  quelque  secours,  quelque  laveur, 
quelque  grâce  dont  on  a  besoin.  Implorer  l'as- 
sistance de  Dieu.  Implorer  le  secours  du  ciel.  Im- 
plorer la  miséricorde ,  la  grâce  du  Saint-Esprit. 
Implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Implorer 
la  protection  d'un  grand  prince.  Implorer  Dieu 
dans  son  affliction,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Implorer  les  miséricordes  divines.  —  Imph,- 
»  rf/-le  secours  du  Dieu  des  armées.  » 

Fli';chier. 

«  Ceux  qui  viennent  implorer  voire  justice 
»  ou  votre  clémence. —  //;?yj/o/er  l'autorité  du 
M  souverain.  »  Mass. 

Quand  ma  bouche  implorait  le  nom  de  la  déesse. 

Ce  dieu  tiité'aire 
Ne  sera  pas  en  vain  imploré  par  mon  père. 
Je  n'ai  point  implore  ta  puissance  iraniorlelle. 
La  mort  est  le  seul  Dieu  que  j'osois  implonir. 
Moi  ,  jalouse,  et  Thésée  est  celui  que  ]'/mplore. 
Et  les  larmes  du  juste  implorent  son  appui. 
J'ose  vous  implorer ,  et  pour  ma  propre  vie  ,  etc. 
Vérité  que  yimplore  ,  achève  de  descendre  !       R  AC. 

Les  juges  d'église,  pour  faire  mettre  leurs  ju- 
gemens  à  exécultou,  sont  obligés  d'avoir  recoins 
à  la  justice  séculière  ;  ce  qui  s'appelle  ,  implorer 
te  bras  séculier.  On  a  même  dit  en  ce  sens  , 
imploration. 

Imploré  ,  ée  ,  participe. 

IMPOLI ,  lE  ,  adj. ,  qui  est  sans  politesse. 
Homme  impoli.  Manière  impolie. 

IMPOLITESSE  ,  s./. ,  défaut  opposé  à  la  po- 
litesse. IJécole  du  monde  corrige  l'imp-dites^e. 
La  fierté  et  le  manque  d'éducation  sont  les  sour- 
ces ordinaires  de  l'impolitesse. 

Impolitesse,  action  contraire  à  la  politesse, 
//  a  fait  une  impolitesse..  Je  n'ai  reçu  de  lui  que 
des  impolitesses. 

IMPORTANCE,  s.  f.  ,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  considérable,  soit  par  elle-mèmu  , 
soit  par  les  ciiconstances  qui  l'accompagnent  , 
soit  par  les  suites  qu'elle  peut  avoir.  L'affaire 
est  d'une  très-grande  importance .  Elle  est  de  plus 
d'importance  qu'on  ne  croit.  La.  chose  est  de 
nulle  importance ,  mais  elle  peut  devenir  d'une 
extrême  importance  dans  la  suite.  En  toutes 
choses  ,  il  est  d'une  grande  ifnporlanrc  de  bien 
commencer.  Dicï.  de  l'Acad. 

«  De  quelle  importance ,  de  quelle  réputation 
»  au-dedans  et  au-dehors  d'être  le  maître  du 
»  sort  du  prince  de  Coudé?  —  Comme  il  don- 
»  noit  des  ordres  particuliers,  et  de  la  plus 
»   hnwit  importance  ,  etc.»  Boss. 

«  La  soji  tilde  lui  servoit  comme  de  voile  pour 
w  mettre  eu  sîireté  Vimportnnce  de  ses  services. 
»  —  On  en  connoissoit  l'importante  dejjuis 
i>  long- temps.  —  liecouuoilre  la   nécessité  do 
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J>  momir,  Vimportance  de  bieu  mourir ,  etc.  » 
(Voyez  considérer.)  Tléchier. 

On  iHt  qu'un  hornrrie  attache  de  l' importance  , 
met  de  l' importance  à  tout  ce  cjii'H  fuit  ,  pour 
dire  rju'il  a  de  grandes  prétenlious  ,  qu'il 
ciieiclie  à  se  faire  valoir  ;  et  qu'il  met  de  l'ini- 
paricince  aux  plus  petites  choses  ,  pour  dire 
qu'il  est  miuutieux. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,  qu'M«  homme 
fait  L'homme  ([importance ,  pour  dire  qu'il  veut 
j'asser  ,  soit  pour  honinie  de  qualité,  de  con- 
itidëration;  soit  pour  homme  de  savoir  et  de 
grande  capacité. 

IMPORT \AT,ANTE,  adj.,  qui  importe, 
qui  est  de  conséquence,  qui  est  considérable. 
y/ris ,  conseil  important.  Mot  impoiLint.  Parole 
importante.  La  faute  que  vous  ace::  faite  est  plus 
impoi'tante  que  vous  ne  pensez.  Il  est  important 
pour  la  rèpuUique  qup  les  mechans  soient  connus. 
Il  aurait  été  important  pour  le  bien  de  vos  affaires 
cjiis  vous  eussiez  fait  ce  voyage.  C^la  n'est  pas 
important.  Il  est  important  rfy  mettre  ordre  au 

plutôt.  DiCT.    DE    lAcaD. 

«  De  tous  les  ministres  ,  le  cardinal  Mazarin  , 
'>  le  plus  nécessaire  et  le  plus  important.  —  Les 
«  affaires  les  plus  importantes.  —  'L'importante 
»  charge  de  piocureiir  du  roi.  —  Les  place?  les 
»  pins  importantes.  —  Une  négociation  impor- 
«  tante.  —  Un  service  iinportanl.  »  (Voyez  fe- 
^'ité.  Boss. 

«  Cesprètresque  les  grands  regardent  quelque- 
w  fo!s  comme  les  moins  importuns  et  les  moins 
3>  utiles  de  leurs  domestiques. —  Un  emploi  si 
»  important.  —  Profitant  de  toutes  ces  cou jonc- 
»  tiires  importantes.  —  Une  place  que  sa  situa- 
»  tion  et  les  conjouclures  du  temps  avoient 
))  reudiie  très-//V2/jor/a/7/!e.  —  Un  dessein  qu'il 
5)  lui  étoit  important  de  conuoîlre.  »  (Voyez 
conseil,  maxime,  santé ,  secret,  vœu,  victoire.) 

Fléciiier. 

«  Les  démarches  les  moins  importantes  de 
5)  votre  vie.  —  La  place  la  j^lus  importante  de 
w  l'empire.  »  (Voyez  leçon.)  Mass. 

<'  L'affaire  du  quiétisme,  si  malheureusement 
»  importante.  »  Volt. 

Cet  avis  imporlant .  (Voyez  négliger.') 
Quel  sujet  imporlant  conduit  ici  fos  pas  ? 
'D'impoii.ins  bienfaits. 
Je  recoDnois  ,  Abner  ,  ce  service  important. 
Suivez  de  point  en  point  ces  ordres  importans.  Bac. 

On  dit  substantivement,  (\\\'un  homme  fait 
l'important  ,  que  c'est  un  important  ,  pour 
dire  qu'il  fait  l'homme  de  conséquence  ,  qu'il 
.'^e  ("ait  trop  valoir,  qu'il  veut  j)a«ser ,  ou  pour 
être  de  plus  grande  qualité  qu'il  n'est,  ou  pour 
avoir  plus  de  capacité  qu'il  n'en  a. 

«  Ils  fuisoieut  les  zélés  et  les  i/jiportans.» 

COSSUET. 

IMPORTATION,  s.  f.  ,  terme  de  commerce. 
Action  de  faire  arriver  dans  son  pays  les  produc- 
tions étrangères.  Elle  est  opposée  à  exporta- 
tion. 

Importer,  r.  a.,  se  dit  aussi  dans  le  même  sens. 
IMPORTER,  v.n.  Il  n'est  d'usaae  nu'à  l'iu- 
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finilif  ,  et  aux  troisièmes  personnes  du  verbe; 
être  d'importance,  de  conséquence.  Cela  ne  lui 
peut  importer  de  rien  ,  ne  lui  importe  en  rien. 
Un  quoi  cela  peut-il  lui  importer?  Il  importe 
pour  la  sûreté  publique ,  à  la  sûreté  publique.  Il 
lui  importejort  défaire  ce  voya;^e.  Cela  m'impor' 
toit  plus  qu'à  lui.  Que  lui  importe  que  cela 
soit  ou  ne  soit  pas?  Ce  sont  des  choses  qui  ne 
m' importent  iiuère.  Cela  m'importe  beaucoup. 

"Dans  une  vie  si  égale,  il  \\  importe  pas  à 
))  cette  princesse,  où  la  mort  frappe  :  on  n'y  voit 
"  point  d'endroit  foiblcpar  oùellepûl  cr  indre 
»  d'être  surprise.  —  Comme  un  voleur  ,  direz- 
»  vous,  indigue  comparaison  !  A'</»/jo/-/k qu'elle 
»  soit  indigne  de  lui,  pourvu  r{u'elle  n  uis  ef- 
»  l'raye ,  etc.  »  Bjss. 

Allez  ,  cet  ordre  importe  an  sahvt  de  l'empire. 
7)ans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  l'a  placé  , 
(^n'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé- 
Que  m  importe  après  tout  que  Néron  ,  etc.  !R  AT. 

Q'jem'/w/ior/equ'Arn3u<^m'approuveou  me  cond  mne? 

BoiLEAU. 

On  dit  absolument  ,  n'importe ,  qu'importe. 
Et  cela  se  dit  pour  marquer  qu  on  ne  se  soucis 
point  de  la  chose  dont  il  s'agit. 

N'importe  ,   écoutons   tout. 

On  dit  aussi,  qu'importent  les  richesses  ,  le^ 
honneurs?  pQur  di»-a,  de  quoi  importent,  de 
quelle  importance  sont  les  richesses,  les  hon- 
neurs ? 

On  dit  encore  :  Qu'importe  di  son  amour  ou  de 
sa  harne?  Qu'importe  du  beau  ou  du  mauvais 
temps  ? 

]MPORTU"N,  UNE,  adj.,  fâcheux,  incom- 
mode; qui  déplait,  qui  ennuie  à  force  d'assi- 
duités, de  soi:is  ,  de  discours  hors  de  propos. 
//  craint  de  vous  être  importun  ,  de  se  rendre  im- 
portun. Ses  fréquentes  visites  sont  importunas.  Il 
est  importun  par  ses  questions.   Dict.  de  i^  Ac.kd. 

«  Un  pauvre  qui  sollicite  est  presque  toujours 
»  importun.  »  FLicu. 

Importune  à  moi— même. 
Quelle  importuns  main.  (Voyez  nœud  ) 
Son  joug  intporiun. 
Sa  présence  à  la  fin  pourroit  être  importune.        RaC. 
(Voyez  mémoire  ,  soupçon  ,  trouble  ,  vie.) 

Il  se  met  aussi  substantivement.  C'est  un  /.'«— 
portun.  Ce  sont  des  importuns.  Dict.  ije  l'Acad. 

«  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  ^î 
»  ses  amis,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  impur-' 
»  tuns?  »  Fléch. 

Importune,  pens-tn  souhaiter  qu'on  me  voie?    Rac 
Cet  importun  que  tout  le  monde  évite.  BOIL. 

iMPORTim  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui  devien- 
nent incommodes,  soit  parce  qu'elles  durent 
trop  long-temps,  soit  parce  qu'elles  reviennent 
trop  souvent.  Un  vent  importun.  Une  pluie  im- 
portune. Il  a  un  babil  imporlu-n.  le  bruit  des 
cloches  est  importun.  Ues  mouches  sont  impor- 
tunes. Cela  devient  importun  à  la  longue.     Dict. 

«  D'importuns  empressemeus.  —  Uu  empè-' 
»  chement //?7pr)r/«/7  H  l'ame.  »  Boss. 

«  Des  murmures  importuns.  —  Des  remon- 
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»  trances  inpor/r/nea.  —  Pour  cacher  mie  gloire 
»  importune  qui  ]a  suivcit.  »  (Voyez  récity 
yoile.  )  Fléch  . 

«  linrges  hnpnriimex.  51  (Voyez  image.')  Mass. 

Le  ch:irion  importun.  BolL. 

(VoTfz  hhiisser,  ]aTif.vfw' ,Tr^^ence,  P'vfenot,  remords. 
p/V  ,  voix.  ) 

IMPORTUNÉMENT,  adr.,  d'une  mrnitre 
importune.  //  revient  iinporl  une  ment  à  la  <  hurge. 
fresr.erimpcirtunéinent.  (Il  est  peu  usité.) 

IMPORTUNER,  v.  act.  ,  incommoder,  fati- 
guer par  ses  assiduités,  par  ses  dern.'indes,  par 
se."-  questions,  etc.  .Te  crains  (le  vous  importu/ier. 
fl  ne  faut  pus  impcrtuner  ses  amis.  On  ne  peut 
rien  obtenir  de  lui  qu'à  force  de  l'importuner,  l^n 
bruit  qui  importune.  Il  est  de  si  jnauvaise  hu- 
vieur ,  que  tout  l'importune.  .T'en  ai  été  impor- 
tune si  long-temps.  Je  suis  houleux  de  vous  im- 
portuner de  cela. 

Ce  f ironehe  ennemi  qn'on  ne  poiivoit  dompter  , 
Qo'offensoit  le  respect,  qu'impôt  itiiK/ii  la  plainte. 
Mon  arc  ,  ines  javelots  ,  mon  char,  tout  m'importune. 

(.e  temple  Vimporlune. 
I,e  ciel  même  en  secret  semble  la  condamner; 
Pes  vœux  depuis  quatre  ans  ont  beau  Vimporiuner.  TlAC, 
Son  trop  de  lumière  iriportunanl  las  yeux.  BoiL. 

IMPORTUNITÉ,  .?. /. ,  action  d  importuner. 
Grande  impurtunité.  Imporlunité  continuelle. 
Obtenir  quelquf  chose  pur  importimité ,  ci  font- 
d'iniportunité ,  d'importunités.  Essuyer  des  im- 
r.'Oituniiès.  Dict.    de  l'Acad. 

«  Ot;int  ainsi  aux  particuliers  rcs])érauce 
»  d'obtenir  de  lui  par  importunité  on  ]);ii  aini- 
î>  tié,ctc. — Son  équitable  tribunal,  à  l'épreuve 
j)   des  importun  liés.  »  Fi.Éca. 

«  Une  grâce  arrachée  par  Ximportunité.  » 
Massillon  . 

IMPOSANT,  ANTE,  cdj.,  qui  iinpo^^e,  qui 
fst  propre  à  s'attirer  l'utteulion  ,  des  égards  ,  du 
ï?speci.  Union  imposant.  Une  gravité  imposauie. 
Une  figure  imposaide.         Dict.  de  ju'Acad. 

«  Un  orateur  d'une  figure  imposante.  »  Volt. 

IMPOSER,  V.  ad.  ,  mettre  dessus.  En  c^  sens, 
il  ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en  cette  phrase  , 
imposer  les  /niti/ts.  L'évéque  impose  les  mains  en 
donnant  la  prêtrise.  Les  apôtres  donnoient  le 
Saint-Esprit  en  imposant  les  nuiins. 

Imposer,  en  termes  d'imprimerie,  siguiRe 
ranger,  mettre  des  pages  sur  un  marbre  selon  la 
sittiation  où  elles  doivent  être,  pour  être  mises 
ensuite  sous  la  presse.  Ccs  pages  sont  composées  , 
il  faut  les  imposer.  Imposer  une  feuille. 

Imposer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
fàcîieusesel  ditîicilesdoiit  on  (harge  quelqu'un  ; 
ft  c'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  :  En  lui  dunnaul 
cette  commission ,  on  lui  a  imposé  un  furdfuu 
bien  lourd-  Imposi  r  un  jotig  i n su p portable.  Im- 
poser des  conditions  fciclreuses.  C'est  aux  vain- 
queurs à  imposer  la  loi  au.x  vaincus^         Dict. 

«  La  loi  qui  nous  a  été  imposée.  »        Bo^ss. 

«  Il  savoit  qu'il  y  a  un  droit  plus  haut  et 
V  plus  sacré  que  celui  que  la  tortune  eî  l'orgueil 
y>  imposent  aux  loibles  et  aux  malheureux  ,  et 
»  que^i  etc.  —  Elle  cUerc!ioi{  dans  sa  dé\o!ion, 
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>i  noTi  pn?  c?  qui  la  contentoit ,  mais  ce  qui  lui 
»  étoit  imposé.  »  (Voyez  loi?)  Fléch. 

Pensez -■vous  qie  ma  voix 
Ait  fait  UD  empereui'  pour  mVn  imposer  trois  ?     R  KC. 

C  Voyez  ifii:.) 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  impo- 
■•<er  des  p-'iiies ,  pour  dire,  ordonner  quelque 
punition;  et  imposer  une  pt-ine.,  pour  (iire,  en- 
joindre de  faire  quelque  chose  ]);iv  pénitence. 

Quelquefois  il  signifie  simplement,  faire  un 
devoir,  une  obligation  de  quelque  chose  à  quel- 
qn'un. 

«  Ee  mystérieux  secret  que  Dieu  a  imposé  à 
5>  ses  ministres.  —  //72/7o.'!er silence  à  cet  indigne 
>;  ministre.  »  {y oytz  loi ,vbli nation  ,  pratique.^ 

BCSSUET. 

'(  les  devoirs  que  Dieti  nous  impo-te.  —  Cette 
«  bienséance  que   le  monde    lui  -  même  nous 

»  impose.  »  (  Voyez  .s/7c/«f.  )  Mass. 

Kn  vain  l'injusie  '-iole  uce 
Au  ]»eiiple  qui  le  loue //»/'oic/riV  silerwe-  Hac. 

On  dit  ,  avec  le  pronom  personnel,  s'imposer 
u!?e  peine ,  une  pénitetîcf ,  pour  dire,  s'iiill  ger 
une  peine,  une  pénitence;  et  s'imposer  une  lâ- 
che ,  pour  dire,  se  soumettre  volontairement  à 
une^  tiiche,  à  un  travail. 

«  il  s'imposa  toutes  les  peines  qu'on  n  c.o\i~. 
»  tume  d'im])oser  aux  pénitens. —  Y.w  .1'implt^• 
•>)  sant  w^ne  heureuse  uécessilé  de  lui  obéir  et  de 
V.  Uii  plaire.»  (Voyez  impuissance ,  l«i  ,  néces-r 
site  ,  peine.  )  Eléch. 

Imposer,  se  dit  en  parlant  des  .tributs  dont 
on  charge  les  peupUs,  et  c'est  dans  celte  accep- 
tion que  l'on^dit  :  Imposer  un  tribut  sur  tous  les 
sujets  d'un  Elut.  Imposer  de-t  droits  sur  tout  ce 
qui  entre  dans  itn  royaume ,  et  sur  tout  ce  qui  en 
sort.  Imposer  la  taille. 

On  dit  qnelquetois ,  imposer  un  nom,  poMr 
dire,  donner  un  nom  ,  une  dénoinination.  H 
est  dit  dans  l'ilcriture,  f\\x  ^dam  imposa  le  nom 
(I  tous  les  animaux.  Imposer  le  nom  à  une  ville 
nouvellement  bâtie. 

Imposer,  imputera  tort.  Ou  lui  a  imposé  un 
crime  dont  il  est  très-innocent.  Il  est  peu  usité 
dans  ce  sens. 

On  dit,  impotcr  du  respect ,  pour  dire  ,  ins- 
pirer du  respect,  ha  présence  du  général  imposa 
du  respect  aux:  nujtins.  Sa  figure  impose  le  res- 
pecl. 

(3n  dit  aussi  absolument,  imposer,  pour  dire, 
inspirer  du  respect,  Cest  un  hojnme  dont  la 
présence  t  m  pose. 

On  dit  aussi  ,  en  imposer .,  pour  dire,  inspirer 
du  respect,  de  la  crainte.  Su  présence  m'en  im- 
pose. Notre  fière  contenance  eii  imposa  aux  tn- 
nemis. 

On  dit  de  même  que  la  mine  d'un  l'Ormne  im- 
pose,  pour  dire  qu'elle  donne  une  plus  aviin- 
tageuse  opinion  de  lui  qu'il  ne  mérite;  ei  que 
X'action  d'un  orileur  impose,  pour  dire,  quelle 
ftit  trouver  son  discours  meilleur  qu'il  n'est  en 
effet. 

On  dit  encore  ,  en  imposer  ci  q^ielqu'nn .  ponv 
dire,  mentir,  tromper,  abuser,  surprendre 
quelqu'un  ;  en  faire  accroire  à  quelqu'un,  fous 
voule;^  en  impi-'ier  à  iv/ç  Jugfi ,  «  vos  auditeurs. 
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r^dti^  HOUX  en  imposez.  Ne  le  croyez  pas  ,  il  en 
mipose, 
>       On  dit,  avec  le  pronom  personnel,  s'en  im- 
poser à  soi-même.  Djct.  de  lAcad. 

«  L'homme  ne  peul-il  pas ,  selon  sa  coutume, 
r>  s'en  imposer  à  /ui-méme  ?  n  Boss. 

L'Académie  remarque  dans  son  Dictionnaire 
qu'il  faut  ton  jours  dire  ,  en  imputer ,  et  non  pns 
iiii/}()ser,  quand  il  si»nihe  ,  Innnper  ,  nbiisei. 

jNéjnnioius  ,  dans  ce  sens  ,  les  auteurs  du 
siècle  de  Louis  XIY  disent  imposer. 

«  Loin  d'ici  ces  riches  du  monde,  qui,  par 
«  des  fondations  qui  n'ont  d'aulre  fonds  que 
»  leur  rapine,  veulent  imposar  à  la  postérité.  » 

Fléchier. 
Lmposé,   ée,   participe.   Jous^,  tribut  imposé. 
■     •  7\ixe  impcice.  iVom  imposé.  Pénitence  imfjosée. 
Tache  imposée-  * 

llMPOSiTiON  ,  s.  f.  ,  action  d'imposer.  Il 
Tiesl  d'usage  a\i  premier  sens  à  imposer  ^  qu'en 
cette  phiasi-  ,  [imposition  des  mains.  T^ts  apô- 
tres ont  fi.! L  plusieurs  miracles  par  Cim position 
dus  mains.  Les  fidèles  reçoivent  le  Saint-Esprit 
})ar  l'imposition  des  mains.  Les  prHifs  .<e  jont 
par  l'imposition  des  mains.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Don  céleste  que  nous  ne  recevons  qu'une 
»    fois  par  \ impo^^iLion  des  mains,  n  Boss. 

Impo-^ition  ,  au  fi,^uré  ,  l'action  d'imposer 
quelque  charge  onéreuse.  L'in:ir>silion  d'un  nou- 
vfiin  dn.iit ,  d'an  nonceau  subside ,  cF un  tribut. 
L  imposition  d'une  peine ,  cF une  pénitence. 

Il  s'emi)!oie  souvent  absolument ,  et  alors  il 
sigtiitie,  droit  iuipofé  sur  les  choses  ou  sur  les 
peii-^onues.  Imp'isition  nimvellf-.  Imposition  niu- 
d'-ne.  lnipO!yiiLon  excessive.  Lever  des  imposi- 
tions. 

Imposition,  se  dit  aussi  en  parlaut  des  noms 
qn  on  lionne.  La  première  t/'i/i"sitio/i  fies  /loms 
■I  (le  faite  par  yddam. 

IMPOSSiBlLTïÉ,  s.  /.  ,  négation  de  possibi- 
lité. Il  y  a  de  l  impossibilité  à  ttla.  Il  est  de  toute 
l 'n possibilité  de  réussir. 

«  Uimpo'^sibilité  de  sonder  ces  secrets  de 
>;  Dieu.»  (Voyez  oi<''/>,  voir.)  TUass. 

On  dit,  impnssibiliip  métaphysique  ,  de  ce  qui 
implique  contradic'ion  ,  comme  ,  qu'une  clrnse 
>oit  et  ne  soit  pas  ;  impossibilité p/iysir/uf  ."d'une 
clui.se  qui  est  impossible  selon  l'ordre  de  la  na- 
ture, comme,  qu'une  rivière  remonte  vers  sa 
source;  et  impossibilité  morale  ,  d'une  chose  qui 
est  %!iiisemblablement  impossible  ,  comme  , 
qu'un  homme  de  bien  fasse  une  niéchunte  ac- 
tion. 

1  AI  POSSIBLE  ,  ndj.  des  doux  scnres  ^  qui  ne 
peutèLie,  qui  ne  se  peut  faire.  Le  mouvement 
pi'rpétuel ,  la  nuadrature  du  cercle  ,  etc.  ,  sont  des 
choses  qui  ont  été  res:cirdées  jn.vpé ici  comme  im- 
po.isibles.  Il  ny  a  rien  d'impossible  à  Dieu.  Cela 
est  moralement  impossible ,  physiquement  impqs- 
sible. 

«  Elle  croit ,  elle  qui  j  ngeolt  la  foi  impossible.  » 

BOSSUET. 

f'  Ils  regardent  comme  impossible  tout  ce  qui 
*  SL-mble  extraordinaire,  —  tne  hardiesse  sage 
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■)'  et  ré-le'e,  qui  entreprend  les  choses  difficiles^ 
»  et  ne  tente  pas  les  imjwssib/es.  »      Fléch. 

«  Ces  malheurs  sont-ils  impossibles?  —  Tant 
0  de  difficultés  ne  senibloient  rendre  la  con^ 
»  quête  impossible ,  que  pour  la  rendre  plu§ 
»  glorieuse.»  {Xoyez  salut.)  MA^s. 

Impossible  de,  impossible  que... 

«  Il  est  ,  dit-elle  ,  impossible  de  s'imaginer 
»  les  étranges  peines  de  mon  esprit,  sans  les 
»  avoir  éprouvées. — \\fi%\.impossible,  ditS.Paul, 
»  ç//une  telle  aine  soit  renouvelée  par  la  pé-r 
»  niteuce  .•  impossible!  quelle  parole  !  » 

BOSSCET. 

«  Des  désordres  qu'on  croyoit, non-seulement 
»  difficile,  ma is encore /'/7^/Jo.^^s//-l/e(/p corriger.-^ 
»  il  t%i  impossible  que,  Dieu  étant  la  souveraine 
»  charité,  lame  f(ui  s'en  approche,  ne  s'eiir 
»  flamme  et  ne  s'embrase.  »  Fléch 

lise  dit  quelquefois  ])ar  extension  et  seule- 
ment pour  ^ignilier,  qui  est  Ires-difficile.  7/ /w/ 
est  impossible  de  demeurer  long-temps  en  uff 
mém'e  Heu. 

H  est  quelquefois  substantif.  Faire  Pimpos- 
sible.  DiCT.  DE  l'Ac.uj., 

«  Tenter  l'impossible.  »  Boss. 

Dien  vous  nrdonne-t-il  de  tenter  YiinpofsiMe  ?    Rag. 

En  logique  ,  on  dit,  réduire  cfuelquun  ci  Vim- 
possible  ,  ];our  dire,  le  rénuire  g  ne  pouvoir 
répondre  sans  tomber  en  contradiction. 

I?i]POSTKUR  ,  ,1.777.  ,  sij^nitieen  général  celui 
qui  en  impose,  qui  trompe.  C'e^l  le  plus  grand, 
iinpostcur  qui  J'ût  jamais.       Dicx.  EE  L  Acad. 
(Il;  écartf;  d'un  regard  le  perfide  impo.^i.-ur.  Rac. 

Il  se  dit  en  particniier  d  un  calomniateur, 
qvii  impute  r.-^u.^st'mcut  à  quelqn  un  quelque 
chose  do  lieux  et  de  préjudiciable.  Cest  un  jrunc 
impoMeur.  On  ne  suuroit  trop  punir  les  impos- 
teurs. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  invente,  qui  débile 
une  fausse  docîviu" pour  séduire  le  public.  Cest 
un  imposteur  qui  nous  débite  ses  rêveries  pour 
des  vérités.  Mahomet  rtoit  un  grand  imposteur. 

Il  se  dit  encore  de  celui  qui  tache  de  tromj)er, 
soit  par  de  fausses  c'i])]~arpiices  de  piété,  de  su-^ 
izeyse  ,  de  probité ,  soit  en  voulant  se  faire  passer 
pour  un  autre  homme  qu'il  n'est.  Il  veut  passer 
pour  un  Inmime  de  bien  ,  pour  un  grand  dévot . 
mais  ce  n'est  qit  un  imposteur.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs impos'eiirs  qui  ont  pris  le  nom  de  certains, 
princes. 

]\  est  quelquefois  adjectif.  Un  discours  im- 
posteur. Un  ton  imposteur.  Un  air  imposteur, 
(Voyez  ruse  ,  soupçonner.) 

Imposer  silence  à  ce  brnit  imposteur.  B  AC, 

Ce  guide  imposteur. 
Un  é!o;.e  impaiUur.  BOIè. 

IMPOSTURE,  5./.,  aclioa  de  tromper,  d'eï^ 
iioni>Oier^  G/ossière  imposture. 

Impcstlrf,  signilie  eii  particulier,  calomnie, 
ce  que  l'on  impute  faussement  à  quelqu'un  dans 
le  dessein  de  lui  nuire.  Imposture  horrible, mani^ 
j'este.  Imposture  aisée  à  réfuter.  Se  justifier  çlur» 
imposlun'.  Il  est  aisé  de  détruire  cette  impo&r- 
turc^  C;Qt,  de  l'Acad^ 
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«  Découvrir  la  vérité  an  travers  des  voiles  dn 
»  mensonge  et  de  ï imposture ,  dont,  etc.  » 

Fléchier. 
«  Non  seulement  on  applaudit  à  Vimyaslurp  , 
V  mais  on  ne  craint  pasde  s'en  rendre  coupable 
»  soi-même.  »  Mass. 

O  Dieu  !  confonds  l'audace  et  Yimposture. 
Votre  bouche,  dit-il,  est  pleine  A' imposture  s.       Rac. 
(Voyez  respirer.) 

Fécond  en  impostures.  BOIL, 

Imposture  ,  au  fissuré. 
De  vos  songes  menteurs  Viinpo^ure  est  visible.  Rac. 

Il  se  dit  encore  de  l'illusion  des  sens.  Il  e fit 
dijficile  de  se,  cléfeiirlre  de.  Vimposlcire  des  sens. 
IJ imposture  des   sens  séduit  souvent  lu  raison. 

Il  signifie  aussi  hypocrisie,  déguisement, 
tromperie  dans  ses  mœurs,  dans  sa  conduite. 
jTiu/te  sa  vie  n'a  été  qu'une  imposture  voiitiiiuelle. 
'  U imposture  des  faux  Démétritis. 

IMPOT,  ,f. /7z. ,  droit  imposésur  certainesclio- 
scs.  Nonrel  impôt  sur  le  vin  ,  sur  le  papier  ,  etc. 
Z.ever  les  impôts.  Diminuer  les  impôts.  Eta- 
blir un  nouvel  impôt.  Mettre  un  impôt. 

IMPRATICABLÇ,  adj.  des  deux  s^enres ,  qui 
Tie  se  peut  faire.  Ce  que  vous  me  proposez-là  est 
iout-à-fait  impraticable.  Ce  projet  est  hon  ,  mois 
il  est  impraticable  en  lélat  oit.  sont  les  choses. 

On  dit  (\\\  un  homme  est  iinpraticabl" ,  qu'il 
f^'t  d'un  caractère,  d'un  esp^-i t.,  d'une  humeur  im- 
yjr«//c«6/e,  pour  dire  qu'on  ne  sauroil  vivre  avec 
lui. 

On  dit  aussi  que /?.■?  chemins  sont  iinpratica- 
hîes ,  pour  dire  qu'on  n'y  sauroit  passer. 

On  dit  encore  c^w'une  maison,  un  apparle- 
jneut,  une  chambre  est  impraticable  en  certaine 
.S',/;.vo/?,  à  cause  de  certaines  incommodités  ,  pour 
<!irequ"on  ne  la  peut  habiter.  Cet  appartement 
l'as  est  impraticable  pendcuit  l'hiver.  La  Jïuiiée 
rend  cette  chambre  impraticable. 

BIPRKCATION,  .<;./.  ,  malédiction  ,  souhait 
qu'on  fait  coutie  quelqu'un.  Faire  des  inipréca- 
l'ons  contre  quelqu'un  ,  le  charger  d'impréca- 
tions ,  de  mille  imprécations.  Il  nous  en  assura 
avf-c  mille  sermens  et  mille  imprécations,  c'ef,t-k~ 
dire,  en  faisant  mille  imprécations  contre  lui- 
inème. 

IMPRENABIjE  ,adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
l'eut  être  pris.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
villes  et  des  places  d-e  guerre. //«'j  a  point  de 
jdace  imprenable. 

On  dit  aussi  <\\\une  place  est  imprenable , 
pour  dire  seulement,  quelle  est  très-difficile  à 
prendre. 

IMPRESCRÎPTIB-LITÉ,  s.  f. ,  qnaiilé  de  ce 
qui  est  impresciiplible.  l.'imprescripttbiliié  de 
hrji  droit, 

'  IMPRESCRIPTIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  n'est  jv-is  sujrl  à  i)niscription.  Droitsimpres- 
iriptibles.  Le  droit  de  la  nature  est  imprescrip- 
tible. 

IMPRESSION,  s.f.,  l'effet  que  î'aclion  d'un 
corps  fait  sur  nnautre.  F,'  impression  que  le  mou- 
vement d'un  corps  fuit  sur  an  autre.  I,' impression 
tt'un   cachet   sur  de   la  cire,  /.j' impression  d'un 
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sceau.  Il  est  sensible  aux  moindres  impressionu 
de  l'air.  Les  moindres  impressions  du  change- 
genienl  de  temps. 

Impression  ,  au  figuré . 

«  Il  a  fait  un  ouvrage  qtii  porte  avec  Vim- 
11  pression  de  sa  main  le  caractère  de  son  auto- 
»  rite.  —  On  trouvera  dans  les  ruines  de  ce  bàli- 
»  jnent  renversé  ,  et  les  traces  des  fondations, 
»  et  l'idée  du  premier  dessein  ,  et  la  marcfuede 
"  l'architecle.  —  L'impre.-;sion  de  Dieu  y  reste 
»  encore  si  forte  qu'il  [  l'hointiit:  )  ne  peut  la 
)>  perdre,  et  tout  ensemble  si  foi])le  qu'il  ne 
')  peut  la  suivre  ;  si  bien  qu'elle  ne  semble 
»  être  restée  que  pour  le  conyaincre  de  sa  faute  , 
»  et  lui  faire  sentir  sa  perte.  »  (Voyez  marquer.  ) 

BOSSUET. 

«  Un  crenr  docile  pour  recevoir  les  impres- 
»  sions  de  la  vérité.  —  Alors  il  se  fait  des  im- 
»  pressions  d'amour  et  de  respect  dans  les 
»  cœurs.  »  Fléch. 

«  Né  pour  être  grand  ,  il  a  toujours  conservé 
»  au-dedans  de  lui  ces  premières  impressions 
»  de  son  origine,  n  (Yoyez  prévaloir,  pn-jus^é, 
reconnoitre.)  Mass. 

«  Les  impressions  de  respect  et  d'admiration 
»  pour  lui  étoient  si  fortes  dans  l'esprit  de  ses 
»  sujets  ,  que,  etc.  )>  Volt. 

Prêt  à  recevoir  l'impression  des  vices.  Boit. 

On  appelle  aussi  impression  ,  ce  qui  reste  de 
l'action  d'un  sujet  sur  un  autre  ,  et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  :  L'alambic  laisse  toujours  une 
in?/)ression  de  feu  dans  les  eaux  distillées.  Il  n'a 
plus  de  fièvre ,  mais  il  lui  reste  encore  une  légère 
impression  de  chaleur.  Cette  colique  m'a  laissé 
quelque  impression  de  douleur.  Dict. 

«  Soit  que  l'intempérie  des  saisons  eût  laissé 
«  dans  les  airs  quelque  maligne  impression^ 
»  soit  que  etc.  »  Fléch. 

Impression  ,  aufiç^uré. 

«  Elle  demande  le  crucifix  sur  lequel  elle 
»  avoit  vu  expirer  sa  belle-mèrs  ,  comme  pour 
»  y  recueillir  les, //;//)/e.v.s/o/?s  de  constance  et  de 
»  piété  q\ie  cette  ame  vraiment  chrétienne  y 
»  avoit  laissées  avec  le  dernier  soupir.  »  Boss. 

Impression,  en  termes  d'imprimerie,  de 
gravure,  etc.,  est  l'art  de  tirer  des  cm])reintes 
d'une  surface  plane,  mais  qui  a  des  creux  on 
des  saillies  propres  à  se  charger  d'une  couleur 
qui  par  compression  se  trouve  reportée  sur  une 
autre  surface. 

Dès  que  l'impression  fait  éclore  uo  poëte.  Brjlt. 

Il  se  dit  encore  de  l'effet  de  l'imprimerie.  Belle 
impiwi.^ion.  T^ilaine  impression.  Impression  de 
Jurais.  Impression  d'Allemagne.  Impre-tsion  de 
Hollande.  Impression  correcte.  Impression  fau- 
tive. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  dans  les  sens  d'édi- 
tion. On  a  saisi  tonte  l'impression  de  ce  livre.  Les 
anciennes  impressions  sont  aujourd'hui  fort  re- 
cherchées. 

Impression  ,  se  dit  hgurément  de  l'effet 
d'une  cause  quelconque  ])roduit  dans  le  cœur 
ou  dans  l'esprit.  Cria  a  fait  une  forte,  impression 
Sîir  lui.  ha  peine  ,  le  châtiment ,  les  care.ises ,  ne 
font  nulle  impression  sur  ces  ames-là.  Pensez-vous 
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que  ce  discours  ait  fait  impression,  sraniln  impres- 
sion sur  son  esprit?  On  m'a  voulu  donner  de  mau- 
vaises impressions  de  vous,  de  voireconduite.Je  ne 
prends  pas  si  fadlemeiil  ces  impressions-là.  Il  a 
laissé  une  mauvaise  impression  de  lui  dans  toute 
laprtjvince.  Cet  ouvrai^e  a  j'uil  une  grande  impres- 
sion. DiCT.  DE  l'Acajd. 

«  Ames  oisives,  sur  lesquelles  tout  fait  d'a- 
■-)  bord  uue  vive  impression.  »  La  Bkly. 

«  Et  quelle  impression  feroit  sur  vos  cœurs 
»  le  récit  de,  etc.  —  Le  naturel  leplus  heureux 
)j  est  souvent  perverli  par  l'impression  que 
»  lait  un  mauvais  exemple.  —  £t  l'ame,  ac- 
»  coutumée  a  être  émue  par  de  grandes  pas- 
»  sions  qui  l'agitent  vivement,  n'est  plus  tou- 
»  chée  deces  impressio/is  loibles  et  légères  qu'elle 
»  reçoit  dans  la  retraite.  —  On  pouvoit  jeter 
»  dans  son  anie  quelque  fa \isse//;?y^re.s.y/o/7,  mais 
»  il  suivoit  loujours  au  moins  1  ombre  de  la 
«  justice,  etc.  — Adoucir  unr  faute  ])ardounaJ)le, 
M  donner  de  bonnes  impressions  d  une  tidélilé 
»  rendue  sus»  ecte  ,  etc.  »  [\  oyez  juger.)^i^tcu. 

«  Tout  forlitie  en  eux  cette  dangereuse  «m- 
»  pression.  »  (Voyez  loisir,  vérité'.^         M.^.ss. 

«  Sa  mémoire  ëtoil  étrangement  noircie  :  j'ai 
»  tâché  d  adoucir  les  impressions  déjà  faites.  5^  , 

VcLTAIItE. 

i:\îPRÉVOYANCE,  s.f.,  défaut  deprévoyance. 
Z,  imprévoyance  des  jeunes  gens . 

IMPRÉVOYANT,  ANTE,  ar//. ,  qui  manque 
de  prévoyance.  Z^<E  Jeunesse  est  imprévoyante . 

IMPRÉVU ,  UE  ,  adjeet. ,  qu'on  n'a  pas  prévu, 
et  qui  arrive  lorsqu  on  y  pense  le  moins.  Un 
accident  imprévu.  Une  chose  imprévue.  Mort  im- 
prévue. DxcT.  DE  l'Acad  . 

«  XTne  conjoncture  imprévue.  —  Sa  mort  a 
))  été  soudaine,  sans  être  imprévue.  —  Un  piège 
5)  imprévu  et  inévitable. —  Un  coup  imprévu,  fi 

BOSSUET. 

«  Une  foiblesse  imprévue  l'arrête  au  mi- 
»  lieu  de,  etc.  —  11  fit  couler  jusqu'à  vous  ses 
»  assistances  imprévues.  »  Iléch. 

Tant  de  coups  imprévus  ni'accabîent  à  la  fols. 

Et  d'un  fer  imprévu  vous  tomberiez  frappée.      Rac. 

IMPRIMER,  verh.act.,  faire  une  empreinte 
8\ir  quelque  chose, et  y  marquer  quelques  traits  , 
quelque  figures.  Imprimer  un  sceau  sur  de  la 
cire.  Le  balçineier  imprime  mieux  les  fii!ures  et 
les  caractères  sur  la  monnoie  que  le  marteau. 

Impr-Imer,  signilie  aussi ,  marquer  ,  e'Tipreiu- 
!  dre  des  lettres  sur  d»  papier,  du  parchemin, 
du  vélin  ,  etc. ,  avec  des  caractères  de  fonte.  Im- 
primer un  livre  ,  un  fculuni.  Faire  imprimer  un 
ouvrage.  Un  imprimeur  qui  imprime  correcte- 
ment, nettement.  Imprimer  en  tel  caractère  qu'on 
voudra.  Imprimer  in  -  fulio  ,  in-quarto  ,  in- 
octavo,  etc. 

.  Un  libraire  imprima  les  essais  d=  ma  plume.      Boil.. 

•  Imprimer,  se  dit  aussi  des  estam])es  que  l'on 
lire  sur  des  planches  de  bois  ou  de  cuivre.  Im- 
primer en  taille -douce.  Impruner  en  taille  de 
Lois. 

liiPRutER,  se  dit  ausii  pour  faire  iiuiuiiiier. 
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Ainsi  ,  on  dit  qu'un  honutie  n'a  pas  etiecre 
imprimé ,  pour  dire  qu'il  n'a  iicn  fait  im- 
primer. 

Impiiman-t  ses  soties  révtxies.  BoiL. 

On  dit  de  même,  il  a  imprimé  que...  En  ce 
sens,  il  est  pris  ueutralement. 

On  dit  aussi  activement,  non  seulement  il  a 
dit  ielu ,  nutis  il  l'a  imprimé. 

On  dit  l^^milièrt-ment ,  se  faire  imprimer  , 
pour  dire  qu'on  va  mettre  au  jour  quelque 
ouvrage.  Mon  travail  est  fini ,  jt  me  Juis  im^ 
primer. 

On  dit  aussi ,  imprimer  des  toiles. 

Imprimer,  se  dit  aussi  du  mouvement  rjuiui 
corps  connu  unique  à  un  autre  corps.  Il  a  im- 
primé un  grand  mouvement  à  l'industrie  uuiio- 
nale. 

I31PE.131ER ,   au  figuré. 

(c  Ces  marques  religieuses  de  doulenr,  que  la 
w  charité  imprime  sur  vos  visages.  »        Fléch. 

Le  ciel  a  ,  sur  son  front,  imprimé  sa.  noblesse.      S.  ^c 

Imprimer,  au  figuré,  en  parlant  des  senti- 
mens,  des  images  qui  fout  impression  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire,  dans  le  cœur.  Ce  xoec- 
tucle  lui  imprima  une  si  grande  terreur  claim 
lame.  Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  la  crainte, 
lie  Dieu  ,  les  sentimens  de  la  vertu  dans  Ve.sprit 
des  jeunes  gens.  La  présence  du  prince  impri/ue 
toujours  du  respect.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  autorité  qui  imprime  aux  uns  et  aux 
))  autres  un  même  respect.  —  Une  des  chosts 
»  qu'on  imprin:o:t  le  plus  f'irtemeut  dans  les- 
»  prit  des  Egyptiens,  éLoU  Testime  et  r'amour 
»  de  la  patrie.  »  Boss. 

«  Sou  atlenlioa  et  sa  modestie  dans  l'é^li-e 
M  imprimaient  le  respect  aux  âmes  les  luoiijs 
»  touchées  de  la  révérence  du  lieu. —  Jl  1...^ 
»  imprime ,  par  ses  exhortations  et  par  ses  p:'- 
»  rôles,  une  craiute  salutaire  des  jugenunsc-g 
»  Dieu. — Dieu,  qui  imprime  de  temps  en  teaii^s 
»  la  terreur  de  ses  jugemens  dans  le  cœur  d  s 
»  hommes  par  des  punitions  x^ubiiques  aflh- 
»  gea  ,  etc.  »  (Aboyez  sentiment ,  oter.')     Fl£ch. 

K  Imprimer  de  bonne  heure  aux  enfaus  ifs 
M  maximes  delà  vertu  et  delà  sagesse.  »     Mas-, 

s  iMPRijtER,  au  ligure.  Les  sciences  qu'on  ap- 
prend dès  lu  jeunesse  sUmprime/it  mieux  dans 
l'esprit,  dans  la  mémoire.  Les  images,  les  représen- 
tations des  objets  s'impriment  dans  l'imagination. 

«  A  cet  âge,  iout  .^'imprime  daus  l'ame  ualu- 
»  rellemeni  et  piofondémeut.  »        La  Brly 

«  Quoique  la  puissance  de  Dieu  soit  sans 
w  Imnies  el  sans  niesiire.  et  que  la  vertu  de  sr.u 
»  esprilû'/wyj/-/wf  par  la  force  de  sa  parole  etc.  j> 

Flèchier. 

UMPRIMERŒ  ,  s.  f  ,  l'art  d'imprimer  des 
livres.  L'imprimerie  est  un  bel  art.  On  ne  suit 
pas  bien  qui  a  été  l'inventeur  de  t imprimerie. 
Depuis  C  invention  de  l'imprimerie. 

Imprimerie,  se  dit  aussi  des  caractèrf's  de- 
presses,  et  de  lyut  ce  qui  sert  à  rimpressiotî  del 
ouvrages.  Acheter  une  imprimerie. 

IMPRiMEUR,  6.  m.,  celui  qui  exerce  l'art  de 
l'imprimerie.  Bon  imjjrimeur.  Habile  imci- 
meur.    Un  imprimeur  ixaci.   Impnmsur  J.-.À- 
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haire  du  rtn.  imprimeur  de  U académie  françulse. 
Èncoyer  une  feuille  à  1'inipriini.ur,  Iiitjjiiuiyur 
en  taille  douce.  Muitre  impnimur.  Co/iipagnan 
imprimeur. 

IMPROMPTU,.?,  m.,  ferme  pris  du  hitin. 
Ce  qui  se  fait  sur-le-champ.  Il  se  dit  pr  in  ci  pa- 
iement d'une  epigraiDirie  ,  d'un  madrigal,  ^ii 
d'une  jutre  petilt  poésie  i';ùte  sans  préiuëdi  ta- 
tion.  Un  joli ,  un  agréable  impromptu.  Pt^r- 
sonne  nc-fuiL  mieux  y«r!  lui  des  impromptu.^,  il 
fait  des  impromptus  sur  tout. 
11  met  tous  Its  malins  six  impiomptus  «u  net.      EoiL. 

IMPROPRE,  adj.^des  deux  genres,  qui  ne 
convient  pas  ,  qui  n'ebt  pas  juste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  du  l:ius;a<^e.  Ce  ternie  là  est 
impropre.  Il  s'est  senù  d'un  moi  impropre,  d'une 
expression  impropre. 

Si  le  terme  est  impropre.  EoiL. 

IMPROPPlF.MENT  ,  r/f^c.  ,  d'une  minière  qui 
iie  convient  pas,  qui  u'e^t  pas  juste.  11  nt:  se  dit 
qu'en  parlant  du  langage.  C\st  parler  impro- 
prement que  de  parler  de  la  sorte. 

Je  pai-le  hnpropreiiient.  BOII.. 

IMPROPRIl'.TÉ,  .S. /. ,  qualité  de  ce  qui  est 
improj)re.  L'impropriété  de  ses  e.rpressiofi.l  rCnd 
son  style  obscur.  Il  ne  se  dit  qu'en  pariant  du 
Jangage. 

IMPROVISATEUR,  TRICE,  .<r//3.<;.,  celui, celle 
q\ii  inii)rovise.  Célèbre  improvisateur,  (irunde 
improvisatrice.  (  Ce  mot  est  etnprunté  de  l'i- 
talien.) 

IMPROVISER,  p.  «.,  f;nre  sans  prépnr.Ttion 
et  sur-le-champ  ,  des  vers  stir  une  matière 
donnée.  Les  Itulien's  improidsenl  btuucoup.  '^  Ce 
mot  est  emprunté  de  l'italien.) 

Improvisé  ,  ée  ,  participe  ,  il  s'emploie  aussi 
adjeLtivemenl.  Discou/a  improvisé.  Cha/isun 
improvisée. 

IMPROVISTE.  Ce  terme  n'est  d'usage 'que 
v^ans  cette  façon  de  parler  adverl)iale,  à  l'ini- 
jjivviste  ,  subileineul  ,  lorsqu'on  y  pense  le 
moins.  À^us  étions  à  table. ^  il  est  survenu  à  l' im- 
proviste. 

Improuver,  v.  a. ,  àés.Tpprouver,  Idàmer. 
Tout  le  monde  improiwe  sa  conduite. 

«  Il  \\" improuvera  pas  notre  zèle  ,  si  nous 
5)  souhaitons  que  ,  etc.  »  Boss. 

IMPRUDEMMENT,  a(/(^. ,  avec  imprudeu.;e. 
jtl  a  agi  fort  impriiHenuiieut  en  cette  rencontre. 
Parler  fort  imprudemment.  Répond^^  impru- 
demment. 

t(  S'engager  imprudemment  dans  cette  route.  » 
Massillo;;. 

Imprudence,  suhs.f  ,  défaut,  manque  de 
prudence.  //  s' est  conduit  en  cela  avec  une  grande 
imphideme  ,  avec  une  extrême  imprudence.  Il  y 
a  bien  de  l'imprudence  en  cela. 

»  V  imprudence  d'un  malade.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  action  contraire  à  la  pru- 
dence. //  a  fait  une  t^rande  imprudence ,  une 
légère  imprudetice.  Il  est  sujet  à  faire  de  grandes 
imprudences. 


('  h^'mprudence  d'ime  ceii.suré  qui  cherche  a 
»  plaire,  etc.   (Voyez  sacnjier.)  Mass. 

Je  veux  bien  excuser  son  heureuse  iniprudmre. 

r.Iais.  c!,ère  Isinène,  hélas  !  quelle  t.^t  mon  imprudence  ! 

tel  fsprit  à'ttiipriifience  et  d'erreur.  llAC. 

Le  savoir  à  la  fin,  dissipant  l'ignorance  , 
Fit  voir  de  ce  projet  la  dévote  inipruJenre.        BOIL. 

m    IIDDFNT,  ente  ,  adj. ,  qui  manque  de 

pi  lidi  uce.  C'est  un.  Iiomme  fort  imprudent.  Elle 
a  été  bien  imprudente  de  se  confier  ci  lui, 

11  se  dit  aussi  des  actions  et  des  discours.  Te- 
nir une  'conduite  imprudente.  Des  discours  ini- 
prudens.  Faire  une  action  imprudente.     Dict. 

«  Une  plaisanterie  imprudente.   »         Mass. 

Un  njomeiU  a  vaincu  mon  andace  impnufer'le  : 
Cette  aiue  si  siiptirbe  eit  enfin  depeudtinie. 
.le    n'avois  riu'iii  ami  :  son  \rirpruder^lr  flamme, 
Do  tyran  de  l'Épire  alloit  ravir  la  femme.  Rac. 

impudemment,  rtf/c.,  effrontément,  avec 
impuder.ee.  Parler  impudemment.  Répoudre 
imp.udemment.  Quoique  déshonoré ,  Use  montre 
impudemment  partout.  Mentir  impudemment. 
(Voyez  représenter.) 

IMPUDENCE,  subs.f,  effronterie.  Ce  qui  est 
cou  traire  à  la  pudeur.  Jl  y  a  de  l'impudence  à 
soutenir  une  <  hose  qu'on  sait  être  fausse.  Tl  a  vu 
l'impudence  de  nier  sa  signature.  Quelle  impu- 
dence !  Cela  est  de  la  dernière  impudence. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  paroles  iin- 
piulentes.   Jl  mérite   d'être  cîuîtié  pour  ses  im- 
pudences, Dict.  dex'Acad. 
Ah  !  que  ton  impudence  excite  mon  couircux  !    R\c. 
Cent  trait. s  d'/w/'«f/e«(.'e.    {Voyez  urmr.j        l!;>ii.. 

IMPUDENT,  ENTE,fl£/y. ,  insolent ,  effronté, 
qui  n'a  point  de  pudeur.  Tlomme  impud nt. 
Pille  impudente.  C  est  une  impudmle  créature. 
C  est  un  impudent  menteur. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  et  des  paroles  qui 
blessent  la  pudeur ,  ou  qui  sont  trop  libres, 
trop  liardies.  yJction  impudente.  Discours  im- 
pudent. Proposition  impudente. 

Son  impudente  audace.  Rac. 

"D'impudentes  faussaires.  Boil. 

il  s'em])loie  aussi  substantivement.  Cest  un 
grand  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  /.  ,  manque  de  pudeur. 

IMPUDlCiTÉ  ,  s.f. ,  vice  contraire  .■,  la  chas- 
teté. Etre  plongé  dans  l'imiuidicité.  Uim/iudi^ 
cité  jette  dans  de  i^randv  mal/ieut\'.  L^i;i:pudicité 
perd  le  corps  et  l'aine. 

IMPUDIQUE  ,.adj.  des  deux  g-nrei  ,  qui  fait 
des  actions  contraire.'s  à  la  chaslelé.  Une  junnie. 
impudique  est  la  ruine  et  le  dé'shormeur  de  sa 
fumilli.  DiCT.   DE  l'Acau. 

Phèdre  seule  chariaoit  tei  impud!i;i'i;s  yeicx.  Rac. 

Il  s8  dit  aussi  de  tout  ce  qui  blesse  la  chasteté 
dans  les  actions  ou  dans  les  discours.  Désirs  im- 
pudiques. Regards  impudiques.  Gestes  impu- 
diques. Posture  impudique.  Paroles  impudiques. 
Chansons  impudiques . 

11  est  aussi  substantif.   C'sst  un  impudique. 

IMPUDIQULMENT,  ac/(^.  ,  d'une  maaière 
iiiipudiqufe. 
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IMPUISSANCE ,  s.  y; ,  manque  de  pouvoir 
pour  iaire  quelque  chose.  Je  suis  dans l'iin^  uis- 
sanct  de  voua  sen-ir.  Il  est  dans  riniptiissance  d< 
paytr  ses  dettes.  Mon  zèle  vous  eU  inutile  peu 
impuissance.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Recoiiuoissaut  devant  Dieu  ses  besoins  et 
»  son  i/npuissctnce. — Av^c  quelle  contusion  re- 
M  conuut-elle  qu'elle  u'étoit  par  elle  nièine  que 
»  ténèbres  et  impuissance  !  —  Ils  se  croient  dans 
))  ï  impuissance  dètre  charitables ,  parce  qu'ils 
»  se  sont  imposé  la  nécessité  d'être  anibili-aix 
»  et  d'être  superbes.  »  Fi.Éq>*iiiR. 

«  La  vertu  (jui  vient  si  lard  n'est  d'ordini.ire 
»  qu'une  impuissance  du  vice.  —  Il  semble 
»  qu  "n  leur  fait  un  crime  de  {'impuissance  où 
»  Ton  est  d'ètve  encore  aussi  criminel  qu'eilx  » 
(Voyez  perdre  de  vue.,  au  moi  perdre.)  Mass. 
De  mes  efifoi'ts  je  counois  i'impiusswice.  Rac. 

Impuissance,  se  dit  plus  parliculièremeut  de 
l'incapacité  d'avoir  des  enfa us  ,  causée  on  par 
un  vice  de  conlbrination  ,  ou  par  quelque  ac- 
cident, f/npuissance  avérée ,  reconnue,  prouvée. 
Etre  soupçonné ,  accusé,  convaincu  d'impuis- 
sance. L'impuissance  est  une  des  causes  qui 
rendent  un  mariage  nul.  Elle  a  été  séparée  de  son 
mari  pour  cause  iCim puissance  ■ 

IMPUISSANT,   ANTE,  adj.,  Qui  a  peu   ou 
point  de  pouvoir.    //  a  des  ennemis ,  mais  ce 
sont  des  ennemis  foibles  et  impuissans. 
Dieux  impulssuns  ,  Dieux  sourds. 
Impuissant  à  trahir.    Voyez  presser.)  Rac. 

Là  trioiin)hant  aux  yeux  des  chantres  impuissans. 

BoiLEAU. 

II  se  dit  plus  ordinairement  eu  parlant  des 
choses  ,  et  siguilie,  incapable  de  produire  aucun 
cftet.  Une  haine  impuissante.  Une  colère  impuis- 
sante. Paire  des  efforts  ir}ipuissans.  Dict. 

«  Ta  rage  impuissante.  »  Boss. 

c<  Combien  de  lois  essaya- t-il  d'une  main  im- 
puissante, d'arracher  le  bandeau  fatal  qui ,  etc.  » 

Éléchieè.. 


En  efforts  i'npuissans  leur  roaître  se  consume. 
D'un  incurable  amour  remèdes /m/)«/j.sanj. 


Rac. 


IMPULSION,  suhs.  f.,  Mouvement  qu'un 
corps  donne  à  un  autre  parle  choc.  Cela  se fail 
pur  l'impulsion  de  l'air.  L'eau  ne  s'élève  que  par 
une  force  d'impulsion.  Les  Cartésiens  prétendent 
que  tous  les  mouvemens  se  font  par  impulsion.  D. 

«  La  douce  impulsion  d'un  vent  favorable,  w 
(  Voyez  ^/e^•e^.  )  Buss. 

Impulsion,  se  d^t  figuvétnent  de  l'instigation 
par  laquelle  on  pousse  riuelqu'un  à  faire  une 
chost;.  Il  a  fait  cela  par  l'impulsion  d'un  tel. 

«  Uue  i/jipiilsion  étrangère  les  animoit-  » 

M.\S;1I.L0N. 

IMPUNÉMENT,  adv.,  avec  impunité,  sans 
subir  aucune  punition.  ï-'oler ,  piller  impuné- 
ment. Commettre  impunément  toutes  sortes  de 
crimes.  C'est  un  /tomme  qu'on  n'offense  point 
impunément.  On  n'attaque  point  impunément 
les  puissance.'!.  J)ict.  de  l'Acad. 

«  Ces  lois  dont  les  grands  du  monde  se  dis- 
»  peuseut  tous  les  jours  ii-tipuué/ntut.  —  Lu  luci- 
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»  litédeuuireaux  awirei impunément. ^^  (Voyez 
médisance  ,  licence  ,  offenser.  )  Fléchier. 

Pensez-vous  être  saint  et  juste  impunément  ? 
Huit  ans  déjà  passés  ,  une  irapfe  étrangère 
Se  baigne  impunément  dans  le  sang  de  nos  rois. 

Dans  le  vers  suivant  il  a  un  sens  actif. 

Neron-impuntiment  ne  sera  pas  jaloux.  Rac. 

(>  éron  ne  sera  pas  jaloux  sa:]s  punir  son  rival.) 
(Voyez  pâ/ir.'j 

Impunément  ,  s'applique  aussi  à  diverse* 
choses,  pour  dire,  sans  qu'il  en  arrive  aucun 
in.convénient.  Ainsi,  en  i)arlaiit  d'un  homme 
d  '  une  saule  dé  lieu  te,qui  ne  peut  faire  le  moindre 
excès  sans  qu'il  s'en  trouve  incommodé,  on  dit, 
que  c'est  un  homme  quint  saurait  faire  impu- 
nément le  moindre  excès. 

IMPUNI,  lE,  adj.  ,  qui  demeure  sans  puni- 
tion :  il  n'est  d'usage  qu'en  parlant  des  fautes 
et  des  crimes.  Dieu  ne  laisse  point  les  crimes  im- 
punis. Cette  faute  est  trop  grande  pour  demeurer 
impunie. 

IMPUNITE,  subs.  /. ,  manque  de  punition.» 
Rien  n'augmente  tant  les  désordres  que  l'impu- 
nité des  crimes.  Les  coupables puissans  se  flattent 
souvent  de  l'impunité.  Dict.  de  l'Acad.        1 

«  Le  penchant  au  péché  se  fortifie  par  la  fa- 
»  cilité  de  le  commettre  ,  et  par  l'impunité 
»  quand  on  l'a  commis.  »  Flécii. 

IMPUR,  URK  ,  adj.  ,  qui  n'est  pas  pur,  qui  est 
altéré  par  quelque  mélange.  Par  le  Jeu,  on  sé- 
pare ce  qu'il  y  a.  d'impur  dans  les  métaux. 

On  dit  figurément,  (fu'un  homme  est  né  d'un 
scmg  impur,  pour  dire  qu'il  e»t  né  de  pareils 
notés. 

Impur  ,  au  figuré. 
Reste  irnpiir  des  brigands  dont  j'ai  purgé  la  terre. 

H'inipurs  assassins.  (Voyez  idolâtre.)         Rac. 

Il  seprend  aussi  iigurément  pour  impudique. 
Une  vie  impure.  Des  mœurs  impures .  Desamours 
impures.  Il  ne  se  dit  guère  des  personnes. 

IMPURETE,  s./:,  ce  qu'il  y  a  d'impur,  de 
grossier  et  d'étranger  dans  quelque  chose.  L'im- 
pureté de  l'air  cause  plusieurs  maladies.  L'im- 
pureté des  métaux  se  corrige  par  l?  feu.  Il  J'aut 
filtrer  les  liqucurs'pour  en  oter  toutes  les  impu- 
retés. L.' impureté  des  humeurs. 

Ilse-prend  aussi  iigurément^  pour  im])udi- 
cité.  P'ivre  dan^  l'impureté.  Etre  plongé  dam 
l'impuivté.  C'est  un  monstre  d'impureté.  Le  pé- 
ché d'impureté.  Le  démon  de  l'impureté.  Dict. 

«  Des  grâces  vives  et  pénétrantes  qui  con- 
'1  sumenlen  peu  de  temps  toute  V impureté  c\\\q 
■»  le  commerce  des  hommes  ,  et  l'air  conta- 
»  gieux  du  monde  laissent  dans    les  cœurs.  » 

Fléchier. 

On  dit  d'un  livre  où  il  y  a  des  choses  obscènes, 
qu'/Y  y  a  des  impuretés ,  quV/  esi  rempu  d'ini- 
pureiés. 

On  appeloit  impureté  légale ,  cel'c  que  l'ou 
contractoit  en  certaines  occasions  marquées  par 
la  loi  des  Juifs. 

IMPUTATION,  sw^js./.,  terme  de  finance  vt 
de  pratique;  com',)ensation  d'une  scrame  av^îc 
une  autre;   déduction  d'une  somme  sur   un» 

auive.   On   dvil  J'uut;  l'imputation   dtfs  soniineit 

1  i:^ 
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pxyf es  pour  intérêt  d'un  capital  qui  n'en  doit 
point  produire,  sur  le  capital  même.  On  doit 
faire  l'imputation  de-  ce  qui  a  été  payé  pour  les 
arrérages  d'une  rente  au-delà  du  taux  de  prime  , 
sur  le  capital  même  de  la  rente. 

En  matière  de  religion  ,  imputation  se  dit  de 
l'application  des  mérites  de  Jét^us-Christ,  et  c'est 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  que  les  protestuns  pré- 
tendent que  nous  ne  sommes  justifiés  que  par 
^imputation  des  mérites  de  Jésus-C/irist. 

Imputatioîi  ,  accusation  faite  sans  preuve. 
//  s'est  justifié  des  imputations  dont  ses  ennemie 
l'avaient  chargé.  Voilà  une  imputation  faite  bien 
légèrement. 

IMPUTER ,  V.  act.  ,  attribuer  à  quelqu'un 
«ne  chose  digne  de  blâme,  JVe  jn' imputez  pas 
cette  faute.  C'est  un  livre  sans  nom  ,  on  l'impute 
à  un  homme  qui  s'en  défend.  On  lui  impute 
^Tavoir  voulu  corrompre  des  témoins.         Dicï. 

«  Lorsqu'il  étoit  vaincu,  on  ne  pouvoit  eu 
»  imputer  iii  faute  qu'à  la  fortune.  »    Fléch. 
Les  forfaits  qu'on  ose  m'inipuler. 
(Il)  n'Impute  qu'aux  seuls  Juifs  ce  projet  détestable. 
(Yojez  fuite  ,  mu/Jieiir.)  Rac. 

Quelquefois  il  signifie  seulement  ,  attribuer. 

Nos  superbes  vainqueurs 
Imputent  à  leurs  dieux  le  bonheur  de  leurs  r.rmes. 
Ou  ne  àois-]e  imputer  qu'à  votre  seul  devoir 
X'heureux  empress'imont  qui  vous  porte  à  me  voir. 
(Yojtz  transport.)  Rac. 

Imputer,  ûtire  retomber  sur  quelqu'un  la 
peine  du  crime  d'un  autre,  ou  l'en  rendre  res- 
ponsable. 

D'un  père  et  d'un  aïeul  contre  toi  révoltés  , 

Graud  diau  !  les  altenlats  lui  sont-ils  imputai?     Rao. 

On  dit  aussi ,  imputer  à  faute  ,  à  blâme  ,  à 
déshonneur ,  pour  dire  ,  trouver  dans  une  action 
qui  paroîl  indiiférente  ou  même  louable ,  de 
quoi  blâmer  celui  qui  l'a  faite  ,  et  lui  en  fuir? 
un  reprocha,  un  crime. 

Ou  dit  de  i\icme ,  imputer  à  négligence  ,  à 
oubli,  pour  dire  ,  attribuer  à  négligence,  à 
oubli. 

Imputer,  en  termes  de  finance,  appliquer  un 
payement  à  tnie  certaine  dette.  Les  payemens 
que  lait  un  débiteur  doivent  être  imputés  sur  ks 
dettè>i    ,/.  /  lui  sont  le  plus  à  charge. 

INABORDABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qu'on 
ne  veu'  aborder.  C'est  une  plage  inabordable. 

On  dit  li'iin  homme  de  difficile  accès,  qu'// 
est  inabordable. 

a  Fâcheux,  inquiet ,  inabordable.  »     Mass. 

INACCESSIBLE,  ad].,  dont  l'accès  est  im- 
possible. Un  rocher  inaccessible  ,  un  château 
inaccesiible .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  montagnes  presque  t/7.«rce.s-,s/(6/f.?.  travev- 
»  séespour,  elc.  : — Des  cabinets  presque  inac- 
;»  cessibles,  dont,  elc.  »  (  Y oy^tx pénétrer).  Fl. 

c<  Ces  inaccessibles  hauteurs.  ».  Boss. 

Des  lits  au  bruit  inaccessibles.  BoiL. 

iiiACcEssiiiLï;,  se  dit  aussi  des  personnes  auprès 
Ù8  qui  ou  ue  peut  tïwuycr  d'accès,  ^  qui  U  est 
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difiîcile  de  parler.   Depuis  qu'il  est  en  place  ,  il 
est  \devenu  inaccessible.  Dict.  de  ï.'Acad. 

«  Inaccessible  aux  factieux.  Boss. 

«  Fut- il  \a.ixici\?,  inctccessible  ,  je  ne  dis  pas  à 
»  ses  amis,  je  dis  aux  indiscrets  et  aux  iiu- 
»  portuus.  »  Fi-tcH. 

«  Inaccessible  et  fier.  »  Mass. 

On  dit  au.ssi  figurément ,  qu'«/ï   homme  est 
inaccessible  aux    sollicitcdions  ,  pour    dire    que      i 
les  sollicitations  ne  peuvent  rien  sur  lui. 

On  dit  de  même  qu'««  homme  est  inacces- 
sible  à  la  peur,  à  l'amour,  à  la  flatterie ,  pour 
dire  qu'il  est  insensible  aux  impressions  de  la 
peur,  de  l'amour  ,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  oppose  à  l'atnour  un  cœur  inaccctsible.  Rac, 

INACCOUTUMÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  n^a  pas 
coutume  de  se  faire,  d'arriver. &«///-  dks  mou- 
vemens  inaccoutumés  qui  présagent  une  maladie. 

INA53TION  ,  subs.f,  cessation  de  toute  ac- 
tion. Utre  dans  C inaction.  Les  troupes  sont  dans 
l'inaction.  Languir  dans  l'inaction. 

«  Tout  tomberoit  dans  la  langueur  et  dans 
»  Vina^tion  ,  si ,  etc.  »  Mass. 

INACTIVITÉ,  «w5s./:,  manque,  défautd'ac- 
livité.  Son  inactivité  m' impatiente . 

INADMISSIBLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qu  i 
n'est  point  recevable,  qui  ne  sauroit  être  admis. 
Ses  moyens  ont  été  trouvés  inadmissibles.  Cette 
preuve  est  inadmissible. 

INADVERTANCE,  subs.f,  défaut  d'attention 
à  quelque  chose.  Il  a  fait  cela  par  Inadvertance , 
C'est  pure  inadvertance . 

Inadvertance  ,  négligence  dans  le  style. 

«  On  ne  remarque  ces  légères  inadvertances  , 
»  qu'en  faveur  des  étrangers  et  des  commen- 
»  çans.  »  Volt. 

INALIÉNABLE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
se  peut  aliéner.  Le  domaine  de  la  coumnne  est 
inaliénable. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
ne  peut  être  altéré.  Oti  prétend  que  l'or  est  inal- 
térable. 

Inaltérable  ,  au  figuré.  Tranquillité  inalté- 
rable. Dict.  de  l'Acad 

«  D'une  pureté  inaltérable  dans  la  foi.  Bos.s, 

«  Cette  probité  inaltérable.  >i  Mass. 

INANIMÉ  ,   ÉE,  adj.  ,  qui  n'a  point  d'arae. 

Créature  inanimées.  Corps  inanimés,  etc. 

H  se  dit  tigurément  de  ce  qui  ne  marque 
point  de  sentiment.  C'est  unepersonne.  inanimée. 
Un  chant  inanimé.  Une  figure  inanimée. 

d  Une  vertu  fausse,  superficielle  ,  inanimée.  » 

Massillon. 

Et  froide  ,  géi^isîHUte  ,  et  presque  inanimée  , 
Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée. 
Aux  feux  in.irimifs  dont  fe  parent  les  cieux. 

Il  rend  de  profanes  hommages. 
Un  peuple  sans  vigueur,  et  presque /na"/"!^-      RAS. 

INANITION  ,  s.  f  ,  fciblesse  ,  manque  de 
fyice  causé  jpar   défaut  de  jjourrUute.  //  nu 
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rirm^i  point,  ihnourra  d'inanition.  Il lomhe  d'I' 
naniiion. 

INAPPLICATION,  5./,  inattention,  défaut 
cl  "application  ,  manque  d'application.  Il  est 
il' une  i napfjlitation  que  rien  ne  peut  corriger.  Son 
inapplication  est  cause  qu'il  ne  fera  januds  rien. 

INAPPLIQUÉ  ,  ÉE  ,  adj. ,  qui  ua  point  d'np- 
plicalioii,  d'attention.  Un  homme  inappliqué. 
C  est  un  esprit  inappliqué.  Les  esprits  inappli- 
qués ne  réusf.issent  en  rien  ,  à  rien. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  apprécié.  Quantité  inappréciable, 
f^aleur  inappréciable. 

INAPTITUDE  ,  5./. ,  déFaiit  d'aptitude  à  qiiel- 
r{ue  chose.  Son  inaptitude  l'exclut  de  tout  em- 
ploi, 

INATTENDU  ,UE,  adj.,  qu'on  n'attendoit 
pns,  qu'on  n'avoit  pas  lieu  d'attendre.  T^isite 
inalte'idue.  Un  raalkeur  inattendu.  Disgrâce 
inattendue. 

IN  ATTENTIF,  IVE  ,  adj.  ,  qui  n'a  point 
d'attention.  Un  etifant  inuttcnlif. 

«  La  grandeur  est  d'ordinaire  ou  dure  ou 
»  innattentive,  »  (Voyez  proie.)  Mass. 

INATTENTION,  .«./.,  défaut  d'attention. 
//  a  fait  celte  J'aute  par  inattention. 

INAUGURATION,  s.  f,  cérémonie  religieuse 
qui  se  pratique  ausncre.au  couronnement  des 
souverains.  TJ inauguration  de  l'empereur. 

Oti  dit  par  extension,  l'inauguration  d'une 
statue. 

Oa  dit  aussi  :  ce  professeur  a  fait  son  disa.'urs 
d'i.iauquration ,  c'est-à-dive,  le  discours  par  le- 
quel il  a  pris  possession  de  sa  chaire. 

INCANDESCENCE,  s.  /. ,  état  d'un  corps  qui 
est  écliaufFé  et  pénétré  de  feu  [usqu'à  devenir 
blanc.  Barre  de  fer  échauffée  jusqu'à  Cincades- 
vence.  Ce  métal  est  dans  ïétat  d'incadescence. 

INCAPABLE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  n'a 
pas  la  capacité,  le  talent  nécessaire  pour  cer- 
taines choses.  //  est  absolument  irtcapable  de  scn 
emploi.  Il  est  incapable  d'application. 
*-«  Incapable  d'altent'ion  et  d'examen.  »  Mass. 

Ilsiguilie  aussi  .  quiest  dans  une  disposition  , 
dans  une  situation  qui  ne  lui  permet  pas  cer- 
taines cil  oses.  Sa  mauvaise  santé  le  rend  inca- 
pable de  toute  attention.  Dès  qu'il  est  en  colère,  il 
est  incapable  de  raison.  D;ct. 

«  //îra/jai/." d'application.  »  Boss. 

«  Rebulé  des  affaires  et  des  procès  dont  son 
»  esprit  étoil  incapable.  »  Fléch. 

«  Incapable  de  goûter  les  plaisirs.  »  (  Voyez 
revenir.)  Mass. 

Le  tenl  chanoine  Evrard  ,  d'abstinence  inmpnhle. 

BOILEAU. 

Incapable,  se  dit  aussi ,  en  termes  deiuris- 
prndence,  decelui  qui  est  privé  par  la  loi  de 
certains  avantages,  ou  exclu  de  certaines  fonc- 
tions. Par  la  loi ,  un  bâtard  r'toit  incapable  d'hé- 
riter. Un  mineur  est  incajxtble  de  disposer  de  son 
bien.  On  ta  déclaré  incapable  de  possède  rancune 
charge. 


ÏNC  ïï3i 

On  tlît  a'bsolument  ,  qw'un  hownre  est  inca- 
\pable,  pour  dire,  qu'il  est  mal  habile,  qu'il 
I  manque  de  talent  et  de  connoissance.  C'est  un 

homme  incapable.   C'est   l'itomme   du  monde   le 

plus  incapable. 

«  Dps  sujets  incapables.  »  Mass. 

Incapable,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'a  pas  le» 
qualités  et  les  conditions  nécessaires  pour  quel- 
que chose.  Son  estomac  est  incapable  de  digérer 
les  choses  les  plus  légèrfs.  Une  terre  incapable  da 
rien  produire.  Un  méchant  arbre  est  incapable  de 
porter  de  bon  fruit:  Dict. 

«  Ces  terres  trop  reinuéc's  et  devenues  inca- 
»  pables  de  consistance —  Tout  ce  qi(i  est  mor- 
»  tel  ,  quoi  qu'on  aionte  par  le  dehors  pour  le 
»  faire  jiaroitre  grand  ,  est  par  son  fond  mcapa- 
»  i/e  d'élévation.  »  Boss. 

Incapable,  se  dit  aussi  quelquefois  en  honne 
part,  comme  :  c'est  un  homme  ii, capable  de  man~ 
qiterà  sa  parole.  Il  est  incapable  d'une  mauvai.'ie 
action.  Il  est  incapable  de  bassesse  ,  de  lâcheté.  Et 
cela  se  dit  en  parlant  d'un  homme  tellement 
fortifié  dans  une  bonne  habitude  ,  qu'il  ue  peut 
rien  faire  qui  y  soit  contraire.  Dict. 

ff  Incapable  de  déguisement.  — Incapable  de 
»  tromper  ni  d'être  trompé.  —  Incapable  à' èixQ 
»  ébloui  des  grandeurs  humaines.  »  (Voyez  en- 
trer,  raison.  )  Boss. 

«  Eloigné  de  toute  superstition  et  incapable 
»  d'hypocrisie.  —  Cejugementsi  éclairé,  si  in- 
»  c«/;«fc>/e  d'être  surpris.  »  Fléch. 

Incapahlti  toujours  d'aimer  et  de  haïr.  RaC. 

ïni-itpables  de  tromper  , 
lis  ont  peine  à  s'échapper 
Des  pièges  de  l'artifice.  EotJSS. 

INCAPACITÉ  ,  s.f  ,  défaut  de  capacité.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  personnes.  On  a  re- 
connu son  incapacité.  Incapacité  légale. 

INCARNAT,  ATE,  adj  ,  espèce  de  couleur 
entre  la  couleur  de  cerise  et  la  couleur  de  rose. 
Du  salin ,  du  velours  incarnat,  ^voir  les  lèvres 
incarnates. 

Jl  est  aussi  substantif.    Voilà  du  bel  incarnat. 

INCARNATION  ,  s.  f.  ,  ce  tnot  n'est  d'usage 
qu'en  parlant  du  verbe  éternel  qui  s'est  fait 
liomme.  Le  mystère  de  l'incarnation  du  fils  de 
Dieu . 

«  Si  Dieu  a  fait  de  si  grandes  clioses  pour 
»  déclarer  son  amour  dans  Vincarnation  ,  qu» 
y>  n'aura-t-il  pas  fait  pour,  etc.  »  (Voyez  mj.'?- 
tère-  )  Boss. 

s'incarner  ,     verbe     qui     ne    s'emploie 

qu'avec   le  pronom  personnel.   Ce  terme  n'est 

en    usage  qu'en    parlant  de    l'incarnation  du 

fils  de  Dieu.  C'est  la  seconde  personne  de.  la  tri- 

1  nité  qui  a  voulu  s'incarner. 

En  termes  de  chirurgie,  on  dit,  qu'une  plaie 
commence  à  s'incarner,  pour  dire,  que  les  chairs 
commencent  à  revenir. 

iNCAKNt ,  fe  ,  ])avtici[ie.  Le  verbe  incarné. 

Ou  dit  figuréntent  et  familièrement  d'un  mé- 
chant homme,  que  cesX,  un  diable  incamé  ,  un 
démon  inciirné. 

On  ledit,  familièrement  desvertusetdej  vice».. 
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Cest  1(1  vcriit ,  h  prudence  incarnée.  C'est  la  ma- 
lice incarnée. 

INCENDIAIRE  ,  s.  m.  ,  auteur  volou taire 
d'une  incendie.  Lea  onlonnances  cmire  les  incen- 
diaires. On  panit  les  incendiaires  par  le  j'en. 

On  dit  aussi  Kgurëment  ,  an  substantif  et  à 
l'a  ijectit',  d'un  liomme  ,  d'un  propos  séditieux  : 
C'est  un  incendiaire.  Un  propos  incendiaire. 

INCENDIE,  s.  m.  ,  grand  embrasement.  Fu- 
rieux incendie.  Fforrihlr  incendie.  F/ incendie  d'un 
temple,  d'un  palais  ,  d'une  ville.  Eteindre,  apai- 
ser, arrêter  l'incendie. 

Incbnuik  ,  se  dit  figurément  de  la  combustion 
et  des  troubles  que  les  tuctions  excitent  dîius  un 
Etat.  Le  fan  a  tm  me  a  causé  de  grands  incendies 
dans  tout  ce  royaume. 

On  dit  proverbiilemeul  au  propre  et  au  fi- 
guré, qu'il  ne  faut  cju  une  étincelle  pour  allumer 
lin  f^rand  incendie. 

INCERTAIN,  AINE,  «.-//.  ,  douteux  , qui  n'est 
pas  assuré.  L'événement  en  est  incertain.  L'heure 
de  la  mort  est  incertaine.  ^        Dict. 

«  Dos  bruits  incertains.  »  Boss. 

Pu  clioix  d'un  successeur  Athènes  incertaine  ., 

Parle  de  vous  ,  me  nomme  ,  et  le  fils  de  la  reine. 

ILe  trouble  semble  croitre  en  son  ame  incertaine. 

Mon  dieu  ,  t(u'une  vertu  naissante... 

tarnii  tant  de  périls  marche  à  pas  incertains  ! 

Ue  nos  ans  passagers  le  nou)br«  est  inrerlain, 

•T'.ii  trouvé  son  courroux  chancelant  ,  incertain.     R  AC 

Il  signifie  aussi  ,  variable.  Le  temps  est  hicn 
incertain.  ZjU  faveur  est  une  chose  bien  incertaine. 

11  signitie  quelquefois,  irrésolu'.. 7e  suis  incer- 
tain de  ce  c/ lie  je  dois  faire. 

«  Votre  raison  incertaine  et  irrésolue.  — Les 
V  pensées  incertaines  des  conseils  humains.  — 
->■>  Le  nom  du  prince  étoit  employé  à  rendre 
))   lonX.  incertain.  t>  {y oyez  pas,  re2;aixl.)     Boss. 

«  Démarches  vagues, //zcf-/-/a//?e6-.  Mass. 

'RoaXc  inceihiine.  BoiL 

Il  sigiiifieencore,  indéterminé.  Onprendquel- 
quefais  un  nombre  ci  rtuin  pour  en  désigner  un 
incertain. 

Ou  dit,  être  incertain  ,  pourdire,ne  savoir])as. 
Je  suis  incertain  de  ce  rjue  je  dois  devenir,  il  est 
incertain  de  ce  qui  arrivera. 

«  //?ce7/rt//7  et  timide.  —  Incertain  àe  sa  des- 
»  liuée.  —  Incertain  si  sou  dernier  moment  est 
»  arrivé.  »  î\1ass. 

Incertain  ,  est  quelquefois  pris  substantive- 
ment. Quitter  le  certain,  pour  l'incertain.     Dict. 

TNCERTAINEMENT  ,  adc  ,  avec  doute  et 
incertitiule.  Jl  ne  faut  pas  assurer  les  choses 
t/aandon  ne  les  sait  cp/inceitaineinent.  On  nen 
peut  parler  cpi'incertainemeiit. 

INCERTITUDE,. 9./;,  étal  dun  homme  irré- 
solu sur  ce  qu'il  doit  faire  ,  ou  incert;iiu  sur  ce 
((ui  doit  arriver.  //  est  dans  [incertitude  du  parti 
(ju'il  doit  prendre.  L'iucHilude  où  nous  sommes 
de  ce  qui  doit  arriver,  fuit  que  nous  ne  saurions 
prendre  des  mesures  justes.  L'incertitude  orl  l'on 
tii  du  succès  ,  tient  les  esprits  en  suspens. 

u  L' incertitude  cks  événemeus.  »  (Voyez /za- 
i.urder.)  Boss. 
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((  Leurs  proiot?  se  détruisent  les  uns  les  antres, 
«  et  il  n'eu  résulte  jamais  qu'une  incertitndf 
»  universelle  que  le  caprice  lorme,  et  que  lui 
»  seul  peut  fixer.  »  (Voyez  motij.)  Mass. 

Est-ce  à  moi  de  languir  dans  celte  incerfilude ?  RaC. 

Il  se  dit  au«si  des  clioses.  1/ incertitude  de  l'hix- 
toire.  L'incertitude  des  jugemfns  humains. 

Ce  mol  incertitude ,  ee  dit  aussi  absolument. 
//  r  a  beaucoup  d'incertitude  dans  la  médecine  , 
dansV  histoire. 

Ou  ditaussi  .l'incertitude  du  temps ,  pourdire, 
l'inconstance  du  temps. 

INCESSAMMENT ,  adv. ,  sans  délai,  au  plutôt 
Le  roi  a  ordonné  à  son  ambassadeur  de  partir  in- 
cessamment. Jl  doit  arriver  incessamment.  On 
l'attend  incessamment. 

Dans  le  sens  à' au  plutôt,  sans  délai ,  il  ne 
s'emploie  qu'au  futur,  ou  pour  désigner  le 
futur. 

Il  signifie  aussi, continuellement ,  sans  cesse. 
//  travcdlle  incessamment.       Dicx.  de  l  Acau. 

«  Cette  langueur  ennemie  qui   lui  ôtoit //7- 

»  cef'.samment  quelque  partie  d'elle-même.  — 
»  Ils  se  flattent  incessamment.  »  (  Voyez  sou- 
haiter. )  Fléch. 

Tes  yeux  sur  sa  conduite  incessamment  ouverts. 

Racixe. 
La  vieillesse  incessamment  amasse.  Boll.. 

CVoyez  uoltiger.) 

INCESTE,  s.  m.,  conjonction  illicite  entre 
les  personnes  qui  sont  ])areutes  ou  alliées  au 
degré  prohibé  par  les  lois.  Commettre  un  inceste 
arec  sa  sanir ^  ui'ec  sa  nièc. 

On  appelle,  inceste  spirituel ,  la  conjonction 
ilhc.ite  entre  les  per.^onnes  alliées  par  une  alli- 
nité  .spirituelle  ,  comme  entre  le  parrain  et  la 
filleule. 

On  appelle  aussi  , /«r<'ç/e  spirituel,  le  com- 
merce criminel  entre  le  confesseur  et  sa  péni- 
tente. 

Va  chercher  des  amis  dont  l'estime  funeste 

Honore  l'adultère  ,  applaudisse  à  l'inceste. 

Mes  crimes  dé.";ormais  ont  comblé  la  mesure  .• 

.le  respire  à  la  fois  Vinreste  et  l'imposture.  R.\C. 

Ikceste  ,  adj.  des  deux  genres ,  se  dit  quelque- 
fois en  poésie  pour  incestueux. 

INCESTUEUSEMENT  ,  adv.  ,  avec  inceste, 
dans  lincesle.  L'ivre  incestiieusemeiit. 

ÎNCESTLTXX,  EUSE  ,  f/r/y. ,  coupable  d'in- 
ceste. U.'^i  homme  incestueux. 

Phèdre  ,  malgré  soi  ,  }ferfiàe,  incestueuse.        Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  î"n  commerce  in- 
cestueux. Un  mariage  incestueux. 

V a  M t  incestueux.   (Yojez  iien.)  Rac. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  incestueux.  L'incestueux  de  Corinthe. 

Un  jonr  seul  ne  fait  pas  d'un  luorlel  vertueux  , 
Vi\  perfide  as.tassin  ,  nn  lâche  incestueux-. 

INCIDEMMENT,  o^/f.,  par  incident.  On  n'a 
traité  cette  question  cpi'incidemmenl.  Jl  en  a  parlé 
incidemment  dans  son  histoire. 

INCIDENT,  .<!.  m.,  événement  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'une  affaire. 
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Tcule.i  ses  mesures  fia-ent  roinpiies  par  un  inci-  , 
dent  imprévu.  Comme  il  coniinuoiL  son  voyage, 
il  survint  un   incident    (jiii  l'ohligea   à   revenir. 
T'n  /teineux  incident  le  tira  d' affaire.   Un  inci- 
dent a  rompu  la  partie  que  nous  avions  faite. 

«  Débrouiller  ce  cliaos  diucideus  et  de  pro- 
w  cédures,  dont^  etc.  )3  Fléch. 

Ikcident,  en  parlnnt  dn  poëme  drniiiatiqiie, 
se  dit  d'un  événement  considérable  qui  suvviem 
dans  le  cours  de  l'action  principale,  l.  ne  pièce 
de  théâtre  trop  chargée  d'incidens. 

Un  sujet  d^inciàens  trop  chargé.  Eoil,. 

Il  signifie  aussi  ,  eu  matière  de  procès ,  un 
pointa  débattre,  quinait,  qui  arrive  pendant 
Je  cours  de  la  cause  ])rincipale.  Il  unira ,  il  sur- 
vint, on  fit  nailre  un  incident  durant  le  procès. 
Faire  juger  l'incident.  On  videra  cet  incident 
avec  le principcd.  Cet  incident  a  mis  la  cause  liors 
d'état. 

Ikcidest  j  se  dit  aussi  des  mauvaises  diffi- 
culléi  qu'on  fait  nailre  dans  les  disputes,  dans 
les  parties  de  plaisir,  dans  le  jiHi,  etc.  u-^//  lieu 
de  répondre  à  la  cjuestion  ,  il  cherche  a  faire  des 
incidens.  Nous  avions  fcat  une  partie  ,  mais  un 
incident  la  ranîpit. 

INCIDENT  ,  ENTE  ,  adj. ,  son  principal  usage 
est  dans  la  pratique.  11  se  dit  de  certains  cas 
qui  surviennent  dans  les  affaires.  Une  demande 
incidente-  Un  point  incident.  Une  cjuestion  inci- 
dente. 

On  a\)\)e]]e  pTvposition ,  pif  rase  incidente,  celle 
qui  est  insérée  dans  une  propositiosi  principale 
dont  elle  l'ait  partie.  Dins  cette  phrase.  Dieu, 
r/ui  est  Juste ,  rendra  et  chacun  selcn  ses  œuvres; 
qui  est  juste ,  est  une  proposition  ,  une  phrase 
incidente- 

On  dit  en  optique,  rayon  incident^  par  rap- 
port au  rayon  rélléchi  ou  rompu. 

INCIRCONCIS,  ISE  ,  adj.,  qui  n'est  point 
e.rconcis.  Le  mâle  incirconcis  ,  dit  l'Écriture  , 
sua  retranché  du  milieu  du  peuple.  Nation  in- 
circoncise. 

Jl  se  dit  aussi  figurément,  daas  le  style  de  l'É- 
criture. Incirconcis  des  lèvres.  Incirconcis  de 
cœur.    Incirconcis  d'oreilles. 

Les  Juifs  appeloient  incirconcis,  ceux  qui  n'é- 
toient  pas  de  leur  nation  5  et  alors  il  est  subs- 
tantif. 

INCISER,  V.  (7.,  Hiire  une  fente  avec  quelque 
chose  de  tranchant.  Il  se  dit  de  cette  ojiératlon 
de  chirurgie  ,  qui  consiste  à  faire  des  taillades 
Eur  la  chiiir.  Les  chirurgiens  lui  ont  incisé  tout 
le  l.'ra.s.  Il  lui   a  fallu   inciser  toute  l'épaule. 

Il  se  dit  aussi  des  taillades  qu'on  fait  à  des 
arlires,  en  certaines  occasions.  Inciser  l'écorce 
d'un  arbre  pour  le  greffer.  Inciser  un  pin  pour 
en  tirer  la  i-ésine. 

Ikciser,  se  dit  aussi  en  médecine,  de  l'action 
de  certains  liquides.  Les  sucs  qui  sont  dans  l'es- 
iutnac  servent  ci  inciser  les  uUniens. 

Ikcisé,  ée,  participe. 

INCISION,  suhs.f,  coupure,  taillade,  ou- 
verture en  long  faite  avec  le  fer.  Faire  une  in- 
cision dans  les  chairs.  Faire  une  incision  au  bras. 
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à  la  main.  Faire  une  incision  à  Técorce  d'un  arbres 
pour  le  greffer. 

On  appelle  en  chirurgie,  incision  cruciale  ^ 
une  double  incision  dont  les  taillades  se  croi- 
sent. 

INCITATION ,  ««Z..?./. ,  instigation,  impul- 
sion. //  a  fuit  cela  par  l'inciLation  du  malin  es- 
prit. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  mauvaise  part. 

INCITER,  V.  a.,  pousser,  induire  à  f;iire 
quelque  chose.  Inciter  à  bien  faire.  Les  bons 
exeniyAes  incitent  «  la  vertu.  Inciter  les  peuple* 
Cl  la  révolte. 

IxciTÉ  ,  ÉE,  participe. 

INCIVIL,  ILE  ,  (7f//. ,  qui  manf|ue  de  civi- 
lité. Un  homme  incivil.  Une  personne  incivile. 
Un  procédé  incivil  et  mcdhonnéte.  Une  demcaide^ 
une  prière  incivile  (  une  demande ,  une  prière 
contraire  à  la  bienséance  ). 

Un  vers  incivil.   (  Voyea  proposer.  )  Boit. 

INCIVILEMENT,  ar/v.,  d'une  manière  inci- 
vile. Entrer  incivilement  dans  une  compagnie,  eic. 
Parler  incivilement.  Traiter  quelqu'un  incivile- 
ment. 

INCIVILISÉ,  ÉE  ,  adj. ,  qui  n'est  point  civi- 
lisé. Les  peuples  incivilisés. 

INCIVILITÉ,  s.j:  ,  manque  de  civilité.  Son 
incivilité  choque  tout  le  monde.  Il  y  a  de  l'incivi- 
lité à  faire  cela.  Une  incivilité  marquée. 

Il  signifie  aussi,  action  ou  parole  contraire  à 
la  civilité.  Faire  une  incivilité.  Il  a  commis  une 
grande  incivilité.  Il  m'a  j'ait  toutes  sortes  d'in- 
civilités. 

INCLÉMENCE  ,  s.  f.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  phrases  suivantes  :  L'inclémence  del'air, 
l'inclénnnce  du  temps  ,  l'inclémence  de  la  saison^ 
pour  dire,  la  rigueur  du  temps  ,  la  rigueur  de 
la  saison. 

On  dit  en  poésie  ,  F  inclémence  des  dieux. 
FlécLir  Vinclémence  des  Dienx.  Rac. 

INCLINATION,  s./.,  action  de  pencher. 
Dnns  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'action 
de  pencher  la  tête  ou  le  corps  en  signe  d^ac- 
quiescement  ou  de  respect.  //  ft  une  légère  in- 
clination de  tête.  Faire  une  profonde  inclination 
devant  le  Saint-Sacrement. 

On  dit  aussi  en  chimie,  verser  par  inclina- 
tion, pour  dire,  verser  quelque  lirpieur  en 
penchant  doucement  le  vaisseau. 

Ikclixatiok,  disposition  et  pente  naturelle  à 
quelque  chos^e.  Il  ne  se  dit  que  des  personnes. 
Inclinations  naturelles  ,  bonnes  ,  mauvaises  , 
nobles  ,  vertueuses.  I ncUnation  au  bien ,  ci  la 
vertu  ,  au  jeu  ,  à  la  débauche.  Inclination  pour 
les  beaux-arts  ,  pour  les  belles-lettres.  Avoir  de 
l'inclination  pour  les  armes.  Avoir  de  l'inclination 
Cl  bien  faire  ,  ci  mal  faire  ,  à  médire.  Inclination 
Javorable.  Il  faut  quelquefois  forcer  .ion  incli- 
nation. DiCT.   DE  l'AcaD. 

a  Leurs  nohles  inclinations  concilieront  leur.? 
»  esprits.  —  Ses  inclinations  bienfaisantes.  » 
(  Voyer  mener.  )  Boss. 

«  Heureuse,  si  elle  eut  ])u  faire  passer  ses 
»  inclinations  dans  le  reste  de  sa  famille. —  Que 
»  Me  puis-je  vous  découvrir  ici  les  inclination* 
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1»  géuérense';  cîe cette  princesse  bienfaisante,  etc. 
»  — Dieu  leur  douue  dss  inc/inafions contm'wes 
»  à  tous  les  vices  de  icur  état. —  Que  ne  pnis-je 
»  vous  a.arqiier  ici  cette  indi/iafion  bieiiFai- 
7>  santé  qui  n'a  jamais  perdu  une  occasion  I 
»  de,  etc.  —  Quoique  Dieu  eût  tornié  de  si 
»  saintes  inclinations  dans  son  arae,  il  a  vou- 
»  lu,  etc. —  Quelle  étoit  sa  joie,  lorsqu'elle 
î»  voyoit  paroître  vos  bonnes  inclinations  !  — 
"  C,b&  àewy.  inclinations  f'ureut  éi^alement  fortes 
"  dans  M.  de  Montausiev.  — I!  faut  alors  arrêter 
y>  le  cours  de  leurs  inclinations  naturelles.  » 
(  Voyez  conformité ,  exprimer.  )  Fléch. 

«  L'enceinte  de  sa  maison  ne  borne  pas  son 
»»  inclination,  —  Pervertir  les />7r/iV7a//oA/.s  loua- 
»  blés  des  meilleurs  princes.  —  Ils  naissent  avec 
»  de%  inclinations  plus  nobles  et  plus  heureuses 
i»  pour  la  vertu.  —  Ses  inclinations  douces  et 
"  bienfaisantes.  —  Des  inclinations  basses  et 
»  vulgaires.  —  Se  former  de  bonne  lieure  des 
»  inclinations  louables.  »  (  V'^oyez  dévehpper , 
ostentation,  prendre,  rapport.^  Mass. 

Il  se  prend  aussi  pour  affection,  atuour. 
j4voir  de  l'inclination  pnur  c/uelqri'un.  Il  a 
heancoup  d'inclination  pour  elle.  Ils  s'aiment 
d'inclination.  Dict.  de  lAcad. 

«  L'habitude ,  les  honneurs  ,  les  grâces  ,  \in- 
p  clinaiion  même  respectueuse  qu'elle  avoit 
»  pour  le  prince,  etc.  (  Voyez  lier).  —  Cette 
»  justice  qui  ,  dans  la  distribution  des  emplois, 
Tî  ne  lui  permettoit  pas  de  suivre  son  inclina- 
»  tien  au  préjudice  du  mérite.  »  (  Voyez  lier , 
préférence.  )  Fléch. 

CONTRE   SON  IxCUNATION  ,  COUtrC  sa    Volouté. 

«  Reudu  inutile  à  sa  patrie  dout  il  avait  été 
5>  le  soutien;  ensuite,  je  ne  sais  comment, 
V  contiv  sa  propre  inclination,  armé  contre 
»  elle.  »  BossTJET. 

«  Les  plus  sages  mêmes,  entraînés  ]\^T  le 
»  malheur  des  eugagemens  et  des  conjouctures, 
»  contre  leur  propre  inclination ,  se  trouvèrent 
ï)  sans  y  penser  ,  etc.  )>  Flfch. 

Inclination,  se  dit  aussi  familièrement ,  de 
la  personne  qu'on  aime.  Cette  fille  est  l'inclina- 
tion d'un  tel.  Faire  une  nouvelle  inclination. 
Changer  d'inclination. 

En  ce  sens,  on  dit  au  pluriel ,  boire  aux  in- 
clinations de  quelqu'un ,  pour  dire,  à  la  per- 
sonne qu'il  aime. 

Il  se  dit  aussi  de  la  chose  pour  laquslle  on  a 
du  penchant.  La  chasse  est  son  inclination  do- 
jninante. 

INCLINER  ,  V.  a.,  baisser  ,  pencher,  courber. 
Incliner  le  corps,  la  tête.  S' inclintr  devant  quel- 
qu'un. 

Ou  dit,  en  termes  de  géométrie,  c\W  un  plan 
5  incline  de  plus  tn  plus  sur  un  autre  plan ,  pour 
dire,  que  par  sou  mouvement  il  vientà  former 
Avec  l'autre  un  plan  plus  aigu  que  celui  qu'il 
formait  auparavaat;  et  tout  de  même  ,  (\w'une 
ligne  s'incline  de  plus  en  plus  sur  une  autre  ligne. 

Inclinée.,  v.n.,  avoir  du  penchant  pour 
quelque  chose ,  être  porté  à  quelque  chose.  In- 
cliner à  la  misériajrde  ,  i  la  pitié ,  à  la  JjCÙx.  In- 
cliiier  à  un  avis,  à  une  opi/iio/i.  Incliner  plus  cl  un 
c6^  qus  de  {autre. 
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En  parlant  d'une  bataille  où  la  victoire  com' 
I  mence  à  pencher  d'un  côté ,  Ou  dit  que  la 
I  victoire  incline  de  ce  coté-lct. 

En  terme  de  mathématiques,   on  dit  qu'«« 
I  plan  incline ,  pour  dire  qu'il  va  en  penchant. 
j      «  Cette  tête  auguste  devant  laquelle  &' incline 
\  »  l'univers.  »  Boss. 

Sa  dévote  sVnr/wc.  BoiL. 

l'KChX'S'É  ,  Èv. ,  participe.  Corps  incliné.  LatéLe 
inclinée.   Un  plan  incliné. 

INCLU.SIVEMENT,  adv.    Il  est  Opposé  à  ex~ 

clusivement,  eX.  il  signitie  ,  en  y  comprenant, 
y  compris.  Depuis  le  sixième  d'août  jusqu'au 
trentième  inclusivement.  Tels  juges  sont  nom- 
més pour  lui  faire  son  procès  jusqu'à  sentence 
définitive  inclusivement. 

INCOHÉRENCE  ,  s.f.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
incohérent.  L,' incohérence  des  parties  de  Veau. 
L'incohérence  des  idées, 

INCOHÉRENT,  ENTE,  adj.,  qui  manque  de 
liaison.   Les  parties  de  l'eau  sont  incohérentes. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Ces  idées ,  ces  imases 
sont  incohérentes. 

INCOTMBU.STIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  q\n 
ne  peut  être  brûlé  ,  qui  ne  se  consume  point  au 
feu.  Toile  incombustible .  Mèche  incombustible. 
La  toile  qu'on  tire  de  Vasbeate  est  incombus- 
tible. 

INCOMMODE,  adj.  des  deux  genres,  f;\cheux, 
qui  cau^e  quelque  peine.  Etre  logé  ilans  une: 
uiiuson  fort  incommode.  Des  habits  incommodes. 
La  chaleur  est  incommode.  Cela  est  fort  incom- 
mode, l^e  bruit  est  incommode  à  ceux  qui  étu- 
dient. C'est  une  chose  incommode  que  le  vent. 

Inco3imode  ,  se  dit  aussi  des  personnes  qui 
sont  imiiorlunes  et  à  charge,  et  de  certaines 
choses  dont  on  est  importuné.  Homme  incom- 
mode. Femme  incommode.  C'est  un  homme 
d'une  -lociété  fort  incommode.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
incommode  que  les  cousins ,  que  les  mouches.  Xi . 

«  Leurs  humeurs  incommodes  et  contra- 
»  riantes.  »  Bos.suet. 

«  Sa  croix  a  été  plus  incommode  que  pe- 
)i  santé. — Une  laugue\ir  qui  semi)le  d'abord 
»  pins  f>7C077?7?20f/ti  que  dangereuse.  »       Fléch. 

«  Maitres  bizarres  et  incommodes.  —  Par  là 
5)  périt  le  seul  témoin  incommode  à  son  incon- 
»  tin  en  ce.  »  Mass. 

In)por!un  à  tout  autre  ,  à  soi-même  incommode 

Un  visage  incommode.  (Voyez  :è/e,)  BoTL. 

lNCO:\rMODÉMENT,  adv.  ,  avec  incommo- 
dité. Être  l(gé  incommodément.  jElre  assis  in- 
commode/Jient. 

INCOMMODER  ,  v.  act.  ,  apporter,  causer 
quelque  sorte  d'incommodilé.  La  moindre  chose 
r incommode.  La  Joule  imommi'de.  Il  ne  peut 
rien  souffrir  qui  l'incommode.  La  prise  de  cette 
place  ,  (le  ce  poste ,  incommode  fort  les  ennemis. 
I^Ki  perte  de  ce  procès  l'a  fort  incomniodè.  Cette 
scande  dépense  l'incommodera.  Il  faut  qu'un 
père  s'incommode  pour  ses  enfcms.  Cet  homme  a 
un  asthme ,  une  toux  qui  l'incommode  fort.   D. 

•      «  Un  dieu  qu'où  fait  à  sa  mode,  aussi  pa- 
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*  tient,  aussi  insensible  que  nos  passions  le 
»  ilemaudeut,  u'incuntmode  pas.  »         Boss. 

«  Ils  veulent  bien  èlre  un  peu  occupés  de 
«  leur  charge,  mais  ils  ne  veulent  pas  eu  ètie 
»  inamimodés.  »  Fléch. 

On  le  dit  aussi  des  choses.  La  perle  de  son 
provès  a  JQit  incommodé  ses  affaires.  C'est  une 
sert-ilude  qui  irnomrnode  fort  sa  maison.  Il  faut 
couper  ces  arbres  qui  incommodent  la  vue  du 
château. 

Incommodé,  ijs.^  participe. 

On  dit  ([w'un  homme  est  incommodé ,  pour 
dire  qu'il  a  une  légère  indisposition;  qu"//  est 
incommode  d'un  bras ,  d'une  jambe,  pour  dire 
qu'il  n'a  pas  l'usage  d'un  bras ,  d  un  jambe; 
el  (\\\'il  est  invommodé  dans  ses  affaires,  pour 
dire  que  ses  affaires  sont  en  mauvais  état.  Ce 
dernier  est  du  style  familier- 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  ,  la  peine  que  cause 
une  chose  incommode.  C'est  une  grande  in- 
commodité que  d'être  mal  logé.  Il  n'y  a  rien  qui 
ii'uit  ses  incommodités.  L,a  perte  de. "ton  pmcès  lui 
causera  de  l'incommodité.  Il  en  souff're,  il  en 
ressent  déjà  F  incommodité. 

On  dit,  V  incommodité  du  vent ,  du.  soleil,  pour 
dire,  la  peine  que  cause  le  venl ,  le  soleil. X'/«- 
coniniodité  des  voyages.  L' incommodité  des  che- 
mins. 

Incommodité  ,  signifie  aussi,  indisposition  on 
maladie.  Les  incommodités  de  l'cige  ,  de  la  vieil- 
lesse. Il  commence  à  res'ientir  quelque  incommo~ 
dite.  Il  est  sujet  à  beaucoup  d' incommodités .  Il 
a  de  grandes  incominodités.  Son  incommodité  ne 
lui  permet  pas.  Son  incommodité  F  excuse,  le  dis- 
pense.... Il  faut  excuser  son  incommodité.  D. 

»  Elle  soufiFroit  les  incommodités  et  les  mala- 
dies, sans  chagrin  ,  salis  murmure.      Flèch. 

INCOMPARABLE ,  ar//.  des  deux  gem-es,  à 
q  li  ou  à  quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  C'est 
un  homme  d'une  valeur  incomparable.  Un 
homme  d'une  sagesse ,  d'une  piété  incomparable. 
Il  est  d'une  modestie  incomparable.  C'est  une 
femme  d'une  beauté  imomparable.  C'est  une 
beauté  incomparable.  C'est  un  orateur  incompa- 
rable. DicT.  DE  l'Acad. 

«  En  \o\mniV\\oram9. incomparable  dont  cette 
»  illustre  assemblée  célèbre  les  funérailles,  — 
»  Son  épouse  incomparable. —  U incomparable 
»  beauté  d'uue  a  me  que,  etc.  —  Ij' incomparable 
»  piété  de  Marie-Thérèse.  »  Bo.ss. 

«  Telle  fut  V  incomparable  Julie,  que  tonte 
»  la  France  a  si  long-temps  admirée.  —  Son 
»  incomparable  mère.  »  (Voyez   sentimens.  ) 

Fléchier. 

INCOMPARABLEMENT,  adv. ,  sans  compa- 
raison. Elle  est  incomparablement  plus  belle  que 
sa  sœur.  Cela  est  incomparablement  plus  noble  , 
plus  grand ,  etc.  Il  se  porte  incomparablement 
mieux. 

Ce  terme  ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi 
âe  qnelqu'autre  adverbe  de  comparaison  , 
comme, ^j/w5  et  mieux. 

INCOMPATIBILITÉ,  s./.,  l'antipathie  des 
earuGtères,  des  esprils. //^  a  ert/re  eux  de  i'in- 
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compalibililé.   Une  grande  incompatibilité  d'hu- 
meurs et  d'esprits. 

Il  se  dit  aussi  de  l'impossibililë  qu'il  y  a  ,  se- 
lon les  lois,  que  deux  charges,  deux  héué^icts 
de  Certaine  nature  soient  possédés  par  une 
même  ])ersoiine.  //  »'v  a  point  d  incompatibi- 
lité entre  ces  deux  be:iéfices  ,  ces  deux  offices.  Il 
faut  que  vous  optiez  laquelle  de  ces  deux  charges 
vous  voulez,  garder,  car  il  y  a  de  l' incompatibi" 
lité. 

On  dit  aussi  qn'/7  y  a  de  rincompatibiliié  que 
le  père  et  le  hls,  ou  les  dur  frères  ,  ou  l'oncle  ei 
le  'neveu  soient  juges  dans  une  même  compa- 
gnie. 

INCOMPATIBLE,  ad j.  des  deux  genres ,  t^vÂ 
n'evt  pas  compatible.  Ces  deux  caractères  sont 
incompatibles.  C'est  une  humeur  incompatible. 
Un  esprit  incompatible.  Un  homme  incompa- 
tible. Deux  charges  incompatibles.  L'amour  de 
Dieu  et  l'amour  des  richesses  sont  incompatibles. 
Deux  bénéfices  incompcdibles.  Dicx. 

«  Tant  de  sectes  incompatibles  qui  dévoient 
»  se  détruire  les  unes  les  autres.  —  Un  assem- 
»  bhige  monstrueux  de  choses  incompatibles.  » 
(Voyez  loi.')  BossuET. 

«  La  piété  n'est  pas  incompatible  avec  les 
«  armes  ?  »  Fléchier. 

«  Etre  né  grand  et  vivre  en  chrétien  ,  n>nt 
»  rien  d'///to/;7/jfl//è/e,  ni  dans  les  devoirs  de  la 
M  religion,  ni  dans,  etc. — Un  soin  incompu- 
»  //à/e  avec  son  repos.  »  Mas.s. 

L'empire  incortpaliiie  avec  votre  Lyménée.  ilAc. 

INCOMPLET,  ETE  ,  adj. ,  qui  n'est  pas  com- 
plet. Un  recueil  incomplet.  Idées  incomplètea. 
On  dit  ,  nous  n'avons  que  des  idées  incomplètes 
des  corps,  pour  dire,  que  nous  ueles  conuoibsons 
qu'imparfaitement. 

INCOMPRÉHENSIBILITÉ,  s.f.  ,  état  de  o* 
qui  est  incompréhensible.  TJincompréhensilniiti 
de  Dieu.  L' incompréhensibilité  des  mystères. 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  genres, 
qui  ne  peut  être  compris.  Dieu  est  incompré- 
hensible. Les  voies  de  Dieu  sont  incompréhen- 
sibles. 

On  dit,  qu'///7  homme  est  incomnréhensibîs , 
pour  dire,  que  c'est  un  homme  dont  on  ne  peut 
expliquer  la  conduite,  les  procédés.        Dict. 

«  Sa  haute  et  incompréhensible  sagesse.  — 
»  pour  ne  pas  vouloir  croire  des  mystères  in- 
«  compréhensibles  .  ils  suivent  l'une  après 
)>  l'autre   àiUncompréhensibles  erreurs.  »     Boss. 

a  Ses  démarches  sont  vagues,  incertaines,  in- 
))  compréhensibles.  —  Les  travaux  incomprési- 
r,  blcs  de  l'entreprise.»  (Voyez  opinion,  mys- 
tère.^ Mass. 

INCONCEVABLE ,  at/y.  des  deux  genres,  qnl 
.  n'est  pas  concevable.  J^ous  me  dites  là  une 
chose  inconcevable.  Une  patience ,  une  acfivjti 
inconcevable.  Une  fureur  inconcevable .     Dict. 

«  Inconcevable  union  !  »  Boss. 

Ou  dit ,  il  est  inconcevable  combien  on  lui  a  dit 
d'injures,  pour  dire,  ou  ne  sauroit  s'imaglutr 
coai.bien  on  lui  a  dit  à'iu<uies. 
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INCONCILTARLE ,  adj.  des  deux  genres  ,  il  se 
dit  des  chiiëes  qui  ue  peuvent  pas  se  concilier 
avec  d'autres.  T'oilà  des  faits  inconciliables. 

On  dit  aussi  ,  ces  deux  personnes  sont  inconci- 
liables. 

INCONNU,  UE,  adj.,  qui  n'est  point  connu.' 
Homme  inconnu.  Gens  i/iconttus.  Terres  incoit- 
jnies.  auteur  inconnu.  L'usage  <li:  la  houssole 
était  inconnu  aux  anciens.        DicT.  de  l'Acad, 

■  a  Les  rivières  les  plus /'«cowmes.  »      Boss. 

«  Un  prophète  inconnu.  —  11  n'y  a  rieu  de  si 
»  connu  ,  rit:n  de  ?i  inconnu,  que  iJieu  ,  disoit  un 
D  ancien  père  de  l'église.  »  (  Yoy^z  nioycn  , 
jvute,  source.  )  tLÈ'-^a. 

«  L'accès  n'étoit  pas  même  relusé  aux.  plus 
3»  inconnus.  »  Mass. 

Sous  nn  ciel  incomiu. —  Uns  femme  inconnue. 
Et  moi  ,  fils  inconnu  ,  d'un  si  gloiienx  pèia.  Rac. 

Ou  dit  aussi;  ^gir  par  des  moyens  inconnus. 
Faire  jouer  des  ressorts  inconnus.  Marcher  par 
des  rouies  inconnues. 

II  est  quelquefois  substantif.  Cet  avis  lui  a 
été  donné  par  un  inconnu. 

Inconnu  ,  se  dit  quelquefois  d'un  homme  ,  ou 
qui  n'est  guère  connu  ,  ou  qu'on  regarde  coin  me 
un  homme  de  peu  d'importance.  i?//e  s'est  en- 
têtée d'un  inconnu. 

Inconnu  à. 

«  Ce  prétendu  règne  du  Christ  inconnu  \\\s- 
>i  ques  alors  au  christianisme  ,  qui  devait 
M  anéantir  tonte  royauté.  —  Nouveau  genre 
»  d'étude  ,  et  presque  inconnu  aux  personnes  de 
»  sou  âge  et  de  sou  rang.  »  Boss. 

«  Dans  ce  concours  innombrable  d'hommes 
j)  si  inconnus  les  uns  aux  autres,  nul  ne  fut  in- 
3>  connu  à  la  vigilance  du  magistrat.  i>  (  Voyez 
inconnu.  )  Mass. 

A  moi-rticrae  inconnue. 

Des  crimes  peut-être  inconnus  aux  enfers.         ïlAC. 

Inconnu,  rare,  qui  n'est  pas  ordinaire. 

(i  Des  excès  inconnus  à  nos  pères.  —  C'est  là 
•»  que  le  repos  est  le  seul  plaisir  inconnu.  » 

Massillon. 

Un  froid  inconnu.  RaC. 

(Il;  crut  voir  dans  ma  franchise  on  mérite  inconnu. 

lioiLIîAU. 

INCONSÉQUENCE,  s./.,  défaut  de  consé- 
quence dans  les  idées,  dans  les  discours,  daus 
les  actions.  //  y  a  de  l'inconséquence  dans  son 
discours,  dans  ses  procédés.  Sa  conduite  est  pleine 
d' inconséquence. 

INCONSÉQUENT,  ENTE  ,  adj. ,  qui  agit ,  qui 
parle  saus  se  conformera  ses  propies  priucii)es. 
//  est  aussi  inconséquent  dans  sa    cunduice  que 

■  dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses.  Raisonnement  in- 
conséquent. Conduite  inconséquente. 

INCONSIDÉRATION,  s.  f.,  Légère  impru- 
dence ou  dans  le  discours  ou  dans  la  conduite. 
Faire  quelque  chose  par  inconsidci-ation.  Il  y  a 
bim  de  l'incousidé ration  en  celu.  Il  n'y  a  point 
dQ  jnalice  dans  son  fuit  ^  il  n'y  a  qu'un  p€u  J'i/i^ 
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considération ,    qu'une  légère  inconsidération.  Il 
parle  avec  inconsidération. 

INCONSIDÉRÉ,  ÉE,  adj.,  étourdi,  impru- 
dent, qui  l'ait  les  clioses  saus  attention,  sans 
considération.  Homme  inconsidéié.  Personne  in- 
considérée. 1  Test  fort  inconsidéré.         '      DiCT. 

H  Une  jeunesse  inconsidérée,  m  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Action  inconsidérée. 
Discours  inconsidéré.  Con.duite  inconsidérée.  D. 

«  Uu  zèle  inconsidéré.  — Un  esprit  de  raillerie 
»  inconsidéré.  Fléch. 

INCONSÎDÉRÉMENT,  ado.,  d'une  manière 
inconsidérés.  //  s'est  conduit  fort  inconsidéré- 
ment. Il  agit  toujours  inconsidérément.         D. 

«lisse  chargent  inconsidérément A\\n  fardeau 
»  qui  les  accable.   »  Fléch. 

INCONSOLABLE,  adj.  ,  des  deux  s^enres ,  qui 
ne  j)eut  se  coUïioier  ,  qu'on  ue  peut  consoler. 
HoninH--  iuLonsolchle.  Il  est  inconsolable  de  cette 
mort.  Douleur  inconsolable. 

INCON.STANCE  ,  5./.  ,  facilité  à  changer  d'o- 
pinion ,  de  résolution,  de  passion,  de  con- 
duite ,  de  sentiment.  Il  nese  prend  qu'en  mau- 
vaise part.  //  n'y  a  rien  de  plus  indienne  d'an 
homme  sage  que  V inconstance .  Son  inconstance 
lui  a  fait  perdre  des  amis.  Son  inconstance  a  fait 
beaucoup  de  tort  à  su  fortune.  Dict. 

«  Doù  viennent  nos  inconstances,  si  ce  n'est  de 
»  notre  foi  chancelante?  »  Boss. 

«  Sa  persévérance  ne  fait-elle  pas  honte  à  nos 
«  inégalités  et  à  nos  inconstances''.  i>        Fléch. 
Et  fixant  de  ses  vocnx  Yinconstance  fatale  , 
Phèdra  depuis  long-temps  ne  craint  plus  de  rivale. 

Racine. 

Inconstance,  l'action  de  changer.  Cettefemme 
n'a  plu,s  voulu  se  fier  à  lui  ,  après  son  inconst(/nce. 

lise  dit  p.ussi  des  choses  sujettes  à  changer. 
1/ inconstance  du  temps  ^  des  saisons.  H mcons- 
icuice  des  vents,  de  la  mer.  H  inconstance  des  cho- 
ses humaines.  Dict. 

«  Le  monde  avec  ses  vanités  et  ses  inconstances. 
»  — L'inconstance  et  la  vanité  des  choses  liumai- 
nes  »  Fléch. 

INCONSTANT  ,  ANTE,  adj.  ,  "volage  qui  est 
sujet  à  changer.  Homme  inconstant.  Femiiie  .■'  - 
constante.  Esprit  inconstant.  Inconstant  dans  s-  > 
résolutions ,en  ses  desseins ,  en  ses  amitiés.  Incouù- 
tanten  cunour.  Dict. 

Ne  vous  assurez  pas  sur  ce  cceor  inconstant.     Rac. 

Il  se  dit  aussi,  des  choses  qui  ne  demeurent 
pas  long-temps  eu  même  état.  L'automne  e:  t 
une  saison  inconstante.  Toutes  les  choses  d'uc- 
bas  sont  fort  inconstantes.  » 

INCONTESTABLE,  arf/.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  contesté.  Celle  vérité  est  incontes- 
table. Principe  incontestable.  Fait  Iticonteslcdjln. 
Autorité  incontestable.  Preuve  incontestable.  Son 
droit  est  d'une  évidence  incontestable. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  .certainement, 
d'une  manière  incontestable.  Celte  proposition 
est  incontestablement  vraie. 

iNt:ONTlNE;XCE,  s.f,  vice  opposé  à  la  vcrla 
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de  continence  ,  à  \.\  chasteté.  S>n  incnnlh^ctue 
Jiit  cause  de  sit  jx-rle.  Il  u  ruiné  sa  xanté  pur  svi 
incontinence.  (Voyez  imommoch.')  \ 

INCONTINEXT,  ENTE,  ar//.,  qni  n'a  pas  la  ■ 
vertu  de  contiiipnce,  qui  uest  pas  chaste.  Vu  \ 
homme  i/ico/itiuciil. 

I\COXTiNEÎ\T  ,  adv. ,  aussitôt,  an  nièuie  ins- 
tant. Dts  quilfuL  apijns  cela,  il parlit  inconli- 
nei/l. 

IXCONVÉNIFA'T  ,  s.  m. ,  ce  qui  snrvienl  tle 
fâcheux  diins  quelque  ;iffaire,  ce  qui  réhulte  de  i 
làcheux  d'un  p  uti  quon  prend.  //  iV.>/  en^uué  j 
dan&   une     o^Jaire    dont     il   rénulle  piur  lai    de 
t:rands  inconcéniens  ,   une  affaire  qui  lui  peut  al-    \ 
tirer  de  fâcheux  inconvéniens.    Il  n'y   ci  aucun 
inconrénieul  ci  faire  ce  que    vous    dites  en  vou- 
lant enfer  un   inconvénient,  il  est  tombé  dc:ns  wi   \ 
autre.    Remédier  aux    inciinvénicns  DiCT. 

«  Pour  éviter  les /'//ro/?fe'///^/7v,  dont  les  grandes 
M  entreprises  sont  environnées  »  {\c>yez  zèle.) 

Bossu  ET. 

Il  se  dit  aussi  des  conséquences  fâcheuses  , 
qui  s'ensuivent  d'une  propo.^itiou  de  doctrine, 
(l'une  opinion,  d'un  priucip  ,  d'un  système  , 
dun   usage. 

INCORPORER,  V.  a.  ,  mêler  ,  imir  ensemble 
quelf]ues  nialieres  ,  et  eu  iaire  un  corps  qui  ait 
quelque  consistance.  Ces  drogU't.i  sont  bien  in- 
corporées ens-mblf. 

11  se  dit  aussi  ,  d'uu  corps  on  politique  on 
fcclésiaslique  ,  qu'on  joint  à  un  autre  corps  pour 
en  faire  pirtie.  I je  chapitre  de  cette  coUegii.'e  a 
été  incurpuré  d-.ins  le  chapitre  de  la  cathédrale. 
Les  soldats  de  ta  première  compagnie  furent 
inc(  rpinés  (Unis  la  seconde-  Incorporer  des  terres 
aux  domaines.  DiCT. 

iKCor.pour.R  ,  aufiçiiré. 

Cl  Coimnent  pourrons  nous  incorporer  tout  à 
»  fiiit  à  l'église  de  Jesus-Chrisl  tant  de  ]>euplt3 
M  uouvelleine.it  convertis?  —  Difi'érenle  des 
V  uiilres  mères,  qui  mettent  Imrs  d'eiies-mème^, 
»  les  enlans  quelles  produisent ,  lé^lisc  u'en- 
»  gendre  les  siens  ,  qu'en  les  recevant  eu  son 
»  sein  ,  qu'en  les  incorporant  i\  son  unité.  »  Boss. 

S'ixcOR.pOHr.R.    La  cire  d  les  gommes  s' incor- 
porent Jacilement  ensemble. 
.     S'iKCOR.PORER  ,  au  figuré. 

«  Si  vous  saviez  avec  quelle  f.icilité  vous 
»  vous  laisbez  prendre  aux  n-  hes.ses  que  vous 
X  croyez  pos^éjer  ;  si  vous  savier  par  combi-m 
»  d  im])erceptil)ies  liens  elles  s'attachent,  et, 
>j  pour  ainsi  dire  ,  s'incorporent  à  vous.  »     Boss. 

Ikcorpoiué,  ée. 

«  Ceux-ci  se  ligurolent  un  Dieu  incorporé a\' te 
»  tout  lUnivers.  »  Mass. 

.  INCORRECT  ,  ECTE ,  adj. ,  qui  n'est  pas  cor- 
rect- Style  incorrect.  Dessin  incorrect.  F.gure  in- 
correcte. 

INCORRECTION ,  s.f.  ,  défaut  de  correction. 
//  y  a  bien  des  incorrectioas  clans  cet  écrivain  , 
dans  le  dessin  de  ce  tableau.  I/icorrection  de 
-style- 

,       INCORRIGIBLE,  adj.  des   d,ux  fleures,  qui 
•"Ue  s>e  peut  corriger.    Un  enfuit  incorrigible.  Un 
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etprit  inconigible.   Il  y   a  des  défauts  incorrioi- 
àlea.  DiCT.  DE  l'Acad? 

»  Il  pêche  sans  remords  ,  e.t  il  est  plus  inconi- 
»  gible.  »  (  Voyez  incommode.  )  Fléch. 

1NC0RRUPT;BIL;TK.  .9./.  .  qualitéde  ce  qui 
est  inconupl-.ble.  L'inumiptibilUé  ot  une  chs 
qualités,  une  des  prupriétéi  des  corps  glorieux. 

Ilsiguilie  tigiirément  ,  l'intég-rité  par  laquelle 
uu  homme  est  iiicap;i};le  de  .se  laisser  corrom- 
pre pour  agir  contre  son  devoir.  UincorrupLi- 
biltié  de  ce  juge. 

INCORRUPTlBr  E  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
11 'e  l  pas  sujet  à  corruption.  //  n'y  a  que  les  \ub-- 
tances  spirituelles  qui  soient  incorruptibles. 

Lncorriiptible  ,  au  figuré. 

<t  Un  sanctuaire  incorruptible,  m  (  Voyez  sanc- 
tuaire. )  Bo^s 

tNCORRUPTiBLE  ,  au  figuré ,  qui  est  incapable 
de  se  laisser  corrompre ,  pour  agir  contre  son  de- 
voir. Un  juge  incorruptible.  Un  ma gisirat  d'ans 
vertu  ,  d'une  probité  incorruptible.  Fidélité  incor- 
ruptible. DiCT. 

«  Ils  eurent   recours  à    M,   de  Lamoignon 
»  comme  à  un  homme  incorruptible.  »   Flècr. 

INCREDULE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
croit  que  uiificilemeut  ,  qu'on  a  peine  à  per- 
suader, f'ous  êtes  bit/i  incrédule.  C'tst  un  esprit 
incrédule'. 

Incrédule,  à  l'égard  des  choses  de  foi,  si- 
gnitie,  celui  qui  ne  croit  point,  et  neveut  point 
croire  aux  mystères;  dans  cette  acception,  il 
s'emiiloie  ordinairement  au  substantif,  dstun 
incrédule.  Convaincre  les  incrédules.  Dict. 

«  C'est  ainsi  que  Dieu  fera  taire  les  superbes 
))  et  les  incrédules.  Etonnez-vous  |à  ce  j>rodige 
»  nouveau;  c'est  que  parmi  tant  de  témoignages 
»  de  l'iimour  divin  il  y  ait  tant  d'incrédules  et 
»  tant  d'insensibles,  »  Boss. 

lN<'.RÎiDULlTE,  s.f. ,  opposition,  répugnance 
à  croire  ce  qui  estpourlantcroyable.  Incrédulité 
opiniâtre. 

Il  se  prend  aussi,  pour  manque  de  foi.L'mt/e- 

(luliié  des  Juijs. 

«  Elle  gemissoit  dans  son  incrédulité ,  qu'elle 
»  n'avoit  pas  la  force  de  vaincre.  'L'incrédulité 
»  où  elle  étoit  tombée.  »  Boss. 

INCREÉjÉE,  adj.,  qui  existe,  sansavoir  été 
créé.  Dieu  seul  est  un  Etre  incréé. 

On  appelle  le  fils  de  Dieu  ,  la  sagesse  incréée. 

INCPlOYABLE  ,  (/f//.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  cru  ou  qui  est  difficile  à  croire.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses.  Cela  est  incroyable.  Cet  au- 
teur conte  dts  choses  incwyables.  Une  merveille 
incroyable. 

Cl  C'étoil  de  tous  les  mystères  celui  qui  lui 
»  paroibsoit  le  j)ius  incroyable.  »  Boss. 

On  sème  de  sa  mort  à'incroyablcs  discoar.^. 

On  dit  que... 

Que  présage  ,  Mathnn  ,  ce  prodige  ircToyahlef     P  ag. 

1       On  dit ,  tï  est  incroyable  combien  cet  homme-là 
{jUil  de  choses,  pour  dire,  ou  ne  sauroit  croire, 
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il    n'est   pas   concevable   comLien    il   fait  de 

choses. 

Ikcroyable  ,  se  dit  aussi  par  exagération  , 
pour,  excessif,  extraordinaire,  qui  passe  la 
crovance.  l^ne  joie  uKroyable.  Des  douleurs  in- 
cjxiycl'lrt.  Des  maux  incroyables.  Une  p"ine  in~ 
.croyable.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  La  joie  de  celte  princesse  ëtoil  incroyable. — 
»  Les  invrouibles  ressources  de  son  courage. — ^ 
»  O  njaiheur  ii-;crnyable!  »  {Ployez  facilité ,  pro- 
fondeur, promptitude.')  Boss. 

Incroyable  que. 

«  Est-il  incroyable  que  Dieu  aime,  <~t  que  la 
»  bonté  se  communique.  »  Boss. 

«  Il  n'est  pas  incroyable  quW  fasse  des  mira- 
»  clés.  «  Fléch. 

INCULTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'est 
pas  cultivé.  Jardin  inculte.  Terres  incultes.  Lieux 
incultes. 

On  dit  figurément  :  Un  es^pril  inculte.  Mœurs 
incultes  (mœurs  «auvages).  Naturel  inculte. 

INCURABLE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  guéii.  Mal  incurable.  Maladie  incu- 
rable. Plaie  incurable.  Ce  malade  est  incurable. 

Il  s'emploie  aussi  tigurément.  Caractère  incu- 
rable. Passion  incurable.  Défaut  incurable.  D. 

«  Si  l'aveuglement  des  peuples  n'eût  pas  été 
S)  incurable.  »  Boss. 

D'un  incurable  amour  remèdes  impuissaus.        RAC. 

INCURIE,  s.f.,  défaut  de  soin,  négligence. 
//  a  dérangé  ses  araires  par  son  incurie. 

INCURSION  ,  s.  f. ,  course  des  gens  de  guerre 
en  pavs  ennemi.  Grande  incursion.  Incursions 
contuinelles.  Les  incursions  des  barbares  dans 
un  tel  pays.  Faire  des  incursions. 

INDÉCIS,  ISE,  adj.,  qui  n'est  pas  décidé. 
XJn  point  qui  est  demeuré  indécis.  Question  in- 
décise. DiCT.   DE  l'AcaD. 

«  L'affaire  étant  i«£/ec/'se.  »  Volt. 

On  le  dit  aussi  des  personnes;  et,  en  ce  sens, 
on  dit  q\i'//'i  homme  est  indécis  ,  pour  dire  qu'il 
est  irrésolu  ,  qu'il  a  peine  à  se  déterminer. 

On  dit  aussi  qu'««  homme  eut  indécis,  pour 
dire  qu'il  ne  s'est"  p;;s  déterminé,  qu'il  n'a  pas 
encoïc  \)ri3  sa  résolution. 

INDb'ClSION,  .s./',  indétermination,  cnrac- 
tèie  o'i  état  d'un  homme  indécis.  Son  indécision 
est  cau.<ie  qu'on  ne  fait  rien  avec  lui. 

UN  DÉPEND AMMENT,  arlo. ,  sans  dépendance, 
d'une  manière  indéijendaute.  Dieu  peut  a^ir 
par  lui-même ,  indépendamment  den  causes  se- 
condes. DiCT.  DE  lAcad. 

«  Voulant  être  heureuse  indépendamment  de 
3)  Dieu.  »  B  iss. 

1JND±PENDAMMENT  ,  saus  aucun  égard  ,  sans 
ancu.ie  relation  à  une  chose.  Je  ttjus  servirai 
indépendamment  de  tout  cela  ,  indépendatnment 
de  tout  ce  qui  pourroït  arriver. 

INDÉPENDANCE,  s.  f. ,  état  d'une  personne 
jndépcudaute.    Jl  est  dans   l'indépendance.   Il 
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aspire   ci   P indépendance.    Un  esprit  d'indépen- 
dance. DiCT.   DE  l'Acad. 

«  Celui  à  qui  seul  appartient  la  gloire  ,  la 
w  majesté  et  {'indépendance.  —  Une  entière  in- 
»  dépendance.  (Voyez  repos.) — h' indépendance 
»  et  la  plénitude  de  l'être.  «  (Voyez  être, 
subst.  au  supplément.  )  Boss. 

INDÉPENDANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  ne  dé- 
pend de  personne.  Il  a  .sa  liberté ,  il  est  indé-  . 
pendcuit.  Il  est  indépendant  de  tout  le  monde.  Il 
commande  un  corps  d\irmée  indépendant  du  gé- 
néral. Un  esprit  indépendant.  Le  vrai  sage  a  le 
caractère  indépendant.  Indépendant  des  événe- 
mens.  Ce  point  est  indépendant  de  la  question. 

«  L'hérésie  naturellement  indocile  et  indê- 
»  pendante.  »  Boss. 

On  appelle  .'^ecle  des  indépendans  ,  une  secte 
de  certains  hérétiques quine  recounoissentpoint 
d'autorité  ecclésiastique. 

«  Leurs  opinions  ont  fait  naître  les  indépen- 
V  dans.  »  (Voyez  songe.^  Boss, 

INDÉVOTION,  s.f'.,  manque  de  dévotion. 

Son  indévotion  scandalise  tout  le  monde.     Dict. 

«  L' indévotion  des  pécheurs.  »  (Voyez  répa- 
rer. )  Fléch. 

INDICE,  .«f.  m.,  signe  apparent  et  probaljle 
qu'une  chose  est.  P'iolent  indice.  Puisscuit  indice. 
Léger  indice.  Faible  indice,  f^ous  dites  que  cela, 
est  :  quel  indice  en  ave:^-vous?  J'en  ai  de  friands 
indices.  On  ne  condamne  pas  un  homme  sur  de 
simples  indices. 

Indice  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'index  ou 
du  catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à 
Rome  par  la  congrégation  ,  qu'on  appelle,  par 
cette  raison  ,  la  coni^régution  de  l'indice.  On  a 
mis  un  tel  livre  et  l'indice. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (  on  prononce  m- 
diférument) ,  avec  indifférence  ,  avec  froideur. 
//  Jut  reçu  indifféremment^  Elle  l'a  toujours 
traité  indifféremment.  Tout  ce  qu'on  dit  contre 
lui  ,  il  le  reçoit  indifféremment. 

Il  signifie  aussi ,  sans  distinction  ,  sans  faire 
de  différence.  //  lit  toutes  sortes  de  livres  indiffé- 
remment et  sans  aucun  choix.  Il  mange  de  tout 
indifféremment.  Dict.  de  l'Acad. 

w  Redoutables  indifféremment  aux  innocens 
»  et  aux  coupables. — Les  lois  que  l'Eglise  pres- 
»  crit  indiff'éremment  à  tous  ses  enfan.s.  » 

Fléchier. 

INDIFFÉRENCE,  s.f,  l'état  d'une  personne 
indifférente.  Etre  dans  Vindiffénnce.   T^oilà  une 
grande  indifférence.   J'ai   de  l'indifférence.    Une 
extrême  indifférence  pour  cela.    Il  est  dans  une^ 
indifférence  générale  pour  les  choses  du  monde. 

«  Etre  dans  Vindifférence  ^f  la  maladie  ou  de 
»  la  santé.  — Il  n'a  voit  yn^  de  ces  IVoi.les  nn/if- 
»  fërenies, qm  font  qu'on  abandoun*'  lesaflMres 
»  d'autrui ,  etc.  —  Conservera-t-il  dans  l'occa- 
»  sion  une  si  sainte /'/(/-f//rrc//r^?  »         Fléch. 

«  Permettez  que  je  déplore  ici  xïoItp  indiffé- 
ra renée  et  notre  lâcheté  :  l'iniitre  que  l'on  fait 
»  à  Dieu  ne  nous  louche  i).is.  »  Fléch. 

Pour  son  Dieu  pleioie  ii'iniiiJJ]irence. 
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Pt  mes  reenr  ont  trop  loin  poassé  leur  Tiolenee  , 
Pour  ne  plus  s'arrêter  qae  dans  Vindiffêience.     RAC. 

Indifférence,  qualité  de  ce  qui  est  indifle- 
rent,  qui  nest  ui  bon  ui  mauvais. 

«•LVrtr//^m7ce  des  religions,  w  (V.  repos  .)Boss . 

INDIFFÉRENT,  ENTE,  or//.  ,  qui  se  peut 
f;iire  également  bien  de  dlBéieutes  manières. 
//  est  indiffèrent  lequel  des  deux  un  prenne.  Il 
m'est  indifférent  d'aller  là  ou  ailleurs.  Tous  les 
chemins  sont  indifférens.  Le  choix  entre  les  deux 
'•choses  est  indiffèrent.  Il  est  indifférent  de  suivre 
cette  opinion  ou  l'autre. 

On  appelle flc^/ons  indifférentes ,\^%  actions  qui 
d'elles-mêmes  ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises;  et 
on  dit,  dans  une  acception  à  peu  près  pareille  , 
nous  ne  parlions  que  de  choses  indifférentes  , 
pour  dire  ,  de  clioses  qui  n'intéressent  personne, 
qui  ne  sont  d'aucune  conséquence. 

«  Par  où  ont-ils  deviné  que  tout  ce  qu'on 
»  pense  de  ce  premier  être,  soit  indifférent  ?  » 

BOSSUET. 

Il  signifie  encore  qui  touche  peu  ,  dont  on  ne 
se  soucie  point;  et  ce  sens  est  plus  ou  moins 
étendu,  selon  la  qualité  des  choses  dont  on 
])arle.  Tout  cela  m'est  indifférent;  je  n'y  prends 
aucune  part.  Il  m'est  fort  indifférent  quel  jus.e- 
jnent  cous  en  portiez.  Cet  homme-hï  lui  est  fort 
indifférent.  Ses  bonnes  grâces  me  sont  fort  indif- 
férentes. DicT.  DE  l'Acad. 

«  La  maladie  ou  la  santé  lui  devinrent  in- 

y>  différentes Ceux  à  qui  le  bien  ptiblic  est 

11  indifférent. —  Il  n'étoit  pas  de  cis  hommes 
»  à  qui  Dieu  et  le  salut  sont  indifférens. — Ceux 
11  à  qui  tout  est  étranger  ou  indifférent ,  hors 
»  d  eux-mêmes.  «  Fléch. 

11  siguitte  aussi ,  qui  n'a  pas  plus  de  penchant 
pour  une  chose  que  pour   une  autre.  //  n'est 
plus  temps  de  demeurer  indifférent;  il  faut  néces- 
sairement prendre  un  parti.     DiCT.  DE  l'Acad. 
Et  pour  tout  autre  objet  ton  aine  mdifférente,      RaC. 

Oii  dit,  en  termes  de  philosophie,  que  la 
matière  est  d'elle-même  indifférente  au  repos  ou 
au  mouvement ,  pour  dire  qu'elle  n'a  d'elle- 
même  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux  qualités  , 
et  qu'elle  est  également  capable  de  recevoir 
l'une  ou  l'autre. 

JI  signifie  pareillf-ment,  qui  n'a  d'attache- 
ment à  rien,  qui  n'est  touché  de  rien.  Il  est 
d'une  humeur  indiffére/Ue.  Il  resarde  toutes  cho- 
ses (F un  œil,  d'un  esprit  indifférent ,  d'un  air 
indifférent. 

li  s'emploie  aussi  quelquefois  substantive- 
ment. //  n'y  a  que  les  indifférions  qui  puissent 
ju  er  sainement.  P'os  amis  pourront  vous  ap- 
plaudir ,  tnais  les  indifférens  ne  penseront  pas 
de  même. 

INDIGENCE,  s.J'.,  grande  pauvreté,  priva- 
tion du  nécessaire.  Extrême  indigence.  Grande 
indigence.  Il  est  tombé  dans  l'indigence ,  dans 
la  plus  affreuse  indigence.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Etantséparée  deDieu,  que  son  fond  réclame 
■»  sans  cesse,  tourmentée  par  sou  indigence ,  etc. 
»  (Yoyez  vide.)  —  Le  chagrin  que  lui  cause  sou 
i)  indigence.  »  Boss.^ 

INDIGÈNE  ,  adj.  des  deux  genres.  II  se  dit  des 
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peuples  e'tablîs  de  tout  temps  dans  un  pays. 
Peuples  indigènes. 

Il  se  prend  aussi  absolument  et  substanti- 
vement. Les  indigènes  de  l'Amérique. 

Il  se  dit  aussi  des  plantes  qui  croissent  d'elles- 
mêmes  dans  un  pays;  et,  en  ce  sens,  il  n'est 
qu'adjectif.  Plantes  indigènes.  Animaux  indi- 
gènes. 

INDIGENT,  ENTE,  adJ.  ,  nécessiteux,  extrê- 
mement pauvre,  yi/ssister  ceux  qui  sont  indigens. 
Il  étoit  si  indigent ,  que..... 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  On  doiC 
secourir  l'indigent,  les  indigens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  noblesse  indigente.  —  Rebuter  \indi~ 
»  gent.  »  Fl^ch. 

INDIGNATION,  s.  f ,  colère  que  donne  une 
injustice  criante  ,  tme  action  honteuse.  Cela 
donne  de  l'indignation ,  excite  rindignation.  Il 
en  eut  une  telle  indignation ,  il  en  conçut  une  si 
grande  indignation  ,  que...  Il  ne  sauroit  voir  cela 
sans  indignation.  Il  regarde  la  prospérité  des  mé- 
dians avec  indignation.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  A  la  face  de  \ indi gncd'ion  et  de  la  colère  de 
5)  Dieu. — Se  lever  avec  indignation. — Ré})oudre 
»  avec  indignation.  —  Ces  plaintes  excitoient 
»  plutôt  V  indignation  que  la  pitié»  (Voyez 
pardonner.  )  Fléch. 

INDIGNE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'est 
pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Un  crime  indigne 
de  pardon.  Il  est  indigne  des  grâces  que  vous  lui 
faites.  Il  est  indigne  de  vivre.  Il  se  rendrait  indi- 
gne de  vos  bienfaits ,  .l'il  n'^en  avoit  toute  la  recon- 
noissance  qu'il  doit.  Il  est  indigne  qu'on  lui  fasse 
des  reproches.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  seregnrde  comme  indigne  de  cet  excellent, 
11  mais  redoutable  ministère.  —  Combien  ils  se 
»  sont  rendus  indignes  de  celte  grâce  L — Les 
»  miséricordes  dont  elle  s'estimoit  indigne.  » 

Fléchier. 

On  dit  qu'une  chose  est  indigne  d'un  honnête 
homme,  d'un  homme  de  qualité,  pour  dire 
qu'elle  ne  convient  pas  à  son  caractère,  à  sou 
ra)ig. 

En  terme  de  droit,  on  appelle  inclignes,  ceux 
I  qui,  pour  avoir  manqué  à  quelque  devoir  essen- 
tiel envers  un  défunt,  de  son  vivant  ou  après 
sa  mort,  sont  privés  ou  de  sa  succession  ou  da 
j  ses  libéralités. 

«  Toute  autre  place  qu'un  trône  eût  été  in~ 

I  »  digne  d'elle.  —  Des  senlimens  indignes  de  soa 

»  rang.  —  La  première   de  ces  choses  est  trop 

»  indigne  de  sa  fermeté. — Des  flatteries  indi-^ 

»  gnes  de  la  majesté  du  lieu  où  je  parle.  » 

Bossuet. 
«  L'ambition  conduit  k  vertu  par  des  moyens 
11  et  à  des  fins  qui  sont  souvent  indignes  d'tlle.  » 
(Voyez  sang.)  Fléch. 

Indigne,  méchant  ,  odieux  ,  eondamnable. 
Action  indigne.   Traitement  indigne.         Dict. 

«  Rebuté  de  tant  A' indignes  tiaitemens. — 
»  Comme  un  voleur  ,  direz-vous  :  indigne  com- 
»  paiaifon!  N'importe  qu'elle  soit  indigne  de 
n  lui,  pourvu  qu'elle  nous  sauve.  —  Api'liqués 
»  a  dts  objets  trop  indignes.  i>  Boss- 
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«  Une  indigne  timkUlé.  »  Flkch. 

Devois-ie  ,  en,  lui  faisant  un  récit  trop  sincère  , 

D'une  indigne  rongeur  couvrir  le  front  d'un  père? 

Qu'ils  firent  d'Amalec  un  indigne  ca.ma^e, 

Ô  crainte  ,  a  dit  mon  jière  ,  indigne,  injuriense  ! 

ilvoit ,  pour  assurer  ses  projets  inhntnains  , 

Chargé  d'indignes  fers  vos  généreuses  mains.        Rac. 

Il  se  ioinl,  clans  ce  sens,  avec  un  nom  de 
personne.  \ 

«  Trop  indigne  ministre  de  ses  conseils.  — 
»  Ini])Osez  silence  à  cet  indigne  ministre,  qui 
»  ne  tait  quaffoiblir  votre  ])arole.  »        Boss. 

La  peur  a  glacé  mes  indignes  soldats.  R  AC. 

Indigne  de,  qui  dëslionore,  qui  dégénère  de. 

Indlf^ne  de  sa  race.  Rac. 

On  appelle  voninumion  indigne,  une  com- 
munion qui  n'est  pas  faite  avec  les  dispositions 
requises. 

INDIGNEMENT,  «f/,-. ,  d'une  manière  indi- 
gne, S'ai.quiUev  indignement  de  si  s  devoira.  S'al- 
lier indignement.  On  Va  traité  indignement. 
Communier  ind'gnenient.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  trône  mrf/,n'/7e/ne«/ renversé.  >>     Boss. 

Par  des  soldats  indignemen'  trainée.  Rag. 

INDIGNER,  V.  a. ,  irriter,  mettre  en  colère  , 
cxciler  l'indignation.  Cette  aetinn  a  indigné  tout 
it  monde  contre  lin. 

s'IsniGNitR,  s'irriter,  se  nutlre  en  colère  de 
quelque  cliose  d'injuste  et  dindigne.  Il  .s'indi- 
gne de  voir  que  ,  etc. 

On  dit,  être  indigné.  Je  suis  indigné  que  vous 
ayez  manqué  à  votre  ami.  Je  suis  si  indigne 
que,  etc.  Dict.  df  l'Acad. 

«  Ces  fameuses  victoires  dont  la  vertu  éloil 
»  indigné.'.  »  Boss. 

Tous  les  Grecs  indignés  contre  vous.  Rac. 

INDIGNITÉ,  s.  f.,  qualité  odieuse  par  la- 
quelle on  est  réputé  indigne  d'un  emploi,  d'un 
béuélice.  //  en  fut  exclus  à  cause  de.  soi:  indi- 
gnité,  de  l'indignité  de  sa  personne ,  de  sa  pm- 
Jession. 

Il  signifie  aussi,  énormité.  L'indignité  de  cette 
action. 

Il  signifie  encore,  outrage,  affront.  Quelle  in- 
dignité !  C'est  une  indignité.  JRaire  des  indignités. 
On  lui  a  fait  mille  indignités.  J^aiier  avec  indi- 
gnité. Souffrir  des  indignités.       IJict.  de  l'Acad. 

■»  Le  juste  semblera  plus  avantagé  ,  si  on  pèse 
»  son  mérite  ;  et  le  pécheur  plus  chéri  ,  si  l'on 
»  considère  son  indignité.  »  Boss. 

INDIQUER  ,  V.  a.  ,  montrer  ,  enseigner  à 
quelqu'un  une  chose  ,  une  personne  qu'il 
cherche,  ou  qui  lui  peul  être  utile.  Je  lui  ai 
indiqué  cette  terre  qui  est  ci  vendre.  Jndiqnez-nioi 
un  bon  jurisconsulte.  Jelui  ai  indiqué  al  linnime- 
là  ,  qui  Va  bien  servi  dans  son  affaire.  Il  vous  in- 
diquera un  bon  médecin.'  Il  m'indiqua  ce  pas- 
sage, cette  loi. 

Indiquer,  marquer.  Indiquer  une  assemblée 
à  un  tel  jour.  Indiquer  une  session. 

INDIRECT,  ECTE,  qui  n'est  pas  direct.il 
u'est  point  d'usage  au  propre. 
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On  nppelle  fif^iirénieut ,  louanges  indirecte.^, 
les  loiMuges  qu'on  donne  adroitement ,  sans 
qu'on  téinoij;ne  avoir  le  desM>in   de  louer. 

On  appelle  encore  figurëmenl ,  rtwr///<r/£^<'  In- 
direct, un  avantage  que  i^on  fait  à  quelqu'un 
contre  1.1  loi  ou  1;-.  coutume,  pru"  le  moveii  d'une 
personne  interposée  ou  de  quelque  acte  simulé. 

VOIES  .Indirectes  .  se  dit  Kgurémeut  en  mau- 
vaise part,  pour,  mauvais  moyens.  //  est  par- 
venu à  cette  charge  par  des  vicies  indirectes. 

vers  Indirectes,  si.ouifie  des  desseins  inté- 
ressés que  l'on  caclie  sous  l'apparence  de  quel- 
que autre  tlessein.  Ne  vous  fiez  pas  aux  propo- 
sitions que  vous  j'ait  cet  homme-là  ;  il  a  des  vues 
indirei  tes. 

INDIRECTEMENT,  adv.,  d'une  manière  iu- 
divecle.  Ce  qu'il  disoit  à  un  autre,  s'adrexsait  in- 
directement àjfioi.  Il  ne  l'assiste  ni  dircctei?ient 
ni  indirectement. 

}ND;SCJPLINARLE,  «(//'.  des  deux  genres,  qui 
n'est  pas  capal^le  de  discipline,  indocile.  C'f.s^  un 
cnjant  indisciplinable. 

INDISClPLiNE,  s.f. ,  maur^ue  de  discipline, 

Tj  indiscipline  cfun  régiment. 

Indiscipliné,  ée  ,  adj-,  qui  n'est  pas  disci- 
])lit.ié.  Soldats  indisciplines.  T'mupiS  indisci- 
plinées. 

INDISCRET,  ETE,  adj.,  étourdi,  imprudent, 
q»ii  manque  de  discrétion.  C< ï  homme  eut  trop 
indiscret.    Cette  femme  est  Jurt  indiscrète.       Dic. 

«  Fut-il  jamais  inaccessible,  je  ne  dis  pas  à 
»  ses  amis,  je  dis  aux  indisci-t-ts  et  aux  imj)or- 
»  luns.  —  Ces  ])ersonnes  vaines  et  indiscutés 
»  f[ui  appauvrissent  leurs  maisons  pour  euri- 
»  chir  des  monastères.  »  Fléchier. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  et  des  actions  qui  ne 
sont  pas  accom])aguées  de  prudence  ,  de  tout  ce 
qui  se  fait  iuiprudemment.  Des  paroles  indis- 
crètes. Action  indiscrète.  Zèle  indiscret.  Prière 
indiscrète.  Demande  indiscrète.  Curiosité  indis- 
crète. Rapports  indiscrets.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  parole  indiscrète.  —  Une  hardiesse 
»  vaine,  indiscrète.  — Récit  indiscret.  »  (  Voyez 
récit.  )  Fléch. 

Et  pourquoi?  pour  venger  je  ne  sais  quels  prophètes 
Dont  elle  avoit  puni  les  fureurs  i/uù'scrètes. 

Son  zèle  iirdiscr^t.  R  A  c . 

Indiscret,  se  dit  aussi  d'une  personne  qui  ne 
garde  aucun  secret.  C'est  V-'iomme  du  monde  le 
plus  indiscret ,  on  ne  peut  lui  rien  confier  qu'Une 
le  verlise.  Dict.  de  l'Acad. 

"  Us  ne  saveut  pasrete]iir  leur»  langues  in- 
»  dis,  rètes.  »  Bossuet. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  des  regards  indiscrets, 
ponr<!ire,  des  regards  qui  découvrent  iinj)ru- 
denimeutce  qu'on  a  dans  le  cœur.  Dict. 

QulI  i;ie  irouLle  inMscrri   [Voyez  serrât.")  Hac. 

lNDiscR.r.T,  s.  m.  C'est  un  indiscret  à  qui  Von 
ne  peut  se  fier. 

INDISCRÉTION,  manque  de  discrétion.  lia 

beaui.  ouj  '  d'indisci  éti  on ,  Son  irdi  acrctton  le  perdra . 
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Zi' indiscrétion  est  un  grand  défaut.  Son  indiscré- 
tion fait  qu'il  ne  mérite  aucune,  confiance.  Qui 
l'eut  cru  capable  d'une  si  grande  indincrétion. 

Il  se  prend  quelquefois  \iovn  l'action  indis- 
crète. C'est  la  seule  indiscrétion  qu' il  ait  fuite  en 
su  vie. 

^  INDISCRÈTEMENT,  adv.  ,  imprudemment, 
étourdiment,  d'une  manière  nidisciètc.  //.parle 
'indiscrètement.  Il  en  a  usé  bien  indiscr^iement. 

INI3iSPENSABLE,  culj.  des  deu.v  genres ,  dont 
on  ne  peut  se  dispenser.  T/tc  loi,  un  dervir 
in  lispensable.  Engagement  indi'^pensalile.  j4 i- 
faire  indi .^pensable.  Dicr.  de  lAcad. 

«  Ces  inortitications  volouta'.res  dont  il  s'é- 
»  toit   lait  des  enijageraeus   indi-tpensublrs.  » 

Fléchier. 

INDISPENSABLEMENT ,  adr.  ,_  nécessaire- 
ment, par  une  loi,  par  un  devoir  indispen- 
sable.  Jl  y  est  indispensablemtnt  obligé. 

INDISPOSE j  EE,  qui  a  nr.e  légère  iucom- 
dité,  qui  a  quelque  altération  dans  la  sauté. 
f  ri  tel  est  i/idisposé.  Ils  sont  tous  indisposés 
dans  cette  maison.  Jl  y  a  huit  jours  cjue  je  mu 
sens  indisposé. 

INDiSPOSER,  V.  a.,  aliéner,  ficher,  mettre 
dans  une  di;posi'iion  peu  l'avorable  Cette  dé- 
inarthc  nous  a  tous  indisposés  contre  lui.  Ce  rap- 
port l'indispot:*ra  contre  vous. 

] NDÎSPOS f  Ti  ON  ,  5.  y: ,  i H com  mod  i  té  1  é-ère , 
lé^^ere  aiiération  dans  la  sauté.  Je  n'ai  point  su 
ihtre  indisposition. 

Il  se  dit  aussi  d'une  disposition  peu  favo- 
rable, d'un  éloiguemeut  pour  quelqu'un, pour 
quelque  chose.  Tout  le  monde  est  dans  une 
grande  indisposition  contre  lui. 

INDISSOLUBiLlTÉ,  6-.y:,  terme  didactique, 
qnaiilé  de  ce  qui  est  iudis^ohlu]e.  L'indissuln- 
bililé  de  l'or  dans  de  l'eau  Jhrle. 

11  n'est  guère  d'usage  au  iignré  que  dans  celte 
phrase:  L'indissolubilité  du  mariage. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  se  dissoudre.  Il  se  dit  au  propre  et  au  ii- 
j;uié.  L'argent  est  i/idi.'-.'.oitible  dans  l'eau  régaU. 
Le  mariage  est  indiswiiib'i'  parmi  len  ihrétn-ns. 
Le.t  liens  de  l'amilié  doivent  être  iiidissolublea. 
Un  attachement  indissoluble.        Dic.  de  l'Ac. 

«  'Cuion  indi^, lubie.  »  Boss. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
indissoluble-  J/s  sont  unis  indissolublement. 

INDiyjSiB[LITÉ,5. /.,  terme  didactique, 
qiialilé  de  ce  qui  ue  peut  être  divisé.  IJ indivi- 
sibilité dan  atonie  ,  d'un  point  mathématique. 

INDIVISIBLE,  «f//.  des  deu.v  genres  ,  qui  ne 
peut  se  diviser.  Un  point  iu./iri-^ible.  L'atome 
est  indivisible.  Dtcr.  de  l'Acad. 

»  Il  n'y  a  qu'une  foi  et  un  Jésus-Chri.st ,  nue 
.»  vérité  simple  et  indivisible.  »  Fj.icn. 

INDOCiLE,  adJ.  des  deu.v  genres ,  qui  n'est 
J)as  docile,  qui  est  très-difficile  à  instruire,  à 
gouverner.  Un  caractère  ,  un  esprit  indocile.  Un 
tnjuni  indvcile.    Un  h.,nime  indociU.  Un  peuple 
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sauvage  cl  indocile.  Indocile  au  joug ,  à  lu  règle  , 
aux  leçons  de  ses  maîtres.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Indocile  à  la  il.ilterie.  —  L'héréiie  natn- 
»  Tellement  indocile  at  indépendante-  «    Bo>s- 

InJocHd  à  ton  )oiig  ,  fatigué  de  ta  loi.  Rac. 

INDOCILITE ,  suis.  f. ,  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile.  L'indocilité  d'un  enfant.  L'indcci- 
lité  d'un  écolier.  L'indocilité  de  son  esprit.  L'in- 
docilité des  sauvages.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  d'm^oc77//e  et  d'indépendance.  » 

BOSSUET. 

INDOLENCE  ,  suhs.  f. ,  nonchalance,  cnrac- 
tère  d'une  j)ersoiine  peu  sensible  à  la  plupart 
des  clioses  qui  touchent  ordinairement  les 
auties  hommes.  L'indolence  est  un  grand  obs- 
tacle à  la  fortune.  Cet  homme  vit  dans  une 
grande  indolence,  est  cCutie  indolence  extrême. 
Il  est  t  imbé  dans  une  indolence  qui  a  ruiné  ses 
a/l^a'res. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  insensibilité, 
impnssibilité,  pour  l'état  d'une  ame  qui  s'est 
mise  au-dessus  des  passions.  L'indolence  des 
Stoïciens  est  difpciie  à  amcevcir. 

TNDOL'^NT  ,  ENTE  ,  adj. ,  nonchalant ,  sur 
quiri'^n  ne  fait  impression.  C'fS'/  nn  homme  in- 
dolent  qui  ne  s'émeut  de  rien.  Avoir  l'air  indo- 
lent. C'est  [ hom>ne  du  monde  le  plus  indolent^ 
de  l'humeur  lu  plus  indotente.  Avoir  l'âme  in- 
dolente,  le  naturel  indolent.         Dict.  de  l'Ac. 

Qiia  tre  boeufs  attelé'  ,  d'un  paî  tranquille  et  lent , 
Piomenoient  dans  Paris  le  monarque /nifo/tn*.   Bu/L. 

INDOMPTABLE  ou  INDOMTABLE,  adj.  de* 
deux  genivs  [  on  ne  fut  i)as  sentir  le  P,  maiA 
on  prononce  !'?<]  entièrement  et  sans  nasalité  ). 
Qu'on  ne  peut  dompter.  Animal  indomptable. 
C<tractère  indomptable .  Courage  indomptable.  D. 

«  La  fierté  'indomptable  de  la  nation.  — Cette 
»  indomptable  \?A^\\x.'i>  Bossltt. 

Inrfomrljh'c  tatireau.  Rac. 

INDOMPTÉ  ou  INDOMTÉ,  ÉE,  adj.,  qui 
u'a  pu  encore  être  dompté.  Cheval  indompté. 

Ou  dit  aussi,  cheval  indompté,  pour  dire, 
un  cheval  furieux,  fougueux,  sauvage.  On  l'ai- 
tacha  (i  la  queiit:  d'un  cheval  indompté.  » 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  un  tau- 
reau indompté.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Un  orgueil  indompté.  »  Boss. 

Un  coursier  indompté.  Rac. 

INDUBITABLE ,  «f/y.  des  deux  genres ,  àont 
ou  ne  peut  douter,  certain,  assuré.  Le  succès 
de  cette  affaire  est  indubitable.  Sa  cause  est  indu- 
bitable. Son  droit  est  indubitable.  Principes  indu- 
bitables. Ces  nouvelles  sont  indubitables.  Il  est  in- 
dubitable qu'il  faut  mourir.     Dict.  de  l'Acad. 

«  '^i&X(]\\es  indubitables.  »    (Voyez  marque.) 

Bossuet. 

INDULGENCE,  s.  /  ,  facilité  à  excuser  et  à 
l)ardonner  les  fautes.  Grande  indulgence.  User 
d'indulgence,  Avoir  besoin  d'indulgence.  Avoir 
droit  Cl  l'indulgence.  Avoir  de  l'indulgence  pour 
une  personne.  Trop  d'indulgence.  Sun  indulgence 
Jut  cause  que ,  e/c.  Dict.  db  l'Acad. 
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«  Ep;aleraent  éloigné,  et  de  cette  rigueur  fa- 
»  rouche,  et  de  cette  indulgence  inolle  et  relù- 
5)  chëeqiii,  etc.  »  Boss. 

Il  signilie  aussi  cette  rémission  de  peines  que 
les  péchés  méritent  ,  et  qui  est  accordée  par 
l'église.  Indulgence  de  quarante  jours  ,  de  ving,l 
ana ,  etc.  Indulgence  plénière.  Donner,  accorcîer 
des  indulgences.  Gagner  des  indulgences.  Il  j  a 
des  indulgences  dans  cette  église . 

INDULGENT,  ENTE  ,  adj. ,  qui  excuse ,  qui 
pardonne  aisément  les  fautes.  Un  maître  indul- 
gent. Un  prince  indulgent.  Un  père  indulgent. 
Il  est  trop  indulgent  à  ses  enfUns ,  pour  ses  en- 
fans.  Fous  lui  e'tes^  trop  indulgent.  Être  indul- 
gent à  soi-même.  Etre  indulgent  pour  les  fautes 
de  .les  amis.  Je  vous  prieroisde  recoircet  ouvrage, 
mcds  vous  êtes  trop  indulgent. 

INDUSTRIE,  suhs.  f.,  dextérité,  adresse  à 
faire  quelque  chose.  Grande  industrie  Louable 
industrie.  Merveilleuse  industrie.  C'est  un  homme 
de  beaucoup  d'industrie.  Avoir  de  l'industrie. 
Employer  son  industrie.  Mettre  ,  applirpier  so>i 
industrie  à...  Il  a  eu  l'industrie  de  faire...  Assez 
d^ industrie  pour  en  venir  à  bout.  C'est  un  homme 
(Vmdustrie.  Il  fait  subsister  sa  l'amille  par  son 
travail ,  par  son  industrie.  Djct.  de  l'Ac. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  iufiniment  au- 
»  dessus  de  toute  Viiidustrie  de  1  homme.  «  Fl. 
Mais  bientôr  rappelant  sa  crxielle  industrie.        Rac. 

On  dit,  vivre,  subsister  d'industrie ,  pour 
dire  ,  trouver  des  moyens  de  subsister  bous  ou 
mauvais. 

On  ditaussi,  en  matière  de  finance,  industrie, 
par  oppositiou  à  jhnds  rétls ,  pour  dire  ,  le 
travail,  le  commerce,  le  savoir  faire.  Taxer 
l'industrie. 

INDUSTRIEUX ,  EUSE ,  adj.,  qui  a  de  l'in- 
ilustrie  et  de  l'adresse.  Un  homme  très-indus- 
trieux.  Un  ouvrier  industrieux.  Une  ouvrière  in~ 
dustrieu.te.  C'e.it  un  homme  cjui  a  l'esprit  Jort  iii- 
€lustneux  ,  les  mains  fort  industrieuses. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses.  Cet  ou- 
vrage est  J'ai t  d'une  manière  industrieuse.     D. 

«  Industrieux  à  se  cacher  dans  les  actious 
y  éclatantes.  — Industrieux  à  présenter  le  pain 
»  aux  forts  ,  le  lait  aux  enfans,  »  Boss. 

INDUSTRIEUSEMENT,  adv. ,  avec  industrie, 
avac  art,  cela  est  lait  industriensement.  // 
travaille  industriensement.  Cela  est  industrien- 
sement travaillé ,  industriensement  exécuté.     D. 

«  Ces  fausses  couleurs,  quelque  indu.Htrieuse- 
»  ment  qu'on  les  applique,  etc.  »  Boss. 

«  Mèlaut  industriensement  l'or   et  la  soie.  » 

Fléchier. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  èlre  ébranlé.  Ce  rocher  est  inébranlable 
à  l'impétuosité  des  vents,  il  demeure  inébranlable 
contre  la  violence  des  vagues. 

Il  signifie  hgurément,  constant,  ferme,  qui 
ne  se  laisse  point  abattre  par  la  mauvaise  for- 
lune.  Un  courage  inébranlable  à  toutes  sortes 
d'accidens. 

Il  signifie  aussi,  qu'on  ne  peut  fi\ire  changer 
de  dessein,   d'opiuion.  C'est  un    honime   iné- 


hranlable  dans  les  résolutions  qu'il  a  une  fois 
prises.  l\  se  (iitaussi  des  choses.  Sa  résolution  est 
inébranlable.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  bataillons  qui  demeuroient  inébran- 
»  labiés,  au  milieu  de  tout  le  reste  en  déroute. 
»  (  Voyez  refuse.  )  — Son  courage  inébranluhte. 
»  —  Inébranlable  dans  ses  amitiés.  — Sa  foi  fut 
))  inébranlable.   »  Boss. 

«  Sa  fidélité  fut  meôrcr/î/aè/f.  »  Fléch. 

INEFFABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
peut  être  exprimé  par  des  paroles.  Il  ne  se  dit 
qu'eu  parlant  de  Dieu  ou  des  mystères  de  la  re- 
ligion. La  grandeur  ine fable  de  Dieu.  —  Les 
mystères  inefthtes  de  F  incarnation.  Dict. 

De  ta  paix  )a  douceur  ineffalle,  Kac. 

INÉGALITÉ,  s.  f. ,  défaut  d'égalité.  L'inéga- 
lité de  deux  lignes.  L'inégalité  d  un  chemin.  L'i- 
négalité d'un  plancher.  L'inégalité  des  saisons. 
U inégalité  d'un  mouvement.  Inégalité  de  style  , 
d'esprit,  d'humeur.  Avoir  de  !  inégalité  dans  l'hu- 
meur. C'est  un  homme  qui  a  de  grandes  inégalités. 

«  Quelque  i\\>\iA\e\\ie  i/tégalité  que  la  nature 
M  ait  mise  entre  nous,  etc.  >'  (  Voyez  humeur.  ) 

BOSSUET, 

«  On  ne  craignoit  pas  avec  lui  les  inégalités 
w  ni  les  défiances.  »  (  Voyez  inconstance.  )   Fl. 

INÉPUISABLE  ,  «f//.  des  deux  genivs  ,q^i\'o\\ 
ne  ])eut  épuiser,  qu'on  ue  peut  tarir.  Tlne 
source  inépuisable. 

Ou  dit  au  figuré:  Des  liche.tses  inépuisables. 
Il  a  un  fonds  inépuisable  de  science.  Une  matière 
inépuisable  (  extrêmement  abondante  ).    Dict. 

«  Un  trésor  inépuisable.  »  (  Voyez  source.  ) 

BossuET. 
Ils  boiront  dans  la  coupe  affreuse  ,  inépuisable.     RAC. 
(Voyez  coupe.) 

INERTE,  qui  est  sans  ressort  et  sans  activité. 
La  matière  inerte.  Une  ma.fse  inerte.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  féminin. 

INERTIE  ,  s.  /. ,  le  T  se  prononce  comme  S  , 
terme  didactique.  II  n'e.sl  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  foire  d'inertie,  pour  siguifier 
les  propriétés  qu'ont  les  corps  de  rester  d  eux- 
nsêmes  dans  leur  état  de  repos  ou  de  mouve- 
ment, jusqu'à  ce  qu'ulie  cause  étrangère  les, 
en  tire. 

INESPERE,  adj. ,  imprévu  ,  à  quoi  on  ne  s'at- 
teudoit  pas.  11  ne  se  dit  q"eu  bien.  Une 
chose  inespérée.  Un  événement  inespéré.  Un  suc- 
cès inespéré.  Un  bonheur  inespéré.  DiCT. 

«  La  grâce  inespérée  d'un  beau  jour  d'hiver.  » 

BOSSI'ET. 

«  Une  perspective  louchante  et  inespérée. — 
»  Les  débris  heureux  et  inespérés  de  l'hérésie.» 

Fléchier. 

INESTIMABLE,  adj.  des  deux  genres,  qu'on 
nepeulassez  estimer,  assez  priser.  Cela  est  d'une 
valeur,  d'un  prix  inestimable.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  don  ''nestimable  àe  la  prière.  »     Boss. 

INÉVITABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
se  peut  éviter.  Un  malheur  inévitable.  La  mort 
est  inévitable.  Dict.  de  l'Acab. 
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«  Un  piège  imprévu  et  inévitable-  —  Le  dé- 
»  bris  si  universel ,  si  inévitable.  — 'L'inévitable 
v>  néant  des  grandeurs  humaines.  —  Jamais  on 
»  n'a  tait  la  guerre  avec  une  l'orceplns  inévi- 
»  table.  —  Aussi  fortes  et  inévitables  ctoieul  les 
»  mains  du  ]nince  de  Condé.  —  Son  dernier 
5)  coup  est  inévitable,  y)  {Voyez  justice  ,  régula- 
rité. )  BOSSIIET. 

«  La  dissipation  de  l'esprit,  inévitable  dans 
»  les  grands  emplois.  — Ces  défauts  qui  sont 
»  inévitables  dans  le  monde.  «  (  Voyez  infidé- 
lité, tempéré.  )    '  Fléchier. 

Je  reconnus  Vénus  ,  et  ses  feux  redoutables  , 

D'un  sang  qu'elle  poursuit  tourruens  inéviubles. 

Et  craignant  d'y  tiouver  la  mort  inévitahle. 

Ô  !  d'un  si  grand  service  ,  oubli  trop  condamnable  ! 

Des  embarras  du  troue  ,  effet  inét>itaile  !  RaC. 

INEXACTITUDE  ,,  5.  y:  ,  manque  d'exacti- 
tude. Ily  a  bien  de  l' inexactitude^  bien  des  ine.xac- 
titudes  dans  son  ouvrage 

INEXCUSABLE  ,  adj .  des  deux  genres,  qui  ue 
peut  être  excu-^é.  Faute  inexcusable.  L'ingrati- 
tude est  un  défaut  inexcusable.  W  se  ditai'.ssi  des 
personnes.  P'uus  êtes  inexcusable  cCen  avoir  usé 
ainsi. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  deux  s;enres,  qui  ne 
peut  être  exécuté.   F'otre  projet  est  inexécutable. 

INEXÉCUTION,  s.f.,  manque  d'exécution. 
Inexécution  (Ciin  contrat ,  d'un  testament ,  d'un 
arrêt ,  cl  un  traité.  L'inexécution  des  lois. 

INEXORABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  fléchi,  apaisé.  //  est  inexorable.  Le 
public  est  un  censeur  inexorable.  Les  pécheurs  en- 
durcis   trouveront   Dieu   inexorable.  Dict. 

«  Le  rigide  et  inexorable  ministère  delà  jus- 
y>  tice.  »  Boss. 

«  Des  huissiers  intéressés,  om  inexorables. — 
w  II  ne  consulta  que  la  justice,  et  se  rendit 
5)  inexorable  aux  larmes  et  au  repentir  d'un 
»  blasphémateur.  »  Fléch 

Ah  dieux  !  lorsqu'à  mes  vœux  l'ingrat  inexoralle 

S'armoit  d'un  œil  si  fier,  d'un  front  si  redoutable. 

Tq  connois  comme  iroi  ce  prince /«e-i-o/'aWi;. 

'L'inexorabli'  Aman  e-t  réduit  à  prier. 

Jéhn  n'a  point  un  cœur  farouche  ,  inexoralle. 

Ma  gloire  inexorable  à  toute  heure  me  suit.  Rac. 

INEXORABLEMENT,  adj.  ,  d'une  manière 
inexorable.  A'e-  lui  demandez  point  celte  grâce  , 
il  vous  lu  refuse  mit  inexorablement. 

INEXPÉRIENCE,  5./;  ,  manque  d'expérience. 
L'inexpérience  d'un  jeune  homme.  Dict. 

ï'ine.rpé'ience  indocile 

Des  compagnons  de  Paul  Emile.  RoDSS. 

INEXPÉRIMENTÉ,  ÉE  ,  adj.  ,  qui  n'a  point 
d'expérience.  Général  inexpérimenté-  Médecin 
inexpérimenté. 

INEXPIABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne  se 
peut  expier.  Crime  inexpiable. 

INEXPLICABLE  ,adi.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
peut  être  expliqué  ,  par  aucun  discours.  Diffi- 
cultés inexplicables,  dmduite  inexplicable.  Le 
myalère  de  l' Euc/iarisUe ,  la  prédestination  sont 
yiexpUcaùles.  Dict. 
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«  Une  énigme  inexplicable.  »  Boss. 

Bossuet  ,  l'emploie  dans  le  sens  d'inexpri- 
mable. 

«  Les  tendresses  inexplicables  de  Marie-Thé* 
»  rèse  (pour  son  fils).» 

Cet  exemple  n'est  pasà  imiter. 

INEXPRIMABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  que 
Ion  ne  peut  exprimer  par  des  paroles.  Douleur 
inexprimable.  Joie  inexprimable.  lîeconnoissance 
inexprimable.  Snti/nens  inexprimables. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  deux  genres  (le 
G  se  protionce  lurtemeur  )  ,  qui  ne  peut  être 
forcé,  pr;s  d.'ssaifi.  f-^ille  inexpugnable.  Fort 
inexpugnable.  Il  n'y  a  plus  de  forteresses  inexpu- 
gnabUs-  (Il  n"^  se  dit  guère  que  dans  le  style 
soutf'nu.  ) 

INEXTfNGUIBLE,  adj.  des  deux  genres  (  QUE 
fait  (iij.iiîoiijjue  )  ,  qui  ne  peut  s'éleiudre. 
Lampe  uuxtinguible.  Soif  inextinguible. 

INEXTRICABLE,  adj  ,  des  deux  genres ,  qui 
ne  peut  être  démêlé.  Un  labyrinthe  inextricable. 
Un  chaos  inextricable  de  difficultés. 

INFAILLIBILITÉ, 5./.  ,  qualité  de  cequiest 
iu faillible.  L'infuilUbilité  d'un  principe,  d'une 
promesse. 

On  dit,  l'infaillibilité  de  l'église  ,  pour  dire, 
la  £;ràce  que  l'église  a  reçue  de  Dieu  ,  d'être  in- 
faillible dans  les  choses  de  foi. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est 
certain  et  immanquable.  Le  succès  de  cette  af- 
fiire-lci  est  infaillible.  Ce  que  je  vous  promets  est 
infaillible.  Sa  perte  est  infaillible.  C'est  une 
chose  infaillible.  Règle  infaillible.  Vérité  infail- 
lible. Dict. 

«  Le  succès  paroi tw/à////è/e.  »  Eoss. 

«  Quelque  grande  que  fut  l'entreprise  ,  elle 
lui   parut  infaillible.  »  Flech. 

Misérsble  ,  tu  cours  à  ta  perte  infaillible. 
TSit faillible  salaire  de  ,  etc.  (Voyez  salaire.) 
Cil)  leur  a  prédit  des  vents  ViifuilUble  retour.     Rac- 
(  Voyez  hyriien  ,  offiir.') 

II  signitie  aussi ,  qui  ne  peut  ni  tromper  ni 
errer.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  promesses.  L'é- 
glise est  infaillible  dans  les  décisions  des  choses 
de  foi.  Croyez-vous  cet  homnie-lci  infaillible.  Dicr. 

«  Cette  prudence  présomptueuse  ,  qui  se 
»  cxoy(y\iiii faillible.  — Conséquence  infaillible.  » 
(Voyez  règle.  )  Boss. 

«  Il  p  renoi  t  d  es  m  esures  presque  infaillibles.  — 

»  un  présage  infaillible.  »  [Voyez  fnoy en.  )  Féch. 

A-t-elle  de  son  cœur  quelque  .Cage  infaillible  ?     Rac. 

INFAILLIBLEMENT  ,  adv.  ,  immanquaijlp- 
ment,  assurément,  sa tis  aucun  doute.  Infaillible- 
ment  cela  arrivera.  Je  m'y  trouverai  iiifaillible- 
ment. 

INTAME  ,  adj.  des  deux  eenres  ,  qui  est  d  if- 
fa  nié  ,  noté,  flétri  par  leslois, par  l'opinion  pu- 
blique. La  moindre  amende ,  en  matière  crimi- 
nel'f  rend  infâme.  Ceux  qui  onif ait  amende  ho- 
norable -^ont  infâmes.  Cnix  qui  sont  réputés  in- 
fâmes par  la  loi ,  ne  peuvent  être  ad/nis  en  té- 
moignage. Il  y  a  des  piryfessions  qui  sont  inj urnes 
de  droit. 
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Mathan  ,  de  nos  autels  infâme  déserlenr. 

LV/^"'ni?i  assassins.  EaC. 

Infâme  ,  signifie  aussi,  qui  est  iu digne  ,  hon- 
teux ,  sordide,  action  infâme  ,  la  chose  est  in- 
fâme. y4 varice  inj'ame..  Faire  un  trafic ,  un  com- 
merce infâme.  Dict. 

«  L'infâme  désertion  de  la  milice.  »     Ecss. 

Choisis  par  Néron  pour  ce  commerce  ùij'aine.     Rac. 

Ikfame,  est  aiissi  substf.ntif ,  et  signifie  ce- 
luiqui  estdiffiuiié  par  les  lois  ,  ou  qui  a  fiiitdes 
choses  qui  Je  déshoaoreut.  Les  infâmes  ne  sont 
pas  reçus  en  te'm(>'i,'/i(ige.  iVe  me  ^juriez  p<ii/il 
de  lui ,  c'est  ufi  infâme. 

INFAMIE,  s./. ,  ilëtrissure  imprimée  à  l'hon- 
■neur,àla  réi>utation,soitparla  loi,  soiti)av  l'opi- 
nion pu bl  icj  ue .  Ndié d'injamie.  A'uler  d'infamie. 
Encourir  infamie.  Cela  porte  infamie.  L'amende 
en  matière  criminelle  emporte  injamie.  Couvrir 
fuielqu'un  d'infamie.  L'infamie  est  plus  à  crain- 
dre que  la  mort. 
Tu  parois  dans  des  lieux  pleins  de  ton  infamie.  Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  action  vilaine  et  honteuse, 
indique  d'un  honnête  homme.  Cent  une  grande 
infamie  de  manquer  à  sa  parole  d'honneur.  C'est 
un  malhonnête  homme,  il  a  fait  mille  in  fa/nies. 
C'est  une  infamie  de  contester  pour  si  peu  de 
choze.  Cette  dernière  phrase  est  familière. 

Il  signifie  aussi,  paroles  injurieuses  à  la  ré- 
putation, à  l'honneur.  En  ce  sens ,  il  nesedit 
t»uere  qu'au  pluriel.  //  lui  a  dit  mille  inj'aniies ^ 
toutes  les  injdmies  imaginables  ,  toutes  les  in- 
famies du  monde. 

I1NFA.NT,  ANTE,  s.,  litre  qu'on  donne  aux  en- 
fants des  rois  d'Espaf;ne  et  de  Portugal.  Ze  car- 
dinal Infant.  IJ infante  Isabelle  -  CLiin  -  Eu- 
génie ?  UlCT. 

K  Cette  jeune  7'.';/w?/<'.  »  Fl/xh. 

Cl  On  la  regardolt  en  Espagne,  non  p:ts  ccinnie 

S)  \\\\G  infante  ,    ii.-ais   coniuie    un    infant;   car 

w  c'est  ainsi  qu'on  y  appelle  la  princesse,  qu'on 

»  reconuoil  comme  1  héritière  de  tanl  de  royau- 

,)  mes.  Si  l'Espagne  pleuroit  son  induite  , 

»  qu'elle  voyoil ,  etc.  »  Boss. 

INFAMTEIUE  .  s.f. ,  se  dit  des  gens  de  guerre, 
qui  marchent  et  qui  combattent  à  pied.  Bonne 
infanterie.  T'ieille  infanterie.  ISlouvelle infanterie. 
Infanterie  françoise.  Infanterie  espagnole.  Ré- 
gimenl  dinfanterie.  Colonel  d'infanterie.  Un  dé- 
tachement d'infanterie.  L'infanterie  amende  fut 
taillée  en  pièces.  Dici. 

<c  Cette  redoutable  infanterie  de  l'armée 
y  d'Espagne.  —  Le  voyez-vons  comme  il  compte 
»  la  cavalerie  et  l'infanterie  des  ennemis.  » 

BOSSUET. 

INFATIGABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ne 
peut  être  lassé  par  le  travail ,  par  la  peine,  par 
la  iatigue.  Un  homme  infatigable.  Courrier  in- 
fatigable. Cheval  infatigable.  Un  corps  inftti- 
n-able.  Jln  esprit  infatigable.  Ce  ministre  est  in- 
fatigable   Infatigable  dans  le  travail. 

«  Zélés  et  infatigables  pasteurs  de  ce  trou- 
»  peau  affligé. — Egalement  actif  et /«y2z//^<^(';/e 
»  dans  la  i)aix  et  dans  la  guerre.  —  InfaLiga- 


M  l>le  à  instruire,  à  reprendre,  à  consoler,  etc. — 
»  Lue  axAs-wc  injatigable.  »  Boss. 

«  Cette   ingénieuse  et   irifatigabh  charité.  » 

Flîcuier. 
J'a<1mire  en  vons  ce  cœur  infali^u?:/c 
Qui  semble  s'affermir  sous  le  faix  qui  raccable.    RAC. 
Vu  \>r\nvQ  infatigahle.  BolL. 

INFATIGABLEMENT,  adv. ,  sans  se  lasser.  yJt- 
taché ,  appliqué  infatigablement  à  son  travail.  D. 

INFÉCONDITÉ,  s,/! ,  manque  de  fécondité, 
stérilité.  L' infécondité  des  ter/es  on.  il  y  a  des  mi- 
nes n'est  pas  compensée  par  la  richesse  des  nié- 
taux  qu'elles  produisent. 

INFECT  ,  CTE  ,  adj. ,  puant,  gùté,  corrompu, 
qui  est  infecté,  ou  qui  infecte.  //  a  l'haleine  in- 
fecte. Un  lieu  infect.  L'air  infect. 

INFECTER,  V.  a.  ,  gâter,  corrompre,  incom- 
moder par  communication  de  quelque  chose 
de  puant  et  de  contagieux  ,  ou  de  vénéneux. 
Cela  infecte  l'air.  Cette  puanteur ,  cette  charogn-  , 
infecte  tout  le  voisinage.  La  peste  avoit  infecté 
toute  la  ville,  toutlepay;,.  Ceux  qui  éioient  injectés 
de  cette  maladie.  Infecter  de  son  haleine. 

lise  dit  aussi  au  figuré,  des  choses  (jui  corrom- 
pent l'esprit  ou  les  mœurs.  //  infecta  le  pays  de 
cette  hérésie.,  de  sa  pernicieuse  doctrine.  Si  vous  le 
fréquentez,  il  vous  infectera  par  ses  dangereuses 
doctrines,  de  ses  dangereu.ies  maximes. 

Le  ciel  avec  horreur  voit  ce  mc-stre  sauvage  , 
La  terre  s'en  émeut  ,  l'air  en  est  Infeciê. 
Jusqu'à  quand  souffre  t-oii  que  cp  peuple  respire. 
Et  ci'un  culte  profane  injecte  votre  empire.' 
Voilà  comme  ,  injectant  celte  simple  jeunesse  , 
Vous  employez  tou.i  deii/i  le  calme  où  je  vous  laisse. 
Que  veut  il  ?  de  quel  front  cet  ennemi  de  IJieu 
Vient-il  infecter  l'air  qu'où  respirs  en  ce  lieu  > 

Racine. 

INFÉRir-Un,  EURE,  adj-,  qui  est  placé  au 

dessous.  Les  planètes  inférieures.  L'orbe  de  Mer~ 
cure  est  inférieur  à  celui  de  P^éntis.  La  région 
inférieure  de  l'air.  La  partie  supérieure,  la  partie 
inférieure  du  corps. 

En  terme  de  géographie  ancienne,  »n  dit, 
Qermunie  inj'érieure,  Ger/nanie  supérieure.  Pan- 
non  ie  inférieure  ,  Painionie  supérieure ,  Cô  qui 
est  la  même  chose  que  Bas^e  Germanie  .  Haute 
Germanie  ,  par  rapport  au  cours  des  rivières.  D. 

«  Après  avoir  calmé  ces  grandes  tempêtes 
5)  qui  trou'olent  les  régions  supérieures  de 
»  l'Etat,  il  venoit  dissiper  ces  petits  oraii,es  qui 
w  s'<-ièveiit  {juelqLicfois  dans  les  inférieures.  — 
»  Dans  cette  région  inférieure  ùesoji  ro3aume.  » 

Fléciiier. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  au~d  ?5sous  d'u;i  antre 
en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  eu  i'orje.  In- 
férieur en  scitnce.  Inférieur  en  docirim  ,  en  mé- 
rite. Les  ennemis  nous  étoicnt  inférieurs  en 
forces ,  en  nombre ,  en  infanteri?..  Entre  les  an- 
ges,  il  y  a  des  ordres  supérieurs  etdts  ordres  in- 
férieurs. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Nous  les  regardons  comme  d^un  ordre  infé- 
»  /7>«rà  nous.  »  BossuET. 

]l  e.st  aussi  substantif,  et  alors  il  ne  se  dit 
proprement  que  de  celui  qui  est  ati-dessous  du  a 
autre,  en  rang,  en  dignité,  et  ordinairemuut 
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avec  subordination  et  dépendance,  //«•s  infr- 
r'tKurs  dowent  respect  aux  supérieurs.  C'est  mon 
èrèque  ,  c'est  mon  capitaine ,  je  nuis  son  irferittir. 
Il  en  use  bien  avec  ses  inférieurs.  DicT. 

«  Les  ordres  que  ^//7/è'/•zV^/r  recevoit  de  l'au- 
«  tre.  V  BossuET. 

INFI-RIEIIRFMENT  ,  ndv. ,  nn-dessons.  Deux 
auteurs  ont  écrit. sur  cette  matière  ,  mais  l'un  Lien 
injérieurement  à  l\uitre. 

INFÉRiORITÉ.  s./. ,  rang  de  rinférieur  à  l'é- 
■gard  du  supérieur.  Il  ne  reconnaît  pas  assez  son 
infériorité .  Son  infériorité  devrait  le  rendre  plus 
humble. 

■  Infériokité,  se  dit  aussi  dans  les  choses  mo- 
rales. Infériorité  de  ^énie.  Injériorité  de   mérite. 

INFERNAL  ,  ALE ,  adj.,  qui  appartient  à 
lenfer.  Monstre  infernal.  Purie  infernale.  Les 
puissances  infernales.  Une  rage  infernale.  Ma- 
lice infernale. 

La  discorde  mfmaU.  BoiL. 

On  appelle  le  démon  ,  le  serpent  infernal ,  le 
dragn/i  inj'trnnl. 

On  dit  poétiquement  et  en  parlant  de  l'enfer 
des  anciei.s  payens  :  La  rive  inj'ernale.  Le  nau- 
tonier  infernal.  Lu  peuple  infernal.  Les  juges 
inj'ernaux.  DiCT.  dk  l'Acad. 

II  s'est  montré  vivant  .iiix /'{/r/A'u/ej^  ombres.,    R.AC. 

INFERTILE,  adj.  des  deux  gi-7<vf.v,  s!éri!e , 
qui  ne  produit  rien  ,  qui  ne  rapporte  ric-ii  ,  ou 
•qui  rapporte  peu.  Un  champ  inf['>-tile.  Des 
terres  infertiles.    Pays  infertiles. 

On  dit  fîguréraent,  ini  esjjrit  infertile  ,  un 
sujet  infertile,  pour  dire  ,  un  esprit  qui  ue  pro- 
ciuil  rien  de  lui-même,  un  sujet  qui  fournit 
peu  de  choses  à  dir»-. 

•  INFERTILITE,»./:,  stérilité.  L'infertilité 
de  ces  terres  est  cause  qu'on  ne  les  cultive  pins. 

INFESTER  ,  V.  a. ,  piller,  nvager  par  des  ir- 
rupîious,  par  des  courses  fréquentes.  Lf s  pi- 
rates injest')ient  toutes  ces  cotes.  Les  eriwtnis 
infestaient  tout  ce  pays-là  par  leurs  courses. 

Infester  signifie  aussi ,  incommoder  ou  tour- 
menter. Les  rats  infestent  cette  maison. 

INFIDÈLE,  «r^. ,  qui  ne  garde  point  la  foi. 

Une  fcinnie  infidèle  ci  son  mari.  Ami  infidèle. 
jimaiil  infidèle.  Infidèle  à  son  ami.  Dict. 

«  Ses  amis,  ou  partagés,  ou  irrésolus ,  ou  in- 
f     fidèles.  BossuET. 

Les  flots  ont  englonfi  cet  époux  injtdè/e. 
jy^wne  infi  iè'e  cour  ennemi  dès  l'enfance.  Hac. 

On  dit  substantivement  et  dans  le  mème'^ens, 
c'est  un  infidèle ,  une  infidèle.     Dict.  de  l  Ac. 

(Il  n'y  travaîHera  qne  trop  bien  ,  Yirfiiièle. 
Uinfiièl^  s'est  vn  partout  enveloppé.  P.  a  c. 

On  dit  ,  une  mémoire  infidèle  (  qui  manque 
au  iiesoin);  un  rappnrt  infidèle,  un  récit  infi- 
dèle ,  une  relation  infidèle  (qui  n'est  i>as  conloruie 
j     à  la  vérité  ,  ou  rjui  manque  d'exaclitu-le  ). 
fxFiDKLTî,  qui  tr=diit  le  devoir  et  i'iionueur. 
'  CesiiréJicaleurs  iV/^ /-»/(•'.•)  qui  avilissent  leur 
1'  dignité  jusqu'à  faire  servir  au  désir  de  jilaire 
j»  le  ministère  d'instruire.— Des  diricîeurs //?- 
»  fidèles,  n  BossVjùt. 

'■     C'^-st  ce  ministre  infidèle  et  barbare. 
,  Soo/'^AVo  sa-ng  re;*tll«t  sur  Jcnie.    Voyez  vie.)  Rai', 
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Infidèle  ,  qui  n'a  pas  la  vraie  Foi,  idolâtre. 
!   Les  nuln)ns  infulèl'S  ,  les  peuples  infidèLs.     D. 

«  Elle  Ht  d'un  prince  infidèle  un  illustre  pro- 
»  tecteur  du  peuple  de  Dieu.  —  Race  infilèle.   » 

BossuET. 

«  Parmi  ces  nations  infidè'es.  —  Miihomet  et 
»  ses  tioupcs  infidèle':.  — Pour  aller  cour.igeu- 
i>  sèment  dans  \\n  royaume  infidèle,  che'xher  le 
»  glaive  HUal  qui  devoit  Timmoler  à  Jésus- 
»  Christ.  »  Fléchier. 

'L'infif/èle   Joram  ,  l'impie   Okosia». 

Dans  \'infii>èJe  sang  baignez-vous  Sans  Lorrenr. 

Racike. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  L'infidèle  n'a 
point  de  part  an   nyanme  de  D.en.  l\  s'emploie 
ordinairement  au   pluriel.    Convertir,   prêcher 
les  infidèles.  M.treher  contre  les  infid-lfes.     Dic. 

«  Laissons  aux  infdèles  ces  longues  et  sen- 
))  sibles  douleurs,  etc.  —  Comb;Mtre  les  infi- 
■>•'  deles  —  Tant  de  chrétiens  qui  gémissent 
»  sous  l'oppresïion  des  infidèles.  »  (  V<\vez  rvc- 
^"ire.  )  Fléchier. 

Pour  moi,  qne  tu  retiens  parmi  ces  infidèles. 
Ma  sœnr  ,   si  quelque  infidèle: 
Écoutant   nos  discours,   etc.  Rac. 

iNFIDÈLE'.iENT,  adv.,  d'une  manière  inf\- 
dèle.  j4ii,ir  infidèlement  avec  ses  amis. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f  ,  Déloyauté,  trahison. 
Grandi'  infidélité.  Infidélité  horrilde.  L'infidélité 
d'un  domestique.  L'infidélité  d'un  ami.  Com- 
mettre une  infidélité.  T'Vdre  une  infidélité.     Dic. 

De  Vivfi^èlité  vous  ti-acer  des  leçons. 

(Ils    ont  lavé  dans  son  sang  ses  infid  Vîtes.  Rac. 

11  signifie  aussi  simijlement  ,  manque  de  fi- 
délité. L'infidélité  crime  femme,  d'un  mari. 
Ij' infidélité  d'un  amant ,  d'un-,  maîtresse.     D. 

«  L'horreur  d'une  mort  prochaine  semble 
»  justifier  les  infidélités  qu'on  se  fait  les  uns 
»  uns  aux  autres.  — Les  moindres  attachemens 
»  aux  créatures  lui  purureut  des  infidelilés  pu- 
»  nissajiles. —  Les  gens  de  bien  même,  tombent 
»  dans  des  infidélités  inévitables.  »      Fléch, 

e.  Tant  ^'infidélité  dans  les  mariages.  »  Mass. 

On  appelle,  infidélité  île  la  mémoire,  un  dé- 
faut de  mémoire  ;  infidélité  de  citation  ,  le 
manque  d'exactitude  d;ins  une  citation. 

Il  se  prend  aussi  pour  i'étit  de  ceux  qui 
ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion.  Les  juifs 
sont  obstinés  dans  leur  infidélité.  Il  était  rb ré- 
tien  ,  et  .ses  amis  le,  firent  tînrdier  dans  l'infidélité. 

INFINI  ,  lE,  adj. ,  aui  n'a  ni  commencement 
ni  liu  ,  qui  est  sans  bornes,  sans  limites.  Eti 
cp.  .'lens,  il  ue  se  dit  guère  que  de  Dieu  seul.  Dieu 
■seul  est  infini. 

Il  se  dit  aussi  des  attributs  de  Dieu.  La  mi- 
séricorde de  Dieu  est  infinie ,  .9«  pnis.sance  est 
il  finie.  DrcT.  de  i.'Ac. 

«  Les  perfections  infinies  de  Dieu. — Dieu  , 
»  dont  la  bonté  infinie,  etc.  —  Une  justice  di- 
»  ville  et  par  conséquent /•'.•7/'/7f>.  »    Bossuet. 
«  Son  zV?;^'//e  miséricorde.  »  Fléch. 

J'entends   cbanter  de   Dieu   les  grandeurs  înjinies. 

R.i^CINE. 

Ikfini  ,  qui  n'f)  pas  de  fin. 

«  Qui   nous  dira   qu'une   Justice  infinie    ue 
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»  s'exerce  pas  à  la  fin  par  un  supplice  infini  et 
»  éternel.  »  (Voyez  néant).  Boss. 

Infini,  innombrable  ,  considérable,  extra- 
ordinaire. Il  y  a  un  nombre  infini  d'auteurs  qui 
rapportent  que.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  différence  infinie.  (Voyez  vide  ).  — Des 
»  précautions  infinies.  —  La  fertilité  infinie  de 
»  ses  expédiens.  »  Bossuet. 

<c  Ces  détours  presque  infinis  que  l'avarice  a 
»  inventés.  »(  Voyez  superfiuité.  )        Fléch. 
Affronter  des  travaux /TJ/ïniV.  Rac. 

On  dit,^'e  serais  infini,  ai  je  voulais  entrer- 
éans  led(^lnil^  etc.  (  je  ne  finirois  pas  ,  si  je  vou- 
iois,  etc.). 

À  l'Infini,  phrase  adverbiale  ,  sans  fin,  sans 
borne,  sans  mesure.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
certaines  choses  auxquelles  on  peut  toujours 
ajouter.  Tirer  une  lii^neà  l'infini.  Multiplier  un 
nombre  à  f  infini.  La  divisibilité  de  la  matière  à 
ïinfini.  Dict  del'Acad. 

«  Onaprévu  que  les  sectes  se  multiplieroient 
»  jusqu'à  V infini.  »  Bossuet. 

INFJNiMENT,  adv.  ,  sans  bornes  et  sans  me- 
iMiX^.  Dieu  est  infiniment  bon,  infiniment  juste. 

«  Dieu  qui  aime  infiniment,  y)  (Voyez  infi- 
nité. )  Bossuet. 

«  Dieu  étant  i>z^/7/77Zi»/2/puissant, et  parconsé- 
»  qiienl  injiniment  libre.  — Infiniment  bon.  » 

Fléch  1ER. 

Infiniment  ,  extrêmement.  Infiniment  /leii- 
reux.  Il  souffre  infiniment.  Il  a  infiniment  d'es- 
prit. DrcT.  DE  l'Acad. 

«  La  libéralité  de  Dieu  est  infiniment  au- 
I)  dessus  de  toute  l'industrie   de  l'Iiomme.  » 

Fléchier. 

INFINITÉ,  s.f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  iatini. 
Ij'esprit  humain  ne  saurait  comprendre  l'injinité 
■de  Dieu.  Quelques  pàilosop/ies  soutiennent  l'in- 
anité de  l'espace.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  bien  croyable  que  Dieu  ,  qui  aime  in- 
»  finimenl,  en  donne  des  preuves  proportion- 
»  nelles  à  l'infinité  de  son  amour  et  à  i'infi- 
»  nité  de  sa  puissance.  —  IJinJinité  de  son  éten- 
»  due.  »  (  Voyez  éternité.  )  Boss. 

Infinité  ,  nombre  très-cousidérable.  Une  in- 
finité de  personnes.  Une  infinité  de  ffens  ont  cru 
que  ,  etc.  Allés^uer  une  infinité  de  raisons.     D. 

ce  Une  infinité  de  devoirs.  (  Voyez  lier.  )  — 
»  Un  corps  animé  d'une  infinité  de  passions 
»  différentes.  »  Fléchier. 

INFIRME,  ad),  des  deux  genres ,  malsain, 
fjui  a  une  constitution  foiblè,  ou  qui  a  actuel- 
lement quelque  indisposition  qui  le  rend 
foible.  ^//^  homme  infirme.  C'est  un  corps  ex- 
trêmement infirme.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  vieil lesse<«^/-/72e du  roi  son  père.  »   Bos. 

«  Elle  n'a  pas  même  voulu  souhaiter  d'être 
»  moins  infiirme.  —  Une  mère  infiir?neeX.  mou- 
D-rante.  »  Fléchier. 

Il  est  aussi  substantif  et  signifie,  tant  les  ma- 
ladifs ou  malsains  que  ceux  qui  sont  malades 
actuellement.  Nous  avons  plusieurs  infirmes. 
J^oilà  le  lieu  où  l'on  met  les  infirmes. 

IsFiEjWE,  au  figuré. 
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«  Pour  donner  plus  de  créance  et  d'autorité  .\ 
»  la  vertu  ,  qui  d'elle-même  paroît  infirme.  » 

Fléchier. 

Infirme,  au  figuré ,  fragile ,  qui  manque  de 
force  pour  faire  le  bien.  Le  péché  a  rendu 
l  homme  infirme  ,  a  rendu  la  volonté  in- 
firmes. Dict.  de  l'Acad. 

«  Donner  le  lait  aux  infirmes ,  et  le  pain  aux 
w  forts.  »  Bossuet. 

INFIRMITÉ,  s. fi.,  indisposition  ou  maladie 
habituelle.  T^es  infirmités  corporelles.  Il  est  su- 
jet à  de  grandes  infirmités.  Une  grande  infir- 
mité. Dict.  de  l'Acad. 

«  Tous  les  hommes  commencent  par  les 
»  mêmes  infirmités.  —  Les  infirmités  de  l'en- 
»  tance.  —  'L' infirmité  de  son  âge.  —  Les  infir- 
>'  mités  corporelles.  —  Les  foiblesses  de  la  uais- 
»  sance  attirent  sur  nous  tous  une  même  suite 
»  à.' infirmités  dans  tous  les  progrès  de  la  vie.  » 

Bossuet. 

«  Quand  ses  jours  défaillans  et  ses  infirmités 
»  mortelles  Tapiirochoieut  du  tombeau. — Dans 
»  ses  jours  de  douleur  et  A'infirmité.  — Guérir 
»  les  infirmités  de  son  corps.  —  Vous  représen- 
»  terois-je  ici  ses  infirmités  naissantes,  ses  Ibrces 
»  qui  diminuent  tous  les  jours.  —  Accablé  sons 
»  le  poids  de  ses  infirmités ,  elle  s'occupa  à  les 
»  souffrir  chrétiennement.  —  C"est-là  (  dans  un 
»  hôpital  )  ,  que  la  faim  est  rasstissiée,  que  la 
»  nudité  est  vêtue,  que  Y  infirmité  est  guérie. 
»  —  Il  ne  fallut  pas  la  préparer  à  la  mort  par 
»  de  lentes  infirmités.  »  (Voyez  préparer,  ra- 
masser ,  rééignation.  )  Fléchier. 

Infirmité  au  figuré ,  fragilité  pour  le  bien, 
défaut,  imperfection.  L'infirmité  humaine. 
L' infirmité  de  la  nature  ,  causée  par  le  péché,  tl 
faut  supporter  les  infirmités  de  son  prochain-  D. 

«  Telle  est  rj/;^/77z«^<;  naturelle  des  hommes. 
»  —  La  connoissance  que  Dieu  leur  donne  de 
»  leurs  t/;//>7Mi7e5  et  de  leurs  misères.  »    Fléch. 

INFLEXIBILITÉ,*./.,  qualité  de  qui  est  in- 
flexible (  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  )  L'in- 
fiexibilité  d' un  juge .  L'inflexibilité  de  son  cœur.  D. 

«  Louvois  porta  dans  cette  affaire  Vinfiexibi- 
»  lité  de  son  caractère.  »  Volt. 

INFLEXIBLE,  adj .  des  deux  genres,  qui  ne 
se  laisse  ])oint  fléchir,  émouvoir,  qui  ne  se 
laisse  ébranler  par  aucune  considération.  Il  se 
dit  en  bien  et  en  mal.  Tyran,  infiexible.  Juge 
inflexible.  Une  vertu  inflexible.  Constance  in- 
flexible. Opiniâtreté  infiexible.  Il  est  inflexible 
aux  prières.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  homme  que  sa  nature  avolt  fait  bien- 
»  faisant,  et  que  la  raison  lendoit  inflexible.  » 

Bossuet. 

Pour  obéir  aux  lois  d'un  tyran  inflexible. 
Roxane  en  sa  faveur  paroissoit  injlexibhm 
Mais  de  faire  fléchir  un  courage  injlexible. 
On  sait  de  mes  chagrins  Yinjlexible  rigueur. 
Un  moment  a  changé  ce  courage  inJUxible. 

De  Joad  finflexib/e  ladessa.  Rac. 

(Voyez   offenser.) 

INFLUENCE,  s.f,  qualité,  puissance,  vertu 
qu'on  prétend  qui  découle  des  choses  sur  les 
corps  sublunaires.  Bénigne  infiuence.  Maligne 
influence.  PiCT.  DE  l'Acad. 
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«  Les  astres  arrêlent  leurs  cours  et  dé'ounient 
ï>  leurs  moiUgnsa  in ffuenccs.  »  Fléch. 

Des  astres  nialùis  corriger  Vinjluence.  BolL. 

I^■FLUI:NCE  ,  au  figuré,  l'action  d'une  cause 
qui  aide  à  ])roduire  quelque  effet.  Les  pre- 
mières démanhes  qu'on  fuit  (lami  le  inonde  ont 
beaucoup  d'influence  sur  le  reste  de  la  vie.  lia  eu 
beaucoup  d' influence  dans  celte  affaire. 

INFLUER,  t'.w.,  agir  par  une  vertu  secrète. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  des  im])ressions 
qu'on  prétend  que  les  astres  répandent  sur  les 
corps  subiuiiaires.  On  dit  vulgairement,  que 
les  astres  influent  sur  les  corps  sitblunaires. 

Il  se  dit  aussi  des  impressions  qui  se  font 
6ur  l'esprit ,  par  le  commerce  ou  la  fréquenta- 
tion du  monde,  ou  par  d'autres  causes  mo- 
rales. La  bonne  eu  mauvaise  éducation  clan 
jeune  homme  influe  sur  tout  le  reste  de  sa  vie.  D. 

«  Aucune  de  ces  intrigues  u  influa  sur  les  af- 
»  fa  ires  gëuérales.  »  \  olt. 

On  dit  dans  le  même  sens,  j7  influa  beau- 
coup dans  le  parti  qu'on  prit. 

«  Depuis  que  les  papes  influentsnr  les  affaires 
»  de  l'Europe.  »  Volt. 

INFORMER ,  V  a. ,  avertir,  instruire.  Infor- 
mer le.t  juges  de  la  vérité  du  fait.  Informer  le 
prince  de  ce  qui  se  passe.  Dict. 

J'allois  VODS  informer 
D'un  ordre  qni  d'abord  ,  etc. 
Déjà  la  renommée 
Par  d'éfonnans  récils  m'en  avoit  informée.         Kac. 
(Voyez  secret.) 

s'Ikformer,  s'enquérir.  S  informer  de  la  vérité 
du  fait.  Je  m'en  suis  informé  à  tous  ceux  que  je 
tonnoissois.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  m'informe  ici  de  tont  ce  qui  le  touche. 
(Elle)  ne  daigne  pas  peut-être  s'informer 
Si  César  est  aimable,  ou  bien  s'il  sait  aimer. 
Le  ciel  de  nos  raisons  ne  sait  pas  s'informer.     Rac. 

Infop.^mer,  terme  de  pratique  ,  faire  une  in- 
formation. Il  n'est  d'usage  qu'en  tnatière  cri- 
ninelle.  Informer  contre  quelqu'un.  Informer 
d'un  assassinat. 

I>  FORMÉ  ,  ÉE  ,  participe.  Juge  bien  informé. 
Un  homme  bien  informé ,  mal  informé. 

INFORTUNE,  s.  /. ,  malheur,  adversité, 
disgrâce.  Qrande  infortune.  Etrange  infortune. 
Tomber  dans  l'infortune,  f^ivre  dans  L'infor- 
tune. Je  plains  son  infortune.  Il  déplore  son  in- 
fortune, Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  récit  de  leurs  infortunes.  — Quand  jen- 
»  visage  de  ])rès  les  injortunes  inouïes  d'une  si 

I»  grande  reine.  »  Boss. 

«  Job,  au  milieu  de  ses  infortunes  parloit 
»  aiusi.  »  Fléch. 

Que  je  suis  malheureuse,  et  par  quelle  infortune 
I       Faut-il  que  tous  mes  soins  me  rendent  importune! 
I  Quel  triOiTiphe  pour  Itii 

'        Pe  Toir  mon  infortune  égaler  son  ennai  I  Rac. 

(.Voyez  rigueur.) 

I  INFORTUNÉ,  ÉE  ,  adj.  ,  malheureux.  Prince 
I  infortuné.  Princesse  infortunée^  Dic.  de  l'Ac. 
'         «  Familles  infortunées.  »  Flésh. 
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Cesses  de  tonrnienter  nne  am«  infortunée. 
Ah  !  père  infortuné  ! 
à  trahiscn!  ô  reine  infortunée  ! 
Objet  infortuné  des  vengeances  célestes. 

De  ses  parens  rebut /"/or/ane.  RAB. 

(Voyez  esclave  f  exemple.) 
Tnportuîcé,  subs. 

Vos  bontés  pour  nna  infortunée,  RAe. 

JlCFORTtrNÉ    DE. 
Et  ne  la  crois-tu  pas  .usez  ir fortunée 
D'apprendre  à  quel  mépris  Titus  l'a  condamnée  ? 

Racine. 
lyroRTiraÉ,  avec  un  nom  de  chose,  accom- 
pagné de  malheur,  tic.  Jours  infortunés.  .Sortin^ 
fortuné.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Entraîné  dans  ces  guenes  infortunées.  — 
»  Malgré  le  mauvais  succès  de  ses  armes  infor- 
»  tunées. —  Les  sièges  infortunés  de  ces  deux 
»  villes.  »  Boss. 

Une  vie  assez  infortunée. 
Un  sort  infortuné. 
Voyage  infortuné. 
Ce  jour  même  ,  des  jours  le  plus  infortuné. 

Quel  cours  infortuné 
A  ma  funeste  vie  avlez-vous  destiné?  Rac. 

(Voyez  i'ur.) 

INFRUCTUEUSEMENT,  adc,  sans  profit, 
sans  utilité.  Il  a  travaillé  infructueusement. 

INFRUCTUEUX,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  ne  rap- 
porte point  de  fruits,  ou  qui  en  rapporte  fort 
peu.  Ten-e  infructueuse.  Champ  infructueux.  D^ 

«  Frappez  l'arbre   infructueux,   »         Boss- 
Et  des  rameaux  touffus  le  \\i.xe  inf  uciufux . 

Delille. 

JSFRUCTOEDX  ,  ait  fl?,nré.  Travail  infructueux. 
Emploi  infructueux.  Soins  infructueux.  Peine 
infructueuse.  Feilles  infructueuses.  Dict. 

«  Elle  crut  que  ses  aumônes  ne  seroient  pas 
»  infructueuses.  »  Fléch. 

Charger  vos  amis  d'un  ctime  infructueux .         Rac. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv. ,  d'une  manière 
ingénieuse.  Cela  est  ingénieusement  imagine, 
ingénieusement  dit. 

INGÉNIEUX,  EUSE,  adj..,  plein  d'esprit, 
plein  d'invention  et  d'adresse.  Homme fngé- 
nieitx.  Femme  inii,énieuse.  Dic.  de  l'Ac. 

<i  Cette  ingénieuse  et  infatigable  charité.  » 

Fléchier. 
Son  amitié  pour  moi  le  rend  ingénieux. 
Andromaqno  trompa  l'/n^fn/fui-  Ulysse.  Rac. 

Ikgékieux  à.  Il  est  ingénieux  à  se  tourmen- 
ter (  il  aime  à  trouver  des  motifs  d'inquiétude 
et  de  peine  ). 

«  Ingénieuse  à  découvrir  ses  défauts,  et  k 
»  cacher  les  faveur»  extraordinaires  dont  Dieu 
»  l'honoroit.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  marquent  de 
l'esprit,  dans  celui  qui  en  est  l'auteur.  Pièce , 
machine  foi  titisénituse.  Celte  invention  esl.foi-t 
ingénieuse.  Ouvrage  ingénieux.  Composition  in- 
génieuse.Répartie  ingénieuse.  Trait  ingénieux.  D. 

«  Ces  portraits  ingénieux  où  l' imagination 
,  »  vive  et  hardie  fait  voir  ,  etc.  —  Ces  raillerie» 
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»  d'autant  plus  piqncaites  qu'elles  sont  ins,ê- 
»  nitusts.  — Ce  coiuineice  coutiiuiel  de  men- 
»  songes  iiii^pineux  pour  se  tromper  ,  etc.  » 
(  Voyez  tour.  )  Fléchier, 

Tous  Ctfi)  déiours  sont  trop  ingénUux.  Kac. 

INGiNUlTÉ,  s.f. ,  naïveté,  simplicité,  fran- 
chise. Une  grande  inf.\éntiité  clans  son  air,  dans 
ses  /H/ru/fs.  A^'tc  un  air  dini^énuiié.  Avec  une. 
tngénnilé  (ifftiiée ,  il  trompe  ceux  qui  ne  le  lon- 
nvisst/U  pas.  Dicr.  DE  l'Acad. 

Cet  âge  est  iiinoceut  :  son  ingénuité. 

K'alléie  point  encor  la  simple  vérité.  Rac. 

lNGfi]NUMI;.NT,  adv . ,A' \\\\ç  manière  ingéimc 
et  naïve.//  dit  tout  ingénument,  trop  ingénument. 

JisGrâuMEKT,  f'rancheiiienl  Je  vous  avouerai 
iiigéniiment  que  ,  etc.  Four  vous  parler  ingé- 
nument. 

IINGJIAT,  ATE,  adj.,  qui  n'a  point  de  re- 
connoissance,  qui  ne  tient  aucun  compte  d«s 
ItieiiKiits  qu'il  a  reçus.   Cœur  ini^rat.       Dict. 

«  Des  \\omints  ingrats. —  Ce  monde  ingrat.  » 

BOSSUET. 

«  Une  répnblique  insanité.  —  Elle  ne  rrai- 
>i  guoit  j)as  d'être  malheureuse,  mais  d  être  «V^- 
»  gnite.  »  FLicii.  • 

Or,  tout  ingrat  qu'il  est,  i]  me  sera  plus  doux 
Jid  Jiioiuii-  avec  lui  ,  que  de  vivre  avec  vous. 
Peuple  ingrui.  —  Cœur  injiru.t. 
Deux  ingials  domtsliques. 
Cotubi«n  fVssuérus  redoute  à'èlve  Ingrat.    ■ 
Tout,  s'il  est  ingrat ,  lui  parle  contre  moi. 
Nérou,  Vingrai  Néron. 
Je  iâ  crois  i/igrulc ,  criniiuelle.  Rac. 

Il  se  pn^nd  aussi  substantivement.  C'est  un 
ingrat.  Celui  qui  oblige  tropjacilenient  ses  amis 
s'expose  ùj'uire  bien  des  ingrats.  »  Djct. 

«  Dans  un  moment  leur  gloire  passera  à 
»  leur  nom  ,  leur  titres  à  leurs  tombeaux,  huvs 
»  biens  à  des  ingrats.  »  Boss. 

»  Ses  bienfaits  même  font  des ///^rû^-.  —  La 
»  crainte  de  l'aire  des ///if Aw^.s-.  »  Flécu. 

L'œil  humide  de  pleurs  par  Vingrul  rebutés. 
Vous  l'ai-je  confie  pour  eu  faire  un  ingrat. 
(  Voyez  aveugle  ,  immoler ,  inexoruiile  ,  injure  ,  outrage  , 
recourir  ,  recours  ,  sauver.) 
Jng/at,  un  Dieu  si  bon  ne  peut-il  vous  cliarnier  ? 
Néron  ,  n'est  pas  encore  tranquille  possesseur 
De  l'ingrale  qu'il  aiiue  au  mépris  de  lua  soeur. 
Et  qui  sait  si  Yingrate  ,  en  sa  longue  retraite. 
N'a  point  de  l'i  mpereur  médité  la  défaite? 

Moi  l'aiii  er  !  une  ingrate 
Qui  rae  Lait  d'autant  plus  que  mon  amour  la  Qatte. 
Sans  moi  ,  sans  mon  amour,  il  dédaignoit  l'ingrate. 
Voyez  menacer ,  mépris ,  place  ,  plaire  ,  pleur  ,  nuirage  , 
pri-v  ,  rentrer  ,  salaire.)  K  Af  . 

luGRAT    À. 

Bérénice /»;r<i/e  ij  VOS  boDtés.  Rac. 

Les  poètes  remploient  souvent  en  exclama- 
tion. 

'L'ingrate  !  ni'accuser  de  cette  pei-fidie.  R  AC. 

lîîGRAT,  qui  antionce  de  l'ingratitude ,  qui 
est  une  inarque  d'iiigralilude. 

Jehu 

Û'mu  oubli  tio;)  ingrat  a  payé  les  bienfaits.        B.AC. 


Tngrat,  stérile,  infructueux.  Terre  ingrate. 
Travail  ingrat.  Htude  ingrate,  ^^ffuire  ingrate. 

Ingrat,  se  dit  aussi  des  choses  qui  ne  four- 
nissent rien  à  IVsprit,  et  qui  ne  répondent  pas 
à  la  peitie  qu'elles  donnent.  Vous  avez  eluùsi 
une  matière  bien  ingrate.  Vous  traitez  un  sujet 
bien  ingrat. 

INGRATITUDE,  s.  /. ,  manque  de  recon- 
noissance.  llonihle  ingratitude.  Cest  une  in- 
iirutttude  bien  noire.  ^lair.,  détester  l'ingratitude. 
Il  nia  payé  d'ingratitude.  DicT. 

Leur  triste  servitude 
Devint  le  juste  prix  de  leur  ingratitude. 
D'une  cour  qui  Je  fuit  pleurant  l'ingratitude. 
Mou  cœur  désespère  d'un  an  d'ingratitude.  Rac. 

(Voyez  payer,  récit  ) 

llNHUMAiN,  AIKE,«iY/'. ,  sans  humanité, 
cruel.  Un  maître  inhumain.  Un  tyran  inhumain. 

<  onire  un  frère  inhumain. 
Dans  son  iaD^  inhumain  les  cLieus  désallérés. 

Ses  yeux  in/uimains .  lî  A  C. 

Imhumai^  ,  (jiii  marque  de  rinhiimanitc. 
..■4cLoii  ïnhuttmjne.  Tin  traittmtnt  iithiinutitt. 
Une  loi  inhumaine.  Une  coutume  inhamuine.  Di 

«  Il  est  inhumain  de  s'en  prendre  aux  jî'-us 
»  à  qui  la  crainte  et  le  respect  ôtent  la  liberté 
»  de  se  défendre.  »  Eléch. 

Son  iOït  inhumain. 
Mourez  donc,  et  gardez  un  silence /n/ju»w/«. 
Ses  projets  inhumains . 

Vos  secours  inhumains.    (Voyez  serpent.)     RAC. 

On  a])i)elle  inhumaine ,  dans  le  langage  des 

amans  et  des  jioëles  ,  une  iemine  r{ui  ne  répond 

pas  à  la   passion  de  celui  dont  elle  est  aimés. 

Beauté  inhumaine. 

Il  est  aussi  substantif.    Belle  in  huma  it^e. 
L'amour  nie  fait  ici  cliercher  une  inhamuine. 
Je  prélendi  qu'à  sou  îour  l'inituinaii-e  me  craigne. 

Racine. 

INHUMAINEMENT  ,  adv. ,  cruelleineut.  Il 
l'a  traité  tnhumaiiieinent. 

INHUMANITE  ,  s.  f.  ,  cruauté.  Grande  inhu- 
manité. Etrange  inhumaniié.  Hxereerde  grandes 
inhumanités.  Commettre  qindque&  tnhumanité.'i. 
Traiter  quelqu'un  avec  inhumanité.  Acte  d' in- 
humaniié. DlCT.   DE'L'AcaD. 

«  L'inhumanité  d'an  comité.»  (Voyez ^y?'/////-.) 
ï'léchier. 

INIMITABLE  ,  adJ.  des  deux  genres.  Un 
homme  inimitabh  dans  son  air.  Ouvrage  inimi- 
table. Action    intmitable.  Dic.  de  l'Ac. 

a  Ils  anroient  été  l'un  et  Tanlre /////7j///-/(?)/<-,ç  , 
»  si  le  père  n'tût  eu  le  iils  j)oiir  successeur  ,  et 
»  si  le  fils  n'eût  eu  le  père  pour  exemple.  » 

Fl.ÉCHlER. 

INIMITIÉ  ,  «./. ,  Haine,  malveillance,  .n ver- 
sion (ju'on  a  pour  (jueSqu'nn,  et  qui,  ordinaire- 
ment dure  loug-temps.  Inimitié  cachée. I/iirnitié 
couverte.  Inimitié  immorti^lle.  Vieille  inimitié. 
Inimitié  héréditaire.  Inimitié  enracinée  ,  irréc  on~ 
ciliiible.  Avoir  de  l'inimitié.  Concevoir  de  rini- 
mitié  contre  quelqu'un.  Encourir  son  inimitié.. 
Afiir par  inimitié.  Dict.  de  l'Acad. 

Tour  moi.  quelque  péril  qtii  me  puisse  accaWtr,         ' 
C.&  seule  immitie  pci.t  uic  faire  lruiBl>li.r.  ^ 
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.Te  vot'S  ai  crns  tons  denx  d'intelligence  j 
Siais  son  ininùdé  tous  rend  ma  confiance. 
Leur  sombre  iuiinili'-  fie  fuit  point  mon  visage. 
K'etoit-ce  pas  assez  d'avoir  pu  vous  défendre 
De  cette  inimi :é'  etc. 

De  mon  inimiiiè  vous  plaindrez— vous  toujours  ? 
L'/n/'W/zV succède  à  l'amitié  trahie. 
l(e  mes  inimilies  le  cours  est  achevé.  Rac. 

I>"iMiTiÉ  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  toute 
sorte  d'antipathie,  soit  dans  les  animaux  ,  soit 
dans  les  végétaux    Inirnilié  naturellt. 

On  dit,  en  termes  de  bot  iniq  ue  et  d'histoire 
naturelle,  a^w'il  y  a  de  l'inimitié  entre  telle  et 
itlle  plcuite  ,  entre  tel  et  tel  aniuiul. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
n'est  ptis  intelligible,  qu'on  ne  peut  com- 
prendre. Ce  diicours  ^  te  lun^uu^e  est  inintelli- 
gible. 

IN'QTTE,  adj.  des  deux  eenres,  injuste  à  l'ex- 
cès, qui  blesse  grièvement  l'équité.  Juge  inique. 
JiiL^ement  inique. 

INïQUITÉ,  snbs.  f.,  injustice  excessive, 
crainte.  L'iniquité  des  juges.  L'iniquité  des  ju- 
^e/nt-ns.  L'iniquité  évidente  d'un  un  et.  C'est  le 
(.vnibtf  de  C iniquité.   C'est  un  mystère  d'iniquité. 

On  dit  en  termes  de  lEcriture,  buireriniquité 
(.uinme  l'eau.  DiST.  de  l'Acau. 

«  Yj.' iniquité  àt%  jiigemens. —  Quand  ou  voit 
«  tant  d'////</////e' dans  les  jugeniciis.  »    Fi-£ch. 

On  s'en  sert  aussi  plus  généralement  pour  si- 
gnllier  le  péché  ,  l.f  corru])tio!i  de  la  nature  et 
<ltis  mœurs,  le  débordeuieat  des  vices.  Nutie 
S-'isçneur  a  porté  nus  iniquités  ,  a  lavé  nos  ini- 
quités ,  s'est  chargé  de  nos  iniquités.  L'iniqui'J 
régnait ,  avait  couvert  la  face  de  la  terre.  L'ini- 
quité du  siècle.  C'est  un  hunime  rem /Ai  d'ini- 
quité. Les  enfans  portent  bien  souvent  la  peine 
d&i  iniquités  de  leurs  pères.  L,es  huninies,  comme 
eni'ans  d' u'iddin  ,  portent  l' iniquité  de  leur  pn- 
mer  père.  Enjins  d'iniquité.  .Seigneur,  remet- 
le:.-iious  nos  iniquités.  DicT.  de  l'Acad. 

"  De  quelque  belle  apparence  que  Viniquilé 
y>  se  couvrit,  il  eu  ])énetroit  les  détours,  etc. — 
>)  .Sou veut  V iniquité  sortoit  du  lieu  d'où  elle 
»  devoit  être  i'oudroyée.  »  (Voyez  trésor,  pur.) 

BOSSUET. 

«  Résister  à  Viniquilé.  — Il  leva  les  Voiles  qui 
»  couvroieut  ce  mystère  A'miquité.  «  (  Ycyei: 
lien^  )  FLicH . 

Où  sont ,  Dieu  de  .Tarob  ,  tes  anliciues  bontés? 

Dans  l'horrenr  qui  nous  environne  , 
N'euiends-tu  que  la  voix  de  nos  ir.!.j„iiés  ? 

N'es-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne  ?  Rac. 

INITIER,  V.  a.  (on  prononce  inicier  ).  Il  ue 
se  dit  proprement  qu'en  parlautdela  religion 
des  anciens  païens  ;  il  siguitie  ,  recevoir  au 
nombre  (fp  ceux  qui  font  protession  de  queliiue 
ciillo;  particulier;  admettre  à  la  connoissance 
et  à  la  parlitipitiou  de  certaities  cérémonies 
secrètes  qui  reg  rdent  le  culte;  ]);;rticii]ier  de 
gnel.uie  divinité,  .\iubi  en  parlant  de  quel- 
qu'un d'entre  les  aucifus  Giecs  ou  Romains, 
on  dira:  Il  se  fit  initier  aux  mystères  de  Cerès  , 
de  Biicvhus.  Ceux  qui  n'éloient  pas  initiés  aux 
mystères  de  Cérès  ,  ne  pouvaient  as.ii.vter  à  cei'- 
tnins  sdcri/ices.  Ilyavoit  certaines  cérémonies  à 
vbsei'.x r, pour imlii r quelqu'un UuX  /;; i ott'res.  D. 
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'     T.Ç  reste  potir  son  Dieu  montre  nn  oublî  fatal; 
Ou  même  ,  s'empressent  aux  autels  de  Eaal  , 
S.-?  fait /n/.;>r  à  ses  honteux  mj'stères.  RAC. 

Il  se  dit  par  extension,  en  parlant  de  quel- 
que religion  que  ce  soit,  et  même  de  la  vraie, 
Ceu.x  qw  n'étaient  pas  encore  initiés  aux  mys~ 
teres  de  la  religion. 

11  .se  dit  figurémeut  eu  parlant  de  science.  . 
Ainsi   l'on  dit   ,  //  n'est  pas  encore  initié   à  la 
philosophie ,  dans  la  p/iilosi-phie .,   pour  dire  ,  il 
n'en  a  pas  encore   les  premières  connoissances, 
les  premières  teintures. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  //  n'est  pas 
initié  dans  cette  matière. 

On  dit  aussi  fi^urément  ,  être  initié  dans  un' 
société ,  dans  une  compagnie  ,  pour  dire  ,  y  être 
admis,  être  reçu  au  uombre  de  ceux  qui  la 
composent.  //  n'est  pas  encore  initié  parmi  non.':. 

Imtié,  ée  ,  participe,  on  l'emploie  aussi 
sulîitantivement ,  en  parlant  de  l'initiaiioa 
aux  myst4;res.  Un  initié. 

INJONCT'ON,  s.f..  commandement  exprès. 
On  a  j'ait  injonction  à  tels  et  tels  de  faire —  l  t* 
arrêt  portant  injonction  de  ,  etc.  Le  tvi  a  fait  in- 
jonction à  tous  les  officiers  des  troupes ,  de  se 
trouver. 

INJURE,  s./;,  insulte,  outrage  ,  ou  de  fait 
ou  de  paroles.  Grande  injure.  Injure  atroce  , 
'.taniilante ,  irréparable.  Faire  injure.  Faire  uns 
injure  à  quelqu'un.  Endurer,  souffrir  une  in- 
jure. Oublier  une  injurt.  Pardonner  les  injure.-i. 
Repousser  les  injures.  T'^enger  une  injure.  Ré- 
parer l'injure  xiu'on  a  faite.  Recevoir  une  in  jure- 
en  sa  personne ,  en  siii  honneur.  Il  tient ,  il  ré- 
puté cela  à  injure.  Faire  satisfaction  cl  une  ir- 
jiire.  Une  injure  à  l' honneur,  Jaite  à  l'honneur. 
Faire  assigner  en  réparatio/i  d'injure,      DiCT. 

«  Elle  aimoit  à  prévenir  les  injures  par  sa 
»  bouté  ,  vive  à  les  sentir,  facile  à  les  pardon- 
»  ner.  »  Bosscet. 

«  La  cour  où  les  injures  sont  plus  fréquentes 
»  que  les  bienfaits.  — Compensant  les  satishc- 
»  tions  avec  les  injures.  —  Il  eut  assez  de  dou- 
»  ceur])our  remettre  r//7yw/<'  qu'ils  lui  avoient 
»  faite.  —  Pour  venger  leurs  injures.  —  ISinjure 
»  que  lou  fait  à  Dieu   ne  uous  louche  pas.  » 

Flécuier. 

Je  ne  cherche  point  à  venger  mes  injures. 
Pour  assurer  le  temple  et  venger  ses  injures. 
L'ingrat  ,  d'un  faux  respect  colorant  son  injure. 

(Voyeï  vengeance.) 

Comme  vous  je  ressens  vos  injures. 
Si  vous  êtes  toujours  sensible  à  son  injure. 
Je  vous  ai  demandé  raison  de  tant  d'injur<;s. 
Mes  remords  vous  faisoient  nue  i/nure  mortelle. 
Quoi  !  vous  en  attendez  quelque  injure  nouvelle  ? 
Ses  caresses  n'ont  point  effacé  cette  injure. 
Et  qui  sait  de  quel  œil  ils  preudront  cette  injurs  ^ 

(Voyez  soin  ,  venger.) 
D'un  refus. cruel  l'insupportable  injure. 
l'arlrfT:  :  vos  ennemis  aussitôt  massacrés  , 
De  ma  fatale  erreur  repareront  Vinjure. 
(Dieu)  de  son  temple  détruit  vengea  sur  eux  l'injure. 

Racine. 

Il  se  prend  plus  particulièremeut  pour  une 
parole  oITensaule  ,  outuigeaute.  Dire  cks  i/iji.K-s 
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à  quelqu'un.  Ils  en  vinrent  aux  injures,  f^omir 
ries  injures.  Charger  quelqu'un  d'injures. 

Sa  fureur  contre  vous  se  répand  en  injures. 

"Et  ton  nom  deviendra  ,  dans  la  race  future , 

Aux  plus  cruels  tyrans  une  cruelle  injure. 

Souffrirai-je  n  la  fois  ta  gloire  et  tes  injures? 

.Je  crains  votre  silence  et  non  pas  vos  injures. 

ÎS"attendez  pas  ici  que  j'éclate  en  injures.  Rac. 

On  appelle  figurëment,  Viiijure  du  temps , 
les  injures  du  temps,  les  iiicommoclites  du 
temps,  comme  le  vent,  la  pluie  ,  la  grêle,  les 
iiiouiUards,  etc.  Etre  exposé  a  l'injure  du  temps, 
aux  injures  du  temps. 

On  dit  aussi  ïx^mémtwi,  l'injure  du  temps, 
iinj'tre  des  temps,  de  l'air,  pour  siguiiier 
1  elTet  même  du  temps,  et  les  calamités  insépa- 
rables de  sa  durée.  Ces  monuinens ,  ces  édijices 
ont  ete  ruinés  par  l' injure  du  temps.  Nous  avons 
perdu  plusieurs  ouvrages  des  anciens  par  l'injure 
rfe.v  temps.  A'ous  at'ons  perdu  beaucoup  de  con- 
notssances ,  beaucoup  de  secrets  par  l'injure  des 
temps.  DicT.  db  l'Acad. 

Mettons-nous  à  l'abri  des  injmes  du  temps.       Boir. 
Un  vieux  vase  ,  autre  injure  des  ans.      LA  FONT. 

INJURIER  ,  V.  a.  ,  offenser  quelqu'un  par  des 
paroles  injurieuses.  Il  l'ai^rièt^ement  injurié.  Il 
injurie  tout  le  monde. 

^  INJURIEUSEMENT  ,  odv.,  d'une  manière 
injurieuse,  outrageante.  Il  l'a  traité  si  injurieu- 
semcnt  que ,  etc.  Il  a  parlé  fort  injurie usement 
de  vous ,  contre  vous. 

liVJURIEUX,  EUSE,f/f/;. ,  outrageux,  offen- 
sant. Ce  mémoire  est  injurieux  aux  mai^istrats. 
Cela  est  injurieux.  Injurieux  pour  lui ,  pour  sa 
maison ,  pour  ses  amis.  Se  servir  de  termes  in- 
jurieux. Procédé  injurieux. 

Voyez  un  exemple  de  Flécbier  au  moi  men- 
songe. 

Détonrnez-le  d'un  choix  injurieux. 
D'abord,  vous  le  savez  ,  un  bruit  injurieux 
Le  rangeoit  du  parti  d'un  camp  séditieux. 
Quel  torrent  de  mois  injurieux  \ 

Les  droits  injurieux  (de  la  victoire). 
J  oublie  en  sa  faveur  un  discours  qui  m'outrage  j 
Je  n'en  ai  point  troublé  le  cours  injurieux. 
J'avoûrai  les  rumeurs  les  \>\us  injurieuses.  JRac. 

Injurieux,  qui  dit  des  injures. 

Entendre  un  peuple  injurieux  , 
Qui  fait  de  nos  malheurs  retentir  tous  les  cien*. 

Racine. 

Celte  acception  est  rare. 

On  dit  figurëment   et  poétiquement ,  le  sort 
injj.rieux ,  le  destin  injurieuz  (le  sort ,  le  des- 
tin injuste  ).  Dicx.  de  l'Acad. 
Le  sort  injurieux  me  ravit  nn  époux.  Rac 

Les  ans  injurieux.  (Voyez  outrage.)         Boil,. 

INJUSTE,  adj.  des  deux  genres  ,r{\.\\  n'a  point 
de  justice,  qui  est  contre  la  justice.  11  se  d(l  des 
liommes  et  des  choses.  Ce  juge  est  bien  injuste. 
Un  arrêt  injuste-  Une  sentence  injuste..  Une  de- 
mande injuste.  Une  guerre  injuste.  Des  moyens 
injustes.  Des  propositions  injustes  Des  préten- 
tions injustes.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  11  a  toujours  rejeté  ce  qui  étoit  foible  et 
»  ^'y//6Yf,  étant  captif.  »  fiossuLx. 
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«  Une  république  injuste  et  ingrate.  —  A-t-il 
»  plié  sous  la  grandeur,  quand  elle  s'est  trouvée 
»  injuste.  »  (Voyez  af/.v.)  pLicH. 

Hé  quoi  !  toujours  injuste  en  VOS  tristes  discours. 
Mon  intérêt  ne  me  rend  pas  injuste. 
6  ciel  !  que  vous  êtes  injuste  ! 
Père  injuste ,  cruel  !  —  Votre  injuste  roaritrc. 
"L'injuste  Thésée. 
Les  complots  d'une  injuste  famille. 
La  douleur  est  injuste. 
Jouissez  de  sa  perte  injuste  ou  légitime. 

Mes  injustes  discours. 
Vos  injustes  desseins,  —  Votre  injuste  prier*. 
Possède  justement  son  injuste  opulence.  Rac. 

(Voyez  complice,  contruinte,  fardeau  ,  loi ,  mépris  ,  pou- 
voir,  promesse,  reproche,  reprocher,  rigueur,  secours,  silencty 
soupçon  ,  trouver,  vendre  ,  violence.) 

Injuste,  qui  n'est  pas  fondé,  qui  n'a  pas 
une  cause  légitime. 

Repousser  une  injuste  terreur. 
Ifinjusies  reproches. 
Votre  injuste  haine. 
Uue  injuste  frayeur. 
Cet  injuste  courroux. 
D'injustes  alaïmes. — Mes  injustes  soupçons.      RAC. 

INJUSTEMENT,  adv.,  d'une  manière  injuste. 
//  a  été  condamné  injustement. 

INJUSTICE,  s.f.  ,  habitude  ou  action  con- 
traire à  la  justice.  L'injustice  régnoil  en  ce  siècle. 
Il  a  J'ai t  une  grande  injustice.  Commettre  des 
injustices.  Un jyrocédé plein  cP injustices.  Souffrir 
une  injustice.  Essuyer  une  injustice.  Dict. 

■  «  Il  couvroit  V injustice  de  confusion  ,  en  lui 
»  faisant  seulement  sentir  qu'il  la  connoissoit. 
»  (Voyez  mêler).  —  Ces  compositions  si  adrni- 
»  Icment  colorées  ,  qui  souvent  ne  sont  qu'une 
»  injustice  couverte  d'un  nom  spécieux.  •» 

BOSSUET. 

«  La  punition  de  notre  orgueil ,  de  nos  in- 
»  justices. —  Les  injustices  qu'on  luiavoit  faites. 
»  Acquérir  sansinjustice  et  perdre  sans  douleur. 
»  — Ces  biens  qui  sont  le  prix  de  leurs  in- 
»  justices.  (  Voyez  largesse  ).—  h' injustice  qu'on 
»  va  leur  faire.  (  Voyez  mépris.  )  —  Aussi  j^eii 
»  capable  de  souffrir  une  injustice  que  de  la 
»  commettre.  —  Il  ne  fit  pas  d'injustice  pour 
»  avoir  de  quoi  fournira  sa  charité. —  Restitue 
»  ce  bien  mal  acquis  ,  répre  tes  injustices.  » 
(Voyez  ennemi  ,  grandeur,    reconnoitre.  ) 

Fl.ÉCHIER. 

«  L'équité  ne  veut  pas  qu'on  l'accuse  d'une 
n  injustice  si  cruelle.  »  Volt. 

N'en  doutez  point.  Burrhus  ;  malgré  ses  injustices  , 
C'est  ma  mère  ,  et  je  veux  ignorer  ses  caprices. 
Animés  du  courroux  qu'allume  Vinjustice. 
J'ai  vu  sur  ma  ruine  élever  l'injustice. 
Tout  ce  qu'a  de  cruel  Vinjustice  et  la  force. 
Que  dis-je  ?  il  reconnoît  sa  dernière  injustice. 
Ariane  aux  rochers  contant  s-s  injustices. 

Mais  un  roi  sage  et  qui  hait  Vinjustice. 
Piiissé-je  auparavant  fléchir  leur  injustice  l 
Mais  il  faut  des  amans  excuser  Vinjustice. 
J'ai  su  de  mon  destin  corriger  Vinjustice. 
D'un  voile  d'équité  couvrir  mon  injustice.  R.A'C 

i.  Voyez  paj'er,  rejaillir,  stririct,  siruifitJ,  ) 
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iKirsTicE  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qui 
n'a  aucun  fondemeut. 

De  mes  sonpçons  quelle  étoit  l'injustice  ?  Rac. 

INNAVIGABLE,  adj.  des  deux  genres  (  on 
prononce  les  deux  N) ,  où  Ion  ne  peut  navi- 
guer. Les  g/aces  rendent  celle  mer  innavigable. 

INNÉ,  ÉE,  adj.  (  ou  prononce  les  deux  N  ), 
terme  didactique  ,  qui  est  né  avec  nous.  Idées 
innées.    Qnafbés  innées. 

INNOCEM^HENT ,  adu.  (on  prononce  ino- 
çauiineiit)  ,avec  innocence,  sans  dessein  de  mal 
faire.  Paroles  dites  innocemment.  Jl  a  vécu  inno- 
cemment,  on  ne  saurait  agir  plus  innocem- 
ment. 

((  Goûter  doucement  et  innocemment  ce  peu 
»  de  biens  que  la  natnre  nous  donne.  »     Boss. 

Iknocemmext,  niaisement^  naïvement,  sot- 
tement. //  vient  innocemment  raconter  la  sottise 
qu'il  avoit  faite. 

IN~NOCENCE  ,  s.f.[  on  prononce  inoçauce  ) , 
état  de  celui  qui  est  innocent.  Jl  a  conservé  son 
innocence  dans  les  occasions  les  plus  dangereuses. 
Il  a  conservé  son  innocence  baptismale.  Adam  a 
été  créé  dans  l'état  d' innocence .  Dans  la  vie  chré- 
tienne il  n'y  a  que  deux  états  ,  F  état  d'innocence 
et  l'état  de  pénitence.  Dict.  de  o'Ac.\d. 

«  Quand  on  voit  dans  l'évangile,  la  brebis 
»  perdue  prélérëe  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau;  quand  on  y  lit  cet  heu- 
»  reux  retour  du  piodigue  retrouvé,  et  ce 
»  transport  d'un  père  attendri  qui  met  en  joie 
»  toute  sa  famille  ,  on  est  tenté  de  croire  que  la 
»  pénitence  est  préférée  à  Vin/iocc/Ke  même,  etc. 
»  —  h'innocence  persécutée.  —  La  sainte  clô- 
»  ture  ,  protectrice  de  l'humilité  et  de  ï'inno- 
»  ce/ice.  —  h' innocence  de  sa  vie.  —  Son  inno- 
»  cence  l'ayant  disposé  à  recevoir  la  plénitude 
»  duSt-Esprit,  par  l'ordination  ,  etc.  — On 
»  l'a  vu  apj)orter  constamment  V innocence  à 
y\  l'autel  et  l'assiduitéà  la  prière. —  Ses  emplois 
»  glorieux  n'ontpoint  corromi)u  soninnocence. 
»  Sa  sainte  justice  devant  laquelle  les  anges  ont 
»  i)eine  à  soutenir  leur /«//oce/zce.  »(  Yo)ez  at- 
traits, inséparable  ,  livrée,  pénitence,  refuser, 
symbole.  )  Bossuet. 

«  Mais  qu'il  est  difficile  qu'au  milieu  detant 
»  dépassions,  si  r/««ofe//teuese])erd,  du  moins 
t)  elle  nes'afioiblisse. — Il  conserva  jusqu'à  une 
M  extrême  vieillesse  l'innocence  et  l'heureuse 
»  simplicité  des  èufans.  —  La  piété  s'arme 
»  contre  la  piété,  et  le  zèle  contre  Vinnocence. 
»  —  C"esl-là  que  les  passions  s'excitent,  sentre- 
»  tiennent  ,  se  communiquent  et  conspirent 
»  toutes  contre  Vinnocence.  —  Il  y  a  dans  la  po- 
»  litiqne  comme  dans  la  religion,  une  espèce 
M  de  pénitence  plus  glorieuse  que  V innocence 
j>  même.  —  Je  sais  que  les  guerre  sont  permises 
»  pour  protéger  Vinnocence ,  etc.  »  {\ oyez  jtié^e, 
répondre,  révérer,  sauver,  ternir).        Fi-icH. 

Dieu  ,  qui  de  l'orplitlin  protège  Vinnocence. 
Et  dn  méchant  l'abord  contagieux 
N'altère  point  son  innorencr. 

M«S  jours  moins  ngités  couloient  dans  Yinnocance. 
X.a  timide  innocence.  (Voyez  f)assei\) 
Il  n'a  ,  pour  sa  défense  , 
'Qae  Ut  pleurs  de  ta  luiire  ,  «t  que  tua  iKno^enct. 
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Je  cède  et  laisse  aux  Dietix  opprimer  Vinnocence. 
Tout  respire  eu  Eslher  Vinnocence  et  Ja  paix.      Rac. 
(  Voyez  paix  ,  passer  ,  peser ,  secours  ,  soupir  ,  vengeur 
voix.  ) 

Innoce>-ce  ,  se  dit  aussi  de  celui  qui  n'est  pas 
coupable  d'un  crime.  On  a  reconnu  son  inno- 
cence.  Dict.  de  l'Ac.\d. 

«  C'est  là  que  la  foible  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  de  ki  malice  on  de  l'iguo- 
»  rance  des  magistrats  qui  la  poursuivent.  — 
»  Il  poursuivoit  le  crime  et  couvroit  Y  innocence 
«  du  bouclier  des  lois  et  de  Tauiorité  royale.  « 

FLÉCHIEa. 
Verrez-vcas  d'un  même  œil  le  crime  et  Vinnocence  ? 
Disceruez-vons  si  mal  le  crime  et  Vinnocence. 
Je  ne  sais  de  tout  temps  quelle  injuste  puissanc* 
Laisse  le  crime  en  paix  et  poursuit  l'innocencr. 
Non  ,  non  ,  il  ne  soiififriia  pns 
Qu'on  égorge  ainsi  Vinnocence. 
Il  faut  à  votre  fils  rendre  son  innocence; 

11  n'étoit  point  coupable. 
Moi,  que  j'ose  opprimer  et  noircir  r/nnorCT?c«. 
Sur  ruoD  innocence  à  peine  je  me  fie. 
Non ,  il  ne  vons  hait  pas  , 
Seigneur  ;  on  le  trahit  :  je  sais  son  innocence.      Rac. 
(Voyez  parer  ,  prévenir.) 

INNOCENT,  ENTE,  adj.  (on  prononce  ino- 
çant)  ,  qui  n'est  point  coupable.  Jl  est  innocent 
clu  crime  dont  on  l'accuse.  Jlfut  absous  et  reconnu 
innocent. 

Dans  ce  sens  il  est  quelquefois  substantif. 
Protéger  les  innocens.  Persécuter  les  innocens. 
Opprimer,  accabler,  condamner  l'innocent.  Un 
innocent  malheureux.  Dict.  ee  l'Acad. 

«  Il  étoit  entré  dans  cette  prison  le  plus  inncr- 
M  cent  de  tous  les  hommes.  »  Boss. 

«  C'est  à  tort  quevous  croyez  être  innncenli\\x 
»  sang  de  vos  frères,  quand  ,  etc.  »      Fléch. 
Rome  ,  sur  les  antels  prodiguant  les  victimes. 
Fussent-ils  innocens  ,  leur  trouvera  des  crimes. 
Thraséas  an  Sénat  ,  Corbulon  dans  l'armée  , 
Sont  encore  innocens,  malgré  leur  renommée. 
Dès  qu'on  leur  est  suspect  ,  on  c'est  plus  innocent. 
O  !  d'un  peupU  innocent  barbare  destinée  ! 
On  Terra  Yinnocenl  discerné  da  coupable. 
De  vos  malheurs  innocente  ou  coupable  , 
De  quoi,  pour  vous  sauver,  n"élois-jo  point  capable  ? 

Mes  raains  ne  sont  point  criminalles  : 
Plnt  aux  dieux  que  mon  ccenr  fût  innocent  comme  elles  I 
(Voyez  lever ,  poursuivre  ,  sang  ,  tête.'j  Rac. 

Innocent,  pur,  exempt  de  toute  malice,  pur 
et  candide  ,  qui  vil  dans  l'innocence.  C'est  une. 
ame  innocente.  Un  esprit  innocent.  Mener  une 
vie  innocente.  Ses  mœurs ,  ses  pensées  innocentes. 
Plaisirs  innocens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  premières  douceurs  qu'a  goûtées  une 
»  ame  innoctnte.  —  Les  affections  les  plus  inno- 
»  centes.  — Ces  désirs  qui  nous  sembloient  in- 
n  nocens ,  etc.  —  Cétoient  des  occupations  inno- 
»  centes. — Vn^iége inntKent.  {\oyez  piège.)  — 
»  Les  plaisirs  les  plus  iw/oce«5.  »  {Voyt2  mine, 
poitrine,   troupe.)  BossfET. 

«  Cette  innocente  victime.  — Une  ame /w/o- 
»  cente  et  sincère.  — Il  ttouSa  les  affections  qi.i 
»  pouvoient  paroitre  les  plus  inmicenles.  —  On 
>j  lui  du  qu'il  y  «ivoil  uu  iirl  innocent  de  separtï 
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»  les  pensées  d'à  vrc  les  paroles.' — Une  vlepure 
j>  et  innocente. — Dans  des  siècles  pins  innaienn.» 
(  Voj'ez  hostie  ,  main  ,  orgueil ,  plaisir ,  ri-pu- 
tation.  )  Fléchier. 

Tout  prospère  a'jx  arces  innocentes. 
Heureux  le  peii))!e  innocent 
Qni  dans  le  Dieu  du  ciel  a  rais  sa  confiance. 
(^ael  nombreux  essaim  d'innocentes  beautés  ! 
Cet  âge  est  innocent. 
J*3CCUSois  à  tort  un  discours  innocent.  E  AC. 

(  \oye7.  flamme ,  larme,  lumière  ,  main  ,  obstacle  ,  pciir- 
ruiiire  ,  presser ,  stratagème  ,  ('/<•.  ) 

Innocent,  qui  ne  nuit  pas,  qni  n'est  pasm.?I- 
faisant.  Remède  innocent.  Ouvrage  inimctiit. 
C'est  une  action  innocente. 

Ou  appelle  tes  innocens  ,  les  saints  innocens , 
les  petits  enf'ans  qne  le  roi  Hérode  iit  égorger. 
I.a  fpte  des  Innocens  on  les  Jnnocens,  le  massacre 
des  Innocens. 

INNOMBRABLE  ,  adj.  des  deux  genres  (  on  ne 
prononce  qn'nne  N  dansée  mot).  Multitude  in- 
nombrable. TSo'iibre  innombrable.  DiCT. 

«  Les   conversions    étoient    innombrtbles.   » 

EOSSUET.  1 

(II)  dissîpa  devant  vous  les  innombrables  Scvlbes. 

Racike. 

TNNOVATfON  ,  s.  f.  {  on  prononce  les  denx. 
N),  introduction  de  quelque  nouveauté  drns 
une  coutume,  dans  un  usage,  dans  un  acte. 
Les  innovations  sont  dangereuses.  Faire  des  inno- 
vations. 

INNOVER  ,  f .  77.  (  on  prononce  les  deux  N  ) , 
introduire  quelque  nouveaiité  dans  une  cou- 
tume, dans  un  usage  déjà  vieux.  //  estdainre- 
7VUX  d'innover  dans  les  clioses  de  religion.  C'est 
un  établissement  fort  ancieii  ;  il  n'y  faut  rien  in- 
nover. Il  se  prend  activement  dans  cette  pli  rase, 
il  ne  faut  rien  innover.  Dict.  de  l  Acad. 

«  C'était  une  démangeaison  d'////70(,f;-sans  tin, 
»  après  qu'on  en  a  vu  le  premier  exemple.  » 

Boss 

INONDATION,  ,9./;,  débordement  d'eaux 
qni  inondent  un  pays-  Grande  inondation.  Pâ- 
cheiise  inondation.  TJinandation  causée  par  les 
plaies  ,  par  une  furieuse  tempête. 

On  dit  ,  faire  des  inondations  autour  d'une 
place ,  pour  dire  ,  lâcher  les  eaux  pour  empêcher 
les  approches  de  l'ennemi. 

On  appelle  aussi  inondation ,  les  eaux  débor- 
dées. Il  entra  dans  la  place  en  passant  à  travers 
l'inondation. 

Il  se  dit,  fignrément,  d'une  grande  mulli- 
tudede  peuple  qui  envahit  un  pays  :  une  grande 
inondation  de  barbares;  et,  en  mauvaise  part  , 
d'une  grande  multitude  de  choses  :  une  inonda- 
tion d'écrits ,  de  brochures. 

INONDER,  f.  a.  ,  submerger  un  terrain  ,  un 
pays,  par  un  débordement  d'eaux.  Quand  lu 
rivière  se  déborde  ,  elle  inonde  tout  ce  pavs-là.  Le 
Nil  inonde  l'Egypte  en  certaines  saisons.  I^n  mer 
a  inondé  bien  des  terres  dans  les  Pavs~Ba,s.  Dict. 
Ce  torrent ,  s'il  m'enlraine  ,  ira  tout  inonder.     B  AC. 

Il  se  dit ,  fignrément ,  des  nations  ,  des  gran- 
des armées  qui  envahissent  un  pays.  Quand  les 
Goths,  quand  les  Lombards  in(>/idèrenl  l'Italie... 
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L's  .Sarrasins  ont  inondé  l' Espagne.  TJ^sie  fut     \ 
inondée  par  les  Turlares.  La  campagne  est  inon- 
dée de  soldats. 

On  dit  aussi,  fignrément,  le  public  est  inondé 
de  mauvais  livres.,  d'une  multitude  de  mauvais 
livres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Angleterre  se  voit //?o/7f/r'V' par  l'effroyable 
«  débordement  de  mille  sectes  bizarres.  »  Bcss. 

Du   temple,   orné  partout  de  festons  magnifiques  , 

Le  peuple  saint  en  foule  inondait  les  portiques. 

(Ils)  désertent  leur  pays  pour  inonder  le  nôtre.     R  AC. 

INOPINE,  EE ,  adj. ,  imprévu  ,  à  quoi  on  ne 
s'attendoit  point.  Il  ne  se  dit  pio;)rfcinent  que 
desévénemens  qui  surviennent  tout  d'un  coup, 
etsans  qu'on  y  eût  songé  auparavant.  Accideiii 
inopiné.  Chose  inopinée.  Querelle  inopinée.  Il  lui 
est  survenu  une  affaire  inopinée.  Fortune  ino- 
pinée. 

INOPINÉMENT,  adi'.,  d'une  nianicre  inopi- 
née. Jl  se  dit  de  tout  ce  qui  arrive  sans  qu'on 
y  eilit  songé  auparavant,  et  aussi-jjien  des  per- 
sonnes que  des  choses.  Cria  est  arrive  inopinée 
ment.  Il  arriva  inopinément  ,  et  lorscpion  le 
croyait  encore  bien  loin.  Tomber  inopinément  sur 
l'ennemi. 

INOUl,  inouïe,  adj. ,  qui  est  tel  que  j  usque- 
là  on  n'avait  ou'ï  parler  de  rien  de  semblable. 
Ce.ft  une  chose  inouie.  Des  cruautés  inoaies.  Il 
est  inoui  que  pareille  chose  soit  jamais  arrivée. 

«  Une  rapidité  inouie. — Les  infortunes  inouïes 
»   d'une  si  grande  reine. — Des  exploits  inouïs,  » 

Ce  miracle  inouï. 
Est-ce  doue  un  prodige  /no//" parmi  nous. 
(Il)  trame  une  perfidi;-  inruie  à  la  cour. 

Le  prix  est  sans  doute  inoui.  Kac. 

Les  forfaits  les  plus  inou'is.  Rouss. 

INQUIET,  ETE,  adj.,  qui  est  dans  quelque 
trouble,  dans  quelque  agitation  d'esprit ,  soit 
par  crainte,  soil  par  irrésolution  et  incertitude. 
//  appréhenda  une  telle  chose,  cela  le  rend  inquiet^ 
il  en  est  inquiet.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  re- 
cevoir de  nouvelles.  Il  est  inquiet  surcelty  affaire, 
et  ne  sait  quel  parti  prendre.       Dict.  de  i.'Acad. 
«  Quelqttes-uns  de  ses  amis  dout  ii  voyoil  la 
»  conscience  irrésohie  et  inquiète.  f>  {Voyez pré- 
voyance ,  siuper.itilieux.)  FLÉcaiEa. 
Tu  me  voyois  tantôt  ,  inquiet ,  égaré. 
Le  superbe  A  murât  est  toujours  inquiet. 
Il  n'en  fiint  print  dontev  ,  le  sultan  ini/uiet 
Une  seconde  fv  "s  condjnnie  Itajazet.  K  AC. 
(Voyez  pensée  .) 

11  se  dit  aussi  des  passion»;  et  des  inouvem(  us 
de  l'ame.  La  jalousie  est  u/ie  passion  inquiète. 
Mon  amour  inijui-t. 

Quelle  ardeur  inquiète  !  (  Voyez  je'er.  ) 
T7ne  \n\e  inqui'te. 
Son  cliagrin  inqi.iet  l'irracbe  de  son  lit. 
Tant  de  jonrs  donloi.raux  ,  tant  i'ii:i/uiètes  nuits  '. 

Racixe. 
Inquiet,  signiiie  aussi,  qui  n'est  jamais  con- 
tent de  1  élat  où  il  se  trouve,  qui  désire  tou- 
jours quelque changeivient,  et  qui,  par  l'agita- 
lion  de  son  esjirit,  ne  sauroit  demeurer  en 
place.   C'est  un  esprit  bivudlon  et  inquiet.  Jl  est 
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si  inquiet,  qu'à  peine  eut-il  entré  clam^  un  lieu, 
qu'il  en  veut  sortir.  lia  l'humeur  inquiète.  Il  est 
d'humeur  inquiète.,  d'un  tempérament  inquiet. 
«  Une  ame  inquiète  et  arabitievise.  —  Ils  ont 
M  dans  le  cœur  je  ne  sais  qnoi  d'wy^/zV/ qui  s'é- 
»  chappe  si  on  leur  ote  ce  frein  nécessaire,  w 

BoSSUET. 

«  Une  femme  inquiète  et  dissimulée.  »  Fléch. 

Inquiet,  qui  marque  de  l'inquiétude.  Des 
yeux  inquiets  (des  yeux  où  se  peint  l'inquié- 
tude). 

«  L'antre  avec  \in  visage  inquiet  et  des  regards 
»  incertains,  etc.  »  Boss. 

On  dit"qn'//«  malade  est  inquiet,  pour  dire 
que  son  mal  le  met  dans  une  agitation  conti- 
nuelle. Et  ou  dit,  un  somoT-it  in<iuiet ,  pour 
«xprimer  un  sommeil  souvent  interrompu,  qui 
csttroublé  par  quelque  peine  desprit,  ou  par  la 
mauvaise  disposition  physique  où  se  trouve  ce- 
lui qui  dort. 

INQUIÉTANT,  ANTE,  aâj.,  qui  cause  de  l'in- 
quiétude, foisiinti^e  inquiétant.  Situation  in- 
quiétante. L'état  dé  ce  malade  est  inquiétant. 

INQUIÉTER,  V.  a.,  rendre  inquiet.  En  ce 
sens  il  ne  se  dit  que  de  l'ame.  Cette  nouvelle 
m'inquitite.Cftte  pensée  m' inquiète.  Ce  qu'il  vient 
d'apprendre  i inquiète.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Les  lions  ou  les  mauvais  succès  no\)S  enflent 
»  ou  nous  inquiètent.  »  FLÉCHiEa. 

Je  fuis  Titus  ,  je  fuis  ce  nom  qui  m'inquiète. 

L'aveoh  Vinqiiii'/e.  RA^:. 

Il  signifie  aussi,  troubler  quelqu'un  dans  la 
po.ssession  de  quelque  bien.  Il  avoit  été  paisible 
posse.'iseur  de  ce  bénéfice^  quand  un  homme  est 
venu  l'inquiéter.  On  ne  m'a  jamais  inquiété  dans 
la  possession  de  cette  maison  ,  de  cette  terre.  Si 
l'on  m'inquiète ,  je  ferai  assigner  mon  vendeur  en 
garantie.  On  l'inquiète  sur  sa  noblesse.  ' 

Il  signifie  aussi  généralement,  troubler,  faire 
di  la  ])eine  en  quelque  cliose.  Dès  qu'il  est  dans 
fion  cabinet ,  Une  veut  point  qu'on  l' mternmip'i , 
qu'on  l'inquiète.  Il  avoit  un  camp  volant  avec  le- 
quel il  inquiétoit  ci  toute  heure  les  ennemis.  Il  in- 
quiétoit  les  a.'isiégeans  par  ses  continuelles  sor- 
ties. 

Il  se  met  aussi  quelquefois  avec  le  pronom 
J>€rsonnel  ,  s'inquiéter.  C'est  un  homme  qui  s'iu- 
qu'iHe  aisément.  De  quoi  vous  inquiet'-::— -ous  ? 
C'est  un  homme  sans  souci  et  qui  ria  s'inquiète 
de  rien.  I)ict.  nE  l'Ac. 

«  Ce  n'est  pas  celte  sngesse  qui  s'empresse  et 
i>  qui  n'i/iquièle ,  etc.  —Une  vie  qu'il  avoit 
»  passée  à  troubler  les  autres  et  à  s' inquiéter  \\.\'\- 
»  même.  »  FLÉciiiF.a. 

Kt  de  quoi  ,  seigneur  ,  vo'is  inqitiMi'z-vous  ? 
Un  songe....  me  devrois-je  inquUiar  d'iiu  songe  ? 

Fant-i)  être  snr|)rise 
Qtip  to'.it  prêt  cTacbever  celte  grande  enirepi'.se  , 
•      Paiaret.çVnijïn/Pv.  Rac. 

Inquiété  ,   ée  ,  participe. 
Il  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  d'inquiet. 

La  Grèce  en  nia  faveur  est  trop  in;u'élée.  Rac. 

Cette  arcepliou  est  rare. 

INQUIÉTUDE,  .^,/:,  trouble,  agitation  d'es- 
prit, inconstance  d  humeur,   ini;^)aticuce  eau- 
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sée  par  quelque  passion.  Grande  inquiétude. 
OmtinueÛe  inquiétude.  Étrange  inquiéiiide.  In- 
quiétude mortelle.  D'où,  viennent  ces  inquiétudes? 
Cela  le  met  dans  de  furieuses  inquiétudes  sur  sa 
.scuité.  .le  l'ai  tiré  d'inquiétude.  Dict. 

«  Agité  de  ces  je  ne  saisquelles//z7///V'/wf/f  idont 
»  les  liommes  ne  savent  p:is  se  rendre  raison  à 
»  eux-mêmes.  —  Il  agissoit  sans  inquiétude  , 
M  parce  qu'il  conuoispoit  le  prince  et  ses  ordres 
»  toujours  surs.  —  Pénétré  de  toutes  les  inqidé- 
»  ///(/e.9  que  donne  un  mal  affreux.  — Il  von- 
»  loit  bien  adoucir  nos  truelles  inquiétudes  par 
»  la  consolation  de  le  voir.  —  1 1  marquoitpour 
»  la  sauté  de  ce  prince  une  inquiétudrc\\\'\\  n'a- 
»  voit  pas  pour  la  sienne.  — Que  voyons-nous 
»  autre  chose  dans  notre  vie,  que  de  loUes/Vz- 
«  quiétudes.  »  (  Vovîz  travaller.  )  Bcss. 

«  Ce  n'est  pas  pour  entretenir  leur  orgueil  ou 
»  leurs//2y;//^///f/t'.'j:iarrambition  de  tout  avoir, 
»  ou  par  la  licence  de  tout  faire.  —  'L'iuquié- 
»  ///f/f  naturelle  à  Ihomme.  —  Heureuse  Taïue 
»  chréfienne  ({ui  sait  désirer  sans  inquièt-ulf. 
•  —  Les  richesses  qui  déciiirent  le  cœur  par  les 
»  inquiétudes  du  siècle.  : —  ils  possédoient  leur 
»  bien  sans  inquiétude.  »  (  Voyez  diminuer,  en- 
vie .,  grandeur ,  imprudence  ,   mêler.)    Flfch. 

«  Une  accablante /«çr/ciV'Zwrf^.  »  d'Ag. 

«  Ne  marquant  d'autre  inquiétude  que  celle 
»  dont  le  tourmeutoient  les   affaires  d'État.  » 

VOLTAIUE.' 
Si  la  nuit ,  jointe  à  la  solifnde  , 
"V^ient  de  son  désespoir  aigrir  Vinquiètude. 
Dans  qaelle  inquiéiude ,  Esther  ,  vous  me  jetez. 
Forions,  a-t-elle  dit  ,  sortons  d^ inquiétude. 
De  la  reine  ,  Paulin  ,  flattez  l'inquiétude.  E  AC. 

L\h<  e  à'/nqu!éti'de.  BoiL. 

Il  signi'tie  aussi  une  agitation  de  corps  ,  cau- 
sée par  quelque  indisposition.  Ce  maLi.de  a  passé 
la  nuit  dans  une  grande  inquiétude ,  dans  de 
grandes  inquiétudes. 

INQUISITEUR  ,  s.  m.  ,  juge  de  l'inquisition. 
InqiÙMteur  de  la  foi.  Grand  inquisiteur.  Inqui- 
siteur g^éf'Prrd. 

INQUISITION,  s.f.  ,  recherche,  enquête.  Il 
n  est  guère  d'usage  en  ce  sens. 

Ikqui.'^ition  ,  s.f.,  tribunal  établi  eu  cer- 
tains ])ays  ,  poui"  recherclier  et  punir  ceux  qui 
ontdes  sentimens  contrairesà  la  foi.  On  nomme 
quelquefois  ce  tribunal  ,  le  saint- oj/ive.  C'est  wz 
pays  d'inquisition.  O'i  a  mis  cet  homme  à  l in- 
quisition. Il  est  à  l'inquisition,  L  inquisition 
était  établie  en  Espap.'ie. 

INSALUBRE,  adj.  des  deux  genres,  malsain, 
qui  uuil  à  la  santé.  Un  logement  humide  et  in- 
Kalubre, 

INSALUBRITÉ,  s.f.,  qualité  de  ce  qui  est 
nuisii>le  à  la  santé.  L'insalubrité  de  l'air  cause 
dei  maladies. 

INSATIABiLITÉ  ,  s.  f.  ,  avidité  de.  manger  , 
qui  ne  peut  se  rassasier.  Il  a  une  faim  camne  , 
u<:e  iisatiabilité  que  rien  ne  peut  contenter,  qus 
rien,  ne  peut  assouvir. 

Il  estaus;i  en  usage  au  Figuré.  Insatiahijité de 
gloire  ,  de  savoir.  L'insatiabilité  de  cet  avare  ,  de 
cet  ambitieux.  IJ'msotiabdité  des  richesses  ,  des 
honneurs. 

INSATIABLE.  rt-T^'.  des  deux  grnres,  qui  ne 
Ht  j 
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peut  être  rnssasié.  Appétit  insatiable.  Il  a  une 
J'ai?)!  inf:nliahle, 

II  se  dit  aussi  au  figuré.  Avarice  insatiable.  Il 
ne  se  contente  clc  rien,  ilt^st  insatiable.  Insatiable 
de  i^lcire.  Insatiable  d'honneurs,  de  richesses.  In- 
satiable de  louanges.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Passion  cruelle  et  insatiable.  »  Boss. 

Voyant  pour  l'or  sa  soif  insalial/le.  Rac. 

INSATIABLEMEJVT,  adv. ,  d'une  manière  in- 
satiable. //  est  insatiablemtnt  avide  d'Jionneur 
W  de  gloire. 

IKSÇU  ,  s.  m.  Il  n'est  d'usage  qu'avec  la 
paiiicule  à ,  et  dans  ces  manières  de  parler  ad- 
verbiales ,  à  mon  insçu ,  à  votre  insçu ,  à  liur 
insçii ,  à  Vinsçu  de  toute  la  compagnie,  pour 
dire,  sans  qu'où  eu  ait  eu  eonnoissance.  Il  s'est 
marié  à  l' insçu  de  ses  parens ,  de  son  frère  ,  de 
sa  mère.  On  écrit  aussi  à  l'insu.  Dict. 

INSCRIPTION,*./.,  ce  qu'on  £?ravesnr  du 
cuivre,  sur  du  marbre,  aux  édiiices  publics, 
aux  arcs  de  triomphe,  etc.,  pour  conserver  la 
anémoire  de  quelque  personne ,  de  quelque 
événement  considérable.  On  mit ,  on  grava  sur 
ce  marbre  une  inscription  en  lettres  d'or.  On  con- 
serve en  ce  lieu-là  quantité  d'inscriptions  cmti- 
gues.  On  trouve  encore,  en  Italie ,  plusieurs  ins- 
criptions antiques.  L'académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  Dict.  de  lAcad. 

ce  Atiuque  l'inscription  fût  aussi  courte  que 
»  magnifique.»  {y  oytz  marque.)  Boi>s. 

Inscription  ek  faux,  se  dit,  en  termesdepi'a- 
tique,  d'un  acte  par  lequel  ou  soutient  eu  jus- 
tice qu'une  pièce  est  fausse.  Forèner  une  inscrip- 
tion en  faux. 

On  dit  aussi ,  prendre  des  inscriptions  en  phi- 
losophie,  en  d/vit ,  etc.  (s'inscrire  pour  faire  un 
«ours  de  philosopliie,  de  droit). 

INSENSÉ  ,  ÉE ,  adj.  ,  fou  qui  a  perdu  le  sens, 
«■[ui  a  l'esprit  aliéné.  C'est  un  homme  insensé. 
Une  femme  insensée. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  //  court 
-comme  un  insensé.  Il  parle  en  insensé .     Dict. 

«  Il  se  voit  peu  d'hommes  assez  insensés  pour 
îï  se  consoler  de  leur  mort  par  l'espérance  d'uu 
90  superbe  tombeau.  »  Boss. 

«  U insensé  ferme  devant  Uii  ses  lèvres  im- 
w  pies.  »  ELicH. 

La  fnreur  d'une  amante  insensée. 
Ils  traitent  d'insensé  le  peuple  qui  t'adore. 

Insensée,  où  suis-je  et  qu'ai-je  dit  ?  Bac. 

Ce  sage  insensé.  (Voyez  sa^e.)  BoiL. 

Il  'f  dit  aussi  des  tlioses  qui  ne  sont  pas  con- 
formes à  la  raison  ,  au  bon  sens.  Discours  in- 
sensé. Action,  entreprise  insensée.  Passion  in- 
sensée. F-ropos  insensé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  une  audace  si  insensée.  —  Leurs  dis- 
»  putes  insensées.  —  La  lémérilé  insensée  des 
9>  hommes.  —  Des  projets  insensés.  »      Boss. 

U  sait  mes  ardeurs  insensées. 

Une  gloire  insensée.  K  AC. 

INSENSIBILITÉ,  s./.,  manque,  défaut  de 
ÉÉnsibililé.  Grande  insensibilité.  Le  froid  cause 
l'insensibilité  dans  ces  pariie.'s-là. 

Il  se  prend  ausr.i  figurément.  Insensibilité  aux 
reproclms.  Fii-on  jamais  une  i^ll$  insensibilité? 


INS 

Il  fauchait  avoir  beaucoup   d'insensibilité  pour 
n'être  pas  touché  d'un  tel  spectacle.  Dict. 

«  Les  grands  ,  par  une  juste  punition  de 
yy  leur  dédaigneuse  insensibilité ,  demeurent 
»  privés,  etc.  w  (^  Y  oyez  porter.)  Boss. 

INSENSIBLE,  «f/;.  des  deu.v  genres;  qui  ne 
sent  point,  qui  n'est  pas  touché  de  l'impres- 
sion que  l'objet  doit  faire  sur  les  sens  ou  sur 
l'aine.  Le  froid  engourdit  les  parties  du  corps  et 
les  rend  insensibles.  Il  souffre  si  patiemnunt  tes 
douleurs  qu'on  dirait  qu'il  est  insensible.  Insen- 
sible à  nos  maux.  Insensible  à  nos  plaintes.  Il  it 
l'ame  dure  et  insensible.  Les  longues  et  perpé- 
tuelles afflictions  l'ont  rendu  insensible .  Il  en  est 
devenu  insensible.  Dict.  de  l'Acad. 

.<  On  les  croit /rt.ïf/js/^/^s,  parce  quenon-seu- 
»  lenieiit  elles  saveut  taire,  mais  encore  sncri- 
»  lier  leurs  peines  secrètes.  —  Un  Dieu  qu'on 
»  fait  à  sa  mode,  aussi  patient,  aussi  insen- 
»  sible  que  nos  passions  le  demandent.  —  Ceux 
»  ({ni  éloieat  assez  insensibles  pour  ne  pas  s© 
»  rendre  à  ses  paroles.  »  Bossuet. 

«  Cet  insensible  mêlai.  »  {Voyez /nétal,  plaie.) 
»  —Elle  étoit  muette,  elle  ëtoit  mxensihle. — 
»  On  méprise  devant  nous  le  nom  du  Seigneur, 
»  et   nous  demeurons    froids  et   i/isensibles.  » 

Fléchier. 
'L'insevsît'Ie  Hippolyte  est-il  connu  de  toi  i* 
De  porter  )a  douleur  dans  une  ame  insensible. 
Ciel  !  comme  il  m'écoutoit  !  Par  combien  de  détours 
'L'insensii/e  a  long-lemps  éludé  mes  discours  !     Rac. 

Insensible  à. 

«  Elle  ne  fut  pas  insensible  à  cette  espèce  de 
»  gloire.  —  Une  rigide  et  s^évèie  vertu  la  rendit 
»  toujours  insensible  aux  charmes  des  voluptés 
R  défendues.  »  (Voyez  trait.)  Flécii. 

Insensible  ,  siguihe  aussi,  imperceptible, 
qu'on  n'aperçoit,  qui  n'est  connu  que  dilïiii- 
iement  par  les  sens,  ou  mèine  dont  on  ne 
peut  s'apercevoir.  Le  mouvement  de  l'ais;iiille 
d'une  horloge,  de  l'ombre  d'un  cculran  est  insen- 
sible. Ccld  se  fuit  d'une  manière  insensible.  Ce 
remède  agit  par  insensible  transpiration.  Pente 
insensible.  Dict.  de  l'Acad 

«  Sans  avoir  pu  remarquer  le  fatal  moment 
»  d'un  insensible  déclin.  »  Boss. 

INSENSIBLEMENT,  r/r/y. ,  peu  à  peu  ,  iWuiç- 
manière  peu  sensible  ,  qui  se  counoit  diflicile- 
ment  par  les  sens.  Le  temps  passe  insensiblement. 
Les  montai^nes  s'abaissent  insensiblement.  L'tuu 
c?-euse  insensiblement  les  pierres.  Cet  abus  s'r^t 
Salisse  insensiblement  dans  cette  maison  ,  dans 
cette  communauté.  Les  plantes  croissent  insen- 
siblement. Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  lui ,  nous  tombons  insensible  in  eut  dans 
»  les  pièges  de  l'avarice.  —  Elle  perdoit  insen- 
»  s/Wcme/?^  le  goiit  des  romans.  »  Boss. 

«  Celte  langueur  qtii  le  consumoit  insensi- 
»  blement.  — Ces  images  se  dissipent  insensible- 
»  ment.  —  La  vie  s'écoule  insensiblement.  » 
(  "Voyez  détacher,  fortifier,  perdre.  )      Fléch. 

La  douceur  de  sa  voî  ic  ,  son  enfance  ,  sa  grâce , 
Font  insensiblement .,  à  mon  inimitié, 
Succéder....  Je  serois  sensible  à  la  pitié  ! 
(Il)  prit  insensièiiiinent  f  dans  les  yeux  de  sa  flièce  , 
L'amoorj  etc.  IiAC. 
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ïySÈVA'RABLE,  adj.  des  deux gerires;  qui  ne 
•peut  être  séparé.  La  chaleur  est  inséparable  dit 
Jeu.  L'umbre  est  inséparable  du  corps.  Ce  dmit 
e.tl  inséparable  de  la  •ouroiine.  Le  remords  est 
inséparable  du  crime. 

Oa  dit  aussi  que  deux  amis  sont  inséparables ^ 
pour  dire  qu'ils  ue  se  quittent  presque  jamais. 

<!  Ces  membres  inséparables  de  sou  fils  bieu- 
»  aimé.  —  La  licence  et  Tambilion  ,  cora- 
»  pngaes  presque  inséparables  des  grandes  for- 
»  tunes.  »    (  Voyez  compagne.  )  Boss. 

a  L'orgueil ,  qui  est  presque  inséparable  de 
»  la  faveur. —  Les  grands  dérèglemens  r(ui  sont 
»  presque  inséparables  de  la  faveur  et  de  la  for- 
>^  lune. —Les  peines,  les  afflictious  et  les  dis- 
»  grâces,  compagnes  inséparables  des  grandes 
»  fortunes.  »  (  Voyez  pénitence.  )        F^tcH. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.,  de  manière  à 
ue  pouvoir  être  séparé.  Ils  sont  unis  insépura- 
hlenient.  DiCT-  de  l'Acad. 

«  Inséparablement  attaché  à  ,  etc.  w     Boss. 

ÎNSlDiEU.SEMENT,  adi>.,  d'une  manière  in- 
sidieuse, et  qui  tend  à  surprendre. 

INSIDIEUX,  EUvSE,  adj.,  qui  tend  à  sur- 
prendre quelqii'un.  Des  présens  insidieux.  Des 
laresses  insidieuses. 

INSIGNE  ,  ad/,  des  deux  genres ,  signalé,  re- 
marquable. Bonheur  insigne.  Malheur  insigne. 
l  ^ne  grâce ,  une  faveur  insigne.  Je  lui  ai  des 
iihligations  insignes.  C'est  une  fausseté  insigne. 
J^ne  calomnie  insigne.  Un  voleur  insisne.  Un 
ifisisne  jripon. 

11  se  dit  aussi  de  quelques  églises.  L'insigne 
église  de...  Dict.  de  l'Acad. 

Hélas  !  d'où  nons  v  endra  cette  insigne  fayenr  ? 

Vous  saurez  par  qnelle  grâce  insigne  , 
D'une  mère  en  fureur  Dien  trompant  le  desseiu. 

Racike. 
INSINUANT,  ANTE,  adj.  ,  qui  a  l'adresse 
*"  le  talent  de  s'insinuer,  d'insinuer  quelque 
chose.  C'est  un  homme  fort  insinuant.  Exorde  in- 
sinuant. Femme  insinuante.  Manières  insi- 
iiuanlrs.  Air  insinuant.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  voies  douces  et  insinuantes  qui  gagnent 
j)  le  cœur  pour  gagner  l'esprit.  —  Un  air  doux 
»  ft  insinuant  lui  attiroit  l'estime  et  la  cou- 
»  fiance ,   etc.  »  Fléch. 

INSINUER,  V.  a.,  introduire  doucement  et 
adroitement  quelque  cliose.  Insinuer  le  doigt, 
une  sonde  dans  une  plaie. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
L  air  s'insinue  dans  tes  corps. 

11  signifie  figurémeut ,  faire  entendre  adroi- 
tement, faire  entrer  dans  l'esprit.  Insi/iuez-lui 
Cela  doucement.  Il  Jaut  en  parlant  lui  insinuer 
que....  Insinuer  de  bons  sentiinens.  Insinuer 
une  doctrine. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel ,  s'insinuer 
dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  s'insinuer  dans  ses 
Bonnes  grâces^  dans  sa  bienveillance  ,  pour  dire  , 
se  mettre  bien  dans  son  esprit,  gagner  adroite- 
meutses  bonnes  grâces, capter  sa  bienveillance. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  :  S-^in- 
finuer  dans  une  société.  Il  s'est  insinué  ci  Ici  cour, 
J£  ne  sais  comment.  Il  est  adroit,  il  s'insinue 
partout.  Dict.  de  l'Acad _ 


«  Cette  douce  éloquence  qui  s'insinuoit  dan* 
»  les  cœurs.  »  Bossuet. 

INSIPIDE,  adJ.  des  deux  genres ,  qui  n'a  nul 
saveur  ,  nul  goût.  Liqueur  insipide.  MetSy 
viande  insipide.  Cela  est  insipide ,  cela  ne  sent 
rien. 

Il  se  dit  figurément  des  choses  ,  des  ouvrage» 
d'esprit,  et  signifie  qui  n'a  aucun  agrément, 
qui  n'a  rien  qui  touche  et  qui  pique.  Pofwa 
insipide.  Une  conversation  plate  et  insipide.  Un 
discours  froid  et  insipide.  Un  conte  fade  et  insi- 
pide. Raillerie  ,  plaisanUrie  insipide.  Des 
louanges  insipides.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  toute  ma  grandeur  me  devient  insipide  , 
Tatidis  que  le  soleil  éclaire  ce  perfide.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  figurément  des  personnes.  Un 
harangueur  insipide-  Un  orateur  insipide.  Utt 
railleur  froid  et  insipide. 

INSIPIDEMENT,  ûrfc. ,  d'une  manière  insi- 
pide. //  plaisante  bien  insipidement. 

INSIPIDITÉ,  s.  f.  ,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
sipide. L'insipidité  de  l'eau.  L'insipidité  d'ans 
viande ,  d'un  mets. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  L'insipidité  de  ce 
poème.  L'insipidité  de  ces  rciillei-ies. 

INSISTER,  f.  «.,  faire  instance,  persévérer 
à  demander  une  chose.  //  insiste  à  demander 
tf-lle  chose.  N'insistez  pas  davantage  sur  cette 
prétention.  Il  n'insista  pas. 

Il  signifie  aussi,  appuyer,  fonder  principa- 
lement sur....  //  insista  [fort  sur  cette  preuve. 
L'avocat  insista  principalement  sur  ce  moyen. 

INSOLENCE,  5«^i5./  ,  trop  grande  hardiesse, 
effronterie,  manque  de  respect.  Grande,  ex- 
trême, horrible  insolence.  On  ne  peut  souff'rir 
son  insolence.  Y  eut-il  jamais  ime  telle  insolence^ 
une  insolence  pareille  ?  Cela  est  de  la  dernière 
insolence.  Cela  vu  jusqu'à  l'insolence. 

Il  se  dit  aussi  des  ])aroles  et  des  actions.  lia 
fait,  il  a  dit  mille  insolences.       Dic.  de  i.'Ac. 
«  Séméi  avoit  ï insolence  de  le  maudire.  » 

BossuBT. 
Vos  pleurs  ,  Totre  présence  , 
N'ont  point  de  c?s  cruels  désarmé  Vinsolence^ 
Des  euuemis  de  Dieu  la  coupable  insolence. 

Ta  brutale  insolence. 
Quoi  fjae  son  insoltmce  ait  osé  publier.  RAC. 

(Voyez  ensevelir,  pr-rs^ruieur.) 

INSOLENT,  ENTE,  adj. ,  effronté,  qui  perd' 
le  respect.  Extrêmement  insolent.  Insolent  au. 
dernier  point.  Il  est  si  insolent,  qu'il  se  fait 
hàir  partout.  Si  vous  étiyz  assez,  insolent  pour 
oser //  est  insolent  avec  les  femmes.  Il  est  in- 
solent '■»  paroles.  Il  dit  d^s  paroles  insolentes.  If 
tient  des  discours  insolens.  Une  demande ,  une 
réponse  insolente. 

Il  signifie  aussi  qjielquefois  ^  orgueilleux , 
qui  en  use  avec  orgueil,  avec  dureté.  Il  ne  fa  ut 
pas  être  insolent  dans  la  victoire ,  dans  la  bonne 
fortune.  La  prospérité  rend  d'ordinaire  /es  gens 
insolens.  La  bonne  fortune  est  ordinairemenl 
insolente. 

Il  est  aussi  suBsiaatiL  C'est  un  insolent.  CesC 
une  mtolenie.  Dict.de  t'AcAo. 

«  Leur»,  menaces  insoUntes.  »  Soss.. 
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Sans  mon  ordre  on  porte  ici  ses  pas? 
Quel  inoriel  Inso/ent  vient  chercher  le  trénas  ? 
On  dit  même  qu'au  trône  une  brigue  insolente 
"Veut  plat  er  Aricie. 
'  Il  fut  des  Juifs  ,  il  fut  une  insolcrtie  rane. 
Par  Vi'isolenl  Joad  ce  matin  offensée. 
L'arche  qui  fit  tomber  tant  de  superbes  tours, 
Tuiioii  donc  à  l'aspect  d'une  feuime  insolente. 
"L'insolent  devant  moi  ne  se  courba  jamais. 
"L'insoitm  de  la  force  empruntoît  le  secours. 

Punissez  \eaïsinsotens  efforts. 
Dans  ses  yeux  insolens  je  vois  ma  perte  écrite.      R  AC. 
"L'insolent  s'etnparant  du  fruit  de  mes  travaux.    BolL. 
(Voyez  pompe.) 

INSOMNIE,  s.f.  ,  (on  prononce  l'M  )  ,  pri- 
■vation  de  sommeil  causée  par  quelque  indis- 
position, quelque  chagrin,  quelque  inquiétude. 
J/y  a  un  mois  qu'il  ne  dort  paini  ,  cette  in-som- 
Tiie  lui  a  échauffé  le  suni^.  Une  langue  insomnie. 
X'^ne  coniinueUe  insomiiit.  Il  est  travaillé  d'une 
cruelle  insoiitnie. 

]NSOUCIANCE  ,  s.  f.,  état  ou  caractère  de 

celui  qiH  est  insouciant.  Il  est  là  dessus  d'une 
içriindc  insouciance.  Cesl  un  homme  d'une  s^rande 
insouciance. 

INSOUCIANT  ,  ANTE,  adj.  ,  qui  ne  se  sou- 
rie et  ne  s'ailecle  de  rien.  C'est  un  homme  fort 
insouciant. 

INSOUTENABLE  ,  ad). ,  qui  ne  peut  se  sup- 
porter. DiCT.  DE  l'AcAD 

«  Les  absurdités  où  ils  tombent  en  niant  la 
w  religion,  deviennent  plus  insoutenables  que 
»  les  "vérités   dont   la   hauteur   les  étonne.  » 

Bossu£T. 

INSPECTEUR,  s.  w.  ,  qui  a  inspection  sur 
quelque  chose.  C/est  un  inspecteur] ort  vi. liant, 
inspecteur  des  manufactures.  Inspecteur  de  cuca- 
krie.  Inspecteur  d'infanterie.  Inspecteur  des  Ld- 
tiinens.  Inspecteur  des  fortifïcutio/is. 

INSPECTION  ,  s.f. ,  action  par  laquelle  on 
leyaide,  on  considère,  on  examine  quelque 
chose.  J'ai  coiniu  par  C inspection  des  pièces  du 
procès.  A  la  première  inspection  ,  on  connoit  que 
cet  acte  est  faux.  L'inspection  du  ciel ,  des  astres 
Il  lui  prédit  pur  l'inspection  de  sa  main.  IJ ins- 
pection du  visage.  .Les  Aruspices  prétendoienl 
jnser  de  l'avenir  par  l'inspection  des  enlradles 
des  victimes.  Il  s'est  rendu  bon  anatomiste  par 
l' inspection  des  corps  qu'il  a  disséqués.  Ce  pro- 
cès ne  peut  se  Juger  que  par  l'inspection  des 
liea.x. 

Il  signiPie  aussi  la  charge  et  le  soin  de  veiller 
à  quelque  chose,  de  prendre  garde  aux  actions, 
au  travail  de  quelqu'uti.  On  lui  donna  l'ins- 
pection sur  tout  le  comme  ne ,  sur  les  manufac- 
tures. Il  a  t inspection  ,  droit  d'insptciton  là-des- 
sus. Je  vous  prie  d'avoir  inspection  sur  ces  ou- 
vriers ,  sur  ces  écoliers, 

INSPIRATEUB.  ,  at//. ,  qui  inspire.  Un  ^énie 
inspirateur. 

INSPIRATION,  s.f.,  conseil,  suggestion. 
C'ef^t  par  votre  in.-ipi ration  que  J'ai  agi. 

il  se  dit  aussi  de  la  choae  inspirée.  Inspira- 
tion divine  ,  de  Dieu  ,  d'en  haut.  Il  lui  vint  une 
^ùita  iiispirativii^  J'ai  tu  une  boiuin  inspautiuii. 
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«  Recevoir  sans  différer  ses  in-ipiratiôns  (les 
»  inspirations  de  Dieu.  )  "   (Voyez   réserve). 

BOSSUET. 

«  Un  cœur  docile  aux  itispiralions  du  ciel.  » 

Fléchier. 

Inspiration  ,  terme  didactique  ,  action  par 
laquelle  l'air  entre  dans  le  poumon  :  elle  est 
opposée  à  expirutioti.  Djct.  de  l'Acad. 

INSPIRER ,  V-  a.  ,  faire  naître  dans  le  cœur, 
dans  l'esprit,  quelque  mouvement ,  quelque 
dessein  ,  quelque  pensée.  Dieu  inspiroittes pro- 
pliétes.  C'est  le  St.-Esprit  qui  la  inspiré ,  qui 
lui  a'  inspiré  ce  bon  sentiment ,  qui  lui  a  inspiré 
de  faire  une  si  bonne  aition.  C  est  la  charité  qui 
l'inspire.  Dieu  l'a  bien  inspiré.  Les  payens 
croy  oient  q  a'  A  potion  in-ipiroit  la  Pythie.  L,ts 
poètes  di.-ient  qu  Apollon  ,  que  les  muses  les  ins- 
pirent. Les  lieux  saints  inspirent  de  ta  dévotion. 
Inspirer  du  respect ,  de  la  crainte'  Inspirer  un 
mauvais  dessein  ,  une  mauvaise  pensée.  Cest  le 
démon  qui  lui  a  inspiré  ce  pernicieux  dessein. 
C'est  la  jalousie  ,  l'envie,  l'ambition  cjui  lui  ont 
inspiré  celte  pensée  ,  qui  lui  ont  inspiré  cett:^ 
mauvaise  action.  C'est  un  tel  qui  m'a  inspiré  et 
dessein.  Dict.  de  l'Acad. 

0  II  ne  cessoit  de  leur  inspirer  les  seutimens 
»  de  la  véritable  vertu. —  Quel  autre  etoit  plus 
»  capable  de  leur  inspirer  l'esprit  d'oraison  ? 
»  — En  lui  inspirant  une  loi  vive. —  Les 
»  tendresses  inexplicables  de  Marie  -  Thérèse 
»  tendoient  toutes  à  lui  inspirer  la  loi,  la 
»  piété,  la  crainte  de  Dieu,  un  attachement 
»  inviolable  pour  le  roi  ,  tles  entrailles  de 
»  miséricorde  pour  les  malheureux,  une  ini- 
»  muable  persévérance  dans  tousses  devoirs, 
»  et  tout  ce  que  nous  louons  dans  la  con- 
))  duite  de  ce  prince.  — Le  courage  qn'i/is/)/- 
))  roit  à  nos  troupes  le  besoin  pressant  de  l'E- 
»  tat,  les  avantages  jxissés  ,  et  un  jeune  prince 
5)  du  sang  qui  portoil  la  victoire  dans  ses  xeux. 
))  — C'est  un  sentiment  rjue  la  natiue  inspire. 
»  — Son  amour  immense  pour  l'église  hii  //;.•>■- 
»  pirals  dessein  de,  etc. —  Cet  illustre  reli- 
))  gieux  dont  le  nom  inspire  la  ])iélé. —  L'exem- 
»  pie  d'une  graude  reine  aussi  bien  que  le  sang 
M  de  France  et  d'Angleterre  (|ue  vous  avez  uni 
»  par  votre  heureux  mariage,  vous  doit ///a- 
»  pirerie.  désir  de  travailler  sanscesse  à  l'union. 
»  de  deux  rois.  — Les  seutimens  que  la  seule 
»  ])eusée  de  la  mort  nous  devroit  inspiier  à  tous 
»  les  momeus  de  notre  vie.  »(  Voyez  f('f•M.<'//^  , 
nom  ,  piété ,  sentimenL.)  Ross. 

«  Le  désir  qu'il  lui  avoit  inspiré.  —  Le  res- 
»  ])ect  que  le  roi  vous  inspira  toujours  pour 
»  cette  princesse.  —  Il  lui  inspiroit  la  modé- 
»  ration  en  lui  élevirnt  le  courage.  —  11  laut 
»  leur  inspirer  de  la  hardiesse  saus  présomp- 
»  lion.  —  On  leur  inspire  l'esprit  du  monde. 
»  — Pour  lui  iii.-ipiier  la  compassion.  •— Ca- 
»  i>able  de  tonner  l'espritet  le  cœur  de»  eulaus 
!)  du  plus  grand  monarque  du  monde  ,  et  de 
»  leer  i/is/jirer  àts  ])a rôles  et  des  pensées  dignes 
»  de  leur  rang  et  de  leur  naissance.  —  Elle  lui 
»  a  inspiré  sts  ])temiers  vœux  et  ses  ])remières 
»  prièies.  »  (Voyez  ardeur,  passion,  senti- 
ment, tendresse ,  vertu.  )  —  «  Tantôt  méditant 
»  tes  éloquens  et  graves  discours  qui  ensei- 
u  i^'.ioienl  et  qui  iwpirvient  tous  les  ans  la  jui- 
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»  tice.  »  (Vovez  tempérer.)  —  Il  vit  ce  que 
»  prescrivent  "les  lois  ,  ce  que  la  chair  et  le  sang 
»  inspirent. —  Lt  retenue  qu'/«A/p//-e  la  solitude, 
»  —  Magnaniinité  modeste  qui  leur  inspire 
r>  d'autant  plus  de  crainte  et  de  ieconuoissance 
»  pour  Dieu  ,  etc.  »  (  Voyez  dessein.  )     Fléch. 

I/amour  m'en  eut  d'abord  inspiré  la  pensée. 

Wais,  quelque  juste  orgueil  c^M'inspiie  un  sang  si  beau  , 

Le  ciinie  d'une  mère  est  un  pesant  fardeau. 

Votre  seul  intérêt  va'inspire  cette  acdace. 

Je  vois  que  la  sagesse  elle-iuéme  {.'inspire. 

Et  ces  profonds  respects  que  la  teirenr  i?ispire. 

Sait-il  tout*  l'horreur  que  ce  Juif  vous  inspire  1 

3t  qui  de  ce  dessein  vous  inspire  l'envie  ? 

Le  voici.  Vous  verrez  si  c'est  moi  qui  Vinspire. 

Qui  peut  vous  inspirer  une  haine  si  forte  ?         Rac. 
(Voyez  terreur  ) 

Il  se  dit  aussi  eu  mauvaise  part. 

«  L'orgueil  que  les  honneurs  inspirent.  — 
«  La  Inerte  que  la  victoire  inspire.  —  Des  âmes 
»  à  qui  l'amour  ne  peut  inspirer  des  sentimens 
»  indignes  de  leur  rang.  —  L'église  inspirée 
»  de  Dieu,  et  instruite  par  les  saints  apôtres. 
»  — Gens  fanatiques,  qui  croient  que  toutes 
w  leurs  rêveries  leurs  sont  inspirées  »     Boss. 

«  Des  détiances  artiticieusement  insoirces.  » 

Flécuiee.  . 

Ikspirek  que  ,  Ikspip.er  de  , 

«  Des  âmes  hautaines  qui  ne  cessoient  de 
»  lui  inspirer  gu'd  devoit  s'en  rendre  le 
»  maître.  »  Bons. 

»  Dieu,  qui  se  plait  à  récompenser  ceux  à 
»  qui  il  inspire  de  le  servir.  »  Fléch. 

Enfin  rf'un  même  esprit  tout  le  peuple  inspiré.     Rac. 
D'Apollon  un  génie  ini/3/V^.  BolL. 

On  dit,  inspirer  de  l'air  dans  les  poumons  d'un 
iioyé  ,  d'un  enj'unl ,  pour  dire ,  y  souffler  de  l'air. 

INSTABILITÉ,  s//é.s.  f.,  défaut  de  stubilitc. 

il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  L'instabilité 
de  la  fortune.  L'instabilité  du  monde  ,  des  choseï 
humaines.  L'instabilité  de  l'esprtt  humain.  Dic. 

«  Afin  de  punir  rirréligit*use  instabilité  de 
»  ces  peuples.   «  Boss. 

INSTALLATION,  s./,  action  par  laquelle 
on  fst  in  ta  lié.  1  nstullatioii  d'un  diani/ine ,  d'un 
curé  dans  son  église. 

H  se  dit  aussi  tigurément  de  rétaljlissement 
d;.  lis  uue  charge  ,  dans  un  bénéiice.  y^lprès  suri 
iiilallatians  dans  cette  charge  ,  dans  ce  béiiéjict. 
On  .s'opposa  à  son  installation. 

INSTALLER,  v.  a.  ,  mettre  quelqu'un  en 
'  possession  d'un  olîice,  dun  bénéiice,  en  lui 
laisanl  prendre  la  place  qui  lui  appartient.  // 
[a  installé  dans  un  telojjtce.  Il  est  pourvu  d'une 
telle  charge  ,  mais  il  n'y  est  pus  encore  installé. 
Installer  dans  une  dignité. 

i       II  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
ou  dit   t'ciunlieremeut  :   /'/  s'est   si  bien   installé 
ilan.-t  celte  nuu.son  ,  qu'on  l'en  croiroit  le  maître. 
INSTAMMENT  ,  m/(.-.  ,  avec  instance.   D'une 
I   manière  pressante. //co/^i-  en  a  prié  instamment. 
Jl  me  Fa  demandé  instamment. 
INSTANCE,   s.  f.  ,  sollicitation   pressante. 
■    Grande  instance.  Fui/e  inslu/ice  .  de  g/und^s  i/u- 
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tftnceSj  de.  viues  instances,  des  instances  pres- 
santes auprès  de  quelqu'un  ,  envers  quelqu'un. 
Je  l'en  ai  sollkité  avec  toutes  les  instances  pos- 
sibles. 

11  signifie  aussi,  demande,  poursuite  en  jus- 
tice. L'instance  étoit  pendante  au  chdtelet  ,  au 
parlement.  Il  y  a  instance  entre  tel  et  tel.  Former 
une  instance.  Il  faut  vider  cette  instance.  Faire 
vider  une  instance.  Il  est  Jugé  en  première  ins- 
tance. Péremption  d'instMte.  L'instance  est  pe- 
rle. Reprendre  une  instance. 

Ilsignifieaussi,  en  ternies  d'école,  une  preuve 
nouvelle  qu'on  ajoute  à  celle  qu'on  a  avancée. 
P^oilà  une  bonne  instance.  Que  réponde::.-vous  à 
cette  instance? 

INSTANT,  ANTE,  adj.  ,  pressant.  Instante, 
sollicitation.  Instantes  prières.  Aux  instantr-'^ 
prières  d'un  tel.  Le  péril  est  instant.  Le  besoin 
<^st  instant. 

INSTANT,  s.  m.,  moment,  le  plus  petit  es- 
pace de  temps.  //  fit  cela  en  un  instant,  en  moins 
d'un  instant.  En  cet  in.-^tant-là.  Il  ne  faut  qu'un 
in.^tunl.  Ju  même  instant,  à  l'instant  même,  A 
l'instant.  Dans  le  même  instant.  Il  a  eu  quelques 
instans  de  relâche.   Jt  leviens  dans  un  instant, 
dans  l  inUant. 
Ce  n'est  plus  cette  reine  éclairée,  intïépide  , 
Qui  d'abord  accabloit  ses  ennemis  surpris, 
El  d'un  instant  perJu  connoissoit  tout  le  prix. 

Racine. 
À  l'Instaxt,  dans  l'Instant  ,  tout-à-l'heure, 
à  l'heure  même.  Jk  reviens  à  C instant.   Tout  u 
f  instant.  Il  partit  ci  l'instant. 

Et  la  mort  est  le  prix  de  tout  audacieax 
Qui  ,  sans  être  ap;)ele  ,  se  présente  à  leurs  yeux  , 
Si  le  roi  ,  dans  l'inst.iiii,  pour  sauver  le  coupable  , 
Ne  lui  donne  à  baiser  sou  sceptre  redoutable. 
Qu'à  ce  monstre  à  l'instant  l'ame  soit  arrachée. 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  à  l'instant  s'est  glacée. 
(^a- à  Pins  tant  ho.  s,  àa.  temple  elle  soit  emmenée. 

R.\CINE. 

INSTANTANÉ  ,  ÉE,  adj. ,  qui  ne  dure  qu'un 
instant.  Ce  rnouiement  n'a  été  qu'instantané. 
Une  frayeur  instantanée.  (Plusieurs  écrivent  ins- 
tantanée àdi.Wi,  les  deux  genres.  ) 

INSTIGATEUR,  TRICE,  «y/vs.,  qui  incite, 
qui  pousse  a  iaiie  quelque  chose.  11  se  prend 
le  plus  souvent  en  mauvaise  pai  t.  Y/a  e'/e /'m,,- 
tiixateur  de  ce  jnaiivais  dessein.  C  est  lui  qui  tu 
a  été  Cinstifateur-   • 

INSTIGATION,  subs.  /. ,  incitation,  sug- 
gestion ,  sollicitation  pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  a  faire  quelque  chose.  Il  se 
prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  //  a 
fait  cela  à  l' tnstis,ation  de....  Il  s'est  laissé  sé- 
duire aux  iiistii^utic-ns  d  un  tel.  L'instillation  du, 
malin  esprit. 

INSTINCT,  .s.  m.,  sentiment,   mouvement 

indépendant  de  la  rétlexion  ,  et  que  la  uaturo 

a  donné  aux  animaux,  pour  leur  faire counoitrc 

et  chercher  ce  qui  leur  est  bon  ,  et  éviter  ce  qui 

leur  est  nuisible.  Un  instinct  naturel.  Les  bêles 

se  conduisent,   se  gouvtrneiit  par  instinct. 

j      11  se  dit  aussi  de  l'homme  ,  et  se  prend  pour 

j  un   preniier    mouvement  qui    précède   la  ré- 

;  ti-^ï^'ù..    Il  a  Juit  icLi  pUilot  par  instinct t   î-'^e 
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par  raison.  TTn  secjrt  intinct  m'a  ponxisp.  J'ai  eu 
un  bon  inUinct ,  un  malheureux  inatinct.  Suwre 
son  insimct.  DiCT.  de  i-'Acad. 

«  L'autrepnrrav^antage  d'une  si  haute  nais- 
»  sauce,  et  par  une  espèce  A'instinct  admi- 
5)  rable,  dont  les  hommes  ne  connoisseut  pas 
j'  le  secret,  semble  né  pour  entraîner  la  f'or- 
«  tune  dans  ses  desseins.  »  Boss. 

«  Cette  vie  d'oraison  et  de  retraite,  où  par 
»  un  inftinct  secret  elle  se  sentoit  appelée.  — 
»  Cet  âge  ,  où  l'on  ne  suit  que  les  premiers  ins- 
ï>  tinvts  de  la  liberté.  »  Fléch. 

Çiie  ne  peut  la  frayeur  sur  l'esprit  "des  mortels  ! 

Dans  le  temple  des  Juifs  un  instincl  m'a  poussée.  RAT. 

INSTITUER  .  V.  a.  ,  (  TU-ER  forme  deux  syl- 
!;\bes)  ,  établir  quelque  chose  de  nouveau, 
donner  commencement  à  quelque  chose.  Jésus- 
Christ  a  institue  le  sacrement  de  V  EnrharisHe. 
Instituer  une  fêle.  Instituer  ries  jeux  solennels. 
Instituer   un  ordre  ,    une  confrérie.  Dict. 

«  Les  honneurs  sont  ii^stitués  pour  récom- 
»  penser  le  mérite.  »  Fléch. 

Ou  dit,  instituer  un  héritier,  pour  dire, 
Ttommer,  faire  un  héritier  par  testament.  // 
institua  un  tel  son  héritier. 
^  On  dit  aussi  ,  instituer  un  officier  ^  pour  dire, 
l'établir  en  charge,  i^wiowîiXxow.  Instituer  un 
vicaire ,  un  officiai.  Dict.  de  l'Acad. 

INSTITUT,  s.  777.,  constitution  d'un  ordre 
leligieux.  Un  louable^  un  pieux,  un  saint  institut. 

Il  signifie  aussi  la  règle  de  vie  prescrite  au 
temps  où  fut  établi  l'institut.  Cela  est  de  leur 
institut.  (On  a])pelle  institut ,  la  réunion  des 
<(ualre  académies  de  Paris;  institut  de  Bolof^ne , 
l'académie  des  sciences  établie  à  Bologne.)  ' 

«  Quel  fondement  voulut-il  donner  à  un 
y  institut  si  saint  dans  ses  principes  ,  si  édi- 
>'  fiant  dans  ses  pratiques,  si  évangéliqtie  dans 
»  ses  fins,  sinon  l'humilité.  —  La  charité, 
■»  l'ame  de  ce  pieux  institut.  —  L'occiision  de 
>>  mettre  en  crédit  so-n  nouvel  institut.  —La 
»  ferveur  des  anciens  instituts.  »  Fléch. 

INSTITUTEUR,  TRICE ,  «<i.5.,  qui  institue, 
qui  étaJjlit.  l 'instituteur  de  cet  ordre  religieux. 
Instdnttur  des  jeux  Olynipif/ucs.  La  rtme 
Jeanne ,  fille  de  Louis  XI,  est  institutrice  de  l'or- 
dre de  VAnnonciade.  Dict.  de  l'Aoad. 

«  Vinstituteur(\G  cette  compagnie,  w     Boss. 

On  appelle  aussi  instituteur  celui  qui  est 
chargé  de  donner  les  premièras  instructions  à 
lin  enfant. 

INSTITUTION,  s.f.,  action  par  laquelle  on 
insfiiue.  on  établit.  ï' institution  des  jeux  olym- 
ptques.  Tj' institution  d'un  telordre.  L'institution 
tiu  parlement. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  chose  instituée. Ces/ 
une  louable .,  une  pieuse,  une  sainte  institution. 
Les  hôpitaux,  les  écoles  sont  des  institutions 
utiles.  Tout  ce  gui  e.'it  d'institution  humaine 
est  sujet  au  chans:pment. 

On  appelle  institution  d'héritier,  la  nomina^ 
lion  d'un  héritier. 

Institution,  se  prend  quelquefois  pour  édu- 
eation.  Institution  d'un  prince. 

«  Aussitôt  qu'il  Vit  paroi txe  celte  institution. 
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»  qui  avoit  pour  fondement  le  désir  de  la  per- 
I  »  fection  sacerdotale.  —  Fonder  ime  institution 
»  si  véritabiemeut  ecclésiastique.  »        Boss. 

«  Ce  n'est  que  par  occasion  que  les  rois  ont 
»  des  ennemis  à  vaincre.  —  C'est  par  institu- 
»  lion  qu'ils  ont  des  sujets  à  gouverner.  »  (Voyez 
observance.')  Fléchier. 

INSTRUCTIF,  HTE,  adj.,  qui  instruit.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses.  Ce  livre  est  fort  ins- 
tni'tif.  Je  lai  ai  donné  un  mémoire  instructif. 
C'est  une  méihude  bien  instructive. 

INSTRUCTION,  «. /.,  éducation,  institu- 
tion. JJ instruction  de  la  jeunesse,  des  enfans.  Tra- 
vailler à  V  instruction  de  quelqu'un.  Avoir  soin 
de  .5072  instruction. 

Il  signifie  aussi  les  préceptes  qu'on  donne 
pour  instruire.  P^ous  lui  donnez  Ici  une  bonne 
instruction  ,  une  instruction  charitable ,  salu- 
taire. 

On  appelle  instruction  pastorale  un  mande- 
dcment  d'évêqne  sur  quelque  point  de  doc- 
trine. 

«  Dieu  ne  craint  pas  de  les  sacrifier  à  l'iV;*- 
»  truction  du  reste  des  hommes. —  Elle  a  été 
»  choisie  pour  donner  une  telle  instruction.  — 
»  Les  instructions  qu'elle  recevoit.  —  Sa  vie  et 
»  sa  mort  deviennent  V instruction  du  genre 
»  humain.  —  Les  instructions  que  je  veux  gra- 
»  ver  dans  vos  coeurs.  »  (Voyez  fondement  et 
souvenir.  Boss. 

«  Il  lui  recommanda  le  soin  de  V  instruction  , 
»  et  se  chargea  des  grands  exemples.  —  Le» 
»  talens  (ju'il  avoit  reçus  pour  l'instruction. 
»  Exciter  votre  piété  par  des  instructions  sa] i\~ 
»  taires.  —  Avec  quelle  facilité  écontoit-il  les 
»  instructions  sa  l  u  ta  ires  d  e  ses  préd  ica  ten  rs  é  va  n- 
»  géliques.  »  (Voyez  guérir,  priver.)    Fléch. 

Instruction,  signitie  aussi, connoissancequ'oil 
donne  de  quelques  faits,  de  quelques  usages 
qu'on  ignore.  Je  vous  demande  cela  pour  mon 
instruction.  J'ai  fait  un  mémoire  pour  l'instruc- 
tion de  mon  rapporteur. 

On  dit  aussi ,  Y  instruction  cHun  procès,  pour 
dire,  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  mettre  un 
procès  en  état  d'être  jugé.  Tixivailler  à  l'instruc- 
tion d'un  procès. 

Instruction,  se  prend  aussi  pour  les  ordres  et 
les  mémoires  qu'un  prince  donne  à  son  ambas- 
sadeur, à  son  envoyé,  ou  à  ceux  qu'il  charge 
de  quelque  commission.  Cet  ambassadeur  seroit 
parti ,  s'il  avait  reçu  son  instruction ,  ses  instruc- 
tions. Mes  instructions  portent  cela.  Ce  que  vous 
me  demandez  est  contre  mes  instructions.  Ct  am- 
bassadeur n'a  pas  suivi  ses  instructions.  Dresser 
des  instructions.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  politiques  spéculatifs  qui  composent 
»  sans  instructions  les  annales  de  leur  siècle.  » 

BOSSUET. 

INSTRUIRE,  V.  a.,  enseigner  quelqu'un  ,  lut 
donner  des  préceptes  pour  les  mœurs,  pour 
quelque  science,  etc.  Instruire  la  jeunesse ,  ins- 
truire les  enfans.  Il  a  fort  bien  fait  instruire  se» 
eiifans.  Il  a  pris  soin  de  1rs  in.ilruire  cbms  la 
SI  lence  du  gouvernement.  Ces  enjans  sont  bien 
instruits  ,  mal  instruits.  On  l'a  instruit  aux 
armes ,  aux  affaires.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Instruisant  #a  famille.  —  Instruire  les  peu* 
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I»  pies,  —  C'est  ainsi  que  Dieu  instniil  les  prin- 
»  ces,  uon-seiilemenl  par  des  discours  et  par 
»  des  paroles,  uiais  encore  par  des  eltets  et  par 
»  des  exemples.  »  (Voyez  proposer,  ressuàciler.) 

BOSSUET. 

a  Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  vous  émouvoir 
S  par  mou  di.-cours  ,  mais  de  vous  inslruire  par 
»  des  exemples.  —  11  lui  marquoit  les  justes 
»  mesurée  de  sa  f^raudeur,  eu  riuslruisaut  tle 
»  ce  qu'un  roi  doit  à  ses  sujets,  et  de  ce  qu'un 
»  fils  doit  à  son  père.  »  Fléch. 

Vous  êtes  Jenne  encore  ,  et  l'on  pent  vons  instruire. 
Ah  !  si  dans  l'ignorance  il  le  falloit  inslruire  ,  etc. 
Je  puis  Yinstruire  aa  nioÎDS  combien  sa  confidence 
Entre  un  sujet  el  lui  doit  laisser  de  distance. 
11  Instruira  mon  fils  dans  l'art  de  commander. 
Pilhée  ,  estimé  sage  entre  totjs  les  humains  , 
Daigna  tn'insiruire  encore  au  sortir  de  ses  mains. 

J'aime  à  voir  comme  vous  Vinstruises. 
ri'enfant  que  le  Seigneur  aime.  .. 

Et  que  ce  Dieu  daigne  instruire  lai'même  ! 

Racine. 
Instruire,  se  dit  aussi  par  extension,  eu 
parlant  des  bêles.  La  nature  instruit  les  ani- 
maux à  chercher  ce.  qui  leur  est  propre.  On  ins- 
truit l'éléphant  à  se  mettre  à  genoux.  On  instruit 
les  chiens  à  chasser,  à  rapporter. 

Il  signifie  aussi  informer,  donner  conuois- 
sance  de  quelque  chose.    On  l'a  bien  instruit  de 
celte  affaire.    Il  en   est  mal  instruit.    C'est    un 
homme  qu'on  a  bien  instruit  des  affaires  de  la 
cour,  des  affaires  du  monde.   Instruisez-le  bien 
de  tout  ce  que  vous  voulez  quil  fasse.  le   veux 
m' instruire  par  mes  propres   yeux.   S'instruire 
toi— même.  S'instruire  d'exemptes. 
De  leur  furtive  ardeur  ne  pouvois-ta  la'instru/re  ? 
Du  sort  de  cet  enfant  je  me  suis  fait  instruire. 
31  faut  que  vous  soyez  instruit ,  même  avant  tons. 
Des  grands  desseins  de  Dieu  sur  son  peuple  et  sur  vous. 
Puisqu'il  le  veut,  entrons  ;  il  m'en  instiuira  mitnx. 
Combien  de  fois  ,  hélas  !  i)uisqn'il  faut  vous  le  dire  , 
Mon  cœur  de  son  désordre  ailoil-il  vous  instruire! 

Racine. 
On  dit,  en  ternies  de  palais,  instruire  un 
procès,  pour  dire,  mettre  un  procès  en  état 
d'être  jugé.  C'est  un  lel  jtis.e  qui  a  inslmitce 
procès.  Ce  sont  ordinairement  les  premiers  juges 
qui  instruisent  le  procès.' Il  instmit  bien  un  pro- 
cès. Il  instrtiit  bien  une  affaire. 

0\i  dit  instruire  le  procès  de  quelqt/ttn ,  pour 
dite  ,  lui  faire   sou  procès  en  matière  crimi- 
nelle. 
Instruire  à 

«  C'est  vous  qui  avez  instruit  mes  mains  à 
»  comhattre.  —  Dieu  vouloit  inslrutre  Jes  rois 
w  rt  ne  point  quitter  sou  église.  »  Boss. 

Instruire,  sans  réf;ime. 

«  Infatigable  à  instruire.  —  Le  ministère 
»  d'instruire.  »  Boss. 

Ikstruire  ,  servir  à  l'instruction , 

«  Le  discours  qui  votis  doit  instruire,  —  Dieu 
i»  le  sauve  par  le  même  coup  qui  nous  i/is- 
»  tr//it.  0  Boss. 

«  Ce  qui  peut  contribuer  à  instruire  ceux 
»  ^u'uuelouguepréventiou aveugle»,    fticu. 
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sInstruire. 

«  Instruise::-vous^  juges  de  la  terre, — Elle  s'est 
»  instruite  elle-inème  pendant  que  Dieu  ins^ 
»  truisoit  les  princes  par  son  exemple.  »     Boss. 

«  S'instruire  de  ?a  religion  et  de  ses  devoirs. 
»  —  Un  prince  ,  qui ,  tout  grand ,  tout  éclairé 
»  qu'il  est,  a  bien  voulu  s'instruire  pourcoia- 
»  mander.  »  Fléch. 

INSTRUIT,  ITE,  participe.  Un  homme  ins- 
truit d'une  affaire.  Un  procès  instruit,  bien  ins- 
truit. 

On  dit  qu'un  eénéral  d'armée,  qu'un  a?7tbas~ 
saileuT  est  bien  instruit,  pour  dire  qu'il  est 
bien  informé ,  bien  averti  de  tout  ce  qui  s» 
passe. 

On  dit  aussi,  un  homme  instruit ,  très  ins- 
truit,  pour  dire,  un  homme  qui  a  beaucoup 
de  conuoissances. 

«  L'église  inspirée  de  Dieu  est  i/istrtiite -pc^T 
»  les  saints  apôtres.  —  Qu'il  seroit  aisé  de  les 
»  confondre  ,  s'ils  ne  craiguoient  pas  d  être 
»   instruits,  »  .  Boss. 

Instruit  de.  Instruit  que. 

«  Très -instruit  de  ses  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  »  Boss. 

«  Une  loi  qui  veut  qu'on  soit  instmit  de  sa 
»  profession.  »  Fléch. 

Hippolyte  ,  instruit  de  ma  fureur. 
Thésée  est  mort,  madame  ,  et  vous  senle  en  doutez  : 
Athènes  en  gémit,  Trézène  en  est  instruite. 
Instruite  du  respect  qu'il  veut  vous  conserver. 
Bientôt  de  Jézabel  la  fille  roeurliit;re. 
Instruite  que  Joas  voit  encor  la  lumière. 

Tonte  sa  conduite 
Marque  dans  son  devoir  uue  ame  trop  in.struite. 
II  veut  de  vos  secrets  être  instruit  y>a.T  ma  bouche. 
De  nos  crimes  communs  j€  veux  qu'on  soit  instruit. 
11  n'est  que  trop  instruit  de  mon  cœur  et  du  vôtre  ! 
Insuuii  des  complots  qui  menaçoieut  sa  vie.     R.\c. 
(Voyez  yeux.) 

INSTRUMENT,  s.  m.,  outil  qui  sert  à  ïou- 
vrier  ,  à  l'artisan  pour  laire  quelque  chose.  I^oa 
instrument.  Instrument  nécessaire.  Instrtiment 
de  chirurgie.  Instrument  de  charpentier,  de  ma- 
çon ,  etc.  Un  ouvrier  fourni  de  tous  ses  inslrtt- 
mens.  Ce  faux  monnoyeur  fat  pris  avec  tous  ses 
instrtim^ns.  Il  est  l'inventeur  de  cet  instrument. 
Dict.  de  l'Acad. 
»  Avec  quel  soin  et  quelle  dépense  vetlierrha- 
»  t-il  les  instrtnnens  de  la  passion  du  fiU  de 
»  Dieu?»  Fléch. 

J'ai  reconnu  le  fer  ,  instrument  de  sa  rage  ; 
Ce  fer  dont  je  l'armai  pour  iin  plus  noble  usage. 
Que  lardez-vous?  Allez,  et  faites  promptement 
Élever  de  sa  mort  le  honteux  instrument.  K.iC- 

On  appelle  instrumens  de  mathématique    la 
règle  ,  le  compas ,  le  quart  de  cercle,  etc.      ' 

On  appelle  instrument  de  nuisique ,  tout  ins- 
trument fait  pour  rendre  des  sons  harmonieux 
comme  sont  les  orgues,  le  luth,    la  viole     le 
hautbois  ,  le  clavecin  ,  le  violon  ,  la  harpe  etc. 
Instrument,  se  dit  aussi  des  contrats  ou  des 
actes  publics  par  devant  notaire.  Cest  un  ins- 
trtimtnt  authentique. 
Et  déjà  le  uotaire  a  ,  d'un  stjle  énevgi  jue  , 
Grifionirt  de  ton  joug  r/«fti<OTe/i/ authenti^ae.  Boit 
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Il  se  dit  aussi  FignreiiTnit  ries  persomie*!  ou 
des  choses  qui  servent  à  produire  quelque  eflet, 
elà  parvenir  à  quelque  fin.  fous  avez  été  Tins- 
trument  de  sa  vengeance.  Servir  d'instrument  à 
ta  vengeance  de  qucicju'an.  S<'s  {propres  lettres  ont 
servi  d'instrument  pour  le  perdra.  Ses  domesti- 
qaex  ont  été  les  inslrumens  de  sa  ruine.  Ses  amis 
vnt  été  t instrument  de  sa  fortune.  DiCT. 

«  Il  a  été  le  digne  instrument  des  desseins 
»  les  mieux  concertés.  —  Prenez  vos  plumes 
»  sacrées,  agiles /«.ç//-«/»^/7.ï  d'un  prompt  écri- 
»  vain  el  d'une  main  diligente.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  doivent  être  les  instrumens  de  la 
»  lélicité  publique.  —  Afin  que  ces  richesses 
»  soient  le  supplice  de  leurs  passions,  comme 
»  elles  en  sont  les  t//A'//-«wf«A-.  —  L'Italie  le  re- 
»  garde  comme  un  des  principaux  instrumens 
»  de  ces  grands  etprodigieux  succès  qu'on  aura 
»  peine  a  cioire  un  jour  dans  l'histoire.  —  C«s 
»  grandes  âmes  qu'il  a  choisies  comme  les ///s- 
»  trumens  visibles  de  sa  ])'jissance.  —  Il  devint 
»  un  des  pins  nobles  instrumens  dont  Dieu  se 
»  soit  servi  dans  son  église ,  pour  faire  éclater 
»  sa  piiissauce.  —  Ceux  qui  font  servir  d'mA//«- 
»  ment  à  leur  ambition  les  mystères  les  plus 
»  saints  de  la  religion  et  le  sacrifice  de  Jésus- 
»  Christ  même.  —  On  eût  dit  qu'il  avoit  honte 
■»  de  servir  A'insfn/ment  indigne  à  la  puissance 
i>  de  Dieu. — Dieu  se  sert  des  i)lus  l'oibks  uistru- 
«  mens  pour  confondre  la  force  et  l'orgueil  des 
j>  hommes.  —  Il  s'en  sert  comme  d  un  noble  el 
)i  glorieux  instrument  pour  faire  admirer  sa 
»  puissance.»  Flécii. 

Mais  si  ce  roème  enfant,  Jk  tes  ordres  docile  , 
Doit  être  à  fces  desseins  nn  i»slrumentvL\\\e.  R  AC. 

IIN'SUBORDI NATION ,  s.f. ,  défaut  de  subor- 
dination, manquement  à  la  subordination.  // 
rèone  dans  ce  corps  une  grande  insuhordination. 
Esprit  cV insubordination.  Punir  rinsubordina- 
iion.  ^cte  d'insubordination.  Un  tel  officier  a  été 
cassé  pour  j ail  d'insubordination. 

INSUBORDONNÉ,  lÎE,  adj.,  qui  a  l'esprit 
d'insubordination,  qui  manque  Iréquemment 
à  la  subordination. 

INSUFFISANCE,  .s./.,  incapacité  ,  manque 
de  suffisance.  On  ne  l'a  pas  admis  à  celte  charge, 
é:  cause  de  .'<on  insuffisance.  L'insuljisance.  de  ses 
raisons ,  de  ses  moyens. 

INSUFFISANT,  ANTE,  odj.  ,  qui  ne  suffit 
pas.  Ces  moyens  sont  insuffiscuis.  La  raison  est 
insuffisante  pour  pénétrer  les  mystères  de  la  foi. 

INSULAIRE,  ad),  des  deux  genres  ,  habitant 
d'une  lie.  Les  peuples  insulaires.  Il  est  aussi 
substantif.  Les  insulaires. 

INSULTANT,  ANTE,  adj.,  qui  insulte.  Dis- 
cours insultant,  Jir  insultant.  Procédé  insul- 
tant. Manières  insultantes.  Pamles  insultantes. 

IN.SULTE  ,s.f,  mauvais  traitement  de  fait 
ou  deparcle,  avec  dessein  prémédité  d'offenser. 
Faire  insulte  à  quelqu'un.  Faire  une  insfdte  ci 
quelqu'un.  Il  a  reçu  une  nouvelle  insulte,  une 
étrange  insulte.  Il  était  autrefois  masculin.  De 
là  vient  qu'on  lit  dans  Boilean  : 
(II)  se  croyoit  à  cooTert  de  V insulte  sacré. 

«  Mettez-le  du  moins  à  couvert  des  insultes 
n  du  dehors.  »  Boss. 
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On  dit,  mellre  hors  d'insulte ,  en  parlant  des 
plates  ,  des  forts  ,  etc. ,  pour  signifier,  qu'on  les 
met  à  l'abri  d'une  surprise,  d'un  coup  de 
main  ,  etc. 

INSULTER  ,  V.  a. ,  maltraiter  quelqu'un  de 
fait  ou  de  paroles ,  de  propos  délibéré.  Insulter 
quelqu'un.  L'insulter  de  pamles. 

Il  signifie  aussi ,  manquer  à  ce  que  l'on  doit 
aux  personnes  ou  aux  choses.  En  ce  sens  ,  il 
s'emploie  avec  la  préposition  à.  Insulter  aux 
misérables.  Il  ne  faut  pas  insulter  aux  malheu~ 
reux.  Insulter  à  ses  juges.  Insulter  au  public. 
Insulter  à  la  misère  de  quelqu'un ,  à  la  misère 
publique.  Insulter  à  la  raison  ,  au  bon  sens  ,  au 
bon  goût. 

«  Il  insulte  en  sou  cœur  aux  foibles  esprits.  » 

BOSSUET. 
Moi  qoi  ,  contre  l'amour  fièrement  révolté. 
Aux  fers  de  ses  captifs  ai  long-temps  insu'té. 
Nos  superbes  vainqueurs  insuliant  à  nos  larmes. 
Malheureux  ,  i'ai  servi  de  héraut  à  sa  gloire! 
Le  traître  !  il  insulioit  à  itia  confusion.  RAC 

Il  signifie  aussi,  attaquer  vivement  et  à  dé- 
couvert ,  et  se  dit  ordinairement  en  parlant 
d'une  place  de  guerre  et  des  fortifications.  In- 
sulter une  place.  Insulter  les  dehors  d'une  place. 
Insulter  une  demi-lune. 

Iksulté,  ée,  participe. 
Et  des  noyers  souvent  dn  passant /njaW.?.         Bon. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  deux  genres,  in- 
tolérable ,  qui  ne  peut  être  souffert.  Il  sent  cks 
douleurs  insupportables. 

On  dit  figurément ,  cet  ho?iime  est  insuppor- 
table, pour  dire,  qu'il  est  liès-iucommode,  très- 
fàdnux. 

On  dit  de  même  '.  Une  humeur  insupporlablPy 
une  chose  insupportable.  Celte  façon  d'agir,  de 
parler  est  insupportable.  Ses  manières  sont  in- 
supportables. DiCT.  DE  l'Acad. 

o  Ses  excessives  et  t/75u/jyDo//a6/f.«  douleurs. — 
»  Travaillée  de  peines  insupportables.  —  Le  joug 
»  insup/nirtable  de  sa  tyrannie-  —  Les  maux 
»  qu'ils  souffrent  leur  paroissent  plus  insuppor- 
»  tables  que  ceux  qu'ils  prévoient.  »  (X'oyez 
heure.  )  Bcss. 

«  Il  e.'l  insupportaMeà'e^-]  être  éloigné  (  d'être 
»  éloigné  de  la  cour).  —  Tout  ce  qui  s'élève  an- 
))  dessus  d'eux  leur  devient  odieux  et  insuppor- 
»  table.  »  Fléch. 

Et  d'un  refus  cruel  Vinsuppnrlahle  ininre.  RAC. 

INSUPPORTABLEMFNT  ,  adv. ,  d'une  ma- 
nière insiipi'iortable.  Il  écrit  insupportablement . 

INSURMONTABLE,   adj.    des  deux    genres, 
qui  ne  peut  être  surmonté.  Il  a  trouvé  dans  ce  \ 
dessein    des    difficultés  insurmontables.    Obstacle 
insurmontable.  Envie  de  dormi''  insurmontable. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Des  difficultés  insurmontables.  —  Des  obsta- 
»  clés  qui  paroissent  insurmontables.»    Fléch. 

INSURRECTION,  s.f.,  soulèvement  contre 
le  gouvernement.  Ceux  qui  erai)loient  cette 
expression,  y  attachent  une  idée  de  droit  et  de 
jubtict'.  I,' Insurrection  des  ylméricains. 

INTACT,  ACTE,  adj.  (  on  prononce  le  C 
el  le  T),  à  quoi  l'eu  n'a  pas  touché.  Le  dépôt 
j   s'est  trouvé  i/ttact. 
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V  se  d!it  principaîemeut  au  figuré  dans  les 
phrases  suivantes  :  matière  intacte,  pour  di.e, 
une  matière  qui  n'a  point  été  traitée  ;  riputa- 
iion  intactf,  pour  dire,  une  réputation  qui  n'a 
jamais  élé  attaquée,  ou  sur  laquelle  la  ca- 
lomnie n'a  pu  laisser  aucun  soupçon. 

Ou  dit,  vertu,  probité  intacte,  pour  dire, 
vertu  ,  probité  qui  est  à  l'abri  de  toute  espèce 
Ue  reproche. 

On  dit  aussi,  dans  ce  dernier  sens,  c'est  un 
homme  intact ,  pour  dire,  un  homme  évidem- 
ment ' r reprocha ble,  auquel  oc  n'a  janiai?  eu 
droit  de  reprocher  rien  de  malhonnête.  Un 
homme  intact  sur  la  valeur ,  sur  l'article  de  Vui- 
lérêt. 

INT.\RISSABLE ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
nfe  peut  se  tarir.  Source  intarissable.  Aline, 
carrière  intariisable .  Larmes  ,  /jceurs  intarissa- 
bles. 

On  ait  figurément,  une  érudition  ,  une  imagi- 
nation intarissable .  pour  dire,  uac  érudition, 
«ne  imagination  qui  ne  s'*^puise  point. 

Ou  dit,  dans  le  mèmeseui',  une  œurce  inta- 
rissable d'érudition. 

On  dit  d'un  poëte,  que  sa  veine  est  intaris- 
sable,  ])our  dire  qu'il  fait  beaucoup  de  v^ers 
sur  toutes  sortes  de  matières;  et  familièrement 
d'uu  g'-aud  parleur,  que  son  babil  est  intaris- 
sable. 

INTÈGRE ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  d'une 
probité  iiicorruntibl*.  Juge  intègre.  Il  est  Jort 
intègre.  Une  vertu  intégre. 

INTÉGRITÉ ,  s.  f. ,  vertu  ,  qualité  d'une  per- 
sonne intègre.  L'intégrité  des  mœurs.  Grande 
intégrité.  Parfaite  intégrité.  L'intégrité  d'un 
juge.  Tenter ,  corrompre  l'intégrité  de  quel- 
qu'un. DicT.  ny.  l'Acad. 

«  Les  brigufts  et  les  pnrlialiiés  qui  corrom- 
»  ^ejx\.  V intégrité  An  [»  justice.  —  Les  louanges 
»  qu'on  douncit  à  son  intégrité. — Rendre  la 
»  Justice  aux  peuples  avec  une  intégrité  exem- 
u  plaire.  »  Boss. 

«  La  solitude  où  il  s'étoit  retiré  pourroit  ré- 
V  poudre  de  son  intégrité  e\.  de  son  innoceue«.  » 

FLÉCHi::a. 

Il  signifie  aussi  l'état  d'un  tout  qui  ?  toutes 
8ÇS  parties.  Cela  détruit  l'intégrité  du  tout.  Il 
a  remis  le  dépôt  dans  toute  son  intégrité. 

Il  signifie,  dans  la  didactique,  l'éUit  partait 
«l'une  chose  saine  et  non  corrompue.  Cela,  con- 
serve le  J'oie  ,  les  parties  iiîtérieures ,  dans  leur  in- 
tégrité. Il  a  gardé  de^  /leurs ,  des  fruits ,  dune 
année  à  l'autre ,  dans  leur  intégrité ,  en'leur  par- 
faite intégrité. 

INTELLECT  ,  s.  m.,  (on  prononceleC  etleT), 
ternie  didactique,  la  faculté  de  lame,  qu'on 
nomme  autrement  l'entendement. 

INTELLECTIF,  IVE  ,  adj.,  appartenant  à 
l'intellect.  Il  n'est  guère  en  usage  qu'au  férai- 
uia  ,  et  dans  ces  phrases  de  l'école  :  la  faculté , 
la  puissance  inlellective, 

INTELLECTION  ,  «.  /.  ,  l'action  de  com- 
prendre, de  concevoir. 

INTELLECTUEL  ,  ELLE,  adj. ,  qui  appar- 
tUfit  à  l'inleUect^  qiu  est  dans  reateudement 
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La  faculté  intellectuelle.  L'espérance  et  la  J'oi 
sont  des  vertus  intellectuelles.  Objet  intellectuel. 
I^érités  intellectuelles. 

Il  signiHe  ausri  spirituel,  par  opposition  à 
matériel.  Ainsi,  on  dit  que  l'ange,  c^wià  tumc  est 
une  substance  intellectuelle ,  un  être  intellectuel. 

INTELLIGEMMENT  ,  adv.  (  on  i)rononce 
intellijiimnieni),  avec  connoissance  et  in  tell  v- 
geuce.  Conduire  intelligemment  une  araire.  Il 
est  peu  usité. 

INTELLIGENCE,  s./.,  faculté  intellective, 
capacité  d'entendre,  de  comprendre.  Cet  homme 
a  l'intelligence  vive ,  prompte ,  dure,  tardive,  etc. 
Il  a  de  l'intelligence.  Il  a  peu  d'intelligence.  D. 

»  Tant  est  haut  son  courage,  tant,  est  vaste 
»  son  i.itelligence.  (Voyez  rayon.)  — Une  sou- 
»  mission  de  r."2i!e///^e/7ce  entièrement  captivée 
»  sous  l'autorité  de  Dieu.  »  (Voyez  air,  don.  ) 

BofsurT- 

Il  signifie  aussi,  connoissance  approfondie, 
compréhension  nette  et  facile.  L'intelligence 
des  langues,  des  affaires.  Parfaite  intelligence , 
grande  intelligpnce  des  affaires.  Il  m'a  donné 
CintelUgence  de  ce  passage.  Ha  l'intelligence  des 
écriturt-s.  DiCT.  de  l'Acad. 

ce  Celte  paix  qui  surpasse  toute  intelligence.  )> 

BOSSUET. 

«  Elle  eut  une  claire  intelligence  des  gran- 
»  deurs  adorables  du  verbe.  —  Il  acquit  une 
»  parfaite  connoissance  du  droit  humain  et  du 
»  droit  divin  ,  une  intelligence  profonde  des 
»  lois  et  de  la  coutume.  »  Fléch. 

Moi  qui  ,  dès  l'enfance  ,  élevé  dans  son  sein , 
De  lous  ses  mouvemecs  j.J  trop  à'' intelligence , 
J'ai  lu  dans  ses  regards  ,  etc.  Rac. 

Il  signifie  aussi ,  correspondance  ,  communi- 
cation entre  des  personnes  qui  s  entendent  l'une 
avec  l'autre.  Pour  vous  tromper ,  il  y  a  de  l'in- 
telligence entre  eux.  Entretenir  intelligence  avec 
les  ennemis.  Avoir  des  intelligences  secrètes.  IL 
avoit  une  intelligence ,  il  entretenait  des  intellt- 
iience.s  dans  cette  place  pour  la  surprendre.  I! 
coHtptoit  sur  une  intelligence  qui  a  manqué.  Cet 
espion  a  une  double  intelligence ,  c'est-à-dire  , 
une  intelligence  avec  les  deux  armées.  Dicr. 
Notre  salut  dépend  df-  notre  intelligence, 

U u  aeste  confident  de  notre  înUUigence. 

» 
Et  si  le  sort  contre  elle  à  ma  baire  se  joint. 

Je  saurai  profiter  de  celte  intelligence 

Foar  ne  pr.s  tuouiir  seule  ,  etc.  Rac. 

ÊTRE  u'IsTELLiGENCE.  Ils  sont  d'intelligenct 
pour  vous  Surprendre.  Dict. 

Est-il  d'intelligence  avec  mes  ennemis? 

Je  vous  ui  crus  tous  deux  d'intelligence. 
Tout  sembloit  avec  nous  être  d'intelligence. 
Que  la  bouche  et  le  cœur  sont  peu  à' intelligence  i 

R.vcrN'ï. 

ÊTRE   D'fKTEI-LIGFSCE   À. 
Tons  deux  à  me  tromper  sont-ils  éCir.teV'.gence? 
Tons  deux  dUntiltlgence  à  nous  sacrifier.  B  l.c. 

Il  signifie  aussi,  amitié  réciproque,  union 
de  senUmeui.  lU  sont  en  bonne  intelligence ,  1 1 
parjuite  intelligence.  Il  est  survenu  un  deni.-.é 
qui  a  rompu  leur  intelligence.    Dict.  de  l'Acajj. 

a  Ne  s'est-elle  pas  appliquée,  eu  toutes  len- 
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»  contres^  à  conserver  cette  même  iiileU'igence?'ù 

BOSSUET. 

Un  obstacle  éteriie)  rompt  notre  intelh'gtnce .     Rac. 

Intelligekck ,  signifie  aussi  une  substance 
purement  spirituelle.  Dic-u  est  la  souotraiiit  in~ 
ielli^qcnce  ,  la  suprême  inltiligence. 

On  appelle  les  anges  ,  les  ùiiellif^ences  cé- 
lestes. DicT.  DE  l'Aca». 

«  La  souveraine  intelligence .  »  Boss. 

En  termes  de  peinture,  il  te  dit  des  parties 
qui  ont  plus  de  rapport  au  goût  de  l'arliste  , 
qu'à  l'étude  et  au  travail.  Ainsi ,  on  dit:  I,a 
science  du  dessin,  et  f intelligence  du  clair  obs- 
cur. 

INTELLIGENT  ,  ENTE  ,  adj. ,  pourvu  de  la 
faculté  inlellective  ,  capable  d'entendre  et  de 
raisonner.  En  ce  .'•eus,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  :  Z,' homme  est  un  être,  intelli- 
i'enl.  TJanS,e  est  une  substance  intelligente. 

iKTriLLiGENT ,  habile  et  versé  en  quelque  ma- 
tière, eu  quelque  affaire,  et  qui  en  a  une  parfaite 
conn'oissance.  Jl  est  intelligent  en  ces  matières  , 
dans  les  affaires  étrangères.  Intelligent  dans  les 
négociations,  dans  les  finances. 

On  dit  aussi  absolument,  c'est  un  liomme  in- 
telligent (qui  a  de  l'intelligence  ).  Dict. 

«  Son  sage  et  intelligent  chancelier. — Ces  ma- 
»  gistrats  tntelligens.  »  Boss. 

<c  On  ne  devient  ni  plus  intelligent  ni  plus 
7,  éclairé  dans  les  choses  de  Dieu'.  —  Dieu  q\ii 
ï>  les  crée  tantes  sages  et  toutes  intelligentes.  » 

Fléchier. 

INTELLIGIBLE  ,  cnfj.  des  deux  genres  (  on 
prononce  les  deux  L  daus  ce  mot  et  le  suivant), 
qui  peut  être  ouï  facilement  et  distinctement. 
Parler  à  voix  haute  et  intelligible ,  à  haute  et 
intelligible  voix.  Des  sons  distincts  et  intelli- 
gibles. .  .  ,  ,  I 
'  Il  signifie  aussi,  qui  est  aise  a  comprendre.  | 
Ce  passage  est  fort  inttlligible.  Cet  auteur  n'est 
.pas  intelligible. 

Intelligible,  en  termes  d'école  ,  se  dit  aussi 
de  tous  les  êtres,  eu  tant  qu'ils  sont  l'objet  de 
l'entendeuient.  Ainsi,  étrt  intelligible,  se  dit 
par  opposition  aux.  êtres  qui  tombent  sous  les 
«eus. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce  qui  ne 

subsiste  que  dans  l'entendement,  comme  les 
êtres  de  raison  -,  et ,  en  ce  sens,  il  est  opposé  à 
jéel.  Les  universaux,  les  catégories  ne  sont  que 

des  'êtres  purement  intelligibles. 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 

intelligible.    Lire^   intelligiblement.    Prononcer 

intelligiblement.  Écrire  intelligiblement. 

INTEMPÉRANCE  ,  s.  f.  ,  vice  opposé  à  la 
tempérance.  Son  intempérance  a  ruiné  sa  santé. 

On  dit  tigurément,  intempérance  de  langue  , 
pour  dire ,  trop  grande  liberté  qu'on  se  donne  à 
i)arler;  intempérance  d'étude ,  de  travail ,  pour 
dire ,  excès  dans  l'étude  ,  dans  le  travail. 

«  Une  Hssiduilé,  et,  si  j'ose  le  dire,  une /«- 
»  tempérance  de  lecture.  »  Fléch. 

à  Ne  croyez  pas  que  l'homme  ne  soit  emporté 
v>  que  par  ïi/iiempérume  des  seus  ;  i'inienipé- 
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»  ranse,  de  l'esprit  n'e:.t  i»as  moiu«  Hit',e'i'<f.  >♦ 

BossuiT. 

INTEMPÉRANT,  ANTE.  adJ.,  qui  a  le  vice 
de  l'intempérauce.  Cesi  un  homnu:  fort  inteni~ 
pérctnt. 

Jl  est  aussi  substantif.  L'ititempérant  avance 
ses  jours  pur  ses  débauches. 

INTEMPLIIÉ ,  ÉE ,  ,:dj. ,  déré-lé  dans  se-ï  pas- 
sions et  daus  ses  appétits.  C'est  un  homme  t/i- 
tcmpéré en  Unîtes  chosts. 

INTEMPiiRiE ,  s.  f.  ,  dérèglement.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de  l'air  et  dos  humeurs  du  corjx 
humain.  On  son//'re  beaucou/)  de  l'intempéne  de 
l'air.  L,es  corps  se  ressentent  de  l'intempérie  des 
saisons.  Il  y  aune  grande  intempérie  d'humeurs 
■  daus  ce  corps.  Cet  homme  est  malade  d'une  intem- 
périe d'entrailles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  \-i' intempérie  des  saisons.  »  (Voyez  impres"  , 
sion.)  Flécii. 

1NTLND.4NCE,  .<?.  /;,  direction  ,  admini  tra- 
tion  daii'iiris  itnportaiitjs ,  la  charge  on  l.r 
commission  d'intendauL  //  a  l'intendance  sur 
telle  chose.  Il  lui  u  donné  l'intendance  d^  sa  mai- 
son,  de  ses  finances.  IJ  intendanc?  des  bdlimens^ 
Il  intendance  des  vivres.  I,' intendanC"  d'une  pm- 
vince.  L'intendance  d'un  tel  a  duré  t. tut. 

Il  signi lie  encore,  le  temps  que  duroitl'admi- 
nistration  de  linteudanl.  Fendant  son  inten- 
dance on  en  iisoil  ainsi. 

Il  se  dit  aussi  du  di-trict  où  s^'étendoit  l:t 
cîiarge  d'un  inieiidaut.  Ctlu  n'est  pas  de  son 
intendance-  Cette  élection  est  de  lin  tendance 
d'un  tel. 

Il  se  prenoit  encore  ,  et  surtout  dans  les  ])ro- 
viuces ,  pour  la  maison  où  logeoit  l  intendant.   - 

INTENDANT,  s.  m.,  celui  qui  est  préposé 
pour  avoir  la  conduite,  la  (iirecliou  an  certni- 
ues  affaires,  avec  pouvoir  d  e.i  oi  donner.  In- 
tendant de  la  maison  li un  pn.ice.  Intendant  d(.H 
finances.  Intendant  de  telle  province.  Intendant 
de  telle  armée.  Intendant  de  province.  Intendarl 
d'armée.  Intendant  des  bàtimens.  Intendant  de- 
là marine-  Une  charge ,  une  commission  d'inten- 
dant des  finances.  On  l'a  fiait  intendant.  Intendant 
de  justice  ,  police  et  finances ,  en  telle  province. 

INTENSITÉ,  s.  fi.  ,  terme  didactique.  Il  se 
dit  en  ]diysique,  et  surtout  de.s  qualités  sen- 
sibles. C'est  le  degré  de  lorce  ou  d'activité  d'une  / 
chose,  d'une  qualité,  d'une  puissance.  l,'int?n- 
sité  de  la  lumière,  dn  wn  ,  du  j'roid ,  d'une  force 
mouvante  ,  etc.  U  intensité  du  son  ne  change  rien 
il  s  Cl  propagation. 

INTENSIVEMENT  ,  adv.  ,  avec  intension  \ 
avec  force ,  véhémem.e. 

INTENTEPi,  V.  a.  îl  n'est  d'usage  que  daus 
ces  phrases  ,  intenter  une  action ,  intenter  un 
pnicès  ,  intenter  une  accusation  contre  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  un  procès,  l'ormei  une  accusa- 
tion contre  quelqu'un. 

INTENTION,  s. fi,  dessein,  mouvementée 
lame ,  par  lequel  on  tend  à  quelque  fin.  Bonne 
intention.  Mauvaise  intention.  nr<)ile  ,  louable 
intention.  Il  a  intention  ,  l'intention  de  fiiire^ 
quelque  chose.  Mon  intention  n'était  pas  de  vous 
dépt(,iire.  llJluU  considtrtr^  l'intantion  du  testa-» 


leur,  du  fondateur.  Il  faut  rpparfhrV intention. 
Difu  est  jiif^e  cU  nos  inieniioi:s.  Intention  secrète. 
Punir  les  intentions.  Juser  de  l'intention.  Je  l'ai 
fait  à  bonne  intevLitn.  Je  ne  l'ai  fait  ci  autre  in- 
tention. La  droiture  des  intentions.  Dic.  de  l  Ac. 
«  De  })f>nnes  inieniinns.  (Voyez  recueillir.  )  — 
»  La  droiture  de  ses  intentiin.-^.  —  Là,  on  épie 
«  ses  pèches ,  ou  ej) lire  ses /'V^(V7^?o//.'?.  »      Boss. 

«  Le  prtruier  tribunal  oii  il  monta  fut  celui 
y^  (le  sa  conscifiice,  pour  y  souder  le  tond  de  ses 
5)  intuitions  — Il  nieprisa  souvent  les  lirniN  dn 
J>  vnif;aire,  et  même,  se  reilermant  dans  ses 
>'  bonnes /Vî/c////o/75  ,  ii  lui  abandonna  les  np- 
)>  jiarcuces. —  A-l-eiie  t'vité  ces  désirs  séculiers 
«  dont  parle  saint  Piuii"?  ces  intenli'.ns  dfmi- 
3>  ])onms  ,  demi-iii;mvaises? — Un  j^rince  élran- 
»  f^er  ,  dont  il  avoit  lénéiré  les  pins  scnetes 
«  intenlions.  —La  paix  s'é!oif;ne,  les  lionnes 
»  intentions  des  alliés  se  ralentis  eut.  —  Uérou- 
»  vrir,  uon-eenlement  les  desseins  ,  mais  encore 
3>  IfS  molils  et  les  intentions. — Ses  inlentiom, 
))  éloient  tonjours  aussi  bonnes  que  ses  actions. 
»  — Leurs  intentions  ne  sont  pas  Icniouvs  si 
»  ])ures,  qu'il  n"y  enlre  un  peu  de  raisons  et 
«  de  considérations  humaines.  »  (Voyez  justi- 
Jier,  mérite  ,  joindre,  pureté ,  occupé,  oraii'-  ) 

Flécuiek. 
Poiirfjao!  juger  si  raal  de  son  inienlîonl 
De  mes  inlentions  je  ponrrois  vous  injtruiïe  , 
Si  ,   etc.  RAC. 

JrrKNTiox  DT.' 
I         «  \Jii:tiniion  r/"obé;r  et  de  plaire    à   Dieu    » 

FLÉCniF.R. 

îl  s'emploie  quelquefois  d.ins  le  sens  de  vo- 
loiîlé,  qu;;nd  c'est  un  sn;iérieiir  qui  ])arle.  Le 
roi  a  Ji  il  soioir  .t-.v  i  /tentions..  Mon  intention  est 
que  vQitr  partie-  dps  ce  moment. 

On  dit,  en  termes  de  dëvolion,  dir.'.er  on 
dresser  .V)n  intention. 

0:i  le  dit  plus  ordinairement  de  ceux  qui, 
j'our  sauver  ce  qu'il  va  (ie  mauvais  dans  \\n 
('isrours  ,  dans   une  aciion  ,  alléçîuent  l'inno- 

ice  de  leur  inolif,  de  leur  intention.  Jl n'y  a 

JI  qu'on  ne  prétende  justifier  par  lu  direction 
i!  intention. 

On  dit  aussi  ,  faire  des  pr-ières  ,  donner  des 
auindue.s  ,  dire  le  messe , "te. ,  ci  rinlnt,:\n  de 
quelqu'un  ,  ]jourdire,  faire  ces  clioses  dans  le 
dessein  quelles  lui  servent  devant  Dieu.  //  a 
dit ,  fait  dire  la  messe  à  f intention  de  ses  parena 
et  amis  trépassés. 

INTFNTIOKNÉ  ,  ÉE  ,  participe  du  verbe  in- 

tt-ntionner,  qui  n'est  point  en  usage,  qui  a  cer- 

[    laine  intention.  T^ne  personne  Lisii  iatfulionuée. 

7?es-    Iiommes  mal  intentionnés.   Jl  ne  ^se  joint 

guère  qii'avec  /;/>«,  mal  ou  mieux. 

IIN'TERCEDCR  ,  v.  «.,  prier ,  solliciter  pour 

,   q»elqn"\ni  ,  afin  de  lui  procurer  quelque  bien 

on  de  le  «arantir  de  quelque  mal.    T^a  sainte 

pier^  ,  U.s  saint'!  inteixè'u-nt  nuprr.i  de   Dieu 

■<•  pour  les   hommes.   Il  ci  intercédé  auprès  du    roi 

'w  pour  ce  crimifirl.,/."  t-ous  prie  d'intercéder  pour 

'■  i   lui  obtenir  cette  ffiihe. 

irs'TERCEPTEU ,  <•.  a.,  arrêter  par  surprise. 

I  II  ne  se  dit  guère  que  des  li-itrps,  on    d'auties 

dioses  semblables paï  où  l'on  rieco.rvte  qr.t^lque 
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secret.    On  a  intercepté   une  lettre ,    im  papier 
d'ini  pin-lance. 

Interct.pté,  t,E  ,  participe.  Des  lettres  inter- 
ceptées découvrirent  l'intris^ue. 

INTERCESSEUR  ,  s.  m. ,  qui  intercède.  Puis- 
sant  intercesseur.  Poible  intercesseur.  L'S  saints 
sont  no.3  intercesseurs.  Je  veux  être  votre  inter- 
cesseur auprès  du  ministre.  Etre  intercesseur 
pour  cjuelqu  un ,  en  faveur  de  quelqu'un. 

INTERCESSION,  .9./.,  prière,  action  d'in- 
teicéder.  Puissante  ,  jcible  i/iteives.^inn.  L'inter- 
cession d'is  saints.  Demander  cfuelque  cho.--e  à 
Dieu  par  l  intercession  de  la  sainte  P'ierrc.  J'ai 
einpl<i)é i intercession  d'un  tel.  Dict.  DEL'AcAn. 

i<  Les  intercessions  puissan.es  et  les  exem];les- 
»  encore  vivans  de  ce  grand  saint.  —  L'er-prit 
»  liivui  que  j'invoque  par  linterxession  ce  la 
»  A  ierge.  »  {Y oyez Javoriser.)  Fléch. 

INTERDICTION,  s./.,  défense  par  se.ileiic* 
ou  arrêt  à  un  ollicier  de  iaire  aucune  fo  uliou 
de  sa  charge,  ou  à  une  cour  de  juger.  //  a  n^  tenu 
un  arrêt  d'interdicHon  contre  ce  présidia  '.  Les 
actes  que  fait  un  officier  pendant  so/i  interdi'ticn- 
sont  nuls.  On  lui  defindit  à  peine  d'interdiction  ^ 
à  peine  d'interdiction  de,  sa  charge. 

Ou  dit  aussi  :  Interdiction  du  commerce .  Un 
arrêt  d'interdiction  contre  un  prudisue.  Il  no 
peut  procéder  en  justice  ,^  qu'il  n'ait  J ait  lever 
l'interdiction. 

lîJTERDiCTrox ,  se  dit  des  officiers  de  la  justice, 
et  interdit ,  des  choses  saintes. 

Il  se  dit  encore  en  général  de  la  suspension 
des  fonctions  d'un  oi'hce,  par  ordre  du  supé- 
rieur. 

INTERDIRE,  verb.  act.  (  on  dit  à  la  première 
personne  du  pluriel  au  présent  de  lindicalit  , 
vous  interdisfz  ,•  à  l'égard  du  reste,  il  se  conju- 
gue couimedire),  défendrequelque  choseà  quel- 
qu'un. On  lui  a  interdit  feutrée  de  lavilh-,  de 
telle  maison.  La  ville  lui  est  interdite.  Interdire 
le  barreau  et  un  avocat.  Interdire  la  chaire  ci  un 
prédicateur,  interdire  le  commeire.  Interdire  Cen- 
trée de  l'éulise.  Interdire  toute  communication. 
Interdire  la  parole.  Cela  vous  est  interdit.  Dict. 
Cet  ordre  ortiel , 
Qui  ro'avoit  inSerdlt  l'approche  de  l'autet.  I5.AC, 

II  se  dit  absolument  d'une  sentence  par  la- 
quelle on  défend  aux  ecclésiastiques  l'exercice 
de  leurs  ordres,  et  la  célébration  des  sacremeu.s 
et  du  service  divin  dans  tous  les  lieux  soumis- 
à  l'interdit.  IJévêque  ,  ie  pape  a  interdit  ce  prê- 
tre,  cette  ville.  Il  a  dnit  de  susjyendre  et  d'inter- 
dire. On  a  interdit  celte  église. 

il  se  dit  aussi  des  officiers  de  justice  ou  de  la 
maison  du  Roi,  auxquels  ou  détend  d'exercé»* 
leurs  charges.  Interdire  un  présidlul,  un  ball- 
Itafe.  Le  parlement  a  interdit  un  t-.l  juge.  On  la 
interdit  de  lu  fuuctinn  de  sa  charge.  On  Ic^  a  in- 
tetrlils  pour  deux  ans.  Ils  ont  été  interdits  par- 
arrêt.  Le  premier  gentilhomme  delà  chambre  a 
intenlii  lui  huissier. 

On  dit,  en  termes  de  pratique  ,  mii»7T///-e  un- 
homme,  pour  dire,  tui  défendre  par  justice  He 
conlrviCter,  de  disposer  de  sou  ])iau.  On  a  i/iter- 
dil  ce  /l'odiifue  ,  ce  vif  illard. 

11  signifie  aussi-, étonner,  tioubiei^quclqu'im, 


ii64 


liNT 


en  sorte  qu'il  ne  saclie  ce  qr.'il  clit  ni  ce  qu'il 
^   fait;  et  dans  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usngc  que 
clans  les  temps  composés.  Im peur  V avait  inter- 
dit,  Vavoit  tellement  interdit  ^  que H  étoit 

si  interdit ,  que 

INTERDIT,  \JY.,  participe ,  il  signifie  aussi , 
étonne,  tronble',  qui  ne  peut  répondre,  ou  qui 
ne  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il  dit.  //  chm?i/ra 
tout  interdit,  si  interdit ,  que...  'Cza£.  de  i.'.\cad. 

Je  TOUS  vois  sans  épée  ,  interdit ,  sans  conîenv. 

Le  voi  ,  vous  le  vojez  ,  flotte  encore  interdit. 

Un  tel  excès  d'horreur  rend  inon  ame  interdite. 

Vous  chang&z  de  couleur,  et  semblez  itUerdU^. 

Votre  ame  en  m'écoutant  paroit  toute  interdi'c.  RaC 

Interdit,  défeudu. 
Et  depuis  quand,  seigneur,  eutre-t-on  dans  cz%  lieux, 
Dont  l'accès  éloit  tnênie  initrdit  à  nos  yeur?       Rac. 

INTERDIT,  .s.  m.,  sentence  ecclésiastique, 
qui  défend  à  un  ecclésiastique  eu  particulier 
l'exercice  des  ordres  sacrés,  ou  à  lotit  ecclésias- 
tique la  célébration  des  sacreinens  dans  les 
lieux  marqués  par  la  sentence.  Mettra  utie 
église ,  itne  ville  entière  en  interdit.  Fulminer  un 
interdit  sur Jeter ,  lancer ,  lever  C interdit. 

INTÉUESSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  inléresae. 
Otivrage  intéressant.  Pièce  intéressante.  J\'ou~ 
vcJle  intéressante.  Figure  intéi-essante. 

.  INTÉRESSÉ,  ÉE,  suhs.,  celui,  celle  qui  a 
intérêt  à  quelque  chose.  Je  suis  un  des  intéressés 
diins  cette  affaire.  Pour  consommer  V affaire ,  il 
faut  la  sif^nature  de  tous  les  intéressés  et  de  toutes 
les  intéressées. 

On  appelle  plus  particulièrement,  intéressé, 
celui  qui  a  intérêt  dans  les  affaires  du  Roi.  Les 
intére.ssés  dans  les  fermes,  les  intéressés  dans  un 
tel  traité ,  etc. 

INTÉRESSER,  v.  a. ,  faire  entrer  quelqu'un 
dans  une  affaire,  en  sorte  qu'il  ait  part  au  suc- 
«:ès.  On  l'a  intéressé  dans  cette  affaire ,  dans  ce 
parti. 

Il  signifie  aussi ,  donner  quelque  chose  à 
quelqu'un  pour  le  rendre  favorable  à  une  af- 
faire ,  à  une  entreprise.  Cette  affwre  ne  saurait 
se  faire  sans  lui ,  il  faut  l'intéresser. 

Intéresser,  au  figuré. 
Je  prévins  donc  contre  eui  l'esprit  d'Assuéras, 
^'int^ressai  sa  gloire. 

En  vain  vous  prétendez ,  obstinée  à  mourir , 
Intéresser  ma  gloire  à  vous  laisser  périr.  R  AC. 

Il  signifie  aussi,  être  de  quelque  importance 
pour  quelqu'un.  En  quoi  cela  voi^s  inléresse-t- 
il?  Cela  ne  vous  intéresse  en  rien  ,  ne  vous  inté- 
resse en  aucune  façon.  Et  figurément  on  dit, 
tela  intéresse  mon  honneur,  ma  réputat'on,  ma 
santé. 

Ou  dit  qu'wwe  affaire  intéresse  tout  le  corps 
de  la  noblesse,  toute  une  province,  etc.,  pour 
dire  que  cette  affaire  importe  à  tout  le  corps 
de  la  noblesse,  à  toute  la  province. 

On  dit  que  /p  gros  jeu  intéresse ,  que  le  petit 
jeu.  n'intéresse  guère,  pour  dire  qu'il  n'y  a 
que  le  gros  jeu  qui  attache.  Et  dms  le  même 
<.ens  on  dit,  intéresser  le  jeu  ,  pour  dire,  le  ren- 
dre plus  attachant  par  l'app.it  du  gain. 

11  signifie  aussi  j  ëmouvcir,   toucher.   Cette 
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aventiiit.  cntrrcsse  tout  le  monde.  71  n'y  a  rien 
da?iH  l'onfe  c.-ite  tragédie  qui  Intéresse  les  specta- 
teurs. Uns  pièce  gui  n'inlcrescre  poinl  nesi  pas 
bonne.  Ce  roman  esl  bien  écrit ,  mais  il  n'inté^ 
rcjse  j/as. 

Une  sgal?  fcndr-'^sse 
Pour  voti<t  djpnis  long-tenios  m'affligo  ?t  vcCinlérets^. 
(Vo's)  qu'un  soin  si  générons  inti'rcJse  pour  ell'3. 

RVCINE. 

I!  se  clit  aussi  avec  le  pronom  perso.mel ,  et 
signifie,  enlr?r  dans  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
er  embrasser  les  intérêts,  prendre  intbrèt  à 
quelque  chose.  Personne  ne  s'intéresse  plus  que 
moi  Cl  tout  ce  qui  vous  regarde ,  dans  tout  ce  qui 
vous  peut  arriver.  Je  m'intéresse  à  cette  affaire 
cmime  si  c'étoitla  jnienne  propre.  On  leur  laissa 
démêler  leur  querelle  .lars  que  personm  s'y  in- 
téressât de  côté  ni  c^' autre.  Toute  t Europe  s'in- 
téresse dansce'te  affaire,  dans  celte  guerre. 

Il  signifie  aussi ,  prendre  part  dans  une  af- 
faire. //  s'est  intéressé  dans  cette  J^erme ,  dans  ce 
parti. 

«  La  religion  s'intéresse  dans  ses  infortunes.» 

BOSSUET. 

«  On  pardonne  tout  aux  rnéchans,  parce. 
»  qu'on  ne  s'intéresse  nî  en  leur  conversion  ni 
»  ea  riionneur  de  Dieu  qu'ils  offensent-  » 

Fléchier. 
Il  ne  voit  dans  son  sort  que  moï  qui  s^tntéresse. 
La  moitié  du  sénat  s'intéresse  pour  nous. 
Et  pour  moi  jusque  là  votre  cœni  s'Intéresse.      Rac. 

INTÉRESSÉ,  ÈE,  participe.  On  dit,  être  in- 
téressé à  une  chose ,  à  faire  une  chose,  pour  dire, 
y  avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  par 
le  motif  de  sou  intérêt.  Tous  les  sujets  sont  in-  , 
îéressés  à  la  conservation  du  prince  ,  au  bonheur, 
au  repos  de  l'État.  Vous  é'es  intéressé  à  empê- 
cher que....  Lies  parties  intéressées. 

A  l'honneur  d'un  époux  vous-tnèm»  intéressé.    Rac. 
iNTiREssÉ,  qui  a  intérêt  à  quelque  chose. 
«  Dans  une  occasion  où  sa  gloire  ëtoit  moins 
»  intéressée  {o\x  il  s'agissoit  moins  de  l'intérêt 
»  de  sa  gloire  »).  Volt. 

Mais  parlie2-vous  de  moi  quand  je  vous  ai  snrpris? 

Dans  vos  secrets  discours  étois-je  intéressée  ? 

Vous-même  en  leur  réponse  êtes  irde'ressée.         R  Ac. 

On  appelle  ,  un  hoihme  intéressé ,  un  homme 
qui  est  trop  attaché  à  ses  intérêts,  quia  sou 
profit  particulier  en  vue  dans  tout  ce  qu'il  fait. 
il  ne  fera  rien  pour  rien ,  il  est  fort  intéressé. 

«  Des  huissiers  intéressés  ou  inexorables.  — 
»  Ils  ne  vivoient  plus  qu'à  la  merci  de  que!» 
»  qucs  riches  souvent  intéressés,  qui  songeoient 
»  plus  à  profiler  des  maux  d'autrui  qu'aies 
»  soulager.»  Fiéch. 

Il  se  dit  aussi  des  sentimens,  des  actions. 
p^ues  intéressées.  £>émarclie  intéressée.  Motif 
intéressée. 

«  Il  est  à  craindre  que  cette  fidéliié  ne  soit 
«  un  peu  intéressée.  »  Fléch. 

Les  vœux  intéressés.  (Voyez  Vœu.) 
Leurs  soins  intéressés,  (Voyez  valoir.)     Rac. 

INTÉRÊT,  s.  m.,  ce  qui  importe,  ce  qui 
convient  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  ou  à 
l'honneur,  ou  à  l'utilité  de  quelqu'un.  Intérêt 
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puhlic ,  général,  commun.  Intérêt  de  famille. 
Intérêt  particulier.  Intérêt  ({honneur.  Intérêt 
pécuniaire.  Léger ,  médiocre  intérêt.  U intérêt 
de  l'État.  L'intérêt  du  public.^  Connoilre  hien , 
entendre  bien  les  intérêts  d'un  Etat ,  les  intérêts 
des  princes.  Éclairé  sur  ses  intérêts.  La  plupart 
des  hommes  n'entendent  pas  leurs  iniérêùs,  ne 
connaissent  pas  leurs  véritables  intérêts.  Il  a  un 
grand  intérêt,  un  intérêt  iimsidéruble  d'empê- 
cher.  j4voirun  intérêt  en  rfcommcmdation. 

Prendre,  embrasser ,  soutenir,  abandonner,  tra- 
hir les  intérêts  de  quelqu'un.  J'aurai  soin  de  vos 
intérêts,  de  conserver  vos  intérêts.  Sacrifier  ses  in- 
térêts au  bien  public.  Recommander  ses  inté- 
rêts ri  quelqu'un  y  lui  mettre^  lui  remettre  nés 
intéiêls  entre  les  mains.  j4gir,  aller  contre  ses 
propres  intérêts.  (Test  un  vil  intérêt,  un  in- 
térêt sordide  qui  le  fait  agir.  Cela  ne  blesse 
point  vos  intérêts.  Il  y  va  de  votre  intérêt.  Dès 
qu'il  s'assit  de  son  intérêt,  de  ses  intérêts,  Une 
cannnit  plus  personne.  La  plupart  des  gens  ne  se 
conduisent,  ne  se  s^ouvernent  que  par  intérêt ,  que 
par  l'intérêt.  L'intérêt  le  domine.  C'est  l'intérêt 
qui  gouverne  tout.  Relâcher,  se  relâcher  de  ses 
intérêts.  Ne  relâcher  rien  de  ses  intérêts-  Avoir 
»es  intérêts  en  vue. Etre  attaché  à  ses  intérêts.  Il 
le  faut  prendre  par  son  intérêt.  Il  est  de  votre  in- 
térêt. Il  n'est  pas  de  votre  intérêt  dt'n  user  comme 
vous  faites.  Je  parle  sans  intérêt.  Jen'ai  eu  en  cela 
d'autre  intérêt  que  le  vôtre.  Ce.it  l'intérêt  de  votre 
fortune ,  de  votre  gloire  ,  de  votre  santé ,  de  votre 
conservation  qui  me  fait  parler.  J'ai  intérêt  que 
cela  soit  ainssi.  Dict,  de  l'AcaS. 

«  Pour  ergager  ies  Etats  dans  les  iniérêis  à.\x 
ï»  Roi.  —  Cet  esprit  v'f  et  perçaat  qui  pénétioit 
»  nver.  tant  de  facilité  dans  les  plus  secrets 
»  intérêts.  — Propre  à  concilier  les  in.f.éiêts  dif- 
»  féreiis  dans  la  famille.  —  Concilier  les  inté- 
»  j-êls  les  plus  opposés.  —  Pour  taire  servir  les 
»  princes  à  leurs  intérêts  cachés.  »  (Voyez  li- 
mites, mettre,  mêler,  maxime.)  Boss. 

«  L'ignorance  où  l'on  est  des  véritables  int^î- 
»  rêl-i  de  l'État. —  Quand  il  ne  restera  plus  d'/«- 
»  térêt  que  celui  de  la  vérité.  —  L'État  dont  les 
»  intérf'ts  lui  furent  plus  chers  que,  etc.  —  Dé- 
»  mêler  les  intérêts.— t^éunu  une  iuHnité  A'in- 
»  té  rets.  »  (Voyez  crédit,  sacrijier,  sauver,  tenir, 
voie.  FLtcn. 

Pour  oser  de  ton  peuple  embrasser  Vintcrét. 

Mais  ma  force  est  an  Diea  dont  Vintérêl  me  guide. 

Won  ame  à  ma  grandeur  toiite  entière  attachée , 

Des  i'itrrêis  du  san^  est  foibleroent  toachée. 

Et  mon  /n/f><?/ seul  est  le  but  ci  tn  conrs. 

Les  intéiêis  des  Juifs  dé}k  me  sont  sacrés. 

Qnoi  !  pour  les  inti'rê.'.r  de  la  sœur  et  du  frère  , 

Faut-il  sacrifier  le  repos  de  vos  jours  ? 

Unisseï  vos  chagrins;  liez  vos  intérêts. 

Jage  sans  intérêt,  vous  le  convaincrez  illienT. 

t'ce  esclave  artarhée  à  ses  seuls  intérêts. 

Et  quel  autre  intérêt  contre  lui  vous  anime? 

Ce  root  w'a  fait  frémir  du  péril  de  ma  reine  , 

Et  ce  cher  intérêt  est  le  seul  qui  m'amène. 

Je  ne  puis  séparer  tes  intérêts  des  miens. 

Ses  intérêts  sont-ils  plus  sacrés  que  les  nôtres  ?     RAC. 

(  V  oye*  lier,  loi,  parler,  pleur,  préférer,  puissant, 
taerifier.  ) 

On  du  encore ,  prendre  intérêt  à  une  personne. 
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"C prendre  inlèr4i  à  une  nffaire  ,  poitr  r!ire ,  V^î- 

fectionner,    en  prendre  soin,   travailler  à  la 

!  faire  réussir,  dst  une  affaire  où  je  prends  inté- 

i  rêt.  Cest  un  homme  à  qui  je  ne  prends  nul  inté" 

rct.  Je  prends  ii:térêt  à  ce  qui  le  regarde.    Dict. 

Il  ne  s'en  tvou"c  point  qni ,  toTiclié':  d'nn  vrrj  zèàe, 

Prsnn'îat  T-  uotre  gloire  tin  irU'rêt  Î5dèle. 

Qui  ôq\>  prendre  à  vos  jours  plus  dV-'/t>jA  qie  laoïî 

RaciîTE. 
On  Jit ,  prendra  intérêt  h  la  joie,  à  F  affliction 
de  quelqu'-  71 ,  (■  la  perte  qu'il  a  faite  ,  à  la  dis- 
grâce qui  lui  est  survenue,  pour  dir3,CTi   Hrc 
touché ,  y  être  sensible. 
A.V0IR.  Intérêt  A 
Ils  crt  trop  à'intérêt  à  me  jastifîer.  Tx.kZ, 

j      ÏNTÉTitT,  avautags. 

I     Ce  peuple  de  r'.vales 

(     Qni  toutes  ,  disputant  ce  sî  gnnd  '.n'Jrêi  . 

I     Pes  yeux  d'Assuérns  pttendoient  lecr  arrêt.  HAC. 

On  dit  d'une  pièce  de  théâtre  qui  attache,  qui 
intéresse  le  spectateur  par  les  situations  et  par 
les  senliraens,  c\\\il  y  a  beaucoup  'fxitérêt-  Il  y 
a  des  pièces  bien  écrites  qui  tombent  fxrr  le  défaut 
d'intérêt.  Dict.  j)E  l'Acad. 

«  Le  grand  intérêt  qui  règne  dan?  ce  dernier 
»  acte. —  Emilie  inspire  peu  ù'intére'..  —  Celte 
»  scène  absorbe  tout  Vintérêl  de  la  pièce.  »  (Voy. 
absorber.  )  T01.T. 

Intérêt,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
ment pour  ce  qui  concerne  la  seule  utilité. 
C'est  un  homme  au-ciessus  de  t  intérêt.  L'intérêt 
ne  le  tente  point.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien 
faire  de  malhonnête.  L'intérêt  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  H  trahirait  son  meilleur  ami 
pour  le  plus  mince  intérêt.  Il  y  a  peu  de  f^ens  à 
l'épreuve  de  {intérêt.  Dict.  bh  t,'Acaj>. 

«  Plus  touché  de  Ihonneur  que  de  Vintérêt.r* 

FLicniER. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  pro.St  qu'on  relire 
de  l'argent  qu'on  a  prêté.  G-ros  intérêt.  Petit  in- 
térêt. Intérêt  au  denier  dix-huit,  au  denier  vin^t. 
Prêter,  mettre  de  t  argent  à  iniérêt.  Smpru.iter 
de  l'arsent  sur  la  place  c  gros  intérêt.  L'intérêt 
provenant  de  la  somme.  L'intérêt  au  denier,  au 
taux  du  mi ,  au  désir  de  l'ordonnance.  Je  n'en 
veux  point  d'intérêt.  Joindre  V intérêt  au  princi- 
pal. Tirer  l'intérêt  de  l'intérêt.  Cet  argent  porf^ 
intérêt.  Combien  vous  rapporte-t-il  d'intérH? 
IJ  intérêt  court  depuis  la  sentence.  On  lui  enfuit, 
on  lui  en  paye  l'intérêt.  Je  lui  ai  rcTuis  tous  les  in- 
térêts. On  lui  a  adjugé  l'intérêt  de  cette  somme. 
Intérêt  usiiraire.  Intérêt  simple.  Intérêt  composéf 
eu  intérêt  d'intérêt.  Dict.  de  l'Acae. 

«  lu,' intérêt  de  son  prêt.  »  (  Voyez  prêt  ^ 
usurier.  )  Bcssct.t. 

Il  signifie  quelquefois  dommage,  préiudice. 
//  a  été  condamné  à  tous  les  dépens,  dommages  et 
intérêts. 

lATÉRlEUR,  EURE , adj. ,  qui  est  au-c!edans. 
Il  est  opposé  à  extérieur.  Il  sent  un  feu  intérieur 
qui  le  consume.  Les  par*ies  intérieures  du  corps. 
Les  parties  intérieures  de  la  t^rre.  La  membran» 
intérieure.  La  tunique  intérieure  de  l'œil.  La 
conformation  intérieure  du  corps  ùumain. 

Il  se  dit  aussi  de  lame.  Un  mouvement  i.ité" 
rieur.  Senti^ncn»  intéiieurs.  La  paix  intérieure. 
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«  Ce  furent  là  les  dispositions  intérieures  de 
»  cette  femine  héroïque.  —  Celte  joie  intérieure 
r>  qu'il  resscntoit.  —  L'ordre  et  la  paix  inté- 
»  rieure  de  l'État.  —  Ne  pensez  pas  à  cette  vaine 
w  et  fastueuse  religion  ,  qui  se  répand  toute 
»  nu-dehors,  ot  qui  n'a  que  Je  corps  et  la  super- 
»  Hcie  des  bonne;  œuvres;  tout  étoit  intérieur 
i>  en  lui.  yy  {Voyez  justice.)  Flécii. 

On  dit,  en  termes  de  dévotion  ,V//omme  inté- 
rieur, pour  dire  ,  l'homme  spirituel  qui  est  op- 
posé à  l'homme  charnel.  On  dit  dans  le  même 
s<:ab,  In  vie  intérieure. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  c\\\' un  hnm- 
vie  e^t  fort  intérieur .,\>c>\\x  à'w^  ,  qu'il  est  fort 
recueilli,  qu'il  rentre  souvent  en  lui-même. 

INTERIEUR,  ,<?.  m. ,  la  partie  de  dedans.  T,'ia- 
iérieurdu  temple.  En  faisant  l'analmnie  de  ce  ca- 
fhujre ,  on  lui  tnt'UKx  l'intérieur  tout  autrement 
dispn-ie  rjue  celui  des  outrr^  ficymmes.  C'est  un 
excellent  homme  dais  L'intérieur  de  sa  maison. 

!l  se  dit  tigurément  des  clioses  les  plus  ca- 
C^é  'S.  Ilconnint  r intérieur  de  cette  famille. 

Il  sif,'ni[ie  lignrément ,  les  pensées  les  plus  se- 
crètes, les  niouvemens  les  plus  intiuies  de  l'a- 
lue.  Du'u  seul  connoil  l'intérieur.  Il  a  l'intérieur 
J  rt  bon.  Décourrir  non  intérieur  à  son  confesseur. 
Ilifr>.trer  dun-i  son  intér'uur.  ha  f^rdce  de  Dieu 
ui^it  dans  l'intérieur.  Quand  on  veut  vivre  chré- 
t  ymernent,  il  faut  commencer  par  réformer  l'in- 
térieur. 

On  dit  qu'«/7  homme  est  gai ,  triste,  malheu^ 
reuv  dans  .wn  'intérieur,  pour  dire,  dans  l'inté- 
rieur de  sa  maison. 

iNïîiRIEUREMENT ,  wh'.,  au-dcdans.  En 
jiusunl  l'analomie  du  corps  de  cet  homme,  on 
trouva  qu'il  étoit  très-bien  conformé  intérieure- 
ment. C  e.àt  un  fruit  beau  en  apparence ,  mais  gâté 
intérieurement. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  parlant  de  la  conscience  et 
de  l'état  de  l'ame.  T^a  grâce  de  Dieu  agit  inti'- 
rieurement.  Il  se  .sentit  intérieureineuï  touché. 
Dieu  lui  parlait  intérieurement.  DicT.  UE  l'Acad. 

«  Adorez   intérieurement   le   créateur.  » 
Fl1chii-k. 

INTERJECTION,  .s./.,  Tune  des  parties  d'o- 
T.Tison  dont  on  se  sert  pour  exprimer  les  pas- 
.s!ons,  comme,  la  douleur,  la  joie,  la  colère, 
1  admiration  ,  etc.  lia  !  hélas!  sont  des  interjec- 
t-it^ns.  Les  interjections  sont  trop  J'récpienles  dans 
ce  discours. 

INTERPRETATION,  .9./.,  explication  d'une 
rho!~e.  Il  a  tou.s  les  »fîn<  de  son  veriie.  Ceux  gui 
oUt  travaillé  à  l' 'interprétation  de  l'Ecriture  Sain- 
te. IJuiterprétàliou  qu'o'i  donne  ci  ce  passage. 
Trouvez  une  autre  interprétation.  Interprétation 
lilt'-rale.  Intfrprétntlon  allégorique.  Ce  passage 
ne  pf.iif  recevoir  de  meilleure  interprétation.  L'ni- 
1'  rprétat'ion  des  songes ,  des  augures.  Revenir  en 
"ilnj/rélaiion  d'arrêt.  Se  potnioir  eu  interpréLi- 
iioii  d'arrêt.  On  donne  a  toux  vus  discours  ,  ci  tou- 
tes vos  actions  ,  une  mauvaise  interprétation  .  de 
■dangereuses ,  d'étranges  inti  rprétations.  Cd/e  ac- 
tion peut  recevoir,  peut  souffrir  de  bonnes  et  de 
mauvaises  interprétations  ,  diverses  interpréta- 
Lofis.  Cela  est  su)et  et  interprétation.      Dict. 

«  Quelle  liberté  s'es^-el'e  donnée,  qiù  pwt. 
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»  je  ne  dis  pas,  mériter  une  cpn^nre,  mais 
»  souHVir    une     mauvaise    interprétation  ?    » 

Fléciiier. 

INTERPRÈTE,  s.  cUs  deux  genres,  celui  qni 
rend  les  mots  d'une  langue  par  les  mots  d'une 
autre  langue.  Bon  ,'  savant ,  habiie  ,  fidèle  inter- 
prèle. Mauvais  interprète.  Il  a  traduit  ce  dis- 
cours, cette  harangue  ,  non  pas  en  simple  inter^ 
prèle  ,  mais  en  orateur.  Cet  interprète  a  mal  en- 
tendu ^  mal  expliqué  ce  passage.  Ees  interprètes 
grecs  de  l'jlncieu  Testament  ,  qu'on  uppelle  les 
septante. 

Ou  appelle  aussi  interprète,  nn  truchemnn  , 
celui  qui  interprète  ce  qui  se  dit  par  \\w  aml).is- 
sadeur,  par  un  ])rincc,  etc.,  dans  une  audience 
pubiiqu?;  les  lettres,  traités,  etc.  Inteiprite 
de  la  porte.  Interprète  du  Roi  jjottr  les  langues 
orientâtes.  Ce  traiîé  a  été  mis  en  françois  par  les 
inlerprètes.  Secrétaire  interprète.  En  ce  sens,  on 
dit,  ils  se  parlent  par  interprète. 

Interprètk  se  dit  aussi  de  celui  qui  fait  con- 
noitre,  qui  éclaire  le  sens  d'un  auteur,  d'uu 
discours.  L'église  ist  la  seule  interprète  siire  de 
l'Ecriture  Sainte.  Cela  n'a  pas  besoin  d'interprè- 
te. Les   interprètes  de,  Platon,   d' jéristote .,  etc. 

«  Le  lidèle  interprète à\x  mystère  de  la  grâce, 
»  le  grand  Augustin.  »  Rossui.t. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  charge  de  décla- 
rer ,  de  faire  connoître  les  intentions,  les  vo- 
lontés d'un  a\itre.  IjCs  jiiinistres  d'État  sont  les 
déjto^itairc-  et  les  interprètes  des  volontés  du  prin- 
ce. Tjcs  augures  ,  chez,  les  payens ,  étaient  rpgar- 
dés  comme  les  interprètes  de  la  volonté  des  dieux, 
les  interprètes  ries  dieux.  Soyez  l'interpi-ète  de  me-i 
.seutuneiis.  Djct.  de  j.'Ac.\d 

«  Et  vou«;,  prince  ,  favorable  irUerprèle  de  ses 
)5  irioiudres  désirs.  »  Boss. 

l:;TERrRL.Tr.  ,  au  ligure.  T. "s yeux  sont  les  intei- 
prètes  de  rame  (  ils  servent  à  faire  connoitre  les 
sentimens,  les  mouvemens  de  l'ame.)     Dict. 

.Te  vous  ai  demandé  des  oieill'"S  ,  des  yewx; 

J'ai  Totilu  que  dps  cœurs  vous  fassiez  \'iiite>pr!;ie. 

Moi  seule  à  votre  amour  j'ai  su  la  conserver  ; 

F.t ,  |i!.ii{;nant  à  la  foi.s  son  trouble  et  vos  alarmes, 

J'ai  .servi  malii,ré  moi  d'inlerprè/e  à  sus  Iarn:)es. 

Cet  te  siiii'êrité  sans  doute  est  peu  discrète  ; 

Mais  toujours  de  mon  ctcur  ma  bouche  est  Vi'nlerprrte. 

Bientôt  ,  de  mon  malheur  inlerprèle  sévère  , 

Votre  bouche  à  la  mienne  ordonne  de  se  taire.     Kac. 

Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  explique  ce  que 
pré.sa^e  fjuelque  chose.  Interprète  de.'i  .songes.. 
Interpi  été  du  vol  des  oi:ieaux. 

INl'ERPRt.TER,  c.  a. ,  traduire  d'une  langue 
en  unea\itre  Les  Sr plante  oui  interprété  l'Àn^ 
cien  Testament.  Cet  ambassadeur  fit  à  ee  prince 
nn  di.-^TOur.t  qui  fut  interprété  eii  français. 

Il  siguiiie  aiissi  ,  expliquer  ce  qu'il  y  a 
d'obscnr  dans  quelque  auteur  ,  en  être  l'in- 
terprète. Interpréter  bien.  Interpréter  mal.  In- 
terpréter fidèlement ,  mot  à  mot.  Ceux  qui  ont 
interprété  rEcr'iture  Sainte.  Comment  interprér 
tfz-voas  ce  passage?  Est-ce  et  vous  éi.  interpréter 
ma  pensée ,  ma  volonté  ,  mes  intentions?  Inter- 
préter les  songes.  Interpréter  le  vol  de.i  oi- 
■fcaur. 

Il  fignifie  an.'isi  ,  prendre  nn  discours  ou  une 
.'iclioiicn  bonne  ou  cii  uiauv.iiye  par'.  liafi-dy. 


t^  a  dit  telle  chose ,  je  Ht  sais  cn/mnert  cela  sem 
inierprtté.  Cette  aUion  se  peut  inltrjjiéter  en 
bien  ,  interpréter  en  mal ,  inti-rpréieren  n/di/vaiae 
part.  Cfla  peut  être  diversement  irderpn'lé.  In- 
terpréter maiwieiisemenl ,  malignement ,  j'avura- 
himent.  Interpréter  les  intentions,  la  volonté,  les 
stntnuens  de  quelqu' lui. 

ir>;TEBROGHR ,  v.  a.  ,  faire  une  question, 
iiuc  demande  a  quelqu'un  ,  pour  cipprendie  de 
lui  quelque  clioîe.  Pourquoi  /n' inten ogez-vous? 
Jntcrrogez-le  aur  ce  fait-là  ,  sur  cette  nwltèrj-là? 
Interro'^er  un  récipiendaire.  Les  examinateurs 
Vont  interrogé  sur  telle  mature.  Interroger  an 
criminel.  Il  le  fît  interroger  sur  faits  et  articles. 
I.x  jiife  l'a  inierroi^é  d'aj/ice.  Il  a  fait  interrn;rcr 
timide  lénwins.  On  dit  iiguiëmeul,  interroger 
le  bons  sens,  inttrroi^er  sa  con.scitn'.e  ,  interroger 
i'écriluie^  pour  dire,  consuUei- ,  examiner. 
D;cT.  DE  lAcad. 

U"e  sec->nde  fois  /ijternryeotis  Œnnne  ; 

Je  vei:n  de  toat  le  cjime  éire  niienr  eclairci. 

'm  enlant  est  peu  (>ropie  ;i  trahir  sa  pensée  , 

l.iiss^fZ-inoi,  cher  Mathaii ,  ]e  voir  ,  Vi/'.erroger.      i 

El  qui  ,  de  son  destin  ,  qu'elle  ne  connoit  pas  , 

VitDt,  dit-ele  ,  eu  Aulide /«/«/vï'g'.  '  Calchas.     Rac. 

Interroger,  au  figuré. 
Et  du  haut  de  sou  trône  ,'Dieu)  interroge  les  rois. 

FiACIKE 

Interroger,  au  figuré ,  consulter. 

Des  victimes  vous-iuémes  inU-irogez  le  flanc.      RaC. 

1  INTERROMPRE,  f.  a.  (  il  se  coningue  comme 
rompre),  empèi-lier  la  contim'ation  d'un  dis- 
tours,  d'un  tiavnil  ,  d'une  négouunlion  ,  etc.  ///- 
tniximpre  un  discours.  On  a  ioL  rrompu  le  .str- 
mon.  Il  ne  voulut  point  interrompre  so't  travail. 
Eu  ce  cens,  il  se  dit  aussi  nvtcle  régime  des  per- 
sonnes. On  l'a  interrompu  au  milieu  de  sa  ha- 
rangue. Pourquoi  m' interrom pez-vvus  ?     Dict. 

«  Sommeil  léger  qui  n'yppesaiilit  pas  l'esprit, 
M  et  qui  n'interrompt  prestf!!?;  j)or.il  ses  .ictious. 
»  —  Sans  ininrunipre  ses  soins.  —  Les  autels 
»  ne  se  plainùvout  pas  que  leur  sacrihce  soitiVe- 
))  Lerrompu  ]iar  un  entretien  proiciue  ;  etau  cou- 
w  Irairecelui  que  j'aià  vous  l'aire,  v(<uspro])ose- 
»  ra  de  si  saints  exemples,  qu'il  tnéritera  de 
55  fiiire  pyrtie  d'unecéréuionie  si  sacrée,  et  qu'il 
»  ne  sera  pus  uue  iuterru])tion,  mais  plutôt  une 
»  coiUiiiuatiou  du  mystère.  —  J'interromps 
w  l'ordre  de  mon  discours. —  Mais  pourquoi  ce 
3)  souvenir  vieut-il  in  interrompre?  »  (  V^oytz 
oraison.  )  Ross. 

«  .  (l  interrompt  le  cours  de  se?  contem- 
»  platious.  —  Pourquoi  intt^rrompre  ,  par 
»  tes  idées  funestes  ,  la  reiatiou  glori-nise 
»>  de  ses  honneurs  et  de  s'^s  charges.  ■ —  Malheur 
»  à  moi ,  si  finit rromirois  les  sacrés  mystères 
w  pour  faire  un  éioge  prolaue.  »        Fléch. 

Examinons  ce  bruit  ,  remontons  à  sa  source  : 

S'il  ne  itiérite  pas  fxintuivnipre  xan.  ccurae. 

Parlons  ;  et.... 

l\!ais  ,  de  ce  roi  si  sege  hérilier  insensé  , 

Sou  (ils  !vierroiiniU  l'omiage  commence. 

Biais  un  IroublL-  iti^poiluu  vient  depuis  quelques  jours 

lie  mes  prospérités  inivironipie  le  cours. 

Li  niovl  dans  ce  projet  m'a  seule  tiiUiio:i>pu. 

Ne  vons  offensez  |)as  si  mon  zèle  iii'!i.-cr-. t 

ii%  voll'ï  î'jliiudt'  intmionifi  le  ;>tcret.  RAC. 
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Interrompra,  se  dit  aussi  en  parlant  des  em- 
pècliemens,  des  ojjsliicies  qu  ou  met  au  cours 
d  une  rivière,  et  descoi;pures  et  traverses  (jucii 
iait  à  une  thau>sée,  à  une  allée,  ù  un  chtiniu  , 
à  une  avenue  ,  et  autres  choses  i,ç.\vih\^\Ae%.Ceiie 
allée  est  interrompue  par  un  jos-.é  qui  ta  tra- 
verse. On  a  fait  une  digue  ,  un  hdtardtau  pouf 
interrom pre  le  cours  de  la  rivière.  ^. 

s'Interrompre,  v.pron. 

«  Tous  entreprenuenl  son  éloge,  et  chacun 
»  s' interrompant  lui-même  par  ses  sonjurs  et 
»  par  ses  larmes,  e!c.  »  Eléch. 

Interrompu  ,  l'E  ,  participe. 
M  Jamais  l'heure  de  l'oraison  ne  fut  changée 
»  ni  interrompue.  »  Boss. 

«  La  pratique  de  la  loi  de  Dieu  est  interrom- 
»  pue  par  plusieurs  péchés ,  plus  grands  ou  plus 
»  petits,  solon  que,  etc.  —  Qui!  est  ditTicile 
»  que  les  plus  géuéieuses  résolutions  ne 
»  soient  interrompues  par  quelque  foi  blesse.  » 

Fi-ÉciirER. 
Quelle  est  donc  sa  pensée  ,  et  que  cache  un  discours 
Commencé  tant  de  fois  ,  intenumpu  toujours  ?   R  AC. 

INTERRUPTION,  s.f.,  action  d'interrom- 
pre ,  ou  ét;it  de  ce  qui  est  iuterrompu.  La 
moindre  ujterruption  peut  troubler  un  orateur. 
Cette  interruption  est  venue  mal  à  propos.  In- 
terruption de  travail.  L'interruption  du  com- 
merce. ■  Dict.  de  l'Acad. 

«  Interruption  du  mystère.  (Voyez  l'exempla 
»  tout  entier  nu  mot  interrompre.  )  —  Seize  ans 
»  d'une  prospérité  accomplie,  qui  coulèrent 
»   snns  interruption,  n  Ross. 

«  Une  hdélilé  constante,  une  piété  sans  in- 
»  terrupticn.  »  Fléch. 

INTERVALLE  ,  s.  m. ,  dislance  d'un  lieu  ou 
d'uu  temps  à  mi  autre.  Grciul ,  lon^  inter- 
valle. Il  y  Cl  un  intervalle  de  tant  de  lieues  entrf. 
ces  deux  villes.  Il  n'y  a  que  qi/atre  pieds  d'int<i~ 
valle  entre  ces  deux  colonnes.  En  rangeant  una 
armée  en  bataille,  il  faut  toujours  laisser  i^eitams 
intervalles  entre  t'es  bataillons.  Il  y  a  tant  d'an- 
nées et  intervalle  entre  le  règne  de  tel  prince  et  te 
règne  de  tel  autre.  Cette  maladie  le  prer.d  et  le 
quitte  par  intervalles.  Cet  homme  n'etit  pus  tou- 
jours dans  sa  johe ,  du  dt  bons  intervalles ,  uts 
intervaltes  /acides.  DtcT.  de  l'Acad. 

«  Ces  ennuyeuses  douleurs  où  l'on  souffie 
»  sans  douleur  et  sans  intervalle.  »         E'Lttn. 

INTERVfJlTiR,  V.  a.,  déranger ,  reuvel^fcr. 
On  a  interverti  l'ordre  de  cette  succession.  Inter- 
vertir le  cours ,  etc.  (  Voyez  cours.  ) 

lNTERVERTlSSEMENT,.v.  /;;.,  1  action  diu- 
terverllr.  Uiatervtrtissement  de  l'ordre  établi, 

INTESTIN,  INE,  adj..,  qyi  est  iuterae,  qui 

est  dans  le  corps.  Mouvement  intestin.  DouU'ur, 
chaleur,  fi'evre  intestine. 

<>ii  dit,  au  figuré,  guerre  intestine  ,  discorde 
intestine  (  guerre  civile ,  etc.  )  Dict. 

El  que  reproche  anx  .Tnîfs  sa  haine  enT-enimée  ? 
(J'i.He  gjtrre  intesrne  avoiis-nous  allnDi^^e  ?       21  .VC. 

INTIME,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  ,  et  jvmr 
qui  l'ou  a  une  ;  ffection  ties-loite.  C'e^t  mv.? 
uini f  nioii  ami  intime. 
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En  ce  béas  ,  il  èsl  »iufciqucfois  substantif. 
Ù^si  mun  iniirne.  (il  est  du  style  familier.  ) 

On  dit  aussi,  union  iniàfif ,  liaison  intime. 

Ou  ^il  encore,  persuasion  intime  (persuarsion 
intérieure  et  profonde). 

Ou  dit  de  mêiae  ,  le  sentiment  intime  de  la 
conscience.  DicT  UE  l'Acad. 

«  Cette  présence  intime  (\\\e  \y\t\x  fait  sentir 
»  à  l'ame  lorsqu'il  se  comiuuuique.  etc.  » 

Fléchief.. 

ÏNTIIVIEIMENT ,  adv.,  avec  une  r.flectioû 
très-particulière  et  très- étroite.  Us  sont  i:ni.: 
intimement' 

On  dit  aussi ,  intimement  persuadé  (  inté- 
rieurement et  profondément  persuadé). 

«  Ceux  qui  communiquent  plus  intimement 
«avecUieu.»  Fx-éck. 

INTrMIOER.  t».  act.,  donner  de  la  crainte, 
,^e  l'appréhension  à  quelqu'un.  Jl  l'intimida 
par  un  seul  mot  qu'il  lui  dit.  Il  suffit  de  l'inti- 
^mider  pour  obtenir  de  lui  tout  ce  qu'un  veut.  Dict. 

«  Tout  ce  qui  parle  au  souverain  ,  tout  ce 
»  qui  l'approche  .  les  gagne  ou  les  intimide  (les 
»  juges).  »  Boss. 

A  l'aspect  dtt  périi  si  ma  foi  s'intimide.  Kac. 

INTOLÉRABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ue 
•epeut  Koièïex .  Injure  intolérable. 

INTRAITABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
est  rud2,  d'an  comîr.erce  difficile  ,  avec  qui  ou 
:îe  neut»iai'er.//o/?2OTS  intraitable. Esprit  intrai- 
(aolc.  Il  est  d'un  humeur  intraitable .  Dict. 

c  I.f  oarsion  qu'il  avoit  de  vivre  le  rendoit 
»  inlraiiable  à  quiconque  l'osoit  avertir  de  s;j 
»  mort.  »  ^LÉCH. 

Sur    es  vers  un  auteur  intmiiahle.  BoiL. 

l'^JTRÉPiDE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
craint  peint  le  péril.  Homme  intrépide.  Cou- 
ru "-s  intrépide.  Marcher  à  la  mort  d'un  pas  in- 
trépide. 

«  Ces  intrépides  combattans.  —  La  magna- 
)j  nime  et  intrépide  régente.  — Un  courage  in- 
»  trépide.  -—  D'un  pas  intrépide.  (  Voyez  dé- 
"»  fenseur.)  —  Elle  toujours  «/;^/v'/;/V/e,  autant 
»  que  les  \agues  cioient  émues.  —  Un  courage 
»  intrépide.  »  (\oyez  défenseur,  pas.)       Boss. 

a  Jamais  ame  ne  fut  ni  plus  lière  ni  plus  in- 
»  trépide.  »  rLicH. 

L'essieu  crie  e:  se  roitipt  :  Yin.r^pide  Hippolyve 
Voit  voler  en  éclats  tout  son  char  frf.oiissé. 
Quand  fi  me  diiueignois  ce  héros  intrJf'dt , 
Consolant  les  mortels  de  l'absence  d'Alcide. 
Ce  n'est  plus  cstle  reino  éclairée,  intrépii^e , 
Élevée  au-dessus  de  son  sexe  timide. 
Delà,  du  nouveau  prince  intrépides  soldats  , 
Tilarchons,  etc.  RaC. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  ^  avec  intrépidité. 
//  avança  intrépidement. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  /.,  courage,  fermeté  iné- 
branlable dans  le  péril.  Iniréoidité  héroïque. 
Plein  cf  intrépidité. 

INTRIGUE ,  s.f. .  pratiqi\e  secrète  qu'on  em- 
ploie pour  faire  réussir  une  atFaire.  Intrigue 
(Uificile  à  démêler,  à  débrouilL'.r.  Former  une  in- 
trigue. Démêler,  dénouer  une  intrigue.  Conduire, 
mmer  une  uilngue.   Un  homme  ^  une  j'e,nme 


d'intrigue.  Les  intrigues  de  la  cour,  du  cahinei. 
Pénétrer  les  secrets  et  une  intrigue,  poivre  d'in- 
triguc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  démêloit  toutes  les  intrigues.  »       Boss. 
«  Dans  ce  gr^md   nombre  cCintrigues  et  d<ï 
»  partis.  »  Fléch. 

Dans  le  dramatique,  on  appelle^  intrigue,  les 
différens  incidens  qui  forment  le  nœud  d'une 
pièce.  I/inlrigue  de  cette  comédie  est  bien  dé" 
mêlée.  Le  dénouement  de  l'intrigue. 

Il  signifie  aussi  un  commerce  secret  de  galan- 
terie, lia   une  intrigue  qui  l'empêche  de  partir, 

«  Aucune  de  ces  intrigues  n'intluoit  ,  etc.  » 
(Voyez  influer.  )        Volt.  ,  siècle  de  Louis  XIV. 

INTRODUIRE,  v.  act.,  donner  entrée,  faire 
entïer.  Il  vous  a  intrvdnit  chez  un  tel.  Il  vous  a 
inémduit  à  la   cour.   Il  m'a    introduit  dans  la 
chambre  ,  dans  le  cabinet  du  roi.  Il  s'y  est  intro- 
duit de  lui-même.  Cet  homme  s'introduit  partout. 
Ce  n'est  pas  son  mérite,  c'est  son  effironlerie  qui 
l'a  introduit  dans  cette  société.  Il  a  introduit  les 
ennemis  dans  la  place.  Introduire  un  personnage 
sur  la  scène. 
Hé  quoi  !  lorsque  le  Jour  ne  coEintence  qu'à  luire. 
Dans  ce  lieu  redoutable  oses-tu  m'introduire  ? 
Du  temple  ,  orné  partout  de  festins  magnifiques. 
Ce  peuple  saint  en  foule  iuonooit  les  portiques; 
Et  tous  ,  devant  l'autel  avec  ordre  introduits  ,  etc. 

Racike. 
On  dit  eu  chirurgie,  introdui.x  la  sonde  dana 
une  plaie,  introduire  lu  sonde  dans  la  vessie. 

Il  sigtïifie  tigurément  ,  donner   coinraence- 
ment ,  donner  cours.  //  a  introduit  une  coutu~ 
me ,  un  usage.  Les  vices  ss  sont  introcluits  ave^. 
le  temps. 
Enfin  ,  au  Dieu  nonreau  qu'elle  aroit  introduit. 
Par  les  mains  d'Alhalie  un  temple  fat  ccnstruiï. 

Racine. 

INUTILE,  ad;,  des  deux  genres,  qui  n'ap- 
porte aucun  profit.  Qui  ue  produit  aucune  uti- 
lité, qui  ne  sert  à  rien.  Un  travail,  une  peine 
iiujtile.  Un  serviteur  inutile.  Un  homme  inuttle  à 
tout.  Faire  des  pas  inutiles.  P'oilà  bien  des  pa-^ 
rôles  inutiles.  Soins  inutiles.  Précaution  ii'ulildm 
Efforts  inutiles.  Souhaits  inutiles.  Regrets  inui 
aies. 

«  Ce  prince  rendu  inutile  à  sa  patrie  dont  il 
»  avoit  été  le  soutien.  —  Des  vœiis.  inuiihs.—r 
»  rendre  leurs  ])rojels  inutiles.  — Ce  sac.ific» 
»  seroit  inutile  à  la  reine  ,  si ,  etc.  »  Boss. 

«  Après  d'inutiles  efforts  pour  se  relever.  » 

FiÉca. 

Un  inutile  ami.  (Voyez  méconncttre.) 
Inutile  à  la  coar.  'Voyez  ignorer.) 
De  la  terre  inutile  fardeau.  \ 

Nos  assauts  inu&Vef.  —  Des  courses  inutile.". 
Un  courage  inutile.  —  De»  cris  inutiles. 
Mais  je  veux  que  ma  mort  te  soit  même  zr.uiUî, 

Inutile  à  moi-même 
Je  me  laisse  ravir  une  épouse  que  j'aime. 
Biais  (jue  peuvent  pour  lui  tos  inutiles  soin*.     Rac. 
(Voyez    déféré,  longueur,   méconr.oilre  ,  prière,     ■Jc't ^ 
retour,  syitipaihîc  ,  témoin  ,  troupe,  tiictime.  } 

11  signifie ,  dont  ou  ne  se  sert  pas.  Un  meubf^^ 
inutile. 
Ou  dit,  laisser  quelqu'un  inuUle  j  pour  dii 


9\e  pas   eniploysr  ses  talens.    C'est  un  homme 
'qu' il  lie  faut  pas  laisser  inutile. 

INUTILEMENT  ,  adv. ,  sans  ntililé  ,  en  vain. 
Jl  a  Iravaillé  inutileme?ic.  Se  j allouer  ^  se  tuur- 
menter  iindilernent.  Ce  serait  inutiU  ment  que  vous 
feriez  celte  démarche.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  n'a  pas  travaillé  inutilement.  —  Tout  a 
»  été  inutilement  clissi])é.  —  Il  se  consume  iau- 
»  tilement.,en.  amassant  des  choses  que  le  vent 
»  emi)orte.  »  (Voj'ez  t rucher.)  Boss. 

«  Elle  n'a  pas  fait  attendre  inutilement  la 
w  veuve  et  l'orphelin.  —  Dans  la  crainte  de  dire 
M  un  ]o\iX  inutilement  :  iQ\.\\t^  cijoses  ont  passé 
»  comme  l'ombre.  »  Fléch. 

INUTILITÉ,  suhs.f.,  manque  d'utilité.  On 
a  reconnu  l'inutilité  de  celte  machine.  Il  s'est 
aperçu  de  V inutilité  de  ses  visites.  Il  s'est  retiré , 
voyant  f  inutilité  de  ses  sains  ,  de  ses  peines. 

Inutilité,  signifie  aussi  défaut  d'emploi  ou 
d'occasicm  de  servir.  C'est  un  homme  qu  on  laisse 
dans  l'inutilité. 

Inutilité,  signifie  aussi,  chose  inutile, 
chose  supertlue  ;  et  en  ce  sens  ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel.  Un  discours  /•empli  d'i- 
nutilités. C'est  un  homme  qui  ne  dit  que  des 
inutilités.  Dict.  de  l'Acad. 

«  A-t-eile  évité  ces  désirs  séculiers,  ces  consi- 
»  déralions  iiumaines^  cette  inutilité  àe.  vie?  » 

I'léchiep... 

INVAINCU  ,  UE  ,  ndj. ,  qui  n'a  pas  été  vaincu. 
Quelques  grands  poètes  oui  employé  ce  mot. 

Et  pour  être  ir.i'aincu,  tu  n'es  pas  invincible.     CoR. 

Pi;icine  et  Boileau  n'ont  lait  aucun  usage  de 
ce  terme.  Ou  emploie  ,  dans  ce  sens,  le  mot  in- 
vincible. 

INVARIABLE,^  ad/,  des  deux  genres .,  qui  ne 
change  point,  lître  invariable  dans  ses  promis- 
ses ,  dans  ses  résolutions.  Règle  invariable .  T,e 
cours  invariable  des  astres.  L'ordre  invariable  des 
saisons. 

INV'VRIABLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
invariable.  Il  est  invariablement  attaché  à  son 
devoir. 

INVASION,  s.  f. ,  éruption  laite  dans  le  des- 
seia  ou  de  piller  un  pays,  ou  de  l'envahir. 
JJinvasion  de  la  Chine  par  les  Tarlares.  Grandi-, 
subite  invasion.  Faire  une  invasion.  Les  Tarla- 
res ont  fait  une  invasion  dans  la  Pologne.    Dict. 

«  L'invasion  subite  des  Turcs.  »  (Voy.  jeter.) 

Fléchier. 

INVECTIVE,  «•/• ,  discours  amer  et  violent, 
expression  injurieuse  contre  quelque  personne, 
ou  contre  quelque  chose.  Sanglante,  longue, 
furieu-ie  invective.  Se  répandre  en  invectives.  Vo-  , 
inir  des  invectives  contre  quelquun.  Un  plaidoyer 
plein  d'invectives.  Il  .-f  emporte  toujours  en  invec- 

\  lives,  à  des  invectives.  Il  se  Jette  dans  f  invective. 

•  Les  invectives  ne  sont  permises  que  contre  les 

\  vices. 

i       INVECTIVER ,  v.n.,  dire  des  invectives.  In- 

Ivectiver  contre  c^uelqu'un.  Invectiver  contre  les 
vices.  Invectiver  contre  les  ric/iesses ,  contre  les 
grandeurs. 
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IN\~ENTER  ,  V.  a. ,  trouver  quelque  chose  da 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit,  de  son  ima- 
gination. Inventer  un  art ,  une  science.  Inventer 
un  système  ,  une  machine.  Celui  qui  a  inventé  la 
poudre  à  canon  ,  qui  a  inventé  l'imprimerie.  Il  a 
inventé  cet  instrument.  Inventer  une  mode.  In- 
venter un  jeu.  Cela  est  bien  inventé ,  heureuse" 
ment  inventé.  Cela  n'a  pas  été  inventé  tout  d'un 
coup.  Ce  poète  invente  bien.  Inventer  une  ma- 
lice. Il  a  inventé  cette  fable.  Dict. 

«  Les  diverses  parures  qu'une  vaine  curiosité 
>)  a  inventées.  —  Que  pourront  inventer  Içs  en- 
»  fans  d'Adam  ,  pour  couvrir  ou  pour  effacer 
»  cette  égalité  que,  etc.  —  Voici  les  inventions 
•»  par  lesquelles  ils  s'imaginent  forcer  la  nature, 
»  etc.  —  Us  uont  d'esprit  que  pour  i/ive//ierdes 
M  plaisirs.  <>  Boss. 

«  Les  détours  presque  infinis  que  l'avarice  a 
»  inventée.  —  Ces  foudres  de  bronze  que  len- 
w  fei3iinvenlés^o\iïlA  destruction  des  hommes.» 

Fléch  1ER. 

Pour  vous  perdre,  il  n'est  point  de  ressorts  qu'il  n'invente. 

Savant  dans  l'art  par  Neptune  inuenlé. 
Inventez  des  raisons  qui  puissent  l'éblouir.  Rac. 

(Voyez  couUur.) 

Il  signifie  aussi ,  supposer ,  controuver.  Cest 
un  menteur ,  //  a  inventé  cela.  Ce  fait  est  in- 
venté. Inventer  une  fausseté ,  une  calomnie. 

Ixveî;ter  ,  sans  régime. 

«  La  hardiesse  humaine  n'aime  pas  à  demeu- 
»  rer  court  ;  où  elle  ne  trouve  rien  de  certain, 
»  elle  invente,  n  Boss. 

INVENTEUR,  TRICE,  celui  ou  celle  quia 
inventé.  Le  premier  inventeur.  L'inventeur  de 
l'imprimerie ,  de  l'art  d'écrire  ,  etc.  C'est  lui  qui 
en  est  l'inventeur.  Il  est  l'inventeur  de  cette  mode, 
de  cette  fable.  Inventeur  de  nouveaux  mots.  Il  est 
l'inventeur  de  cette  calomnie.  Les  poètes  ont  re- 
gardé Cérès  comme  l'inventrice  du  labourage.  - 
De  tant  de  maux  le  funeste  inventeur.  Rac. 

INVENTIF,  IVE,  adj.  ,  qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  Homme  inventif.  Etprit  in- 
ventif. Une  imagination Jurt  inventive. 

INVENTION,*./,  faculté  d'inventer,  dis- 
position de  l'esprit  à  inventer.  Ce  poète  ,  ce 
peintre  ,  n'a  point  d'invention.  Cet  /lomme  est 
plein  d'invention . 

Il  se  prend  aussi  pour  l'action  d'inventer  ,  et 
pour  la  chose  inventée.  Depuis  l'invention  de 
l'imprimerie.  U invention  de  la  bou-'i.tole.  L'in- 
vention du  thermomètre.  P  oilà  une  belle  inven- 
tion. Il  est  fertile  en  inventions.  Une  heureuse 
invention.  Invention  diabolique.  Damnable  , 
malheiireu.'ie  invention .  La  nécessité  est  la  mère 
de  l'invention.  Dict.  de  l'Acad. 

((.  Les  inventions  de  cet  artisan.  —  Celte  anti- 
»  quitéa  donné  lieu  à  plusieurs  imeiiti.zns  fa- 
»  buh'U'^es  {\uyvz  lustre).  —  Malheur  à  moi, 
M  si ,  dans  celle  chaire,  j'aime  mieux  me  cher- 
»  cher  moi-même,  que  voire  salut ,  et  si  je  ne 
»  préfère  à  mes  inventions^  quand  elles  pour- 
))  roient  vous  plaire,  les  expériences  de  cette 
)>  princesse  qui  peuvent  voua  convertir.  —  Il 
»  n'y  a  point  de  particulier  qui  ne  se  sente  nu- 
»  toriié  ,  par  celle  doctrine  ,  à  adorer  ses  inven- 
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»  //««.« ,  à  consacrer  ses  erreurs.  »  (  Voyez  in- 
ve  ter.)  13ossu£T. 

Le  jjoëte  s'égaie  en  taiWe  inventions .  £0IL. 

TuvENTioN ,  se  dit  encore  de  la  découverte  des 
reliques,  et  se  dit  aussi  de  la  lele  que  l'église 
célèbre  eu  mémoire  de  cette  découverte.  JJ in- 
vention de  la  Sainte  Croix ,  etc.  L'invention  des 
corps  deSaint-Gervais  et  de  Saint-P rotais. 

On  dit,  en  ternie  didactique,  que  l'inven- 
tion est  une  partie  de  la  rhétorique, 

INVERSION  ,  5.  /. ,  terme  de  grammaire. 
Transposition,  changement  de  l'ordre  dans  le- 
quel les  mots  sont  accoutumés  d'être  rangés  dans 
le  discours  ordinaire.  Inversion  dure.  Il  y  a  de 
trop  fréquentes  inversions  dans  ce  discours. 

INVESTIR,  V.  a.  ,  environner  une  place  de 
guerre,  envelopper  des  troupes,  en  soi  te  que  tous 
les  passages  pour  le  secours  et  pour  la  retraite 
soieut  fermés.  //  investit  la  place  avec  trois  mille 
chevaux.  Il  poussa  les  ennemis  juscjue  dans  leur 
camp,  et  les  investit.  L'armée  ennemie  pottvoit  être 
investie.  Dict.  ce  l'Acad. 

Déjà  le  sacré  mont  où  le  temple  est  bâti , 
D'insolens  tyriens  est  partoat  investi.  RAC. 

Investir,  donner  avec  de  certaines  lormali- 
tés,avec  de  certaines  cérémonies  le  titre  d'un 
fief  et  la  faculté  de  le  posséder.  L'empereur 
l'a  investi  de  cet  électoral ,  de  ce  duché,  .dutrejuis 
les  princes  investissoient  les  évéques  en  leur  don- 
nant la  crosse. 

INVESTISSEMENT,  5.  m. ,  action  d'investir 
«ne  place,  une  ville  pour  l'assiéger  L'inves- 
tissement de  la  place  a  été  J'ait  proniplement  et 
à  propos, 

INVESTITURE,  s.f. ,  l'acte  par  lequel  le  sei- 
gneur dominant  investit  d'un  iief  son  vassal. 
Donner  l'investiture  d'un  fief.  Lettres  d'inves- 
titure. 

INVÉTÉRER,  s'INVÉTÉRER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel;  devenir  vieux. 
Ji  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  maladies  et  des 
mauvaises  coutumes,  des  mauvaises  habitudes 
contractées  de  longue  main.  Une  j'aut  pas  lais- 
ser invétérer  les  maladies.  Les  maux  qu'on  laisse 
invétérer  sont  plus  difficiles  à  guérir  que  les  au- 
tres. Cette  maladie  est  si  fort  invétérée  qu'elle  est 
devenue  incurable.  Une  mauvaise  coutume ,  une 
mauvaise  habitude  qu'on  a  laissé  invétérer. 

INVÉTÉRÉ,  ÉE,  participe.  Un  mal  invétéré. 
Une    i.Liliidt  invétérée.  Une  haine  invétérée. 

a  Uue  hérésie  invétérée.  —  Une  malice  in- 
*  vétérée.  »  Boss. 

»    «  Des  corps  usés  et  consumés  par  des  fièvres 
M  invétérées.  »  Fléch. 

«  Un  Usage  long  et  invétéré  du  crime.  »  Mass. 

INVINCIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qu'on  ne 
sauroit  vaincre,  qu'on  ne  sauroit  surmonter. 
Ce  prince  est  invincible.  Une  année  invincible. 
Un  couraa;e  invincible.  Obstacle  invincible.  Opi- 
niâtreté invincible.  Dict. 

«  Son  invincible  frère.  —  Dans  la  mauvaise 
»  fortune,  elle  s'est  montrée,  toujours  invinci- 
»  6/e.  —  Opiaiâtïetié  i/w/jv<^/^.  —  î^es  oliitacies 


»  les  plus  invincibles.  —  L'invincible  puissance 
»  du  roi. —  Un  ^osle  invincible.  —  Ce  raisoiine- 
»  ment  invincible.  »  {\oyez  convoitise.)     Boss. 

«  Un  guerrier  est  invincible,  quand  il,  etc. 
»  — Avec  un  courage  invincible  — Ce  qui  rend 
»  uue  armée  invincible. — Unebarrieie  invin- 
»  cible,  n  FLÎCHitr... 

La  mort  vous  a  ravi  votre  ini/incièle  époux. 

Vos  inpinril/es  mains. 

"D'invincibles  remparts. 

Cet  obstacle  invincille. 
Je  voiilois  qu'à  ines  vœux  rien  ne  fût  invincible. 
Les  spectacles,  les  dons,  invinciè/rs  apyàts. 
Pour  exciter  Néron  ,  parla  gloire  sensible  , 
De  vaincre  une  fierté  jusqu'alors  invincible.        RAC, 
(Voyez  penchant.) 

Invincible  à. 
(Bajazet  )  â  tant  d'attraîts  n'éloit  pas  invincible. 
Invincible  aux  plaisirs.  Rac. 

Oxi.  !\y}'^t\\e  a rsument  invincible,  raison  in- 
vincible, un  argument,  une  raison  où  il  n'y  a 
point  de  bonne  réplique,-  tl  ignorance  invin~ 
cible ,  l'ignorance  des  cliose  dont  il  est  impossi- 
ble qu'un  homme  ait  eu  connoissance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
invincible.  Cette  raison-là  prouve  invinciblt- 
ment  ce  que  f  avance.  Dict. 

«  Vowx  \ts  {oxç.t'c  invinciblement  s^w.  milieu  de 
»  leur  défense.  »  Boss. 

INVIOLABILITÉ ,  s.f. ,  qualité  de  ce  qui  est 
inviolable.  L'inviolabilUé  des  sermens  ,  du  droit 
des  gens. 

INVIOLABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qu'on 
ne  doit  lamais  violer,  qu'on  ne  doit  jamais 
enfreindre.  Les  sermens  et  les  vœux  sont  invio- 
lables. Le  droit  des  gens  est  nn  droit  inviolable, 
Asile  inviolable.  Les  droits  de  l'amitié  sont  in- 
violables. Il  lui  a  juré  une  fidélité  inviolable. 

«  L'inviolable  fidélité  de  notre  ministre.  — 
»  H  n'y  a  rien  de  plus  inviolable  pour  ce  prince 
»  que  les  droits  sacrés  de  l'ainitié.  —  Des  lois 
»  scicrées  et  inviolables,  n  (Voyez  fidélité ,  ma^ 
jesté.  )  BossuET. 

«  Les  devoirs  les  pins  inviolables.  — Elle  rend 
»  inviolable  la  bonne  foi  des  mariages.  »     Mass. 

11  signifie  aussi  qu'on  ne  viole  point,  qu'on 
n'enfreint  jamais.  C'est  une  coutume,  c'est  une 
loi  inviolable  parmi  ces  peuples.  C'est  un  homme 
dont  la  parole  est  inviolable. 

INVIOL ABLEMENT,  adv.,  d'ime  manière 
inviolable.  Ce  qu'il  a  une  fois  promis ,  il  le  tient 
iiiviolablement. 

INVISIBILITÉ  ,s.  f,  état  de  ce  qui  est  invi- 
sible. L'invisibilité  des  atomes.  L'i?tvisibilité  de 
l'esprit. 

INVISIBLE,  ad/.,  qui  est  de  telle  naturequ'il 
ne  peut  être  vu.  Les  anges ,  les  esprits,  les  âmes 
sont  invisibles.  Dieu  est  le  créateur  des  choses  in- 
visibles. Se  rendre  invisible.  I^ict. 

Il  Les  immortels  et  invisibles  attraits  de  la 

»  sagesse E-i])rit  saint,  esprit   paciiique,  je 

»  VOUS  ai  préparé  le£  voies;  descendez  mainte- 
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î)  TitTnt,  ô  feu  invisible  !  [Y oy^r. prédicateur.)  — 
»  Angps  saints,  veillez  sur  elle;  rangez  autour 
»  d'elle  vos  escadrous //?i7's/i6/é's.  »  Boss. 

K  Cts  lioiiiines  qui  se  renferment  et  se  ren- 
5)  dent  comme  invisibles. — C'est  ainsi   que  la 
»  providence,    par  àinvisiùles   ressorts,  etc.  » 
( "Voyez y?'? ,  grandeur  f  plan,  principe  ,  specta- 
teur,   liilofllé.  )  Fléch. 
An  fond  de  leur  paîaîs  leur  majesté  terrible 
Affecte  à  leurs  sujets  dt  Se  leiidie  invisible. 
Quand  mon  oidre  au  palais  assembloit  le  sénat  , 
Et  que  derrière  un  voile  ,  Invisiùle  et  présente  , 
J'étois  de  ce   grand  corps  l'ame  toute  puissante. 

RaCIîvE. 

INVISIBLEMEKT,  fif/r. ,  d'une  manière  iu- 
"visihle.  Le  corps  de  Notre-Seigneur  J.  C.  est 
réellement ,  quoique  invisiùlement,  sous  les  espè- 
ces sacrcimenldles.  Dict. 

«  !1  y  a,  direz-vous,  un  ëloignement  d'es- 
5>  prit  et  de  mœurs,  et  uue  retraite  en  soi- 
j)  même  qui,  dans  le  coimnerce  des  hommes, 
3>  séparent  invisibUment  les  justes  d'avec  les  pë- 
»  cheurs.  »  Fléch. 

INVITATION,. 9./.,  action  d'inviter.  Inri- 
talion  à  un  festin.  Inritulion  à  une  noce.  Rece- 
voir, accepter  une  invitation 

INVi'TER,  V.  ciel..,  convier,  prier  do  se  trou- 
ver, d'assister  à...  Inviter  ci  diner-  Inviter  à  un 
festin.  Il  ne  se  trouva  pas  à  l'assemblée ,  parce 
qu'on  ne  l'avoitpas  invité. 

Il  signifie  aussi  fignrëment,  en  général,  exciter 
à  quelque  chose,  porter  à...  Le  beau  temps  nous 
invite  à  la  promenade.  La  raison,  le  devoir, 
l'honneur,  nous  invitent  ci  faire  cette  démarche. 

«  La  puissance  souveraine  qui  ïinvile  ou  qui 
J)  le  menace.  »  Fléchier. 

JicviTÉ,  ÉE  ,  participe. 
Vous, que  l'on  cherche  Aman,  et  qn'on  loi  fasseentendre 
€^[.\'invité  chez  la  reine  il  ait  soin  de  s'y  rendre. 
Seul  entre  tous  les  grands  par  la  reine  invité. 
Et  mèiue  ses  bienfaits,  dans  tontes  les  provinces  , 
2nvhèrenl\e  peuple  aux  noces  de  leurs  princes.     Rac 

INVOCATION,  .9. y.,  action  d'invoquer. ^/jrf's 
l'invocation  du  Saint-Esprit.  L'invocation  des 
saints  est  établie  par  toute  la  tradition.  L'invo- 
cdti'in  des  dénions  ,  des  esprits  malins.  Le  magi- 
cien fil  ses  invocations. 

On  dit  d'une  église,  ç\W elle  est  consacrée  sous 
V  invocation  delà  Suinte- fie  rge ,  de  tel  saint. 

On  appelle  invocation  dans  le  poème  épique, 
les  vers  par  lesqnels  on  s'adresse  à  quelque  di- 
vinité vraie  on  fausse  pour  lui  demander  sou 
secours. 

INVOLONTAIRE,  or//-,  des  deux  genres  ,  qui 
se  fait  sans  le  consentement  de  la  volonté.  To^^/es 
les  actions  vitales  sont  involontaires,  ^ite  invo- 
lontaire. Mouveinbns  involontaires.  Une  faute 
involontaire .  Dict.  de  l'Ac. 

«  Un   engagement  presque  involontaire.  » 

Fléchier. 

INVOLONTAIREMENT,  «rf(--.,saus  levouloir. 
Il  a  fait  cela  involontairement.  Dict. 

«  Un  engagement  presque  involontairement 
»  pris,   » 

INVOQUER,  t'.  rt.,  appeler  à  son  secours,  à  sou 
aide,  ii  se  dit  ordinairement  dune  puissauce 
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flîvine  et  souveraine.  Invoquer  Dieu  à  son  aide. 
Invoquer  le  Siint-Esprit.  Invoquer  les  saints. 

On  dit  par  extension, /woqfMé-r /es  démons;  et 
eu  poésie  ,  invoquer  Apdlon ,  les  muses,  et  les 
autres  divinités  de  la  fable.  En  termes  de  l'Ecri- 
ture Sainte,  invoquer  le  nom  de  Dieu  et  du  Sei- 
gneur., c'est  l'adorer  et  faire  un  acte  de  religion.. 
Enoc  commença  à  invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur. Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  qu'il  invoguoit  avec  loi.  »  Boss. 

«  Après  avoir  invoqué  tous  les  saints  du  ciel.» 

Fléchier. 
Marchons  en  invoquant  l'arbitre  des  combats.     îiAC. 

On  dit  aussi,  invoquer  une  Ici,  un  Irmoi- 
gnage  {rÀiex  en  sa  faveur  une  loi,   un  :>moi- 

INVRAISEMBLABLE,  adj.  des  deux  genres 
(  S  se  prononce  fortement  dans  ce  mol  et  le  sui- 
vant), qui  n'est  pas  vraisemJîlable.  Ce  fait  est 
invraisemblable . 

INVRAISEMBLANCE,  5./.,  défaut  d«  vrai- 
semblance. L'invraisemblance  de  ce  fait,  de  ce 

récit. 

On  ditaussi  au  pluriel,  cette  tragédie  est  pleine 
cl'  invraisemblances. 

INVULNÉRABILITÉ,  s.f  ,  état  de  ce  qui  est 
invulnérable. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
ne  peut  être  blessé.  La  fable  a  dit  qu'Achille 
étoit  invulnérable  ,  excepté  par  le  talon. 

11  se  dit  aussi  au  figuré.  Il  est  invulnérable  aux 
traits  de  la  médisance. 

IRONIE,  .V.  y: ,  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle ou  dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire 
entendre.  Tout  ce  discours  n'est  qu'une  ironie. 
L'ironie  étoit  la  figure  Javorite  de  Sucrate.  Il 
dit  cela  par  ironie.  Ironie  heureuse.  Ironie 
amère. 

IRONIQUE,  adj,  des  deux  genres ,  où  il  y  a  de 
l'ironie.  Il  dit  cela  d'un  ton  ironique.  Discours 
imnique. 

IRONIQUEMENT,  adv. ,  d'une  manière  iro- 
nique ,  par  irouie.  Il  a  dit  cela  ironique- 
ment. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  des  deux  genres^ 
qui  ne  se  peut  réconcilier.  Ce  sont  des  ennemis 
irréconciliables.  Haine  irréconciliable.  ZTne  ini- 
mitié irréconciliable.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Persécuteur  irréconciliable  de  ses  propres 
»  passions.  »  Boss. 

«  Ennemi  irréconciliable  de  l'impiété. —  Le 
«  plaisir,  d'ordinaire /rmo/K7V/«i6/e  avec  la  for- 
»  tune.  —  IrrécoHciliahle  avec  lui  -  même.  » 
(  Voyez  union.  )  Fléchier. 

IRRÉCONCILTABLEMENT,  adv.,A'mie  ma- 
nière irréconciliable.  Ils  ont  rompu  irreconci- 
liablement.  Ils  sont  brouillés  irréconciliable- 
ment. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f. ,  manque  de  régula- 
rité; il  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Considérez 
un  p''u  l'irrégularité  de  sa  conduite.  L'irrégula- 
rité d  un  procédé.  L'irrégularité  d'un  bâtiment. 
L  irrégularité  d'un  poème.  L'irrégularité  des  irait* 
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du  visasse.  L'irrégularité  du  poids.  L'irrégidariic 
des  saisons. 

Il  signiiie  aussi  l'état  où  est  un  clerc,  un  prê- 
tre irregulier.  Un  juge  ecclésiastifjae ,  qui  opine 
eu  assiste  à  un  jugement  de  mort,  tombe  dans 
Virréi^ularité. 

IRRliGULTER  ,  ÈRE,  adj.  ,  qui  n'est  point  se- 
lon les  règles  ,  qui  ne  suit  point  les  règles.  Poè- 
me irréffiilier.  Procédé  irrés^idier.  Ce  bâtiment 
est  fort  irregulier.  Fortification  irrégutière.  Mou- 
vement irregulier.  Pièce  irrégulière.       Dict. 

«  Ils  ne  l'ont  jamais  surpris  rlans  un  mouve- 
»  meut  irrégulier.  — Des  voies  irrégu Hères.  »(V. 
opposé ,  voie.)  Boss. 

On  appelle  i>ers  irréguliers  on  libres  ,  ceux  où 
Ton  ne  s'assnietlit pointa  une  inarche  régulière, 
soit  pour  la  mesure  des  vers,  soiL  par  la  dispo- 
sition des  rimes.  Conte  en  vers  irréguliers.  Jdyle 
en.  vers  irréguliers.  On  dit  moralement,  esprit 
irrégulitr,  génie  irrégulier. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.,  d'une  façon  ir- 
régn^iere.  //  vit,  il  se  comporte  dans  l'église  fort 
irréguhèrenii'nl. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE,  adj.  ,  contraire  à  la 
religion  ,  qui  blesse  le  respect  du  à  la  religion. 
Discours  irréligieux,  action  irréligieuse.  Senti- 
inens  irréligieux.  Une  se  dit  guère  que  des  choses. 

«  'L'irréligieuse  instabilité  de  ces  peuples.  5> 

BOSSUET. 

IRRÉLIGION,  s.f.  ,  manque  de  religion.  On 
l'accuse  d'iriéligion.  La  débauche,  les  méchantes 
compagnies  l'ont  fêlé  dans  l'irréligion.  Dict. 

«  Yoilà  ce  qui  les   jette  à^ws  .Yirréligion.-» 

Fléchier. 

IRRÉMÉDIABLE,  adj.  des  deux  genres ^  à 
quoi  on  peut  remédier.  C'est  un  mal  irrémé- 
diable. Dict.  de  l'Acad. 

«  Plaie  irrémédiable.  —  Un  mal  aussi  cruel 
»  qu'irrémédiable,  »  Boss. 

L^RÉMÉDiABLE,  au  figuré.  Une  faute  irrémé- 
diable. 

IRRÉMÉDIABLEMENT  ,  adv.  ,  de  manière 
que  l'on  n'y  peut  porter  de  remède.  Les  débau- 
ches T  ont  ruiné  irrémédiablemeht. 

IRRÉMISSIBLE,   adj,  des  deux  genres,   qui 

n'est  pas   pardonnable  ,  qui  ne   mérite  point 

de  ]iardon  ,   de  rémission.   Faute  irrémissible. 

Crime    irrémissible.    Le    cas    est    irrémissible, 

DiCT.  DE  l'Acad, 

«    Crime    irrémissible     dans    les    cours-    » 

BossuET. 

IRRÉMISSIBLEMENT  ,  adv. ,  sans  rémission, 
sans  miséricorde.  Il  sera  puni ,  condamné  irré- 
missiblement. 

IRRÉPARABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  ne 
se  peut  réparer.  Il  n'est  guère  d'usage  que  d?ns 
les  phrases  suivantes.  La  perte  du  temps  est  ir- 
réparable. C'eft  une  injure  irréparable.  Un 
affront    irréparable.     Un    donimage     irrépara- 

bte.  DiCT.  DE  li'AcAD. 

«t  Le  vol  irréparable  du  temps.  »        Boss. 

«,  Leurs  pertes  sout  irréparables.  •—  Daus  une 
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f>  profession  où   les  fautes  ne   sont  jamsis  pe- 
»  lites  ,    et    presque    toujours    irréparables.   » 

Fléchier. 
Pour  réparer  des  ans  Virréparable  onlrage.  P.AC. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  deux  genres^ 
qu'on  nesauroil  reprendre.  C est  une  action  ir- 
répréhensible. Il  mène  une  vie  irrépréhensible.  Il 
est  irrépréhensible  dans  ses  mœurs,  dans  ses  ac- 
tions. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT  ,  adv.  ,  dune  ma- 
nière irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui 
ne  mérite  point  de  reproche,  à  qui  on  n'en 
peut  faire  aucun.  La  conduite  de  cet  homme  est 
irréprochable.  Sa  vie  ,  ses  mœurs  sont  irréprocha- 
bles. C'est  un  homme  irréprochable.       Dict. 

«  Il  étoit  sincère  et  irréprochable.  —  Sa  con-' 
»  duite  a  toujours  été  irréprochable.  —  En  ce 
»  temps  où  il  y  a  si  peu  de  réputations  inno- 
»  centes  et  irréprochables.  »  (Voyez  réputation.  ) 

Fléchier. 

«  J'en  crois  des  témoins  certains,  irrépmcha- 
»  h  les.  »  Fllch. 

On  dit  au  palais,  qn  un  témoin  est  irréprocha- 
ble,' qua.iid  û  n'y  a  aucune  cause  de  récusation 
à  alléguer  contre  lui. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière irréprochable.  Cet  homme  a  toujours  vécu 
irréprochablement . 

IRRÉSISTIBLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  à  qui 
on  ne  peut  résister.  Force  irrésistible.  Charme 
irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.,  d'une  manière 
irrésistible.  //  est  entra mé irrésistiblement. 

IRRÉSOLU,  UE,  adj.,  qni  a  peine  à  se  ré- 
soudre, à  se  déterminer.  Un  homme  irrésolu,. 
Un  caractère ,  un  esprit  irrésolu.  Il  y  a^rois  jours 
que  je  suis  irrésolu  sur  cette  affaire.  Il  n'a  mon- 
tré, dans  cette  discussion,  qu' une  raison  timide  et 
irrésolue.  Dict.de  l'Acad. 

«  Ses  amis  irrésolus  on  inhdèles.  »'   Boss. 
«  Ceux  dont  il  voyoit  la  conscience  irrésolue 
»  et  inquiète.  »  Fl^ch. 

Votre  courroux  tremblant ,  iirésc/u. 
Ses  vaux  irit'so/us.  {Voyez  i>oe<t.) 
Ses  ,'a.s  in  éso/u.s.  9  Bac. 

IRRÉVÉRENCE,  s.f.,  manque  de  respect, 
de  révérence.  Grande,  extrême  irrévérence.  Il  .ne 
fait ,  il  se  commet  mille  irrévérences  dans  les 
églises. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE ,  adj. ,  qui  est  contre  le 
respect,  contre  la  révereuce  qu'on  doit.  I!  ne  se 
dit  bien  riu'en  matière  de  religion  et  dis  choaes. 
saintes.  Ltre  dcuis  une  posture  irrévérenfe. 
Des  discours  irréverens.  Des  manières  irrévé- 
renies. 

IR  RÉVOCABILITÉ,  s.f,  qualité  de  ce  qui 
est  irrévocable.  L'irrévi)cabiUté  des  jugemens  de 
Dieu,  des  décrets  de  Dieu. 

IRRÉA^OCABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  ne 
peut  être  révoqué.  Serment  irrévocable.  Lui  ir^ 
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rêvocahle.  Donation  irrévocable .  y4 rrét  ii-révocable. 
Les  décrets  de  Dieu  sont  irrévocables.     DicT. 

"  Cette  irrévocable  sentence.  —  Une  course 
5)  précipitée  et /r/-eVocfli?i/f.  »  {'Voyez  testament-^ 

BOSSUET. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
irrévocable.  Cela  a  été  décidé  irrévocable- 
ment. 

II{RITA^■T ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  irrite. 

L'embarras  irritant  de  ue  s'oser  parler.  Il  .A  C. 

Par  le  sel  irritant  la  soif  est  allumée.  BoiL. 

IRRITER,  V.  art.,  mettre  en  colère.  N'irritez 
pas  cet  homme-là.  On  vous  a  irrité  contre  moi. 
Irriter  un  lion  ,  un  taureau.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Ne  lui  dites  pas  que  ,  etc.,  vous  irriterez  le 
»  plus  patient  de  tous  les  hommes.  —  Jl  na 
M  pas  craint  A' irriter  lenvie  des  Pharisiens,  w 

BoSSUET. 

«  A-t-il  jamais  craint  d'irriter  lespuissans, 
»  quand    il  a  pu  secourir    les  foibles?  » 

Fléchier. 

Par  de  nouveaux  refus  n'allez  pas  Yiniter. 
Dois-je  irriter  les  cœurs,  au  lieu  de  les  gagaer  ? 
Mais  à  quelle  fureur  me  laissant  emporter. 
Contre  ses  tristes  jours  vais-je  vous  irriter? 
Et  ses  cris  innocens  portés  jusques  aux  cieur 
Iront  contre  sa  mère  irriter  ses  ^ïeux. 

Ses  ennemis 
Ont  osé  dans  ses  bras  irritKr  la  victoire. 
Je  vois  que  l'injustice  en  secret  vous  irrite. 
Ici  tous  les  objets  sen;blent  vous  irriter.  Rac. 

'  (  Voyez  offense  ,  relelle.  ) 

On  dit  aussi,  irriter  la  colère  de  quelqtiun  , 
pour  dire,  l'augmenter,  l'aigrir. 

Tous  ces  présens  ,  Albine  ,  irritent  mon  dépit. 

De  temps  eu  temps  \'irri/e  ses  ennuis. 
Je  vois  que  mon  silence  irrite  vos  dédains.  R  AC. 

Irriter,  provoquer ,  exciter.  Les  sauces  irri- 
tent l'apjjétit.  Irriter  la  soif.  Les  objets  irritent 
le  désir. 

Irriter  ,  au  figuré. 

Et  c'esl  cette  vertu  si  nouvelle  à  la  cour. 

Dont  la  persévérance  irrite  mon  amour. 

Voilà  Cd  qui  maplait,  voilà  ce  qui  m'irrite.  Rac. 

On  dit  aussi  ,  irriter  la  fièvre ,  la  maladie.  Son 
mauvais  régime  a  irrité  le  mal. 

On  dit  ligurément,  avec  le  pronom  person- 
nel :  La  mer  commence  et  s'irriter.  A'os  maux  s'ir- 
ritent en  vieillissant.  Son  opiniâtreté  s'irrite  pur 
les  obstacles. 

Piêls  à  .t'irriler  contre  le  moindre  obstacle, 
ï'oible  ,  et  qui  s'irriloii  contre  un  trépas  si  lent. 
Ta  fureur  s'irritant  soi-même  dans  son  cours.     Rac. 

Irrité  ,  ée  ,  participe  ,  s'emploie  au  propre  et 
au  hguré.  Une  multitude  irritée.  La  mer  irrt- 
^^^-  Dict.  de  l'Acad. 

"    Un  peuple   irrité.  —  Les    tlots  irrités.  » 

BoSSUET. 

I    tt  Le  roi  justement  irrité.  »  Fléch. 
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«  Dieu  irrité  contre  les  crimes  des  hommes.  » 

Massillon. 
D'un  mensocge  si  noir  justement  irrité. 
Les  Romains  de  leur  honte  irrités. 
Contre  moi  je  vous  vois  irritée, 
IVIais  le  sort  iiriié  nous  avetigloit  tons  denr. 
Pour  apaiser  ses  nianes  irrités. 
Néron,  irrité  de  notre  intelligence. 
Le  sénat  chaque  jour  et  le  peuple  irrités 
De  s'ouïr  par  ma  voix  dicter  vos  volontés.  RaC. 

IRRUPTION,  s.  f.,  entrée  soudaine  et  im- 
prévue des  ennemis  dans  un  pays,  ordinaire- 
ment accompagnée  de  dégât  et  de  ravage. 
Grande  irruption.  Soudaine  irruption.  Les  enne- 
mis firent  une  irruption  en  telle  province.  Ils  rui- 
nent tout  le  pays  par  de  continuelles  irruptions. 
Cette  frontière  n'a  pas  de  place  qui  mette  le  pays 
à  couvert  de  t irruption  de  ses  ennemis. 

ISSU ,  UE  ,  participe  du  verbe  issir ,  qui  n'est 
plus  en  usage.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signi- 
fier venu,  descendu  dune  personne  ou  dune 
race.  De  ce  mariage  sont  issus  tctnt  d'enfuns.  Il 
est  issu  de  la  race  de  ,  etc .  Elle  est  issue  du  sang 
des  rois.  Issu  cl  un  père  tnalheureux .      Dict. 

«  Issue  de  cette  race,  fille  de  Henri-le-Graud.» 

Bossuet. 

Le  sang  dont  vous  êtes  issue. 
Et  vous-même  ignorez  de  quels  parens  issu. 
De  quelles  mains  Joad  en  ses  bras  l'a  reçu  ?       R  Ac. 

ISSUE,  s.  f. ,  sortie,  lieti  par  où  l'on  sort.  Ce 
logis  n'a  point  d'issue  sur  le  derrière.  Il  ferma 
toutes  les  issues  de  la  maison.  Le  château  a  dti 
issues  •'décrètes. 

Ou  dit  aufsi  ,  les  issues  d'une  ville  ,  d'une  moi- 
son ,  pour  dire,  les  dehors  elles  envirous.  Eu  ce 
seus,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Ctttemai- 
son  de  campagne  a  de  belles  issues. 

Je  suis  prête  ;  je  sais  une  secrète  issue 
Par  où,  sans  qu'on  le  voie  ,  et  sans  être  aperçue ,  etc. 

Racine. 

On  dit  adverbialement ,  à  l'issue  du  conseil,  à 
l'issue  du  strmon  ,  pour  dire,  à  la  sortie  du  con- 
seil, etc. 

Issue,  au  figuré ,  succès,  événement.  Bonne 
issue,  jilauvalse  issue.  Heureuse  issue.  Il  faut 
voir  quelle  iss/te  aura  cette  affaire.  A'ous  en  attf.i' 
dons  l issue.  G  la  dépend  de  l'issue  de  cette  guerre. 
On  attendait  l'issue  du  combat. 

Ton  audace  eut  une  triste  issue.  COR. 

Issue,  au  figuré ,  moyen  ,  expédient  pour  sor- 
tir d'une  affaire.  Je  ne  vois  point ,  je  ne  trouve- 
point  d'issue  à  cette  afiaire. 

IVOIRE,  s.  m.,  dent  d'éléphant.  On  n'ap- 
pelle cette  dent  ivoire  que  quiind  elle  est  déta- 
chée delà  mâchoire  de  l'éléjjiiant  pour  être  mise 
en  œuvre.  jT/y/Tr</«  d'ivoire.  Crucifix  d'ivoire.  Cet 
ivoire  est  bien  blanc.  Tourner  en  ivoire.  Travail- 
ler en  ivoire. 

IVRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  le  cerveau 
troublé  par  les  fumées  et  par  les  vapeurs  du 
vin  ou  de  quelque  autre  boisson.  //  est  ivre ,  tl 
chancelle. 
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Ivre,  an  fissuré. 

Ces  peuples  faronches  , 
Ii'res  de  anXTo  sa.r\%.  RaC. 

Jvrt:,  se  dit  fisurément  de  c,eux  qui  ont  l'es- 
prit trouble  pav  les  passions.  Etre  ivre  cCainbi- 
tion.  Être  ivre  de  vanité.  Ivre  d'orgueil. 

Cette  reine,  ivre  d'un  fol  orgueil.  Rac. 

IVRESSE,  s.  /. ,  l'état  d'une  personne  ivre. 


IVR 

7/  n'est  pas  encore  revenu  de  son  ivresst.  Ivresse 
de  bière ,  de  cidre. 

TvREssK,  au  figuré.  L'ivresse  des  passions ,  des 
grandeurs  ,  des  succès. 

Dans  Viuresie  du  plaisir,  de  la  joie. 
De  l'absolu  pouvoir  tous  ignorez  Vivresse.  BAC. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  l'enthousiasme 
de  la  poésie.  La  docte  ivresse. 


Jadis  ,  adv. ,  autrefois ,  au  temps  passé ,  il  y  a 
long-temps.  11  est  plus  d'uscige  eu  poésie  qu'eu 
prose. 

Jadis  une  mort  prompte  eût  suivi  cette  audace. 

Ce  formidable  ainas  d.-  lances  et  d'éi.ees  , 

Qui  du  sang  ^nW'MUa  jadis  fiiieut  irem^ées. 

Ma  flamme  par  Ueclor  fui  ;'"•//.>  allumée.  Rac. 

Daus  Florence  jadis  vivoit  un  médecin,  etc. 

Son  rabat /urf/j  blanc.  BoIL. 

JAILLIR  ,  V.  n.  (  il  se  coujugue  comme  fini»), 
saiiin  ,  s-ortir  impétueustiuenl.  Il  ne  se  dit  pro- 
premem  que  de  l'eau  ou  de  quelque  autre  chose 
de  fluide.  Utuu  qui  jaillit  de  sa  source.  Moïse 
fil  jaillir  une  fontaine  du  rocher.  Quand  on  lui 
ouvrit  lu  veine  ,  le  sans;  jaillit  avec  force.  Ce  che- 
val a  fait  jaillir  de  Li  boue ,  en  galopant. 

Des  Veines  d'an  raillon  qu'il  frappe  au  même  instant , 
Il  fait  iuil/ii  un  fe  i  qui  pelille  en  sortant.  BoiL. 

JAILLISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  jaillit.  Jl a 
dans  son  jardin  des  eaux  jaillissantes. 

JAILLISSEMENT,  s.  m.  ,  action  de  jaillir. 
Z,e  jaillisse  nie  lit  des  eaux.  Le  jaillissement  du 
sang-, 

JALOUSIE,  s.  f.,  peine,  chagrin  qu'on  a  de 
voir  posséiler  p;ir  un  jutre  un  iSien  qu'on  dési- 
reroil  pour  soi.  Grande,  furieuse  jalousie.  Pren- 
dre ,  concevoir  de  la  jalousie.  L<i  jalou-^ie  le  tour- 
mente. DiCT.  UE  l'Acad. 

«  Les  difFérens  que  la  discorde,  la  jalousie 
»  ou  le  mauvais  conseil  font  uaitre  parmi 
»  les  habitans  de  la  •  ampaguc.  »       Fléch. 

Fuyez  surtout  ,  fuyez  ces  basses  ja'oiities  , 

De>  vulgaires  esprits  malignes  frénésies.  Boil,, 

Il  se  dit  plus  commu'énienl  de  ce  qui  a  rap- 
port à  \\\n\o\.iT.  Sujemme ,  sa  maîtresse  lui  donne 
de  la  jalousie.  La  jalousie  de  sa  J'emme  le  tour- 
mente beaucoup.  Dict.  de  l'Acad. 

a  L'ame  se'  souvenant  des  tristes  jalousies 
1)  du  monde,  s'abandonne  sans  réserve  aux 
»  Ao\\ç.i-% jalousies  d'un  Dieu  bienliiisant,  qui  ne 
»  veut  avoir  lescreuis  que  pour  les  remplir  des 
»  douceurs  célestes.  »  Bos.s. 

«  Vieuuenl  ensuite  les  soupçons,  les  jalou- 
»  sies ,  les  inlidélilés,  etc.  »  Mass. 

Sa  jalousie  a  pu  l'arnieu  contre  son  frère. 

Cette  Hélène,  l'objet  de  tant  de  ja/ousie.  Rac. 

Tels  deuT  fougueux  taureaux,  de /a/o«j/e  épris  , 

Auprès  d'une  génisse  ,  etc.  BoiL. 

Jalousie,  se  dit  aussi  des  seulimcns  denvie 
qu'excite  la  gloireou  la  prospérité  d'un  concur- 
rent: cette  passiou  a  heu,  soit  entre  les  princes, 
soit  entre  les  particuliers.  Lts  victoires  de  Mil- 
tiade  e.vcitoient  la  jalousie  de  Themistocle.  Il  \  a 
une  ancienne  jalousie  entre  ces  deux  maisons  , 
entre  ces  deux  nations.  Jl  y  a  presque  toujours  de 
/u  jolousie  entre  les  ^e us  de  même  métier.  Jidou- 
t>i«  de  mélieri  Dict.  de  l'Acad. 


«  Vous'trouvez  partout  des  intérêts  cacWs, 
M  dus  jalousies  délicatps,  qui  c;Hitseut  une  ex- 
»  ttème  sensibilité.  —  Le  ministre  qui  counois- 
»  soit  les  dangereuses  jalousie.',  dis  cours.  —  La 
»  siucéiilé  de  son  cœur  en  chassoit  celta  jalousi a 
»  secrète,  qui  envenima  presque  tous  les  hoiu- 
x>  mes  contre  leurs  stmbiables.  »  Boss. 

«  Les  ligues  que  forme  contre  eux  la  jalousie 
»  qu'on,  a  de  leur  puissance.  »  Fléch. 

«  Dta  jalousies  qui  nous  dévorent.  —  Les  ja- 
»  lonsi.  s  divisent  les  citoyens  ,  comme  elles  di- 
»  viseitles  nations.— Ses  prosiiérités  excitent 
»  la  jalousie  de  ses  voisins.  —  Calmer  les  pas- 
»  sious  des  princes  et  des  peuples;  anéantir 
»  leurs  jalousies.  —  C'est  la  jalousie,  dans  les 
j)  princesdesprètres,qui  persécute  Jésus-Christ. 
»  —  D.ivid  ne  devoit  peut-être  ses  victoires 
»  qu'à  la  jalousie  de  Joab  contre  Abner.  — 
»  La  jalousie  des  pontifes  contre  Jésus- 
»  Christ.  —  Tant  de  jalousies  basses  et  se- 
K  crêtes  que  nous  nous  dissimulious  par  herlé. 
»  —  Etoufl'er  un  ressentiment  et  une  secrète 
V  jalousie.  —  De  quoi  u'esl  pus  capable  un 
»  cœur  que  la ^a/o«.s/e- noircit  et  envenime.  — ■ 
»  Ou  a  sans  cesse  l'Élut  dans  la  bouche,  et  la 
»  jalousie  dans  le  cœur,  w  (Yo_yez  consacrer,  im- 
jjression  ,  incurable  ,  ministre  ,  passion ,  sacri- 
fier,  spectacle ,  vers.)  -  Mass. 

«  La  chute  de  Charles  et  son  abseuceréveillè- 
»  rent  \es  jalousies  de  tous  les  princes,  assoupies 
»  loug-lemps  par  des  Irai  lés  ,  etc.  »     Volt. 

Jalousie,  se  dit  aussi  delà  crainte,  de  l'in- 
quiétude, de  l'ombrage  qu'un  piince  donne  à 
d'autres,  par  sa  puissance,  par  ses  forces  Les 
troupes  que  ce  prince  levait  donnoient  de  la  jaLu- 
sie  à  tous  ses  voisins.  ' 

Jalous^ie,  extrême  délicatesse  sur  ce  qui  re- 
garde l'honneur,  la  dignité  et  la  fortune,  etc. 

«  H  sut  conserver  avec  une  grâce,  comme  ave>c 
»  une  jalousie  particulière  ,  ce  qu'on  appelle  en. 
»  Espagne  les  coutumes  de  qualité,  et  lesbien- 
»  séances  du  palais.  »  Boss. 

Jalousie,  signifie  aussi  un  treillis  de  bois  ou 
de  fer,  au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu. 
//  res^ardoit  au  travers  de  lu  jalousie.  Regarder 
jjar  une  jahusie. 

JALOUX,  OUSE,  adj- ,  qui  a  de  la  jalousie. 
Il  se  dit  princiiKilemtui  du  mari  et  de  ia  fem- 
me, de  ramant  et  de  1  amante.  Ctt  homme  est 
jaloux  de  sa  femme ,  jaloux  de  l'amant  de  sa 
femme,  ou  absoluineut,  il  est  jaloux.  Elle  est 
jalouse  de  son  mari.  Jl  est  jaloux  de  tous  aux 
qui  parlent  à  sa  maîtresse.  Jl  est  extrêmement  ja- 
loux. Jl  est  jaloux  de  son  ombre. 
Moi.  ialouse!  £t  Thésée  est  celui  que  j'implore  f 
Prends  pitié  de  ma  jalouse  rage. 

Uans  mes  ;a/ouj- transports.  Riq. 

Car  tu  ne  s«ras  poiat  de  ces;Wciu.i-  affreux, 
fiaijiltts  à  sereudre  iag;uiets,  uialbeureux.      Bon, 
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On  dit  ([Vx' tin  homme  ef't  jalou.rilf  son  honiievr, 
jaloux  des  droits  de  sa  charg"  ,  jioiir  dire  qu'il 
a  iiiie  extièine  délicatesse  sur  tout  ce  qui  re- 
garde sou  honneur,  qu'il  ne  souffre  point 
qu'on  empiète  sur  les  droits  de  sa  charge.  Dict. 
«  iillelut  toujours ya/o^^e  delà  gloire  du  roi.» 

Boss. 
«  Une  nation  aussi  jalouse  de  sa  iiberlé  que 
»  de  sa  fidélité  — Une  nation  û  jalouse  Att  ses 
5)  lois  et  de  sa  liberté.  —  Un  roi y«/o^/:r  des  dioits 
u  de  sa  couronne,  plus  jaloux  encore  des  inté- 
»  rets  de  Dieu.  »  Mass. 

Des  droits  de  ses  enfans  une  mère  jalouse. 
Kt  mon  père  esi  jalouse  de  son  aulorité. 
Iiof  jaloux  d'un  pouvoir  qu'on  peut  vous  envier. 
Mon  coeur  de  votre  honneur  jalonx. 

Peu  jaloux  de  ma  f^loire, 
Eois-je  au  superbe  Achille  accorder  la  victoire  ? 

Jaloux  de  l'honneur  de  nos  armes.  Kac. 

On  dit  pareillement  q 11'//'/  ho?nme  est  jaloux 
de  ses  opinions,  pour  dire  qu'il  soudreavec  peine 
que  Ion  contrarie  ses  opinions  ,  r^u'on  ne 
pense  pas  comme  lui. 

On  dit  de  même  qu'/^/?e  personne  est  jalouse 
de  sa  réputation  ,  ])Our  dire  qu'elle  a  un  grand 
désir  de  la  conserver  ;  et  on  dit  dans  le  même 
sens  ,je  suis  jaloux  d'acquérir,  de  conserver  votre 
estime.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Notre  grand  roi,  pius  jaloux  de  sa  parole  et 
n  du  salut'deses  alliéb,  que  de  ses  propres  iuté- 
V  rets.  »  ^oss- 

<t  Pourquoi  croyez  vous  que  les  Romains  lus- 
»  sent  si  jaloux  de  mettre  leurs  aigles  et  leurs 
»  dieux  à  la  tète  de  leurs  légions?—  L'emjjire 
»  sur  lequel  le  ciel  vous  a  établi  est  assez  vaste; 
w  soyez  plus  ya/'WT  d'en  soulager  les  misères, 
1»  que  d'en  étendre  les  limites.  — Jalonx  des 
»  bienséances.  »  Mass. 

Dans  IKcritine  Sainte ,  Dieu  s'appelle  le  Dim 
jaloux,  pour  l'aire  entendre  aux  hommes  qu'il 
doit  être  seul  adoié. 

Ce  Dieu  jaloux  ,  ce  Dieu  victorieux.  Il  Ac. 

jALorix,  signifie  aussi  envieux.  //  »'j  a  ry/ze 
les  jaloux  de  sa  gloire  qui  puissent  parler  ainsi. 
RtS^arder  d'un  œil  jaloux  ,  avec  des  yeux  jaloux 
la  \rputation  d'autrui.  Jaloux  de  son  concur- 
j.gj^l  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  charité  qui  n'est  ni  jalouse  ni  ambi- 
»  tieuse.  »  ^°^^- 

«  Leur  ïh\e  jaloux.  —  LEuropeyV/foas.'  de  nos 
«  victoires  et  de  nos  conquêtes.  —  Les  nations 
»  jalouses  de  notre  gloire. —  >a/o//.v  des  grâces 
V  qui  tombent  à  côté  d'eux.— /o/o/z.r  des  succès 
»  glorieux  de  l'État.  ~  Les  prêtres  jaloux  de  la 
ï>  réputation  de  Jérémie.  »  Mass. 

Jaloux,  suùst. ,  en  parlant  d'un  homme  ja- 
loux de  sa  femme  ou  de  sa  maîtresse.  C'est  un 
jaloux ,  c'est  un  grand  jaloux. 

îl  est  aussi  subslaulif  dans  l'autre  sens  de 
jaloux. 

et  Leyato//jc  deFrance.»  Boss. 

«  On  étale  le  titre  de  bon  citoyei*,  et  on 
»  cache  dessous  celui  de  jaloux.  —  La  langue 
»  du  jaloux  llétrit  tout  ce  qu'elle  touche.—  Ceux 
»  dont  le  soit  fait  tant  d'envieux  et  de  ja- 
»  litux.  » 


JAM 

•"  La  fortune  ;<?7o«je 

N'a  pas  en  votre  absence  épargné  votre  épouse< 

Et  jamais  ,  dites-vous. 
Vos  yeux  de  son  bonheur  ne  furent  plus  jaloux. 

Racike. 
Certain  fat ,  qu'à  £a  mine  discrète  , 
A  son  maintien /o/o«a.- ,  j'ai  reconnu  poète. 
Un  démon  ;u/oar  de  mon  contentement.  Boir.. 

JAMAIS,  adverbe  de  temps,  en  aucun  temps. 
On  n'a  jamais  rien  vu  de  pareil.  .Te  n'en  ai  jamais 
ouï  parler.  Ne  me  parlez  jamais  de  ces  choses-là. 

«  Ce  cœur  qui  n'a  jamais  \éoi  que  pour  lui. 
>■>  — Aune  la  Magnanime,  que  nous  ne  nom- 
»  merons  jamais  sans  regret.  —  Jamais  les  va- 
n  nités  de  la  terre  n'ont  été  si  clairement  dé- 
n  couvertes  ni  si  hautenient  confondues.  —  11 
»  ne  sait 7rt«zf//A' ce  qu'il  veut.  »  Boss. 

<c  Un  homme  qui  ne  se  détourne  jamais  de 
»  ses  devoirs.  »  Fléchier. 

J'aîme  mieux  n'être  exaucé  jamais. 

Jamais  père  ne  fut  plus  heureux  que  vonsl'êles. 

Je  vois  ce  que  jamais  je  n'ai  voulu  penser. 

Jamais  rien  de  plus  vrai  n'est  .sorti  de  ma  bor.che. 

JaTuais  de  taut  de  soins  mon  esprit  agité. 

Ne  porla  plus  d'envie  à  sa  félicité. 

Jamais  de  plus  de  sang  ses  autels  n'ont  fumé       Rac. 

Qui  ne  sait  se  borner  ne  s\xt  jamais  écrire.         Boil. 

On   dit,  à  jamais ,  pour  jamais  ,  pour  dir^, 
toujours  ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Dieit 
soit  béni  à  jamais;  et  on  dit,  adieu  pour  jamais ,  i 
pour  dire  ,  adieu  pour  toujours. 

«  Dégradés  «  jamais  par  les  mains  de  la 
»  mort.  —  La  mort  qui  é2,i\le  pour  jamais  toutes 
»  les  conditions  différentes. — La  lélicité  dont 
))  vous  serez  exclus /;o«/-yaw«/.s.  »  (Voyez  /e*- 
tament,  )  r):)ss. 

«  Elle  jouit  de  Dieu  pour  jamais.  »      Fléch. 
Je  puis  vous  l'ouvrir  ou  fermer  pour  jamais. 
Et  les  flois  pour  jamais  l'ont  ravie  à  nos  yeux. 
Et  (\mHe7.  pour  jamais  nn  malheureux  rivage. 

Que  ma  fille  à  jamais  ubasèè. 
Ignore  le  péril ,  etc.  R.^c. 

Ta  raison  outragée  enfin  ouvrit  les  yeux  . 

La  chassa  pour  jamais  des  discours  sérieux.       BolL. 

On  supprime  aussi  quelquefois  la  négation 
par  ellipse.  Son  style  est  toujours  ingénieux,  ja- 
mais recherché,  ^vez-voiis  été  à  Rome?  Junuiis. 

Jamais,  se  dit  aussi  quelquefois  sans  être 
négatif,  comme  en  ces  jjhrase.s  :  Cest  ce  qu'on 
peut  jamais  dire  de  plus  Jhrl.  Si  vous  venez  ja- 
mais me  voir ,  je  vous  dirai  telle,  chose.  La  puis- 
sance des  Romains  é toit  une  puissance  formidable^ 
s'il  en  j'ut  jamais.  Dict. 

u  S'\  jamais  l'.lngleterre  revient  à  soi,  Irt  pos- 
))  lérité  la  plus  éloignée  n'aura  pas  assez  de 
))  louange".  —  Je  sens  plus  que  jamais  la 
»  difficulté  de  mon  entreprise.  —  Elle  y  fut  ad- 
»  mirée  ])lus  que  jamais. — Plus  furieux  que 
»  jamais.  —  La  meilleure  reine  rjuon  eutya- 
»  mais  vue  sur  le  trône.  —  La  meilleure  mère 
»  qui  fût  jamais,  elc.  —  Voyez  si  jamais  un 
»  particulier  traita  si  noblement  ses  intérêts. — • 
))  Vit-on  jamais  en  deux  hommes  les  mêmes 
))  vertus  avec  des  caractères  si  divers.  »  Boss. 
a  Les  a  -  t  -  il  jamais  amusés  par  des  ca- 
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»  rf-ffp?,.  —  Y   eut  -  il  Jamais    une    foi    plus 
»  vive.   )j  ÏLÉcuiEPw. 

Jamais  père,  en  efiFet ,  fot-il  pins  outragé  ? 

Vous  m'en  voyez  épris  pins  q^ie  iumjis.  IlAC. 

Ce  soir  plus  que  jamais ,  etc.  (Voyez  pavot.)     BolL- 
Jamais,  répété. 

«  Jamais  juste  n'attendit  la  grâce  de  Dieu 
»  avec  une  plus  ferme  coutiance,  jj/nais  pé- 
i)  clieur  ne  demanda  un  pardon  plus  humble. 
»  — Merci,  rju'on  ne  \'\[.  jamais  reculer  dans  les 
»  combats  ;  Merci  ,  que  le  prince  de  Condé  et 
y>  le  vigilautTurenne  n'ontyn/î?^/^  surpris  dans 
»  un  mouvement  irrégulier.  »  Boss. 

Jatiiaiy  vaisseaux  partis  des  rives  du  Pcaniaiidre, 

Alix  champs  tLessaliens  osèrent-ils  descendre? 

^t  jamais  dans  Larissa  un  lâche  ravisseur 

IVJe  vint-iJ  enlever  on  nia  femme  ou  nîa  soeur?       Rac 

sr  Jamais cest ce  fut,  etc. 

«  Si  jamais  il  parut  uu  homme  extraordi- 
»  naire,  c'est  dans  ces  rapides  momeiis  où  il 
»  faut,  etc.  —  S'il  y  eutya/?^(/^5  uneonjoncture 
»  où  il  fallut  montrer  de  la  prudence,  cp  /ni 
»  lorsqu'il  8  agit  de,  etc.  »  Bossult. 

SANS  Jamais. 

«  Celui-lci  d'un  air  plus  froid,  sans  jamais 
»  rien  avoir  de  lent.  »  Boss. 

JAMBE,  s.  f. ,  celte  partie  du  corps  de  l'ani- 
mal qui  est  depuis  le  genou  jusqu'aux  jiieils.Z/a 
jambe  d'un,  hum-me ,  d'une  Jenime.  jîvoir  les 
jambes  grosses  ,  menues  ,  couj'"s  ,  tortues ,  ca- 
gneuses. Être  haut  de  jambe.  Êtn  haut  sur  ses 
jambes. 

On  dit  :  Les  jambes  d'un  c/irt>a/ ,  les  jambes 
ft'un  bneiif,  les  jambes  d'un  ckien-,  et  les  jambes 
d'un  oi.seau.  Les  jambes  de  devant ,  les  jambes  de 
derrière  d'un  cheval.  Un  cheval  qui  a  les  jambes 
bien  saines.  C."  cheval  a  les  jambes  arquées  ,  pioi- 
pées,  c'est-à-diro",  enflées.  Les  jambes  fliulées^ 
remises  j  usées.  Un  chien  va  à  trois  jambes. 

On  dit:  La  i^cience  du  cavalier  consiste  dans  l'ac- 
cord de  la  main  et  des  jambes.  Saisir  avec  pré- 
ci-uon  les  tetnps  des  jambes  cCun  cheval.  Ce 
cheval  entend  très-bien  les  jamlyes  (il  est  sen- 
sible aux  aides  de  ces  parties).  Se  servir  de  la 
jambe  de  dedans.  Soutenir  la  jambe  de  dehors. 
Retenir  la  jambe  de  dedans  du  cheval ,  ou  celle 
du  dehors  ,  la  gauche  on  la  droite ,  celle  du  mon- 
ioir  ou  hors  du  monloir,  en  mettant  la  rêne  à  soi. 
Changer  la  direction  de  telle  ou  telle  jambe  de 
tanimal,  par  l'action  oblique  et  croisée  de  l'une 
ou  de  Vcuitre  rêne. 

JARDIN,  s.  ;«.,  lieu  découvert,  ordinaire- 
mei^t  fermé  de  murailles,  de  fossés,  de  liaies 
et  joignant  les  maisons,  dans  lequel  on  cultive 
des  léi^umes.  des  Heurs,  des  arbres.  Grand  jar 
'  din.  Beau  jardin,  .lardi/i  potager.  Jardin  frui- 
tier. Le.  jardin  des  Tuileries.  Jardin  des  plantes  , 
des  si/nple.s.  Les  allées  d'un  jardin.  Les  fruits 
d'un  jardin,  flaire  un  jardin.  Travailler  à  un 
jardin.  Se  promener  clans  un  Jardin.  Dict. 

«  Dans  les  jardins  enchantés.  »  Boss. 

Il  peut  dans  son  jardin,  tout  peuplé  d'arbres  verts. 
Receler  le  printemps  an  milien  des  hivers. 
Ï^Iais  parle  :  raisonnons.  Quand  ,  du  matin  au  soir, 
lu  fais  d'un  sab'e  .iiide  une  terre  fertile  , 
£t  wnds  tout  moojdidin  k  tes  lois  si  ducile. 
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Ce  ne  sont  qne  feston.«,  ce  ne  sont  qti'aslragales  : 
.Te  saute  vingt  feuillets  pour  en  trouver  la  tin; 
Et  je  me  sauve  à  peine  an  travejs  âujarcH/:,       BOIL. 
Jardin  ,  au  fissuré. 

«  Contentons-nous  de  savoir  qu'il  v  a  des 
«  plantes  tardives  dans  le  jardin  de  l'eponx  ; 
»  que,  pour  en  voir  la  féconciité  .  les  directeurs 
»  des  consciences,  ces  laboureurs  spirituels,  doi- 
»  vent  attendre  avec  patience  le  fruit  précieux 
M  de  la  terre.  »  Bqss. 

JARGON  ,  s.  m.  ,  langage  corrompu.  Cet 
homme-là  parle  si  mal  françois ,  que  Je  n'en- 
tends  point  son  Jargon . 

Il  .signifie  aussi  le  langage  particulier  d'une 
certaine  sorte  de  gens.  Le.'s  Bohémiens,  lesgaeu.v, 
•  lesf/ous,  ont  chacun  leur  Jargon  particulier  que 
personne  n'entend.  Le  Jargon  des  précieuses.  T^e 
jargon  des  petits  maîtres.  I-l  n'a  point  d'asprit, 
il  n'a  que  du  jargon. 

Il  se  dit  aussi  abusivement  et  par  mépris,  drs 
langues  étrangères  que  l'on  if'cn  tend  pas.  Je  ne 
sais  pas  quelle  langue  parlent,  ces  pens-là  ,  mais 
je  n'entends  pas  leur  Jargon. 

JARRET,  s.  m.,  la  partie  du  corps  humain 
qjn  est  derrière  le  genou,  et  qui  lui  est  oppo- 
sée. //  a  le  jarret  souple.  Plier  le  Jarret.  Secouer 
le  Jarret.   Roinir  le  Jurn-t.  ' 

Il  se  dit  aussi  de  l'endroit  où  se  plie  la  jambe 
de  derrrièredes  rniraaux  à  quatre  pieds.  Le.^ 
jarrets  d'un  cheval  ne  .^ont  beaux  qu'autant  qu'ils 
sont  proportionnés.,  larges,  .souples,  secs,  déchar^ 
nés  et  nerveux.  Couper  les  Jarrets  aux  chevaux. 

JAUNE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  est  de  cou- 
leur dor,  de  citron,  de  safran.  Fleur  jaune. 
Drap  jaune.  Couleur  Jeune.  Il  a  le  teint  Jaune. 
Ton  front  jaune ,  el  ton  teint  sans  couleur.    BoiL. 

Jauke,  est  aussi  subst.  maso. ,  et  signifie  la 
couleur  jaune.  Jaune  pelle.  Jaune  doré.  Jaune 
couleur  de  citron.  Jaune  de  IVaples. 

On  appelle  7V////^e  d'œuf,  celte  partie  de  l'in- 
térieur de  l'œuf  qui  est  jaune.  ^4  v  aie  r  un  jaune 
d'œuf.  Dorer  de  la  pâte  avec  des  jaunes  d'œufs. 
Des  jaunes  d'œufs  mêlés  dans  du  verjus.  Boil,. 

JAUN-R,  I'.  act.,  rendre  jaune.  Teindre  en 
jaune.  Jaunir  un  jilanchtr.  Il  j'aui  Jaunir  cette 
toile. 

Jattsir^,  est  aussi  neutre.  Devenir  jaune,  d'î 
fruits  commencent  à  Jaunir.  T^es  blés  Jaunissent. 
Toute  la  campagne  jauni-'isoit.C-^l  homme  a  beau- 
coup de  bile ,    il  Jaunit  à  vue  d'œil. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  jaunit.  On 
dit  en  poésie  et  eu  pro^e  poétique,  les  blés  jcui~ 
nisscmts.  f^es  moissons  jaunissantes.         Dict. 

«  Combien  de  fois  madame  d'Aiguillon, 
»  ielaut  les  yeux  sur  les  vastes  camp  ignes  d»s 
))  Indiens  et  des  sauv;ig."s,  et  croy.Tnt  y  voir  une 
»  moisson  jauni.ssa.-ite ,  (jiii  n'alteitdoit  que  la 
»  main  des  ouvriers,  pna-t-elie  le  père  tie  fa- 
»  mille  d'yen  envoyer?  •>■>  Fi.éch. 

[Moisson  est  pris  ici  dans  un  sens  métapho- 
rique.) 
Tout  son  corps  est  couvert  d'écaillés  jaunissantes. 

R-^CINE. 


Les  épis  jaunissons. 


Delille. 
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JAVELOT,  t.  rn. ,  espèce  de  dard,  nrme  de 
trait.  Lancer  un  javelol.  Darder  un  javelot.     D . 
(Il;  arrête  ses  courriers  ,  saisit  ses  javelots. 
D'un  sang  plus  giorienx  teindre  mes  jai>elols.     R  A.C. 

JET,  1.  m. Ce  ternie  a  diversacceplions  Dans 
celle  qui  npiuodie  le  pins  du  verhtjclcr,  d'où 
il  vient,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 

Shrase  ,  un  jet  de  pierre ,  qui  se  dit  d'autant 
'espace  qu'en  peut  parcourir  nue  pierre  qu'un 
liomme  jotlc  de  toute  sa  force. 

On  dit  dans  une  autre  acception  ,  le  jet  d'an 
jlhi ,  Cn  parlant  d'un  lilet  à  pécher  qu'on  )elte 
en  mer  ou  dans  une  rivière  pour  prendre  du 
poisson. 

On  dit,  acheter  le  jet  du  filet,  pour  dire, 
acheter  tout  le  poisson  qu'on  prendra  par  le 
coui)  de  filet  qu'on  va  jeter. 

On  appelle  ;>/  de  lumière.,  un  rayon  de  lu- 
mière qui  paroit  subitement. 

On  appelle  le  Ut  des  bombes ,  l'art  et  l'action 
de  jeter  des  bombes. 

Jet  d'eau,  se  dit  de  lean  qui  Jaillit  hors  uu 
tuyau.  Un  beau  jet  d'eau.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Au  bruit  de  tant  de  jets  deaii  qui  ne  se  tai- 
»  soient  ni  jour  ni  unit.  »  Boss. 

On  appelle 7'e/  d'abeilles,  un  nouvel  essaim 
d'abeilles  qui  sort  de  la  ruche. 

Jet,  se  dit  aussi  du  calcul  qui  se  fait  par  les 
jetons.  Calculer  au  jet  et  à  la  plu/ne. 

Jet  de  marchandises,  se  dit  à  la  mer,  quand 
on  est  l'orcé  de  jeter  ,  pour  alléger  un  vaisseau  , 
une  partie  des  marchandises  dont  il  est  chargé. 

Jet  ,se  dit  des  bourgeons,  des  scions  que  pous- 
sent les  arbres,  les  vignes.  Cet  arbre  a  fait  de 
beaux  jets  cette  année. 

On  dit  i\\\'une  canne  est  d'un  seul  jet ,  pour 
dire,  q\i'elle  n'a  point  de  nœuds,  ou  qu'elle 
n  est  point  entée.  T'oilà  une  canne  d'un  seul  jet , 
d'un  beau  jet;  et  on  dit  aussi  absolument ,  «« 
jet,  pour  signifier  unecanne. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  le  jet  d'une 
draperie.,  pour  sii^nitier  la  manièi"e  plus  ou 
îuoius  naturelle  dont  '.es  plis  d'une  draperie 
sont  reudus'dans  un  tableau.  Z>fs  draperies  d'un 
beau  jet. 

On  dit,  en  termes  de  fonderie,  une  figure 
d'un  seul  jet,  pour  dire,  une  ligure  qui  a  été 
fondue  tout  à  la  fois.  Cette  statue  équestre  est 
d'un  fifuljet. 

JETlE,.s. /. ,  amas  de  pierres,  de  sable,  de 
cailloux  .  et  d'autres  matériaux  jetés  à  coté  du 
canal  qui  l'orme  l'entrée  d'un  port,  liés  iorte- 
ï»ent,  et  orainairemeut  soutenus  de  pilotis, 
pour  servir  à  rompre  limpëluosité  des  vagues. 
Faire  une  jetée  à  l'entrée  d'un  port. 

JetIe,  se  dit  aussi  des  ;imas  de  pierres  ,  do  sa- 
We,  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'iiu 
mauvais  cheuiui,  pour  le  rendre  pi  us  praticable. 
Ce  chemin-là  est  d'venu  très-commode ,  depuis  la 
jetée  qu'on  y  a  fuite. 

JETER,  f.  a.  {je  jette ,  je  jetois  ,j'ai  jeté ,  je 
jeliertti) ,  lancer  avec  la  maiu  ou  avec  quel- 
que autre  chose.  .Jeter  des  pierres.  Jeter  un  dard. 
Jeter  an  javelot.  Jeter  des  fu  é> ....  Jeter  des  grena- 
des. Jeter  les  armes  pour  s'e/j„ir.  Jeter  quelque 
chose  au  vent.  Jeter  quelque  chose  à  la  tête.  Jeter 
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de  l'eau  par  la  fenêtre.  Jeter  im  filet  pour  pAher. 
Jeter  quelque  chose  au  Jeu.  Jeter  de  l'huile  danfs 
le  feu.  Cela  n'est  bon  qu'à  jeter  au  feu.  Jeter  de 
l'argent  au  peuple.  Jeter  des  fleurs  devant  le 
Saint-Sacrement.  Jeter  des  marchandises  à  la 
mer.  Jeter  des  hardes  pur  la  fenêtre.  Jeter  de 
Veau  bénite.  Jeter  quelque  chose  du  haut  en 
bas.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  Une  vile  poussière  qu'il  faut;>fe/-a'i  vent.  » 
Massillox. 

On  dit  jeter  Vancre  ,  pour  dire  ,  faire  tomber 
l'ancre  dans  la  nierpour  arrêter  le  vaisseau. 

Le  mot  jeter  se  dit  encore  dans  quelques 
phrases.  Jeter  son  venin.  Jeter  les  dés.  Jeter  au 
sort. 

On  Ait  jeter  les  yeux ,  pour  dire  ,  regarder  , 
considérer;  et  au  figuré,  désirer. 

«  Ce  dédain  qui  empêche  de7p/^/-/e.s_r''i/.v  sur 
«  les  mortels  trop  rampans.  »  (  Voyez  te  mot  œil, 
yeux.)  Boss. 

«  Jetez  des  yeux  de  pitié  sur  votre  éj,'lise.  » 
(Voyez  œil.)  Mass. 

On  dit  aussi,  jeter  des  regards.  (Voyez  re- 
gard.) ' 

On  dit  aussi  ,  jeter  de  la  lumière  (luire,  bril- 
ler) (voyez  lumière') ,  jeter  des  larmes  (pleurer)  , 
jeter  un  cri  (  crier  )  ,  jeter  un  soupir. 

Jeter,  se  dit  aussi  ^owx  mettre .,  au  figuré. 
Ce  mot  jette  de  t obscurité  dans  le  discours.  Et  ou 
dit,  dans  le  même  sens ,  celct  jette  dans  de  grand.-: 
embarras.  Dict.  de  l'Ac.\d. 

«  Dieu,  qui  suit  toutes  les  parcelles  de  nos 
»  corps  en  quehjue  endroit  du  monde  que  la 
»  corruption  ou  le  hasard  les ye^/*".  —  En  quel- 
»  ques  régions  écartées  que  la  tempête  de  vos 
»  passions  vous  ait yV^e.v.  »  Bos.s. 

«  Uu  coup  imprévu  de  tempête  civile  et  dr- 
n  mestique  yc/î'  sur  des  bords  étrangers  cette 
»  princesse  infortunée,  qui,  etc.  —  Des  âmes 
»  que  l'avarice jr'fii/s  dans  les  dangers.  (Voyrz 
»  port-) — Ou  pouvoit  jeter  dans  son  ame  que!- 
»  ques  fausses  impressions,  mais,  etc. — Les  dit- 
»  cordes  civiles  aya^tt  jeté  le  trouble  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Quand  l'invasion 
»  subite  des  Turcs  eut  y'e/e  dans  tout  le  monde 
»  chrétien  l'étonneinent  et  l'epauvante.  «  (Voy. 
port.)  Fléch. 

ce  Souvent  rosteutaticn  toute  seule  nous  jette 
5)  dans  des  excès  auxquels  f  inclination  se  re- 
»  fuse. — Les  justes  ne  craignent  plus  ce  ridicule 
))  que  le  iiiondeyf//p  sur  la  vertu.  —  L'avcugle- 
5)  ment  oti  jette  l'adulation  achève  de  cren- 
■>■>  ser  le  précipice.  —  O  seigneur,  voyez  ces  se-. 
))  menées  de  droiture. et  de  v  rité  cjue  vous  avez 
y)  jetées  dans  lame  de  ce  prince.  (^  ^'oyez  se- 
»  nwnce.)  —  A  peine  détrompé* ,  p>ar  la  ])osses- 
»  sion  d'un  ob^et,  i\n  bonheur  rjni  sembioit 
))  nous  y  attendre,  un  uouvtMU  dé-ir  nous;<'//e 
»  dans  la  même  illusion. — Une  piété  foibie, 
»  timide,  scrupuleuse,  <\m  jette  l'indéci-ion 
))  daus  leurs  eiUreprisPS  et  fia  us  toute  Irur 
»  conduite.  —  Tout  Cf  qui  nousy'f/^e  dans  l'a- 
»  bime  de  soins  et  d'agitations  que  trMueut 
»  aprèssoilecrédit,  la  laveur,  la  considération  , 
»  nous  attire,  nous  transporte.  —  Devant  uu 
))  courtisan,  nous  y'e^iv/.s' habilement  un  nuage 
5)  sur  le  m&iiie  et  la  gloire  de  ses  concurreus. 
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))  âe  peur  qu'elle  ne  blesse  les  yeux  faloux  de 
»  celui  qui  uous  écoute.  —  La  mëdisauce  est  un 
»  mal  inquiet  qui  trouble  la  société,  quije/ie 
»  la  disseusion  dans  les  cours  etdaus  les  villes.  » 

Massillos. 
te  jonr  qni  dans  les  fers  noDS  jeta  toutes  denx. 
Dans  qaels  égaremens  l'amour  jeta  ma  mère.     Rac. 
(Vojez  confusion  ,  horreur ,  venin.') 

On  dit  liguréraent,  jeter  les  fondemens  d'un 
empire  ,  d'un  édifice ,  pour  dire  ,  être  le  premier 
à  en  faire  l'étabUsseraent.  Louis  .W"  a  jeté  les 
j'ondemens  de  l'Ecole  royale  militaire.        Dict. 

«  Les  premiers  couquérans  qwi  jetèrent  dans 
«  les  Gaules  les  premiers  fondemeus  de  la  nio- 
»  narchie  fiançoise.  »  Mass. 

On  dit  aussi  figurément ,  jeter  son  soupçon  sur 
quelqu'un  ,  pour  dire,  soupçonner  quelqu'un; 
jeter  des  soupçons  contre  quelqu'un  ,  pour  dire, 
taire  soupçonner  quelqu'un;  jeter  des  soupçons 
(l  fis  l'esprit  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  faire 
naître  des  soupçons  dans  l'esprit  de  quelqu  uu. 

Oti  dit,  jeter  des  propos ..  pour  dire,  avancer 
des  propos  qui  tendent  indireclemeutà  insinuer 
ou  à  découvrir  quelque  chose.  Ce  ministre  a  jeté 
des  pnj/ios  de  paix  ,  de  guerre. 

Ou  dit  'i\^;vi\tm.^Xi\.,  jeter  des  hommes ,  jeter 
de  l'inj'anterie ,  de  la  cavalerie ,  jeter  des  jnuni- 
in.'/s,  des  filtres  dans  une  place  ,  pour  dire,  les 
y  l.iire  entrer  proniptemeut  au  besoin. 

Jlter,  se  dit  aussi  des  arbres  et  des  plantes 
qui  produisent  des  bourgeons  ou  des  scions. 
t'' lie  vigftt  a  bien  jeté  du  bais.  Cet  arbre  a  jeté 
i.itn  des  scions.  Et  absolument ,  les  arbre.^  com- 
mencent à  jeter  ;  la  visne  ne  jette  pas  encore. 

11  se  dit  aussi  de  l'eau  qui  jaillit  avec  impé- 
tuosité.  L'ne  fontaine    qui  jette  tant  de  pieds 

il  se  dit  aussi  des  ulcères,  des  apostèmés.  Cet 
(■jHistème  jette  du  pus.  Ces  ulcères,  ces  pustules 
jf  tient  beaucoup.  Sa  plaie  commence  à  jeter. 

Il  se  dit  encore  des  mouches  à  miel  qui  pro- 

iluisent  et  mettent  dehors  nn  nouvel  essaim. 

'  '  •>'  mouc/ies   n'ont  point  jeté  cette  année     Les 

'les   mouches  jettent    deux  fois    l'an.    Celte 

:e  n'a  pas  encore  jeté. 

Ou  dit  d'un  ceri  qu'il  jette  sa  tête,  pour  dire, 
qu'il  quitle  son  bois. 

Jeter  une  draperie  ^    terme  de  peinture.  (V. 

Jeter,  se  dit  eucore  ,  soit  activement,  soit 
)if  utralemeut,  ])0ur  dire  ,  l'aire  couler  du  métal 
I     idu  dans  (|uelque  moule,  alin  d'eu  lever  une 

.me.  Jeter  en  sable.  Jeter  en  moule.  Jeter  une 
ire ,  une  statue  de  bronzée.  Jeter  en  argent.  Ce 
jiideur  jette  bien. 

Si:  JETER,  verb.  pers. ,  s'emploie  au  propre  et 
au  ligure.  Se  jeter  au  cou  de  qialqu'un.  D. 

«<  Il  .vc  jette  entre  les  bras  et  dans  le  sein  pa- 
»  teruel.  »  Bossuet. 

«  Se  dérober  à  sa  dignité  pour  se  jeter  aux 
V  pieds  des  pauvres.  »  Flécu. 

>    Il  entre  chez  Cauraartiii,  etfe  jetant  sur 

ii'i  lit  de  repos,  etc.  »  Volt. 

Sr.  JETER,  fondre  sur,  se  porter  avec  impé- 
îiiosité  sur  quelque  chose.  Se  jeter  sur  son  tn- 

ini.  Il  se  jfta  au  milieu  des  ennemis.  Les 
'     ..'w  ^,?  jUèn/U  sur  le   loup.   Les  soldats    se 
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jetèrent  sur  les  provisions  et  les  pillèrent.  On 
se/x'it  une  pyramide  de  fruits,  et  toute  le  monde 
se  jeta  dessus.  Dict  de  l'Acad. 

«  Louis  se  jetant  dans  la  mêlée.  »        Mass. 

Et  courir  vous  jeter  enlie  Calchas  et  lui. 
Mais  on  se  jette  en  foule  au-devant  de  mes  pas. 
Jetons-nous  dans  les  bras  qu'on  nous' tend  avec  joie. 
Sons  quel  appui  taiilôt  mon  cœur  s'esl-il  jeté?     Rac. 
SE    Jeter,  au    figuré.  Se  jeter  dans  le  périt 
(affronter  le  péril  avec  courage.  ) 

.On  dit,  se  jeter  dans  un  couvent  {s'y  retirer, 
embrasser  la  vie  monastique). 

«  Il  se  jette  dans  les  exercice  de  sa  profes- 
»  si  on.  »  BosiCET. 

«  Ceux  qui  se  jettent  dans  l'église.  —  Une 
»  téméraire  jeunesse  se  jetoit  sans  étude  et  sans 
»  connoissauce  dans  les  charges  de  la  robe.  » 

Fléchier. 

SE  Jeter,  au  fissuré ,  entrer  dans  le  détail. 

«  Mon  esprit  ne  se  résoudroit  jamais  à  se 
»  jeter  parmi  tant  d'horreurs,   si,   etc.  -n 

Bossttet. 

Jeté,  ée,  participe,  s'emploie  au  propre  et  au 
figuré. 

rt  Dès  ma  naissance,  je  fus  comme  jetée  entre 
)'  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  »  Boss. 

«  Une  compagnie  de  magistratsy'e/pV  hors  de 
»  sa  sphère.  »  Volt. 

Entre  les  bras  de  Dieu  jeté  dbs  nia  naissance.     Rac. 

JEU,  S.  m.,  divertissement,  récréation.  Ce 
terme  se  dit  généralement  eu  parlant  de  tout 
ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  ou  par  pur 
amusement.  Jeu  innocent.  Jeu  sans  malice.  Jeu 
d'enj'ant.  Jouer  à  des  petits  jeux.  Il  a  dit  cela 
par  numière  de  jeu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sous  cet  air  de  jeunesse,  qui  sembloit  ne 
»  promettre  que  des  jeux ,  elle  cachoit  un  seas 
»  et  \\n  sérieux  dont,  etc.  »  Boss. 

«  Au  milieu  des  jeux  et  des  assemblées  où 
«  l'a  me  se  dissipe.  »  Fljxk- 

«  l.es jeux  chastes  et  pudiques  d'Isr.ac  et  de  Re- 
»  becca. — Les  guerres  elles  révolution.s  des  Etats 
»  ne  sont  f(ue  des  jeux  aux  yeux  de  Dieu ,  et  un 
»  changement  de  scène  dans  l'uBivers.»  (Voyez 
nom  ,  penchant.  )  Mass. 

On  dit  d'une  chose  que  l'on  fait  facilement  , 
que  ce  n'est  qu'un  jeu.  Les  plus  grandes  fatigues, 
les  plus  grandes  difficultés  ne  t.onl  qu'un  jeu  pour 
lui. 
Des  plus  fermes  Éiats  la  chnte  épouv.inîablc  , 
Quand  il  veut ,  n'est  qu'un/et*  de  sa  main  redontable. 

Bacixe. 
Ou  appelle  figurément,  jeux  de  la  nature, 
certaines  productions  dd  la  nature  qui  parois- 
sent  bizarres,  extraordinaires.  Cette  coquille  est 
un  jeu  de  la  natuie.  On  admire  le  jeu  de  la 
nature  dans  hs  pierres  qui  représentent  chs  ar- 
bres ,  des  animaux  et  des  ruines  de  bâtiment. 

a  De  peur  que  croyant  avec  les  impies  que 
»  notre  vie  n'est  qu'un  jeu  où  règne  le  hasard.» 

Boss  cet. 

Jeu,  se  prend  particulièrement  pour  un  exer- 
cice de  récréation,  qui  a  decertaincs  règles,  et  au- 
quel on  hasarde  ordinairement  de  l'argent;  et 
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dans  cette  acception, il  se  diviseen  jeuxciehasarr!, 
omn^e  le  passe-dix,  le  trente  et  quarante,  leblribi  ; 
eu  jiJtix  de  combinaisons,  comine'/t-.s-  dames,  tes 
échtis;  en  jeux  mêles  de  combinaisons  et  de 
hasard  ,  comme  le  trutrav  et  le  piquet ^  eu  jeux 
de  commerce,  comme  la  plupart  des  jeux  de 
cartes  ;  eu  jeux  d'adresse  ,  comme  le  jeu  de  pau- 
me ,  le  jeu  du  incal ,  le  jeu  du  billard. 

Dans  cette  accepLiou  générale  on  dit  :  Un 
beau  jeu..  Un  jeu  diveriissunt.  Un  sot  jeu  Un 
vilain  jeu.  Un  jeu  ennuyeux.  Un  jeu  sérieux. 
J.es  règles  du  jeu.  Mais  c'est  principalement  des 
jeux  de  commerce  et  de  hasard,  comme  ^/(.î 
varies  et  les  dés ,  (\\\  on  dit:  Minier  le  jeu.  Etre 
adonné  au  jeu.  Être  âpre,  ardents,  attaché  au 
jeu.  Heureux  ,  malheureux  au  jeu.  Il  sait  bien 
le  jeu.  Jf  crains  le- jeu.  Perdre  au  jeu.  Gas^ncr 
au  jeu.  p~ivre  du  jeu.  Le  jeu  l'a  ruiné.  On  ne 
saurait  le  tirer  du  jeu.  Sortir  du  jeu.  iSe  mettre 
au  jeu.  S'engager  au  jeu.  Tromper  au  jeu.  Es- 
c(unt/ter  au  jeu.  C'est  de  l\irgenl  du  jeu.  La 
perte,  le  pain  du  jeu.  Le  hasa/xl,  la  bizarrerie 
du  jeu.  fis  prirent  querelle  s/ir  le  jeu.  Ceux  qui 
regardent  ne  doivent  point  parUr  sur  le  jeu.     D. 

«  Rompre  une  partie  de  jeu.  »  pLicH. 

«  Au  sortir  du  jeu.  —  La  fureur  du^Vw  qui 
w  les  possède.  — La  fureur  des  jeux.  —  Le  jeu 
il  lial^ituel.  —  Le  jeu  lasse  par  ses  fureurs. — 
«  Un />// outré.  »  Mass. 

Sur  le  fard,  sur  le  jeu  ,  vaincre  sa  passion.  ^ 

Le  jeu  cesse  à  rinstr.nt.  BoIL. 

.  Jku  ,  se  dit  aussi  de  la  manière  dont  ou  tou- 
che les  instrumens,  comme  le  luth  ,  les  orgues, 
la  viols,  •etc.  .4roir  le  jeu  brillant,  le  jeu  beau, 
le  jeu  tendre,  le  jeu  délicat. 

Jf.u,  se  dit  avissi  deja  manière  dont  un  co- 
înéditU  repré^ente.  Ce  comédien  a  le  jeu  tendre , 
louchant ,  pathétique.  lia  le  jeu  noble.  Sa  figure 
est  désagréable  ,  mais  son  jeu  plaît.  Jeu  muet. 

On  appelle  jeu  de  théâtre,  certaines  actions 
des  acteurs,  qui  consistent  le  plus  souvent  en 
gestes  et  en  expressions  du  visage.  //  y  a  ,  dans 
cetlf  pièce ,  des  jeux  de  théâtre  qui  font  plaisir. 

Jv.v ,  se  dit  aussi  de  l'exercice  et  de  la  façon 
de  manier  les  hautes  armes.  Le  jeu  de  la  halle- 
lanle.  Le  jeu  de  la  pique.  Le  jeu  du.  bâton  ci 
lieux  bouts.  Le ]eu  de  l'espadon  ,  etc. 

On  api^elle/ew  de  mots  ,  nue  certaine  allusion 
fondée  sur  la  ressemblance  des  mots.  C est  un 
j'roidjeu  de  nuis.  Ce  jeu  de  njots  est  assez  h.eureux , 
assez  plaisant. 

Jeux,  au  pluriel ,  se, dit  des  spectacles  publics 
(lej  anciens ,  comme  les  courses,  les  luttes,  les 
combats  de  gladiateurs,  etc.  ;  tels  étoieut,  cliez 
les  Grecs,  les  jeux  olympiques , '■les  jeux  néméens; 
chez  les  Romains,  les  jeux  séculaires,  les  jeux 
du  cirque ,  les  jeux  scéuiques,  etc.  .Teux  publics. 
Jeux  solennels.  Jeux  anniversaires.  Jeux  célèbres. 
.  Des  jeux  en  l'/iouneur  de  Jupiter  ,cr Hercule.  On 
Jit  des  jeux  sur  le  tombeau  de  Patrocle  ,  d\^chillc, 
d' Ancliise.  On  onlunna  des  jeux  en  Vhotuieur  de 
l'enlpereur.  Conduire  des  jeux.  Donner  des  jeux 
an  peuple.  l'aire  la  dépense  des  jeux.  Ouvrir  les 
jeûx:  Comniencer  les  jeux.  F'oir  les  jeux. 
-,  Qii  appelle  j'>«.v/7orrtwx,  ou  académie  des  jeux 
fhniux.,  une  assemblée  qui  se  tient  à  Toulouse, 
pour  la  distribution  de  r^uelques  prix  qui  re- 
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pré-enlent  des  fleurs  en  or  et  en  ai^.nt,  *t  qui 
se  donnent  à  ceux  qui  ont  le  mieux  réiisbi  en 
certains  genres  de  poésie  ,  ou  dans  un  discours 
d'éloquence.  Remporter  le  prix  aux  jeux  jlo- 
raux. 

En  poésie  ,  on  dit ,  les  jeux  ,  les  ris  et  les  grâ- 
ces,  les  jeux  et  les  plaisirs ,  les  jeux  et  les  amours; 
et  dans  ces  phrases  ,  on  entend  par  les  jeux,  des 
espèces  de  divinités  allégoriques  ,  qui  sont  ce n» 
sées  présider  à  la  joie. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  belle  per- 
sonne ,  que  lesjcux ,  lesriset  les  g  races  l'accompa- 
gnent. 

Jeu,  en  parlant  des  certaines  choses  d'art  ,  se 
dit  de  l'aisance,  de  la  facilité  du  mouvement 
qu'elles  doivent  avoir.  Le  balancier  de  celle  hor- 
loge n'a  pas  assez  de  jeu.  Il  /dut  donner  plus  de 
jeu  (I  ce  ressort ,  éi  la  penture  de  cette  porte. 

On  dit  encore,  le  jeu  de  dijfé  rentes  parties 
d'une  machine,  pour  dire,  le  mouvement  de 
ces  parties  ,  et  l'accord  qu'elles  ont  eutie 
elles. 

Jl'UK.  Ce  terme  n'est  d'usage  que  dans  cette 
façon   de   parler    :    à   jeun  ,   qui    signifie  sans 
avoir  mangé  de  la  journée.  Il  est  encore  ii  jeun. - 
Prendre  une  drogue  ci  jeun. 
Il  veut  partir  à  jeun, 
Denx  voyageurs  à  jeun  rencontrèrent  nne  Liiitre. 
(Il)  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun.  Boit. 

JEUNE,  adj.  des  deux  genres,  il  se  dit  des 
personnes  ,  des  bêles  et  desvlautes.  Lorsqu'il  se 
dit  des  personnes,  il  signifie,  qui  n'est  guère 
avancé  eu  âge.  Un  jeune  enjant.  Un  jeune  gar- 
çon. Un  jet  me  homme.  Une  jeime  fille.  Une 
jeune  J'emnie.  Il  est  encore,  trop  jeune  pour  entrer 
clans  les  charges.  Je  l'ai  connu  tout  jeune.  Elle 
est  trop  jeujje  pour  pouvoir  faire  des  vcsux.  Ce 
garçon  est  bien  jeune.  Il  n'y  a  rien  de  si  jeune. 
Des  je/mes  gens  nouvellement  mariés.  Il  fait  le. 
jeune  homnn-.  Elle  j'ait  la  jeune ,  mais  elle  ne 
l'est  plus.  Un  jeune  fou.  Un  jeune  étourdi.  Ce 
sont  des  jeunes-  gens.  Dxct.  te  l  Acad. 

«  Cet  homme  si  nécessaire  an  jeune  roi,  — 
»  Tin  jeune  prince.  —  Trois  fois  ie  jeune  vain- 
»  queur  s'efforça  ,  etc.  —  La  jeune  princesse.  — 
«  La  pliiS7-"«//fl  des  trois  sœurs-  — Ces  veuves 
»  jeunes  et  riantes.  »  Boss. 

«  Y  eut-il  jamais  de  jeune  prince  plus  uima- 
«  ble.  —  Certains  désirs  de  plaire  ,  que  le 
»  monde  pardonueaisémentauxyf/'//7P6'  person- 
»  nés.   —  Cette  jeune  infante  apprit  ,   etc.   » 

Flhcuier. 

«  Une  cour^'t'i/^e  et  (lorissante.  »     Mass.         * 

Pourquoi  ,  trop //-«ne  encor  ,  ne  pûtes- vous  alors 
Monter  sur  le  vaisseau  que,  elc. 

Ce  jeune  ambitieux. 
Le  ieuve  Achille  enfni  promis  par  tant  d'oraf-les. 

Une /eo«e  priuctsse.  {\ oyei  nia.'n.)  PiAC. 

Ne  faites  point  parler 
Un  vieillajd  en  jeune  bonime,  un  jeu i\e  liomme  en  vieilli  "1, 

Un  jeune  fou. 
Jeune  autrefois,  par  vous  dius  le  monde  rcnduit. 
De  jeune.t  séducteurs.  BoiL. 

Il  est  quelquefois  substantif. 

«  Les  grands,  le  pénible,  les savnus,  les  igno- 
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»  rans,  \e%  jeunes,  les  vieillards,  se couduiseiit 
»  partout,  etc.  »  Mass. 

Jeuîje,  se  dit  quelquefois  par  rapport  aux  di- 
gnités, aux  emplois  qu'on  ne  donne  d  ordinaire 
qu'à  des  personnes  déjà  Pvaucécs  en  âge.  Il Jïd 
maréchal  de  France  bien  jeune.  Il  a  été  j'aii  chan- 
celier bien  jeune.  Il  est  bien  jeune  pour  un  si  grand 
emploi. 

On  dit ,  dans  mon  jeune  cige ,  dans  mon  jeune 
temps  ;  et  poétiquement ,  dans  ma  jeune  saison, 
pour  dire  ,  lorsque  j'étois  jeune;  et  on  dit  aussi 
poétiquement  ,  jeunes  arrleurs  el  jeuni-  courage  , 
en  parlant  de  laraour  et  du  courage  d'une  jeune 
personne. 

«  Il  ne  perdit  pas  ses  jeunes  années  dans  la 
))  mollesse,  etc.  »  Fléch. 

«  Dès  ses  plus  jeunes  ans  ,  il  montra  ,  etc.  — 
'>  Les  \A\\s,  jeunes  iinuées  de  votre  bisaïeul  ne  le 
»  virent  jamais  s  écarter  des  lègles  de  la  veli- 
»  g  ion.  ».  Mass. 

J'ai  perdu',  dans  la  fleur  de  \e\XT  jeune  saison, 
Six  frères  ,  etc. 
De  ses  jeunes  erreurs  désormais  revenu.  R  Ac. 

Jeu^e,  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  encore  quel- 
que chose  de  la  vigueur  et  de  l'agrément  de  la 
jeunesse.  //  ne  vieiUiL  point,  il  est  toujours  jeune. 
Jl  a  le  visage  aussi  jeune  que  s'il  n'aixjit  que  vinp.i 
cais.  ^voir  la  voix  jeune.  Il  a  toujours  l'esprit 
jeinie ,  l'humeur  jeune. 

Ou  dit  d'un  liomme  déjà  avancé  en  âge,  il  a 
rmore  le  çoi'il  jeune  ,  pour  dire,  qu'il  aiuie  les 
plaisirs  et  les  divei  lis^emeus  de  la  jeunesse. 

«  Sous  des  dehors  diQ'érens,  et  que  la  bieu- 
»  séance  seule  a  chaugës,  vous  voyez  le  même 
»  goût  pour  le  monde,  las  mêmes  penthans, 
)>  la  même  vivacité  pour  les  plaisirs,  u:i  cœu^r 
»  jeune  encore  daus  un  corps  changé  et  effacé.  » 

Fléchier. 

II  signifie  aussi,  qui  est  étourdi,  évaporé, 
qui  n'a  point  encore  l'esprit  mûr.  Mon  dieu  , 
'/■/'il  est  jeune  !  Je  crois  qu'il  sent  lon^-tenips 
jrune ,  qu'il  sera  toujours  jeune. 

Jeuke  ,  se  dit  aus-i  des  bètes  ,  par  rapport  à 
]'"ge  qu'elles  ont  arcoutnmé  de  vivre,  l^n  jeune 
':':en.  Un  jeune  chai.  Un  jeune  oiseau.  Un  j(:ui:e 
''7- 

Teuke,  se  dit  au^si  des  arbres  et  des  plantes- 
T'n  jeune  chêne.  X'n  je  une  noyer.  Un  jeune  arbra. 
Un  jeune  arbrisseau-  Un  jeune  bois.  Un  jeune 
l  lillis.  Un  jeune  plan.  Une  jr-une  vi^ne.  Une 
j  une  plante.  Dict.  de  l'Acad. 

cc"  Cette  jeune  plante  ainsi  arrosée.  «  (Voyez 
plante.)  FL£Cii." 

JFlNE  ,  s.  m. ,  abstinence  de  viande,  en  ne 
faisant  qu'un  repas  daus  toute  la  journée  j  soit 
à  diuer  .ivcc  um)  légère  colhitiou  à  souper,  soit 
à  souper  avec  une  légère  col hition  à  diiîer.'  f,e 
jeûne  est  de  précepte  (cclési<tstiqne.  Le  jeûne  du 
carême.  Un  jeûne  solennel.  Un  jeûne  public.  Tous 
les  jouis  de  jeûne.  Il  est  jeûne  aujourd'hui.  Un 
jeûne  ele  commaiulement.  Un  jeûne  e'nloruié  par 
l  Eglise.  Rompre  son  jeiine.  .feûne  de  précepte. 
J.ûne  de  déooHon.  Dans  l'eunieune  Église,  le 
jeûne  se  pratiquoii  d'une  autre  manière  quel 
présent;  pour  oh-.errer  le  jeûne  ,  ou  ne  mangiMit 
qit'eiprè^  le  soleil  couché. 
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Tii'XE,  se  dit  aussi  d'une  grande  et  longue 
I  abstinence  volontaire  de  toutes^sorlescralimeus. 
!  I.e  jfûne  de  Moïse  et  celui  d' EUe  durèrent  qua- 
\  vante  jours.  Le  jeûne  de  Jésus-Christ  a  été  de 
\  quaremle  jours  parmi  les  Juij's.  La  fête  des  ex- 
■  piai'ons  étoit  précéelé  d'un  jeûne  solennel. 

Daus  les  exemples  suivans ,  ce  mot  a  les  deux 
sens  qu'oji  vient  d'exposer. 

«  Continuer  f.es  jeûnes  malgré  ses  travaux.  — 
»  Aux  plaisirs  célestes  dont  jouit  lame  inno- 
»  cente,  se  mêlent  les  jeûnes  dans  les  temps  con- 
»  veuables,  alin  que  J'ame,  toujours  sujette  aux 
»  tentations  et  au  ])éché,  s'aifermisse  et  se  pu- 
»  rifie  par  la  ])éniteuce.  »  Boss. 

»  Pratiquer  l'austérité  ûes  jeûnes.  —  Exténué 
)î  de  jeûnes  et  d'alistinences. —  Quel  jeûne  n'a-t- 
»  il  pas  observé  avec  une  exactitude  même  scru- 
»  pilleuse  ?  «  Fléch. 

Mais  l'honneur  ,  en  effet ,  qn"i)  faut  que  l'on  admire. 
Quel  est-il  ,  Valincourt  ?  pourras-tu  me  le  dire  ? 
L'ambiîieux  le  met  souvent  à  tout  brûler. 

Un  libertin  à  rompre  et  jeûnes  et  carême. 

Contre  ce  docteur  authentique  , 

Si  du  jtû'e  il  prend  riiilérél  , 

Bacchus  le  déclare  héréiique  , 

lit  Jansenisle  ,  qui  pis  esl . 
Et,  trente  ans  àa.BS  le  jeûne  et  dans  l'austérité. 

'  BoiLEAC. 

Il  se  dit  aussi  de  l'abstinence  qui  est  en  usage 
parmi  les  proteslans  et  les  calvinistes,  et  qui 
diffère  de  celle  des  catholiques,  en  ce  que  ceux- 
là  ])euvent  manger  de  !a  viande  ,  et  ne  peuvent 
manger  qu'après  le  soleil  couché.  //  y  eut  un 
jeûne  ordonné  en  Angleierra ,  un  jeûne  ordoniié 
par  toute  la  Hollande. 

Il  se  dit  pareillement  de  l'abîtinence  prati- 
quée par  les  nKihométans  dans  leur  ramadan  , 
et  des  autres  sembinbles  abstinences  qui  sont 
en  pratique  parmi  les  idolâtres.  Le  jeûne  eles 
Tu  rr s.  Le  jeûne  des  Brachinanes. 

jEirîfE  ,  outre  toutes  ces  acceptions,  se  dit  dans 
une  signilication  générale  de  toute  abstinence 
d'alimens;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  d'un 
liomme  r{ui  est  trop  long-temps  sans  manger, 
qu'///2  trop  long  Jeûne  mine  sa  santé  ;  et  prover- 
iiialement  d'un  homme  qui  a  été  long-temps 
sa;is  trouver  de  quoi  manger,  qu'/7  a  bien  fait 
eles  jeûnes  qui  n'étaient  pas  de  commandement. 

JFÎIS'ER  ,  ('.  n. ,  observer  les  jeûnes  ordonnés 
par  réglise.  Jeûner  tout  le  carême.  Jeiuier  durant 
tout  le  ceirême.  Jeûner  deux  fois  la  semaine. 
Jeûner  j'ort  i-égulièrement.  Jeûner  au  pain  et  à 
i'e.'iu.  Jeûner  par  dévotion.  Il  jeûne  tous  les  .la-' 
médis.  Dans  l'ancienne  église  on  jeûnait  jusqu'au 
soleil  couché.  Dict.  de  ^'Acad. 

«  Wjewwit  régulièrement  tous  les  samedis.» 

BOSSUET. 

Jrû>;r.r.. .  sifjnilie  russi ,  manger  peu  ,  ou  mcme 
moins  qu'il  ne  làiit  ,  soit  ])jr  nue  abstinence 
volontaire,  soit  par  une  abstinence  forcée.  C'est 
un  avetrc  qui  j'aii  jeû'ier  ses  domestiques.  Il  (',£ 
trop  ri-ptet ,  il  j'aut  le  Jaire  jeûner  pour  le  guérir. 

3liUJS"tSSE,  *. /. ,  cette  partie  de  la  vie  de 

Ihomme  qui  est  entre  l'^fenlance  et  l'âge  viril. 

Durant  la  jeunesse.  Zm  jeunesse  passe  bien  x<ite. 

\  Dun:i  sa  première  jeunesse.   Dans  sa  verte  jeu~ 
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tienne.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse.  Lesftu.v  ,  les 
ardeurs  de  la  jeunesse.  L'.^s  plaisirs  de  lu  jeunesse. 
Passer  sa  jeunesse  dans  les  plaisirs .  Les  j'aules , 
Its  erreurs ,  les  égarernens  de  la.  jeunesse.  Il  a  eu 
une  jeunesse  folie  et  étourdie.  Il  a  employé  sa 
jeunesse  à  voyager.  Il  a  bien  employé  .<ia  jeunesse . 
Il  a  perdu  sa  jeunesse.  IlubtenJ'uit  des  traits  de 
Jeunesse.  Dict.  de  lAcad. 

«  Les  malheurs  de  la  maison  de  Madame 
i)  n'ont  pu  l'actcibler  dans  sa  première yV««csse. 
»  —  Sous  cet  air  ûq  jeunesse,  qui  sernbloit  ne 
»  promettre  que  des  jeux,  etc.  —  Qui  eùl  pu 
»  seuleineut  penser  que  les  années  eussent  dû 
î>  manquer  à  une  jeunesse  qui  sembloit  si  vive. 
*  —  La  mort  a  pins  de  prise  sur  une  princesse 
»  qui  a  tant  à  ])erdre  ;  que  d'années  elle  va  ravir 
ï>  à  cette  jeunesse!  —  Dès  sa  -pïeiiiihft  jeunesse  , 
;>  Maïie-Thërese  l'uf^  dans  les  juouvemens  d'une 
^  cour  alors  assez  turijulente,  la  consolation 
»  et  le  seul  touJj,eu  de  la  vieillesse  iutirme  du 
»  roi  son  père.  —  Elle  vous  dit  que  la  i^ran- 
»  deur  est  un  songe,  la  joie  une  erreur,  la 
»  jeunesse  une  Heur  qui  tombe.  »         Boss. 

«  Montrant,  dès  celte  tendre  jeunesse,  ce 
»  que,  etc.  (Voyez  montrer.  )  —  La  clialeur  de 
»  de  la  jeunesse.  —  On  vit  dans  une  grande 
»  jeunesse  ce  qu'on  trouve  à  peine  dans  un  âge 
»  ])his  avancé,  de  la  régulartié  et  de  la  retenue. 
>j  —La  mère  de  M.  de  Moutausier  contenant 
»  sous  les  lois  d'une  austère  vertu  une  grande 
>j  beauté  et  une  tlorissanle  jeunesse.  —  11  n'eut 
y-  pas  besoin  de  réparer  sur  ses  vieux  ans  les 
»  torts  qu'il  avoit  laits  en  sa  )eanesse.  —M.  de 
5>  Turenne  a  eu  f\,\iis  sa.  jeunesse  toute  la  pru- 
»  dence  d'un  âge  avancé,  et  dans  un  à,i;e  avancé 
•u  toute  la  vigueur  de  h\  jeunesse.  —  Jamais  vie 
■»  fut-elle  plus  pure,  plus  régulière,  plus  ap- 
«  prouvée  que  celle  de  la  reine?  est-il  échappé 
»  quelque  indiscrétion  à  sa  yV/r///f6'Sf?  »       Fl. 

ti  Le  jeune  roi  Roboam  oublie  les  conseils 
x>  d'un  père,  le  plus  sage  des  rois  ;  wwe  jeuwsse 
>:  inconsidérée  est  bientôt  appelée  aux  pre- 
îi  mières  places.  —  Les  vieillards  respecteront 
»  ma  jeu//esse.  —  Si  tout  dresse  des  pièges  à  la 
»  jeunesse  des  rois,  etc.  —  Regardez  ,  seigneur  , 
>'  avec  des  yeux  paternels  cet  enfant  auguste 
i>  que  vous  avez  laissé,  pour  ainsi  dire,  seul 
»  sur  la  terre  :  environnez  sa  jeunesse  des  se- 
■»  cours  singuliers  de  votre  protection. —  Plus 
2>  nue  tendre  jeunesse  délaissée  à  elle -même 
«  expose  cet  entant  auguste,  plus  il  doit  deve- 
y>  nir  l'objet  de  vos  soins  et  de  votre  tendresse 
"  paternelle.  —  Les  plaisirs  et  les  dissi{)ations 
5'  inévitables  à  la  jeunesse  des  rois. —  La  jeu- 
:»  nesse  est-elle  un  garant  bien  sûr  contre  la 
:»  mort?  —  On  regarde  avec  envie  une  jeunesse 
»  florissante  et  les  aiiiusemens  qui  la  suivent. — 
a>  Une  femme  mondaine  ne  veut-elle  pas  encore 
>j  plaire  au  monde  lorsqu'elle  n'en  est  plus  que 
»  la  risée  et  le  dégoût?  We  se  donne-t-elle  pas 
»  \\\\e  jeunesse  empruntée  qui  ne  trom])e  (jue 

M  ses  yeux  seuls Quel  soin  que  celuidetre 

»  chargé  de  former  Vd  jeunes-nt  des  souverains. 
»  — On  publia  que  la  jeunesse  des  rois  de\oit 
»  avoir  de  plus  nobles  amusemens  que  des  ina- 
5>  tiques  journalières  de  piété.  »  Mass. 

Et  dans  jin  fol  amour  reia  jeunesse  embarquée. 
Assez  dans  les  forêts  mon  o'is'we  jeunesse , 
Sur  de  vils  animau.x  a  inoniiê  son  adresse. 
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Vous  m'avez  de  César  confié  la  jeunesse^  Kac 

Jji  jeunesse  en  sa  fleur  brille  sur  son  visage.      BoiL. 

Jeukesse  ,  signilie  aussi  ceux  qui  sont  dans 
l'âge  de  la  jeunesse;  et  même  il  se  dit  pareille- 
ment des  personnes  qui  sont  encore  dans  l'en- 
fance. Enseigner  la  jeunesse.  Corriger  la  jeu- 
nesse. Elever  la  jeunesse.  Il  ne  faut  pas  donner 
tant  de  liberté  à  la  jeunesse,  devoir  de  l'indulgence 
pour  la  jeunesse.  Il  Jaut pardonner  bien  des  cho- 
ses à  la  jeunesse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  Xixwixvàxt  jeunesse  se  jetoit ,  elc.  (  A  qy. 
»  jeter.  )  —  Les  écueils  où  l'ardeur  de  l'âge  et  le 
»  mauvais  exemple  poussent  une  jeunesse  in- 
))  considérée.  »  Fléchiee.. 

Les  plaisirs  dont  la  jeunesse  abuse.  BoiL. 

Il  signifie  aussi  ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt 
ans  à  trente-cinq  ou  environ.  Toute  la  jeu- 
nesse de  la  ville  s'exerçoit.  j4vez-vous  jamais  vu 
plus  de  jeunesse  ensemble,  de  plus  belle  jeunesse  , 
une  jeunesse  mieux  j'aite,  jjlus  adroite,  plus  brave, 
plus  h -de?  Il  y  avoit  à  ce  bal  bien  de  la  jeunesse. 
11  y  fait  de  sa  cour  iavilev  la.  jeunesse.  Rac. 

JOIE,  s.f.,  passion,  mouvement  vif  et  agréa- 
))le  que  l'ame  i-essent  dans  la  possession  d'uu 
bien,  ou  effectif,  ou  inutginaire.  Grande  joie, 
loie  extraordinaire.  Joie  excessive.  Joie  immo- 
dérée. Longue  joie.  Courir  joie.  Fausse  joie.  Joie 
publicpie.  Epauchement  de  joie.  Mouvement  de  . 
jiiie.  l'ransport  de  joie.  Cris  de  joie.  Laj-mes  de 
joie.  Signes  de  joie.  Marques  de  joie.  Etre  ravi 
de  joie.  Donner,  causer  de  la  joie  à  cjuelqu'un.Le 
comble  de  la  joie.  Recevoir  de  la  joie.  Tressaillir 
de  joie.  Pâmer,  mourir ,  pleurer  de  joie.  Nager 
dans  la  joie.  Il  ne  se  sent  pas  de  joie.  Sa  joie  pa- 
ro'ssoit  sur  son  visage.  La  joie  épanouit  le  cœur. 
J  en  ai  bien  de  la  joie.  Je  prends  part  à  votre 
joie.  Quelle  joie  pour  un  père  !  Je  vous  servirai 
avec  joie.  Celte  nouvelle  remplit  la  ville  de  joie. 
Leur  joie  se  changera  en  tristesse.  Drcx. 

«  Jamais  on  ne  vit  de  joie  ni  si  vive  ni  si 
»  naturelle.  —  A  Piéton  toute  l'armée  étoit  en 
11  joie.  —  En  attendant  qu'elle  fasse  la  lélicitë- 
»  d'un  grand  prince  etlay'o/e  de  toute  la  France. 
»  —  Le  cardinal  fait  la  paix  avec  avantage  :  au 
»  plus  haut  point  de  sa  gloire,  6à  joie  est  irou- 
«  l)lée  par  la  triste  apparition  de  la  mort. — - 
«  Vous,  riches,  vous  qui  vivez  dans  les  joies 
>)  du  monde.  —  Elle  s'abandonne  aux yo/es  du 
»  monde.  —  parmi  les  plus  mortelles  douleurs, 
;>  ou  est  encore  capable  de  joie.  —  Une  joie 
»  céleste.  — Les  cœurs  sont  saisis  d'une  joie  sou- 
))  daine.  —  Pour  comble  dey'o/e. — Elle  demeure 
»  dans  un  calme  et  dans  une  joie  qu'elle  ne  peut 
»  exprimer.  —  Les  cantiques  deajoies  du  ciel.  »■ 
(Voyez  incroyable ,  marque,  mal,  mêler  ,  place  , 
psaume,  recevoir,  reconnaître ,  reste,  souvenir, 
transport ,  tiomper.  )  Bossuet. 

«  Connaissez  les  yo;>s  aussi  bien  que  les  dou- 
»  leurs  qu'elle  a  ressenties.  — Des  enfans  qui 
))  iirent  sa  joie. —  La  foiblesse  de  son  corps  put 
)'  à  peine  supporter  toute  la  joie  de  son  ame.  — 
»  Qui  pourroit  exprimer  lay'o/e  qu'elle  ressen- 
w  toit  lorsqu'elle  voyoit  paroitre  ces  bonnes  in- 
w  clinations.  — iSous  recherchons  une  joie  qui 
»  passe  et  qui  ne  laisse  que  du  regret. —  Attaché 
»  auprès  de  son  lit,  où  elle  sacrihoit  toute  sa 
»  jotc.  —  Elle  donne  beaucoup;  et  donne  lou- 
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»  jours  avec  joie.  — D'oii  venoit  cette  701V  intt- 
»  rieiire  qu'il  ressentoit. — Porter  partout  où  j 
»  elle  passoit  la  paix  et  lajoic — Quelles  con- 
»  versions  a-t-elle  apprise,  dont  elle  nait  eu 
»  la  mèmeyw'e  que  les  ai  ges  du  siècle.  —  Dieu 
»  voulut  que  ce  tût  là  sa  dernière  Joie.  (Voyez 
»  recueillir,  source ,  supporter,  tant,  transport.^ 
»  — Finir  ses  jours  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
»  joie  du  siècle.  (\'oyez  sacrifice.) — Entrer  dans 
»  ia  joie  duSeigneur. — Parmi  les/o/V.s  du  ciel.  » 

I'léchieii. 
Et  ma  joie  à  vos  yeux  n*ose-t-elle  éclater  ? 

Mille  cris  de  joie. 
Un  bmit  qui  me  surprend  et  me  comble  de  joie. 
Mettons  en  literie  ma  tristesse  et  leur  joie. 
(Voyez  C'cîlre  y  témoin  ,  soin.) 

Ces  soupçons  qui  troublent  notre  joie. 
Je  ressens  votre  joie  antant  que  je  le  puis.   - 

Ma /o/V?  est  extrême.  Rac. 

(Voyez  puiricide  ,  saisir ,  soin.) 
11  trépigne  de  joie  ,  il  pleure  de  tendresse. 
La  plaintive  élégie  ,  en  longs  habits  de  deuil  , 
Sait ,  les  cheveux  épars  .  gémir  sur  un  cercueil  ; 
nie  peint  des  amans  la /o/e  et  la  tristesse. 

Tous  deux  pleins  de  joie.  BOIL. 

(Voyez   renuilre.) 

Joie  de....  à^  suivi  d'un  infinitif. 

«  En  lui  donnant  la  joie  r/'obliger  un  parent 
K  qui  lui  étoit  si  cher.  —  Elle  eut  la  joie  de 
»  régner  sur  une  grande  nation.  —  Transpor- 
»  tée  de  la  joie  f/'avoir  trouvé  ce  qu'elle  cher- 
»  choit.  —  Cette  joie  sensible  qu'elle  avoit  à 
)    croire  ,  lui  fut  continuée  quelque  temps.  » 

BOSSUET. 
Le  ciel  s'est  fait  sans  doute  vas  joie  inhumaine 
^  rassembler  sur  moi  tous  les  traits  de  sa  haine. 

-  On  appelle, /^//j>:  f/e^o/e,  les  feux  qu'on  fait 
dans  les  réjouissances  publiques.  On  fit  des 
feux  de  joie  pour  la  naissance  de  ce  prince ,  pour 
la  prise  de  cette  ville. 

JOINDRE,  V.  act.  [Je  joins.  .Te  joi^ncir..  Je 
joignis.  J'ai  joint.  Je  joindrai.  Que  je  jois^ne.  Je 
joindrois.  Que  je  joignisse.  Joignant).  Appro- 
cher deux  choses  l'une  contre  l'autre  ,  en  sorte 
qu'elle  se  touchent,  qu'elles  se  tiennent.  Ces 
pièces  de  bois  li ont  pas  été  jointes.  Joindre  deux 
ais  avec  de  la  colle-forte ,  avec  des  chevilles. 

Joindre  les  mains,  c'est  approcher  les  deux 
mains,  en  sorte  qu'elles  touchentlune  à  l'atitre 
par  dedans.  Joindre  les  mains  pour  prier  Dieu, 
pour  demander  pardon.  Joignez  les  mains. 

Joindre,  au  figuré ,  èlte  un  lien,  un  nœud 
(au  figuré).  , 

Mais  ce  lift)  du  sang  qui  nons  joignait  fous  deux. 
Lorsqu'un  heureux  hymen  70/^a^/ nos  destinées. 
Hoxane  ,  malgré  vous,  nous  joindra  l'un  et  l'autre. 
A'n  !  par  quel  soin  cruel  le  ciel  avoit-il  joint 
Deux  cœurs  que  l'un  pour  l'autre  il  ne  destinoit  point. 

Les  nœuds 
Dont  mes  bras  vont  nous  joine/rr  et  nous  lier  tODtesdeax« 
De  l'amour  qui  nous  joint  vous  avez  d'autres  nœuds. 

Racine. 
•     Il  est  quelquefois  neutre  dans    le   premier 
«eus.  Ces  ais  ,  celte  porte ,  ce >i  fenêtres  ne  joignent 
pus    bien.    Prenez   bien  garde   que   cela  joigne 
mieux.  Faire  joindre  deux  ais. 
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Il  signifie  aussi  ajouter,  mettre  une  cho^e 
avec  une  autre,  en  sorte  qu'elles  fassent  nu 
tout.  Joignez  cette  maison  à  la  votre.  Il  a  joint 
ces  deux  jardins.  Il  faut  joindre  ce  petit  traité 
au  livre  que  vous  avez  fuit. 

On  dit  aussi  :  Joindre  ses  prières  à  celles  de 
quelqu'un.  Joignez  aces  raisons-là  les  pussases 
et  les  autorités  des  pères.  Joignez  à  c>-la  que..'... 

«  Ih  joignirent  leur  vois  à  la  voixpublique.» 

FlÉCHIEPv. 
A  vos  douleurs  fe  viens  yoc'.-jrfr^  mes  larmes. 
VouT  joindre  à  plus  de  noms  le  nom  d'impératrice. 

[Y oyez  transport  )  , 

Vous  n'auriez  ^as  joint  à  ce  titre  d'époux 
Tous  ces  gafc-s  d'amour  qu'elle  a  reçus  de  vous. 
Il  faut  qo'ou>o/^/je  encor  l'outrage  âmes  douleurs. 

Raciitk. 

Il  signifie  aussi,  unir,  allier.  Joindre  Uauiorilé 
s '->i rituelle  avec  la  temporelle.  Joindre  lu  prudence 
et  la  valeur.  .Joindre  la  prudence  à  la  valeur.,  a.<ec 
la  valeur.  Joindre  la  douceur  et  la  majesté.  Joi- 
gnons nos  familles  ensemble  pour  ce  dessein.  Si. 
vous  pouviez  joindre  ces  deux  princes  ensemble, 
joindre  leurs  forces ,  joindre  leurs  armes ,  eit. 
Quand  il  a  vu  qu'il  étoit  trnj^J'oible,  il  s'est  joint 
à  un  tel,  avec  un  tel.  Il  se  joignit  au  parti  con- 
tr-iire.  Ils  sont  joints  ensemble  pour  leur  intérêt 
commun.  Ils  sont  joints  cVamitié,  il  f,:ut  les 
joindre  encore  d'intérêt.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il;o/o'm^au  plaisir  de  v:iincre  celui  de  pnr- 
»  donner.  (Voyez  plaisir.)  — l.:\  princesse  Pa- 
»  la  tineyo/^^vn'/  au  respect  qu'elle  a  voit  pour  une 
»  ainéed'un  rang  éminentet  d'un  mérite  rare, 
»  v,\\e  éternelle  rRcounoissance  — Elle  épousa 
»  le  duc  de  Br!;n£rick,  souverain  puissant,  qui 
»  ayoit  joint  le  savoir  avec  la  valeur,  la  relL- 
»  giou  catlioiique  avec  les  vertus  de  sa  maison, 
»  et  pour  comble  de  joie  à  notre  princesse ,  lé 
»  service  de  l'empire  avec  les  intérêts  de  la 
)j  France.  »  Bossuet. 

«  Il  a  joint  à  la  valeur  et  au  génie  l'aiiplica- 
»  tion  el  l'expérierre.  —  Ceux  qui  joignent  à  la 
»  sévérité  de  leur  ]n-ofe=sion  la  rudesse  de  leur 
»  humeur.  —  Joignant  à  la  fermeté  qu'elle  te- 
»  uoit  de  la  nature  celle  que  la  piété  lui  avoit 
»  acquise.  —  Je  viens  vous  faire  admirer  un 
»  homme  qui  a  su  joindre  la  politesse  du  temps 
«  à  la  bonne  foi  de  nos  pères.  —  U  joignait  Ja 
»  retenue  du  jugement  à  la  hardiesse  du  cou- 
»  l'âge.  »  FLtCHiER. 

«  Le  chevalier  Temple  étoit  tin  philosophe 
»  qui7'o/.o^«07^  les  lettres  aux  affaires  d'état.  » 

Volt. 
Il  fuit;  ne  doutez  pas  .. 

Qu'à  la  haine  bientôt  ils  ne  joignent  l'andace.     Ras. 
Il  signifie  encore,  atteindre,  attrapper.  Quoi- 
qu'il fut  parti  avant  moi ,  je  le  joignis  bientôt. 
«  Il  passe  trois  rivières ,  yo/^^  les  ennemis.  » 

Fléchier. 
Les  Eomains  pour  \e  joindre  ont  suspendu  leurs  coups. 

RAcrsE. 

Aussitôt  ton  ami. .. 

J'ira  joindre  à  Paris  pour  s'enfuir  à  Baville.  Enyj:. 

On  d it  ^ u ssi ,  joindre  un  homme  ,  pour   d  irp  , 

parvenir  a  le  trouver  et  à  lui  parler  ;  et  cela  si 

dit  d'un  homme  qui  évite  la  reucoutre  d'ua. 
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autre.  Si  une  fois  je  puis  le  joindre  Je  Un  par- 
le ru  i. 

Joindre,  f.iire  la  jonction.  L'^n  troupes  auxi- 
li.  tires  ont  joint  notre  armée.  L'escadre  espagnole 
a  joint  notre  année  navale. 

SE  JoiNDiiiî,  se  leucontver,  se  trouver  ensem- 
ble. Ils  se  joi finirent  à  tel  endroit. 

SE  JorNDP.E  À. 

«  Se  joindre  à  ces  saintes  filles  et  éi  tonte  la 
»  trouj)e  (les  saints.  —  Ce  qui  fuit  Jes  héros  ,  ck 
»  qui  port»;  la  gloire  du  moiule  jusqu'au  comble, 
»  ueseroit  qu'une  illusion,  si  la  iiiété  ne  s'y 
»  étoit  jointe.  »  (Voyez /jA</>.)  Boss. 

«  rius  ceux  qui  applamlissent  sans  cesse  aux 
»  grands  sont  nombreux  ,  pins  l'homme  ver- 
))  tueux,  qui  ne  se  joint  pas  aux  adulations  pu- 
»  bliques,  doit  leur  être  respectable.  »    Mass. 
Joignez-vous  bien  philôt  à  mes  vœux  légitimes. 
Me  sera-t  il  permis  de  mejotniire  à  vos  vœux? 
Et  si  le  soït  contre  elle  à  ma  haine  se  joint,  etc. 

Racine. 

ToiNT,  OINTE,  participe.  Des  ai  s  bien  joints. 
Deux  hommes  joints  ensemble,  l^ne  instance 
jointe  au  principal.  Deux  armées  jointes.  À  mains 
jointes.  J4  pieds  joints. 

Joint  à,  au  figuré. 

«  Cette  grande  charge  reçut  un  nouvel  ëclal 
»  eu  sa  personne,  où  elle  tilo\l jointe  à  la  con- 
»  Hance  du  prince,  d  Boss. 

«  Quand  les  passions  se  trouvent /Vj/z/Zp,?  arec 
j)  un  pouvoir  absolu.  —  Ces  occasions  où  l'in- 
»  lérèt  de  TLlglise  éio'ii  joint  ci  celui  de  l'État.  » 

'  Fléchier. 

CI-JOINT,  façon  de  parler  adverbiale.  Ci- 
joint  la  déclaration  du  roi.  Je  vous  envoie  ci-joint 
la  déclarati'tn  du  roi. 

Lorsqu'il  est  à  la  suite  du  substantif,  il  se 
prend  toujours  adjectivement.  Les  mémoires 
ci-joints.  La  déclaration  ci-joinle. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif  devant  le 
substantif.  P'^ous  trouverez  ci-jointe  la  déclara- 
tion du  Roi. 

JOîNT,  s.  777.,  articulation  ,  l'endroitoùdeux 
os  se  joignent.  Jl  a  le  bras  cassé  au-dessus  du 
joint.  Le  joint  de  l'épaule.  Trouver  le  joint. 

Joint,  se  dit  ansside  quelques  autres  chosp^;, 
comme  des  pierres,  des  pièces  de  menuiserie. 
B  empli  rie  s  joints  des  pierres.  Il  faut  que  les  pie  r- 
j-es  aient  tant  de  pouces  de  joint.  Ces  ouvrages  de 
menuiseries ,  de  mnrcpietlerie ,  de  rapport,  sont 
si  bien  travaillés  ,  qu'on  n'en  voit  pas  les  joints. 

JOllNTURE,  5./.,  joint.  Toutes  les  jointures 
du  corps.  ^J u-dessus  de  la  jointure.  Il  avoit  des 
douliurs  dans  les  jointures. 

JOLI,  lE,  adj. ,  gentil ,  agréa])Ie.  Il  ne  se  dit 
guère  (]ue  de  ce  ([ui  est  petit  en  sou  esjîèce,  et 
qui  plait  plutôt  par  la  geulillcsse  que  par  la 
Beauté.  ÏJ  n  joli  enfant.  Une  jolie  fille.  Une  jolie 
personne.  Elle  n'est  pas  belle  ,  mais  elle  est  jolie. 
Lille  est  plus  jolie  que  belle.  Il  est  d'une  jolif. 
taille.  Faire  de  jolis  vers  ,  un  joli  madrigal ,  une 
jolie  épigramme.  Un  joli  chieti.  Un  joli  cJieval. 
Un  joli  cabinet.  Un  joli  hcibit.  Une  jolie  coiffure 
Dire  de  jolies  choses.  Dict.  de  l'Acac. 
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huis  jouent  ensemble.  jXleiiez-les  jouer.  Ils  jouent     1 
un  avec  l'autre.  P^ous  jouez  un  peu  rudement ,    i 
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A  mon  gré  le  Corneille  est /o// quelquefois.        Boir. 
Joli  ,  s.  m.  Le  beau  est  au-dessus  du  joli.  On 
n'aime  pas  toujours  le  beau ,  on  aime  rjuelquej'ois 
mieux  le  joli. 

JONCHER,  V.  a. ,  parsemer  de  jonc  ,  de  feril» 
lages,  de  lleuis  ,  de  brunchageb  verts  ,  pour  nue 
cérémonie.  Les  habitans  jonchèrent  les  ruescVher- 
beti  odorijérantes.  Toutes  les  églises  étaient  jon- 
cliées  de  fleurs. 

On  dit  ligurément,  la  campagne  étoit  jonchée 
de  morts,  pour  dire,  la  campagne  étoit  couverte 
de  morts. 
Et  de  sang  et  de  rnoi'ts  vos  campagnes  ionrhéft. 

Racine. 

JONCTION,  s.  f.,  union,  assemblage.  Les 
deux  clrmées  ont  fait  leur  jonction.  Empêcher  1 1 
jonction  des  troupes  confédérées.  La  jonction  des 
jeux  mers.  La  jonction  des  cL'ux  rivières.  Depuis 
la  jonction  de  ces  deux  princes.  La  jonction  d  un 
incident  au  principal.  Dict. 

«  Il  s'oppose  à  la  jonction  de  tant  de  secours 
»  ramassés.  »  Fi-kcii, 

JOUE,  s.f.y  la  partie  du  visage  de  l'homme 
qui  est  au-dessous  des  tempes  et  des  yeux  ,  et 
qui  s'étend  jusqu'au  menton.  Joue  droite.  Joue 
gauche.  ^ voir  les  joues  rouges,  les  j( mes  ver- 
meilles, les  joues  enflées,  les  joues  cnuses.  Avoir 
une  fluxion  à  la  joue.  Baiser  à  la  joue. 

JOUER,  V.  n. ,  se  récréer,  se  divertir.  Ces  en- 
ci  .      -  -  . 

? 

vous  m'avez  blessé.  Ne  sauriez-vous  jouer  sans 

vous  Jdi  her? 

En  ce  sens,  il  se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel.  Cet  enfant  se  joue  avec  tout  ce  (pi'on 
lui  donne.  Les  petits  chats  se  jouent  avec  des 
balles  ,  avec  des  boules  de  papiers.  Dict. 

«  Comme  ce  pieux  roi  d'isr-i'cl ,  W  se  jou% 
»  dans  sa  jeunesse  avec  les  lions,  ainsi  qu'on 
»  se  joue  avec  les  agneaux  les  plus  doux  et  les 
))  plus  traita bleîj.  »  Mass. 

SE  Jouer  ,  cm  figuré. 

«  Dieu,  dont  la  sagesse  se  joue  dans  Tuni- 
»  vers.  »  Boss. 

On  dit  ,  se  jouer  de  quelque  chose,  et  fiire 
quelque  chose  en.  se  joiumt ,  pour  dire,  faire 
f(ueli{ne  chose  en  s'amusant,  en  badinant,  sans 
application  et  sans  peine.  Cet  ouvrage  aumit 
paru  dififlcilb  à  tout  autre  ,  il  l'a  fait  en  se 
jouant. 

On  dit  aussi  Hgnrémenl,  se  jouer  de  quel-' 
que  chose,  pour  clive,  l'einjjioyer  en  un  mau- 
vais sens,  à  un  mauvais. . usage ,  le  profaner. 
C'est  un  impie ,  il  se  joue  de  f  Eiritnre  Sainte  ^ 
il  se  joue  de  la  religion.  Il  ne  faut  pas  se  jouer 
ainsi  des  lois  et  des  ora'om/ances. 

On  dit  aussi  ligurémeut,  se  jouer  de  quel- 
qu'un ,  ])onr  dire,  se  moquer  de  lui,  le  railler 
adroitement,  lui  donner  de  belles  yiaroles.  IVe 
voyez-vous  pas  qu'on  se  joue  de  vous?  Penseroit~ 
il  se  jouer  de  moi.  Dict.  de  l'Acad. 

Avec  quelle  insolence  et  quelle  cruauté 
Ils  se  jouaient   tous  deux  de  ma  crédulité. 
Ils  s'aiment  :  c'est  ainsi  qu'où  se  jouait  de  nons.   Rac. 

Ou  dit,  se  jouer  de  la  vie,  de  la  fortune  des 
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Jinm?ne.i ^  pour  dire,  en  disposer  arbitrairement 
et.  selon  son  caprice. 

«  L'ambition  se  joue  de  la  vie  des  hommes.  » 

BOSSUKT. 

Ou  di^  que  la  fortune  se  joue  des  hommes, 
pour  dire  que  la  fortune  trompe  les  projets 
des  hommes;  et  dans  le  même  sens  ,  que  le  citai 
se  joue  di  la  souris.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Une  sagesse  souveraine  qui  se  plaît,  ce 
»  semble,  à  se  jouer  des  hommes,  en  les  éle- 
»  vaut  les  uns  sur  les  ruines  des  autres. — Grand 
»  Dieu  1  cest  ainsi  que  t-ous  vousjoi/t^z  de  la 
))  sagesse  humaine.  »  jNîass. 

Ou  dit  aussi ,  jouer  à ,  pour  dire,  se  met- 
tre en  dauger  de....  1/ joue  à  se  faire  pendre.  Il 
joue  à  tout  perdre.  T'ous  jouez  à  vous  casser 
le  cou ,  à  vous  noyer,  f^otis  jouez  à  vous  perdre. 

On  dil  qu"«/«  homme  joue  sur  le  mot,  qu'il 
aime  à  jouer  sur  If  mot,  po;ir  dire  qu'il  fait 
des  alliisioHS  ,  des  équivoques  sur  les  mots. 

Jouer,  signitie   aussi  se  divertir  à    uu    jeu 
quelconque.  Jouer  aux  échecs ,  au  trictrac ,  à  la 
boute,  au.v  cartes,   aux  des.  Jouer  à  ta  pautne , 
au  volant,  au  billard ,  au  mail.  Jouer  avec  quel- 
qu'un ,  jouir  contre  quelqu'un.  Jouer  deux  contre 
deux.    O'i  lui  défendit  df  jouer.  Il  ne  jaue  plus. 
Il  joue  de  son  mieux.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue 
bien  ,  mais  il  joue  de  malheur.  Il  joue  à  jeu  sûr. 
Il  joue  à  quitte  ou  double.  On  ne  donne  plus  à 
jouer  dans  cette  maison-là. 
Ou  ne  peut  pas  toujours  travailler  ,  prier  ,  lire  : 
Il  vaut  mieux  s'occnper  à  jouer  qo'à  uifdire. 
Le  }>las  gra.id  jeu  ;ok/-  dans  cette  intentioa 
Pent  même  devenir  une  bonne  action.  Boit. 

On  dit  aussi  jouer  quelqu'un ,  pour  dire,  le 
tromper,  l'amuser.  //  Im  fait  csp-^rer  cet  em- 
ploi, mais  il  le  joue  depuis  trois  ans. 

On  dit  dans  le  même  sens,  jouer  les  deux , 
pour  dire,  tromper  deux  personnes  ou  deux 
parties  qui  ont  des  inlérèts  opposés,  en  faisant 
semblant  de  les  servir  lune  coutre  l'autre. 

«  Le  souverain  est  souvent  seul  étranger  au 
»  milieu  de  ses  peuples,  on  lui  diminue  les  mi- 
»  sères  publiques,  oa  le  joue  à  force  de  le  res- 
»  pecter.  »  Mass. 

Mais  d  un  soin  si  crnel  la  fortnne  rne  joue.  Rac. 

Qii'à  son  gré  désormais  la  fcrtnnî  me  joue. 
On  me  verra  dortnif  an  branle  de  sa  roue. 
(VcPez  promener.) 

Qnaod  tont  Paris  le /oKe,  Boit. 

Jouer,  signifie  aussi  représenter,  et  il  .';edit 
soit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue,  soit  du 
personnage  qu'on  y  \c^\xe. .  Jouer  une  comédie  , 
une  tragédie  ,  une  farce  ,  un  personnage.  On  a 
Joué  Andromaque.  l^n  tel  a  joué  le  rôle  d' O- 
reste  ,  a  joué  O reste:  Ce  comédien  joue  J'ort  bien. 
Cette  aclrice  ne  joue  plus. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qni  fait  une 
grande  figure,  qui  occupe  une  grande  place 
dans  l'Etat,  qw'iljouc  un  ffra/id  rôle;  et  crun 
homme  qui  est  dans  un  poste  peu  houorable, 
ou  qui  u  peu  d'inUuence  dans  une  affaire,  qu'tV 
joue  un  petit  personnage. 

«  Que  nous  reste-t-il  de  ces  grands  noms  qui 
î)  ont  autrefois  joué  un  rôle  si  brillant  dans 
«  l  univers.  .,  jjass. 

(Cliacun)  souvent  à  ce  qn"]!  est  joie  nn  rôle  opposé. 

CVoy ei  i/i^ùuv  ,Tôle.)  Jî  0 1 1. 
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On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  une  situa- 
tion désagréable,  ou  qui ,  dans  une  flft'aire  ,  a 
pris  un  mauvais  parti .  qu'il  joue.,  qu'il  a  joué 
un  mauvais  personnage  ,  un  sot  personnage. 

On  (lit  P.gurémeut ,  yV)«fr /«  comédie,  pouf 
dire,  fe  ndre  ce  qu'on  ne  sent  pas.  fous  le 
croyez  affligé,  il  joue  la  comédie. 

On  dit  dans  le  même  sens,  jouer  ïa  douleur., 
la  surprise  ;  jouer  l'afflifié;  jouer  l'homme  d'im- 
/wriVîwp ,  pour  dire,  feindre  d">"-tre  surpris, 
d'êtrp  affligé,  d'être  un  homme  d'importance. 

«Emprunter  les  apparences  de  la  piété, 
5)  jouer\'\vovD.me.  de  bicii.  »  Mass. 

Jouer,  signifie  au«si  railler  rnelqtj'un ,  le 
rendre  ridicule;  en  ce  sens  oc  dit  :  Mdiére a. 
joué  les  Faux  Dévots.  C  est  un  tel  que  l'on  a  joué 
sous  un  nom  emprunté. 

JouTîi,  !•.  77.,  signifie  aussi  .  toncher  avec  arS 
im  instrument  de  musiqre.  .Tou^rb'en  du  !u!h, 
de  la  viole,  de  Forgu.-  ,  du  ctw.ucin  ,  du  violon, 
d'.!  hautbois  ,  etc....  Il  jeu---  de  loiiù s  sorte."  a'irts- 
trumens.  Il  joue  surf.oùs  lestons.  Il  jon,  dans 
le  f^oût ,  dans  la  manière  d'un  tel.  Faire  jouer 
les  violo?is. 

II  est  actif  dans  c^s  phrrs';,^  :  J  urr  un  air. 
.Tnuer  un  menuet.  Jouez  cet  air  sor  le  luth,  sur 
le  violm  ,  etc.  Ecoutez  Pair  que  l'on  joue. 

Ou  dit.  j'Micr  de  la  tr(imp':tte ,  du  cor;  lîinis 
plus  covrectem^-nt,  snmier  de  la  trompette,  sonner 
du  cor,  de  la  trompe  .  ou  simplement,  sonner. 

On  dit,  jouer  de  l'espadon  ,  jouer  di  hâlon  à 
deux  bouts,  pour  dire,  manier  ces  armes  avec 
adresse. 

Jouir,  signifie  aussi  avoir  l'ai.spnce  et  !?  fa- 
culté du  mouvement;  et  il  f.t  dit  d'un  ressort 
d'une  machine.  Ce  ressort  joue  bien,  '-e  joue 
point.  Cette  serrure  ne  joue  pas  bien.  Faites  en 
sorte  que  cette  clef  joue  mieux  dims  cette  serrure. 
Cet  OS  ne  joue  pas  comme  il  faut  dans  Vem- 
boHure. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  emploie 
toutes  sortes  de  moyens  pour  réussir  c'ans  quel- 
que affaire,  qu'il  fait  jouer  toutes  sortes  de  res- 
sorts. 

Pour  faire /oKer  ce  ressort  odienv.  Z^Ai^. 

On  dit  aussi,  faire  jouer  u//^  mine  ,  faire  jouer 
te  canon,  pour  dire,  y  mettre  le  feu.  Quand  le 
canon  eut  joué.  Fuites  jouer  le  canon.  Faites 
jouer  tes  pétards.  La  mine,  le  fuurneau  joue 

On  dit,  les  eaux,  h-s jeis-d'eaux ,  les  casccde'i 
jouent  (on  les  fait  couler  ou  jaillir).  On  fit 
jouer  les  eaux  ,  les  eaux  jouèrent  tout  le  jour. 

JOUET,  s.  m.,  bagatelle  que  Ion  donne  aux 
eufans  ]»oor  les  aintiser,  et  dont  ils  se  jouent. 
Jouet  d'enfant.  L,e  hoclut  est  le  jouet  ordinaire, 
des  tnfans.  Cda  lui  sert  de  jouet.  Acheter  des 
jouets. 

Il  se  dit  par  extension  des  choses  dont  Ls 
animaux  se  jouent,  he  jouet  d'un  ihat,  d'un 
j  i/'^e  chien.  Tout  sert  de  jouet  aux  jeunes  ani- 
maux. 

Il  se  dit  figurément  d'un  homme  dont  on  se 
jou?  ,  dont  on  se  moque.  Pe;isez-wus  qu'il 
veuille  être  'otre  jiuet. 

On  dit  figurément ,  qu'un  vaisseau  est  le  jouet 
des  vents  ,  des  fois  ,  de-^  temvetes 

Oh  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  qu'«« 
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Tinn;tneestJfjof/eldeIafortiinp,\}Owx  dire  qu'il 
n  éprouvé  pliisienrs  revers  de  fortune;  etqu"«« 
homme  est  le  jouet  de  ses  pussions  ,  pour  dire 
qu'il  se  laisse  emporter  par  ses  passions. 

«  Les  grands  de  la  terre,  superbes  dans  leur 
»  élévation,  avares  dans  leur  abondance,  nial- 
»  heureux  dans  le  cours  même  de  leurs  pros- 
»  pérîtes  temporelles,  errent  de  passions  en 
»  passions,  et  deviennent,  par  un  secret  juge- 
»  meut  de  Dieu  ,  ïcs  Jouets  de  la  lortiiue  et  de 
»  leur  propre  cupidité.  »  Fléch. 

«  Le  tils  insensé  de  Salomon  devint  lejouei 
»  de  ses  propres  sujets.  —  Plus  il  se  livre  à  ses 
»  penchans,  plus  il  en  devient  le  jouet  et  l'es- 
■»  clave. —  Les  grands  ,  séparés  de  Dieu,  ne  sont 
»  plus  que  les  tristes ^'o^/f^s  de  leurs  passions, 
»  de  leurs  caprices,  des  événemens  et  de  toutes 
»  les  choses  humaines.  —  Les  peuples  et  les  rois 
»  sont  devenus  le /oz^ei  de  son  ambition  et  de 
»  ses  intrigues.  —  Ce  roi  des  rois  ,  à  qui  toutes 
»  les  nations  ont  été  données  comme  sou  hé- 
»  ritage,  devient  lejouei  de  lindifTérence  et  de 
»  la  vnine  curiosité  d'un  roi  usurpateur  de  la 
»  Judée.  —  Quelle  honte,  lorsque  ceux  qui 
»  sont  établis  pour  régler  les  passions  de  la 
»  multitude,  deviennent  eux  mêmes  les  vils 
w  joutls  de  leurs  pr.ssions  profives  !  —  Ce  ne  sont 
»  pas  les  statues  et  les  inscriptions  qui  iu)mor- 
»  talisent  les  princes;  elles  deviennent  lot  ou 
v  tard  le  triste  Jouet  des  temps  et  de  la  vicis- 
»  situde  des  choses  humaines.  »  Mass. 

Les  foibles  mortels  ,  ■va.ins  jouets  du  trépas. 
ÎIoî  ,  le  triste ;o«e<  d'un  sort  impitoyable.        Rac. 
TJn  âne  .  le  jouet  de  fous  les  animaux. 
Nous  cherchons  hors  de  nous  nos  vertns  et  nos  TÎces; 
IViiséiables  jouets  de  notre  vanité, 
Taisons  au  moins  l'aveu  de  notre  infirmité. 
De  monstrueux  désirs  le  viennent  émouvoir , 
Irritent  de  ses  sens  la  fureur  endormie. 
Et  le  font  le  jouet  de  leur  triste  infamie.  Boit. 

JOUG,  ••!.  m.  (on  fait  sentir  un  peu  et  comme 
eue  le  G  tinal ,  mêitie  devant  mie  consonne  ) , 
pièce  de  bois  traversant  par  dessus  la  tète  des 
tœufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attelés  pour 
tirer  ou  pour  labourer.  Mettre  les  bœtij's  au 
jou^.  Leur  tirer  le  Jouff. 

11  signifie  figurément,  servitude ,  sniétion. 
Jou^  pesant,  rude ,  Jeu  lieux  ,  iiisupportiihle.  Le 
joug  de  Ici  servitude.  Le  Joug  de  la  loi.  Mettre 
sous  le  joug.  Tenir  sous  le  jou^.  Imposer  un 
jouS.  Porter  le  Joug.  Subir  le  joufr.  S'ajfrauc//ir 
tlujouS.  Secouer  le  joug.  I,eJouii  s'est  appesanti 
sur  kl/ /s  têtes.  Jésus-Christ  dit  dans  l'Evangile 
que  son  Joug  est  doux.  Dict.  de  l' Acad. 

K  Elle  se  met  de  tous  côtés  sous  le  joug.  —  On 
»  est  obligé  de  reprocher  aux  Anglais  d'avoir  été 
»  tropsoumissouslesrèguesdeMarie  etd'Elisa- 
5)  beth  ,  puisqu'ils  ont  mis  sous  le  joug  leur  foi 
»  même  et  leur  conscience.  —  La  charité  ,  sans 
»  antre  yoi/^j?"  qu'elle-même,  sait  non  seulement 
»  captiver ,  maisencore  anéantir  la  volonté  pro- 
î)  pre. — C'est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
»  couereu quelquefaçonle^o^/^^insupportablede 
»  la  tvnninie  delà  mort,  lorsquen  détournant 
M  leui  esprit,  ils  n'en  sentent  pas  l'amertume. 
j,  — Qi.t  l'aœe  est  asserviei  de  quel  joug  e.st- 
»  ell'  chargée  !  —  Accablée  de  ce  joug  hon- 
»  teux.  »  BossDiT. 
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«  Secouer  le  joug  de  l'obéissaîice. —  Cette 
«  sage  mère  plia  le  jeune  de  Sainte-Mnnre  avec 
»  une  extrèine  douceur  sous  le  Joug  de  l'au- 
»  torilé  maternelle. — Les  difficultés  qui  ac- 
»  compaguent  la  vertu  s'aplanissent-  comme 
»  d'elles-mêmes  ,  et  le  Joui^    du  Seigneur  e.'t 

»  doux  à  lame  fidèle Vierges  de  J.  C.  ,  s'il 

»  en  reste  encore  parrrii  vous  qui  aient  vieilli 
»  saintement  sous  le  joug  de  l'Evangile,  vous 
»  savez,  etc.  —  Ces  deux  vertueuses  hiles,  qui 
))  portent  le  jou°:  du  Seigneur  dans  un  des  plus 
w  saints  ordres  de  l'église.  »  Fléchier. 

«  PUis  d'une  fois  les  anciens  règnes  de  la  mo- 
»  narchie  ont  vu  la  populace  se  soulever,  vou- 
»  loir  secouer  ïejous;  des  nobles  et  des  grands, 
»  f-tc.  —  On  ne  respecte  guère  le  joug  des  puis- 
5)  sauces,  quand  on  est  parvenu  à  secouer  le 
yy  Jous^  de  la  foi.  — Il  faut  secouer  tout^'oa"'  de 
»  religion,  quand  on  veut  secouer  sans  remords 
»  tout  joug  de  la  vertu  ,  de  la  pudeur,  de  l'iu- 
»  nocence  ,  et  jouir  tranquillement  du  fruit  de 
M  ses  iniquités.  —  Maîtriser  ses  sens  et  les  ra- 
»  mener  iii\  Jo/ig  de  la  loi.  —  "Vivre  sans  loi  , 
»  snn& Joug. — Alors  l'autorité  n'est  plus  un^'o//,^ 
»  pour  les  sujets,  mais  une  règle  qui  les  con- 
»  duit.  —  Les  grands  regardent  tout  ce  qui  lie 
»  comxne  \ni  Jou^  qui  les  déshonore. —  Tout 
»  est  un  joug  pesant  à  quicomjue  veut  vivre 
»  snn&  Joug  et  sans  règle.  — L'onction  secrète 
»  delà  grâce  ,  qui  adoucit  le  yo//^du  Seigneur.» 
{\oyez  tête.)  Mass. 

«  Faire  sentir  le  joug. — Appesantir  le/oug.  » 

"\^0LTAIRE. 
Libre  dn  joug  superbe  où  je  sais  attaché. 
Quand  les  dieux.... 

L'affranchissent  d^uo  joug  qu'il  portoit  è  regret. 
A  peine  respirant  du  joug  qu'elle  a  porté. 
Au  joug  depuis  long-teiups  ils  se  sont  façonnés. 
Tu  voudras  t'affranchir  do.  joug  de  mes  bienfaits. 
Et  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  les  condamne. 
Défendre  un  joug  et  noos  et  nos  Etats. 
Prête  à  subir  un  joug  qui  vous  opprime. 
Ennemi  des  amonrenses  lois  . 
Et  d'un/o«^  que  Thésée  a  subi  tant  de  fois. 
Vos  enfans  malheureux. 
Que  votis  précipitez  sous  un  ;'o«^«- rigoureux. 

Cet  orgueil  générenx  , 
Qui  jamais  n'a  fléchi  sons  \e  joug  amoureux. 
"Vons  vous  plaignez  d'un  ;ou^  imposé  dès  long-fempj, 
(Voyez  ignominie ,  mutiné  ,  respirer,  scu'ager.)       Rac, 
Tel  fut  cet  empereur... 

Qui  rendit  de  son /oî/^  l'univers  amoureux. 
Vil  esclave  toujours  sous  le  joug  du  péché. 
La  rime  est  une  esclave  ,  et  ne  doit  qu'obéir  ; 
Lorsqu'à  la  bien  chercher  d'abord  on  s'évertue  , 
L'esprit  à  la  trou  ver  aisément  j'habitue  ; 
Au  joug  de  la  raison  sans  peine  elle  fléchit.       Boit. 

On  dit  figurément,  le  joug  du  mariage ,  pour 
dire,  le  lien  du  mariage.  //  est  marié ,  le  voilà 
sous  le  joug. 
Au ;oj/^  d'un  autre  hymen  sans  amour  destinée.  RAC. 
L'hymenée  est  vrn  jcng ,  et  c'est  ce  qui  m'en  plait. 
Si  le  ciel  en  mes  mains  eût  mis  ma  destinée, 
Nous  aurions  fui  tous  deux  le  joug  de  l'hymenée. 
Sous  ce  y<}u^  moqué  tout  à  la  fin  s'engage.      Boit. 
.       Jot/G  ,  se  dit  dans  l'histoire  romaine  de  trois 
I  piques,  dont  deux  étant  fichées  en  terre  étoient 
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traversées  de  la  troisième  par  en  haul  :  et  c'étoit 
sous  cette  espèce  de  joug  que  les  Roiuuins  fai- 
soieut  passer  les  ennemis  vr iucus.  Faire  pas' 
atr  une  armée  ôuus  le  joug. 

JOUIR,  V.  n.,  avoir  l'usage,  la  possession 
actuelle  de  quelque  chose,  et  en  tirer  tous  les 
fruits,  tous  les  éiuolumeus.  Jouir  d'une  terre, 
d'un  office,  d' un  bénéfice  ,  d'une  pension.  Il  jouit 
de  cent  mille  livres  de  renie.  Il  est  majeur ,  il 
jouit  de  son  bien.  Il  jouit  de  ses  droit;  il  ne  jouit 
lie  rien.  Il  jouissait  paisiblement.  Il  faut  le 
laisser  jouir.  P^ous  m'avez  vendu  votre  terre  y 
votre  office ,  j'aites  m'en  jouir.  Qui  votes  empêche 
den  jouir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  n'ai  jamais  joui  de  ce  bel  objet-  — La 
»  cléricatuie  jouit  par  tout  le  royaume  de  son 
»  privilège.  —  Il  veut  jouir  de  soi-même  et 
»  des  biens  que  son  père  lui  donne.  »     Boss. 

<i  Le  bien  dont  il  ne  peut  encore  yow/r  avec 
»  plénitude.  — Occupée  à  distribuer  ses  ricbes- 
5>  ses  sans  se  mettre  en  peine  d'en  jouir.  —  Le 
»  laboureur  c\\x\  jouit  encore  en  repos  de  l'héri- 
w  tage  qu'il  a  reçu  de  ses  pères.  »       Flîchier. 

On  dit  aussi  :  Jouir  de  la  victoire.  Jouir  de  la 
paix.  Jouir  d'une  parfaite  santp ,  de  sa  bonne 
fortune.  Il  sait  jouir  de  la  vie.  Il  jouit  de  la  vie  , 
Jouir  du  repos.  Jouir  de  la  félicité-  Jouir  de  la 
gloire  éternelle.  Il  jouit  du  présent,  sans  trop 
sonser  à  l'avenir.  Ce  guerrier,  cet  auteur  savait 
pcnfaitcment  jouir  de  sa  réputation.  Dict. 

<c  Jouissant  en  sujet  fidèle  des  prospérités  de 
))  rÉtat  et  de  la  gloire  de  sou  maître.  —  Elles 
»  n'ont  joui  de  sa  désiral)le  présence  qu'un 
»  moment.  —  L'heureux  vieillard  yo^//  jusqu'à 
»  la  fin  des  tendresses  de  sa  famille. — La  véri- 
»  table  victoire ,  celle  qui  met  sous  nos  pieds 
»  le  monde  entier,  c'esl  notre  foi  "•  jouissez , 
î)  prince,  de  cette  victoire, 7(>«/.Mf>i:-en  éteruel- 
1»  lement  par  la  vertu  de  ce  sacrifice.  »         Boss. 

«  Jouir  en  repos  du  fruit  de  ses  travaux  après 
»  un  long  et  pénible  travail. —  11  alloityo^/V 
x>  dun  noble  repos  dans  sa  retraite  de  Baville. 
i>  —  Les  honneurs  dont  a  juui  Marie-Thérèse. 
»  —  Vont  jouir  d'une  sainte  iranquillilé  dans 
«  une  retraite  religieuse.  —  Jouir  d'une  paix 
j)  profonde  au  milieu  d'une  cour  tumultueuse. 
»  —  Il  w'ient  jouir  ici  de  la  gloire  qu'il  s'est  ac- 
»  quise.  —  Jouir  de  la  douceur,  du  rej)os.  — , 
»  Le  roi  voulut  que  le  siècle  ^réi.ent  jouit  de  la 
>>  félicité  de  son  règne. (Voyez  siècle.) —  \\  jouit 
:»  de  son  repos  et  de  lui-même.  —  Fasse  le  ciel 
»  que  nous  profitions  des  grâces  et  des  exem- 
»  pies  que  Dieu  nous  offre,  et  qu'aj<res  nous 
»  étie  unis  à  lui  par  la  foi  ,  nous  jouissions  de 
w  lui  par  la  charité.  «(Voyez  vérité.)    Fléch. 

te  L']n)iiime  ne  sut  pas  jouir  loug-tcmps  de 
»  v(s  divins  bienfaits,  ô  mon  Dieu,  il  suc- 
»  comba  ,  etc. — Vous  aviez  _/oa<  injustenieut 
î)  de  l'estime  des  hommes;  vous  serez  con- 
»  nu,  etc. — ^  L'homme  au  lit  de  la  mort  est 
»  comme  un  infortuné  qu'on  va  dépouiller  de 
))  tout  à  ses  yeux  ,  et  qu'on  ne  laisse  yo///>  en- 
))  core  quelque  temps  de  la  vue  de  ses  dépnuil- 
))  les  que  pour  augmenter  ses  regrets  et  son 
»  supjtlice.  (Voyez  dépouille.)  —  Les  princes 
M  seioient-ils  fort  touchés  de  leur  grandeur,  et 
'21  de  leur  puiisaiice,  s'ils  éloieut  cojidamnés  a. 
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»  f^n  jouir  tous  seuls.  —  Le  regret  de  ne  pou- 
I  •»  voir  7o««>  long-temps  de  l'honneur  que  vous 
»  me  faites.  —  L'ambitieux  ne  jouit  de  rien  : 
»  ni  de  sa  gloire,  il  la  trouve  obscure  :  ni  de  ses 
»  places,  il  veut  monter  plus  haut  :  ni  de  sa 
»  prospérité  ,  etc.  —  Le  grand  ne  jouit  de  rien  , 
»  si  ce  n'est  de  ses  malheurs  et  de  ses  inquié- 
»  tudes.  —  David  veul  jouir  de  son  crime  ;  l'é- 
»  lite  de  son  armée  est  bientôt  sacrifiée^  etc.— 
«  La  naissance  leur  a  tout  donné;  ils  n'ont 
»  plus  qu"à  jouir,  pour  ainsi  dire,  d*eux-mè- 
»  mes.—  Vous,  qui  ne  vous  croyez  nés  que 
»  pour  jouir  de  vous-mêmes.  —  Vie  indigne 
»  d'une  créature  raisonnable  ,  destinée  à  jouir 
»  éternellement  de  Dieu.  ))  {\oyez  posta.) 

Massillon. 

De  ses  moindres  respects  Roxane  satisfaite  , 

Nous  engagea  tous  deux  ,  pa.-  sa  facilité  , 

A  la  laisser you/r  de  s:-,  crédulité. 

Soliman  you/ifo/r  d'une  pleine  puissance. 

Je  veux  voir  son  désordre  eï  jouir  àe  sa  honte, 

"Vous  jouirez  bienlôt  de  son  aimable  vue. 

Ou  mon  crédit  n'est  plus  qu'une  ombre  vaine. 

On  Pharnace  ,  laissait  le  Bosphore  en  vos  mains. 

Ira  jouir  ailleurs  des  bo.ntes  des  Romains. 

Néion  jouit  de  tout  ;  et  moi ,  pour  récompense  , 

Il  faut  qu'entr'eux  et  lui  je  tienne  la  balance. 

Madame  ,  quel  bonheur  me  rapproche  de  vous  ? 

Quoi  !  je  puis  donc  ioa/V  d'un  entretien  si  doux? 

Je  ne  murmure  point... 

Qae  l'éclat  d'an  empire  ait  pn  vons  éblouir  , 

Qu'aux  dépens  de  ma  sœur  vous  en  vouliez  jouir. 
Avant  qne  Rome  instrnite 

Puisse  voir  son  désordre  et  jouir  de  sa  fuite. 

Amurat  7o«j/-il  d'un  pouvoir  absolu  ? 

De  son  triomphe  aÉFreux  je  le  verrai  jouir. 

Jouissez  de  sa  perte  injuste  on  légitime. 

Un  bonheur  dont  je  ne  puis  jouir.  Rac. 

(Voyez  honneur  ,  malheur  ,  pleur ,  repos  ,  vue.) 

Jouissons  à  loisir  des  fruits  de  tes  bienfaits.  Boili 

f Voyez  tapi.) 

Ou  dit  aussi,  jrVj«/>  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
avoir  la  liberté  ,  le  temps  de  conférer  avec  lui  , 
de  l'en'retenir  ,  d'en  tirer  quelr^ue  service  , 
quelque  plaisir.  IVous  jouirons  de  lui ,  pendant  le 
séjour  qu'il  fera  ici.  Il  est  si  occupé  que  l'on  n'er^ 
saurait  jouir. 

Il  s'emploie  aussi  absolument.  Il  est  riche ^ 
mais  il  ne  sait  pas  jouir.         Dict.  de  l'Acajj 

«  Toute  la  vie  du  chrétien,  et  dans  le  temps 
»  qu'il  espèrp,  et  dans  le  temps  qu'ilyo/yj^,  est 
»  un  miracle  de  la  grâce.  »  Boss. 

«  Hàtez-vous  Ae  jouir,  le  temps  est  court.  >♦ 
Massillon. 

On  dit,  jouir  de  l'embarras  de  quelqu'un^ 
jouir  du  monde,  des  plaisirs  du  monde,  y  ouï  dire, 
s'en  amuser. 

JOUISSANCE,  s.  f,  usage  et  possession  de 
quelque  chose.  Jouissance  paisible .  Lonsue  jouis- 
sance, Farjaite  jouissance  y^voir  pleine  et  entière 
jouissance  de  ses  biens.  Il  a  obtfnu  un  arrétqui  le 
met  en  jouissance  de  cette  terre-  On  lui  en  a  accordé, 
donné ,  laissé  la  jouissance.  .Après  ime  jouis-iance 
de  longues  années.  Maintenu  dans  la  ]ouissa/ice^ 
Troublé  dans  lu  jouissance.  Il  n'a  point  lu  pro- 
priété de  cette  terre ,  il  n'en  a  que  la  jouissance  , 
que  r usufruit ,  la  vie  durant. 
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«  Utie  lorgne  et  vaiRxhïe jonissnnre  <?'ime  des 
»  plus   nobJes  couronnes  de  l'univers.  » 

BoSfUET. 

JOUISSANT,  ANTE,  f.f//.,  qui  jouir.  Majeur 
usant  tl  jiiitisuuni  <lc  sca  d/viis.  J^ille  usanie  ei 
joui^ndida  de  ses  dmiis, 

JOUR,  s.  m.  ,  cJarté,  lumière  que  le  soleil  ré- 
pand lorsqu'il  est  sur  i'iiorison  ,  ou  qu'il  en  est 
proche.  Grand  jour.  Beau  jour.  Jour  clair  et. 
serein.  Petit  jour  (la  poiute  du  jour).  .4  u  point 
du  jour.  Avant  le  jour.  Sur  le  dtcltn  du  jour. 
A  l'aube  (lu  jour.  Jour  joUjle.  Jour  sombre.  Jour 
bus.  Le  jour  toinmenee  à  poindre.  Jl  est  jour.  Il 
fuit  grand  jour.  Il  faut  travailler  à  cela  de 
jour.  JBn  plein  jour.  P'oir  le  jour  au  travers  de 
quelque  chose.  Jl  ne  faut  pas  voir  cette  étoffe 
dans  la  boutique ,  il  la  Jaut  voir  au  jour  ;  por- 
tez-la ffï/ yow/- (c'esl-à-diie,  eu  plein  jour,  au 
grand  jour).  Les  j'eninies  n'aiment  pas  le  i^rand 
jour.  Celte  beauté  peut  soutenir  le  arand  jour. 
Jl  avoii  le  jour  dans  les  yeux.  Le  jour  vient  par- 
la, vient  dt-là ,  de  ce  côté-là.  Le  jour  vient 
d' en-haut.  Il  ne.  pe.ut  souffrir  le  jour. 

On  dit  poétiqucuieut  que  le  soleil  est  le  père 
du  jour,  l'astre  du  jour,  l'oeil  du  jour,  le  Jhiin- 
heau  du  j<'iir,  l'astre  qui  donne ,  qui  fuit  le  jour. 
On  dit  proverbialement,  elle  est  belle  à  la 
chandelle,  mais  le  jour  ^dte  tout;  et,  d'une  pro- 
position ,  quelle  est  claire  comme  le  jour.  D. 
«  Pour  être  devant  Je  jour  aux  portes  du 
»  St'igneur.»   (Voyez  lumière.)  Bo.ss. 

A  peine  m  foible /owr  vous  écla'ra  et  me  guide. 

Déjà  le  joi-r  ijlus  grand  uot.s  fvaape  et  uous  éclLirt. 

Abner  chez  le  grajid  prêtre  a  devancé  le  jour. 

Lasse  enfin  d'eîle-roème  st  riu  jour  qui  l'éclairé. 

Elle  veut  voir  If  j.jiir.  —  Je  lae  cachois  £.u  juur. 

Mes  3'eux  sont  éblouis  du  jour  qaa  je  revois. 

Vous  haïSiCi:  le  jouf  que  vous  veniez  ctercher. 

^l-le  jour  a.  trois  fois  clii.ijé  la  uait  obscure  , 

Depuis  que  ,  etc. 

Peut-être  votre  époux  voit  encore  le  jour. 

Av  jour  qae  je  fuyois  c'est  loi  qi^i  m'as  rendue. 
(  Voyez  pur ,  p:in-t''.  )  R  A C . 

On  appelle  fau.x  jour,  mauvais  jour,  une 
cLirié  qui  entre  dans  uu  lieu  de  telle  sorte, 
qu'elle  ne  fait  pas  voir  les  objets  tels  qu'ils 
«ont.  Dans  la  boutique  de  ce  marchand ,  il  y 
a  un  j'^aux  jour,  de  J'aux  jours,  qui  J'ont  puraUre 
Je.s  ctcffe-'i  tout  autres  qu'elles  ne  sont.  C<i  tableau 
tst  dans  un  maucais  jour. 

On  dit  figurément  qu'wz  homme  a  mis  une 
affaire  dans  un  faux  jour,  la  présente  sous  un 
faux  jour,  pourdire  qu'il  ia  t'ait  paroilre  autre 
qu'elle  n'est  réellement. 

On  dit  (i\\  une  chose  est  en  son  jour,  dans  son 
jour,  pour  dire,  quelle  est  dans  une  situation 
qui  en  fait  paroitre  toute  la  beauté.  Cette 
étoffe  n'est  pas  dan::  si,n  jour.  Il  jaiu  mettre  ce 
tableau  dan-i  son  jour,  dtuis  un  autre  jour,  pour 
le  bien  voir. 

On  dit  ligurénient,  mettre  une  pensée  dans 
son  jour,  dans  tout  son  jour,  \io\ii:  dire  ,  ia  faire 
paioitre  daus  tout  l'éciat  qu'elle  peut  avoir. 

Ou  appelle  le ^o/,//-  ou  \cs.  jours  ,  ie^,  fenêtres 
tt  ouve.t\ires  des  bàliniens  par  oit  vicnl  le 
jour.  Un  jour  bien  pratiqué ,  des  jours  Li,cn 
ménagés. 
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O"!  dit.  Urer  du  jour  d'un  certain  côté , 
pourdire,   pratiquer   une  fenêtre. 

Gn  dit,  en  îerrue  de  jurisprudence  ,  un  jour 
de  coutume  ,  pour  dire,  uu  jour,  une  fenêtre 
qiip  le  propriétaire  d'une  maison  fait  ouvrir 
dans  un  mur.  coutre  lequel  son  voisin  a'a  pas 
de  îîatiraent  adossé. 

On  dit  .  dans  le  mêroe  sens,  cette  maison 
a  des  jour-''  sur  la  mai-ion  voi-'ine. 

On  »x>\ie\\ejour  de  servitude,  une  ouverture 
ou  fenêtre  faite  d?-ns  uu  mnr,  en  vertu  d'un 
titre,  d'une  convention  particulière. 

On  appelle  aussi  jour,  certain* 3  ouvertures 
par  où  le  jour,  i'air,  peuvent  passer.  Ces  ais 
ne  sont  pas  bien  joints ,  il  y  a  du  jour  entre- 
deux. 

On  appelle  jour,  en  peinture,  ce  que  le 
peintre  représente  frappé  de  la  lumière  ,  par 
op])osition  à  ombre. 

On  le  pîeud  aussi  pour  le  point  «i'où  la  lu- 
uiierc  se  répand  sur  les  objets  qu'on  a  repré- 
sentés daiis  ce  tableau.  Le  jour  vient  d'en-iiaul, 
le  jour   vient  de  tel  côté. 

Lorsque  l'on  dit,  les  jours  de  ce  tableau  .tont 
bien  ménapfc ,  cela  veut  dire  que  les  objt  ts  que 
l'on  y  voit  frappés  de  lumière  sont  bien  disposés. 

Lorsque  l'on  dit ,  il  est  ac-nntageux  que  les  ta - 
blt;aux  soient  placés  ,  dans  un  appartement  ou 
dans  uneéf^lise,  à  leur  jour,  cela  veut  dire  que  , 
si  les  objets  imités  paroissent  éclairés  p;ir  un  jour 
qui  vient  du  côté  droit,  il  faut  que  le  jour  ne 
l'appartemeut  vienne  du  raêmecôté,  et  non  du 
côté  gauche. 

On  appelle  au&si  jours ,  les  louches  les  plus 
claires  d'un  la  bSeau.  Savoir  bie-n  mélerles jours  ei 
les  ombres.  Observer  bien  les  jours  et  les  ombres. 
Les  jours  sont  bien  entendus  et  bien  placés  dans 
ce  tableau. 

Ou  dit,  percéà  jour,  pour  dire  ,  percé  de  part 
en  part,  en  sorte  qu'on  voit  le  jour  à  travers. 

On  ditd'un  bâtiment  qui  n'a  ni  portes ui  fe- 
nêtres ,  il  est  et  jour,  il  est  tout  iijour. 

On  ail ,  se  faire  jour,  pour  dire,  se  faire  pas- 
\  sage  et  ouverture.  //  s'eslfaltjour  au  travers  des 
ennemis.  Dict.  de  l'Acad. 

A  travers  les  périls  nn  grand  cœur  se  fait  jour.     'R.Ac. 

ïJ  signifie  figurémerit,  facilité,  moyen  pour 
venir  à  bout  de  quelque  affaire.  Si  je  vois  jour  éi 
cette  affaire.  Je  n'y  vois  point  de  jour.  Je  vois  jour 
à  le  servir.  Celte  expression  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit,  mettre  un  livre,  unouvi-age  au  jour {^^ 
faire  impriinerj  le  rendre  public).  Quand  met~ 
tre:L-vous  vos  poésies  au  jour? 

On  dit  aussi,  mettre  au  jour, -[toux,  divulguer. 
Mettre  au  jour  la  perfidie  de  quelques  hommes. 

Joun.,  ou  figuré ,  publicité. 
Et  déruber  au  jour  une  flamme  si  notre. 
Aî-je  dd  meure  au  jour  l'opprobre  de  son  lit  ?     R  AC. 

METTE.E  AU  JOUR,  être  le])èreou  la  mère. 

Sous  q;;el  astie  cruel  avez-vous  mii  anjor-r 

Le  malheureux  objet ,  etc. 

Ai-je  pu  riit-ttn:  au  jour  un  enfant  si  coupable  ?    R  4C. 

On  dil  lij;u rément,  qu'un  homme  craint  le 
f;rundjuur,\)Ov\ï  dire,  qu'il  craint  de  se  mon- 
trer, d  ttre  connu,  il  n'ose  st  produire ,  il  craint 
tt  f,raudji)ur. 
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JouK,  se  prend  aussi  figurément  pour  !a  vie. 
Perdre  le  jour.    Ceux  à  qui  je  dois  le  jour,  qui 
m'ont  donné  le  jour.  Le  jour  que  je  respire. 
Son  fils  pect  me  tdv'w  ïe  jour  que  je  lui  laisse. 

Le  héros  qui  t'a  donné  le  jour.  'Y.  respirer.)   R  AC. 

Jour  sijîuifie  aussi  certain  espace  de  temps  , 
par  lequel  on  divise  les  mois  et  les  années.  Il  y 
en  a  de  deux  sortes  :  le  naturel,  oui  est  de  vingt- 
quatre  heures  j  comprenant  le  jour  et  la  nuit,  et 
j'arliiiciel,  qui  se  prend  depuisle lever  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  Le  jnurcivilse  prend  ordiuai- 
reniint  parmi  notis  depuis  minuit  jusqu'au  mi- 
nuit suivant.  Il  y  a  tuntde  jours  au  mois  ,  à  lase- 
?nciine,  dans  l'année.  Le  f)rer>iier  jour,  le  second 
jour,  eW.  Quel  jour  e-it- il?  Quel jourest-ce  aujour- 
d'hui? Jour  ouvrier.  Jour  ouvrable.  JourdeJ^éte, 
Jour  S^ras.  Jour  maigre.  Jour  de  JVoèl.  Le  jour 
de  l'an  ,  ou  le  premier  jour  <ie  l'année.  Le  premier 
)our  de  l'an.  Le  jour  de  Pâques.  Jour  solennel. 
Jour  de  dépêches.  Le  jour  du  courrier.  Le  jour 
d'hier.  Le  jour  de  devant.  Le  jour  d'après.  Un 
jour  devant.  Unjouraprès.  Un  jour  trop  tôt.  Un 
jour  trop  tard.  Le  jour  de  ses  noces.  Le  jour  de  son 
sacre.  Un  jour  de  triomphe.  Un  jour  de  conseil. 
Un  jour  d'accufemie.  Un  heureux  jour.  Un  mcd- 
heureuxjour.  Les  jours  heureux.  Les  fours  cani- 
culaires. Marquer,  assigner  un  jour.  Prendre  un 
]our.  Donner  un  jour.  Prendre  jour  pour  faim 
telle  chose.  A  jour  préfix.  A  jour  nommé.  Quand 
le  jour  fut  venu.  Ces  trois  généraux  commandent 
alternativement  chacun  leur  jour.  C'était  le  jour 
d'un  tel.  Il  étoit  de  jour.  Ce  lieutenant  général  a 
pris  jour.  Je  l'attends  de  jour  en  jour.  De  jour  à 
autre.  D'un  jour  (i  l'autre.  Il  paie  tant  par  jour. 
J'en  ai  J'ait  la  relation  jour  par  jour.  Il  est  mort 
un  an  après  sa  jemme ,  jour  pour  jour.  Je  [ai 
compté  jour  par  jour.  Un  jour  que  je  me  prome- 
nois.  Le  jour  du  jugement.  Le  jour  du  Seigneur 
sera  un  jour  terrible.  Lorsque  le  Seigneur  viendra 
autour  de  sa  colère.  Un  jour  viendra  que.... 
Souhaiter  le  bonjour.  Donner  le  bonjour.     i)jCT. 

«  Vers  le?  premiers  jours  de  son  règne  ,  il 
))  conçut  un  dessein  ,  etc.  —  A  la  veille  d'un  si 
«  grand  jour.  —  A  1  approche  d'un  si  beau  jour. 
»  —  Philisbourg  est  aux  abois  en  h.ml  jours.  — 
ii  Elles  passent  les  nuits  et  les/cwr*  en  prières. 
»  —  Ouzey'owrs  après,  elle  ose  encore  se  coui- 
»  mettre  à  la  furie  de  l'Océan.  —  Elle  se  vit 
»  douze  jours  après  contrainte  de  prendre  la 
y>  liiite.  —  Deux  jours  lui  suffirent  pour  fitire 
»  cette  oraison  funèbre.  —  Dix /owrsentier«,  il 
«  considère  la  mort  avec  un  visage  assuré. — Ras- 
î>  scisié  d'années  et  de/owA-A-.  —  Les  vertus  qui  ont 
»  lait  du  jour  de  sa  mort  le  plus  beau  ,  le 
•»  plus  triomphant  desa  vie.  »  (  Voyez  mesure.  ) 
))  —Que  notre  mort  soit  un/o//r  de  fêle  ,  un  jour 
î)  de  délivrance  ,  un/ow/de  triomphe.  » 

BoSiUET. 

«  Cesoratoiresoiî  elle  a  passé  tant  de  jours  et 
>)  de  nuits  dans  la  contemplation  des  choses  cé- 
»  lestes.  —  Ce  petit  uombie  dey'uwri  malheureux 
»  qui  composent  notre  vie. —  Il  marche  trois 
»  /.f  uns.  —  Il  passe  les  jours  ei  les  nuits  à  l'étude. 
i>  —  Rappelez  ces  jours  heir.eiix  en  votre  mé- 
î)  iiioire.  — N'i.jouta-t-eIle pasà ses divotiou? or- 
)>  d inaires  une  heure  d'oraison  par/oi./-. — Elis 
»  at'^udit  CCS  mauvais  yowrù-  qua  le  ciel  lui 
»  préparoit,   (Voyez  m:it  ,  rtmjAir ,   suffire. 
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M  vide.  )   —  Dans  v.n  jour  de  tristesse   et  de 
»  deuil.  »  '  Flecuier. 

Le  jour  fiital  e*t  pris  oonr  taut  d'assassinats. 
2t  [ejour  n'est  pas  loin 

Qui  de  ma  mort  encor  doit  êire  lu  témoin. 

Un  jour  seul  ne  fait  pas  d'uu  moitel  veriaenx 

Un  perfide  asoas^in  ,  elc. 

Tu  te  souviens  da;o«r  qu'en  Aulide  assemblés,  etc. 

.Jamais  jour  ti'^  paru  si  moriel  a.  la  Grèce. 

Tous  les  jours  se  levoîent  tlairs  et  sei'eins  pour  eux. 

Le  jour  qui  dans  jcs  fers  nous  jela  toutes  deus.   B.AC. 
(Voyez  éuindre  ,  jusgues.) 

Jours  DE ,  temps  de. 

«  LesyourscTaveuglementscutécou'.T's.v)  Bos'. 

«  Dans  ces  jours  de  confusion  et  de  iroubie, 
»  où  les  grâces  tomboient  sur  ceux  qui  ^  etc.  m 

Fléckier. 

DERurtR  JOUR,  jour  du  jugement  damier. 

«  Mon  discours  vous  jugera  au  d<  rnitrjour.  — 
»  Tu  le  verras  au  dernier  jour  coifoadre  tes 
»  vaines  excuses.  (A'^oyez  rejoindre.) —  il  n'y  a 
»  que  l'homme  de  bien  qui  n'a  rien  à  craindre 
»  dans  ce  dernier /o///-.  »  Boss. 

JouK  ET  KuiT,  KuiT  ET  JOUR,  cxpressiou  adver- 
biale. 

«  Il  s'écrioit  jour  et  nuit,  6  Seigneur,  etc.  — 
»  Méditer  l'Év.HUgile  nuit  et  jour,  w  (Voyez  jet , 
»  tu  ire. y)  Boss. 

A  l'observer  yoarei  nuit  )e  m'attache.  Rac. 

Chaque  jour. 

Consulté  ehaguejour. 
Il  séduit  chaijue  jour  Biitancicui  mou  frète. 
Depuis  cinq  ans  ttwieis  chaque  jour  \e  la  vois. 
Et  crois  toujours  la  voir  pour  la  pi-eitiàre  foii.   Rac. 

Tous  les  jouf.s,  exjjress.adverb. 

«  Tous  Les  jours  elle  ramenoit  quelqu'un  des 
»  rebelles.  —  11  invente  tous  les  jours  de  nou- 
i  j)  veaux  moyens  de....  etc.  »  Boss. 

«  11  assiitoitioMs  les  jours  au  saint  sacriiRce.  » 
j  Fléchier. 

i     Quoi  qu'il  eu  soit ,  Narcisse  ,  on  me  vend  tous  les  jours, 
.      Tous  ids  jours  iàVinv  0(^13  e.  RAC. 

Tous  LES  JOURS,  de  jour  en  jour. 

«Notre  ouvrage  se  perfectionne  toi.;*-  hsjcurs.o 

FLJÉOiirER. 

LV  JOUR ,  dans  la  suite. 

«  Pendant  qu'il  vouloit  acquérir  ce  ^u'ii  Je- 
»  voit  </'Tyoi//- mépriser.»  Boss, 

«Ces  honneurs  qui  doivent  être  un  jour  des 
»  sujets  de  tristesseet  decrî:iute.  '>        F'.ica. 

Si  mon  père  un  four  désab.isé, 
Plaint  le  malheur  d'un  fils  faussement  accusé.  'Bac. 

On  dit,  prendre  le  jour  de  quelqu'un  ,  pour 
dire  .  le  temps  ,  ie  moment  quilui  convient.  Je 
prendrai  votre  lo/ir. 

On  dit  adverbialement,  il  vit  au  jour  la 
journée,  il  vit  au  jour  le  jour,  ^ouT  dire,  il  ne 
travaille  chaque  jotir  que  pour  gagner  et  qu'il 
lui  faut  })ciir  vivre  c- )our-là. 

On  le  dit  aussi  dts  personnes  négligentes  qui 
ne  prévoient  pas  l'avenir. 

Oii  dit. ./(//>■«»  du  jcur  'a  nuit,  el  de  la  nuil  le 
y'owr  (dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit). 


iigo 


JOU 


JonRS ,  an  pluriel,  signifie  la  vie,  l'âge,  le 
lemps  auquel  on  vit.  A  la  fin  de  nus  jours.  Le 
Jil ,  lit  trame  de  nus  jours.  Trancher  le  fil  de  ?ios 
j durs.  Les  c/iagrins  cnt  abrêi^é  ses  jours.  Quand 
il  sera  sur  ses  vieux  jours.  Nous  ne  verrons  point 
cela  de  nos  jours.  Jl  coule  doucement  ses  jours. 

Dans  l'Ecriture  Sainte,  Dieu  s'appelle  l'.^wc/V/z 
des  jours. 

On  appeloitautrefois  s;ranch  jours ,  uneassem- 
l)lée  ou  compagnie  extraordinaire  de  juges  lires 
ordinairement  des  cours  supérieures  qui  avoient 
commission  d'aller  dans  les  provinces  éloignées 
j)our  écouter  iesplaintes  des  peuples  et  l'aire  jus- 
lii;e-  DicT.  DE  l'Acad. 

«Que  ne  Irancliez-vons  ces  malheureux yoz/rs 
y>  où  l'on  ne  fait  que  vous  offenser. — Le  calme 
»  de  nos /o«r.?.  {Voyez  oiage.)  —  Sa  boutéa  l'ait 
y>  paroitreen  iiosj'uurs  un  prêtre  si  saint.  »  (  Voy. 
tentation!)  Boss. 

«  Si  elle  eût  fini  ses  jours  dans  les  plaisirs  et 
»  dans  les  prospérités  du  siècle,  etc.  —  Pro- 
»  longer  ses  jours.  »  (  Voyez  prolonger.  ) 

Fléchier. 
«Les  plaisirs  abrègent  leurs/o«?-5.  »     Mass. 
«  Des  excès  qui  ont  abrégé  ses  jours.  »  Volt. 
Tîous  tremblons  pour  ses  jours. 
Voulez-vous  sans  pitié  laisser  finir  vos  joiir.t  ? 
Quelle  fureur  les  borne  au  milieu  de  leiir  cours? 
Quel  charmo  ou  quel  poison  en  a  tari  la  source  ! 

(Voyezjlamieau.) 
Mes  jours  moins  agiles  couloient  dans  l'innocence. 

D'un  beau  trépas  la  mémoire  éternelle, 
Eternisant  des  jours  si  nobleme.nt  finis. 
Pour  défendre  \os  jours  de  leurs  lois  meurtrières. 
Les  dieux  daignent  surtout  prendre  soin  de  vos  jours. 
Moi,  je  voulois  partir  aux  dépens  de  ses  jours. 

Un  dieu  plus  doux  qui  veille  sur  vos  jours. 
Les  dieux  sont  de  nos  jours  les  maîtres  souverains. 

Peu  de  jours  suivis  d'uue  longue  mémoire. 
Je  reçus  et  ie  vois  le  jour  que  je  respire  , 
Sans  que  père  ni  mère  ait  daigné  me  sourire.      Rac. 

(Voyez  intérêt,  menacer,  trancher.) 
Vos  inutiles /o«;\f  filés  par  la  mollesse,  VoLT. 

On  appelleles premiers  jouis  du  printemps,  les 
beaux  jours.  Remettez  votre  voyage  aux  beaux 
jours. 

On  appelle  ïi%\\xém^\i\.,lesbeaux  jours,  le  tenips 
de  la  première  jeunesse,  ou  les  temps  les  plus 
lieureux  de  la  vie.  Ses  beaux  jours  sont  passes. 

«  La  mort  couvre  de  ténèbres  nos  plus  beaux 
»  jours.»  Boss. 

h  Au  milieu  de  ses  beaux  jours,  et  loin  du 
w  tombeau.  »  (Voyez  sac'Y^ce.)  Fiéch. 

Vieux  jours,  vieillesse. 

«Vous  ne  donnez  au  soin  de  votre  salut  que 
»  ces  vieux  jours  qui  ne  sont  plus  propres  à  la 
»  vanité.»  Fl£ch. 

On  appelle /o«/-5  gras  ,  les  derniers  jours  du 
carnaval. 

JOURNALIER ,  ÈRE,  adj. ,  qui  se  fait  chaque 
jour.  C'est  un  travail  journalier.  Mon  exercice 
journalier.  Occupation  joumcdière.  Une  tckhe 
journalière.  Dict. 

«Ayant  affermi  son  gouvernement  par  des 
»  combats  presque  y6«//ia/(erA-.  »  FlIch. 
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Journalier  ,  inégal ,  sujet  à  changer.  Sun  es' 
prit  est  journalier.  Son  humeur  est  journalière. 
La  beauté  est  journalière.  Les  armes  sont  journa- 
lières. DxcT.  DE  l'Acad 

«  Le  &or\.  journalier Ats  armes.»  Mass. 

11  se  dit  des  animaux.  Ces  chiens  ne  chassent- 
pas  toujours  de  même  foixe  ,  ils  sont  journaliers. 

JOURNALIER,  •;.  m.  ,\n\  homme  travaillant 
à  la  journée.  C'est  un  pauvre  journalier.  Payer 
des  journaliers. 

JOURNKE  ,  «,  y. ,   l'espace   de  temps  qui  se-  5 
coule   depuis   l'heure   où  l'on    se  lève  jusqu'à   i 
l'heure  où   l'on  se  couche.    Heureuse  journée.  \ 
Belle  journée.  Il  a  jiasaé  la  journée  tristement. 
Il  a  bien  employé  sa  journée.  Dict. 

«  Le  travail  de  la  journée.  »  Boss. 

«  Dirai-je  que  M.  de  Lamoignou  commença 
))  toutes  ses  journées  par  un  s;iciillce  qu'il  fit  à 
»  Dieu  de  lui-même.  —  Méditer  les  sacrés  mys- 
»  tères,  assister  au  Saint-Sacrifice,  écouter  la 
»  parole  de  Dieu  ,  réciter  les  prières  de  l'église  ; 
»  c'éloient  les  occupations  de  chdciue  journée  de 
»  Marie-Thérèse.  »  Fléch. 

«  Un   prince  vraiment  vertueux  est  le  plus 
»  grand  spectacle  que  la  foi  puisse  donner  à  la» 
»  terre;  une  seule  de  ses  journées  compte  plu& 
»  d'actions  que  la  longue  carrière  d'un  couqué- 
»  rant.  »  Mass. 

Commencez  donc  par  là  cette  Lenrenseyott/-«ee. 
Si  je  fusse  arrivé  plus  tard  d'une  journée. 
Assez   d'autres.... 
Trouveront  d'ilion  la  fatale  journée. 

Dans  une  journée 
Qui  doit  avec  César  unir  ma  destinée  ,  etc. 
Sais-tu  combien  le  ciel  m'a  compté  de  journées. 
(Voyez  compter.) 

,Te  me  vois  dans  le  cours  d'une  même  journée  , 
Comme  une  criminelle  en  ces  lieux  amenée. 
Je  jnrois  qu'il  voyoit  sa  dernière yo«TOfV. 
Je  ne  m'atteudois  pas  que  de  notre  hyménée  , 
Je  dusse  voir  si  tard  arriver  là  journée,  Rac. 

(Voyez  hyménée.) 

Qui  soupiroit  le  soir  ,  si  sa  main  fortunée 

N'avoit  par  ses  bienfaits  signalé  la  journée.        BolL. 

Il  se  dit  aussi  du  travail  d'un  ouvrier  pen- 
dant un  jour.  //  travaille  ci  la  journée.  Un 
homme  de  journée.  Louer  des  gens  à  journée,  à 
la  journée.  Ce  sont  des  gens  de  journée.  La  jour- 
née d'un  ouvrier,  ses  journées  II  a  bien  ffugné 
sa  journée.  Perdre  sa  journée.  Il  n'y  a  pas  une 
journée  entière. 

Il  signifie  aussi  le  salaire  que  l'on  donne  à  nn 
ouvrier  pour  le  payer  du  travail  qu  il  a  fait 
pendant  un  ou  plusieurs  jours.  Ilj'aut  lui  payée 
sa  journée.  Il  lui  doit  quinze  journées.  Tenez, 
voilcL  vos  journées. 

On  dit  d'un  homme  qui  est  dans  Ibabitude 
de  mentir,  qu'//  ment  à  Ui  journée. 

JouRSÉE,  se  prend  quelquefois  pourléche-  . 
min  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre,  dans 
l'espace  d'une  jouruée.  //  y  a  une  journée  de 
chemin  de  ce  lieu  à  cet  autre.  La  journée  est 
trop  grande.  Il  matrhoit  à  grandes  journées ,  à 
petites  journées.  Paire  de  grandes  journées.  Jour^ 
née  de  mcssui^er.  Journée  d  armée. 
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JotJRKiE,  signifie  encore  un  jour  de  bataille 
Ou  la  bataille  même.  Ce  fut  une  ,£;r-ande ,  une 
furieuse  journée.  Une  sanglante  journée.  La 
journée  de  Poitiers.  La  journée  de  Rocrci.  La 
journée  de  Fleurus.  La  journée  de  Fumoue.  La 
journée  de  Eouvines.  Zxi  journée  mémorable  de 
Fontenni.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  fameu«e  journée  de  Raab,  où  tout  re- 
M  nouvela  dans  le  cœur  des  infidèles  l'opi- 
»  usou,  etc.  —  Dans  cette  terrible 7o«r«/''e  où, 
»  aux  portes  de  la  ville  et  à  la  vue  de  ses  ci- 
»  loyens ,  le  ciel  sembla  vouloir  décider  du 
M  sort  de  ce  prince.  —  Jai  ouï  dire  à  notre 
w  grand  prince  qna  \k  journée  de  IS'orlinque  , 
»  ce  qui  Tassuroit  du  succès,  c'est  qu  il  coa- 
»  noissoit  ^I.  de  Tureuue.  »  Bossuet. 

«  Le  souvenir  de  ces  deux  mémorables  yoMr- 
5)  nées  où  le  prince  de  Conli  parut  si  grand. 
»  —  11  fut  Tame  de  ce  général  dans  cette  fa- 
»  meuse yoMr/fee ,  comme  ce  général  le  fut  lui- 
»  même  de  toute  l'armée.  —  jNos  ennemis  seuls 
»  peuvent  triompher  A' ww^  journée  aussi  san- 
»  glante  et  aussi  meurtrière;  pour  nous,  elle 
>J  couvre  même  de  deuil  l'éclat  de  notre  vic- 
»  toije.  »  Mass. 

JOURNELLEMENT,  adv. ,  tous  les  jours.  // 
travaille  à  cela  journellemetU.  Il  s'y  emploie 
journellement. 

JOUTE,  9.  /. ,  combat  à  cheval  d'homme  à 
homme  avec  la  lance.  S'exercer  à  la  jtute.  Ce 
n'eut  plus  le  temps  des  jautes  et  des  tournois.  Il 
emporta  le  prix  de  la  joute.  Une  joute  à  lances 
brisées,  àjer  émoulu. 

Il  se  dit  aussi  des  combats  sur  l'eau,  à  telle 
fête  il  y  eut  une  joute  sur  l'eau. 

Il  se  dit  aussi  de  certains  animaux  qu'on  fait 
combattre  les  uns  contre  les  autres.  La  joute 
des  cor/s.  La  joute  des  cailles. 

Joute,  au fisuré. 
Quand  la  première  fois  un  athlète  nouveau 
Vient  combattre  à  champ  clos  aux  joutes  du  barreau. 

BoiLKAU. 

JOUTER,  V.  n. ,  combattre  avec  des  lances  l'un 
contre  l'autre.  S'exe/xer  ajouter.  Le  lieu  oîi  l'on 
joutait. 

On  A'\\.Si\\%%\ ,  faire  jouter  des  coqs,  des  railles. 

Il  signifie  figurément,.  disputer.  Je  n'ai  garde 
de  jouter  contre  un  si  hcd)ile_  fioinme,  contre  un 
homme  (F une  si  grande  réputcdion. 

JOUTEUR,  s.  m.,  celui  qui  joute.  Un  rude 
jouteur,  une  iirand jouteur. 

On  appelle  figurément  et  familièrement  ,  un 
rude  jouteur,  celui  qui  est  redoutable  eu  quel- 
que sorte  de  combats,  de  jeu,  ou  de  dispute 
que  ce  soit. 

JOUVENCE,  s.  f. ,  jeunesse.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase  :  La  jhntaine  de 
Jouvence.  On  feint  que  c'étoit  une  fontaine  qui 
avoit  la  vertu  de  rajeunir.  Je  cruts  que  vous 
avez  été  ci  la  fontaine  de  Jouvence. 

JOUVENCEAU  ,  s.  m. ,  jeune  homme  qui  est 
encore  dans  l'adolescence.  On  ne  le  dit  qu'en 
plaisanterie.  Un  beau  jouvenceau.  Un  aimable 
jouvenceau. 

'\    JOYAU,  5.  m. ,  oraemens  précieux  d'or,  d'ar- 


JtD 


11 


91 


gent,  de  pierreries  dont  .«e  parent  ordinaire- 
ment les  femmes,  comme  sont  les  bracelets, 
les  pendans  d'oreilles,  etc.  Les  joyaux  de  la 
couronne,  cest-à-dire,  qui  r.ppartiennent  à  la 
couronne.  Beau  joyau,  riche  joyau.  Il  est  vieux, 
et  n'pst  plus  guère  en  usage  que  dans  le  style  de 
notaire.  Par  le  contrat  de  mariage ,  elle  duii  aj- 
porter  ses  bagues  et  joyaux, 

«  Elle  abandonne,  pour  avoir  des  armes  et 
6  des  munitions,  non  seulement  ses  joyaux ^ 
»  mais  encore  le  soin  de  sa  vie.  »  Ross. 

JOYEUSEMENT  ,  of/f. ,  avec  joie.  Faites  cela 
joyeusement.  Nous  passâmes  la  journée  joreusn- 
ment.  Dict.  de  lAcad. 

JOYEUX ,  EUSE ,  adj. ,  qui  a  de  la  joie  ,  qui 
est  rempli  de  joie.  T^n  homme  joyeux,  bien 
joyeux.  Cela  l'a  rendu  plus  jnyeux,  T^ivre  joyeux 
et  content.  Il  est  d'humeur  joyeuse  Tenez-rvu.t 
joyeux. Mener  une  vie  joyeuse.  Mener  une  jcneuse 
vie.  Je  suis  tout  joyeux  de  vous  voir.  Dicr. 

<'  Humble  dans  la  prospérité,  joyeux  dans 
»  les  tribulations.  »  Mass. 

Joyeux,  accompagné  de  joie,  qui  donne  de 
la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  U/te  chcinscn 
joyeuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  accordé-je  ici  Te  souvenir  de  ces 
»  yojewses  solennités  avec  cet  appareil  de  cérémo- 
»  nies  funèbres.  »  Fléchiee. 

On  disoit  autrefois,  joyeux  avènement,  pont 
dire,  lavénement  du  roi  à  la  couronne;  et  de 
là  il  étoit  employé  pour  signifier  piu-ieur» 
droits,  et  enlrautres  celui  de  nommera  une 
prébende  de  chaque  cathédrale  et  collégiale.  Jt 
a  obtenu  une  prébende  dans  l'église  de  Paris  par 
le  joyeux  avènement ,  le  droit  de  joyeux  avène- 
ment. 

JUDICATUTIE,  s.  f,  état,  condition,  pro- 
fession de  juge.  C/zars-e  de  judicaiure.  Office  de 
judicature.  Il  a  mieux  aimé  se  mettre  dans  fa 
judtcature  que  dans  les  finances.  Dict. 

«  M.  de  Lamoignon  savoit  que  la  judicature 
«  est  une  espèce  de  sacerdoce  où  il  n'est  pas  pér- 
il mis  de  s'engager  sans  l'ordre  du  ciel.  — Ceux 

»  qui  se  trouvoient  associés  à  \:y  judicature.  

»  Les7wf//ca/«;Y'.<;  qu'il  avoit  exercées.  M     Fléch. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.,  avec  jugement. 
//  asit  toujours  judicieusement.  Cela  est  judi- 
cieusement pensé. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adj. ,  qui  a  le  jugement 
bon.  Un  homme  judicieux.  Il  t-st  fort  judicieux. 
Il  est  peu  judicieux.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Deux  fois  le  judicieux  favori  sut  céder  au 
»  temps.  — Cornélius  Nepos,  auteur  élégant  et 
M  judicieux.  »  BossuET. 

Il  signifie  aussi ,  fait  avec  jugement.  Réflexion 
judicieuse.  Critique  judicieuse.  Remarque  judi- 
cieuse. Ce  discours  est  peu  judicieux.  Trr:uvez~ 
vous  cette  action  bien  judicieuse.  Dict. 

«  Ces  xéï[e-&\oxïs  judicieuses.  »  Bossuet. 

Tel  partit  tout  baigné  des  pleurs  de  sa  Lucrèce 
(^ni ,  faute  d'avoit  pris  ce  soin  judicieux 
TroD-va... 

Mais  il  est  des  obiets  que  l'art  judicieux 
Doit  ofli-ir  à.  l'uieule  et  reculer  des  jeox.         Bon, 
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Ma  nuise  ,  sortenuo 
J)e  tes  judicieux  ny h.  ROCSS. 

JUGE,  s. m.,  quia  le  droit  etraulorilé  de  ju- 
ger.  Dieu  e.tl  te  r.vuverainjufj;c.  JJei^use  eHjuge  de 
louL  ce  qui  a  ntppurl  à  la  foi.  Les  roia  sorti  les 
juges  naturels  de  leurs  sujets.  DiCT. 

«Me  connoiysez-vous  ,  celte  fois?  suis- je 
»  votre  roi,  suis -je  votre  yVv^e?  —  Et  vous, 
i>  saiïïts  fcvèques,  iuterprètes  du  c\c\ ,  juges  de 
»  la  terre.  —  Vous  exercez  la  puissance  àw  juge 
»  de  l'univers.  »  Bossu£t. 

«  Jésus-CIirist  n'a  pas  moins  été  fait/w^e 
»  que  pontife  par  son  père.  »  FticH. 

«  L'a  me  qui  seui  l'approche  de  son  juge.  » 

Mass. 
Ses  propres  Sis  u'or.t  point  i3e  jtige\û-js  sévère. 
Mais  vous  avez  poui'yage  on  père  qui  vous  aime. 

Racise. 

Il  se  dit  plu.s  particulièrement  d'un  homme 
préposé  par  autorité  publique  ,  pour  rendre  jus- 
tice aux  particuliers.  Bon  j use.  Jua;e  équiUihle , 
intêg^re,  incorruptible  ,  désintéressé.  Mauvais, 
méchant  juge.  Juge  corrompu ,  inique ,  intéressé, 
irréoccupé ,  passionné.  Juge  sécère ,  rigoureux. 
Juge  compétent.  Juge  incompétent.  Juu;e  favo- 
rable ,  suspect.  Jus:e  souverain ,  supérieur,  infé- 
rieur, subalterne.  Juge  civil ,  criminel.  Jus:e 
royal.  Juge  de  rigueur  {r\\n  doit  juger  selon  hi  ri- 
gueur delà  loi.)  Premier  juge  ou  juge  en  pr:- 
mière  instance.  Juge  en  dernier  ressort.  Juge  de 
police.  Un  office  de  juge.  Établi  juge.  Nommé 
juge.  Donner  des  juges.  Convenir  cP  un  juge,  fie- 
cùser  un  ;ug3-  Prendre  le  juge  à  partie.  Renvoyer 
devant  le  juge  ,  par-devant  le  juge.  Plaider,  pro- 
céder par-devant  un  tel  juge.  Il  vous  a  recotinu 
pour  juge.  Faire  l'cjfice  de  juge.  Ils  sont  juges 
souverains  en  cette  partie.  J^es  seigneurs  ont  des 
juges  dans  leurs  terres.  Un  homme  ne  peut  pas 
être  juge  et  partie.  Personne  ne  peut  être  juge  en 
.sa  propre  cause ,  n'est  bon  juge  en  ^  sa  propre 
cause.  DicT.  us  l'Acad. 

«  Un  ju^f  artificieux.  —  Dieu  ,  dit  David  , 
ï>  assiste  à  l'assemblée der.  dieux  :  ô  juges,  quelle 
y>  majesté  de  vos  séances!  quel  président  de  vos 
»  assemblé-^s!»  lioss. 

«Dieu  dont  la  providence  destine  les  juges 
»  pour  gouverner  son  peuple,  commeelle  destine 
»  les  iirèlres  pour,  etc.  —  Il  disoitordinairemeut 
}>  quil  yavoitpeu  de  diirérence  entre  mi  juge 
«  mcchaiU  et  un  juge  ignorant.—  Ceux  qui, 
»  renversant  Tordre  des  choses,  ne  donnent  à 
»  Itnrs  charges  que  les  restes  d'une  oisiveté  ian- 
»  guissante,  com*ie  s'ils  n'étoieut  juges  que 
»  po'ir  être  de  temps  en  temps  assis  sur  les  fleurs 
M  de  lys  où  ils  vont  rêver  à  leurs  divertisse- 
»  mens.  —  Les  rois  ,  ew  des  siècles  plus  iuno- 
»  cens,  furenlautrerois  eux-mêmes  les  juges  du 
»  peuple.  — DsyWf  qu'il  est  de  sa  cause",  cha- 
»  cun  voudroil  en  l'aire  le  coinpLte  de  sa  pas- 
D  sion.— N  ajoutons  pas,  a-t-il  dit  souvent, 
»  au  malheur  qu'ils  ont  d'avoir  des  procès ,  celui 
»  d'eue  mal  reçus  de  leurs  juges.  —  Ce  n'est 
»  pas  sans  rsison  que  respritdeUieu.qui  donne 
»  à  chaque  état  les  instructions  «jui  lui  sont 
•»  propres ,  ordonne  aux  juges  de  la  terre  de 
»  chercher  le  Seigneur. -- Au  milieu  dt:»  juges 
M  d'une  probité  et  d'uuo  expeiieucc  cûusoui- 
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»  mée.  —  M. Le  Tclliarsavoit  qu'un///;?-/»  doit 
»  rendre  compte, uou-seulemeîitdesontravail , 
»  mais  encore  de  son  loisir.  —  Il  établit  des 
M  juges  d'il  ne  probité  reconnue ,  et  d'une  répu- 
»  tation  irréprochable.  »  Fléch. 

«  La  maison  de M.de  Villarsressembloit-elleà 
M  ces  maisons  d  orgueil ,  où  ceux  que  les  affaires 
»  y  attirent  peusentplus  aux  moyens  d'aborder 
•>  leur  juge,  qu'à  lui  exposer  leur  droit  et  leur 
»  justice?  — La  justice  eut  des  lois  lixes  :  et  Ij 
«  bon  droi*  ne  dépendit  plus  ,  ou  du  caprice  Ju 
y^  jugs,  ou  du  crédit  de  la  partie.  —  Lesplai- 
»  doyers  finis,  les/z/^o-es  éloieut  |iien  plus  ius- 
»  truits,  et  pi  us  en  état  de  prononcer  sur  le  mé  • 
»  rite  des  orateurs ,  que  sur  le  dioit  des  parties.» 

Massillox  . 

Oiî  appelle/w^e  naturel, indinaire  ,  celui  à  fjui 
naturellement,  ordinairen-.eut  et  de  droit,  jp- 
partientla  connoissance  d'une  affaire.  Le  prévôt 
de  Pans  était  le  juge  naturel  des  bourgeois  de 
Paris. 

Juge  niLÉoui,  est  celui  qui  est  nommé  pour 
connoitre  d'une  affaire  particulière. 

On  appelle  3iuss\  juge,  celui  qui,  sans  autorité 
publirjue,  est  choisi  pour  arbitre  pardes]!ar- 
ties  ,  pour  terminer  leur  différent.  P'ous  serez, 
•mtre  juge.  Je  vous  en  fuis  jr'.ge.  .Te  vous  prends 
pour  juge.  Je  veux  bien  que  M.  un  tel ,  que 
M'ne  une  telle  soit  -non  juge  ,  en  soit  le  juge. 

«  Les  rois  voisins  de  Saint-Louis  ,  loin  d'en- 
»  vier  sa  j)uissance,  avoient  recours  à  sa  s'  gesse: 
»  ils  s'en  remettoienl  à  lui  de  leurs  difiereuds 
»  et  de  leors  intérêts;  sans  être  leur  vainqueur, 
»  il  éloit  leury'w^e  et  leur  arbitre.  '>       Mas. 

Juge  sans  intérêt  ,  vous  le  convaincrez  mieux. 
Je  ne  prends  point  pour  juge  une  cour  idolâtre. 

Racixt;. 

On  dit  aussi  :  les  sens  sont  juges  de  cela  ;  l'œil, 
l'oreille  en  est  juge. 

On  dit  aussi  qu'un  homme  est  j une  d'une  chose . 
quand  il  est  capable  d'en  juger,  p'ousétes  mar^- 
vaisjuse.  Bon  juge.  En  cela,  vous  n'êtes  pas / uge. 
Bon  juge  en  poésie ,  en  musique ,  en  peinture.  Il 
a  approuvé  cet  ouvrage  ;  il  est  bon  juge.  Il  n'est 
pas  juge  de  ces  choses-là.        Dict.  ue  l'Acad. 

«  Mon  discours ,  dont  vous  vous  croyez  peut- 
»  être  les  juges ,  vous  jugera  au  dernier  jour.  » 

BosSUJiT. 

«  A  Dieu  ne  plaise  que  je  m'établisse  le  juge 
»  des  vertus  et  des  mérites  des  saints.  »  Flech. 
«  Il  aveugle  les  juges  orgueilleux  de  se»  mys- 
»  tères,  et  ne  se  communique,  etc.  »  ("Noyez 
goût.  )  Mass. 

Un  auteur  à  genotiT  .  dans  une  Iniroble  piéf.ice  , 
An  lecteur  qu'il  ennuie  à  beau  demander  grâce  ; 
Il  ne  gagnera  rien  Sur  ce  iut;e  irrité  , 
Qui  lui  fait  son  procÉ-s  de  pleine  autorité.  BolL 

On  apj»elle  ,  les  Juges ,  le  l.ive  d-s  .Tiiges  ,  I{ 
septième  livre  de  l'Ancien  Test.imtnt ,  qui  con 
tient  l'histoire  des  Jnit's  de(  iiis  la  mon  de  Jo- 
sué  jusqu'à  la  naissance  Saniuel. 

JUGEMENT,  s.  m.,  décision  prononcée  ea 
justice.  Jugement  équitable.  Juste  ,,r^,r,:i 
Jugement  insoutenable.  Jugement  intt  rh.vutnirÂ 
Jugement  défmitij'.  Jugement  pinvi-nu-  nel ,  proi 
visoire.  Il  assista  au  jugement  duprocès.  Rrj.idn 
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Un  jugement.  Dimner  tin  jugement  en  faveur  de 
yutlqu'un.  Confirmer  un  jugement  inférieur. 
Casatr,  déclare rnul  un  jugement,  appeler  d'un 
jugeminl.  Dict. 

«   Tous  les  jugeinens  rendus  arbitraires.  » 
d'Aguess. 

«  Il  se  réserva  le  jugement  des  a ffa  i res  des  pa u- 
»  vres.  —  Il  rendoit  sans  délai  stii  fugeme/i-i.  — 
5)  Dieu  dis])osa  lui-même  M.  de  Lamoiguon  à 
»  porter  ses  lois,  et  à  exercer  ses/ugemens  dans 
»  Je  pins  augustesénat  du  monde.  —  Il  se  ren- 
»  doit  compte  à  lui-même  de  tous  \esjugemen; 
»  qu'il  avoit  rendus. — Ses  j/zi^emens  ont  été 
»  justes.  —  Un  tribunal  souverain  où  l'on  ré- 
»  forme  les  jugemens. — Tant  d'iniquité  dans 
>'  \e.%  jugenuns.  »  fi.ÉCH. 

«  On  ne  voit  dans  ses /«^^wze'ws  qu'une  justice 
))  imparfaite. — La  compagnie  où  l'on  lenver- 
w  soit  avec  tant  de  facilité  \i:^jugenu/i.^  de  toutes 
»  les  autres,  ne  re.^pectoit  pas  davant;ige  les 
»  siens.  »  lioss. 

On  dit,  \ef,  jngemens  de  Dieu-,  pour  dire  ,  les 
décrets  de  sa  justice.  Z.e.v  .secret.s  juQi'men.s  de 
Dieu.  C'est  un  jugement  de  Dieu.  j4d(irer  les  ju- 
gemens  de  Dieu.  Pur  unjugementde  Dieu. 

«  Klle  adora  les  jugemeiu  de  Dieu.  —  Une  ler- 
»  rible  attente  des  7//,^é;/?r'/?4!  de  Dieu.  —  Sonder 
))  les  abimes  de  stsjugemens.  —  Il  vit  les  juge- 
»  me/is  dtDieu,  il  îescraignit,  mais  il  les  atten- 
»  dit  avec  conhance.  —  Sans  entrer  trop  avant 
•û  dans  \cs  jugeinens  de  Dieu.  —  Dieu  dont  les 
»  jugemens  son!  impénétrables.  —  Dieu  doutles 
»  jugemens  sont  des  abimes. —  Dieu  qui  exerce 
w  quand  il  veut  ses  jugemens  de  miséricorde 
»  sur  ses  élus. — Qui  est  celui  qui  ne  frémisse 
»  au  seul  nom  de  la  mort,  soit  par  un  jus'e, 
»  mais  tenible  jugement  de  Dieu  ,  qui  ,  etc. 
M  —  ils  deviennent  par  un  secret  jugement  de 
M  Dieu  les  jouets  de  la  fortune,  etc.  jd  (Voyez 
sévérité,  terreur.^  Fj.ech. 

Ou  appelle  aussi , /c  yz/gfwf/?/,  le  jugement 
dernier  auquel  Dieu  jugera  les  vivans  et  les 
m  (,  r  Is .  Au  jour  du  justement.  Jugement  universel. 
/.r  grand  jugement.  Le  jugementjinul. 

Ou  :\\^\it\\{i  ,  jugement  particulier ,  celui  par 
lequel  Dieu  jugelesames  aussitôt  après  la  mort. 

JuGEMEîiT,  se  prend  aussi  pour,  avis,  senti- 
ment, opinion.  Je  me  rends  à  votre  jugement. 
On  ne  s'en  rapporte  pas  à  votre  jugement.  J'en 
demeure ,  je  m'en  tiens  à  votre,  jugement.  Porter  , 
donner  son  jugenient  .sur  rjuelcjue  chose ,  sur  un 
eirit,  sur  un  ouvrage,  sur  son  auteur,  asseoir, 
J^o//dtr  son  jugement  sur....  Djct. 

«On  n'épargne  que  soi-même  dans  ses  fu- 
»  ge/fiens.  »  Boss. 

«Les  services  que  chacun  d'eux  rend  tous  les 
»  jours  dans  ses  fonctions,  juslilicnt  assez  le 
»  jugement  qu'eu  a  fait  le  priiico. — Les  erreurs 
»  et  les  ïiwxyi  jugemens  du  monde.»     Fi-icH. 

«Nous  ne  faisons  pas  de  chute  où  qtielque 
y>  iiixw/ugement  ne  nous  conduise.  —  (.Vest  l'cs- 
»  prit  du  monde  qui  règle  nos  jugemens.  —  .\\\ 
•n  jugement  de  qui  esl-il  honteux  d'être  accusé 
w  de,etc,  »  {Voyiez  ju^er,  mo/ului/J.)         Mas.s. 

Il  signitie  aussi  l'approbation  o\i  condamna- 
lion  de  quelque  action  morale.  Vouf.  avez  mau- 
vaise opiniQii  de  volrejjrocluu/i  y  vvus  cnjlàks  de 
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mauvais  jugemens  ,  df-s  jugfmens  téméraires.  Vit 
] ugement  j'avnruble ,  charitable.  Dict. 

«Le  roi  dont  \e  jugementi!&i  uuerègle  toujours 
»  i-ùre.  —  lis  viennent  subir  \e jugement  de  tous 
»  les  i)euples  et  de  tous  les  siècles.  —  L,e  roi  a 
»  coutirmé  noUe  jugement.  »  Boss. 

«Lacensmeet  les  jugemens  les  plus  équitables 
»  de  la  postérité.  —  La  crainte  du  monde  et  de 
»  ses/ugemens.  »  Fi-icH. 

(Il)   ne  craint  pas  du  public  les  jugemens  divers.  BOIL. 

JuGEMEKT  signifie  aussi  la  faculté  de  l'arae  qui 
juge  des  choses.  Il  a  le  jugement  bon,  solide,  le 
jugement  sain.  Il  a  du  jugement.  Le  jugement 
lui  manque.  Il  tna^iqtie  de  Jugement.  C'est  un 
homme  de  bon  jugement ,  de  gr.uid  jugement. 
C'est  un  homme  sans  j^gem^nt,  dénué ,  destitué 
dépourvu  de  jugement.  Il  a  de  l'esprit ,  mai.'; 
il  n'a  pas  de  jugement.  Si  vous  croyez  cela ,  vous 
Jerez  tort  à  votre  juiïenient.  Je  trouve ,  selon  rm.u 
jugement ,  que  vous  montrez  que  vous  n'avez  point 
de  jugement ,  que  vous  êtes  sans  jugement.  lia 
perdu  le  jugement.  Former  le  jugement  à  un 
jeune  homme. 

(<  Si  mon  jugement  ne  me  trompe  pas.  —  De.> 
»  lecteurs  dont  le  jugement  ne.... ,  etc.  ("N'oyez; 
»  maîtriser.). —  Dieu  lui  a  conservé  le  Jugement 
n  libre  jusqu'au  dernier  soupir.»  Boss. 

«  On  connoit  la  maturité  de  son  jusement. — 
»  Dieu  lui  avoit  donné  un  jugement  solide,  qui 
»  ne  se  laissoit  pas  prévenir  p;(r  des  imagiua- 
»  tions,  ni  éblouir  par  des  apparences,  etc.  » 

Fléchier.. 
Bla  foi  ,  le  jugement  sert  bien  dans  la  lecture.     BoiL. 

JUGER ,  v.a. ,  rendre  la  justice.  Dieu  viendixi 
Juf^er  les  vivans  et  les  morts. 

«  Jl  sortira  dece  sujjerbe  monument  pour  être 
»  ^z/jO-e  selon  ses  bon  nés  ou  mauvaises  œuvres.  » 

Fléchier; 

«Ils  furent  traînés  devant  les  rois  pour  y  être 
»  7«.s;v'.scomme  des  criminels,  et  non  pour,  etc. — 
»  J'aj)pelle  vérité  cette  règle  éternelle  ,  cette  lu- 
».  inière  intérieure  quiy^/,!;f  nos  jugemens,  qui 
»  nousapprouveou  qui  nous  condamne.  » 

Massillok. 

(l]j  juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  lois. 
Miuos  juge  aux  enfers  tous  les  pâles  liuniains.     R.\c. 
(Voyez  reine.) 

Il  signifie  ])lus  communément ,  décider  une 
affaire,  un  difféienten  justice.  Ju^er an prtxés. 
Quand  Jugrrez-vous  cette  ujfaire.  Bien  Juger. 
Mal  juger.  Juger  définitivement.  Juger  précipi- 
tamment. Juger  sur  les  jiièces.  Juger  avec  con- 
noissaiice  de  cause.  Juger  coitre  droit  et  raison. 
Juger  en  dernier  ressort.  Jugi  r  les  causes  d'ajjpel. 
Juger  une.  requête  civile.  L'aJfaire  est  prête  à  ju~ 
£^er,  est  en  état  d'être  jugée.  DiCT. 

«  Ils  doiventy'</i,<r  sans  crainte,  sans  j).  ssiou 
»  sans  iuléiêt.  »  Bossuet. 

«  Juger  Its  dill'érends  qui  naissent  j)armi  le 
»  peu])le.  —  \\  jugea  comme  les  lois  jugsrnL ,  par 
»  îfcs  lègles  seules  île  l'équité,  et  non  par  au- 
»  cuue  impiessiou  étrangère.  »         FriciiiER. 

Ou  dit  ,  juger  une  personne  ,  pour  dire,  juger 
son  pvocts.  Je  serai  jugé  demain.  Je  vous  jugerai 
quand  j'aurai  va  les  pièces.  Il  a  été  Jugé.  On  l'a 
Jugé  à  mort.  Onl'a  ju^é ,  il  est  absent,     Dicx. 
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«  Cette  patience,  cette  attention  ,  cette  doci- 
M  lité  toujours  accessible  à  la  raison  ,  que  Sa- 
»  lomon  demandoit  à  Dieu  pour  juger  sou 
»  peuple.  »  Boss. 

Il  signifie  aussi,  décider  comme  arbitre  et 
comme  étant  choisi  par  ceux  qui  sont  eu  diffé- 
rent. C'est  notre  arbitre  ,  il  nous  jugera^.  Retirai - 
dez-nous  jouer ,  vous  jitgere::^  des  coups.  Un 
coup  difficile   à  juger. 

Kt  quant  à  cet  ansoui-  qui  nous  a  séparés, 

Je  vous  fais  noire  arbitre  ,  et  tous  lions  jugerez. 

Jugez  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits. 

Toi-même  juge-novs  ,  et  vois  si  je  m'abuse.  Hac. 

Il  signifie  aussi ,  décider  du  dél'aut  ou  de  la 
pe'fection  de  quelque  chose,  et  alors  ,  on  dit 
toujours,  juger  de Il  juge  bien  de  la  poé- 
sie. Il  juge  bien  de  la  peinture.  Il  juge  bien 
de  ces  sortes  de  choses,  jl  ne  s'y  connoîi  point , 
il  juge  comme  un  aveugle  des  couleurs.  Juger 
sainement  des  clioses.  Dict.  de  l'Acad. 

«Apprenons  à  juger  des  choses  par  les  vé- 
«  ritables  principes.  »  Boss. 

))  Avec  quel  discernement  elle  juoeoit  des 
»  ouvrages  d'esprit.  «  Flécii. 

Q  el  excelle  à  limer  qui /«^e  sottement.  BoiL. 

lî  signilie  aussi,  décider  ou  bien  ou  mal 
du  mérite  d'autrui  ,  de  ses  pensées  ,  de  ses 
Eenlimcns  ,  du  motif  de  ses  actions  :  en  ce 
sens,  il  se  construit  encore  avec  la  préposition 
de  ou  un  équivalent.  Bien  juger,  mal  juger 
de  quelqu'un  ou  de  ses  nclion.s.  .Tuger  mal  de 
son  prochain.  IlJ'aut  toujours  bien  juger  de  tout 
le  monde,  'f^ous  en  jugeres.  bien  témérairement , 
bien  légèrement.  Juger  Javorahlement  de  lui. 
Jutiez  équitablement.  Ne  jugez  jkis  ,  si  cous  ne 
voulez  point  être  jugé.  Dict. 

a  II  juge  à  l'aventure  de  toutes  les  actions 
»  des  hommes.  »  Pasc. 

«  Eu  un  temps  où  chacun  juge  de  son  pro- 
5)  ch.iin  avec  liberté.  »  Fléch. 

«  Ne  juger  promptemeut  de  personne  ni  eu 
»  bien  ni  en  mal.  »  Fén. 

((La  malignité  des  a])plications  est  l'unique 
»  fruit  que  nous  relirons  de  la  peinture  que 
»  la  chf'ire  fait  de  nos  vices,  et  \\o\x&  jugeons 
»  témérairement  nos  frcn-es,  où  nous  aurions 
î)  dû  nous,  juger  nous-mêmes.—  La  différence 
»  que  l'apôtre  met  entre  le  juste  et  le  pé- 
•»  clieur  ,  est,  qus  le  juste  est  un  enfant  de  lu- 
»  mièie  qui  y«^«?  de  tout  par  des  vues  hautes 
»  et  sublimes,  au  lieu  que  le  pécheur  est  un 
5)  eut  int  de  ténèbres  qui  ne  juge  que  par  des 
»  Yiies  fausses  et  confuses.  —  Le  Dieu  ven- 
»  geur  qui  pèse  les  actions  des  conquérans  , 
«  et  discerne  leur  mérite  ,  n'en  juge  pas  sur  ce 
»  que  nous  disouset  nous  peusonsd'enx  ici-bas. 
»  — Nuln'està  sa  ph.ce  dans  un  Ltatoù  le  prince 
»  ne  juge  pas  ])ar  lui-même. — Les  grands  ,  d'or- 
»  dinaire,  trouvent  plus  court  et  plus  aisé  de 
»  juger  sur  ce  qu'on  leur  dit,  que  d'appro- 
3)  fondir  et  de  se  convaincre  par,  eux-mêmes. 
»  — Les  âmes  vulgaires  et  obsctires  ne  vivent 
»  que  pour  elles  seules;  si  elles  tombent,  on 
»  si  elles  demeurent  fermes,  c'est  pour  le  Sei- 
n  gneur  tout  seul  qui  les  voit  et  qui  les  juge. 
»  — Le  Dieu  vengeur  qui ,  du  haut  de  son  tri- 
»  biuiiil;pèse  les  actions  et  discerne  le  mérite, 
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»  ne  juge  pas  sur  ce  que  nous  disons,  et  sur 
»  ce  que  nous  pensons  des  homtnes  ici-bas  » 
(Voyez  laisser.)  Massillo^.. 

«  Il  juge  sainement  des  hommes  et  des 
))  choses.  »  La  Harpe. 

On  dit,  juger  d'autrui  par  soi-même  ,  pour 
dire,  eslimrr  les  senliinens  d'autrui  par  les 
siens.  Jugez  d'autrui  par  vous-même  ,  et  voyez 
si  vous  seriez  bien  aise  qu'on  se  motpiàt  de  vous. 

«  Que  les  impies  ne  jugent  pas  de  tous  les 
»  \\Gmmefi  par  eux-mêmes.  —  La  vertu  sim^île 
»  et  siucèrey//_oY  des  autres  par  elle-même.  » 

Massillon. 
^e  ji/gez  pns  (3e  son  cœur  por  le  vôtre. 

Jure  du  l'un  ;7a/- l'au  U'e.  Rac. 

Il  signilie  aussi ,  faire  usage  de  son  jugement 
pour  dire  on  pour  affirmer  quelque  chose.  JLes 
préventions  nous  empêchent  de  juger  sainement. 

Il  se  dit  aussi  des  sens.  IL,' œil  juge  des  cou- 
leurs. TJ oreille  j II ^e  des  sons. 

11  signifie  aussi  conjecturer.  Il  n'est  pas  diffi- 
cile de  juger  ce  qu'il  en  arrivera.  Je  jugeai  bien  _ 
que  telle  chose  arriveroit.  Que  jugez-vous  de  cela? 
Je  ne  sais  qu'en  juger.    Le  médecin  a  vu  ce  ma- 
lade ;  il  ne  sait  qu'en  juger. 

Il  signilie  croire,  estimer  que  ,  être  de  senti- 
ment, d'ojjinion  que  ,  etc.  Que  jugez-vous  que 
je  doive  faire?  Il  n'a  pas  jugé  ci  propos  de  s'y 
trouver.  Jugez-vous  cela  bien  nécessaire?  On  a 
jugé  nécessaire  d'y  pourvoir  de  bonne  heure.  Dic. 

«  Elle  croit,  elle  qui  jugeait  la  foi  impos- 
»  sible.  —  Elle  avoit  bien  raison  Ae  juger  iy^W. 
»  n'y  avoit  d'autre  moyen  d'ôler  les  causes  dts 
ï»  guerres  civiles  que,  etc.  —  Les  hautes  places 
»  dont  tout  le  monde  \e  jugeoit  digne.  —  CeuK 
»  qui  voyoient  la  reine  d'Angleterre  attentive 
»  à  peser  toutes  ses  paroles  ,  ju^eoient  bien 
»  qu'elle  étoit  sans  cesse  sous  les  yeux  de  Dieu.  » 

BOSSUET. 

«  Le  roi  jugea  que  ceux  qui  apparteuoitnt 
»  à  ce  grand  homme,  n'étoienl  capables  que 
»  de,  elc.  »  Flécii. 

«  Nous  jugeons  nos  frères  plus  foibles,  plus 
»  imparfaits,  plus  remplis  de  désirs  Immaius, 
«  qu'ils  ne  le  paroissent.  »  Mass. 

Un  bruit  assez  étrange  est  venu  jusqu'à  moi  : 

Je  l'ai  jugé  trop  peu  digne  de  loi. 
Et  sur  quoiyu^es-vous  que  j'en  perds  la  mémoire? 

Racine. 
11  signifie  aussi,  se  figurer ,  s'imaginer.  Vous' 
jugez  bien.    P'ous  pouvez  bien  juger  qu'il  ne  fut 
pas  fort  content.  Jugez  si  je  fus  ravi  de  le  voir. 
Jugez  quelle  fut  ma  joie,  Jl  e.^^t  aisé  de  juger  d'où 
cela  part.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Jugez  de  la  profondeur  de  son  humilité 
»  ])ar  le  degré  d'imnneur  où  Dieu  léleva.  — 
»  Juger  de  ce  qu'ils  aimejil  par  ce  qu'ils  scn- 
»  haitent.  »  Fléch. 

"Et  juge  s'il  est  temps ,  ami ,  que  je  repose. 
«Tentrevois  vos  mépris  ,  et  juge  à  vos  discours 
Combien  j'achcterois  vos  superbes  secours. 
Jugez  de  ma  douleur. 
Jugez  si  je  vous  aime. 
Jugez  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits. 
Jugez  de  quelle  horreur  celle  joie  est  suivie. 
Mais  des  fureurs  du  roi  que  puis-je  enfin  juger  ?  Rac, 
Ju£i;i:  ea  cet  état  si  je  p(;iivQii  me  j^Uire.       Boil. 
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ST".  JvGER.  Se  juger  scii-menie.  (  Voyez  ci-dessus 
un  exemple  de-Miissillon  ,  p.  iigi.  ) 

SE  Juger,  pass. ,  être  jugé. 
«  Si  les  causes  des  rois  pouvoieut  se  ja^er  par 
»  les  lois,  etc.  «  (Voyez  tribuial.  )         Volt. 

Jugé,  i.Bjpart.  TJdiilorilé  clca  choses  jugccs. 
Bien  jugé.  Mal  jugé.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Combien  s'esi-on  plaint  «"j'ie  la  l'orce  des 
»  choses  jugées  u'étoit  presque  plus  connue  ; 
»  que  la  compagnie  où  l'on  reuversoit  avec 
»  tant  de  facilité  les  jngemens  de  toutes  les 
>'  autres ,  ne  respecloit  pas  davantage  les  siens.  » 

BpPSUET. 

JUREMENT,  s.  m.,  serment  qu'on  fait  en 
vain  ,  sans  nécessité  et  sans  obligation.  On  ne 
vous  croira  pas ,  Dut! gré  tous  vos  /ureme/is. 

Au  pluriel,  il  signiiie  ordinairement  bias- 
pliemes  ,  imprécations  et  exécrations.  Le  rui  a 
fait  une  ordonnatice  contre  les  juremeiis  et  It.-i 
blasphènies. 

JURER  ,  c.  a.  ,  affirmer  par  serment,  en  pre- 
nant quelqu'un  ou  quelque  chose  à  témoin. 
Dieu  en  vaut  tu  ne  jureras.  Jurer  sa  fui.  Il  jure 
son  Dieu  ,  su  j'oi  que. . . 

Il  siguilie  aussi  blasphémer.  //  ne  fait  c/ue 
jurer  le  nom  de  Dieu.  Jurer  Dieu.  En  ce  sens  , 
Qu  dit  absolument,  j\n  horreur  de  l'entendre 
jurer.  Il  vint  à  moi  en  jurant.  Jurer  comme  un 
paien.  Dict.  de  l'Acad. 

Cliacun  prclend  passer,  l'un  mugit,  l'aiitre/Kre.  BoTL. 

Jurer,  v.  a.,  contirmer,  ratifier  une  chose 
par  serment.  .Turer  l'alliame.  Jurer  la  paix. 
Jurer  fidélité.  Jurer  obéissance.  Quand  la  paix 
eut  été  jurée  par  les  deux  rois.  Dict. 

A%'ec  nous  tn  iuras  une  sainre  alliance. 
Ma  gloire  me  rappelle  ,  et  m'eniraine  k  l'antel 
Où  je  vais  voxis  jurrrr  un  silence  éternel.  KAC. 

Jurer,  employé  sans  régime. 

C'est  là  que  les  luoittls  n'osent  jurer  en  vain. 

Peur  moi  cjui  fis yz/re/  l'aimée  enlic  vos  mains.     PlAC. 

JuREa  DE. 
Nous  jurâmes  dès  lors  t/c-  défendre  ses  droits. 
Rome  me  Wt  jurer  de  maintenir  ses  droits. 
S'il  fant  qu'à  loiil  moroect  >a  tremble  pour  vos  jonrs  , 
Si  voas  ne  me  jurez  tfen  respectei*  le  cours. 
Oui,  now^  jurons  ici  pour  nons  ,  pour  tous  nos  frères  , 
Pe  rétablir  Joas  au  trône  de  ses  pèrps. 

Dieu  qni ,  dans  Jezrael , 
.Tunt  (/"exterminer  Achab  et  Jèsabel.  Rac. 

Jurer,  promettre  fortement,  quand  même 
ce  seroit  sans  jurer.  Ils  se  sont  juré  nne  amitié 
é.lernelle.  IL  lui  avait  juré  le  secret.  Jurer  fidélité 
à  son  ami.  Dtcx.  de  l'Acad. 

Il  vous  juroil  une  amouv  éternelle. 

Elle  vous  Ta  promis  et  juré  devant  moi. 

La  foi  qne  ma  bouche  vou$  jure. 
I^e  prétondois-tii  point.... 

Et  me /'u;<?r  enfin  d'une  bouche  perfide 

Tout  ce  que  tu  ne  sens  que  pour  ton  Atalide. 

Hia  h'inche  mille  fois  lui /«rit  le  contraire. 

Hé  quoi  !   vous  me  jurez  une  éternelle  ardeur, 

Et  vous  me  la.  jurez  avec  cette  froideur  V 

Tantôt  ,  à  rae  venger  fixe  et  déterminée  , 

Se  juroif  g^u'il  voyoit  sa  dernière  journée. 
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Il  me  furolt  (fne  jnsqup.  à  la  mort 
Son  amour  me  laissoit  mnitresse  de  son  sort.       Rac. 

Ou  dit ,  jurer  In  mort  de  quelqu'un  ,  jurer  sa 
ruine ,  jurer  sa  perte .,  pour  dire,  prendre  une 
forte  résolution  de  procurer  sa  mot  t ,  sa  ruine  , 
sa  perte.  Dict.  de  lAcad. 

Il  juroît  votre  perte. 
Aiuurat  a.J!iri^mii  mine.  RAC. 

Jurer,  est  anssi  neutre  dans  la  signiricalioii 
d'à  (fil mer   par  serment.   //  en  a  juré  par  .son 

Dieu  et  par  .fa  Jli.  Il  jure  sur  son  Iionneur Il 

le  j'aut  croire  ,  puisqu'il  en  jure.  En  vouiriez- 
vnas  bien  jurer?  Je  n'en  jurerais  pas.  Jurr  sur 
les  saints  e:\ingiles  ou  sur  l'évangile.  Jurir  sur 
les  autels.  Il  a  juré  devant  le  juge.  Je  l\n  jaui 
jurer  en  levant  la  main.  Il  a  juié  faux.  Jurer 
en  vain. 

Jurer  par. 
Ainsi  que  par  César  on  jure,  par  sa  mère. 
•Te  jnrd  par  le  ciel  qui  m»'  voit  confondue  , 
Par  ces  grands  Ottomans  dont  je  suis  descendue  , 
Et  qui  tous  avec  moi  vous  parlent  à  genoux  , 
Ponr  le  plus  pur  du  sang  qu'ils  ont  transmis  en   i.ous, 
Bajazet ,  à  vos  soins  lot  ou  lard  plus  sensible, 
Madame,  à  tant  d'attraits  n'étoit  pas  invincible. 

Racixe. 

Grammaticalement  il  faudroit  : 

Je  jure  par  le  ciel que  Bajazet  ,  etc. 

Il  se  prend  aussi  activement  dans  ce  sens  : 

Et  moi  je  puis  ici  vous /py'urcv  sans  crime.  RAC. 

Jurer,  v,  n.  ,  signifie  aussi  faire  des  sermens, 
sans  nécessité,  par  emportement  ou  par  une 
mauvaise  habitude.  Il  jure  à  tout  propos.  On 
ne  croit  pas  ceux  cjui  jurent  tant.  Il  jure  comme 
un  charretier. 

Jurer,  se  dit  fignrémenl,  an  neutre,  de  deux 
clioses  dont  l'union  est  choquante.  Le  vert  jure 
avic  le  bleu.  Des  airs  évaporés  jurent  avec  des 
cheveux  gris.  Des  airs  évaporés  et  dés  cheveux 
gris  junait  ensemble.  Ces  expressions  appar- 
tieiiueiit  au  langage  vulgaire. 

Oi!  liit  aussi  c\\\  un  violon  ou  un  autre  instru- 
ment jure ,  lorsqu'il  rend  un  son  aigre.     Dict. 

Un  vioion  faux  c^m  jure  sous  l'archet.  Bon,. 

JuRi  ,  -r^E  ,  participe. 
Du  Scytlie  ax'ec  nous  l'alliance y«r^e. 

La  foi  jur^'e  à  sa  famille. 
Je  rçponds  d'une  paix  jurée  entre  mes  mains. 
On  a})pelle  ennemi  juré  ,  nn  ennemi  irrécon- 
ciliable et  déclaré. 

JURIDICTION,  s.  f  (plusieurs  écrivent  et 
prononcent  jurisdiction  )  ,  pouvoir  du  juge. 
Juridiction  ecclésiastique.  Juridiction  luique.  Ju- 
ridiction ordinaire.  Cela  est  de  voire  juridutu.u^ 
sous  vol re  I  uridiction .  Exercer  sa  juridiction .  On 
lui  a  attribué  la  juridiction  sur  toute  cette  étendu» 
de  pays.  Dior,  de  l'Acad. 

«  Qui  ne  sait  qne  l'Église  étoil  dans  une  es- 
»  pèce  de  servitude"?  "Ld  juridiction  séculière  ne 
»  laissoit  presque  plus  rien  à  faire  à  la  spiri- 
»  tu  elle.  »  Boss. 

«  Quelles  précautions  M.  LeTellier  n'avoit  il 
»  pas  accoutumé  de  prendre  dans  les  réinis- 
»  sious  et  les  grâces  qu  il  accordoit,  craignatit 
»  également  de  piodiguer  ou  de  resserrer  Us 
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»  bienfaits  cln  prince,  »e  souvenant  du  pon- 
»  voir  de  In  juridi^Lion  ,  et  noublianl  que  les 
»  i'oiljlesses  de  rhutnanitë.  w  Fléch. 

JURISCONSULTE,  ,9.  m.,  celui  qui  faitpro- 

•fessiou  (In  droit  et  de  donner  conseil.  Savant 

jurisconsulte.    Les  jurisconsultes  romains.    L,es 

réponses  des  jurisconsultes.   Il  n'est  pus  ^^ ranci 

jurisconsulte.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Avant  M.  Le  Tellier,  pour  obtenir  lespri- 
»  vileges  Ata  jurisco/isuUes,  il  suffisoit  d'avoir 
»  de  quoi  les  acheter.  »  Fléch. 

JURISPRUDENCE,  .9./.,  la  science  du  droit. 

//  est  savant  en  jurisj)rucleuce.  Il  entend ,  il  sait 

'  la  jurisprudence.  Enseigner  la  j uriijjrudence .  ha 

jurisprudence  romaine.  La  j urisjirudence  Jran- 

çoise.  Dict.  de  l'Acad. 

«  M.  Le  Tellier  s'instruisit  de  ses  devoirs  ;  il 
»  consulta  les  oracles  de  la  jurisjirudence.  — 
y>  Sàvaus  et  immenses  rtcueils  où  M.  de  Lamoi- 
»  gnon  renferma  \a  jurisi^rudence  ancienne  et 
5)  nouvelle  ,  vous  pourriez  être  des  témoins 
3>  publics  de  ce  que  je  dis.   »  Fléch. 

•  ".JUSQUE,  préposition  qui  marque  certains 
ternies  de  lien  ou  de  temps,  au-delà  desquels  on 
ne  passe  ]>as.  Depuis  la  rivière  de  Loire  jusijii  '<? 
lu  rivifire  de  Seine.  De  Paris  jnsqu  à  Rome.  De- 
puis Pdrjues  juscju'à  la  Pentecôte.  Il  alla  jus- 
qu'en,^J'rique.  Jusqu'à  ce  que  cela  .soit  fait.  .Tus- 
qu'à  ce  cju'ou  l'ait  contenté.  .Jusqu'à  la  mort.  On 
n'avoit  point  vu  cela  jusqu'à  cette  heure.,  jus- 
qu'ici,  jusqu'à  présent  ^jusqu'à  noire  temps.  Li- 
sez ce  livre  jusqu'au  dixième  feuillet  ,  jusqu'au 
f)Ou,t.  Jusrju'où  j'aut-il  cjue  j'aille?  Jusqu'à  quel 

temj)S  ,  juf.qu  'à  quand  soujj'rirez-vous  que  ? 

Allons  ensemble  jusqu'à  un  tel  endroit.  Jusque 
sur  le  trône.  Jusque  dans  les  eujers.  Jusqu'au  re- 
voir. Jusqu'à  nouvel  ordre. 

On  dit  quelquefois  ,  jusques  ,  avec  une  s  à  la 
fin,  lorsqu'une  voyelle  suit.  Jusques  au  ciel. 
Celte  nouvelle  liéioit  jjns  encore  venue  jusques  ci 
nous.  Jusques  ci  cjuctnd? 

JusQuK  ,  marquant  un  terme  de  lien. 

Jusques  au  camp  le  biiiil  en  a  couin. 
Jusques  au  ciel  raille  cris  élances. 
Jusqu'à,  mon  cœnr  le  venin  parvenn. 
TJn  bruit  assez  étrange  est  venu  pisqu'k  moi.     Bac;, 
Jusquk  la  sacristie  elle  s'ouvre  «ne  entrée.         BoiL. 
Jusque,  marquant  un  certain  terme  de  temps. 
«L'intervalle  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis 
»  votre  naissance  jusques  à  aujourd'liui.  » 

Massillon- 
Il  vent ,  jusques  à  son  retour  , 
Différer  cet  hymen. 

Depuis  huit  jours  je  règne  ,  et  jusques  à  ce  jonr 
Qu'ai-je  fait  pour  l'honneur  ? 
Si  vous  remontiez  jusques  à  sa  naissance  .' 

Et  jusques  aujourd'hai 
Je  l'ai  pressé  de  feindre. 

Jusqu'au  dernier  soupir  de  malheurs  poursuivie. 
Jusqu'au  tombeau  soumise  à  sa  tutelle.  Rac. 

(Voyez  loul,  g/ucer ,  lit  ,  parveriir ,  passer,  pousser  , 
seconder,    vaisseau.) 

Jusqu'ici  ,  jusqu'au  moment  i>résent. 
a  Personne  jusqu'ici  n'a  pu  comprendre  com- 
»  ment,  etc.  »  Mass. 
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Vous  n'avez  jusqu''tci  de  garde  qni?  le»  miens. 
Sauvé  jus.ju'iii  de  mille  écneils   couverts. 
Yertueuxjusqu'i'ri,  vous  pourrez  toujours  l'être.  Tl  Ac. 
Jusque-là,  jusf(u"à  ce  moment. 
«On  le  verra  produire  sur  la  scène  des  héros 
»  jusqus-lèi  inconnus.  — Jusque-là  ,  n  attendez 
»  de  moi  qu'une  indifférence  entière.»     Mass. 
J usque-là  je  vous  laisse  étaler  votre  zèle.  KaC. 

Jusqu'à  quaud,  Jusques  à  quand  ,  combien  de 
temps  encore. 

n  Jusqu'à  quand  aimcrez-vous  vos  inquiétu- 
»  des  et  vos  chaînes  !  »  Mass. 

Jusques  à  quand ,  madame,  attendrez-vous  mon  père  ? 
■Jusqu'àquandvo\i\ez-yo\\s  que  l'empereur  vous  craigne  ? 
JUSTE ,  aclj.  des  deux  genres,  équitable  ,  qui 
est  conforme  au  droit,  à  la  raison,  à  la  justice. 
Un  arrêt,  une  sentence  j  liste.   Il  n'y  eut  jamais 
rien  de  plus  juste.  Juste  j'ugement  de  Dieu.  DiCT. 
«  Ses  jugemens  ont  été /«s^é'.s.  »         Fléch. 
Contre  un  s\  juste  choix  qui  peut  vous  révolter.' RAC. 
On  le  ditégnlemcnt  des  personnes  qui  jugent 
ou  qui  agissent  selon  l'équilé.   Ce  magistrat  est 
très-juste.  Dieu  est  juste.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Ut\  roi  juste,  et  puissant.  —  Des  âmes  mor 
»  dérées,y«.î/f'.9 ,  charitables.  — Vaste  dans  ses 
»  de'seins, /;/.9/e  dans  ses  choix.  —  O  Dieu  ter- 
»  rible,  ma\&j'uste  en  vos  conseils.  »      Fléch. 
Le  ciel ,  le  jusle  ciel  vous  de  voit  ce  m  iracle.      R  AC. 
On  dit,    par  exclamation,  juste  ciel.'  justes 
dieu.v  ! 
Juste  lie?  !  puis-je  entendre  et  souffrir  ce  langage  ? 
Juste  «e/.' sauroit-il  mon  funeste  artifice  ? 

■Juste  ciel  !  qu'ai-je  fait  aiijourd'hui  !  Rac. 

Juste  ,  signifie  encore  qui  observe  exacte- 
ment les  devoirs  de  la  religion.  Un  homme 
juste.  Il  était  juste  et  craignant  Dieu. 

I"u  ce  sens,  il  est  souvent  substantif.  Dieu 
fait  luire  le  soleil  sur  les  justes  et  sur  les  pécheurs. 
Dieu  est  le  prolecteur  du  juste.  Le  juste  vil  de 
la  foi.  Le  juste  tombe  sept  j'ois  par  jcHtr.     Dict. 

«  Les  vœux  de?^  justes.  —  Telle  est  l'heu rente 
»  condition  des  justes.  »  Fléch. 

Juste,  mérité.  Juste  récompense.  Juste  puni- 
tion. Dict.  DE  l'Acad. 
J'ai  tout  préparé  pour  une  mort  si  juste.  Rac. 
V n  juste  gain.                                          BoiL. 

Juste,  quia  un  motif  légitime. 
XJoe  juste  douleur.  —  Un  juste  courroux. 
XJne  juste  pitié.  —  M.es  justes  terreurs. 
Une  juste  défiance.  —  Un  juste  orgueil. 

Nos /MJ/«  cris.  Rac. 

(Voyez  ignominie  ,  pouvoir ,  remords,  sujet.) 

Juste  que. 

Il  ne  seroit  pas  juste 
Qu'on  disposât  sans  lui  de  la  nièce  d'Auguste. 
Est-il  juste  ,  seigneur  ,  que,  seule  en  ce  moment  , 
Je  demeure  sans  voix  et  sans  ressentiment.  Rac. 

(Voyez  ressentiment.) 

Juste,  signifie  aussi ,  qui  a  la  justesse  conve- 
nable. La  juste  mesure.  Im  juste  projiaition. 
Un  juste  jjoicis.  Juste  grosseur.  Un  habit  juste. 
Calcul  juste.  Observation  juste.  Une  cadence 
juste,  ("ne  voix  juste.  Balance  juste.  Réjlcxion 
jt$ste.  Pensée  juste.  Métaj)hore  juste.         Dict. 
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<•(  Celte  façon  de  s'exprimer,  si  juste  et  si 
»  naturelle.  —  Tous  cei<juste.'i  tempérametis.  — 
'»  Ces  coujectures  ne   sont-elles  i);is  jusU-s?  » 

Fléchier. 

On  dit  d'une  montre,  qu'elh  eut  juste,  pour 
dire,  qu'elle  marque  exactement  les  Heures. 

On  dit  quelfjuefois,  qu'une  c/mse  est  Jutie , 
Lien  juste ,  pour  dire  ,  qu'elle  est  plus  Tourte, 
plus  étroite,  etc. ,  qu'il  ne  faut.  Ce  tailleur  m'a 
fait  mon  habit  bien  juste.  Cette  mesure  est  bien 
juste. 

Eu  ce  sens  on  dit  adverbialement,  qu'un 
homme  est  chaussé  trop  juste  ,  jiour  dire,  que 
ses  souliers  soat  trop  étroits. 

Juste,  a  aussi  quelquefois  la  signification  de 
précisément ,  comme  dans  ces  phrases  :  f'oilà 
tout  juste  l'homme  qu'il  nous  faut.  Jl  est  arrivé 
juste  à  l'heure  du  diner.  N'est-ce  pas  là  ce  que 
vous  me  demandez?  Juste ,  tout  juste. 

Juste,  est  quelquefois  adverbe,  et  signifie, 
dans  la  juste  proportion,  comme  il  faut.  // 
parle  juste.  Il  chcuite  juste.  Il  tire  jbrt  juste.  Il 
raisonne  juste.  Il  J'aut  parler  bien  juste  devant 
Vous. 

JUSTEMENT,  adv.,  a^ez  ]\\^ûce.  Il  n  jugé 
justement.  Il  asit  justement.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  louanges  que  lui  àonwhxewX.  justement 
»  et  ses  ennemis  et  ses  maîtres.  »  Fléch. 

«  C'est  par  la  sagesse,  disoit  jadis  un  jeune 
»  roi,  que  mon  règne  sera  agréable  à  votre 
»  peuple,  ô  mon  Dieu  ;  que  je  le  gouvernerai 
»  justement,  »  Mass. 

Posséder y«j/<?/»tfn<  son  injuste  opulence.  Rac. 

(Voyez  noyer.) 

Justement,  avec  raison.  //  a  été  puni  juste- 
ment. Dict.  de  l'Acad. 
«  Le  \o\  justement  irrité.  »  Fléchier. 
a  De  tous  les  m  on  u  mens  élevés  si  justement 
))  pour  immortaliser  sa  gloire,  les  deux  édifices 
«  pieux  ,  etc.  ))  Mass. 
D'un  mensonge  si  noir  yW/emen/ irrité. 
An  brtiit  de  votre  mort  juftemi'nr  éplorée. 

De  tant  d'horrenrs /«Jffwe/;/  étonnée.  K  A  C. 

Et  jus'ement  chagrin  de  mon  peu  d'abondance.     BoTl.. 

JUSTESSE,  s.  f. ,  précision  exacte,  grande 
régularité  à  faire  une  chose  comme  elle  doit  être 
laite.  La  justesse  de  la  coix.  La  justesse  de  l'o- 
reille. Il  tire  de  l'arquebuse  avec  beaucoup  de 
justesse.  Il  joue  du  luth  ,  et  chante  avec  justesse. 
'  Il  manie  un  cheval,  il  va  sur  les  voltes  avec 
grande  justesse . 

Il  se  dit  aussi  de  l'esprit.  Il  écrit ,  il  pense , 
il  parle  avec  beaucoup  de  justesse,  Im  justesse  de 
[esprit ,  d'une  pensée ,  d'une  expression  ,  d'un 
raisonnement.  Dicx  de  l'Acad. 

«  Eclairant  le  général  par  la  justesse  de  ses 
r>  conseils.  »  Mass. 

Mai.'î  notre  hôte  surtout  ,  pour  la  justesse  et  l'art, 
El» voit  jusqu'au  ciel  Tiiéophile  et  Ronsard.      BOIL. 

JUSTICE,  .9./!,  vertu  morale   qui   fait   que 

l'on  rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient.  La 

justice  est  la  première  des  vertus.  Ce  prince  f:ou- 

■|  verne  avec  justice.  Les  gouvernemens  sans  justice 

i  -wnt  de  vrais  brigandages.  Il  se  conduit  avec  jus- 

I  lice  et  raison.  Quelle  justice  y  a~i-H  doter  le  bien 
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à  des  enf ans  pour  le  donner  à  des  étrangers.   Il 

a  bien  servi ,  il  faut  le  récompenser  ;  c'est  justice. 

Il  signifie  aussi ,  bon  droit,  raison.  A>  rvm/j- 

tez  pas  tant  sur  la  justice  de  votre  cause.  J'en  ta 

justice  de  mon  côté.  Il  a  reconnu  la  justice  de  mes 

prétentions.  On  le  blâme  avec  justice.  (V.  trace.) 

Des  Dieux  implorer  la  justice. 

Esjiérons  de  Neptune  une  r^rom^te  justice. 

A  la  vertu  je  dois  celte  justice.  RAC. 

On  dit,  se  faire  justice,  pour  dire,  se  con- 
damner quand  on  a  tort.  Fuites-voixs  justice  à 
vo'/s  même.  Personne  ne  se  fuit  justice.         D. 

Phèdre  ,  au  fond  d^  son  cœur,  me  rend  plus  àe  justice. 

11  se  perdroit  ,  njadame 

II  se  feroit  justice. 

Aifisi  le  ciel  s'apprête  à  \-ous  rendre  justice. 

Il  faut  que  devant  vous  je  lui  rende  justice. 

Je  me  coonois  ,  madame  ;  et  je  me  fais  jusllcr.  Rac 

On  dit  qu'il  ne  faut  pas  se  faire  justice  à  so{~ 
même,  pour,   qu'il  ne  faut  pas  se  venger  soi- 
même,   se  payer  par   ses    mains,    mais  avoir 
recours  aux  voies  ordinaires  de  la  justice. 
Mais  avant  qne  partir,  je  me  {eia.i  justice.  BAC. 

Justice  distributive  ,  celle  par  laquelle  Ips 
magistrats  adjugent  à  chacun  ce  qui  lui  apprr- 
tient,  distribuent  les  récompenses  et  les  peines; 
et  cette  dernière  espèce  de  justice,  qui  regarde 
les  peines,'  s'appelle  vindicative.  Il  y  a  bonne 
]  ttstice  en  France.  Bonne  et  briève / ustice .  P rompte 
justice.  Faire  justtce.  Faire  la  justice.  Exercer 
la  ]  ustice. 

On  dit  absolumeiit,  rendre  la  justice ,  pour 
dire,  juger,  faire  fonction  de  juge,  et  rendre 
justice  ,  rendre  à  quelqu'un  la  j ttstice  qui  lui  est 
due,  pour  dire,  parler  de  lui,  et  agir  à  sou 
égard  comme  il  le  mérite. 

«  On  n'a  pas  rendu  assez  àe  justice  à  sa  pru- 
»  dence.  »  Volt. 

On  dit  qu'o/î  jie  peut  avoir  justice  cTiin 
juge,  quand  on  ne  peut  l'obliger  à  rapporter 
une  affaire  ,  à  la  juger. 

0:i  appelle  déni  de  justice ,  le  refus  qu'un 
juge  fait  f!e  juger. 

On  dit,  faire  justice  ,  pour  dire  ,  pnnir  cor- 
porellement.  On  a  J'ait  justice  aujourd'hui ,  deux 
assassins  ont  subi  le  dernier  supplice. 

Faire  Justice  ,  au  figuré. 
(11)^/  justice  en  son  temps  des  Colins  d'Italie.   BoTL. 

Il  se  prend  souvent  pour  les  officiers  et  ma- 
gistrats qui  rendent  la  justice,  ha  justice  d'une 
telle  ville  s'est  saisie  du  cadavre.  L' s  gens  de 
justice.  XTn  homme  de  justice.  La  justice  en  con— 
noitra.  Mettre  en  justice,  appeler  en  justice. 
La  justice  est  descendue  en  tel  endroit.  Le  chan- 
celier est  chef  de  la  justice.  Ce  criminel  a  de- 
mandé pardon  à  Dieu  et  à  la  justice.  Il  ne  faut 
p'iint  se  brouiller  avec  la  justice. 

Sous  le  nom  de  gens  de  /«5//Ve  sont  compris 
quelquefois  les  officiers  inférieurs,  (^'oyez  tuer.) 

11  se  prend  aussi  pour  juridiction.  Jitstiie 
civile.  Justice  criminelle.  Justice  royale.  .Tiistue 
.'subalterne.  La  justice  d'un  seigneur.  Ce  seigneur 
a ,  dans  cette  terre ,  haute  ,  moyenne  et  basse 
jw^tice. 

On  appeloit  haute  justice  ,1a.  juridiction  d'un 
seigneur  dont  le  juge  connoissoit  de  toutes  al- 
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faires  civiles  et  criminelles  ,  excepté  des  cds 
royaux  ;  rnuyen/ie/'ii-slue,  la  justice  d'im  seip;neur 
dont  le  juge  counoissoit  de  toutes  les  affaires 
civiles,  mais  ne  pouvoit  juger  au  criminel  (jne 
les  délits  dont  la  peine  n'excëdoit  pas  70  sons 
d'amende;  et  bas.sp  /'usure  ,  celle  des  seigneurs 
tlont  le  juge  connoissoil  seulement  les  droits 
dus  aux  seigneurs,  des  actions  personnelles  on 
civiles  jusqu'à  60  sons  pnrisis  ,  et  des  délits 
dont  l'amende  n'excëdoit  pas  10  sous  parisis. 

On  disoit  aussi,  la  juU'ne  de  ce  seif:;iieur,  de 
telle  terre,  fi' étend  sur  tant  de  paroisses  ,  pour 
dire,  le  ressort  de  la  ji\ridiction  du  juge  de  ce 
seigneur,  de  cette  terre,  comprend  tant  de  pa- 
roisses. 

Justice  ,  la  rectitude  que  Dieu  met  dans 
l'ame  par  sa  grâce.  La  justice  originelle.  Persé- 
vérer dans  la  justice. 

Il  se  prend  aussi  dans  le  style  de  l'Ecriture  , 
pour  l'observation  exacte  des  devoirs  de  la  re- 
ligion. Accomplir  toute  justice.  Soujjiir  persé- 
r.ulioti  pour  la  justice. 

,   Avecyuf <«■(,',  avec  raison. 
Agameranon  s'étoune  nvcc  jiisli'-r.  lî  AC. 

JUStiFIANT,  ANTP:,  od/.,  qui  rend  juste 
intérieurement.  Il  n'esl  guère  d'usage  que  dans 
«-es  deux  phrases  :  La  grâce  juslijiurde.  La  foi 
justifiante. 

JUSTIFICATIF,  IVE,«r//.,  terme  de  palais 
qui  sert  à  justifier,  cest-à-d  ire,  à  prouver  qu'une 
chose  est  ainsi  qu'on  la  exposée.  Un  fait  jus- 
tificatif est  celui  c/ui  va  à  la  justification  de  l'ac- 
cusé. Il  a  été  reçu  en  ses  j'ai  ts  justificatifs.  Pièces 
justificatives  d'un  procès ,  d'une  l/istoire 

JUSTIFICATION  ,  s.  f  ,  action  ,  procédé  par 
lequel  on  se  juslitie.  Jl  sera  reçu,  admis  à  sa 
justification.  Je  travaille  à  ma  justification. 

Il  signifie  aussi ,  en  termes  .le  l'Ecriture  Sain- 
te, l'action  et  l'effet  do  la  grâce  ])our  rendre  les 
hommes  justes.  La  juslification  des  pécheurs. La 
justification  dts  hommes. 

JUSTIFIER,  V.  a. ,  montrer,  prouver,  décln- 
rer  que  quelqu'un  qui  étoit  accusé  est  innocent. 
Par  un  arrêt  il  a  été  jusLiJié  de  ce  crime.  Je  vous 
aiderai  à  vous  justifier.  On.  me  reproche  telle 
chose,  mais  je  m'en  justifierai.  Le  parletnerit 
l'a  justifié  par  un  arrêt.  Dict.  de  i.'Ac. 

«  Je  parle  d'un  homme  sage  qui  ne  sortit 
»  jamais  de  ses  devoirs,  de  cjiii  il  n'y  a  point 
»  eu  d'erreur  à  plaindre,  ni  de  laute  à  jus- 
».  tifier.  »  Fléchier. 

Ils  ont  trnp  d'intérêt  à  me  jusllfier. 
Et  la  mort  suffiid  pour  nieyi^/Z/ze/-.  Rac. 

(Voyez  iioiicir.) 

Justifier,  au fif^uré. 

«  Dans  ces  atllit  tiens ,  qui  dérangent  tout, 
»  et  où  l'horreur  dune  mort  prochaine  sem- 
}>  ble  justifier  les  infidélités  que  l'on  se  fait 
»  les  uns  aux  autres,  la  raison  fit  en  M.  de 
5)  Montausier  ce  que  ne  fait  ordinairement  ni 
•»  le  sang  ni  la  nature.  — Powx  justifier  ces  lar- 
»  mes  qu'on  verse  pour  eux.  »  Ft/éch. 

«  Que  de  voyages  entrepris  pour  aller  ho- 
»  norer  les  lieux  saints  et  respecter  les  traces 
1)  encore  vivantes  des  mystères  et  des  miracles 
w  du  Sauveur!  Peut-être  étoil-on  allé  trop  loin, 
iJ  car  je  ne  prétends  pas  tout  justifier.  —  Celui 
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«  qui  ne  connoît  pas  son  tort  on  qui  \q  justifie 
»  — Par  une  bizarrerie  que  ses  caj)rices  seuls 
»  peuvent  justifier,  l'homme  a  trouvé  le  secret 
»  de  rendre  en  même  temps  le  vice  méprisable 
»  et  la  vertu  ridicule.  —  Les  attraits  qui  envi- 
»  ronnent  le  trône  sonfihjnt  de  toutes  parts  la 
»  volupté;  l'adulation  la  ju'.lifie.  —  Plus  un 
»  souverain  croîtra  dans  la  science  funeste  de 
»  la  guerre,  plus  les  misères  publiques  croi- 
»  tront  avec  lui  ;  l'espérance  du  succès  sera  le 
11  seul  litre  qui  fusli fient  l'équité  de  ses  armes. 
))  —  il  n'est  point  de  Ijassesse  que  l'ambition 
»  ou  ne  consacre  ou  ne.  justifie.  — Et  voilà  tou- 
»  jours  le  grand  prétexte  de  l'abus  que  ceux 
»  qui  sont  en  place  font  de  l'autorité;  il  n'est 
»  point  d'injustice  que  le  bien  public  ne  jus~ 
»  tifip.  »  M.\ss. 

«  C'étoient  autant  de  titres  qui  pouvoieut 
''''  ju-tifier  son  ambition,  w  "\''olt. 

M-u's  puisque  ,  îans  vouloir  que  je  le  justifie. 
Vous  inp  rendez  garant  du  reste  de  sa  vie.... 
Vous  le  dirai-je  enfin  .''  Rome  ic  jnsli/ie- 
Et  p:ir  le  nœud  sacré  d'un  heureux  byniénée  , 
Jiistijiez  la  foi  r(iie  je  vous  ai  donnée. 

Jus l'ifiotts  leur  haine. 
Vénus  ,  par  voire  orgueil  si  long-temps  méprisée  , 
Voudroit-elie  à  la  un  jusli/ier  Tliésée  .'  Rac. 

(Voyez  tendresse.) 
Prends  ton  glaive  ,  et  soudain  sur  ces  audicieux 
Viens  aujf  yeux  des  mortels /'«j/Z/jer  les  cieux. 
Et  loin  sur  ses  défauts  delà  luorlifier, 
Lui-même  prend  le  soin  de  la  juslijier.  BoiLa 

Justifier  que. 

T.iissez-nous  ,  de  votre  nom  suivis, 
.Ttisiijier  partout  que  nous  sommes  vos  lils.       Rac. 

SE  justifier. 
Tu  te  feins  criminel  pour  te  justijier 
C'est  vous  qui  m'ordonnez  de  me  ju'^lifier.  RAr, 

Il  se  dit  aussi  des  choses ,  pour  dire,  en  prou- 
ver la  lionlé,  la  solidité,  la  vérité.  Oti  disoit 
que  ce  conseil  ne  valoit  rien  ,  mais  l'événenu'nl  l'a 
justifié.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  L'expérience  a  justifié  les  sentimeus  de  la 
»  reine.  »  Rossuet. 

«  Les  services  que  chacun  des  membres  de  la 
«  magistrature  rend  tous  les  jours  dnns  ses 
»  fonctions,  justifient  assez  le  jugement  qu'en 
»  a  fait  le  prince. — L'événement  a  justifié  la 
»  vérité  de  la  prédiction.  »  Flixii. 

«  Des  prédictions  que  les  événemens  oui  ton- 
»  \es  jusiifié'^s.  —  En  vain  Jéré mie //As///7e  la 
»  vérité  de  ses  prédictions  par  les  évc'nemens, 
»  par  la  sainteté  de  sa  vie.  »  Mass. 

Roiue  peut  par  son  choi'X  justifier  le  mien.  Rac. 

Il  signilie  aussi  montrer,  vérifier  qu'un  fait 
est  comme  on  l'a  posé.  Justifier  un  fut.  Je  vous- 
justifierai  le  contraire.  .T'ai  avoué  cette  propo.ù- 
tion  ,  je  la  veux  justifier  par  des  passages  de  l' Ë- 
crit'ire  Sainte  ,  par  des  conciles.  Jl  justifinit  su 
noblesse  de  père  en  fils  depuis  cjualre  cents  ans 
par  bons  titres.  C'est  ceijue  vous  ne  sauriez  jus- 
tifier. P'uus  disiez  que  ce  passage  n'écoit  jnts 
dans  tel  livre ,  je  vous  l'ai  justifié. 

Justifier,  donner  la  justice  intérieure.  Dieu 
l'a  justifié  par  sa  miséricorde.  iVous  sommes  tous- 
justifiés  par  le  scnig  de  J.  C\ 
r/ardeur  qui  justifie  et  quo  Dieu  nous  envoie.     Boit. 


Il 
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J_jABEUR  ,  s.  m,,  travail.  Grand  labeur.  La- 
beur ingrat.  Ulre  lécuinffiisé  de  son  labeur  ■  f'iure 
de  son  labeur.  Dieu  bénira  son  labeur.  Il  jouit 
du  l'ruil  de  ses  labeurs.  Hors  de  ces  sortes  de 
jihrnses,  il  n'a  guère  d'usage  que  dans  le  style 
soiifeuu  et  dans  la  poésie.  Dict.  de  l'Acad. 
Quel  fruit  de  ce  labeur  pensez-vous  ïscueillir  ? 

Du /jiew  des  ans.  La  Font. 

LABORIEUX,  EUSE,  adj.,  qui  travaille 
Leancoup.  Un  homme,  très-laborieux.  Un  es- 
prit laborieux.  Dict.  de  l'Ac.^d. 

«  Un  homme  laborieux.  »  Fi.éch. 

«  Il  se  laisoit  admirer  de  ses  com])agnoiis  ; 
>!  il  surpassoit  de  bien  loin  ceux  qui  étoient 
»  ingénieux  ,  par  son  travail  ,  ceux  qui  éloient 
»  laborieux ,  par  son  esprit.  »  Bo^s. 

Laloneux  valet  du  plus  commode  maître.  Bon.- 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  demandent  un 
grand  travail.  Une  entreprise  laborieuse.  T'ie 
laborieuse  (vie  fort  occupée  ).  Dii^estion  labo- 
rieuse (digestion  lente  et  pënil)le).  Aceouche- 
inenl  laborieux  (accouchement  acconip;uMié  de 
beaucoup  d'efforts  et  de  douleur).  Dict. 

.  «  Son  laborieux  pèlerinage.  — ■  Des  efforts  la- 
»  borieux  et  vains.  »  Boss. 

<(  Une  vie  laborieuse.  —  Une  laborieuse  vi- 
»  duité.  —  Une  pénitence  longue  et  laborieuse.  3) 

Fléchie  K.. 

«  La  vie  rude  et  laborieuse  d'un  homme  de 
«  guerre.  —  Passer  des  jours  de  deuil  et  des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre,»  (  Voyez  yjro- 
lonper.  )  Mass. 

LABOURER,  v.  a.,  remuer  la  terre  avec  la 
charrue,  ou  la  bùclie,  ou  la  houe.  Labourer  la 
terre.  Labourer  un  chur^ip.  I^abourer  avec  des 
bœufs ,  avec  des  c/ievaux.  Labourer  à  deux  char- 
rues, à  trois  charrues.  Labourer  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  d'un  arbre.  Il  faut  labourer  ces 
arbres  au  pied. 

LABOUREUR ,  .s.  /n. ,  celui  qui  laLoure.  Riche 
I  laboureur.   Pauvre  laboureur.         Dic.  de  f.'Ac. 
'      «  Le  soldat  reçueilioit  ce    que  le  labonn-ur 
i»  avoitsemé.  «  Fi-iicu. 

)  '  0  Le  ioil  du  pauvre  et  du  laboureur.  —  Le 
.  »  laboureur  cultive  en  paix  ses  campagnes.  « 
(  Voyez  ronce.  )  ISJass. 

Labouriuk  ,   aujii^uré. 

«  Les  directeurs  des  consciences,  ces  lahou- 
»  reurs  spirituels.  »   (  Voyez  fruit,  patience.) 

i  BOSSUET. 

'{  LÂCHE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  n'est  pas 
tendu,  qui  n'est  pas  serré  comme  il  pourroit 
être.  Celte  corde  est  trop  lâche.  Cette  ctinture  est 
trop  lâche.  Il  faut  tenir  cela  un  peu  j)lus  lâche. 
Serrez  ce  nœud  davantage  ;  il  est  trop  lâche. 

L.\CHE,  au  fig.,  qui  manque  de  vigueur  et 
d';ictivité.  C(ft  vut-rifreul  lùch.a  un  iravuil,    Di-. 


«  Sa   retraite   ne  fut  ui  lâche  ni  oisive.  » 

Fléchier. 
«  Une  vie  obscu re ,  lâche ,  i n u ti le .  »     Mass. 
On    appelle   figurémeut  nn   style  lâche,    mi 
style  qui  n  est  pas  serré,  qui  n'a  rien  de'ner- 
veux  ,  qui  est  languissant.  Dict. 

Lâche  ,  poltron  ,  qui  manque  de  courage  Ce 
soldat  est  lâche.  Dict.  de  lAcad.' 

«  Un  assemblage  confus  d^  libertins  qu'il 
»  faut  etc. ,  de  lâches  qu'il  faut  mener  au 
»  combat.  »  Fléch. 

Peuple  /iîcàe  en  effet.  Rac 

Lâche,  qui  n'a  aucun  sentiment  d'honn*ur. 
C'est  être  bien  lâche  que  d'abandonner  son  ami. 
«  Un  cœur  lâche  et  rampant.  —  Ames  Idc/ies 

»  à  qui  le  i)éclié  pèse  moins  que  la  pénitence. 

»  La  croix  de  J.  C.  devient  à  ces  esprits /«c//es 
»  un  o]j;et  de  terreur.  »  Fléch. 

Mon  cœur  ,  mon  /âche  cœur  s'intéresse  pour  lui. 
Lâfhes   flatteurs. 
Un  lâche  ravisseur.  Ra" 

Lâche  ,  en  parlant  des  actions  indignes  d'un 
homme  d'honneur.  //  a  fait  une  action  bien 
lâche.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  conseils  lui  parurent  lâches.  —  Cet  fa 
»  lâche  et  maligne  passion.  —  Celte  crainte  n'a 
»  rien  de  lâche.  »  Fléch. 

c(  C'est  un  lâche  intérêt  dans  Pilate  qui  con- 
))  damne  J.  C.  —  Cette  passion  si  l)asse  et  si 
»  lâche.  —  Une  lâche  retraite.  —L'en  vie  a  quel- 
i)  que  chose  de  bas  et  de  lâche.  •»  (Voyez  rani- 
pant.)     ^  ÏM^se. 

De  mes  ?â<hes  bontés  mon  coarage  est  confus. 
Une  lâcJie  et  frivole  pitié. 

Un  lâche  sommeil.  —  L  n  lâihe  désespoir. 

Un  lâche  repentir.  —  Mes  lâches  soupirs. 

(■Voyez  -poison  ,  silence.)  r^  (._ 

Lâche,  s.  m. ,  un  poltron,  un  homme  sans 
honneur.  C'est  un  lâche.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Ce  sont  les  he'ros  qui  fVmdent  les  Empires 
»  et  les  lâches  qui  les  perdent.  »      de  Vertot. 

Le  lâche  craint  la  mort. 
Lâches  ,  vous  trahissez  votre  reine  opprimée.     Rac. 

JAclics ,  où  furez-vuus  ? 
L'un  nain 'faire  un  Allas,  et  d'an  lâche  vu  Hercnîfi. 
(Voyez  ou/iage.)  BoiL. 

LACHETE,  «.  /. ,  défaut  de  courage.  //  s'est 
déshonoré  à  la  guerre  par  sa  lâcheté.  Dict. 

«  Combien  de  fois  accuse-t-elle  de  lâc^/eté  sou. 
»  obéissance,  quoique  forcée.  »  Fléch. 

«  La  lâcheté  d'nn  ministre  de  César.  La 

»  crainte  de  déplaire  à  César  conduit  Pilate  au 
»  dernier  degré  de  lâcheté.  —  Un  orgueil  qui 
>)  trou\e  de  la  lâcheté  h  se  dédire.  —  H  se  fait 
»  de  sa  lârhtlé  une  fausse  piudeiice.  »  (  Voyee 
itnmorlaliser,  repos,  ]  Yi-tfoi, 
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Ce  reste  raaiheui-eux  seroit  trop  acheté. 
S'il  faut  le  conserver  par  une  lâchalé. 


Rag. 


LAISSER  ,  V.  a. ,  quitter.  //  a  laissé  ses  écjiii- 
pages  en  tel  eiulivil.  J'ai  laissé  mon  frère,  chez 
lui.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Ariane,  rua  sœur  ,  de  quel  amour  blessée  , 
Vous  ruourûtes  aux  bords  où  vous  fûtes  laissée  !  Rao. 

Laisser,  a  plusieurs  s  ij^iii  fi  cations  en  parlant 
lits  choses.  Ou  dit  (\\\iin  homme  a  laissé  su 
bourse  en  quelque  endroit,  pour  dire  qu'il  a 
oiblié  de  la  mettre  dans  sa  poche.  Ou  dit  dans 
le  rnèuie  sens ,  ]'ai  laissé  ma  montre  ,  ce  papier, 
dans  mon  vahinct ,  ]30iir  dire,  j'ai  oublié  de  les 
prendre  quand  je  suis  sorti. 

Ou  dit  à  un  homme  qui  craint  d'être  volé 
eu  s'en  relouruant  la  nuit ,  laissez  ici  votre 
7naideau  ,  votre  bourse  (  ne  l'emportez  pas  ). 

On  dit,  laissera  l'abandon ,  pour  dire,  aban- 
donner. C'est  un  homme  qui  n'a  aucun  soin,  il 
laisse  tout  à  l'abandon. 

On  dit ,  laisser  une  chose  au  soin  ,  à  la  disc.ré- 
ticm  ,  à  la  prudence  de  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  hi 
conHer,  l'abatidonner  au  soin  ^à  la  discrétion, 
la  rêuietlre  à  la  prudence  de  quelqu'un.  On  dit 
dans  le  même  sens,  je  vous  en  laisse  le  soin,  lu 
conduite. 

Laisser  à,  ne  pas  ôter  ,  ne  pas  priver.   Dic. 

«  Ô  mort,  cruelle  mort,  que  ne /w/ /(//.v,so/,s- 
»  tu  plus  long- temps  le  plaisir  de  voir  le  Cruit 
■)■>  de  ses  travaux  !  — Pendant  que  ses  inhrmités 
»  mortelles  lui  laissoient  encore  un  reste  de 
w  vie  pour  sentir  sa  langueur  et  sa  chute.  — 
»  Dieu,  qui  Ole  quand  il  lui  plait  l'esprit  des 
»  princes,  le  leur  busse  aussi  quand  il  veut, 
J3  pour  les  coiii'ondre  davantage.  —  Ne  laissant 
»  risu  à  la  lortune  de  ce  qu'il  pouvait  lui  ôter 

V  par  conseil  et  par  prévoyance.  —  Il  laissoil  à 

V  ses  amis  la  liberté  de  soutenir  leurs  opitiions. 
»  Je  laisse  à  la  vanité  le  soin  d'honorer  la  va- 
«  nité.  —  Liuissons  au.v  intidèles  ces  douleurs 
»  que  la  religion  ne  modère  pas.  »  (Voyez  gé- 
missement ,  solitude.  )  Fléch. 

«  Vous  laissez  au  peuple  le  soin  de  servir 
w  Dieu.  —  La  Providence  ne  semble  laisser  au 

V  hasard  et  au  caprice  des  hommes  le  partage 
»  des  postes  et  des  em])lois,  que  pour  nous  l'aire 
w  regarder  avec  des  yeux  chrétiens  les  litres  et 
»  les  hoiiueurs.  —  Il  laissoit  aux  âmes  vulgaires 
»i  les  dégiiisemens,  etc.  —  On  peut  lui  laisser 
)j  celte  loible  consolation.  —  Il  n'est  pas  de 
j>  crime  à  (jui  l'Kvangile  laisse  moins  d'espé- 
>j  raiice  de  par.ion.»  (^  V.  loisir,  mo/ne/it.^  Mass. 

Laisser  à.  . . .   À..  .. 

(i  Laissons  à  ceux  qui  ne  iu;.^eut  des  événe- 
»  meus  que  par  les  voies  fausses  et  bornées  de  la 
X)  sagesse  humaine, (i s'enorgueillir,  etc.  »  Mass. 

Ou  dit,  laisser  quelqu'un  maître  d'une  chose , 
pour  dire,  la  laisser  eu  sa  disposition,  l'en  i'aiie 
absolument  le  mailre. 

Il  se  construit  aussi  avec  l'adjectif  ou  le  subs- 
tantif ,  dans  d'autres  sens.  I^aisser  une  j.lace 
bien  pourvue.  Je  l  ai  laissé  seul  dans  sa  maison. 
Un  tel  laisse  un  poste  vacant.       Drcr.  de  l'Ac. 

«  La  plupart  de  ceux  que  vous  avez  vus  niou- 
M  vir  vous  ont /"/svf  vous-même  étonné  de  la 
»  pioluptiulde  de  leur  xuojt.  ~-  La  loi  nous 
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1)  laisse    sensiiiles,   mais   elle  nous  rend    sou- 
»  mis.  »  Massillon. 

J'en  laisse  le  ciel  juge. 
baisser  un  alTiont  impuni.  CoR. 

Je  l'ai  laissé  sanglant  ,  perlé  par  des  soldats. 
Il  me  laisse  en  ces  lieux  souveraine  maîtresse. 
Ne  croyez  pas  pourtant  qu'éloigné  de  l'Asie, 
i^en  laisse  {en  Romains  tranquilles  possesseurs.    Rac. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  meurt  ayant  l'iie 
femme  et  des  enfaus,  il  laisse  une  femme  et  des 
enj'ans.  Il  a  Udssé  ses  enfans  avec  peu  de  bien. 

Ou  dit,  laisser  de  grands  biens  ,  laisser  peu 
de  bien  après  sa  mort. 

Ou  dit  c[uiin  homme  a  laissé  ses  affliires  en 
bon  étal,  en  mauvais  état,  ])Our  dire  que  ses 
affaires  se  sont  trouvées  après  sa  mort  en  bon 
état,  eu  mauvais  étal;  et  on  dit  qu'//«  laissé 
une  succession  obérée ,  embarrassée,  pour  dire  , 
après  sa  mort  sa  succession  s'est  trouvée  em- 
barrassée, chargée  de  dettes. 

On  dit  i\\iun  homme  a  laissé  une  bonne  ,  une. 
mauvaise  réputation  après  lui,  iVour  dire  (ju'il 
est  resté  une  bonne,  une  ma^ivaise  oiiinion  de 
lui.  //  est  mort ,  et  il  a  laissé  une  grande  opinion 
de  Sa  vertu.  Il  a  laissé  une  grande  réputation  de 
probité  partout  où  il  a  passé. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  //  a  laissé  un 
grand  regret  de  su  perte.  Dict.  de  l'Ac. 

«  fl  ue  pouvoit  laisser k  ses  fils  un  liien  ]){ns 
»  solide  que  la  succession  de  sa  charité. —  lîeii- 
»  reux  d'avoir  laissé  la  paix  aux  [leuples  latl- 
»  gués  d'uue  longue  guerre. — llssont  morts  saus 
»  /a/werde  postérité.  »  (  Voy.  source.  )     Fléch. 

«  Ses  charges  et  ses  honneurs  qu'il  va  laisser 
»  peut-être  à  un  ennemi.  —  Les  préceptes  di- 
»  vins  que  Salomou  nous  a  laissés. —  Ces  ])rin-' 
»  ces  tant  vantés  n'ont  pas  même  laissé  leur 
»  nom  à  la  postérité.  —  Les  histoires  que  les 
»  hommes  nous  ont  laissées.  —  Jl  laisse  a])rès 
»  lui  tant  de  troubles  et  de  malheurs  sur  la 
»  terre.  —  Il  busse  des  exemples  qui ,  etc.  — 
))  Tout  cet  amas  de  gloire  ue  sera  plus  à  la  Ha 
»  qu'un  monceau  <le  boue  qui  ue  laissera  a])rè» 
)>  elle  que  l'infection  et  Topprobre.  »  (Voyez 
marque ,  religion.)  M.vss. 

Antoine  et  Lepide, 
Qui  n'eussent  pas  détruit  Rome  parles  Romains, 
Si  César  eût  laissé  Vetn\)iie  tnire  vos  mains. 

Laisser  une  illustre  mémoire.  COR. 

Maitre  de  cet  État  que  mon  père  me  laisse. 

Ne  laisser  nxicaa  nom.  Rac. 

Laisser,  léguer  par  testament.  Un  de  ses pa- 
rens  lui  a  laissé  de  grands  biens  par  ttstameiit. 
Il  a  laissé  tout  son  bien  aux  pauvres. 

Laisser,  passer  sous  silence,  omettre,  négli- 
ger. Je  laisse  beaucoup  d'autres  preuves.     Dict. 

«  Je  laisse  ces  instructions  si  utiles  ,  ces 
w  maximes  si  pures  qu'elle  a  depuis  insinuées 
»  à  son  auguste  élevé  ;  je  A/Z.vay' celles  quelle  eût 
»  >>u  lui  insinuer,  si  Dieu  lui  eût  prolongé  le 
»  cours  de  ses  années.  —  Laissons  ces  circons- 
»  tances,  et  ]iassons  de  ces  vertus  civiles  aux 
»  vertus  chrétiennes.  »  I'léch. 

«  Souffrez  donc  que  laissani\h.\^  corj^s,  pour 
»  ainsi  dire,  et  les  dehors  de  cette  cciéinonie, 
n  je  vous  eu  dcveloppe l'esprit.  »  Maïû. 
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Lt!ssons-!i  Je  Joad  l'aud.ice  Itmérairs  , 
Et  tout  ce  vain  amas  de  superstitions. 
Laissez-là  cet  babit  ,  qiiittez  ce  vil  métier. 
Laisie-!à  ton  Dieu  ,  traiire. 
Et  renge-moi.  Eac. 

On  dit  aussi  qu'«/ze  viande,  qu'une  liqueur 
laisse  un  bon  août,  un  mauvais  S^oût,  pour  dire 
qu'après  qu'on  eu  a  maugé,  qu'où  eu  a  bu, 
il  reste  chius  la  bouche  un  bon,  uu  mauvais  goût. 

On  ledit  aussi,  au  figuré,  daus  uu  sensmoral. 

«  Les  prospérités  miiilaires/r//«.se«/daus  l'ame 
»  ie  ne  sais  quel  plaisir  ,  etc.  —  Les  taches  que 
»  le  péché  laisse  eu  nous  après  notre  mort.  >/ 

FLiCKIEK.. 

«  Le  désordre  laisse  toujours  au  fouds  de 
'>  lame  le  ver  dévorant.  —  La  sagesse  ne  laisse 
>'  point  de  regret  après  elle. —  Ces  plaisirs  vous 
>•  montreront  la  joie  ,  mais  ils  ne  la  laissemni 
»  pas  dans  votre  cœur.  »  (Voyez  irnase ,  plaie  , 
réi;ner,  réel^  regret,  résolution',  sensibilité.)  Mass. 
Laisser,  suivi  d'un  verbe  ,  se  prend  souvent 
dans  la  signification  At.  permettre.  Ji- 1  ai  laissé 
SI  r tir.  Je  l'ai  laissé  reposer.  Jt  les  ai  laissés,  aller. 
«  Il  lais.'ia  le  duc  d'Enguieu  reprendre  ses 
»  esprits.  »  Boss. 

«  Lai.'i:fez  respirer  les  peuples  de  leur  acca- 
»  blemenl.  —  Z.£/.\SArr-leur  voir  de  près  le  bon- 
«  heur  qu'ils  atteudeut.  —  Laissez-nouz  joui; 
y>  de  votre  bienfait.  >)  (V.  traîner,  vue.  )  Mass. 
Ou  Idisiez-mc'i  périr  ,  ou  laissm-incï  régner.  CoR. 
Ou  dit  aussi ,  laisser  fait  e ,  laisser  dire  (  ne  pas 
se  soucier,  ne  pas  se  mettre  eu  peiue  de  ce  qu'où 
fait,  de  ce  qu'on  dit). 

«  Laissons  se  débattre  ,  laissons  disputer  ceux 
»  qui,  etc.  —  Laissons-{\\\  égaler  le  lou  et  le 
î)  sage;  laissons-\\x\  confondre  i  homme  avec  la 
»  bete.  »  Boss. 

«<  On  lui  repré'.enta  qu'il  falloit  les  lai.^ser 
»  user  contre  eux-mêmes  des  forces  qu'ils  pour- 
>j  roient  tourner  contre  lui.  »  t'LtcH. 

c(  Ils  vous  lai-iseroient  ignorer  leur  naissance, 
»  si  elle  pouvoit  être  ignorée.  — Peul-on  lais-^er 
')  aliéner  des  cœurs  qu'on  peut  gagner  à  si  bas 
»  prix.  ).  (\'oyez  trésor,  Jumee.)  Mass. 

Faites  votre  devoir,  et  laiss^fz  faire  a>'r  Dieux... 

CORSJîlLLF. 
Je  cède,  et  laisse  aux  dieux  opprimer  l'innoceuce. 
Oà  /</«je-je  égarer  mes  vœux  et  mon  esprit? 
Je  te  /aisse  trop  voir  mes  honteuses  douleurs. 
(Voyez  Jtollcr  ,  oiitruge  ,  rênes.)  Racine. 

Quelquefois  il  sert  à  expiimtr  une  chose  in- 
volontaire. 

«  Partout  il  lai.<:se  échapper  dis  traits  dhu- 
K  manité  pour  les  peui-les.  —  La  sagesse  du 
»  souvernemeut  leur  Lasse  espérer  des  res- 
»  sources.  »  Mass. 

Laisser  à  ,  suivi  d'un  veibe. 

«  On  ne  leur  Uiisse  plus  rini  à  ménager, 
»  quand  o'u  leur  permet  de  se  rendre  maures 
w  de  leur  religion.  »  Boss. 

«  La  nature  a  lout  fait  pour  eux  ;elle  ne/r//.'c,se' 
»  plus  rien  à  f.nreau  mérite.—  Ses  désirs  tvi- 
»  jours  ren.<\bans, ne  lui  lais.sanl  plus  riin  «dé- 
»  Mrer,  le  /«/wit/i/ triâteuuut  avec  lui-même.  x> 
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On  dit,  je  vous  laisse  à  pen-ier  -l'il  profita  ds 
l'occasion.  ])our  dire,  je  vous  donne  à  penser, 
c'est  à  vous  à  penser,  à  juger. 

On  dit  d'un  homme  qui  parle  mystérieus»-- 
ment,  qu'il  laisse  beaucoup  à  penser  ;  et  on  dit 
a  peu  près  dans  le  mèiTie  sens,  ce  proiédé  m^. 
laisse  beaucoup  à  penser,  pour  dire  qu'il  donne 
matière  à  bien  des  réflexions. 

Laisser,  avec  la  négative,  se  dit  dans  la  si- 
gnification de  cesser,  s'abstenir,  discontinuer. 
Malgré  tout  ce  qu'on  put  lui  dire  ,  il  ne  laissa, 
pas  de  poursuivre  l'exécution  de  son  dessein. 

On  dit  aussi  ,  une  chose  ne  laisse  pcis  d'être 
vraie  ,  pour  dire  ,  ce  qu'on  objecte  contre  u'ein- 
pèche  pas  qu'elle  ne  soit  vraie;  il  est  pauvre 
mais  il  ne  laisse  pas  d'être  honnête  homme  ,  pour 
dire,  sa  pauvreté  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit 
honnête  homme. 

ce  A'e  laissons  pas  cependant  de  publier  ce  nù- 
»  racle  de  nos  jours.  »  Boss. 

«  Ceux  qui  s'en  plaignent  tous  les  jours,  ne 
»  lai.isentyàs  de  s'y  plaire. —  Lorsqu'il  sembloit 
»  céder,  il  /le  laissoit. pas  de  se  faire  craindre. 
»  —  Ne  laissons  pas,  en  la  perdant,  f/adorer  la 
i>  main  qui  nous  l'enlevé.  »  Flech. 

«  Au  sein  des  grandeurs,  il  nelaisse-ça^  r/'^i- 
»  mer  lopprobre  de  J.  C.  »  Mass. 

SE  Laisser  ,  v.  pr.  Se  laisser  aller  à  lu  douleur. 

'■<■  Des  lecteurs  dont  le  jugement  ne  se  laisse 
»  pas  maitiiser  à  la  forti.ne.  —  Laissez-vous 
»  fléchir. — A  foice  dette  louché  inutilement, 
»  on  ne  se  laisse  plus  toucher  de  rien.  »   Boss. 

«  Il  ne  se  laisse  emporter  à  aucune  tentation 
»  délicate.  »  Fléch. 

M  Pourquoi  ne  tous  Uiis.^eriez~\o\\&  pas  ton- 
w  cher  à  la  bonté  de  votre  Dieu,  m  (Voyez  */jet- 
tacle  ,  toucher.  )  '  M.^vss. 

Il  se  laisse  ébiouir  de  cet  éclat.  CoR. 

Et  (/<7tj  laissMit  toucher  d'une  piiié  fune.-its. 

Peux-tu  penser  que  d'un  zèle  fiivoie  , 
Jw!  me  l.iSsst;  aveugler  pour  une  vaine  idole  ? 
Je  me  .Wj-ju/ cobdjiie  à  cet  aimable  guicie.  llAC. 

Ou  dit  (\\xun  homme  s'e.ft  laissé  tomber  , 
qu'une  jemnae  .•i'est  laissée  tomber,  pour  dire , 
qu'il  est  tombé,  qu'elle  est  tombée. 

Laissé  ,  ée  ,  participe. 

«  Les  justes  honorés,  les  vicieux  laissés  dans 
»  la  boue.  —  Laissés  dans  la  misère.  » 

LWCER,  V.  a.,  darder,  jeter  de  force  et  de 
roideur  avec  la  main.  Lancer  un  iruti.  Lancer 
un  javelot. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  mac'h  ines  de  guerre. 
Cette  machine  lançoit  de  grosses  pierres. 

Ou  dit  ligurément,  lancer  un  regard  Je  a,- 
lère.  Lancer  des  traits  de  raillerie. 

En  parlant  de  Dieu  ,  en  dit  poétiquement  et 
dans  le  style  soutenu  ,  qu'a'  iance  le  tonnerre ,  tu 
foudre;  et  on  dit  aussi  du  soleil ^  rju'iV  lance  3os 
rayi'/i'i  sur  A.  terre. 
Zjncer  sur  le  lieu  saint  des  regards  furieux. 

le  Dieu  qui  la;ice  L'  touuerie.    ^  Voyez  irait.) 
Dans  la  profundu  mer  Œuoue  s'est  lancée. 

Xu.  dard  l^ncé  d'une  main  sûre.  RAr,, 

L.^XGAGE,  s.  m.  ,  idiome  d'une  nation.  L^ 
lansu^t  des  Tutxs.  Lt  lu/tij^^'L:  persa/t.  Pcrsvuna 
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TÎenUiul  ce  lanp^age.  C'est  un  langage  harlare , 
un  lunt^dge  inconnu. 

En  ce  sens  on  dit  :  T m  poésie  est  le  langage 
des  dieux.  Dict.  de  l'Ac. 

«  La  naïvelé  du  langage.  —  La  pureté  du 
))  langage  commence  à  s'altérer. —  Lu  politesse 
»  du  langage.  »  (^Y  oyez  politesse  )  Mass. 

Langage,  la  rryinière  de  parler  de  quelque 
cliose  eu  égard  au  sens,  plutôt  qn'aux  mots 
ou  à  la  diction.  P^ous  me  tenez  là  un  étrans^e 
langage.  Je  n'entend.t  pa.i  ce  langage,  Jl  a  bien 
changé  de  langage.  C'est  le  lani^age  de  r Ecriture 
Sainte.  J^e  langas^e  des  pères ,  des  théologiens. 

31  se  dit  Hgurément  de  tout  ce  qui  sert  à  iaire 
conuoitre  la  pensée  sans  parler.  L.e  langage  des 
yeux,  L,e  geste  est  un  langage  muet. 

11  se  dit  aussi  par  extension  de  la  voix  ,  du 
cri,  du  chant,  dont  les  animaux  se  servent 
pour  se  taire  entendre.  Les  oiseaux  ont  une  sorte 
de  langcii^e.  I,e  langage  des  bêtes.  UiCT. 

«  Cette  épouse  Hdèle  ,  qui ,  selon  le  langage 
»)  du  Saint-Esprit,  est  la  récompeuse  de  l'hom- 
»  me  de  bien.  —  11  ue  voulut  apprendre  d'au- 
»  l\e  langaf^e  que  celui  de  l'Ecriture  :  oui,  oui, 
»  lion,  non. — 11  lenoitle  même /(w^«^e.  »  Fléch. 

«  Le  lariii^as^e  honteux  de  la  jalousie  est  pour- 
r>  tant  la  lanf^age  commun  des  cours;  c'est  lui 
»  qui  lie  les  sociétés  et  les  commerces.  —  Nous 
>'  n'avons  point  de  langage  à  nous ,  et  nous  par- 
\j  Ions  toujours  le  langage  des  autres.  —  Le 
»  langage  des  cours  que  Madame  n'avoit  jamais 
»  parlé,  elle  ne  récoula  jamais  qu'avec  dégoût. 
»  —  Nous  n'osons  contredire  \e  Utngage.  co\n- 
»  mun  du  monde  et  des  passions.  »        Mass. 

D'un  prêtre  est-ce  là  le  langage  f 
Quittez  ,  seigneur  ,  quittez  ce  funeste  lungjge. 

Ennemi  du  langage  menteur. 

La  douleur  vous  dicte  ce  langage. 
I, 'amour  est-il  miiet  ,  ou  n'a-t-il  qn*un  langage? 

Qui  peut  vons  tenir  ce  langage?  (voyez  tenir.) 
D'Achille  qui  l'aimoit  j'empruntai  le  langage. 
On  vous  verroit.... 

Changer  bientôt  en  pleurs  ce  superbe  langage. 
Juste  ciel!  puis-je  entendre  et  souffrir  ce  langags  ? 

RAClîiE. 

Composer  sur  ses  yeux  son  geste  et  son  langage. 
Oh  !  que  je  changerois  d'avis  et  de  langage. 
Si ,   etc. 

Dieu  ,  si  je  vous  en  croîs  ,  me  tiendra  ce  langage. 
Le  Parnasse  parla  le  langage  des  halles. 

Cet  autre  abject  en  son  langage.  SoiL. 

LANGUE,  s.f.  l.a  langue  d'un  homme ,  d'un 
oiseau,  d'un  cheval,  d'un  poisson.  Les  serpens 
dardent  leurs  langues. 

Laxgue  ,  considérée  comme  l'organe  de  la 
parole.  Une  méchante  langue.  Une  langue  dan- 
gereuse. Une  langue  de  serpent. 

«  Que  toutes  les  langues  vous  louent,  ô  mon 
»  Dieu!  —  La  langue  d'un  prêtre,  destinée  à 
»  louer  J.  C,  le  Sauveur  des  hommes,  ne  doit 
»  pas  être  employée  à  parler  d'un  art  qui  tend 
>•  à  leur  destruction.  —  Donner  un  Irein  à  sa 
y>  langue.  —  Garde-toi  d'écouler  sa  méchante 
»  langue.  —  Le  coup  mortelle  qu'une  langue 
>i  cruelle  alloit  porter  à  l'honneur  d'une  fia- 
■»  mille.  —  11  condamne  k  nu  supplice  rigou- 
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»  reux  et  à  un  silence  éternel  toutes  les  langiirs 
»  sucrilégeS.  »  Fi.lchihk. 

«  Que  le  Seigneur  confonde  ces  langues  Irctn- 
»  peuses.  —  La  langue  du  jaloux  Héiril  tout  ce 
»  qu'elle  touche.  —  Le  glaive  de  la, /(//'^«<'(  V. 
»  glaive.'—) — vSi  rahjectioii  de  son  État  n'avoit 
»  pas  mis  le  IVein  de  ia  honte  et  du  respect  sur 
»  sa  langue.  »  Mass. 

Sur  ce  secret  encor  (il)  tient  ma  langue  encLaiuée. 
Prenez  soin  de  l'absent  , 
Contre  s& /angiie  homicide. 
Mais  sa  langue  en  sa  bouche  à  l'instant  s'est  glacée. 
Et  dès  le  premier  mot  ,  ma  langue  embarrassée. 
Dans  ma  bouche  vingt  feis  a  demeure  glacée. 

Langie,  au  figuré,  l'idiotne,  les  mots  et 
les  laçons  de  parler  dont  se  sert  une  nation. 
La  langue  grecque,  La  langue  latine.  La  langue 
j'rançoise ,  Les  langues  orientales.  Une  belle  lan- 
gue. Une  langue  abondante ,  riche  ,  féconde.  Une 
langue  énergique  ,  Jorte ,  pompeuse.  Cette  langue 
est  fort  étendue.  Langue  stérile  ,  pauvre  ,  rade  , 
barbare.  Celle  langue  a  cours  dans  tout  l'orient.. 
Langue  primitive ,  origiiude.  La  langue  ita- 
lienne a  été  formée  de  la  latine.  y4ppaavrir ,  en- 
richir, polir  une  langue.  La  riché>>,ie  ,  la  beauté ^ 
la  polites.se  d'une  langue.  La  pureté  de  la  langue. 
Les  propriétés  de  la  Icuxgue.  Il  suit  bien  sa  lan- 
gîte.  Il  parle  bien  sa  langue  II  parle  plusieurs 
langues.  L.es  apôtres  uvoient  le  don  des  langues. 
Professeur  en  langue  grecque.  Enseigner  les  lan- 
gues. Connoilre  le  génie  d'une  langue.  Langue 
corrompue ,  dégénérée. 

On  appelle  langue  mère  ,  une  langue  primi- 
tive qui  ne  s'est  point  iorraée  par  imitation  ou 
par  corru])tion  d'uue  autre. 

On  appelle  langue  vivante ,  une  langue  que 
tout  un  peuple  parle;  e\. langue  morte,  ,.j-/-t//?2//za- 
//Vrt/f,  celle  qu'un  peuple  a  ])arlé,  mais  qui  n'est 
plus  r|ne  dans  les  livres.  La  lan.gue  françoise,  la 
langue  allemande,  sont  des  langues  vivantes.  La 
langue  latine,  la  langue  grecque ,  sont  des  lan- 
gues mortes. 

«  Elle  recevoit  les  ambassadeurs  et  parloit  à 
»  chacun  sa  langue.  »  Fléch. 

«  Ils  substituent  à  la  langue  et  aux  manières 
»  de  leur  nation  la  politesse  de  la  nôtre.  —  Des 
»  élus  de  toute  langue  et  de  toute  tribu.  — 
»  Notre  /<7/;^«e devenue  plus  aimable,  à  mesure 
»  qu'elle  devenoit  plus  pure.))  (Voyez  réconci- 
lier. )  Mass. 

«  On  accuse  notre  langue  de  nètre  pas  assez 
»  sublime  pour  la  poésie  épique.  —  Posséder  sa 
))  langue.  — Enrichir  sa  langue  des  beautés  des 
»  langues  étrangères.  »  Volt. 

On  dit  proverbialement  qne  l'usage  est  le 
lyran  des  langues  ,  pour  dire  ,  qu'en  matière  de 
langue  l'usage  l'euipot  te  sur  les  règles. 
Songez  qne  je  vous  parle  une  langue  étrangère.    RACt 
Par  ce  sage  écrivain  ,  la  langi'e  réparée 
N'offrit  plus  rien  de  rude  à  l'oreille  épurée. 
Surtout  qu'en  vos  écrits  la  langue  révérée  , 
Dans  vos  plus  grands  excès  vous  soit  toujours  sacrée. 
Snns  lu  lingue  ,  en  un  mot,  l'auteur  le  plus  divin 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse  ,  un  méchant  écrivain. 

BOILEAU. 

L.VNGUEUR,  s.f,  abattement,  état  d'une; 
personne  qui  languit.    Grande  langueur,  lan~ 
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faneur  mortel  If.    Etre  en   langueur.  Tomber  en 
laijgiifitr.  Mctladie  de  langueur. 

«  Elle  tomba  eu  langueur,  et  tout  l'État  lau- 
»  giiil  avecelle.  »  Boss. 

«  Celte  langueur  qui  le  consumoit  iiisensi- 
»  l)lcment.  —  Celte /rt/7_i;M<^vr  ennemie  qui  lui 
)'  ôtoit  inces'.tmment  quelque  partie  d'cllK- 
»  uiéme.  —  Etre  (léiivré  des  langueurs  piéseu- 
5)  tes. — Retenue  ])ar  une  triste  et  funeste  lati- 
»  gueur.  —  Une  longue  et  péaible  langueur,  » 
(  Voyez  abattement ,  guérir.  )  Fléch  . 

«  L'oisiveté  devient  pour  les  grands  une  es- 
»  pèce  de  maladie  et  de  langueur  qui  épuise 
»>  lentes  les  précautions  de  l'art.  —  Un  malade 
'>  à  qui  une  longue  baigneur  a  rendu  tous  les 
»  mets  iusipides. -^  Des  années  de  langueur,  » 
{Voyez  renvoyer.)  Ma.ss. 

Et  hjtant  de  ses  ans  l'imporlnne  lajigueur. 
Si  ma  muse  anjourd'htii  sortant  de  sa  langueur... 

Dans  les  langueurs  de  son  oisiveté.  BoII-. 

La>:gueur,  ennui ,  peines  de  !'esj)rit ,  prin- 
cipalement cellffs  qui  procèdent  de  l'amour  ou 
d'un  violent  désir.  17 ne  amoureuse  langueur. 
La  eause ,  le  sujet ,  l'objet  de  sa  langueur.  La 
langueur  de  ses  regard.';.  DiCT.  df.  l'Ac. 

.''O'ilierdr.ii  -je  ces  yeuT  dont  la  douce  lungurur 

Sait  si  bien  découvrir  le  chemin  de  mou  cœur? 

?es  yeux.. .. 

Déjà  pleins  dm  langueur ,  ne  ponvoient  vou.'!  quitter. 

PiACIKE. 

LANGUIR,  f.  n.  ,êlre  consumé  peu  à  peu  par 
quelque  maladie  (jui  ôte  les  Corces.  Il  est  pul- 
rnoni  jue  ,  /'/  y  a  trois  ans  qii'il  languit.  Ou 
languit  long-temps  de  ce  m(d-lù  avant  que 
d'en  mourir. 

Jl  signilie  aussi,  souffrir  un  supplice  lent. 
T-iingair  de  faim  ,  de  .soif,  hanguir  de  misère 
tt  de  pauvreté.  Languir  dans  une  prison.  Lan- 
guir dans  un  long  exil. 

Lakguir,  eu  parlant  de  l'ennui  et  des   au- 
tres peines  de  l'espiit.    Languir  d'ennui.  Lan- 
guir   d'amour.    Languir    dans     l'attente    d'un 
bien.   Ne  le  J'ai  tes  pus  languir. 
Est-ce  à  moi  ds  laigu'ir  dans  cette  incertitude  ? 
Ne  faites  point /an^K;>  une  si  juste  envie. 

Je  languis  ,  je  brule  pour  Thésée.  Rac. 

On  dit  iigurément  que  les  affaires  languis- 
sent (traînent  <n  longueur).  />;«  nature  lan- 
guit. Tout  languit  pendant  l'hiver  (la  nature 
est  alors  sans  vigueur  et  comme  eugotir.lie). 

<iElle  tomba  en  langueur,  et  tout  l'État 
»  languit  avec  elle.  »  Boss. 

«  Laisser  triompher  la  malice  des  uns,  ou 
«  languir  la  misère  des  autres. — Comme  l'iierbe 
»  qui  sèche  dans  les  ])rairies  ,  qui  languit  et 
»  meurt  sous  les  mêmes  rayons  du  soleil  ,  etc.  » 

Fléchieu. 

«Un  poison  lent  avec  lequel  nous  venons 
y»  nu  monde,  et  qui  nous  fait  languir  ici-l)as  , 
w  les  uns  plus,  les  autres  moins.»  {\rty.i:z 
pluiair,  sentir).  Mass. 

Dejjuis  que  votre  corps  languit  sans  nourritnie. 
Ah!  no  languissons  plus  daoi  un  coin  du  Bosphore. 

Uacixe  . 

Pans  rhenreax  appui  qni  le  tient  attaché  , 
(11.)  languiroit  trisumeiit  sur  la  terre  coucké.       BolL. 
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On  dit  figurément,  ({u'un  discours  ,  qu'un  ou- 
vrage d'esprit  languit  (({u'il  est  sans  l'orce  etsans 
chaleur).  O-tte pièce  commence  bien,  mais  elle 
languit  sur  h  fin. 

On  dit  aussi  Hgurément  que  les  nouvelles ,  les 
plaisirs  languissent  (qu'il  y  a  peu  de  nouvelles 
importantes,  peu  de  diver'tissemens).  La  conver- 
satiun  languit  (personne  ue  soutient  la  conver- 
sation). 

K  Toute  autre  louange  languit  auprès  des 
»  grands  noms.  »  Boss. 

Notre  style /an^!/iV  dans  un  remerciroent,  BOIL. 

LA^GUISSAMMLNT,  adv..,  d'une  manière 
languissante.   Penche  languissamment. 

LANGUlSSA?sT,  ANïE  ,  a<//. ,  qui  languit. 
Cel  enj'ant  est  tout  languissant-  Ilest  languis.-îaut 
dans  )ion  lit.  Languissant  dans  une  prison.  Lan- 
guissant d'ennui.  Languissant  d'amour.  Une 
voiX  languissante.  Un  style  languissant,  un  dis- 
cours languissant  (un  style,  un  discours  l'oiliie). 
Des  regards  languissans  (des  regards  ({ui  mar- 
quent beaucoup  d'aijattement  ou  beaucoup  d'a- 
mour.) DiCT.  DE  lAcad. 

«  Tant  de  corps  languissans.  — Su  vie  languis- 
»  sanle.  »  {Voyez  objet.)  Ilixh. 

«  Les  arts  sans  émulation  ,  le  commerce  lan- 
»  guis^ant.  m  Mass. 

Languissante ,  abattue  , 
La  force  m'abaudoane. 

Ses  soins  trop  languissans.  RaC. 

Ses  écrits  ,  il  est  vrai  ,  sans  art  et  languissans. 

Un  esprit  languits.tnt  de  mollesse. 
Le  faux  est  touJQur.<  iade,  ennuyeux  ,   lai.guissant. 
(Voyez  le's.)  BoiL. 

LARGESSE,  s.f.,  libéralité,  distribution 
d'argent  ou  d'autre  chose.  Faire  largesse  mu 
peuple.  Faire  de  gnind-^s  largesses,  Dicr. 

Ma  main  sous  votre  nom  répandant  ses  largesses.  R.AC. 

LARME  ,  6.  f. ,  goutte  d'eau  rjui  sort  de  l'œil , 
et  dont  la  cause  la  plus  ordinaire  est  l'aHliction, 
la  douleur.  //  n'a  pas  jtté  une  larme.  Il  l'en  con- 
jura les  lunnes  uu.x  yeux.  Rèp.uulre  ,  verser  des 
larmes.  Pleurera  chaudes  Uirmes.  Il  était  tout  en. 
larmes.  Il  tirades  larmes  d(:s  yeux  de  toute  l'as- 
semblée. Le  visage  baigné  de  Lirniea  ,  mouillé  de 
larmes,  y^voir  recours  aux  larmes.  Fendre  en 
larmes.  Fssuye:i  vos  larmes.  AJettez  fin  à  vos 
larmes,  f^os  larmes  ne  tariront- elles  jamais  ,  ne 
sècheront-tlles  jamais?  Le  temps  n  arrête ra-t-ii 
point  le  cours  de  vos  larmes.  Elle  ne  pouvoit  retenir 
seslarmes.  Une  soune  de  larmes.  Ce  crime  devroii 
être  pleuré  avec  des  larmes  de  sang.  Un  ruisseau, 
un  torrent  de  larmes.  LJ/cictr  ses  péchés  par  set 
larmes.  Ses  larmes  sont  des  larmes  de  Joie.  Qucw.d 
les  rerj's  sont  aux  abois, on  leurvoitjet-erdes  lar.nts. 

On  dit  au  hguré  ,  s'abreuver  de  larmes  (se  li- 
vrer à  une  grande  douleur).  Dict. 

«  On  vitcoulei"  de  ses  yeux  ces  larmes  heu— 
»  reuses  que  tiroient  de  son  cœur  allendri  ht 
n  piété  du  roi  et  la  réunion  de  sou  peuple.  — 
»  Tout  s'atleudr'issoit,  tout  loudoil  en  larmes. 
,)  —  Touché  de  douleur  et  baigné  de  larmrs.  — ■ 
»  Retenons  nos  larmes.  —  Répandre  des  larm."i 
))  itiuultssur  son  tombeau.  —  Tirer  de  leuis 
»  yeu^i  quelques  larmes  vaines  et  forcrVs.  » 
i   CKoy^/.  honorer,  élt'f'drt ,    inexorable,    intrrro:>^ 
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prp  ,  ju^liper,   mpsiire ,  présenter,  rêcnicifier,  rê- 
jiaiidre.')  Fléchif.r. 

«  Allefl  rejoindre  TIterèse,  Louis,  Adélaïde, 
•S)  qui  vous  attendent,  el  essnyer  auprès  d'eux 
)>  les /('//v^ïf'ç  que  vous  avez  répandues  sur  leurs 
»  cendres. — •  h<;%  Icn-mes  r[ne  nous  ne  ])ouvons 
>i  nous  enipêclier  de  verser  sur  la  mort  de  nos 
»  proches ,  denosamis  ,  etc.  — Verser  des /a  r/77f.î 
■)•>  de  teudresseet  dereligion.  —  Les/rt/-/77c.<tabon- 
))  (lanles  dune  douleur  moins  circonspecle. 
3)  (Voyez  remet r(j lier).  — L'abondance  de  ses  Inr- 
»  /«<>« (Voyez  répandre').  — ■  On  donne,  dans  un 
))  spectacle  profane  des  larmes  auK  aventures 
>i  rliimériques  d"un  personnage  de  théâtre.  — 
»  Les  Larmes  publiques  recommencent.  —  La 
y>  foil)lesse  de  son  âge,  les  grâces  qui  brillent 
»  déJH  dans  ses  premières  ann'^es,  nous  arra- 
J)  chent  tous  les  jours  des  larmes  d*»  crainte  el  de 
»  tendresse.-^  he%  larmes  publiques  de  péni- 
y>  tence  dont  il  baigna  son  trône.»  (Voyez  <a- 
eher,  fournir,  laver,  mattère ,  mêler,  offrir,  pain  , 
spectacle ,  statue,  vengeance).  Mass. 

J'ai  vu  coaler  ses  larmes. 
Combien  à  vos  malheurs  ai-je  donné  de  ?»rmes  ! 
Mais  je  l'ai  vue  enfin  me  confier  ses  larmes. 
11  ne  pourra  commander  à  ses  /aimes. 
3t  pardonnez  aux  /amies 
Qne  m'arrachent  pour  votts  de  trop  jnsles  alarmes. 
!tls  vous  diront  — 

Qu'aux  larmes ,  au  travail  le  peuple  est  condamné. 
Ses  yeux  mouillés  de  larmes. 
Arrêtez  ces  précieuses  larmes. 
Vos  yeux  baignés  do  quelques  larmes. 
Muet,  et  les /.f/T'îf.f  aux  yeux.  Rac. 

f  Voyt'Z  invoguer,  nourrir,  œil ,  prévenir,  source  ,  sujet , 
t rucher.  ) 

LAVER  ,  f.  a. ,  nel  foyer  avec  de  l'eau  on  quel- 
que autre  liquide.  Laver  du  linge.  Se  laver  les 
mains.  T.arer une  plaie  avec  du  vin. 

On  dit  au  figuré,  laver  ses  péchés  avec  ses  Inr- 
TTîe.s (pleurer  sespéchés  avec  un  repentir  capable 
de  les  efiacer).  Se  laver  d'un  crime  (s'en  purger, 
s'en  justiHer).  Dic.  de  l'Ac. 

«  Après  avoir /(Vr-r'  dans  le  sang  de  J.  C.  les 
)î  faciles  que  le  péché  laisse  en  nous.  —  La  dau- 
))  phine  ainsi  lavée  dans  le  sang  de  l'agneau.» 

FLiiniER. 
«Leurs  larmes  pourroient-el'.es   jamais /mw 
>i  les  campagnes  teintes  du  sang  de  tant  d'inno- 
>}  cens.  »  IVLvss. 

Et  /«(>«»■  dans  le  sang  vos  bras  ensanglantés. 

Nos  grecs  irrités 
Ont  lavé  dans  son  sang  ses  infidélités.  l'Voyez  marbra.) 

laissez-iBoi  nous  Airvr  l'un  et  l'autre 
Du  crime  que  sa  vie  a  jeté  sur  la  notre. 

Au  pied  des  murs  que  la  mer  vient  laver. 
V»  doutez  pas... 

Que  ma  main  dans  mon  cœur  ne  vous  aille  chercher, 
pour  y  laver  ma  honte,  et  vous  en  arracher. 
Tout  mon  sang  doit /nu^/- une  lâche  si  noire.     Bac, 
Se  laver. 

«U  ne  se  lavera  Jamais  de  cet  opprobre.  » 
Massii.lon. 

LAUR1E5: ,  ■?.»?.,  sorte  d'atlirc  toujours  verf, 
çtqui;  porte  une  l'ctile  giaiiie  noire  et  ameie. 
Vl.ie^.  (^s.fi'iciiens ;,  /ç  laurier  éloif  consaçféà  ^^^ol-^ 


Inn.  On  dnnnoit  des  cnurannes  tie  Inmie.r  aux  ca^ 
pilaines  qui  avaient  remporté  la  victoire  ,  et  aux 
poètes  qui  civoient  remporté  le  prix. 

De  là  vient  qu'on  dit  au  figuré,  cueillirdes  lau- 
riers,  moissonner  des  /i:/«r/er.9,  pour  dire ,  rem- 
porter la  victoire  sur  les  ennemis. 

On  dit  aussi  ïv^vixèvatxil  ^  flétrir  ses  laurier-t. 
(déshonorer  sa  victoire). 

'(Sacrifiez  au  dieu  de  la  paix  les  lauriers  (\\\^ 
1)  votisavez  cueillis. —  Ces /f/^/r<V/-5 qu'on  cueille 
»  avec  ])eine  ,    et  rju  on  arrose  souvent   de  son    , 
))  sang.»  {Voyez  offrir^.  Fléch. 

Et  ces  l.iitriers  ,  encor  témoins  de  sa  victoire. 

Le  peuple.  .. 

Va  partout  de  lauriers  couronner  vos  statues. 

Assez  d  antres  viendront ,  à  mes  ordres  soumis. 

Se  couvrir  des  lauriers  qui  vous  furent  promis. 

Quels  lai'Hers  me  plairont  de  son  sang  arrosés.'  RaC, 

LFÇON,  s.f. ,  instruction  qu'on  donneàceux 
qui  veulent  appreiidrequelquescience,  quelque 
langue.  Leçon  de  grec.  Leçon  de  théologie.  Ce- 
professeur  uj'iiit  aujourd'hui  une  belle  leçon  ,  uns 
savante  leçon.  Faire  des  leçons  publiques. 

LrçoN  se  dit  tigurément  de  toute  sorte  d'ins- 
truction que  reçoit  une  personne,  ou  pour  sa 
j)ropre  conduite,  on  pour  traiter  de  quelque 
affaire.  Je  lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Il  a  bien  re- 
tenu sa  leçon.  lia  été  élevé  chez  un  tel,  où  il  a  j-eçu 
de  bonnes  leçons.  Il  a  en  de  mauvaises  leçons.  Cet 
événement  a  été  pour  moi  une  bonne  leçon.  Faire 
la  leçon  à  cjuelqiiitn  (l'instruire  de  ce  qu'il  doit 
faire). 

Leçoît  ,  ce  quele  maiire  donneà  l'écolierpour 
ap])rendre  par  creur.  ylppreiidre ,  étudier,  réciter 
sa  leçon.  Savoir  sa  leçjn  par  cœur.  Retenir  bien 
sa  leçon.  DiCT.  DE  l'Acad. 

u  S'il  n'est  pas  permis  aux  particnliersde  faire 
»  des  leçons  aux  princes  sur  des  événemens  si 
»  étranges,  un  roi  me  prête  ses  paroles  pour,  ctc» 
»  —  La  reine  a  également  entendu  deux  leçons 
»  SI  op])osées  ;  c'est-à-dire,  qu'elle  a  usé  chré- 
»  tiennementdc  la  bonne  et  mauvaise  fortune. 
»  —  Lui  faisant  étudier  sous  sa  main  ces  dures 
»  mais  .solides  leçons. — Elle  étudioitses  défauts; 
»  elle  aiinoitqn  on  lui  en  fil  i\&s  leçons. —  Non 
»  content  d'enseigner  la  guerre  au  duc  d  En- 
»  ghien  par  ses  discours  ,  il  le  mène  aux  leçons 
»  vivantes  et  à  la  pratique.  »  (Voyez  commen- 
taire, maître-)  Boss. 

«  Vous  donnez  à  votre  cour  ,  et  prenez  pour 
«  vous-même,  cette /f^ro/z  salutaire.»     Fléch. 

«Mêlant  sans  cesse  les  leçons  de  la  foi  à  celles 
»  de  l'Kvangile.  —  L'amour  de  la  gloire,  le 
»  désir  de  parvenir,  sont  les  plus  importantes 
»  leçons  qui  cultivent  la  jeunesse  de  ceux  que 
»  leur  naissance  destine  aux  grandes  ])laces. — 
»  Ou  craint  tout  d'un  enfant  moins  docile  aux 
»  leçons  de  la  vanité  —  Le  monde  lui-même 
»  fut  des  /«'<w;.',  publiques  du  vue  et  de  In  vo-- 
»  lupté.  —  On  ira  encore  chercher  des  Uçons  de 
»  crime  dans  le  récit  de  leurs  aventures. —  J» 
»  sais  f[ue  je  parle  à  wne  troupe  illustre,  qui 
»  ne  connoit  les  périls  que  pour  les  affronter, 
»  qui  attend  de  moi  plutôt  des  liçons  de  piété  ' 
»  qnedevaleur. — Malhenrau  siècle  qui  produit 
»  de  ces  esprits  vastes,  inquiets  et  turbulens  !, 
x>   chaque  ua,tiou  a  eu  là -dessus  ses  leçons  et  ses, 
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■n  exemples  domestiques.  »  (Voyez  prém^rallve  , 
son  , /yrivcr ,  usage.)  Bossuet. 

LhGER.ÈRE,  «r/y. ,  qni  ne  pèse  gnère.  Un 
cnrps  légfr.  L'air  est  plus  léger  que  Veau.  Un 
hiibit  léger.    Un   fardeau   léser.     Une   voiture 

légère. 

U.GVn  ,  aise  à  supporter.  Un  joug  léger.  .Jésus 
Christ  dit  que  son  joug  est  dou.r  et  son  fardeau 
lés^er.  Pénitence  légère.  Douleur  légère. 

Lfcer  ,  volage.  Un  esprit  léger.  Un  peuple 
léger. 

Léger,  peu  important,  peu  considérable. 
lîiiisnns  légères.  Une  légère  dispute.  Une  in- 
justice légère.  Une  faute  légère.  Une  légère 
blessure.  Une  légère  vapeur.  Une  légère  idée 
(  idée  superficielle  ).  Une  légère  teinture  de  quel- 
que science.  Dict.  de  lAcad. 

«  Les  fautes  les  plus  pardonnables  et  les  plus 
»  légères.  —  Une  légère  idée  de  sa  gloire.  » 

Fl.tCHIER. 

«  Une  légère  trace.  —  Une  foible  et  légère 
»  image.  —  la  plus  légère  douleur.  —  Peine 
y  légère.  —  Le  plus  léger  intérêt.  —  Les  plus 
»  légères  douleurs.  —  Les  plus  légers  liomina- 
»  ges.  —  La  plus  légère  dérision.  «  Mass. 

LEGEREMENT,  n-iyt'. ,  avec  légèreté.  Légère- 
me/rt  vêtu.  Armé  légèrement.  Marcher  ^  courir 
légèrement. 

Légèremekt,  à  la  légère  II  ne  faut  pas  croire 
si  légèrement.  Vous  avez  pris  cette  résolution  un 
peu  trop  légèrement.  Il  n'a  touché  ce  point  que 
légèrement. 

LÉGÈRETÉ,  s.f. ,  qualité  de  ce  qui  est  léger 
et  peu  pesant,  La  légèreté  de  l'air.  La  légèreté 
des  vapeurs. 

Légèreté,  agilité,  vitesse.  Courir,  marcher 
avec  agilité.  La  légèreté  des  oiseaux.  La  légèreté 
d'un  cerf.  La  légèreté  d'un  danseur. 

Légèreté,  au  figuré ,  inconstance,  instahi- 
lilé.  Lu  légèreté  des  peuples.  Je  crains  la  légèreté 
de  son  esprit,  de  so/i  caractère. 

Légèreté,  imprudence.  Faute  commise  par 
légèreté. 

Légèreté  ,  opposé  à  grièveté  ,  énormité.  La 
léiièreté  de  cette  J'aiite. 

LEGITIME,  ad),  des  deux  genres,  qui  a  les 
conditions,  les  qualités  requi.'.es  par  la  loi. 
Mariage  légitime.  Enjans  légitimes. 

*•  LÉGITIME,  juste,  équitable,  fondé  en  raison. 
Sa  demande  n'est  pas  légitime.  Des  prétentions 
légitimes.  Son  droit  est  très-légitime.  Conséquence 
légitime.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'autorité  légitime.  »  Bossuet* 

«  Leur  légitime  maître.  — •  Un  sentiment 
»  noble  et  légitime.  —  Le  seul  usage  légitime 
»  du  crédit  et  de  l'autorilé.  — Tout  ce  qui  lui 
»  paroitra  glorieux,  deviendra  légitime. — Une 
*  fortune  légitime.  »  (Voyez  transgression. 

M.\SSILL0N. 

LÉGITIMITÉ,  .,.  f  ,  Ja  qualité,  l'état  d'un 
fnfanl  légitime.  On  lui  dispute  sa  légUimUé., 
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On  dit  par  extension  ,  la  légitimité  d' un  droit, 
d'une  prétention ,  cVune  action ,  etc. 

LE'^ŒR  ,  f.  a.  (Voyez  aussi  le  Supplément.) 

a  Vous  commenctz  à  leverX^  tète.  »       Boss. 

«  Lever  le  voile  quelle  a  jeté  sur  ses  actions- 
»  (Voyez  voile.)—  Il  leva  le  bandeau  qui  fer- 
»  moit  les  >eux  de  la  justice.  — (Voyez  o^//, 
»  main.  ) — J'y  vois  lever  la  lumière  de  la  vérité. 
»  — Un  îuiage  sans  fin  se  lève  entre  le  monde  et 
»  moi.  «  Flech. 

«  Celui  qui  fait  lever  eX.  coucher  le  soleil.  — 
»  Il  lait /ece/- sou  soleil  si\r  lesplus  hautes  mon- 
»  tagnea,  comme  sur  les  lieux  les  plus  bas  et 
»  les  plus  obscurs.  —  Levez  les  yeux  ,  considé- 
«  rez  ces  grands  corps  de  lumières.  —  Lever  les 
»  yeux  au  ciel.  —  Aller  tète  levée. ^ —  Lever a\i 
1)  ciel  des  mains  pures.  —  Lever  l'étendard  du 
«  schisme  el  de  l'erreur.  —  A'otre  bras,  depuis 
))  si  lou^-temps  levé  f,ux  nous;  —  Le  soleil  ne  se 
»  lève  et  ne  se  couche  que  pour  vous.  »     Mass. 

Lever,  s.  m. 

(S  Qui  nadmire  ce  bel  astre?  qui  n'est  vnvi 
»  de  l'éclat  Ae  son  midi  et  de  la  superbe  parure 
»  de  son  lever  el  de  soa  coucher.  »  Boss. 

LIAISON,  .■?./. ,  union  ,  jonction  de  plusieurs 
causes  ensemble.  Ces  pièces  so/>(  si  bien  /ointes  , 
qu'on  n'en,  voit  pas  la  liaison.  La  liaison  des 
pierres. 

Liaison,  au  figuré.  Ljlaison  dans  les  idées. Liaî- 
.son  dés  idées.  JJaison  dut; s  les  phrases ,  dans  les 
parties  d'un  discours.  Liaison  des  phrases.  Celte 
période  n'a  pas  de  Unison  avec  la  précédente.  Il 
n'y  a  point  de  liaison  entre  ces  deux  idées. 

Liaison,  au  figuré.  Attachement,  iniion  entre 
des  prrsounes "particulières,  ou  des  États  ou  des 
couimunautés,  soitparamilié,  soit  par  intérêt. 
Liaison  étroite.  Liaison  d'amitié.  Liaison  d'in- 
térêt. Jl y  a  une  grande  liaison ,  une  étmite  liai- 
son entre  eux.  lAaison  de  co'nmerce.  Liaison  d'aj- 
f'aire.  Liaison  d'intérêt.  Liaison  de  plaisir,,  de. 
convenance.  Former,  rompre  une  liaison.  Liaison 
de  parenté. 

Ou  dit ,  que  la  Uni -ton  des  scènes  est  bien  obser- 
vée dans  une  pièce  de  théâtre,  pour  dire,  que 
les  scènes  sont  amenées  les  unes  par  les  autres. 

Jl  se  dit  aussi  ligurémenl  de  la  connexion  et 
du  rapport  que  les  afl'aires  ont  les  unes  avec  les 
autres.  Cette  a /faire  a  de  la  liaison  avec  celle-là. 
Il  n'v  a  pas  de  liaison  entre  ces  deux  ajjitires. 

«  Une  conformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
>■)  qui  fait  les  liaisons  parfaites.  »         Fléch. 

«  Sans  conserver  de  liaison  secrète  avec  son 
»  ennemi.  —  Les  liaisons  de  la  princesse  avrc 
i  ■>•>  les  cours  étrangères  ne  turent  jamais  que  des 
»  témoignages  éclatans  de  son  amour  pour  la 
»  France.  —  Une  liai-ion  d'amitié  nous  fait  sui- 
»  vre  la  fortune  et   la  destinée   d'un  ami.  « 

Massillon. 

LIBÉRAL,  ALE,  adj.,  r(ui  aime  à  donner. 
Libéral  envers  les  gens  de  mérite.  Dict. 

«  Elle  étoit  naturellement  libérale,  même 
Cl  dans  son  ex! renie  vieillesse.  »  Boss. 

«  Une  charité  vive,  libérale,  etc.— Une  bonté 
»  officieuse  et  libérale.  »  Fléch. 

«  Les  dons  de  votre  raain  libérale.'»^    Mass. 
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LlUliRALITr;  ,  s.  y.  ,  penchant  à  donner. 
JZxercer  sa  liliéralilè.  envcm  quelqu'un.  Jl  lient 
t.tla  (te  votre  libéniUlèi  Dict.  de  l'Acau. 

«  Avec  une  Ai6p'/v////e  cligne  de  sa  naissance. — 
■>!  Lame  raisoiivialjlK  passe  dans  un  bien  iiilini 
t.)  j)ar  la  UbemlUé  inl'inie  de  son  auteur. — We 
5)  croyant  pas  assez  admirer  les  libéralités  de 
1)  ses  ancêtres,  si  clic  ne  les  iniitoit.  —  iinitaut 
))  leurs  pieuses  lihéndité':.  ■»  Bos.suet. 

«  Ce  monastère  f|n'elle  a  soiit'inu  par  ses  li- 
y  béralités.  —  Ce  qu'il  teiioit  ùt:&  Uùérulilés  au 
■n  roi.  «  (Voyez  ullirer,  mériter,  obtenir.  ) 

Fléciiier. 

«  La  pitié  qui  paroît  touchée  des  maux,  des 
•»  infortunes,  les  console  presque  autant  que 
»  la  libéralité  qui  les  soulage.  —  Que  de  lieux 
»  de  miséricorde  élevés  par  les  libéralités  de 
»  Saint-Louis.»  (Voyez  canal,  usape.  )     Mass. 

LIBERTÉ,  s,  /;  ,  le  pouvoir  d'agir  on  de 
n'agir  ])as.  Dieu  a  donné  la  liberté  ii  V homme. 
Il  se  prend  pour  tonte  soi  te  d'indépendance, 
civile,  politique,  etc. 

«  Vous  verrez  dans  une  seule  vie  tontes  les 
î>  extrémilés  des  choses  humaines,  la  majesté 
>  violée  jvîir  des  attentats  jusqu'alors  incon- 
-r>  nus,  l'usurpation  et  la  tyrannie  sous  le  nom 
V  àtiliberlé. — Etoient-celesdemiersefForts  d'une 
ï>  liberté  mourante,  qui  niloit  céder  la  place  à 
»  l'autorité  légitime. — Quand  une  l'ois  on  a 
»  trouvé  le  moyen  de  prendre  la  multitude  par 
»  l'appât  de  la  liberté,  elle  suit  en  avenqie  , 
»  pourvu  qu'elle  en  entende  seulement  le  nom. 
ti  — Déçus  parleur  liberté  —  Isa  une  sainte  A- 
»  herté  luit  un  saint  engagement  ;  on  obéit 
»  sans  dépendre.  —  Conserver  parmi  les  em- 
»  plois  une  sainte  liberté  d'esprit.  —  O  corps  , 
»  contraint  de  mourir  avant  la  mort  même  , 
»  afin  que  l'ame  lût  en  liberté.  —  Déçue  par  la 
»  //Ae/-/p'donlellea  fait  un  mauvais  usage,  l'ame 
»  songea  se  contraindre  de  toutes  parts.  (Voyez 
»  esacù,  menacer,  objet,  retomber.) — Un  art  obli- 
»  géant  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dégra- 
»  der,  et  qui  accroît  si  heureusement  la  liberté 
y>  avec  le  respect. —  L'asile  qu'elle  avoit  choisi 
»  pour  défendre  sa  liberté <:\es'u\\.  un  piège  inno- 
»  cent  pour  la  caiitiver.— Elle  eiit  pût  renoncer 
»  à  sa  liberté ,  si  on  lui  eût  permis  de  la  sentir. 
y>  (Voyez  précipiter.)  —  Elle  ne  songeoit  qu'à 
w  restreindre  et  à  punir  une  liberté  ([ni  n'avoit 
»  pu  demeurer  dans  ses  bornes.  —  Les  jaloux 
»  de  la  France  n'auront  jjas  à  lui  reprocher 
«  éternellement  les  libertés  (ic  l'église  toujours 
3>  employées  contre  elle-même.  »  Boss. 

«  Quelle  liberté  s'est-elle  donnée  qui  pût ,  je 
3'  ne  dis  pas,  mériter  une  censure,  mais  souf- 
»  f'rir  une  mauvaise  interprétation.  —  Il  sacrifie 
»  sa  liberté.  —  Contraint  de  racheter  sa  liberté 
»  après  une  longue  prison.  —  On  donne  toute 
»  liberté  à  ses  sens  et  à  ses  pensées.  —  S'inléres- 
5>  ser  pour  les  droits  et  pour  les  libellés  des 
y  peuples.  »  Fléch. 

«  La  liberté  que  1rs  princes  doivent  à  leurs 
»  peuples,  c'est  la  liberié  (]i's  lois. —  Ils  dur<-ut 
»  à  sa  valeur  la  vie  et  la  liberté  qu'une  audace 
»  indiscrète  leur  avoit  fait  mériter  de  perdre. 
»  {Yoyez  fantôme.)  —  Jalouse  de  &oi  liberté. — 
5>  Pour  nous  mettre  en  liberté. —  En  leur  por- 
»  tant  la  liti-rtc ,  la  j-aix.  {Y^yez/r/iil,  iric/n- 
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(  »  phe.)  —  En  nous  donnant  l'être  et  la  liberté , 
»  Dien  ne  s'est  pas  départi  des  droits  qu'il  avoit 
)>  sur  son  ouvrage.  —  Des  libertés  timides.» 
(Voyez  ombre ,  sacrijier,  venger.)  Mass. 

LinERTÉ  DE,  suivi  d'un  nom  et  d'un  in- 
finitif. 

«  L'antiquité  des  maisons  illustres,  en  re- 
«  montant  plus  loin  aux  siècles  jiassés,  dont  la 
»  mémoire  est  tout  eQ'acée,  a  donné  aux  hom- 
»  mes  une  plus  grande ///je/-/c' f/e  feindre.  —  La 
»  liberté  qu'on  se  donne  (Repenser  tout  ce  qu'où 
»  veut.  »  BossuET. 

«  Elle  se  relira  de  la  cour  dès  qu'elle  eut  la 
»  liberté  d'en  sortir.  —  Ceux  à  qui  la  crainte 
»  et  le  respect  ôlent  la  liberté  de  se  ùéicndre 
î)  et  de  se  plaindre.  —  il  laissoit  à  ses  amis 
»  toute  la  liberté  rju'il  preuoit  lui-même  de 
»  soutenir  leurs  opinions.  »  Fléch. 

Libertés  ,  au  pluriel,  se  dit  pour  franchises 
et  immunités.  Les  libertés  de  l'église  gallicane. 
Par  le  traité  ,  on  leur  doit  conserver  leurs  liber- 
tés ,  immunités  et  J'rancidses.  On  diroit,  dans 
une  histoire,  les  libertés  du  peuple  angloia. 

LIBRE,  adj.  des  deux  c^enres ,  qui  a  le  pou- 
voir d'agir  ou  de  n'agir  pas.  La  volonté  est 
iibre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  Etats  qui  vivent 
en  république,  et  des  villes  qui  .se  gouvernent 
par  leurs  propres  lois.  (Ve.st  un  Etal  libre  ,  une 
ville  libre.  Gouverner  des  hommes  libres ,  des 
peuples  libres.  Dict.  de  l'Ac, 

«  Louis  a  brisé  les  fers  dont  tu  accablois  ses 
»  sujets  ,  nés  pour  être  libres  sous  son  glorieux 
»  empire.  »  Boss. 

«  Vous  commandez  à  une  nation  libre  et  bel- 
»  liqueuse.  —  Les  hommes  croient  être  libres 
»  quand  ils  ne  sont  gouvernés  r^ue  par  les  lois.  » 

Massillon. 

Libre  ,  se  dit  aussi  par  opposition  à  esclave  , 
à  servile.  C'est  un  homme  de  condition  libre. 
Etre  né  libre.  Une  profession  libi-e.  Libre  de  sa 
personne. 

11  se  dit  aussi  par  opposition  à  captif,  à  pri- 
sonnier. //  éloil  prison/lier  y  mais  ii  présent  il 
est  libre. 

Proverbialement,  en  parlant  des  choses  qu'on 
laisse  à  la  liberté  de  quelqu  un  de  faire  ou  de, 
ne  faire  pas ,  on  dit  que  les  volontés  sont  libres. 

On  dit  c{y\'un  homme  a  son  librv  arbitre  ,  pour 
dire  qu'il  est  maitre  de  choisir  entre  le  bien  et 
le  mal. 

Libre  ,  signifie  aussi  qui  n'est  nullement  con- 
traint, nullement  gêné;  et  il  se  dit  aussi  des 
personnes  et  des  dispositions  corporelles.  Jl  est 
libre  dans  sa  taille.  Il  a  la  taille  libre  et  aisée, 
^voir  une  contenance  libre ,  un  air  libre  et  dé- 
gagé. Il  a  le  corps  libre  et  agile  ,  il  fait  bien  ses 
exercices.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  Toujours  libre  dans  sa  conversation.  »  Boss. 
{  «Les  conseils  sages  et  libres  qu'elle  lui  don- 
;  »  noit.  —  Des  inclinations  libres  et  généreuses, 
j  >>  —  La  communication  plus  libre  des  rois  avec 
I  V  leurs  sujets.  »  Fléch. 

î       On  dit,    avoir  la  voix  libre,   la  parole  libre  ^ 
;  pour  dire,  n'avoir  point  d'empêchement  dau^ 
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la  voix,  cîatis  la  parole.  Tant  que  j'ai  été  en- 
rhumé, je  n'ai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a  été  long- 
temps qu'il  ne  faisait  que  bégayer  ,  mais  préseii- 
itnient  il  a  la  parole  libre.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Dieu  lui  a  conservé  le  jugement  libre  jus- 
»  qu'au  deruier  soupir.  »  Boss. 

LiBXE  ,  s'emploie  aussi^  avec  un  régime,^  et 
alors  il  siguiiie  délivré.  Être  libre  de  soins.  Etre 
libre  de  soucis.  Etre  libre  de  toute  sorte  d'enga- 
gement. 

«  Libre  des  soins  et  des  distractions  des  af- 
»  l'a  ires.  »  Fléch. 

«  Libre  de  tout  engagement  avec  le  monde.  » 

Mass. 
TJbres  du  jong  snperbe  où  je  suis  attaché. 

liihre  de  cet  araoar.  Rac. 

Libre  ,  se  dit  aussi  en  parlant  des  mers ,  des 
cliemiiis  ,  des  passages.  Ainsi ,  ou  dit  que  les 
mers  sont  libres  ,  pour  dire  qu'où  peut  y  navi- 
guer sans  aucune  crainte  des  corsaires  on  des 
ennemis;  que  les  passages,  que  les  chemins 
sont  libres,  ])our  dire  qu'on  y  peut  aller  eu 
toute  sûreté,  ou  qu'on  n'y  rencontre  aucun  em- 
barras ,  aucuu  empêchement  ;  et  lorsqu'un  do- 
mestique, un  intérieur  témoigne  qu'il  veut 
s  eu  aller,  on  lui  dit  que  les  chemins  sont  li- 
bres ,   que  la  campagne  est  libre. 

Et  dans  la  conversation  lamilièie,  on  dit, 
présentement  je  suis  libre,  pour  dire,  je  n'ai 
plus  rien  à  faire  maintenant- 

Libre,  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part,  etsignitie  licencieux,  indiscret  et  témé- 
raire. Il  ne  Jaul  pas  être  si  libre,  avoir  la  langue 
si  libre.  Paroles  libres.  Discours  libres.  Chansons 
libres.  Il  est  trop  libre  en  ses  discours  ,  en  ses  pa- 
roles. Il  est  trop  libre  avec  les  jeinmes.  C'est  un 
homme  qui  a  des  senlimens  un  peu  trop  libres 
sur  la  religion,    f^ers  libres. 

LIBREMENT,  adv.  ,  sans  contrainte,  ^gir 
librement,  f'ivre  libremenl.  Parler  librement. 
Ecrire  librement.  Je  vous  ditai  librement  mes 
senti  mens,    p^ow  4.  luvez  en  user  libremenl.   Dic. 

«  Ils  enseignoieu t //Zi/e/we/?/  leurs  dogmes.  » 

BOSSUET. 

Il  signifie  aussi  sans  circonspection  ,  sans 
ëgard.  p'ous  en  usez  bien  librement ,  un  peu  trop 
librement.  C'est  un  homme  qui  parle  librement 
de  tout  le  monde ,  et  qui  ne  ménage  personne. 

LICE,  s./".,  lieu  préparé  pour  les  courses  de 
tête  ou  de  bague,  pour  los  tournois,  les  com- 
bats à  la  barrière,  et  autres  pareils  exercices. 
JSntrer  dans  la  lice.  Ouvrir  la  Itce.  Entrer  en  lice. 
La  lice  est  ouverte  et  tout  le  monde. 

On  dit  lices,  au  pluriel,  lorsque  des  deux 
côtés  de  la  palissade  il  y  a  deux  espèces  de  bar- 
rières qui  sont  fermées  de  côté  et  d'autre  par 
des  toiles;  et  on  appelle  lices  doses ,  celles  qui 
sont  entourées  de  fâarrières  de  toutes  parts  pour 
empêcher  que  personne  n'y  entre ,  hormis  ceux 
qui  doivent  courir.  • 

On  dit  trgurémeut ,  entrer  en  Hce .  pour  dire, 
s'engager  publiquement  dans  quelque  contes- 
tation. 

LICENCE,  «./.,  perniissiou.  Iji  ce  teus,  il 
est  funiilier. 
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On  appeloit  licence ,  tout  le  temps  que  l'on 
étoit  sur  les  bancs  dans  les  facultés  de  théolo- 
gie, de  droit  et  de  médecine,  avant  que  de 
pouvoir  obtenir  le  degré  de  licencié.  Ainsi  on 
diioit ,  faire  sa  licence  ,  commencer ,  achever  sa 
licence  ,  entrer  en  licence  ,  sortir  de  licence ,  etc. 

On  appeloit  licence ,  dans  les  mêmes  facultés 
de  théologie,  de  droit  et  de  médecine  ,  le  degré 
qui  donuoit  permission  de  lire  tt  d'euseigner 
publiquement  ,  eu  vertu  des  Isttres  qu'on  en 
obtenoit,  et  qu'on  appeloit  lettres  de  licence. 

Ou  les  appeloit  aussi  licences.,  au  pluriel. 
Ainsi  on  disoit ,  avoir  ses  licences  ,  prendre  ses 
licences. 

Licence,  signifie  encore  liberté  trop  grande, 
contraire  au  respei-L ,  à  la  retenue  et  à  la  mo- 
destie. C'est  un  /lomms  gui  prend  des  licences  , 
qui  se  donne  de  grandes  licences.  Ils  s'émanci- 
pent et  prennent  toujours  qutlq.ie  licence. 

Licence,  signijle  déréglementdausles mœurs, 
dans  les  actions ,  dans  les  paroles  ,  et  dans  toute 
la  conduite  delà  vie.  Une  licence  ejfrénée.  Ré- 
primer la  licence  de  la  jeunesse.  C'est  ouvrir  la 
porte  ù  lu  licence.  Licence  de  ta  presse ,  des 
écrits. 

On  appelle  licence,  en  poésie,  une  liberté 
qu'un  poêle  se  donne  dans  ses  vers  contre  li 
règle  et  l'usage  ordiuaire.  Il  y  a  des  licences  per- 
mises à  la  poésie.  Licence  poétique.  Les  deux 
quatrains  de  ce  sonnet  ne  sont  pas  sur  les  mêmes 
rimes ,  c'est  une  licence.  Dict.  de  l'Ac. 

«  La  licence  du  siècle.  —  Réprimer  la  licence 
»  des  uns,  et  relever,  etc.  —  Dans  la  licence 
»  même  de  la  guerre.  —  Une  province  que  la 
»  licence  des  guerres  passées  avoit  pervertie.  — 
»  La  licence  de  tout  faire.  —  Arrêter  l'intem- 
»  pérance  d'écrire  ,  la  licence  d'écrire.  »    Flécii. 

«  La  licence  ne  paroit  plus  revêtue  de  l'auto- 
»  rite  pul)lique.  —  Le  citoyen  oli-^cur,  en  imi- 
»  tant  la  licence  des  grands.  —  Plus  l'élévation 
»  semble  nous  donner  de  licence  par  l'autorité, 
»  plus  elle  nous  en  ote  par  les  bieuséances.  — 
»  Réprimer  le  luxe  et  la  licence.  —  Autoriser  la 
»  licence  de  l'impiété.  —  Les  souverains  qui  ont 
»  allié  la  licence  des  mœurs  avec  un  règne  glo- 
»  rieux.  —  La  source  des  misères  et  de  ia  licence 
»  publique.  —  La  licence  des  auteurs.  —  La  /<- 
»  cence  des  armes.  — Au  milieu  de  la  licence  des 
»  troupes.  (Voyez  marquer.)  —  L'.tmi  et  le  pro- 
))  tecleur  du  mérite,  le  censeur  de  la  licence  pu- 
»  blique.»  (Voyez  rt/V,  marque,  obstacle ,  par- 
tie ,  priviUge  ,  projtssion  ,  rappekr ,  répandre.  ) 

Massillon.      ' 

LIEN,  s.  m.  (prou.  Ll-EN  ) ,  ce  qui  sert  à 
Wtx.  Gros  lien.  Unfmtliin.  Un  lien  de  fer.  Le 
lien  d'une  gerbe.  Le  lien  d'un  fag^ot.  Faire  dts 
liens.  Il  faut  retenir  cela  avec  des  liens. 

Lien  ,  se  dit  aussi  de  la  corde  on  chaîne  dont 
un  prisonnier  est  attaché.  Eu  ce  sens,  il  se  met 
ordinairement  au  pluriel.  Il  était  dans  les  liens. 
L'anffe  tira  saint  Pierre  des  liens.  Im  fête  de 
scunt  Pierre-aux-liens.  Briser,  tvmpre  ses  liens. 
L'vrgtr  des  liens. 

11  se4jreud  figurément  et  poétiquement  pour 
esclavage,   dépeudaiice,  et  priucipalemtut  en 

j  parlant  des  amans.  lia  rompu  sea  lu-ns.  Il  trouve 

\  SL£  liens  bien  doux. 
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On  appelle  aussi  figuréaient  lien ,  tout  de  qui 
attache  et  unit  les  personnes  ensemble.  Ainsi 
en  dit  :  -Le  lien  rlii  muriaf^e.  Le  lien  conjugal. 
C'e.ii  lin  lien  sucré.  Un  lien  indissoluble.  Lien 
{l'intérêt.  Lien  d'umilié.  Les  liens  du  aanf^  et  de 
la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du  sang.  Il  a 
Tvmpu  tuKs  les  liens  qui  VuLtachoienl  à  lu  terre , 
jjour  s'unir  à  Dieu  dans  le  ciel.  Ditx. 

«  Attachée  au  Saint-Siège  et  à  l'ëglise  de  J.  C. 
»  par  les  liens  de  paix,  de  charité  et  d'o])éi.s- 
»  sance.  —  Par  combien  de  liens  étoit-il  retenu 
»  dans  l'erreur  !  —  Pour  être  des  liens  entre  les 
»  souverains  et  les  sujets.  (Voyez  prêter.)  — 
»  Dieu  rompit  les  liens  qui  l'attachoient  au 
»  monde.  —  En  un  siècle  où  les  liens  du  sang 
•»  et  de  la  nature  ne  serrent  ])re5que  i)lus  les 
»  cœurs.  »  (Voyez  redoubler.)  Fléch. 

«  Les  f'rauds  son*  comme  les  liens  des  peuples 
ï)  avec  le  souverain.  —  Un  assemblage  cî'iusen- 
j)  ses,  de  barbares,  qui  n'ont  plus  d  autre  lie/i 
»  que  l'irréligion  et  l'indépendance  ,  d'autre 
»  loi  que  In  lorce.  —  Vous  ne  tenez  au  monde 
»  que  par  le  plus  foible  de  tous  les  liots.  —  La 
»  mort  même  ne  sert  qu'à  resserrer  ces  liens,  — 
»  Des  araes  fortes  qui  rompent  généreusement 
»  les  liens  les  plus  tendres.  —  Les  liens  t'orriiés 
»  par  la  charité  durent  élernelleraent,  —  Nous 
»  rompons  tous  les  liens  de  dépendance  qui 
>}  nous  lioient  encore  à  lui.  —  Les  lie/is  de  la 
»  religion  ont  encore  resserrécesprem iers  nœuds 
»  que,  etc.  [Ycyez  nœud.)  —  La  gloire  et  les 
3)  honneurs  qui  nous  reviennent  eu  servant  la 
3>  patrie  ,  sont  l'unique  lien  qui  nous  y  attache. 
»  —  Celte  amitié  n'est  pas  un  lie//  durable.  » 

Massillon. 

On  dit  aussi  figurément,  être  sous  les  liens 
d'un  décret,  d'un  mandat  d'arrêt. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui 
îi'est  pas  tout-à-fail  échappé  d'un  danger,  d'une 
mauvaise  affaire,  qu'/7  traîne  son  lien.  Nest 
pas  échappé  t^ui  traîne  son  lien. 

LIER,  V.  a.,  serrer  avec  une  corde,  ou  avec 
qitelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier  le  bras ,  la 
main  ,  le  corps.  Lier  un  fagot,  une  botte  de  foin, 
une  gerbe  de  blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  l'osier. 
JJer  avec  un  cordon.  P'ous  lien  cela  trop  lâche  ; 
il  faut  le  lier  plus  serré,  plus  étroitement.  Lier 
plusieurs  fleurs  ensemble  pour  faire  un  bouquet. 
Lier  les  mains  derrière  ie  dos.  Lier  les  pieds.  Lier 
les  cheveux.  Lier  un  huinme  à  un  arbre,  à  un 
poteau.  Lier  un  fatieux.  Lier  un  fou.  C'est  un 
Jou  à  lier. 

II  signiKe  aussi  joindre  ensemble  différentes 

}.>aities  jxir  quelque  (hose  <iui  s'incorpore  dans 
es  une»  et  dans  les  autres.  La  chau.v  et  le  ciment 
lient  les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque  chose  dans 
cette  compositioii ,  pour  lier  les  ingrédiens. 
'  On  dit  liguréineut ,  lier  amitié  avec  quelqu'un, 
pour  dire,  faire  amitié  avecqnelqu'un. 

On  dit  aussi,  lier  conversation  ,  lier  commerce 
ensemble,  lier  scciéié ,  pour  dire,  entrer  en  con- 
versation ,  eu  commerce ,  faire  société  l'un  avec 
l'autre. 

LiEiî.,   signifie  aussi  figurcment,   unir  en- 
semble. C'est  le  sang  et  l'amitié  qui  les  lient.  Ils 
iont  liés  d'amitié  ,  lies  d'intérêt. 
Il  siguifie  aussi  liguiémeut,  ustïeiadre  :  Qui 
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est-ce  qui  vous  lie?  Les  paroles,  les  contrats  lient 
les  hommes.  Être  lié  par  sa  parole ,  par  un  ser- 
ment. 

En  ce  sens ,  on  dit ,  je  ne  veux  pas  me  lier  les 
mains,  qu'an  me  lie  lea  mains.  DicT. 

«  Il  /uj/Zlesgi'ands  par  des  traités.  ■»    Fléch. 

«C'est  lui  qui  lie  les  sociétés  et  les  commerces. 
»  — Les  longs  engagemens  qui  les  lient  à  vos 
»  mœurs  et  à  vos  plaisirs.  — 'Vos  rangs  et  vos 
»  emplois  vous  lient  aux  princijjuux  événemeus 
»  qui  se  passent  dans  noire  siècle.  —  Des  hom- 
»  mes  «jui  ne  nous  sont  rien  ,  et  auxquels  aucun 
)i  nœud  commun  ue  nous/^V.  —  Le  même  goût 
3)  qui  lie  les  cœurs  ,  un  instant  après  les  sépare, 
w  — Les  trois  principes  les  ])lus  communs  qui 
y,  lient  les  hommes  les  uns  avec  les  autres  ,  sont 
»  le  goût,  la  cupidité  et  la  vanité.  —  C'est  le 
»  goût,  la  vanité,  ou  l'intérêt,  qui  les //>. — Si 
»  l'espoir  d'une  condition  plus  heureuse  ne //o/^ 
»  encore  nos  coeurs  au  monde.  —  Ils  regardent 
i>  tout  ce  qui  lie  comme  un  joug  qui  les  désho- 
»  noie.  »  Mass. 

Se  lier,  v.pron. 

«  Il  semble  que  dans  ce  monde  corrompu  ,  les 
»  hommes  ne  se  lient  ensemble  que  ])yur  se 
»  tromper  mutuellement.  «  Mass. 

On  dit  ligurément,  dans  le  langage  de  l'E- 
glise,//er<?/ f/^7/e/-,  pour  dire,  refuser  ou  don- 
ner l'absolution.  Notre  Seigneur  a  dit  à  ses  apô- 
tres: Ce  que  vous  aurez  lié  sur  la  terre,  sera  aussi 
lié  dans  le  ciel.  Les  évêques  ,  les  prêtres  ont  pou- 
voir de  lier  et  de  délier.  Lier  par  l' excommunica- 
tion ,  par  les  censures  de  l'Eglise. 

On  dit  aussi  tiguiémenl,  dans  la  grammaire, 
la  logique  et  la  rhétorique.  Lier  les  itlres ,  les 
propositions ,  les  pensées,  lier  les  parties  uuri 
discours,  pour  dire,  les  enchaîner  les  unes  aux 
autres,  les  joiniire  et  les  unir  entre  elles.  Cet 
homme  ne  lie  pas  bien  ses  idées  ,  ses  pensées.  Ce 
los,icien  lie  bien  ses  propositions.  Cet  orateur  n'a 
pas  bien  lié  les  parties  de  sa  harangue.  Il  faut 
quelque  chose  pour  lier  ces  deux  périodes ,  les  deux 
membres  de  cette  période. 

Lier.,  est  aussi  récii^roque  au  figuré.  Se  lier 
avec  quelqu'un,  c'est-à-dire,  faire,  former  une 
liaison  avec  quelqu'un.  Se  lier  par  t/n  serment , 
par  un  vœu  ,  c'est-à-dire,  s'astreindre  à  quelque 
obligation,  par  un  serment ,  un  vœu. 

Lié.  ée  ,  participe.  On  l'a  mené  pieds  et  points 
liés.  Lié  et  carotté.  Ces  pensées  ne  sont  point  liées. 
Un  discours  bien  lié.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Votre  langue  déjà  liée  des  chaînes  de  la 
»  mort.  »  Mass. 

«  Liés  à  une  infinité  de  devoirs. — L'histoire  de 
»)  madame  la  daupliiue  n'e!.t  pas  liée  k  celle  du 
»  siècle.  —  La  destinée  du  monde  entier  étoit 
»  liée  k  celle  de  Marie-ïhérèse.  »  {\oycz  puis- 
sance. Vvkciiiiiv.. 

«  Les  hommes  ^V'.v  par  la  corruption  de  leur 
»  cœur  à  toutes  les  cliuscs  piosuiites. —  La  pi  in- 
15  cesse  //VVpar  le  sang,  ou  par  des  commerces 
»  d'amitiéet  de  bienséanceà  la  pluparldes  scn- 
»  verains  de  l'Europe  ,  ne  le  fut  jamais  par  le 
»  cœur  qu'à  la  nation. — Leur  vie  //V«avec  les 
»  événemens publics,  passe  avec  eux.  d'âge  eu 
»  âge.  — La  religion  est,  aécessairemeut  //>'«  à 
(    »  l'ordre  public.  »  Mass. 
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LIGUE,  s.f.  ,  imipQ  ,  confédération  de  plu- 
sieurs princes  ou  Étals,  pour  se  défendre  ou 
pour  attaquer.  Ligue  défensive.  Ligue  ojjen- 
t;ive.  Puismnieligue.  Faire  ligueensemhle.  Faire 
une  ligue.  Tel  prince  est  enlré  dans  la  ligue  , 
s'estdeUiché  de  la  ligue-  Rumpre  une  ligue.  Né- 
gocier une  ligue. 

«  Former  des  ligues.  »  Mass. 

En  France,  on  appelle  particulièrement,  la 
Ligue,  cette  union  de  quelques  grands  seigneurs 
et  de  quelques  villes ,  qui  se  ht,  sur  la  tin  du 
seizième  siècle,  sous  prétexte  de  défendre  la  re- 
ligion catholiquecontreleshuguenots.Z)«^«i/i'S 
de  la  ligue.  Les  mémoires  de  la  ligue. 

Ligue,  se  dit  aussi  du  complot  et  des  cabales 
que  plusieurs  particuliers  font  ensemble  pour 
quelque  dessein.  Dans  cette  ville,  danscetle  cum- 
pugnie,  il  s'est  fait  une  ligue.  Alors,  il  se  dit  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

On  don  uoil  le  norn  de  ligues  aux  trois  comm  u- 
n;iutés  qui  composoient  le  corps  des  Grisous.  On 
disoit  aussi  les  ligues  suisses. 

LIGUER, f.  a. ,  unir  dans  une  même  ligue. 
lia  ligué  tous  les  princes  chrelienf,  contre  le  Turc. 

Il  se  met  aussi  avec  le  prouom  personnel,  .se 
liguer.  Toute  l'Italie  se  ligua  pour  la  déjénse 
de  sa  liberté.  Les  vassaux  se  liguèrent  contre  leur 
neigneur. 

LIMITES , ,  s.f.  pi. ,  bornes  qui  divisent,  qui 
séparent  un  territoire,  une  province,  un  Etat 
d'avec  un  autre.  Les  montagnes ,  les  rivières  sont 
If  s  limites  naturelles  du  pays.  Les  limites  de  la 
France  et  de  l'Espagne.  Étendre  ,  reculer  les  li- 
mites d'un  État.  Les  commissaires  qui  travail- 
lent au  règlement  des  limites.  Le  Rhin ,  la  mer, 
les  Alpes  et  les  Pyrénées  étaient  les  anciennes  li- 
m,ites  des  Gaules- 

Ou  s'en  sert  quelquefois  dans  le  figuré.  C'est 
un  homme  qui  ne  donne  point  de  limites  à  ses  dé- 
sirs. Une  ambition  sans  limites. 

Limite,  se  dit  aussi  quelquefois  au  singulier. 
Ci-tte  rivière  est  la  limite  de  telle  province.  Il  a 
franchi  la  limite  de  sa  puissance. 

LIMON,  s.  m.,  boue,  terre  détrempée, 
bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  limon  de  la  terre. 
Les  lancl'es  et  quelques  autres  poissons  se  tien- 
nent dans  le  limon.  Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de 
limon. 

LIRE,  V.  a. ,  je  lis,  tu  lis,  il  lit,  nous  tisons,  etc. 
Je  lisais.  Je  lus, vous  lûtes,  ils  lurent.Je  lirai.  Lis. 
Que  je  lise.  Que  je  lusse.  Lisant.  Vmxcowwr  des 
yeux  ce  qui  est  écrit ,  et  le  parcourir  avec  la  con- 
noissance  de  la  valeur  des  lettres,  soit  quon 
profère  les  mots,  soit  qu'on  ne  les  profère  pas.  Li- 
re tout  bas.  Lire  à  haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire  ni 
écrire.  Il  lit  bien  le  grec ,  l'hébreu.  Il  s'eslgâlé  la 
vue  à  lire  de  vieux  manuscrits .  Lire  av^c  des  lunet- 
tes. Lire  à  rebours.  Une  écriture  malas  e  à  lire. 
Lire  toutes  ."ortes  d'écritures.  Dict.  delAcad. 

«Ilavoit/«  cent  trente  fois  le  Nouveau  Testa- 
»  meut.  —  Les  martyrs  dont  il  lisait  les  hi^- 
»  toires.  —  11 //so//lous  les  jours  à  genoux  quel- 
»  ques  articles  de  la  loi  de  Dieu.  »  (Voyez  Mé- 
moire. Flech. 

Lire,  se  dit  aussi  des  lectures  qu'on  fait  pour 
•OU  instructiou  j  ou  pour  sou  amuiemeal.  Lir<i 
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avec  application.  Lire  l'Ecriture  Sainte.  Lire  les 
Pères.  Lire  l'histoire  grecque,  l  histoire  romaine. 
Lire  l  histoire  de  France.  Il  ne  suffit  pas  de  lire  , 
il  faut  retenir. 

On  dit  ligurément,  d'unouvrageennuyeux  ou 
mal  écrit  :  c'est  un  ouvrage  quon  ne  peut  lire. 

Lire,  se  dit  pareillement,  en  parlant  de 
quelque  livre  qu'un  professeur  explique  à  se.s 
auditeurs,  et  qu'il  prend  pour  su  tel  des  leçous 
qu'il  leur  donae.  Un  tel  pnfe.'^seur  nous  lisait 
Homère.  Un  régent  qui  lit  f^irt^ile  à  ses  écoUerv. 
Et  on  dit  à  un  écolier  :  Quel' auteur  lisez-vous 
dans  votre  classe  ? 

Lire  ,  se  prend  figurémentpourpénétrerdans 
la  connoissance  de  quelque  chose  d'obscuret  de 
caché.  Lire  dans  la  pensée,  dans  le  cœur,  dans  Un 

yeux  de  quelqu'un.    Je  lis  dans  vos  j  eux  que 

Lire  dans  les  astres  ,  dans  [avenir. 

«  Dieu  ///  dans  les  cœurs  —  Transportons-nous 
»  en  esprit  sur  iecliamp  de  bataille  ,  pour  y  lire 
»  et  méditer  à  loisir  l'instabilité  des  choses  lui- 
»  maines.»  Mass. 

DdDS  ses  yeux  confus  je  Us  ses  perfidies. 
Dans  le  fond  de  mon  cœur  vous  ne  pouviez  pas  lire. 

(Voyez  volon;é.)  Rac. 

LIS,  5.  »2.  (on  prononce  l'S),  Heur  blanche 
qui  provient  d'ognon  ,  qui  vient  sur  wnic  haute 
tige  ,  et  qui  a  beaucoup  d'odeur.  La  blancheur 
des  lis.  Blanc  comme  un  lis.  Le  lis  est  le  symbole 
de  la  virginité ,  de  la  candeur  ^  de  l'innocence,  de 
la  pureté. 

Il  y  a  aussi  des  lis  que  l'on  appelle  des  Us 
faunes, 

Jl  y  a  quelques  autres  plantes  que  les  lis 
blancs  et  les  lis  jaunes  ,  auxquels  on  donne 
aussi  le  nom  de  lis.  Lis  persien.  Lis  bleu.  Le. 
murtagon  est  une  espèce  de  lis. 

Lis,  se  prend  aussi  pour  la  plante  qui  produit 
cette  Heur.  La  tige  des  lis.  Planter  des  fis.  Oi- 
gnon de  lis. 

On  dit  figuréinent,  un  teintde  lis  ,  un  teint  de 
lis  et  de  rose ,  pour  dire  ^  un  teint  extrêmement 
blanc  et  vermeil;  et  poétiquement  :  les  lis  de 
son  teint,  de  son  visage.  (  Voyez  rose.  ) 

FLELR  DE  Lis ,  eu  armoirics,  est  une  figure 
de  trois  feuilles  de  lis  liées  ensemble,  desquelles 
celle  du  milieu  est  droite,  et  les  deux  autres 
oui  les  sommiiés  penchantes  et  courbées  en  de- 
hors Fleurs  de  lis  d'or.  Fleurs  de  lis  d'argent. 
Fleurs  de  lis  de  gueule,  etc.  Un  tel  porte  une  fleur 
de  lis  d'or  dans  ses  armoiries.  Semé  de  fleurs  de 
lis.  Dans  tous  ces  exemples.  Vs  du  mot  As  11e 
se  prononce  point. 

On  appelle  poétiquement  la  France,  l'empire 
des  lia.  On  prononce  l'*-. 

<f  Ces  villes  où  vous  voyez  les  Us  arborés.  —' 
»  Assis  sur  les  tleurs  de  lis.  »  Fléch. 

Ou  dit  de  ceux  qui  exercent  quelque  charge 
de  judicature  royale,  et  surtout  dans  une 
cour  supérieure,  qu'^/s  sont  assis  sur  Us /leurs 
de  Us,  parce  <(ue  leurs  sièges  sont  couverts  de 
tapis  semés  de  tleurs  de  lis. 

FLEUR  DE  Lis  ,  signifie  aussi  quelquefois  la 
marc[ue  dont  en  France  ou  tlétiissoit  le^  cou- 
peurs de  bourses  et  autres  malfaiteurs,  avec  un 
ier  chaud  ,  parce  qu'au  bout  do  c»^  fer  il  y  uvoit 
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ime  fleur  de  Ils  empreinte.  Il  fut  condamné  à 
avoir  le  fouet  et  In  fleur  de  lis.  Elle  avoil  la  fleur 
de.  lis  sur  f  épaule. 

LISIBLE,  odj.  des  deux  genres ,  qui  est  aisé 
à  Wxe.  Son  écriture  n'est  pas  Ijelle,  mais  elle  est 
lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas  lisibles ,  ils  sont 
à  demi  effacés. 

On.  dit  figurément,  cela  n'est  pas  lisible, 
pour  dire,  cela  est  très- mal  écrit,  très -en- 
nuyeux. '» 

LIT  ,  s.  m.  ,  meuble  dont  on  se  sert  pour  se 
coucher,  pour  se  reposer,  pour  dormir.  On  com- 
prend ordinairement  sous  ce  nom  tout  ce  qui 
compose  ce  meuble;  savoir,  le  bois  de  lit,  le 
tour  de  lit,  le  ciel,  la  paillasse,  le  sommier,  le 
matelas,  le  lit  de  plume,  le  chevet  ou  le  tra- 
versin, les  draps,  la  couverture,  la  courte- 
pointe ,  etc.  Qram'  lit.  Petit  lit.  T.it  suspendu. 
Un  lit  bien  ^nrni .  Dresser  un  lit.  Tendre  un  lit. 
JLe  devant  du  lit.  Les  pieds  du  lit.  La  ruelle  du 
lit.  Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au  lit. 
Se  lever  du  lit.  SuHirdu  lit.  .Te  l'ai  trouvé  encore 
au  lit.  Il  est  si  pauvre  ,  quil  n'a  pas  un  lit  où  se 
coucher.  Il  est  mort  dans  son  lit. 

On  dit  ,  garder  le  lit ,  quand  quelque  incom- 
modité oblige  de  demeurei.-  au  lit. 

Ou  (Ht,  être  au  lit  de  la  mort,  être  malade  à 
l'extrémité. 

On  appelle  ,  lit  de  parade ,  un  lit  tendu  dans 
une  chambre,  plutôt  pour  l'ornement  que  pour 
l'usage. 

On  appelle  aussi  lit  de  parade ,  le  lit  où  l'on 
expose  y.  durant  quelques  jours,  les  princes  ou 
grands  seigneurs  après  leur  mort  ,  avant  que 
de  les  enterrer.  On  l'a  mis  en  son  lit  de  parade. 
«  Tant  de  fidèles  domestiques  empressés  au- 
»  tour  du  lit  de  Marie-Thérèse.  »  Boss. 

«  Attachée  auprès  du  lit  de  sa  mère  ,  où  elle 
sj  sacrifioit  toute  sa  joie.  »  Fi-éch. 

«  Il  assemble  autour  de  son  ///les princes,  etc. 
i)  — Tout  ce  qui  environne  le  lit  du  pécheur 
»)  l'ait  revivre,  etc.  —  Au  lit  de  la  mort  oserez- 
y)  vous  présenter  à  J.  C.  vos  fatigues,  etc. — 
»  Représentez-vous  vous-même  à  votre  dernière 
5)  heure  étendu  sur  le  lit  de  votre  douleur. 
»  —  Tous  ces  désirs  de  changement  qui  vous 
»  amusent,  vous  amuseront  jusqu'au  lit  de  la 
»>  mort.  »  (Voyez  ma/ esté.)  Mass. 

LiTj  au  figuré,  mariage. 
Faire  entrer  une  reine  au  lit  de  nos  Césars. 
(Le  Roi;  la  chassa  de  son  trône  ,  ainsi  que  de  son  lit. 
Mais  ce  lien  du  sang  qui  nous  joignoit  tous  deux  , 
Écarloit  Claudius  d'un  /à  incestueux..  Rac. 

Lit  ,  se  prend  encore  quelquefois  par  exten- 
sion pour  tout  lieu  où  l'on  se  couche,  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  bois  de  lit,  de  matelas,  de  ri- 
deaux, etc.  Un  lit  de  gazon.  La  terre  est  son 
lit.  Il  couche  sur  un  fumier,  c'est  là  son  lit.  Le 
lit  de  cet  kermite ,  ce  sont  deux  ais  et  une  botte 
de  paille. 

On  disoit  que  le  roi  étoit  dans  son  lit  de  jus- 
lice  ,  fju'il  étoit  séant  en  son  lit  de  justice  ,  pour 
dire  qu'il  étoit  séant  sur  son  trône  au  parle- 
ment. Le  ?-oi  étant  dans  son  lit  de  justice,  séant 
en  son  lit  de  justice.  Le  roi  tint  ce  jour-là  son  lit 
de  j  uslice. 

On  dit,  mourir  au  lit  d'honneur  ^  pour  dire^ 


LIV 

mourir  à  la  guerre  dans  quelque  occa.iion  re- 
marquable ;  etcela  se  dit  d'un  homme  de  guerre 
qui  est  tué  dans  un  combat,  à  l'attaque  ou  à 
la  défense  d'une  place. 

On  dit  aussi  ])ar  extension  ,  eu  parlant  d'un 
homme  qui  est  mort  dans  l'exercice  actuel 
d'une  profession  honorable,  qu'il  est  mort  au 
lit  d'honneur. 

Lit,  signifie  figurément,  le  canal  jxir  où  coule 
une  rivière.  Le  lit  de  lu  rivière.  La  Durance 
chani^e  souvent  de  lit.  Le  lit  de  la  Seine  est  fort 
profond.  La  Loire  sort  quelquefois  de  son  lit. 

«  Quoique  ce  fleuve  ait  changé  de  ///  et  de 
»  rivage.  »  Flkch. 

Mer  terrible  ,  en  ton  2U  quelle  main  te  resserre? 
RaOike  fils. 

LITTÉRAIRE ,  adj.  des  deux  genres,  qui  ap- 
partient aux  lettres.  Société  littéraire.  Journal 
littéraire.  Nouvelles  littéraires.  Mémoires  litté- 
raires, ydnecdote  littéraire.  Dispute  littéraire. 
Les  haines  littéraires  sont  violentes. 

LITTÉRAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  est  selon  la  let- 
tre ,  à  la  lettre.  Le  sens  littéral  de  l'Ecriture 
Sainte.  L'explication  littérale. 

Littéral,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  langue 
grecque,  telle  qu'elle  est  dans  les  auteurs  an- 
ciens, par  opposition  à  la  langue  grecque  ,  telle  , 
qu'on  la  parle  maintenant  dans  la  Grèce  et 
dans  les  îles  de  l'Archipel.  Il  se  dit  aussi  de  la 
langue  arabe  dans  le  même  sens,  le  grec  lit- 
téral est  fort  différent  du  grec  vulgaire.  Il  sait 
bien  l'arabe  littéral ,  mais  il  n'entend  pas  le  yul~ 
genre. 

Ou  dit  dans  la  conversation,  ([Vl' un  hojîime 
est  trop  littéral,  pour  dire,  qu''il  prend  trop 
les  choses  au  pied  de  la  lettre. 

LITTÉRALEMENT,  adv.,  à  la  lettre.  //  ne 
faut  pas  expliquer  cela  littéralement.  Ce  passage 
pris  littéralement  signifie 

LITTÉRATEUR,  s.  m.,  celui  qui  est  versé 
dans  la  littérature.  Un  grand  littérateur. 

LITTÉRATURE  ,  .9.  /  ,  connoissance  des  ou- 
vrages, des  matières,  des  règles,  des  exemple» 
littéraires.  Grcmde  littérature.  Profonde  littéra- 
ture. N'avoir  point  de  littérature.  ^Ivoir  beau- 
coup de  littérature.  XTn  ouvrage  plein  de  li Itéra-  ' 
tare.  Se  livrer  ci  la  littérature.  Littérature  variée.  . 
La  littérature  a  beaucoup  de  branches  ,  il  est  dif-^ 
Jicile  de  les  cultiver  toutes. 

Ce  mot  se  prend  aussi  pour  l'ensemble  des 
productions  littéraires  dune  nation,  d'un  pays. 
La  littérature  angloise  est  riche  en  ouvrages  de 
morale.  La  littérature  moderne  est  bien  infé- 
rieure à  la  littérature  ancienne.  Cet  homme  con- 
naît aussi  bien  la  littérature  étrangère  (jue  celle 
de  son  pays, 

LIVRE,  s.7n.,  volume,  plusieurs  feuilles  de 
papier,  de  vélin,  de  parchemin,  ou  d'autre 
chose  semblable,  écrites  à  la  main  ou  impri- 
mées, et  reliées  ensemble  avec  une  couverture 
de  j>arcliemin  ,  de  veau,  de  maroquin,  etc.  Li- 
vre manuscrit.  Livre  écrit  à  la  main.  Livre  im^ 
primé.  Livre  anonyme.  Grand  livre.  Petit  livre. 
Livre  bien  relié ,  bien  battu.  Un  livre  doré ,  niar' 
bré  sur  tranche.  Un  livre  bien  conditionné ,  mal 
conditionné.  Acheter^  vendre .,  louer  ^  emprunter^ 
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prrlfr  des  livres.  Un  ballot  de  livres.  Cnlahsiie 
(le  lifres.  Li'iiid?x ,  la  table  d'un  livre.   L,a  cou-  , 
vertu  rt-  d'un  livre.  La  tranche  file  d'un  livre.   La 
marine  d'un  livre.  Les  j'euillets .,  les  pages  ,  la  cou- 
verture ,  la  tranche ,  le  dos  d'un  livre. 

Livre,  se  prend  aussi  pour  un  ouvrage  d'es- 
prit ,  soit  en  prose  ,  soit  en  vers  ,  d'assez  i^raude 
étendue  pour  l'aire  un  voluiue.  Un  exiellent 
livre.  Un  livre  plein  d'érudition.  Livre  bien  écrit. 
Livre  écrit  fijihlement.  Livre  pernicieux.  Jjivre 
approuvé.  Livre  censuré.  T^ivre  défendu.  Livre 
revu  ,  corrigé  et  augmenté  par  l'auteur.  Livre  de 
théologie,  de  médecine ,  d'architecture  ,  etc.  Faire 
un  livre.  Composer  un  livre.  Mettre  un  livre  au 
jour.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire ,  J'euille- 
ter.,  parcourir  un  livre.        Dict.  de  l'Acad. 

e<  La  multitude  de  livres  dont  le  public  est 
»  arcalilé.  —  On  esl  accablé  sous  le  nombre  in- 
»  lini  de /if/-é's  faits  avec  d'autres /iV/e*.  »  Volt. 

On  appelle  livres  sacrés ,  livres  canoniques ,  les 
livies  de  l'Ecriture  Sainte  qui  sont  reçus  de 
toute  l'église;  et  livres  apocryphes ,  ceux  que 
l'église  ne  reçoit  pas. 

On  appelle  livres  d'és^lise ,  les  livres  qui  ser- 
vent à  l'usage  ordinaire  de  l'église  ,  comme  les 
missels .  les  livres  qu'on  met  sur  le  lutrin  pour 
le  chant,  etc. 

«  Les  premiers  chrétiens  faisoient  enterrer 
»  avec  eux  les  livres  des  évangiles.  —  Il  seni- 
w  bloitque  les //(T(».s  de  l'éternité  lui  fussent  ou- 
»  verts.  — Les  actions  des  élus  sont  écrites  pour 
»  l'éternité  dans  le  livre  de  vie.  »  (  Voyez  /wm.  ) 

Fléchier. 

«  Les  livres  saints  furent  la  plus  chère  étude 
»  de  S.  Bernard.  —  L'histoire  des  merveilles 
»  de  Dieu  dans  les  livres  de  Mo'ïse.  —  Les  livres 
V  divins  qui  nous  ont  conservé  l'histoire  de  la 
»  naissance  du  monde,  renferment  les  pré- 
))  cieux  monumens  de  l'origine  des  choses.  — 
))  Dans  le  livre  de  la  postérité.  (Voyez  retenue.) 
))  —  La  nature  est  pour'  l'homme  un  livre  fer- 
»  mé.  —  Vous  seul,  seigneur,  qui  avez  écrit 
))  dans  le  livre  éternel  les  jours  de  mon  exil  et 
5)  de  mon  pèlerinage.  »  (  Voyez  effacer.^    Mass. 

Livre,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  une 
des  principales  parties  qui  forment  la  division 
d'un  ouvrage.  Cet  auteur  a  distribué,  divise  son 
ouvrage  en  douze  livres.  I^e  premier ,  le  second 
livre  des  rois ,  les  vingt-quatre  livres  de  l' Iliade. 

LIVRER,  V.  a.,  mettre  en  main,  mettre  une 
cl) ose ,  une  personne  au  pouvoir,  en  la  posses- 
sion de  quelqu'un  ,  selon  les  f  onventious  faites 
avec  lui.  Livrer  de  la  marchandise.  J^ivrer  du, 
pain  de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer  telle 
et  telle  ehose  dans  un  tel  jour.  Livrer  un  oiivraise 
pour  un  certain  prix  y  le  livrer  fait  et  par]  ait.  Il 
lui  doit  livrer  une  certaine  quantité  d'exemplaires . 
Livrer  une  ville ,  une  place ,  ou  pur  traité  public , 
ou  par  trahison.  Il  avoit  intelli'j^enve  wfc'Pt;  les  en- 
nemis pour  leur  livrer  la  place.  Il  avoit  pi-omis 
de  leur  livrer  une  porte.  Judas  livra  Notre  Sei' 
gneur  aux  Juifs. 

Ou  dit  proverbialement  et  figtirément,  tel 
vend  qui  ne  livre  pas.,  pour  dire,  que  tel  s'en- 
gage à  faire  plus  qu'il  ue  veut  ou  qu'il  ne 
peut. 
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a  LesÉcossois,  à  qui  il  se  âonne,  le  livrent 
»  aux  parlementaires  anglois.  »  Boss. 

«  C'est  dans  un  Pilale,  un  vil  intérêt  qui 
»  livre  J.  C.  »  *  Mass. 

Allons  aux  Grecs  livrer  le  fils  d'Hector. 
Si  vous  livrez  le  fils  ,  livrez-\en.i  donc  la  mère. 
Livre  en  mes  foibles  niains  ses  pnissans  ennemis. 
(Voyez  victime.)  Racins. 

Livrer,  se  dit  aussi  dans  le  sens  d'abandon- 
ner. Livrer  une  ville  au  pilla p^e ,  la  livrera  la 
jureur  du  soldat.  Livrer  quelque  chose  en  proie. 

«  L'indolence  nous  livre  à  toutes  nos  foibles- 
»  ses.  — '  Dieu  les  jninit  en  les  livrant  à  leur 
»  sens  réprouvé. — Il  le  lix're  aux  remords  de 
«  sa  conscience.  —  Il  les  livre  au  travail  ,  à  la 
»  peine,  à  la  misère,  etc.  »  Mass. 

Livrer  au  supplice  un  enfant  tnallienrenx. 

On  leur  livre  le  sang  de  tous  leurs  ennemis. 

Josabet  livrerait  même  sa  propre  vie, 

Plutôt  que  ,  etc. 

Ces  riches  trésors... 

Que  j'ai  craint  de  livrer  aux  flammes  ,  au  pillags. 

RACI^'E. 
Livrer  au  bras  séculier,   se  disoit   lorsqu'un 
ecclésiastique  ayant  mérité  peine  afllictive  étoit 
renvoyé  par  l'officialou  autre  juge  d'église  à  la 
juridiclion  séculière. 

On  dit,  livrer  bfltaille ,  jyouï  dire,  donner 
bataille. 

«  Les  combats  qu'ils  sont  obligés  de  livrer 
»  aux  ennemis  de  leur  salut.  »  Mass. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figurément , 
livrer  bataille  ,  livrer  combat  pour  quelqu'un , 
pour  dire,  soutenir  fortement  les  intérêts  de 
quelqu'un  au])rés  d'un  autre. 

Au  jeu  de  dés,  livrer  chance,  signifie,  amener 
un  certain  nombre  de  points  qui  devient  lu 
chance  de  celui  contre  qui  on  joue. 

SE  Livrer  ,  v.  prou.  Se  livrer  à  la  joie  ,  ci  lu 
douleur.  Se  livrera  ses  passions.  Dicx. 

«  fous  vous  livrez  tous  les  jours  à  des  passions 
»  nouvelles.  —  Se  livrer  à  son  inquiétude.  —  Il 
»  se  livre  au  cours  d'une  si  triste  destinée.  — ■ 
»  Se  livrer  au  désordre.  —  Se  livrer  au  vice.  » 

Massillos. 
Je  vie  livre  en  aveugle  au  transport  gci  m'entraine. 

Racike. 

On  dit ,  se  livrer  entièrement  à  quelqu'un  , 
pour  dire  ,  se  confier,  s'abandonnera  luisaii* 
réserve,  s'en  rendre  entièrement  dépendant.  Il 
s'était  entièrement  livré  éi  des  gens  qui  le  trahis- 
soient,  fous  vous  êtes  trop  livré  à  lui.        Dicr. 

«  Quand  les  princes  se  livrent  aux  flatteurs, 
j)  — Il  se  livre  à  leurs  mauvais  conseils  et  à 
»  ses  propres  foiblesses.  »  Mass. 

SE  Livrer  ,  se  donner  à  quelqu'un. 
Je  me  livre  moi-même  ,  et  ne  puis  me  venger.     Rac. 

(Hermione,  dans  Andiomague.j 

Livré  ,  èe  ,  participe. 

«  Livrés  en  proie  aux  mêmes  maladies.  — 
»  Livré  an  péché. —  Livré  a\i  péché  ,  captif  sotis. 
s>  ses  htns.  — Exposés  aux  mêmes  [lérils ,  livrets 
»  eu  proie  aux  mêmes  maladies.  »         Boss. 
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«  Une  ame  Uvr?e  an  monde  et  à  la  fortune, 
»  -  Le  peuple  livré  en  naissant  à  un  n;iturel 
»  brut  el  inculte  —  Moins  vous  dépendez  des 
»  autres  ,  jijus  \  ous  êtes  livrés  à  vous  mêmes. — 
))  Le  malheur  d'une  ame //fr^'eà  elle-même. — 
»  C  éloit  le  temps  où  elle  devoit  être  livrée 
))  à  ellp-mème,  pour  mieux  servir  dans  ia  suite 
»  la  merveilleuse  victoire  de  la  grâce.  —Ces 
'>  i)riuces  effrénés  livres  d.ms  le  fond  de  leurs 
5)  p;ihiis  à  (le  vils  esclaves.  —  Les  plus  grands 
»  talens  sont  souvent  livrés  aux  plus  grandes 
5)  loi  blesses.  »  Massillon. 

î  cibles  iigniaax  ,  /,c/v'.f  à  des  loups  farieuj;.      Rac. 

LOCUTION ,  .V. /: ,  expression,  phrase,  fyçon 
de  parler.  Celle  locution  n'est  pas  bonne.  Une 
lucutii.n  basse.  Une  mauvaise  locution.  Une  lo- 
cution impropre.  Il  n'est  guère  eu  usage  que 
dans  le  didactique, 

LOGIQUE ,  s.  f. ,  science  qui  enseigne  à  rai- 
sonner juste.  Les  refiles  de  la  logicjuc.  La  logi- 
que sert  à  toutes  les  autres  scie/ices.  ^ristote  a 
perfectionné  la  logique. 

Logique,  en  termes  de  collège  ,  est  la  pre- 
mière des  deux  classes  où  Ion  enseigne  la  phi- 
Josophie.  //  n'est  cette  année  qu'en  logique,  et 
n'entrera  en  physique  que  Cannée  prochaine. 

On  dit,  être  en  logique ,  aller  en  logique,  pour 
dire,  étudier  dans  la  classe  où  Ton  enseigne  la 
logique. 

On  appelle  logique  naturelle ,\â  disposition 
naturelle  à  raisonner  juste.  Il  aune  logique  na- 
turelle ,  fort  sûre  ,  fort  (Imite. 

On  dit,  qu'il  n'y  a  point  rie  logique  dans  un 
vrivrage ,  i)onr  dire,  qu'il  est  t'ait  sans  méthode, 
înal  laisonné,  etc. 

On  l'emploie  quelquefois  adjectivement.  Ce 
raisonnement  n'est  pas  trop  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.,  conformément  à  la 

logique.  Procéder  logiquement.  Raisonner  logi- 
quement. Dixcuter  logiquement. 

LOI,5./.,  règlequi  ordonneou  défend  certaines 
choses.  Observer  la  loi.  Se  soumettre  aux  lois. 
.Publier  une  loi.  Il  n'est  pas  permis  par  les  lois, 
.abroger  une  loi.  Dis/>enser  de  la  loi.  Modérer  lu 
rigueur  d'une  loi.  Établir  une  loi-  Cela  a  passé 
en  loi ,  a  force  de  la  loi.  Citer ,  alléguer ,  inter- 
jiréter  une  loi.  Le  texte  d'une  loi.  L'esprit  de  lu 
loi .  Enfreindre ,  trangresser  lu  loi.  Dérober  à  la 
toi.  Frauder  la  loi.  Cela  tombe  dcuis  l'exception 
delà  lui.  T-^ioler  les  lois.  La  majesté  des  lois.  La 
.sainteté  des  lois.  Cela  est  contre  les  lois.  Obéir 
aux  lois.  Il  faut  plus  s'attacher  à  l'esprit  et  à 
l'intention  de  la  loi  qu'aux  termes  de  la  loi.  L'aire 
de  nouvelles  lois.'  Dict.  de  l'Acad, 

«  Des  princes  qui  avoient  donné  des  lois  sages 
r  à  leurs  sujets.  —  Quelques  philosophes  f;ii- 
»  soient  Dieu  esclave  des  destinées,  et  soumis 
»  à  des  lois  qu'il  ne  s'étoit  pas  imposées  lui- 
»  même.— Si  tout  meurt  avec  nous,  il  faut  que 
»  l'univers  prenne  d'autres /o/.9,  d'autres  usages. 
"  —  La  société  universelle  des  hommes,  les 
«  lois  qui  nous  unissent  les  uns  aux  autres-  — 
V  Convenez  des  maximes  des  impies,  et  les  lois 
»  les  plus  inviolables  de  la  société  s'évanouis- 
))  .'■ent.  —  Des  barbares  ({ui  n'ont  d'autre  loi  \ 
»  que  la  force.  —  A  un  âge  teudie  ,  on  regarde  i 
>'  comme  une  loi  la  voioiité  de  ceux  de  qm  l'on  ' 
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I  »  tient  la  vie.  —  Ce  n'est  pas  le  souverain  ,  c'est 
I    5)  la  loi  (jui  doit  régner  sur  les  peuples.  —  La 
I   »  foule  n'a  point  d'autre  Aj/ que  les  exemples 
I  »  de  ceux  qui  commandent.  —  Obéir  aux  lois. 
»  —  Renverser  les  lois   —  Violer  la  loi.  —  Sup- 
»  pléer   aux   lois.  —  Chacun  veut   être  à  lui- 
»  même  sa  loi.  {Yoyez  puissance.)  — Les  pre- 
»  mières  lois  qu'il  faut  étudier  sont  celles  de  la 
»  procédure.  —  Il  jugea  comme  les  lois  jugent. 
»  —  La  première  loi  du  gouvernement  est  le 
»  bonheur  des  peuples.  —  Ils  entroient  dans  le 
»  sanctuaire  des  lois,  en   violant  la  première 
»  loi,  qui  veut  qu'on  soit  instruit  de  sa  profes- 
»  sion.  —  Ces  exercices  publics  qui  firent  re- 
»  fleurir  les   lois.  »  ("Voyez  glisser,  proie,  vo- 
lonté. Mass. 
Bientôt  ils  vous  diront  qae  les  pins  saintes  /ois  , 
Maîtresses  du  vil  peuple  ,  obéissent  aux  rois. 

(Voyez  imposer.) 
Et  sans  connoîire  ici  de  ?ois  que  son  conrage  , 
Il  venoît  par  la  force  ,   etc. 

De  l'Elat  l'autre  oubliant  les  !oi'.t. 
J'ai  fait  taire  les  /ois  et  gémir  l'innocence. 
(Il    juge  tous  les  mortels  avec  d'égales  /ois. 

(Voyez  raprire  ,  rempart ,  sauver.) 
(Il;  nons  rendit  et  nos  /ois  ôt  nos  fétes  divines. 

Ignorez-vous  nos  /ois? 
Les  /nis  h  tout  profane  en  défendent  l'entrée, 
La  rigueur  de  ses  /ois  ra'épouvante  pour  vons. 
Home  .  par  une  /oi  qui  ne  se  peut  changer  , 
N'admet  ,  etc. 

Les  débris  des  /ois. 
.Tôles.... 

Qui  fit  taire  les  /ois  dans  le  bruit  des  alarmes. 
(Ils)  foulèrent  à  leurs  pieds  toutes  les  /ois  de  Rsaae. 
(Ils)  ont  craint  celte  /oi  «eiile. 
(Voyez  rassurer ,  vendre,  taire.) 
Mairvtiendrai-je  des  lois  que  je  ne  pui.'!  garder  ? 
D'injustes  /nis  que  vous  pourrez  changer. 
Loi  DE  Dieu. 

«  Se  soumettre  à  la  loi  de  Dieu. — Zélateur 
M  de  «a  sainte  loi.  —  Les  ministres  de  sa  /o/. 
»  — Elle  regardoit  attentivement  la  loi  de  Dieu , 
y  comme  un  artisan  regarde  son  modèle  pour 
y>  le  suivre,  —  La  loi  devient ,  non-seulement 
))  facile  à  une  ame  fidèle,  mais  encore  agréa- 
»  ble.  «  Fléch. 

M  En  vain  notre  conscience  ,  d'intelligence 
»  avec  la  loi  de  Dieu  ,  nous  dicte  tout  bas  les 
»  maximes  de  la  vie  éternelle.  —  Ami  de  Dieu, 
»  et  fidèle  observateur  de  sa  loi.  —  Tout  ce  qui 
«  est  contraire  à  la /oi  o'e  Z)/t;«.  »  Mass. 

(Le  jour)  où  sur  le  mont  Sina  la  /oi  nons  fut  donné». 
J'adore  le  Seigneur  ,  on  m'explique  sa  /ai. 
Le  peuple  ingrat  a.  méprisé  ta  /oi. 

Le  zèle  de  ma  /oi.    Voyez  parer.) 

Déserteur  de  leur  /oi. 

Pa  /oi  sainte,  sa  /oj  pure. 

O  divine  ,  ô  charmante  /oi .' 

Il  nous  donne  ses  /ois. 

L'enfant  que  !«  Seigneur  rend  docile  k  Sti  lois. 

(Voyezjidè/e  ,  jurer,  /ivre.) 
Ponrrois-je  à  cette  /oi  ne  me  pas  conformer  ? 
Je  promets  d'observer  ce  que  la  /oi  m'ordonne. 
Venger  vos  princes  morts ,  relever  votre  /ci. 

Fatigué  de  ta  toi.  RA(C. 
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Lois  de  l'église. 

«  Manqua-t-il  jamais  à  aucune  de  cm  foi.i 
»  que  l'éfflise  prescrit  indifféremment  à  tous 
»  ses  enfans  et  dont  les  grands  du  monde  se 
»  dispensent  tous  les  jours  impunément.— -Il  a 
>>  toujours  suivi  les  lois  d'une  modestie  évan- 
>i  gélique.  »  Fléch. 

Faire  une  loi  de. 

«  L'Évangile  nous  fait  une  loi  f^aimer  nos 
»  frères  comme  nous-mêmes.  —  Dieu  ne  vous 
Ji  fait  pas  me  loi,  comme  autrefois  aux  pre- 
»  miers  fidèles,  de  venir  norter  tous  vos  trésors 
»  aux  pieds  de  vos  pasieurs.  —  Nesl-ce  pas 
»  assez  que  le  malheur  de  la  condition  des  gens 
»  du  peuple  leur  yàsse  un  devoir,  etco*ime 
»  une.  loi  de  ramper  et  de  rendre  des  hom- 
»  mages.  »  Mass. 

Il  s'emploie  quelquefois  dans  un  sens  appro- 
cliaul  de  celui  d'oppression. 

Sons  la  loi  dn  riche  impérieux. 
Sous  les  lois  'de  l'hymen  je  m'étois  engagée. 
.Aricie  à  ses  lois  tient  ra<rs  vœux  asservis. 
Hermione  elle-même  a  vii  plus  de  cent  fois 
Cet  amant  irrité  revenir  sous  ses  lois. 
Si  sous  mes  lois ,  Amour,  tu  pouvois  le  ranger. 

Obéir  à  vos  luis. 
Implacable  ennemi  des  amoureuses  lois; 
Aniiope  à  ses  lois  opposée. 
(Opposée  aux  lois  de  Vénas.) 
C'est  Pyrrhus  ,  etc. 

Que  la  gloire  A  la  fin  ramène  sons  ses  lois. 
Moi ,  régner  !  moi ,  ranger  un  Etat  sous  rta  loi  ! 

Tout ,  si  je  vous  en  crois  , 
Doit  marcher,  doit  fléchir,  doit  trembler  sons  vos  lois. 
Asservi  maintenant  sous  la  commune  loi. 
Ah  I  seigneur ,  que  le  ciel ,  j'ose  ici  l'attester , 
De  cette  loi  commune  a  voulu  ni'eicepter  l 

Ignorez-vous  quelles  sévères /où, 
Aux  timides  mortels  cachent  ici  les  rois. 
Je  suis  à  cette  /o/ comme  une  autre  soumise. 
A  nos  lois  opposés. 
Je  cède  à  vos  lois. 
'     Et  craignoit  du  sérail  les  rigoureuses  lois. 

Quelque  loi  qu'il  vous  dicte,  il  faut  vous  y  soumettre. 
Je  révoque  des  lois  dont  j'ai  plaint  la  rigneur.     Bac. 

Loi ,  ordre  ,  obligation  imposée  à  quelqu'un. 

■Tai  même  défendu  par  une  expresse  loi 
Qu'on  osât  prononcer  voire  nom  devant  moi. 
En  ro'iiuposarit  une  loi  51  .".é  »ère. 
Confirmant  vos  rigoureuses  lois. 
Pour  défendre  vos  jours  de  leurs  lois  meartrières. 
Telle  est  la  loi  des  I  lîenx  à  mon  p*re  dictée  ; 
Eu  vain  sourd  à  Calchas ,  il  l'avoit  reje'ée. 
Asservie  à  des  lois  que  j'ai  dû  respecter. 
Wais  ce  nouveau  malheur  vous  prescrit  d'antres  lois. 

(  Voyez  tejrler  ,  soupirer.  ) 
r><s  traîtres,  des  ingrats,  sans  honneur  et  sans /oi".  Rac. 

Loi,  mœurs,  genre  de  vie,  règle  de  con- 
,  duite- 

Hippolyte  endurci  par  de  sanvages  lois. 
Dans  une  cour  où  l'on  n'a  d'autres  lois 
Que  la  force  et  la  violence. 
Esl-il  juste  après  tout  qu'un  conqnérant  s'abaisse 
Sous  la  servile  loi  de  garder  sa  promesse? 
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Press*  par  les  lois  d'an  ans'ère  devoir. 
Ils  se  sont  fait  nne  snpetbe  loi 
De  ne  point  à  l'hymen  assujettir  leur  foi. 

(Voyez  joug.  ) 
S'il  ose  m'alléguer  une  odieuse  loi. 
Mais  l'amour  ne  suit  pas  ces  lois  imaginaires. 
Mais  cet  usage  enfin  ,  est-ce  une  loi  sévère 
Qu'aux  dépens  de  vos  jours  vous  deviez  obserTer? 
La  plus  sainte  des  lois ,  ah  !  c'est'de  vous  sauver. 
L'intérêt  de  l'État  fut  leur  unique  loi. 

Tomber  sons  vos  lois.  (Voyez  tomber.) 
Pour  obéir  aux  lois  d'an  tyran  inflexible. 
Quelque  dure  que  soit  la  loi  qu'on  vous  impose. 
Tout ,  s'il  est  généreux  ,  lui  prescrit  cette  loi. 

{Voje?.  mettre ,  si'parer.) 
L'Orient  tout  entier  va  fléchir  sous  sa7o;', 

A  regret  ils  marchent  sous  ses  lois. 
Vous  ayant  moi-même  imposé  cette  loi. 

Sous  ses  lois  Babylooe  est  rangée. 
(Us)  n'attendent  que  les  vents  pour  partir  sonsTOï/aîs. 
Leurs  /oiV  meurtrières.  iV oyez  défendre.) 
Et  du  moins  âmes  lois 
Obéissez  encor  pour  la  dernière  fois. 

C'est  me  ranger  plus  que  vous  ne  pense? 

Sous  ces  austères  lois  dont  vous  me  dispenser- 

Tout  est  sourd  à  mes  lois. 

(Vous  voulez)  qu'il  subisse  des  lots     > 

Dont  il  a  quarante  ans  défendu  tous  les  rois. 

Ma  fille  en  est-elle  à  mes  lois  moins  soumise.'   Rac. 

Oïl  appelle  les  lois  de  la  guerre ,  les  maximes 
que  les  nations  sont  convenues  d'observer  entre 
elles  pendant  la  guerre. 

On  appelle  Veéudedes  lois  ,  l'étude  du  droit. 

On  appelle  gens  de  lois ,  ceux  qui  font  profes- 
siou  d'interpréter  la  loi.  Il  n'est  guère  en  usage 
q\i'en  parlant  descadis  et  autres  officiers  parei  s 
en  Turquie.  On  le  dit  cependant  parmi  nous, 
en  parlant  collectivemenl  des  jiirisconsulte*. 

Loi  se  dit  aussi  de  certaines  obligations  de  U 
vie  civile,  et,  dans  cette  acception,  on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel  qu'au  sin- 
gulier. Les  lois  du  devoir.  Les  lois  de  la  bien- 
séance. Les  lois  de  V honnêteté.  Les  lois  de  la  so- 
clelé,  pour  dire,  les  choses  auxquelles  on  est 
obligé  par  devoir. 

On  appelle  loi  dii-ine,  les  préceptes  positifs 
que  Dieu  a  donnés  aux  hommes.  Elle  se  divise 
en  ancienne  et  nouvelle.  La  loi  ancienne  est  la 
loi  de  Moïse  ,  la  loi  des  Juijs.  La  loi  nouvelle  ,  ou 
la  loide  gnke  ,  est  lu  loi  de  Jésus-Chrisl ,  la  loi 
des  chrétiens.  Ainsi ,  on  dit.  Les  livres  de  la  loi. 
Les  docteurs  de  la  loi.  l'oilà  la  loi  et  les  prophètes. 
Jésus-Christ  a  dit  dans  r  Evangile  qu'il  n'est  pas 
venu  détruire  la  loi,  mais  l'accomplir. 

On  appelle  loi  civile,  la  loi  qui  règle  les  droits 
des  citoyens  entre  eux;  et  la  loi  municipale,  les 
lois  particulières  de  chaque  viUe. 

On  dit,  se  faire  une  loi  de  quelque  chose  ,  pouT 
dire,  s'imposer  l'obligation  de  faire  cette  chose; 
et,  proverbialemeut  ',  nécessité  n'a  point  de  loi , 
pour  dire,  qu'il  y  a  des  circonsUinces  tellement 
urgeutts  quelles  dispensent  des  lois  ordinaires. 

On  dit,  faire  la  loi  ,  pour  dire,  lordonnet 
avec  autorité  absolue.  Cest  à  lui  à  faire  la  loi 
au.x  autres.    Et  l'on  dit  d'un  homme  qui  veut 
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s'attribuer  uneautorité  que  ne  lui  appartient 
p;is,  il  prétend  nous  J'ai  If  1(1  loi. 

Onditencore,  dans  le  incine  sens  ,  recevoir  la 
loi  de  queUiuiin ,\>onK  A'nc,  se  soumettre  à  ce 
qu'il  voudra  ordonner  ,  et  subir  La  loi  de  quel- 
qii'un,  pour  dire,  se  soumettre  à  la  volonté  de 
celui  qui  a  le  pouvoir  en  main. 

Faire  LOI,  se  dit  pour,  tenir  lieu  de  loi,  en 
avoir  l'autorité,  imposer  la  même  obligation 
ï/ue  la  loi.  La  louiume  J'ait  lui.  La  mode  j'ai t 
lot.  L'aulorilé  d" Atisioie  a  long-iemps  fait  loi 
dans  les  écoles.  Cet  arrêt  fuit  loi. 

Loi  ,  signifie  aussi,  puissance,  autorité. 
u^lexandre  raitffea  toute  l'Asie  sous  ses  lois.  Et 
on  appelle  la  loi  du  plus  fort ,  celle  qu'on  exerce 
sur  leplus  foible,  sans  autre  raison  que  celle 
d'être  pi  us  puissant  et  plus  fort  que  lui. 

Les  lois  françaises  étoieut  les  coutumes,  les 
ordonnances  desRois,  lesédits,les  déclarations, 
les  lettres-patentes  ,  les  arrêts  de  règlement. 
(Voyezchacun  de  ces  mots). 

On  dit,  en  terme  de  philosophie,  les  lois  du 
mouvement,  pour  dire,  les  règles  selon  lesquelles 
■uu  corps  communique  sou  mouvement  à  nu 
autre  corps. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  les  lois 
de  la  réfraction ,  de  la  réflexion ,  de  la  pesan- 
teur. 

LOIN,arf(^.  ,  à  grande  distance.  Il  demeure 
loin.  Aller  bien  loin.  Revenir  de  loin.  Koir  de 
loin.  Entendre  de  loin.  'D'aussi  loin  qu  il  l'aper- 
çut. Ski  vue  porte  loin.  Regarder  de  loin.  Parler 
de  loin.  Un  fusil  qui  parle  loin.  Atteindre  de 
loin.  Pousser  bien  loin  ses  conquêtes,  ses  vic- 
toires. DiCT.  DE  l'AcaD. 

«Vous  <5prrez  de  loin  la  félicité  des  justes.  — 
»  Ses  charités  s'étendoient  bien /om  sur  les  per- 
»  sonnes  malades  et  nécessiteuses.  —  Louis  qui 
»  entend  de  si  loin  les  gémissemens  des  chré- 
»  tiens.  —  Il  frappe  de  près  et  de  loin  avec  une 
»  égale  force.»  Boss. 

«  Ces  rois  dont  la  puissance  s'étend  si  loin.  — 
»  Il  montre  de  loin  à  sa  famille  la  terre  pro- 
»  mise.  —  Sera-t-il  venu  de  si  loin  pour  désoler 
^  un  roi  qui,  etc.»  Flech. 

«  Des  traits  partis  de  si  loin.  »  Mass. 

.Allons  ,  et  de  si  ioin  évitoDS  la  cruelle  , 

Que,  etc. 

Et  respectant  de  /oin  leur  secret  entretien. 

I.ni-mènie  ,  d'aussi  hin  qu'il  nous  a  vus  paroîtro  , 

Adorez,  a-t-il  dit ,  l'ordre  i-'e  votre  maitre. 

Je  ne  reux  pas  si  /oin  porter  de  tels  afl'roiits. 

Avant  que  de  passer  plus  /oin. 

Il  faut,  etc. 
Pourquoi  tenter  si  !oi>i  des  courses  inutiles.' 
Pourquoi  chercher  si  !oin  un  odieux  époux  ?      R  AC, 

On  dit  aussi  figurément,  revenir  de  loin ,  de 
bien  loin,  pour  dire,  échapper  d'une  maladie 
très-périlleuse,  ou  de  quelque  extrême  danger, 
se  rétablir  après  quelque  disgrâce.  //  a  été  très- 
malade,  il  est  rti'enu  de  bien  loin.  Il  rentre  en 
faveur,  le  voilà  revenu  de  loin.  Dict. 

«  L'ame  délivrée  de  la  captivité  des  sens  est 
»  revenue  rfe/o/>î.  »  Boss. 

Acomat  de  pins  7otn  a  su  le  ramener.  Rac. 

(A  sa  le  tirer  d'un  plus  giaud  péril.  ) 


LOI 

f       On  dit  figurément,  rejeter,  renvoyer  une  choie 
bien  loin ,  pour  dire  ,  la  rebuter. 

On  dit  figurément ,  en  matière  de  sciences, 
aller  loin ,  pour  dir^,  y  iaive  de  grands  progrès. 
Aristide  a  été  loin,  bien  loin  dans  la  connaissance 
des  choses  naturelles.  Saint-Thomas  a  été  bien 
loin  dans  les  matières  de  théologie. 

On  dit  c\\x.'un  homme  va  plus  loin  qu'un  autre, 
pour  dire,  qu'il  a  plus  de  pénétration  qu'un 
autre. 

On  dit,  en  matière  d'affaires  et  de  questioas" 
délicates,  aller  loin,  pour  dire,  s'engager  beau- 
coup. Si  on  entame  -  ^e  fois  cette  affaire ,  cette 
question  ,  on  ira  loin.    Demeurez-en-là ,  n'allez. 
pas  plus  loin.  Prenez  garde  d'aller  trop  loin. 

«  Les  sociniens  ont  été  plus  loin  que  les  lu- 
»  thériens.  —  Le  regret  d'avoir  été  poussé  si 
»  /o/«  par  ses  mallieurs.  »  Boss. 

On  dit  aussi,  (\Wune  affaire,  qu'une  difficulté 
mènera  loin ,  pour  dire,  qu'elle  tirera  en  lon- 
gueur, ou  qu'elle  engagera  plus  avant  qu'on 
ne  veut. 

On  dit  encore,  mener,  porter,  pousser  une  af- 
faire loin,  pour  dire,  la  rendre  plus  impor- 
tante qu'elle  n'auroit  été  par  elle-même. 

On  dit  encore,  porter  loin,  poussser  loin  sa 
haine ,  son  ressentiment  (  donner  de  grandes 
marques  de  haine,  de  ressentiment).  P'ous 
poussez  trop  loin  voire  ressentiment ,  votre  ani- 
mosité ,  votre  critique  ,  etc.  i  Dicr. 

«  A  nous  voir  jDOHsser nos  désirs  si  loin.  — Je 
B  ne  porterai  pas  mes  souhaits  plus  loi/i.  —  li 
»  porta  son  zèle  plus  loin.  »  Fléch. 

"Hé  porte i:  pas  plus /o(«  vjtie  injuste  victoire. 
Cest  pousser  trop  /o/«  des  droits  injurieux. 
N'avez-vous  pas  poussé  la  vengeance  assez  loin  ? 
Mais  ma  juste  douleur  ua  plus  hin  m'ensagtr. 
Sans  aUer  plus  loin 
(Sans  prendre  des  mesures  plus  sévères.) 
Sa  haine  t'a  toujours  plus  /oin  que  son  amour. 
(Voyez  poussser  ,  reculer,  regarder.)  Rac. 

Au  Loin,  phrase  adv.,  dans  un  lieu  ,  dans 
un  pays  reculé,  écarté  de  celui  où  ion  est.  // 
s'en  est  allé  au  loin ,  au  haut  et  au  loin.  C'hei cher 
les  aventures  au  loin.  Aller  chasser  au  loin. 
La  rive  au  ioin  gémit.  RaC. 

Loin  ,  est  aussi  quelquefois  adverbe  de  tempSy 
et  signifie  un  temps  fort  reculé  de  celui  dont  on 
parle.  T^ous  me  parlez  du  temps  d'Henri  I  f^ , 
c'est  parler  de  loin  ,  c'est  se  souvenir  de  loin.  f~ou& 
remettez  à  me  payer  dans  deux  uns  ,  c'est  me  re- 
mettre bien  loin. 

Loin  à  loin,  de  loin  à  lois ,  phrase  adv. ,  k 
une  distance  considérable  de  lieu  ou  de  temps 
eu  égard  à  la  chose  dont  on  parle.  Planter  des. 
arbres  loin  à  loin.  Les  maisons,  les  hameaux  y 
sont  semés  loin  ci  loin.  Il  ne  me  vient  plus  voir 
cjue  de  loin  à  loin. 

Cette  expression  est  du  style  familier. 

Loin,  au  figuré ,  dans  le  sens  exposé  ci- 
dessus. 

«  Qui  prévoyoit  de  plus  loin? — Quel  général 
»  porta  plus  loin  la  prévoyance.  —  Anne  avertie  , 
»  de  loin  par  im  mal  aussi  cruel  qu'irrémé- 
»  diable,  m  Boss. 
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«  Elle  a  vu  cle  loin  le  jour  du  Seigneur.  » 

Fléchîer. 
«  Ou  u'ose  lui  inoutrer  même  de  loin  ses  foi- 
»  blesses.  —  Les   troubles,  de  l'église  ne  sont 
»  jamais  loin  de  ceux  de  l'État.  »  Mass. 

Je  ne  sais  pas  prévoir  les  malheurs  de  si  loin. 
Vous  lisez  de  trop  loin  dans  les  secrets  de  Dien. 

Mais  moi  qui  vois  plus  loin.       ( Voyez  rang.) 
Mes  vœux  ont  trop  loin  poussé  leur  violence, 
Pour  ne  plus  s'arrêter  que  dans  l'indifférence. 
Ii'amour  peut-il  si  loin  pousser  la  barbarie  .' 
("Vous)  qui  l'avez  appelé  de  si  loin  à  1  empire. 
Je  vais  — 

M'engager  sous  son  nom  plus  loin  qu'elle  ne  veut. 
L'amilié  ne  peut  aller  plus  loin. 

Je  reconnois  ce  soin  , 
Et  ne  souhaite  pas  que  vous  alliez  plus  loin. 
Il  aspiroit  pins  loin  qu'à  l'hyraen  de  Junie. 
Mais  regardez  plus  loin. 
Mon  mal  vient  de  plus  loin. 

Quel  important  besoin 
Vous  a  fait  devancer  l'aurore  de  si  loin. 
Quelque  rang  où  Jadis  soient  montés  mes  aïenx  , 
Leur  gloire  de  si  loin  n'éblouit  pas  mes  jeux. 
Mon  cœur  ponr  le  chercher  voloit  loin  devant  moi. 
Ton  père.... 
Ne  me  permit  jamais  de  pénétrer  plus  loin. 

Et  le  jour  n'est  pas  loin 
Qni  de  ma  mort  encor  doit  être  le  témoin. 
'Sans  reculer  plus  loin  l'effet  de  mes  paroles.      RÀc. 

Loin  ,   est  aussi   préposition  de   lieu    et  de 
temps  ,  et  a  la  même  signification  que  loin  ad- 
•verbe.  Loin  du  lieu  où  vous  êtes.  Loin  de  lu  ville. 
Loin  d'ici.  Ils  sont  loin  l'un  de  l'autre.   Il  est 
encore  loin  de  la  perfection.  Nous  sommes  encore 
loin  de  Pâques. 
Les  plus  séditieux  sont  déjà/o//i  da  bord. 
Ma  gloire  loin  d'ici  vous  et  moi  nous  appelle. 
(H^)  s'arrêtent  non  loin  de  ces  tombeaux  antiques,  etc. 
Souffrez  que  loin  des  Grecs  ,  et  même  loin  de  vous  , 
J'aille  cacher  mou  fils  ,  etc. 
Allons  loin  de  ses  yeux  l'oublier  ou  mourir. 

Ici  loin  du  tumulte. 
Loin  de  l'aspect  des  rois  ,  qu'il  s'écarte,  qu'il  fuie. 
(Voyez  prériplter j  repousser ,  transporter.') 
Nous  partions,  et  mon  juste  courroux 
Laissoit  bientôt  Achille  et  le  camp  loin  de  nous. 
En  quels  lieux  avez-vous  choisi  votre  retraite  ? 
Sera-ce  loin  ,  madame  ,  on  près  de  mes  États  ?    Rac, 
(Voyez    bannir,    écarter,   grandeur,    image,    nourrir 
porter  ,  transporter  ,  précipiter  ,  repousser ,  précipiter.} 

Loin  de  ,  au  figuré. 
Combien  tout  ce  qn'on  dit  est  loin  de  ce  qu'on  pense. 
J«  vois  combien  tes  vœux  sont  loin  de  mes  pensées. 
JPar  quel  trouble  me  vois-je  emporté  loin  de  moi, 

(Voyez  trace.)  Rac. 

Nous  sommes /i>/n  de  nous  à  tonte  h«ure  entraînés. 

BoiLEAU. 
Ou  dit ,  loin  d'ici  ,  profanes  ;  loin  de  nous  des 
pensées  si  funestes,-  pour  dire,  retirez-vous  d'ici, 
profanes;  nous  préserve  le  ciel  de  si  luuestes 
pensées. 

«  y^o/Virfg  nous  les  héi'ossanshumanité.  »Boss. 

«  Loin  d'ici  ces  juges  sévères  qui ,  e\c.  —  Loin 

s  ♦./'<«  ces  faux  cUaiitdbles  qui  preuaeut  à  ton- 
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j)  tes  mains,  etc.  —  Loin  d'ici  ces  riches  du 

»  monde  qui  veulent  imposer  à  la  postérité. 

»  Loin  d'ici  cette  piété  d'imitation  et  de  com- 
»  plaisance  qvii  porte  dans  le  sanctuaire  des 
y)  vœux  intéressés  et  profanes.  —  I^in  d'ici  cea 
M  flatteuses  maximes  que  les  rois  uaisseul  ha- 
»  biles.  M  Fléch. 

Loin,  bien  loin  ,  se  construit  avec  les  verbes 
soit  à  l'iiiHuitif  avec  la  particule  de,  soit  aiî 
subjonctif  avec  la  particule  rjue  ;  et  il  signifie 
au  lieu  de,  tant  s'en  faut.  Bien  loin  de  me  remer- 
cier, il  m'a  dit  des  injures.  Bien  loin  de  se  re- 
pentir, il  s'obstine  dans  son  crime.  Loin  qu'il 
.loit  disposé  à  vous  faire  satisfaction ,  il  e.st 
homme  à  vous  quereller.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Loin  de  trembler  devant  les  autels  ,  on  y 
»  méprise  J.  C.  présent.  »  Boss. 

«  Bien  loin  de  soulager  les  maux  de  tant  de 
»  personnes  affligées,  vous  affectez  de  les  igno- 
»  Jer.  »  ^  Fléch. 

«  Cette  grâce  a-t-elle  jamais  été  seulement 
»  l'objet  de  vos  réflexions ,  loin  de  lètre  de 
K  votre  recoiinoissance.  —  Ces  règnes,  loin  de 
»  décorer  nos  histoires,  ne  font  que  les  obscur- 
»  cir.  —  Loin  r/'ètre  les  prolecteurs  du  peuple 
»  ils  eu  sont  les  oppresseurs.  »  (Voyez  t/w/wo/- 
taliser.  )  Mass. 

Loin  de  blâmer  vos  pleurs  ,  je  snîs  prêt  de  pleurer. 

"Loin  de  leur  accorder  le  fiis  de  sa  maîtresse. 

Leur  haine  ne  fera  qu'irriter  sa  tendresse. 

Tjoin  de  les  révoquer  ,  je  voulus  y  souscrire. 

Montrons  Éliaciu;  et  loin  de  le  cacher. 

Que  du  bandeau  royal  sa  tète  soit  ornée. 
Zo/«  de  vouloir  éviter  sa  colère, 

La  pins  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère. 

Loin  de  vous  la  ravir  ,  on  va  vous  la  livrer. 

Loin  de  t'en  repentir  ,  je  vois  sur  ton  visage 

Que  ta  confusion  ne  part  que  de  ta  rage.         Rac. 
CVoyez  unir.) 

Loin  que. 

«  Loin  que  les  peupks  soient  faits  pour  eux , 
»  ils  ne  sont  eux-mêmes  tout  ce  qu'ils  sont  que 
»  pour  les  peuples.  »  Mass. 

Et  loin  d'oser  ici ,  par  un  prompt  changement. 
Approuvera  fureur  de  votre  emportement; 
Loin  que  par  mes  discours  je  l'attire  moi-même  , 
Croyez  qu'il  faut,  etc. 

Loin  que  ma  fille  pleure  ,  et  tremble  pour  sa  vie. 

Elle  excuse  son  père. 

Quoi  !  cher  prince  ,  a-ec  toi  je  tne  vetrois  unie  ! 

Et  loin  que  ma  tendresse  eût  exposé  ta  vie  , 

Tu  verrois  ,  elc.  RAtî 

LOINTAIN  ,  AINE,  adj. ,  qui  est  fort  loin  du 
heu  ou  l'on  est,  on  dont  ou  parle.  U  ne  se  dit 
que  des  pays,  des  terres,  des  climats,  des  ré- 
gions, des  peuples  ettles  nations.  Un  pays  loin- 
tain. Des  régions  lointaines.  Des  climats  lointains. 
Peuples  lointains.  N'allons  lointaines. 

Lointain,  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Ainsi  on  dit,  apercevoir  dans  te  lointain,  pour 
dire,  dans  l'éloignemeut. 

De  même  ,  en  termes  de  peinture,  on  appelle 
le  lointain  d'un  tableau.  Ce  qui  paroit  le  plus  re- 
culé ùlavue  dans  le  fond  d  tm  tableau. Cette  figure 
fait  bien  dans  ce  lointain.  Ce  loitain  est  fort  beau. 

LOISIR,  temps  dont  on  peut,  disposer,  où  l'an 
fait  ce  que  l'on  veut.  Avoir  du  lomir.  Jouir  d un 
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doux  loisir,  cCun  honnête  loisir.  Il  emploie  bien 
les  heures  de  son  loisir.  Vous  jerez  cela  aux 
heures  de  votre  loisir,  ou  à  votre  loisir-         Dicx. 

LOISIR,  s.  m.,  signifie  aussi  lia  espace  de 
temps  suffisant  pour  taire  quelque  chose  com- 
modément. Donnez  le  Ififsir  de  faire  ce  que  vous 
désirez.  Je  n'en  ai  pas  eu  le  loisir.  Cet  ouvrage 
ilemande  du  loisir.  Vous  ne  me  donnez  pas  le 
loisir  de  répondre. 

«  Un  juge  doit  rendre  compte  non-seulement 
»  de  son  travail,  mais  encore  de  son  loisir.  — 
»  Il  n'y  avoit  point  de  différence  entre  l*s 
3>  heures  de /om>  de  Saint-Louis,  et  ses  heures 
»  d'occupation.  »  Fléch. 

«Les  points  les  plus  essentiels  à  la  destinée  et 
M  au  bonheur  de  l'homme,  étoient  devenus  des 
»  problèmes  qui  n'étoient  destinés  qu'à  amuser 
»  le  /o<.sf>  des  écoles  et  la  vanité  des  sophistes. — 
»  L'incrédule  s'est-il  retiré  du  commerce  des 
»  hommes,  pour  laisser  plus  (\e  loisir  aux  ré- 
»  flexions  et  à  l'élude? —  11  veut  faire  servir 
»  Jésus-Christ  en  spectacle  à  son  loisir  et  à  son 
»  oisiveté.  »  Mass- 

Loisia  DE,  suivi  d'un  inHnitif. 

«11  cesse  deles  admirer  dès  qu'il  a  le  loisir  de 
»  les  connoitre.  —  Il  ne  vous  a  sauvés  de  tant  de 
»  périls  que  pour  vous  ménagerplus  de  loisirde 
»  vous  convertira  lui.— Pour  vous  laisser  le 
î)  loisir  (/achever  la  victoire.  —  Ces  momens 
»  cruels  où  les  passions  moins  vives  nous  lais- 
«  sentie  loisir  de  retomber  sur  nous-mêmes,  et 
»  de  sentir  toute  l'indignité  de  notre  état.» 

MaSSILLON. 
J'ai  plas  dignement  employé  ce  loisir. 
Sans  lai  donner  le  loisir  de  répandre  les  pleurs  .  etc. 

Racike. 
On  ditaussi  ,  à  loisir,  pour  dire ,  à  son  aise  , 
à  sa  commodité, sans  se  presser.  Vous  jerez  ça  à 
loisir ,  rien  ne  vous  presse  ;  et  on   dit,  pensez- y 
à  loisir,  i)onr  dire,  prenez  le  temps  nécessaire 
pour  y  penser  mûrement,  sérieusement.      Dict. 
Oui,  madame,  à  loisir  vous  pourrez  vous  défendre. 
Que,  malgré  la  pitié  dont  je  me  sens  saisir. 
Dans  le  sang  d'un  enfant  je  me  baigne  à  loisir. 
Jouissez  à  loisir  d'un  si  noble  courroux. 
Vous  pouvez  à  loisir  faire  des  voeux  pour  elle. 
(Voyez  noyer-)  RAC. 

On  dit  d'un- homme  qui  fait  quelque  chose 
dont  on  croit  qu'il  sentira  long-temps  les 
suites  ,  ([u'il  aura  tout  le  loisir  de  s'en  repentir  , 
qu'il  s'en  repentira  à  loisir. 

Loisir,  s'emploie  au  pluriel,  dans  la  poésie. 
D'heureux  loisirs. 

LONG,  GUE,af//.  Il  se  dit  d'un  corps,  consi- 
déré dans  l'extension  qu'il  a  d'un  bouta  l'autre, 
et  par  oi)positiou  à  large.  Un  champ  long  et 
étroit.  Ce  jardin  est  plus  lon^  que  large.  UnLàton 
long  de  tant  de  pieds.  Ce  chemin  est  bien  lon^.  Le 
cours  du  Danube  est  j'ort  Ions,.  Barque  longue. 
Du  pain  long.  Une  table  longue.  Une  longue 
allée.  Une  longue  course.  Barbe  longue.  Che- 
veux à  longue  queue.  Avoir  lu  taille  longue  et 
menue. 

Un  lonj;  chemin. 
'XJu/o/f£  babil  de  lia.  ,    Rac, 
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On  appelle  ,  en  termes  de  marine,  voyage  de 
hng  cours ,  les  voyages  des  Indes  orientales  ou 
occidentales  ,  et  autres  pays  éloignés. 

Long,  est  aussi  substantif,  d-la  a  dix  aunes  de 
long.  En  long  et  en  large.  Etendu  tout  de  son  long. 
Ces  ex  pressions  sont  du  langage  vulgaire. 

Long,  se  ditaussi  relativement  à  la  durée.  En 
été  les  jours  sont  longs.  Le  temps  est  long  à  qui 
attend.  Cela  ne  sera  pas  de  longue  durée.  Il  y  a  un 
très-longtemps  qu'on  ne  Ta  vu.  Son  absence  a  été 
longue.  Un  long  voyage.  De  longues  souffrances. 
Une  longue  et  heureuse  vie.  Un  long  règne.  Un 
bail  à  longues  années,  c'est-à-dire ,  dont  la  durée 
s'étend  au-delà  de  celle  des  baux  ordinaires. 
Boire  à  longs  traits.  Cela  est  d'une  longue  dis—  ' 
cussion.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  doit  finir  ne  peut  être  long.  —  Cette 
»  longue  tranquillité.  —  Ces  divisions  toujours 
.»  troplongues, — Unsi  /««^  cours  de  prospérités. 
»  —  Une  vie  plus  longue.  —  Une  longue  péni- 
»  tence.  »  (Voyez  suite.)  Boss. 

«  Ces  longues  et  sensibles  douleurs.  —  Une 
»  longue  et  sanglante  guerre.  —  I^ongues  pros- 
»  pérités.  —  Longues  veilles.  —  Un  lon^  règne. 
»  Une  longue  mort.  —  Une  longue  prévention 
»  (une  prévention  contractée  depuis  long- 
»  temps). — Une /o«^«e  habitude.  »        Fué-ch. 

«  Un  long  usage  des  plaisirs.  —  La  longue 
»  carrière  d'un  conquérant.  —  De  longs  sex- 
»  vices.»  Mass. 

Un  long  amas  d'honneurs. 
Une  longue  absence. 
Un  long  combat.  —  Une  longue  querelle. 
Une  longue  constanc*.  —  Une  longue  vertu. 
Un  plus  /ong- séjour. 
Dans  mes  longs  déplaisirs.  —  Ce  long  denil. 
Un  long  esclavage. 
Un  long  calme.  —  Un  long  étonnement.  • 

Un  long  récit. 
De  longs  regards.  —  De  longs  soupirs. 
De  longs  mngissemens. 
Ces  jours  si  longs  pour  moi,  lui  sembleront  trop  courts. 
Une  longue  enfance.  Rac. 

(Voyez  bannissement,  habitude,  industrie,  mémoire, 
retraite  ,  rigueur  ,  siège  ,  succéder  ,  usage  ,  vieillir  , 
voyage.  ) 

Long  à. 
Ah  !  que  ce  temps  est  long  â  mon  impatience.     BAC. 

On  dit  qu'w«e  affaire ,  qu'un  ouvrage  est  de 
longue  haleine ,  qu'une  besogne  est  bien  longue, 
pour  dire,  qu'elle  demande  beaucoup  de  temps  , 
de  soin  et  de  discussion- 

Long  ,  signifie  aussi,  lent ,  tardif.  Dépéchez- 
vous;  que  vous  êtes  long!  Cetouvrler  est  bien  long. 
Il  est  long  à  tout  ce  qu'il  Jait.  Les  arbres  sont 
longs  à  venir,  à  croître. 

Au  LONG,  signifie  aussi,  amplement.  //  a 
traité ,  il  a  expliqué  cela  bien  au  long.  Je  vous 
écrirai  plus  uu  long.  Il  en  a  discouru  bien  au 
long.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  seroitsupertln  de  parler  au  long  de.  la  glo- 
»  rieuse  naissance  de  cette  princesse.  »     Boss. 

A  LA  LONGUE  ,  phiuse  adverbiale  ,  avec  le 
temps,  à  la  continue.  Il  marche  bitn  lespremitn 


jours ,  mais  à  la  longue  Use  lassp.    Tout  s'use  à  la 
longue.  A  lu  longue  ,  on  en  viendra  à  bout. 

De  longue  main,  phrase,  adverbial" ,  depuis 
Jong-temps.  ./f /(?  co«/?o/srfe  longue  -main.  Il  est 
mon  ami  de  longue  main . 

LONG-TEMPS ,  adv. ,  pendant  un  long  espace 
île  teai])s.  Ct'lu  dure  long-temps,  trop  lo/zg-temps. 
Cela  est  fait  depuis  long-temps. 
Un  roi  long-temps  victorieux. 
Vasthi  ré^na.  long-lfiMps  daos  son  ame  offensée. 
Au  )oag  depuis  lorg-temps  ils  se  sont  fHçoiines. 

Que  de  long-temps  on  ne  nous  parle  d'elle.       Rac. 

DkS    long-temps  ,     SI     LONG-TEMPS  ,    TROP    LONG- 
TEMPS. 
Dès  long-ttmps  elle  hait  cette  fermelé  rare  ,  etc. 
Dès  long-temps  votre  amour  pour  la  religion 
Est  traité  de  révolte  ,  etc. 

Vons  vous  plai^iiiez  d'un  jojg  imposé  des  lottg-lemps. 
Vous  m'aimez  dès  long-temps  ;  une  é{;ale  tendresse 
ïour  vous  di'puis  long-temps  m'afflige  et  m'intéresse. 

Un  bymen  si  long-temps  différé. 
Oreste,  si  long- temps  l'objet  de  leur  courroux. 
C'est  traîner  irop  long-temps  ma  vie  et  mon  supplice. 
Assez  et  trop  long-temps  mon  amitié  t'accable. 
C'est  craindre  ,  menacer  et  gémir  trop  long-iemps. 
C'est  trop  long-temps  se  taire. 
Ma  vengeance  a  tardé  trop  long-temps.  Rac. 

Assez  long-temps,  signitie  quelquefois  sim- 
plement, long-temps. 
Vos  yeux  assez  long-temps  ont  régné  sur  son  ame.  Rac. 

LONGUEUR  ,  s.  f. ,  étendue  d'une  chose  con- 
sidéiée  dans  l'extension  de  iiindes  bouts  à  l'au- 
tre. CJ-rande  longueur.  .Juste  longueur.  Cela  est  de 
lionne  longueur.  Cela  a  tant  de  longueur  sur  tant 
de  largeur.  C'tte.côte  de  mer  a  tant  de  longueur. 
La  longueur  d'une  allée ,  d an  lardin ,  d'une  mu 
raille.  La  longueur  d  un  chemin.  La  longueur 
d'une  pique,  d'un  bâton  ,  d'une  perche  ,  tic.  La 
longueur  (Cun  manteau  ,  d'une  robe  .  etc.  Il  faut 
d)tiner  plus  de  Ionique  iir  à  ce  manteau.  Quand  ils 
jurent  à  la  longueur  dt  la  pique 

Longueur,  se  dit  aussi  de  la  durée  du  temps. 
Jai.  longueur  ilu  teinpa  lui  a  J'ai l  oublier...  La 
longueur  des  jours  et  des  nuits.  La  loiif^utur 
d'une  liarantiue  ,  d'un  discours ,  d'an  sermon. 

On  dit  uussi,  la lonii^ueur d' uue  cadence  ,  d'une 
syllabe. 

Longueur.  ,  siguiiie  aussi  ,  lenteur  duns  ce 
qu'on  lait,  dans  le  procédé  ,  dans  les  affaires. /(' 
aitis  ennuyé  de  ses  longueurs.  Ce  sont  '/es  lon- 
gueurs inr.upportables  ,  ([étranges  longuein s. 
C'est  une  longueur  ajjcctée.  Quelle  longueur!  L'is 
longueurs  de  la  chicarw.  H  ne  vent  point  finir  cette 
affaire  ,  il  lire  les  choses  en  longueur,  jddouctr  la 
longueur  de  l'abstinence)  Traîner  en  longueur. 
(.Voyez  traîner.) 
Je  fuis  de  leurs  rfcspccis  l'inutile /o/i^utur.  Rac. 

(Voyez  préiuge.) 

LORS  ,  joint  avec  QUE  ,  est  une  conjonction, 
et  signitie,  quand.  J'en  jugerai  lorsque  j'en  serai 
mieux  mj'otmé. 

Quelquefois,  il  reçoit  la  particule  de  à  sa 
suite;  alors  il  est  préi)osition  ,  et  n'est  guère  eu 
usage   qu'en    quelques  phrases    de    lonuule  , 
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comme  ,  lors  de  son  élection  ,    lors  de  son  avène- 
ment à  la  couronne  ,  lors  de  son  mariage. 

On  dit ,  pour  lors  ,  pour  dire  ,  eu  ce  temps- 
là  :  dès  lors,  pour  dire,  dès  ce  temps-la  JDè^ 
hirs  ,  se  dit  ;iussi  quelquefois  pour,  de  là,  ou 
des  là,  ])ariM  me  de  conséquence.  Cetaccusée^t 
en  fuite  ,  dès  lors  il  est  fort  suipect. 

LOUABLE,  adj.  des  deu.x  ge/ires  ,  qui  est 
digne  de  louange,  qui  mérite  d'être  loué.  Una 
action  louable.  P'ous  êtes  louable ,  irès-louablet 
d'en  avoir  use  comme  voits  avez  fait.  Cela  est  bien, 
louable.  Port  louable.  C est  une  diose  louable . 

ail  fut  toujours  louable  ,  toujours  utile. — 
»  \S\\'iloind)le,  maisnialheureuse  valeur. —  L'119 
»  louable  éwwA-AÙQW. —  Tant  de  louables  hahi- 
»   tudes.  »  (Voy.  z  oisiveté.)  Fléchier. 

«Les  inclinations  louables.  —  Les  qualités 
»  louables. —  Vousfailes  des  œuvres  louables  Auyi. 
»  yeux  des  hommes  ,  mais,  etc    »         Mass. 

LOUAKGE  ,  s.  f  ,  éioge  ,  discours  par  lequel 
on  relevé  le  mérite  de  ({uelqu'nn  ,  de  quelque 
action  ,  de  quelque  chose.  Grande  louanne. 
Louange  excessive.  ÏAniange  outrée.  Louaniie 
J'ade.  Louante  grossière,  houange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Cela  est  digne  de  louamrt. 
Chanter  les  louanges  de  Dieu.  Publier,  célébrer 
les  louanges  de  quelqu'un.  On  l'a  comblé  de  louan- 
ges. C  est  un  homme  au-des<ius  des  louantes,  au~ 
dessus  de  toutes  len  louanges  qu'on  lui  donne.  Il 
n'a  que  faire  de  vos  louanges  Se  mettre,  s'étendre 
sur  les  louanges  de    quelqu'un.  Cela  tourne  à  .va 

louange.  On  peut  dire  à  sa  louange  que Toute 

la  terre  retentit  des  louanges  dece prince.  Louange, 
scit  à  Dieu!  »  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  eutpart  aux  louanges  qui  fuient  dounép* 
»  à  son  frère.  -^  Recueillir  les  louanges,  etc. 
»  (Voyez  recueillir.)  —  Des  louanges  excessives. 
«  — Des  louanges  flatteuses.  —  Sans  s'attirer  ni 
»  blâme  ni  louange.  —  La  moindre  louange 
»  qu'on  ])eut  lui  donner ,  c'est  d'être  st^rti  dé 
»  l'ancienne  et  illustre  maison  de  la  Toitr  d'Âu- 
1)  vergue.»  (Dans  cette  dernière  phrase  ,  le  mot 
louange  est  employé  d'une  manière  im])ro})re  , 
de  même  que  ie  mot  louer,  dans  une  phrasfi  du 
même  discoiirs.Toy./owér, p.  i:i]8). — «Jecrains 
»  dejnibliej- ici  des /o;.Y///j,'-eA- qiî'il  a  si  souvent 
}>  rejetées  —  Il  étoit  obligé,  par  respect,  de 
1)  .'^ouftrir  patieinment  les  louanges  dont  sa 
»  Majesté  ne  manquoil  jamais  de  l'Iionorer.  — 
»  Pour  implorer  les  mitcricordes  du  Seigneur  , 
»  ou  réciter  ses  louanges.  ?)  (Voyez  attirer,  mêler, 
prévaloir,    reprendre,   retentir ,    reUnirner). 

Fléchier. 

«  Ennemi  des  louanges  ,  attenlii  à  \ts  mériter. 
»  —  Les  seules  louanges  que  le  cœur  donne 
»  sont  et  lies  que  la  bouté  s'attire. —  Nous  don- 
»  nous  de  vaines  iouanges  à  des  passions 
«  qui,  etc. —  Les  houime.s-  qui,  pour  la  i)lu— 
»  part  ,  perdent  la  gloire  en  la  cherchaul,  et 
»  croient  lavoir  trouvée,  quand  ou  donne  à 
»  lour  vanité  les  huanges  qui  ne  sont  dues  quù 
>)  la  veitu.  —  Les  loua/iges  doiiiiées  aux  grands 
,)>  ne  font  que  réveiller  l'idée  de  leurs  défauts  , 
1)  et  à  peine  sorties  de  la  bouche  de  celui  qui  les 
w  puVdie,  elles  vontexpirer  dans  son  cœur  qui 
»  les  désavoue.  —  Les  vaines/o/yr/«^t.vqu'attirent 
»  les  qualués  brillantes  côiiompent  le  cœur,  et 
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»  plus  ou  étoit  ne  avec  de  grandes  qualités, 
•»  plus  la  corruiJlion  est  profonde  et  désespérée. 
y)  — Les  vaines  louarigeti  dont  on  avoil  abusé 
»  les  grands  pendant  leur  vie,  descendent  pres- 
»  que  aussitôt  avec  eux  dans  l'oubli  du  toui- 
»  beau. —  Leurs  louanges  n'onteu  que  la  même 
y>  durée  que  leurs  bientails.  —  Une  luuaiige  qui 
»  est  propre  au  prince  deConti,  c'est  que  lu 
»  vie  ])aisibleet  privée,  recueil  des  réputations 
5)  les  plus  brillantes,  a  laissé  voir  en  lui  eucore 
»  plus  de  vertus  estimables.—  11  chantoil  sur 
»  sa  lyre  les  louanges  du  Seigneur.  »  (Voyez 
médiocrilé ,  récit,  ré^tiver,  rien,  sacrifice,  sujet.) 

Massillun- 

LOUCHE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  la  vue 
de  travers.  Il  est  louche.  Il  a  un  œil  louche.  Cette 
femme  est  louche.  Dict.  de  l'Acad. 

0\i  A\X.  (\n' une  jyJirase  ,  qu'une  expression  est 
huche,  pour  dire,  qu'elle  n'est  pas  bien  nette. 

Ou  dit  qu'//«e  action  est  louche ,  qu'il  j  «  du 
louche  dans  cette  conduite  ,  pour  dire  que  l'inten- 
tion de  cette  action,  de  celle  couduite  ,estéqui- 
voque  ,  n'est  pas  pure.  Dicr-  de  l'Asîad. 

Xà  git  la  sombre  Envie  à  l'ueil  timide  el  louche.   VoLT. 

LOUER,  V.  a.,  douner  à  louage.  Louer  une 
maison  à  quelqu'un.  Louer  un  appartement  dans 
aa  maison.  JlJuison  a  louer.  Chambre  à  louer. 
Louer  des  habits.  Louer  des  lii-res.  Un  tapissier 
gui  loue  des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
chevaux. 

Louer,  se  dit  aussi  des  personnes  qui  servent 
ou  qui  travaillent  à  prix  d'argeut.  C'tstun  pau- 
vre homme  qui  se  loue  à  la  journée.  Il  se  loue  à 
qui  plus  lai  donne.  P^tlet  à  louer.  Dans  les  pro- 
vinces ,  les  valets  ,  les  servantes  se  louent  ordutui^ 
reinent  à  la  S:iini-Jc-an. 

On  dit  proverbialement,  d'un  homme  qui 
est  hors  d'emploi,  qu'/7  est  à  louer. 

Louer,  sigiùtie  encore,  prendre  à  louage  de 
celui  à  qui  appartient  la  c'iose  qui  est  à  louer. 
Il  va  quitter  sa  ihiiison ,  .1  en  a  loué  une  autre. 
Ijoucr  un  ameublement  de  deuil.  Louer  des  habits 
à  lu  friperie.  Louer  des  ouvriers  à  la  journée. 

Lorsqu'on  s'excube  d'èlre  de  ([nelque  pirtie  , 

{•arcequ'on  est  engagé  ailleurs  ,  ou  ilit,provei- 
)ialement  et  populairement,  par  plaisanterie, 
q  w'on  est  loué.  Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres,  je  suis 
loué  pour  aujourd'hui. 
Loué  ,  ée  ,  participe, 

LOULRjt'.  a.,  honorer  et  relever  le  mérite  de 
-quel(iu'\in,  de  quelque  action,  de  quelque 
chose,  par  des  te\mes  qui  témoigueut  lestiine 
qu'on  en  fait.  Louer  hautement.  Louer  digne- 
ment. Louer  Dieu.  Louer  et  remercier  Dieu.  Qu'à 
jamais  soit  loué  le  saint  nom  de  Dieut  Loué  sait  à 
jamais  le  saint  nom  de  Dieu!  Louer  les  belles  (te- 
stions. Onl'aj'ortlouédecela.^  On  le  h)ue  d'avoir 
fait  telle  chose  ,  pour  avoir  fuit  telle  chose.  lien 
sera  loué  par  tous  les  gens  de  bien ,  de  tons  les 
gens  de  bien .  Presque  tous  les  hommes  aiment  à 
Jlre  loués.  Il  est  malséant,  de  se  hnier  soi-tnéme. 
-f  «En  louant  l'homme  incomparable  doutcptte 
»  illustre  asseinlilée  célehre  les  funérailles,  )e 
»  louerai  lu.  sagesse  même. — 11  louait  la  vertu 
V  jusques  dans  ses  ennemis,  w  Boss. 

«  Elle  excusoit  l'action,  elle  louait  riutentiou. 
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»  — On  louesa  bonté,  sa  douceur,  sa  libéralité. 
»  —  Ici  mon  silence  le  loue  plus  que  mes  paro- 
»  les. —  tl  sortira  de  ce  tombeau,  non  pour  être 
»  /o/<e  desesexploils  héroïques, mais  pour ,  etc.)» 

Fléchier. 
«  Louer  les  foi))lesses  des  rois.  —  Nous  louons 
»  dans  nos  amis  comme  des  vertus,  des  défauts 
»  que  la  loi  de  Dieu  condamne.  — Ne  h)uer  que 
»  des  vertus  ulilcsau  bonheur  des  peuples.  — 
»  Comme  ou  ne /o/^r;  pas  les  princes  d'être  nés 
»  princes,  on  ne  doit  pas  les  louer  d'être  nés 
»  vaillans.  »  Mass. 

Cette  dernière  phrase  de  Massillon  est  la  criti- 
que des  deux  phrases  suivantes  deFiéchier,  où  le 
mot  loué ett  employé  d'une  manière  impropre. 

«Mais  ne  louons  de  la  naissance  de  M.  de  La- 
»  inoignoii,  que  ce  qu'il  en  loua  lui-même.  — 
»  Quelque  glorieuse  que  fïit  la  source  dont  il 
»  sortoit ,  il  ne  faut  pas  l'eu /o«<?r  ici ,  il  faut 
»  l'eu  plaindre.  » 

Vous  m'avez  dit  cent  fois 
Que  Rome  le  Jouoil  d'une  commune-voix. 
Elle  m'a  vu  toujours  ardent  à  vous  louer. 
Vous  /oucrdz  mon  silence. 
11  /oue  ,  il  bénit  Dieu. 
Chantez  ,  louez  le  Dieu  que  vous  venez   chercher. 

Racine. 
Louer  de. 

Je  te  loue ,  6  ciel'  Je  ta  persévérance.  Rac. 

On  dit ,  se  louer  de  quelqu'un ,  pour  dire,  té- 
moigner qu'on  est  coûtent  de  son  procédé,  de 
sa  layon  d'agir.  J'ai  sujet  de  me  louer  de  lui ,  il 
en  a  toujours  jort  bien  usé  avec  moi. 

SE  Louer. 

«  6'p /f)//e/- et  s'admirer  soi-même.»      Fléc. 

SE  Louer,  de. 

Vos  [)rèlre.>;. .. . 

Des  bontés  d'Atlialie  ont  lieu  de  sn  louer. 
Et  ma  tendre  amitié  ne  peut  qse  j'e/i  louer.       Rac. 
(Se  louer  de  mon  lils.) 
Loué,  ée,  participe. 

((  Rendez-vous  digne  d'être  loué ,  et  vous  rné- 
»  priserez  les  louanges.  —  Les  bons  et  les  maîi- 
»  vais  princes  ont  été  égaleirieut  loués  pendant 
»  leur  vie.  »  M.\ss. 

LOUP,  5.  m..,  animal  sauvage  et  carnassier, 
qui  ressemble  à  un  grand  chien.  Grand  loup. 
Jeune  loup.  P^ieux  loup.  Loup  pris.  Peau  de 
loup.  Un  loup  qui  emporte  une  brebis.  La  chasse 
du  loup.  Loup  ravissant. 

LOURD,  DE,  adj.,  pesant,  difficile  à  re- 
muer, a  porter.  Eu  ce  sens,  il  est  opi)osé  à  léger. 
Un  fardeau  bien  lourd ,  trop  lourd.  Un  lourd 
Jarde.au.  Cette  charge  est  trop  lourde  jwur  ce 
cheval. 

Lourd,  se  dit  aussi  des  personnes  et  des  ani- 
maux qui  se  remuent  ])csa  m  meut  ;  et  alors  il 
est  opposé  à  agilr  ,  dispos.  Les  chevaux  de  Flan- 
dres sont  h)urds.  C étoit  autrefois  un  homme,  jori 
agile  ,  mais  il  est  drvenu  bien  lourd. 

lise  dit  tignrément  des  hommes  ennuyeiix 
qtii  ont  l'esprit  pesant.  C'est  un  hoinme  tres- 
lourd; 

Ou  dit,  yù//e  une  lourde   chute,  pour  dire. 


tomber  de  tout  son  iioids,  de  toutssa  hauteur, 
sans  se  souleiiir. 

Il  se  dit  aussi  figurémeut  de  l'esprit,  et  alors 
il  sigiiihe  proprement,  stupide. ,  grossier.  C'esL 
un  t.yril  lourd.  Il  a  l'esprit  lourd. 

LOURDEMENT  ,  adv. ,  pesamineut ,  rude- 
ment, l'cniber  lourdemeid.  Marcher  lourde- 
meid. 

Figure'nieut  il  signifie^  grossièrement  F'ous 
voim  irampez  lourdement,  si  vous  croyez-...  Il  a 
erré  lourdement. 

LL'EUR,  s.f. ,  clarté  foible  ou  affoiblie.Z,«e,77- 
blafarde.  Foible  lueur.  On  iominence  à  voir  quel- 
que lueur  du  coté  de  l'orient.  Grande  lueur.  Lu 
tueur  de  la  lune  ,  lu  lueur  des  étoiles.  L,a  lueur 
du  Jeu.  La  lueur  des  flambeaux  ,,^e  la  cliandelle , 
de  la  lampe.  Lire  à  la  lueur  du  feu. 
Entfant  à  Ja  lueur  de  nos  palais  brûla ns.  R  AC. 

Il  signifie  figurénient,  It'gère  apparence;  et 
en  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  de  l'ésjjrit, 
de  la  raison,  de  la  fortune  et  d'autres  choses 
de  même  nature.  //  a  quelque  lueur  d'esprit.  Il 
y  a  quelque  hieui  de  raison ,  dans  ce  qu'il  dit. 
P'oir  briller  quelque  lueur  de  fortune. 

On  dit,  avoir  quelque  lueur  d^ espérance ,  pour 
dire,  avoir  quelque  sujet  apparent  d'espérer.. 
Une  fausse  lueur  d'espérance  ,  de  faveur,  etc. 

«  Si  le  seul  canal  j)ar  où  la  vérité  peut  encore 
y>  aller  jusqu'aux  grands  n'y  porte  qu'une /«c«r 
«  trompeuse  qui  leur  aide  à  se  méconnoitre.  — 
y  La  chaire  substitua  l'instruction  à  une  pompe 
"  vide  et  dé])lacée,  la  raison  aux  fausses  lueurs 
«  et  l'Évangile  à  l'imagination.  —  11  entrevoit 
5)  les  ])remittres  lueurs  da  la  grandeur  future  de 
>'  J.  C."' — Des  infortunés  qui  n.iissent  et  qui 
>'  vivent  dans  la  misère  et  dans  l'accablement 
»  passent  dans  le  silence  et  l'oubli  preque  dé 
''  leurs  peines  l'?urs  jours  malheureux  :  la  plus 
"  petite  lueur  de  soulagement  et  de  repos  leur 
»  redonne  la  sérénité  et  l'allégresse.  —  On  aime 
"  i  voir  briller  dans  l'âge  tendre  les  premières 
»  lueurs  de  toutes  les  passions  dangereuses  :  les 
3'  ébauches  naissantes  des  grands  vices,  on  les 
"  a]ipelle  de  grandes  espérances.  »  Mass. 

LUGUBRE,  adj.  des  deux  senres ,  funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  propre  à 
inspirer  de  la  douleur.  T^oi.v  lugubre.  Cris  lu- 
i^iilires.  Plainte  lugubre.  Ton  lugubre.  Des  ha- 
I  /'^■  lugubres.  C~^ntenance  triste  et  lugubre.  Sjjec- 
t  :ile  lugubre.  On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre, je 
r-  sais  quoi  de  lugubre,  jéppareil  lugubre.  Pen- 
■sf'rS  lugubres. 

«  Dans  une  cérémonie  aussi  lugubre.  —  Ce 
3^  lugubre  appareil.  —  Ces  lugubres  paroles.  » 

Fléchiek. 
•  «■  Les  théâtres  lugubres  où  .  etc.  (  ^  oyez  théâ- 
ï>  tre.  )  — Les  récits  lugubres.  ^Le  drap  lugubre 
»  qui  va  1  envelopper  dans  le  tombeau.  —  Des 
»  nionumens  lugubres.  {  Voyez  monument.  )  — 
»  Ces  lugubres  funérailles. —  Cet  air  sombre  et 
»  lugubre.  (Voyez  sacrement.) — Ce  lieu  souillé 
»  de  tant  de  ruisseaux  de  sang  et  si  lugubre 
»  pour  nous.»  Mass. 

LUGUBREMENT,  adv.,  d'une  manière  lu- 
gubre. Ci'.auter  lugubrement.  Etre  velu  lugu- 
brement. DlCT.  DE  l'Acaj). 
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LUI,  pronom  de  la  troisième  personne.  Il 
est  du  nombre  singulier.  Quand  la  préposition 
à  est  sous  étendue  ,  comme  dans  ces  mots  : 
P'uus  lui  jmrlerez  (qui  £St  la  même,  chose  que 
vous  parlerez  à  liii^.  Ce  pronom  est  commua 
aux  deux  genres,  mais  en  deux  cas  seule- 
ment. Le  premier,  lorsqu'il  précède  le  verbe: 
j'ai  rencontré  votre  sœur,  je  lui-  (à  parlé.  Le 
second,  quand  le  verbe  est  à  l'impératif:  si 
vous  rencontrez  ma  sœur ,  parlez  -  lin.  Hors  de 
là,  il  n'appartient  qu'au  genre  masciilui.  Cest 
de  lui  que  je  liens  cette  nouvelle.  Il  ne  travaille 
que  pour  lui.  Je  n'arriverai  qu'après  lui.  P'ou* 
ne  devez  plus  penser  à  lui. 

Lui,  nominatif  du  verbe. 

Mais  ?ui ,  voyant  en  moi  la  fille  de  son  frère  , 
Me  lint  lieu  ,  chère  Elise  ,  et  de  père  et  mère. 
Lui,  fièrement  assis,  et  la  tète  iiuraobile  , 
Traite  tous  ces  honnev.rs,  elc. 
Lui  seul  de  tant  de  rois  s'arme   pour  ta  qnerelle. 
Que  nilui  ni  son  Christ  ne  régnent  plus  iur  nous. 
Lui,  parmi  ces  transports,  affable  et  sans  orgueil  ,  ■ 
A  l'un  tendoit  la  main  ,  elc. 

Lui,  JoHS  !  lui ,  ton  Roi!  Rac. 

Il  est  souvent  joint  an  mot  même,  qui  lui 
donne  plus  de  force. 

Lui-même  il  porteroit  votre  ame  à  la  douceur. 
Lui-niémi:  à  liante  voix  viendra  la  demander. 
IViais  lui~ménie  il  vous  cherche. 
Lui-même  il  se  hasarde. 
Voilà  ce  qu'un  époux  m'a  commandé  lui-même. 

Il  saura  se  faire  aimer  lui-même. 
Un  malheureux... 

Que  tout  le  moude  hait,  et  qui  se  hait  lui-même. 
Il  n'est  point  ennemi  de  lui-même. 
Mon  cœur  hors  de  lui-même. 

Moi  ,  dont  l'ardeur  extrême  , 
Je  vors  l'ai  dit  cent  fois  ,  n'aime  en  lui  qne  lui-même. 

Je  me  suis  fait  une  douceur  extrême 
D'entretenir  Titus  dans  un  antre  lui-même-         Rac. 
(Voyez  -lauver.) 

Lui  ,  mis  pour  le- 
Tu  lui  verras  subir  la  mort  la  plus  croelle. 
Je  lui  laissai  sans  fruit  consumer  sa  tendresse. 

Il  se  met  quelquefois  après  le  verbe  comme 
régime  direct,  mais  alors  il  doit  être  précédé 
du  que. 

Vous  n'accusez  que  lui.  Rac. 

11  se  construit  avec  toutes  les  prépositions. 
<c  Dieu  voulant,  par  un  triste,  mais  heureux 
»  abattement,  qu'elle  ne  pensai  plus  qu'à  lui  , 
»  qu'elle  ne  se  souvint  que  de  lui,  qu'elle  ue 
»  lut  sensible  que  pour  lui.  »  Eléch. 

«  De  toute  cette  gloire,  il  n'en  restera  pas  plu» 
»  de  vestige  après  lui  que  de  lui-même.   » 

Massillom. 
S'il  ne  m'attache  a/u/par  no  nœud  ,  etc. 
11  n'attend  qu'un  prétexte  à  l'éloigner  de  lui. 

Un  cœur  si  peu  maître  de  lui. 
Pour  écarter  de  lui  ces  images  funèbres , 
11  s'est  fait  apporter,  etc. 

Bajazet  ,  en  m'appprochant  de  lui , 
Me  va  contre  lui-même  «ssaier  nn  appui. 
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la  pnilli!  légère 
One  le  vi.-nt  cliasse  devant  lui. 
J'aime  assez  mou  amant  pour  renoncer  à  lui. 
Nous  eng;ager  à  lui  par  de  nouveaux  sermons. 
Et  le  cri  de  son  peuple  est  monté  jusqu'à /«/. 
"Vous  êtes  aptes  lui  le  premier  de  l'euijjire. 

Je  vous  laisse  utw  lui . 
Abusant  contre  lui  de  ce  profond  silence. 
Quand  j'osai  contre  /u/ disputer  l'encensoir. 
Xa  malice  et  la  bassesse 
Qu'il  ne  sent  point  en  li.i, 
Des  nialhenreuî  qni  n'espèrent  qu'en  lui. 
Et  je  vous  forai  )Uge  entre  Alhalie  et  lui. 

Contente  àe  lui. 
le  coup  qui  l'a  perdu  n'est  ))arti  que  rftr  lui. 
Tous  nos  ports  sont  ouverts  et  pour  elle  et  pour  lui. 

Les  cieux  par  hj  fermés. 
Hector  tomba  sons  lui  ;  Troie  expira  sous  vous. 

Ranger  sous  lui  Y ox\en\  et  l'armée 
Me  reposer  sur  lui  du  soin  de  votre  vie.  R  AC. 

(.y oyez  devant ,  par ,  regard.) 

Le  pronom  se  met  toujours  avant  le  verbe 
dont  il  est  le  régime  indirect ,  saas  être  accom- 
pagné d'une  ])rëpositioii. 

Le  jours  que  je  lui  laisse. 
Je  lui  sers  de  père. 
Le  soin  de  lui  plaire.  K  *r. 

Miiis  quand  le  verlie  est  à  l'impéralit',  il  se 
îneL  toujours  ajjrès  le  verhe. 

Rapportez-/^/ le  prix  de  sa  rébellion. 
Eis'/u/  que,  etc. 

Tendons-/u/  quelque  piège.  RaC. 

Au  lieu  de  /'/ou  le  on  dit  souvent,  c'est  hti 
qui,  c'est  lui  que,  rjui  est  plus  ex])iessif. 

Cej/ /«/ i/îJi  rassembla  ces  colombes  timides. 

(Au  lieu  de  ,  //  rassembla.) 
C'en  lui  qui  de  Pyrrhus  fait  agir  le  courroux. 
C'est  lui  que  je  prétends  honorer  aujourd'hui. 
Oest  lui,  seigneur  ,  c'est  lui  dont  la  coupable  audace 
Veut  ,  la  force  à  la  main  ,  etc. 

C'est  à  lui  de  parler.  R  Ac. 

LUIRE,  V.  11.  Je  litis ,  tri  Ifils  ,  il  lui l,  noi/s 
luisons,  etc.  Je  luisois.  Je  lu/rai.  Je  luinù.t.  Que 
je  luise.  Jjuisunt.  Lui.  Eclairer,  jeter,  répundre 
de  la  lumière.  Quand  le  soleil  luit-  J,e  jour  qui 
nous  luit.  Im  clarté  qui  nous  luit  J)/s  que  te  jour 
luira.  Dès  que  la  lutte  commencera  à  luire-  On 
entrevoit  quelque  chose  qui  luit  au  travers  de  ces 
arbres.  Du  Jeu  qui  ne  luit  point.  Dict. 

«  Dieu  fait  luire  le  soleil  sur  les  bous  comme 
»  sur  les  mauvais.  »  (Voyez /(7//aV-/'e.  )      Boss. 

«  Cette  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  tëné- 
»  breux.  »  Mas.s. 

Quel  astre  à  nos  yeux  vient  de  luire? 
Le  jour  ne  commence  qu'à,  iuiie . 
(Il)  fit  luire  anx  yeux  mortels  un  rayon  de  sa  gloire. 
Ç^ oyez  mertaçiint.)  "R-KC. 

On  dit  figurémrnt,  voilà  un  rayon  d'espérance 
qui  nous  luit.  Dict.  de  l'Acap. 

«  Un  rayon  de  majesté  et  de  vertu  que  Dieu 
«  Ht /«//f  sur  le  visaf;e  de?aiul-Lonis. — Quand 
M  iiîème  il  luiroit  quelque  riij'on  de  coniiois- 
»  sunce.  »  Fléch. 


IXiM 

«  Ceux-mêmesà  qui  In  lumière  de  la  ve'rlté 
»  luit  encore  en  secret,  elc.  »  Mass. 

LUISANT,  ANTE.  adj.,  qui  luit,  qui  jette 
quelque  lumière.  U/i  ver  luisant.  Une  étoile 
luisante. 

1!  signifie  aussi,  qui  a  qtielque  éclat.  Des  cou- 
leurs luisantes.  Une  étojjé  luisante.  De  l'encre 
luisante.  Cette  j'emnte  a  le  visage  tout  luisant  de 
lard,  tout  ItiLiuiit  de  pommade . 

Lui'^AîST,  est  aussi  substantif.  T^e,  luisant  de 
cette  étoffe. 

Il  s'emploie  aussi  stibslantivement  au  fémi- 
nin, en  parlant  de  lei  taines  étoiles  fjui  ont  de 
1  éclat.  Un  luisante  de  la  lyre.  Dict. 

«  Une  lumière  ardejite  et  luisante  rjui  ,  etc.  » 

Eo.SSUET. 

<i  Ces  tlaml)eaux  luisants  qtii,  etc.  »     JVIass. 

LUMIÈRE,  s./.,  clarté ,  splendeur,  ce  qui 
éclaire  et   qui  rend  les  objets  visibles.  Grande 

lumière.  J,uinière  éclatante  ,  vive  ,  douce  ,  jhible, 
T^titnière  hlcifardt .  Dieu  dit  :  Que  la  lumière 
sait  jaite ,  et  la  lumière  fut  jatte.  U éclat  de 
la  lumière.  J^a  réfhution  de  la  lumière.  La. 
réflexion ,  la  révtr.térutiou  de  la  lumière.  Lu- 
mière dir;\le.  Jjuirdère  réfléchie.  Un  rayon  da 
lumière.  Ctla  rend ,  cela  jette  beaticoup  de  lu- 
mière. Iai  liimi  redu  soleil.  f,a  lumière  du  jour. 
Ou  api)clle  jioétiqiiemeut  le  soleil,  le  père  de 
la  lumière.  Il  donne  ta  lumière  au  monde.  Il  ré- 
pand sa  lumière  partout.  La  lune  et  les  autres 
phuiètes  empi  tintent  leur  lumière  dti  soleil.  Les 
éi'iiies  fixes  ont  une  lumière  qui  leur  est  propre. 
La  lumière  d'un  flambeau  ,  d'une  bottfiie  ,  d'une 
chandelle ,  d'une  lampe  ,  elc.      Dict.  de  l'.^c. 

c  Elle  ne  perd  aucun  royon  de  la  lumière  qui 
»  reuviiouue.  —  Nous  saluons  tous  eu  entrant 
y>  au  monde  la  lumière  du  jour  par  nos  ^ileurs. 
»  —  L'astre  jele  d'ajjord  ttne  si  vive  lumière 
')  que  lenvie  n'ose  l'attaquer.  —  Pour  mettre  à 
»  couvert  la  foiblesse  commune  delà  naissance, 
»  chacun  tâche  d'attirer  sur  elle  toute  la  gloire 
»  de  ses  ancêtres,  et  de  la  rendre  plus  éclatante 
»  par  cette  lumière  empruntée.  »  Boss. 

«  Entouré  de  lumière.^,  mais  de  lumières  inac- 
»  cessibles  qui  éblouissent  an  lieu  d'éclairer. — 
»  U  tire,  quand  il  veut,  la  lumière  des  ténè- 
»  bres,  el  la  gloire  du  fond  des  abaissemeus.  » 

Eléchier. 

«  A  peine  avois-je  les  yeux  ouverts  à  la  lti~ 
»  mière ,  qu'une  mort  piématmée,  elc.  (Yoyfz 
»  œil ,  yeux.)  —  S'élev-.r  au  ciel  sur  un  char  de 
»  lumière.  — La  Itiiuiere  ti  les  reï^nrds  public» 
»  sont ,  pour  sa  vertu  ,  comme  la  solitude  et  le» 
5)  ténèbres.  —  Ces  grands  corps  de  Itimière.  — 
»  Ce  coips  iminense  de  lumière.  —  Le  crime 
»  affecte  aujourd'hui  la  Itimière.  — Il  ignoroit 
)i  presque  seul  coiinne  Moïse  la  gloire  et  la  lu- 
»  niière  qui  brilloit  autour  de  lui.  »  Maps. 
Dieu  que  la  lumière  environne. 
Ô  soleil  !  ô  flambeaux  de  lumière  immortelle  ! 

Et  la  lumière  est  un  don  de  ses  mains. 
Les  peuples  à  Penvi  marchent  à  fa  lumière.         Rac- 

Lii.'viii!;re,  jour. 
Ce  matin  j'ai  voulu  devancer  la  lum'tèit. 


LUN 

I.a  himîire  dn  jonr.  les  ombres  ne  la  nu'f , 

Tout  retrace  à  mes  yeux  les  cbariues  que  j'évite. 

Racine. 

On  appelle  absolument  lumière,  de  la  bou- 
gie, lie  lu  chriuclelle  allumée.  ^j)i)arlez-iioiift  de 
la  lumière.  On  nous  a  laissé  sans  lumière.  La 
salle  éioil  éclairée  d'un  grand  nombre  de  lu- 
mières. 

Dans  le  style  de  rEciiUire  ,  on  dit  figurémenl  1 
que  Dieu  hiihite  une  lumière  inaccessible  j  et  on 
dit  aussi  d;uis  le  même  style,  anges  de  lumière,    \ 
en  fans  de  lumière,  par  opposition   à   anges   de   \ 
ténèbres,  à  en  fans  de  ténèbres.  j 

On   dit  poétiquement,   commencer  à  voir  la 
lumière  ,  la  lumière  du  jour,  pour  dire,  naître;    | 
/    'tir  de  la  lumière,  pour  dire,  vivre  ;  perdre  la   j 
lumière,  être  privé  de  la.  lumière,  pour  dire,   i 
mourir. 

On  dit  figurément,  mettre  un  livre ,  mettre  \ 
un  ouvrage  en  lumière ,  pour  dire,  l'imprimer,  j 
le  rendre  public,  le  mettre  en  vente,  il  est  peu  | 
usité.  i 

LUMINEUX,  EUSE,  adj.,  rjui  a,  qui  jette   j 
de  la  lumière,  qui  envoie,  qui  répand  delà    j 
lumière.   Corps   lumineux.  Le   soleil  est  lumi-   ! 
neux.  Z,es  étoiles  sont  lumineuses.  Trace  lumi- 
neuse. Des  traits  lumineux.  j 

LuMiNKux,  se  dit  figurément  de  l'esprit  et  des 
ouvrages  d'esprit.  C'est  un  esprit  liu-nincux.  Il  y 
a  des  traits  lumineux  dans  son  discours,  dans  sa 
harangue. 

En  fait  de  sciencer,,  en  parlant  d'un  principe 
dont  on  tire  beaucoup  de  connoissances  impor- 
tantes ,  on  dit ,  c'est  un  principe  fécond  et  lumi- 
neux. Dicï.  DE  l'Acad. 

«  Ces  globes  lumineux  qui  décorent  le  firma- 
D  meut.  »  Mass. 

LuMiKEUx,  au  figuré. 

«  Le  roi  jugea  que,  recevant  de  plus  près  les 
y>  intlueuces  pures  et  lumir.enscs  (\\\  cHef,  ils  les 
»  communiqueroieul  ai>res  à  leur  coin])agnie.» 

FLiCHIER 

«  Vous  aviez  orné  l'iiomme,  ô  mon  Dieu, 
»  des  dons  lumineux à^  la  science,  de  la  sainteté 
»  et  de  la  justice.  »  îJass. 

LUNE,  .V.  /;,  planète  qui  est  plus  proche  de 
la  Idi  re  que  Us  autres. Xf  corps  de  la  lune.  L'ur- 
bilc  ,  le  ctrcle  de  la  lune.  J.e  slobr  de  la  lune.  Le 
discjue  de  la  lune.  Ttes  phases  de  la  lune.  Les 
quartiers  de  la  lune.  La  lune  est  dans  son  apogée, 
dans  son  périmée.  L'ombre  de  la  lune.  La  lune 
emprunte  sa  lumière  du  soleil.  L'interposition 
de  la  lune  entre  la  terre  et  le  soleil.  Le  croissant 
de  la  lune ,  ou  absolument,  le  croissant.  Le  dé- 
cours de  la  lune.  La  lune  est  en  décours.  Sur  la 
fin  de  la  lune.  .-///  déclin  de  la  lune.  La  lune 
est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune.  Pleine  lune. 
JVouvelle  lune-  Tje  premier  quartier  de  ta  lune. 
Le  dernier  quartier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Il 
fait  un  beau  clair  de  lune.  Danser  au  clair  de  la 
tune.  Lire  eut  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune. 
Quand  la  lune  est  éclipsée.  L.a  lune  a  tant  de 
jours.  La  lune  de  mars,  d'avril,  etc.  Cela  va  , 
cela  se  gouverne  selon  la  lune.  Cela  suit  la  lune. 
y4u  quel  quantième  de  la  lune  sommes  -  nous  ? 
Combien  avons-nous  de  lune?  Les  chiens  aboient 
à  la  lune. 
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LUSTRAL,  ALE,  adj. ,  il  n'est  gnèredWge 
qu'en  celte  phrase,  eau  lustrale,  qui  signitie  , 
Leau  dont  les  prêtres  des  anciens  païens  se  ser- 
voient  pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION,  s.  /. ,  il  se  dit  des  sacrifices, 
des  cérémonies,  par  lesquels  les  païeîis  puri- 
fioient  ou  une  ville,  \v.\  un  cliamp,  ou  une 
armée,  ou  les  personnes  souillées  par  quelque 
crime  oi'  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  m. ,  l'éclat  que  l'on  donne  à  nne 
chose,  soit  en  Ja  folifsant,  soit  en  employant 
quelque  eau,  quelque  composition  Le  Ua.tre 
d'une  étcffy.  Cette  étoffe  n'a  point  de  lur.tre  ,  a. 
perdu  son  lustre.  Elle  a  bien  du  lustre.  Uébène 
poli  a  un  grand  lustre.  Lt  vernis  de  la  Chine  est 
d'un  beau  lustre. 

Li'STRE  ,  se  dit  figurément,  pour  signifier  Eé- 
clatque  donnent  la  parure,  la  beauté,  le  mérite, 
Ja  dignité.  Des  pierreries  dorment  au  lustre  a  la 
beauté  des  femmes.  Il  n'est  pas  aujourdhui  dans 
son  lustre.  C  lie  charge  lui  donne  un  grand  lus- 
tre. Il  a  bien  perdu  de  sou  lustre  drp, us  sa  dis- 
grâce. Il  a  beaucoup  rélevé  cette  cb-'^rge ,  il  lui 
a  donné  un  grand  lustre ,  un  nouveau  lustre. 

On  dit  aussi,  que  la  laideur  d'une  femme  sert 
de  lustre  à  une  autre,  qu'un  tableau  sert  de  lustre 
à  un  autre,  pour  dire,  que  la  laideur  dune 
lemme  relève  la  beauté  d  une  au'ae  i'emme,  ou 
qu'elle  la  fait  paroilre  belle,  et  que  les  imper- 
fections d'un  tableau  relèvent  ia  beauté  d'un 
autre  tableau.  Dans  toutes  ces  ;icceptions,  lustre 
n'a  point  de  pluriel. 

«  Parierai-je  de  sa  prudence,  dans  la  con- 
»  duite  de  sa  maison;  chacun  sait  que  sa  sa- 
»  gesse  et  son  économie  t.\  ont  beaucoup  rjl.:ve 
M  le  /«5//r-.  —  Cette  antiijuité  a  donne  lieu  à 
»  pUisieuiE  inventions  lab\ilei..-ti.  par  les({uellts 
))  la  simplicité  de  nos  pères  a  cru  donner  du 
»  lustre  à  toutes  les  rnai.sons  anciennes. —Le 
»  lustre  qui  vient  de  la  l'atlerie  est  superficiel.» 

Bosstn-.T. 
«  Chaque  Achille  a  son  Homère;  l'éloquence 
«  s'épuise  pour  leur  donner  du /^."-f/T.  »     Mass. 

Lustre,  se  dit  aussi  d'un  chandelier  de  crys- 
tal  ou  dt-  bronze  à  plusieurs  branches,  ciu'on 
sui'pend  au  plancher  pour  éclairer.  Wn  lustie 
de  crystal.  La  salle  étoil  éclairée  de  douze  lustres. 

Lustre  ,  s.  m. ,  un  espace  de  cinq  ans.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  poésie. 

Ou  dit ,  après  trois  lustre.t,  pour  dive,  après 
quinze  ans.  //  est  dans  son  huitième  lustre,  pour 
dire,  son  âge  est  entre  trente-cinq  et  quarante. 

Onze  lustres  complets  surchargés  de  trois  ans.      PoiL 

LUTH,  s.  m.  (on  prononce  le  T),  instru- 
ment de  musique  du  nombre  de  ceux  dont  on 
joue  en  pinçant  les  cordes.  Grand  luth.  Petit 
luth.  Bon  luth.  Méchant  luth.  Un  luth  harmo- 
nieux. Un  luth  soiiixl.  Luth  de  Boulogne.  LutU 
de  Padoue.  Corps  de  luth.  Manche  de  luth.  C  '■- 
des  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth.  Le  dos  d'un 
luth.  La  table  d'un  luth.  Les  côtés  d'un  luth.  La 
rose  d'un  luth.  Monter  un  luth  d'un  ton  pli'^ 
haut.  Un  luth  monté  trop  bas.  ^4ccorder  un  luth, 
louer  du  luth.  Il  tire  bien  le  son  d'un  luth.  Ce 
mailre  est  le  premier  qui  m'a  mis  la  main  sur  ta 
\  luth.  Il  joue  délicatement  du  luth. 
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LUTRîN,  s.  m. ,  pupitre  élevé  dans  le  chœur 
d'iiUL' éf;lise,  sur  Ie({ii(:l  ou   inet  les  livres  dont 
on  se  sert  pour  chatUer  1  olHce.  Chanter  au  lu- 
trin. DiCT.   DE   1,'ACAD. 
Ce  prélat  terrible  qui  ,  etc. 

Paus  une  illustre  église  exerçant  sou  grand  coeur , 
Fil  placer  à  l;i  tin  un  tulrin  dans  le  chœur.         JJoIL. 

LUTTE,  s.  f.  j  Exercice,  combat  ou  l'on  se 
prend  corps  à  corps  pour  terrasser  son  adver- 
saires. Exercera  la  latte  ,  adroit  à  lu  lutte. 

LUTTEPi,  v.  II. ,  se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un,  pour  le  porter  par  terre.  Lutter 
contre  quelqu'un.  Il  est  adroit ,  il  lutte  bien.  Ja- 
cob lutta  avec  l'afii^e. 

On  dit  li^urément ,  lutter  contre  la  tempête  , 
contre  les  vents,  contre  les  flots ,  lutter  contre  la 
Jortune,  contre  la  mort,  etc.,  pour  dire,  faire 
effort  pour  surnionler  la  tetnpète,  les  vents, 
Ja  mauvaise  fortune,  se  défendre  contre  la 
mort,  etc. 

Vous  seul.... 

Pouvez  encor  lutter  contre  les  destinées.  Rac. 

LUTTEUR,  s.  m.,  qui  combat  à  la  lutte.  Les 
lutteurs  qui  coinbattoienl  aux  jeux  olympiques. 

LUXE,  s.  m.,  somplnosilé  excessive,  soit 
flans  les  habits,  soit  dans  les  meubles,  soit 
dans  la  table  ,  etc.  Le  luxe  est  plus  grand  que 
jamais.  Le  luxe  des  habits ,  de  la  iahl'e ,  etc.  Un 
luxe  ruineux ,  scandaleux ,   immodéré.       Dict. 

«  Des  lois  efficaces  coiiire  le  luxe.  — Pourquoi 
»  ne  réiormeriotis-nous  pas  notre /M.r«.''  —  La 
»  cour  est  le  séjour  dn  luxe  et  de  la  mollesse.  « 
(Yoyez /bur/ur,  siiperjhiité ,  usage.)         Fléch. 

»  Le  luxe  et  la  vanité  de  ses  ameul)lenieus. 
*>  —  Pour  fournir  à  voire  luxe.  —  Le  luxe  qui 
»  l'entoure,  dont  les  pauvres  et  ses  créaticiers 
5>  ont  souffert.  —  Tout  le  vain  éclat  d'un  luxe 
»  profane.  —  Le  luxe  towiours  précurseur  de 
»  l'indigence.  —  Réprimer  le //va^"  fl  la  licence; 
'>  — La  fuite  du  luxe.»  {Yoyez  faciliter ,  né- 
cessaire,  projet ,  substituer,  vertu.)  Mass. 
Étaler  le  luxe  et  la  dépense.  Boit. 

Et  notre  luxe  asiatique 

N'a  point  énervé  sa  vigueur.  Kouss. 

LUXURE,  s.f.,  incontinence,  lubricité.  Le 
péché  de  luxure.  Tm  luxure  est  un  des  sept  péchés 
capitaux.  Ce  mot  u'est  guère  en  usage  dans  le 
discours  ordinaire. 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  lascif,  qui  est 
adouué  à  la  luxure,  qui  peut  induire  à  la 
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luxure.  Un  homme  luxurieux  Une  femme  luxu- 
rieuse. Des  pensées  luxurieuses.  Des  regards  luxw 
'  rwux.  Des  peintures  luxurieuses. 

LYCÉE,  .1.  777.,  nom  que  les  Grecs  don- 
noicnl  aux  lieux  publics  dans  lesquels  ils  sas- 
seinbloient  jîour  les  exercices  du  corps.  Dans 
la  suite,  ce  mot  a  été  le  nom  dislinclif  d'une 
secte  ou  d'une  école  philosophi({ue.  Le  lycée, 
pris  dons  ce  sens,  si;,'uitie  l'école  d'Arislote  , 
comme  le  portique  siguilie  l'école  de  Zenon. 

En  France  ce  nom  a  remplacé  pendant  quelques 
années  celui  de  collège.  On  le  dit  atijourd'liui 
iigurément  de  tout  lieu  consacré  à  l'instruction. 

LYMPHATIQUE,  adj.,  il  ne  se  dit  que  des 
vaisseaux  qui  portent  la  lymphe  dans  lecorp» 
de  l'animal.  F'aisseaux  lymphatiques,  .,4 itères 
lymphatiques.  P'aines  lymphatiques. 

LYNX,  s.  m. ,  animal  sauvage,  qui  est  parti- 
culièrement renommé  pour  avoir  la  vue  très- 
peiçaiite. 

On  dit  qu'/^7^  homme  a  des  yeux  de  lynx  , 
pour  dire  qu'il  a  la  vue  perçante;  et  Iiguré- 
ment, pour  dire,  qu'il  voit  clair  dans  lesal- 
l'aires,  dans  les  desseins,  dans  les  pensées  des 
autres. 

LYRE ,  s.f. ,  instrument  de  musique  à  cordes 
qui  étoit  en  usage  partni  les  anciens. /o^/e/-  de 
la  lyre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  chante  sur  sa  lyre  les  louanges  du  Sei- 
»  gneur.  —  Il  falloit  r{ue  le  son  d'une  lyre  re- 
«  veillât  en  eux  l'esprit  prophétique.  »    Mass. 

Les  doux  sons  de  la  lyre. 
Les  heureux  enfaos  de  la  lyre. 

(  Les  bons  puëles.  )  RoDSS. 

Lyre,  en  termes  d'astronomie,  nom  d'une 
constellation  de  l'hémisphère  se|)tentrional. 

LYFvlQUE  ,  «f//'.  des  deux  genres ,  il  se  dit  de 
la  poésie  et  des  vers  qui  se  chantoient  autrefois 
sur  la  lyre  ,  comme  les  odes  ,  les  hymnes. 
Poème  lyrique.  Genre  lyrique. 

Il  se  dit  par  eKtension,  des  vers  françois  qui 
sont  propres  à  être  chantés.  Composer  des  vers 
lyriques. 

On  appelle  poète  lyrique ,  celui  qui  compose 
des  odes  et  des  vers  lyriques. 

«  Le  théâtre  ,  la  satire  ,  la  poésie  lyrique  , 
M  iusque-jcà  inférieurs,  eurent  dans  l'académie 
»  leurs  héros.  »  Mass. 
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itlACÉRATfONjS./. ,  terme  de  dévotion,  mor- 
tiliciitiou  i>ar  jeûne  ,  discipline,  et  autres  austë- 
l'ités.  La  muieritlion  de  la  chair.  Ses  grandes 
inacé ration >i  ont  ahrégé sef  iours. 

MACERl-R,  c.  a.  ,  mortiiier,  affliger  sou  corps 
pnr  diverses  austérités  ,  pour  l'amour  de  Dieu. 
S'.'  macérer.  J\Jucérer  .•ion  corps.  Ce  suint  était  (/uns 
un  continuel  exercice  de  pénitence  ,  et  niuceroil  su 
chair,  par  des  ,  eiine.s  ,  par  des  disciplines ,  etc. 

MACHINATION,  5.  /!  ,  action  par  laquelle  on 
dresse  des  embùcliesà  quelcfu'uu  pourlui  nuire. 
Il  fit  tant  piLT  ses  menées ,  par  sis  inachinuiiutis 
secrètes  ,  fjne ,  etc. 

«n  perçoil  dans  tous  les  secrets,  dcniêloit 
»  toutes  les  iiUngues  ,  déconvroil  les  rulreiirises 
))  les  plus  cachées,  et  lespliis  sourdes  muchinu- 
»  lions.  »  Boss. 

MACHINE  ,  s.f.  ,  instrument  pvojjre  à  faire 
mouvoir,  à  tirer,  àlever,  traîner,  laiicerquelqiie 
cliose.  Grande  niuchiue.  Muihine-  admirable , 
merveilleuse.  Machine  fort  ingénieuse.  Machine 
de  guerre.  Machine  de  bataille.  Machins  cjui 
lançait  de  grosses  pierres  ,  qui  décochoil  cent  traits 
à  la  fois.  Machine  pour  tirer  de  C  eau.  Machine  ci 
élever  des  pierres.  Machine  hydraulique  (pouT  les 
eaux).  Inventer  une  machine.  Faire  jouer  une 
machine.  Cette  machine  joue  bien ,  va  bien.  L-' ef- 
fet d'une  machine.  Les  pièces ,  les  ressorts^  d'une 
machina.  Dict.  de  l'Acad. 

(■Elle  vitj  des  foibles  remparts  de  nos  portes  d'airain  ; 
Pour  les  rompre  elle  attend  les  fatales  machines.   Rac. 

On  appelle  traççédie  à  machines,  comédie  et 
marhines  ,  une  tragédie,  une  comédie  ,  dont  la 
rep'ësentatiou  exige  des  machines  telles  que  des 
vols,  des  changemens  de  décoration.  La  Toison 
d'Or,  ^mphylrion  ,  Psyché ,  sont  des  pièces  à  ma- 
chines. 

On  appelle  aussi  machine,  certain  assemblage 
de  ressorts  ,  dont  les  mouvemens  et  les  ciTets  se 
teruiineiit  à  cet  assemblage  même.  L'horloge  est 
une  belle  machine.  Les  automates  sont  des  machi- 
nes fort  ingénieuses.  Dict.  de  l'Acad. 

«Que  verrons-nous  dans  notre  mort,  qu'une 
»  vai)eurqui  s'exhale,  que  des  ressorts  qui  se 
»  dénioatent,  qu'une  machine  c[\\\  se  dissout  et 
»  se  met  eu -pièces.  »  Boss. 

Les  poètes  appellent  l'univers,  la  machine 
ronde  (dans  le  style  familier). 

«La  terrible  machine  infernale  qui  menaçoit 
»  d'ahuiier  tout.»  Foi,t. 

Il  ''Dienj  règle  les  ressorts  de  la  machini-  ronde. 
C'est  là  que  du  lutrin  git  la  maolùne  énorme. 
Un  démon  fatal  à  celle  ample  machine. 
Des  Qancs  poudreux  de  la  vaste  machine. 
Mais  déjà  sur  ton  banc  la  machine  enclavée  , 
Esi  ,  durant  ton  sommeil,  à  ta  bonté  élevée. 
11  &iii;ii:isuit  déjà  lu  machine  ennemie. 


Dn  Intrin  ,  disent-ils,  abattons  la  machine. 
Enfin  ,  sons  tant  d'efforts  la  marhine  inccotnbe. 
Et  son  corps  emr'ouven  cliancelle  ,  éclate-  et  tombe, 

BoiLEAU. 
Machike  ,  au  figure'. 

«Pour  vaincre  tant  de  résistance  ,  nos  raouve- 
»  mens  affectés  ,  nn.s  piiroies  arrangées  ,  et  nos 
»  hgures  artihcielles  ,  iont  des  ma<hine  trop 
M  foibles.»  Bosy 

«Les  machines  qui  l'avoient  guindé  si  haut.  » 

La  Bruy. 

Machine,   au  figuré,   invention,    intrigue 
ruse  dont  on  se  sert  dausqiielque  affaire,  /^'oyez 
quelle  machine  il  a  fait  jouer  dans  cette  affaire.  Il 
a  remué  toutes  sortes  de  machines  pour  parvenir  à 
ses  fins. 

Machiîje,  se  dit  encore  au  figuré,  de  toutgrancl 
ouvrage  de  génie.  La  tragédie  d'Héraclius  est 
une  belle  machine.  Que  ce  tableau  est  riche  de 
composition.'  quelle  machine!  L'église  de  Saint- 
Pierre  de  Rome  est  une  étonncmte  machine.  La 
chaire  de  Saint-Pierre  est,  en  sculpture,  une  des 
plus  grandes  machines  que  l'on  connaisse. 

MACHINER  ,  V.  a. ,  former  quelque  mauvais 
dessein  contre  quelqu'un,  faire  des  menées 
sourdes.  Il  machine  votre  perte.  Machiner  une 
trahison . 

«  Tl  n'ignoroit  pas  ce  qu'on  machinait  contre 
»  lui  pendant  son  absence.  »  Boss. 

MACHINISTE,    s.   m.,   celui    qui  inyente 
construit,  ou  conduit  des  machines.   Cest  u'i 
grand  machiniste. 

MAÇON  ,5.  m.,  ouvrier  qui  fait  tous  les  ou- 
vrages des  batimens  où  il  entre  de  la  brique 
du  plâtre,  de  la  ci. aux,  de  la  pierre,  et  autres 
matières  semblables.   Un  bon  maçon.  Unmaitre 
maçon. 

Soyez   plutôt  maçon,  si  c'est  votre  métier. 
D'ignorant  médecin,  (il)  àev'int  maçon  Labile.    Borr 

MAÇONNER,  v.  a.  ,  travaillera  un  bâtiment 
en  pierres,  en  briques,  plàtie,  moellon  etc. 
Jljaut  maçonner  cela  d'une  autre  sorte.  ' 

Ce  nid  qu'avec  tant  d'art, 
A  l'aidu  de  son  bec  rnuçonue  l'hirondelle.  L.   Rac 

11  signifie  aussi ,  boucher  une  ouverture  dans 
une  muraille,  avec  de  lapierre,  du  morlier  dii 
plâtre.  Il  jaut  maçonner  cette  porte  ,  maçonner 
cette  jénetre. 

MADAME,  .-<.  /.,  titre  d'honneur  qu'on  ne 
douitoit  aulrelois  qu'aux  femmes  de  qii;iJité    et 

que  l'on  donne  a ujourd'h ni  coin iniineuieuta'ux 
fetiimes  mariées,  -oit  en  ]'arlant  d'elles,  soit  en 
parlant  à  elles ,  soil  en  leur  éci  ivant.  Madame 
la  duchesse  ,  madame  le  marquise.  En  pariant 
des  reines  ,  ou  ne  dit  point ,  madame  la  reine 
on  dit  seulement,  la  reine  ,'et  ou  ue  te  sert  dj 
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titre  de  wn'f/àmf  ,  qu'en  lui  parlant  et  en  lui 
écrivant.  Madame  ,  si  votre  majesté 

Le  litre  de  madame  se  donne  aussi  à  toutes  les 
filles  de  France  ,  en  jjarlant  d'elles  ou  à  elles. 
Parle  mol  de  madame ,  saris  y  rien  ajouter,  on 
entend  la  fille  aînée  du  Roi  ou  du  Dauphin^  ou 
ia  femme  de  Monsieur  ,  frère  du  Roi. 

Dans  les  tragédies,  on  appelle  les  tilles,  ma- 
dame. 

Dans  Andromaque  ,  Oreste  dit  à  Hermione  : 

Ah!  q'ie  vous  saviez  bien,  cruelle...  Mais,  madame. 
Chacun  peut  à  son  choix  disposer  desoiiame.     B.AC. 

On  donne  aussi  le  nom  de  madame  ,  aux  re- 
ligieuses ,  et  principalement  aux  chanoinesses. 
Quelquefois  aussi  des  iiiles  de  qualiié  sappel- 
lent  madame  .  en  vertu  d'un  brevet  du  Roi. 

Madame  ,  fait  au  pluriel ,  mesdames. 

MADEMOISELLE,  s.  /.,  titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  filles. 

On  appelle  mademoiselle ,&a\\%  y  rien  ajouter, 
la  fille  ainée  de  Monsieur  frère  du  Roi,  ou  la 
première  princes,«e  du  sang  quand  elle  est 
tille. 

MADRIGAL,  9.  m.  ,  pièce  de  poésie  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers,  une  pensée 
ingénieuse  ou  galante,  Unmadiigal bien  tourné. 
Un  joli  jnadrii^al. 

MAGASIN  ,  i>\  ,n. ,  lien  où  l'on  garde,  où  Ion 
serre  un  amas  de  marchandises,  ou  de  provi- 
sions. Grand  magasin.  Musxusin  délivres.  JVIa^a- 
sin  d'armes  ,  de  poudres.  AJaguMin  à  poudre. 

«.  Les  rebelles  s'étoient  saisis  des  arsenaux  et 
»>  des  mai^asi/is.  ■»  Boss. 

Leurs  tas  au  magasin  cachés  à  la  lumière.         Bon.. 

On  appelle  aussi  mag^asm  un  grand  amas  que 
î'on  lait  de  certaines  clioses.  Maiiasin  de  vin. 
.Magasin  de  poudre ,  de  boulets .  On  a  Jciit  des 
magasins  de  blé  pour  la  subsistance  des  troupes. 

ta  fonriui... 

Grossit  ses  magasins  des  trésors  de  Cérès.  Eoil.. 

MAGE,  s.  m. ,  nom  que  les  Perses  et  autres 
peuples  orientaux  donnoientà  certains  hommes 
bavans  dans  l'astrologie  et  la  ))hilosophie,  elqui 
itvoient  l'intendance  de  la  religion.  Zoroasire 
e'toit  /na^e.  L'adoration  des  mag-cs. 

MAGICIEN,  r^'NE,  subs.,  celui,  celle  qui 
l'ail  iirofession  de  la  mn^;ie  ,  ou  qui  ]:asse  parmi 
Je  peuple,  pour  en  faire  usage.  Gra//d  magicien. 
Fumeux  mas^icien. 

MAGIE  ,  .<(./'.  ,  art  par  lequel  on  prétend  pro- 
duire, contre  Tordre  de  la  nature,  des  elfels 
iuerveilleu\.  el  surpreuans.  Le  {leuple  l'appelle, 
tnasiie  noire,  parce  qu'elle  semble  faire  ses  opé- 
rations par  le  moyen  des  démons  Opérations 
de  7na^i€.  On  a  cru  loug-temps  à  la  inaii;ie. 

On  appelle ///r/o/c  naturelle  ,  un  art  qui  ,  ])ar 
des  opérations  secrètes  et  inconnues  au  vulgaire, 
produit  des  edets  qui  paraissent  surnaturels  el 
merveilleux  ;  on  raj)pelle  aussi ,  maii,ie  blanche. 

On  ditproverbialement, d'une  chose  qu'il  est 
malaisé  de  pénétrer,  et  où  Ton  ne  comprend 
1  ien  ,  que  c'est  la  mas^ie  noire. 

Magie,  se  dit  de  l'illusion  qui  naît  des  arts 
^'imitaliou.  Quelle  Lit  donc  la   magie  de  te  tu- 
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bleau.  La  magie  de  la  couleur.  La  mafsie  du 
clair-obscur. 

On  dit  aussi ,  la  mas^ie  du  style ,  la  magie  de 
la  poésie,  en  parlant  du  charme  qui  en  résulte. 

MAGIQUE;  adj.  des  f/f^i^A-ge/z/rs, appartenant 
à  la  magie,  yirt  magique.  Paroles  magiques. 
Curacière  massique. 

On  dit  familièienieut,  cela  est  d'un  effet,  ou 
proiluit  un  effet  magique.,  pour  dire ,  surpre- 
nant, enchanteur. 

On  appelle^//'///-  musique,  lanterne  magique, 
des  machines  par  lesquelles  on  fdit  voir  divers 
objets  surprenaus  ,  mais  par  un  artitice  pure- 
ment naturel. 

0\\di\>'\^fi\\^quarré  magique ,  un  quarré  formé 
de  plusieurs  cases  ,  dans  lesquelles  on  place  des 
nombres,  dont  la  somme,  prise  en  tout  sens, 
est  la  même. 

MAGISTRAT,  «.  m.  ,  officipr  établi  pour 
rendre  la  o.istice,  ou  pour  maintenir  la  j)olice. 
C  est  un  digne  magistrat.  Magistrat  incorrupti- 
ble. Magistrat  intègre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  toutes  les  qualités  d'un  grand  magis- 
»  Irat.  —  L'amour  de  la  justice  éloit  comme  né 
»  avec  ce  grave  mas,istral.  »  Boss. 

«  Un  maf^istrat  qui  n'a  rien  ignoré  ni  rien 
»  négligé  dans  son  ministère,  et  qu'aucun  in- 
»  térèt  ne  détourna  jamais  du  droit  chemin.  — 
»  On  remarqu;^  bientôt  en  lui  tout  ce  (jui  fait 
»  les  grands  ;/2«.o-/'A/rr//5.  »  Fléch. 

te  peuple  au  Ch.^mp-de-Mars  nomme  ses  maiiistrats. 

Racine. 
Allié  d'assez  hauts  magistrats. 
Né  dans  Paris  de  mugutrats  connus.  Bon. 

Dans  quelques  villes  on  dit  simplement ,  le 
magistrat ,  pour  dire  ,  le  corps  des  officiers  mu- 
nicipaux. 

MAGl.STRATURE  ,  a./.,  la  dignité  et  charge 
de  magistral.  Exercer  la  magistrature.  Parve- 
nir à  la  magistraturf. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  lequel  on 
est  magistrat.  Durant  sa  magistrature.     Dict. 

«  Qui  est-ce  qui  s'est  acquitté  i)lus  digne- 
»  ment  de  cette  si\i>ième  magistrature  qv^t:  M. 
>j  le  Tellier.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  de  l'ordre  entier  des  magistrats. 
Cet  homme  fait  honneur  à  la  magistrature. 

MAGNANIME,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
l'ame  grande  ,  élevée.  Prince  magnanime.  Cœur 
magnanime.  *  Dict.  de  l  Acad. 

«  Charles  l";'' ,  roi  d'Angleterre,  étoit  juste, 
»  modéré,  mass^nanime  ,  etc.  —  (^e  n'est  pas  que 
»  la  France  ait  manqué  à  la  iille  de  Henri  le 
»  Granil  ,  Anne  la  niaguuninu  ,  la  pieuse,  que 
»  nous  ne  nommerons  jamai.^  sans  regret.—^ 
»  Ptiidanl  que  la  nuignanime  et  intrépide  ré- 
«  «ente  étoit  obligée  à  montrer  le  rui  enfant 
»  aux  ])roviuces  ,  pour  dissiper  les  troubles 
»  qu'on  y  excitoit  de  toutes  parts.  »         Bos.s. 

a  Toujours  égale,  toujours  magnanime,  elle 
»  enlietinl  la  j)aix  dans  sou   cœur    avec  ceux 
»  qui  lui  déclarèrent  la  guerre. —  Ce  cœur  ma- 
»  gnanimc.  y>  (Voyez  magnai/imite'.)       Fléch 
Éloigné  du  inalbeui'  qui  m'opprime, 
Votre  cttiui'  aii>i.'iueat  m  uioutie  nM^nui.im», 
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Un  cœnr  s!  magnanime.   (Voyez  sacrifier.) 
Je  n'ai  pu  soupçonner  ton  ennemi  d'un  crime. 
Malgré  lui-même  enfin  je  l'ai  cru  magnanime .       PiAC. 

MAGNANIMITÉ,  s.  /.,  vertu  de  celui  qui 
est  raaguauime.  Z>a  magnanimiié  est  la  vertu  des 
?iéros.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  On  ne  peut  assez  louer  la  magnanimité  de 
»  cette  princesse.  »  Boss. 

«  Une  des  plus  grandes  merveilles  que  Dieu 
)i  opère  en  ses  saints ,  c'est  de  les  rendre  en 
»  même  temps  humbles  et  magnanimes  ;  hu- 
»  milité  sans  bassesse,  magnanimité'  sans  or- 
»  gueil  ;  humilité  noble  qui  lait  qu'ils  se  con- 
»  Hent  d'autant  plus  en  la  puissance  de  Dieu  , 
)>  qu'ils  présument  moins  de  leurs  propres 
5J  forces;  /72a^/7a«/wz/ie' modeste  qui  leur  inspire 
»  d'autant  plus  de  crainte  et  de  reconnoissance 
«  pour  Dieu,  qu'ils  en  ont  reçu  plus  de  grâces.  » 

Fl-tCHIER. 

MAGNIFICENCE,  s./.,  qualité  de  celui  qui 
est  magnifique.  Magnificence  royale.         Dict. 

«  Jetiez  les  yeux  de  toutes  parts  :  voilà  tout 
y  ce  qu'a  pu  faire  la  magificence  et  la  piété 
))  pour  honorer  un  héros.  —  Ces  deux  lois 
»  avec  leur  cour,  d'une  grandeur,  d'une  po- 
5)  litesse  ,  et  d'une  magnificence  ,  aussi  bien  qus 
»  d'une  conduite  si  diflérente.  —  Elle  eut  une 
»  magnifice//ce  royale,  et  l'on  eût  dit  qu'elle 
»  perdoit  ce  qu'elle  ne  donnoit  pas.  »  Boss. 

«  La  magnificence  divine.  »  Fléch. 

Cette  magnificence  , 
Qui  va  jusqu'à  l'Euphrate  étendre  sa  puissance.  Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  somptuosité,  dépense  écla- 
tante. Grande  magnificence,  IL  a  fait  des  ma- 
gnificences extraordinaires.  On  ne  vit  jamais 
telle  musnificence.  Il  les  traita  avec  inagni- 
Jicence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Admirant  la  magnificence  de  sa  maison.  — 
^)  Cette  chapelle  royale  ({u'elle  fit  bâtir  avec 
y>  tant  de  magnificence.  —  La  magnificence  de 
»  ses  funérailles.  »  "  Boss. 

«  Il  le  voyoit  au  milieu  de  sa  magnificence 
»  et  de  sa  splendeur.  —  Une  grandeur  et  une 
»  /n«g/z//i!ceA?oe  séculière.  »  Fléch, 

Tout  l'univers  est  plein  de  sa  magnificence. 
îour  comble  de  gloire  et  de  magnijicence.         Rac. 

On  dit  au  figuré, /a  magnificence  du  style 
(  la  richesse  et  l'élévation  du  style). 

MAGNIFIQUE,  adj .  des  deux  genres  ,  splen- 
dide  .somptueux  en  dons  et  en  dépense,  qui 
se  plaità  faire  de  grandes  et  éclatantes  dépenses, 
principalementdausleschoses  publiques. Pr/>7fe 
magnifir/ue.  Les  Romains  étaient  magnifique-'^ 
dans  leurs  oui-rages  publics ,  dans  les  spectacles  f 
dans  leurs  temples.  Magrufique  en  habits,  en 
meubles.  Dans  les  meubles  ,  dans  les  habits  il  est 
fort  magnifique  chez  lui.  Dict. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
«  noble  et  plus  magnifique ,  il  sut  régler  ses 
»  dépenses,  etc.— Sa  piété  wa^/7//27/.<;e  et  royale. 
»  —  Au  dehors,  reine  wa^nijtque ,  au  dedans, 
X  humble  servante  de  J.  C.  »  Fléch. 

(Un  héros)  en  yaleur  éclatant ,  en  vertus  magnifyue. 

ËOILEAU. 
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Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  lesquelles  la 
magnificence  éclate.  Temple,  bâtiment  magni- 
fique. Habits  ,  meubles  magnifiques.  Repas  , 
fiesLin  magnifique.  Train,  équipage  magnifique. 
Réception  magnifique.   Pré>:ens  magnifiques. 

«  Tout  ce  qui  paroit  grand  et  magnifique , 
»  devient  l'objet  de  nos  désirs.  —  Soit  qu'il 
»  embellit  cette  magnifique  maison.  >•  (Voyez 
témoignage.  )  Boss. 

«  Un  culte  plus  magnifique.  —  Un  solennel 
»  et  magnifique  sacriiice.  —  Un  magnifique 
»  tombeau.  —  Tout  ce  .que  ce  siècle  a  de  poin- 
»  peux  et  de  magnifique.  »  Fléch. 

De  t'S  fours  les  magnifiques  faites. 
Et  lui-mèrae  marchant  en  habits  magnifiques. 
Du  temple,  orné  partout  de  festons  ma^Ai//zy«?i'.    Rac. 
Une  table  propre  et  non  magnijique.  BOIL. 

C  Voyez   table.  ) 

On  dit,  des  titres   magnifiques,  pour  dire 
des  titres  pompeux,  éclatans. 

«  Ces  noms,  magnifiques.»  Boss. 

Ou  dit,  des  termes ,  den p.irolet  magnifiques 
pour  dire,  pompeuses  et  brillantes. 

«  N'attendez  pus  de  ces  magnifiques  paroles 
»  qui  ne  servent  qu'à  fiire  conuoiire  ,  siuoiî 
»  un. orgueil  caché,  du  mo.rs  les  efforts  d'une 
w  aine  agitée.  »  Boss. 

«  Le  magnifique  récit  de ,  etc.  »         Fléch. 
Et  souvent  l'on  ennuie  en  termes  magnifiques.  Bon. 

On  appelle  prmnesses  magnifiques ,  des  pro- 
messes qui  fout  espérer  de  grandes  choses.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'ironiquement. 

MAGNIFIQUEMENT,  w/c,  avecmagnificence. 
Il  bâtit  niagnifiquement.  Il  les  traita  magnifique- 
ment. Il  reçut  magnifiquement  ces  ambassa- 
deurs. Il  vit  magnifiquement  chez  lui.  Ma<^nifi- 
quement  vêtu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ainsi,  l'on  a  trouvé  le  moyen  de  distiu- 
»  guer  les  naissances  illustres  d'avec  les  uais- 
»  sances  viles  et  vulgaires,  et  de  mettre  une 
»  différence  infinie  entre  le  .sang  noble  et  le  rc- 
»  turier  ,  comme  s'il  n'avoit  pas  les  mêmes 
»  qualités,  et  n'étoit  pas  corapo.'é  demèuKs 
»  élémens;  et  par  là,  vous  voyez  déjà  la  nais- 
»  sance  magnifiquement  relevée.  »  Boss. 

MAJESTE,  s.  f.,  grandeur  suprême.  Il  .se 
dit  proprement  et  par  excellence  de  Dieu.  La 
majesté  divine.  Il  se  dit  aussi  des  rois.  La  ma- 
jesté des  rois.  La  majesté  royulg.  Crime  de  lèse- 
majesté  au  premier  chef  ^  au  second  chef.  Cri- 
minel de  lèse-majesté  divine  et  humaine.  La 
majesté  du  trône.  Dict  .  de  l'Acad  . 

«  Elle  voudroit  disparoître  toute  entière  de- 
»  vant  la  majesté  au  roi  des  rois.  —  C^-lui  qui 
»  règne  dans  les  cieiix,  à  qui  seul  appartient  la 
■>•>  gloire,  la  majesté  ei  l'indépendance.  —  Elle 
»  aiinoit  mieux  lempérersii /72ayVs/p,  el  l'anéan- 
5)  tir  devant  Dk  ii ,  que  delà  faire  eclaier  de- 
»  vant  les  hommes.  —  Il  iipprif  enfin  à  l'Espa- 
»  gue  trop  liédaigneuse  quelle  étoit  cette  ma- 
ii  jesié  que  la  mauvaise  lortune  ne  ])oiivoit 
»  ravir  à  de  si  grands  princes.  —  Pendant  qu'il 
»  parle  ave  tant  de  force,  wnç  douceur  sur- 
»  prenante  lui  ouvre  les  cœurs,  et  donne,  je 
i  «  ue  sais  comment,  un  nouvel  éclat  à  la  /wo- 
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»  Jcfié qn'eWe  lempère.  —  Ils  doivent,  pour  le 
«  ripos  autant  qtie  ixmr  la  décoration  de  l'uni- 
»  vers,  soutenir  nue  uiujesié  qui  n'est  rfii'un 
»  rayon  de  celle  de  Dieu.  »  Boss. 

«  S'anéantir  devant  la  nuijfslé  de  Dieir-  — 
»  11  ordounoil  qu'on  Hécliit  les  genoux  et  qu'on 
»  se'^JR  devant  la  /««yV.v/^' présente ,  qui ,  ])()ur 
»  êlre  cachée,  n'en  éloit  pas  moins  redoulalde. 
»  —  Cette  /7/(/yc.s/e' ;icc()nii)aguée  de  tant  de  gra- 
y>  ces.  —  La  majealé  des  rois  insjiire  plus  de 
5)  respect  rjue  de  tendresse. — Sans  être  étonné 
»  de  cette  majesté  si  tièie-  —  Ces  fleuves  qui , 
»  roulant  leurs  flots  avec  majesté.  »  (Voyez  con- 
te?7iplatioiij  éblouir,  imprimer,  proinetLre,  rayon, 
relever,    respect,   révérer.,   soin,  s'int/uié/er.) 

Fléchier. 
Viens-tn  du  Dieu  vivant  braver  la  majesté  ? 
Et  vous  ,  sous  sa  maj,-sié  sainte, 
Cieux,  abai!.sez-voiis. 
Lien  terrible  où  de  Dieu  la  majesté  repose. 
Au  fond  de  leur  palais  ,  leur  majvsté  terrible 
offerte  à  leurs  sujets  de  se  rendre  invrùble. 
Seigneur,  je  n'ai  jumais  contemplé  qu'avec  crainte 
L'auguste  majesté  SUT  votre  front  empreinte.      R  *C. 

Il  se  dit  aussi  des  empires,  des  lois,  des  com- 
pagnies et  des  assemblées  augustes  qui  sont  re- 
vêtues du  caractère  de  l'autorité  publique.  La 
majesté  de  l'empire  romain  ,  du  peuple  ro'nai/i. 
Lu  majesté  du  sénat.  La  majesté  des  lois. 

«  Ainsi  pnisse  être  rendue  la  majesté  à  vos 
»  tribunaux,  w  Bossukt. 

(Un  rang,  dont  je  n'ai  pu  de  loin  soutenir  la  clarté  , 
Et  dont  un  autre  enfin  remplit  la  majesté. 

Vous  pourriez,  par  celle  indignilé, 
De  l'empire  à  vos  pieds  fouler  la  majesté.  Rac. 

Majesté,  est  aussi  un  titre  particulier  qu'on 
donne  aux  empereurs,  aux  rois,  et  à  b  tirs 
épouses.  On  dit,  eu  parlant  à  eux,  f'olre  Ma- 
jesté ;  et  en  ])a liant  d'eux,  on  dit.  Leurs  Ma- 
jestés ,  Sa  Majesté,  foire  Majesté ,  Sire,  a  or- 
donné. Plaise  à  f'otre  Majesté.  Sa  Majesté  partit 
de  Paris  un  tel  jour.  Dict.  de  l'Acao. 

«  Les  louanges  dont  sa  majesté  ne  manquoil 
»  jamais  de  l'honorer.  —  En  voyant  ces  ma- 
yi  j  estes  humiliées  en  la  présence  de  Dieu.» 

Fléchier. 

On  appelle  l'empereur  d'Autriche,  Sa  Ma- 
jesté impériale  ;  et  quand  on  lui  ])arle.  Sacrée 
Majesté.  On  appelle  le  roi  de  France,  Sa  Ma- 
jesté très-chrétienniie.  On  ap|)elle  celui  d'Espa- 
gne, Su  Majesté catlioli(/ue ;  et  celui  de  Portugal, 
Su  Majesté  très-fidèle.  On  dit  aussi ,  Sa  Majesté 
britiiiiiiique  ,  Sa  Majesté  suédoise  ,  Sa  Majesté 
danoise,  pour  dire,  le  roi  d'Angleterre,  le  roi 
de  Suède,  le  roi  de  Danemartk.  Ou  dit  aussi 
Sa  Majesté  le  roi  de  Suède. 

Majesté,  se  dit  aussi,  dans  le  discours  ora- 
toire, de  tout  ce  qui  a  quelque  chose  de  grand  , 
d'auguste.  N'admirez-vous  point  la  majesté  de 
ce  temple  ?  J.a  colonnade  du  Louvre  ei  un  air  de 
majesté  qui  impose.  La  majesté  de  ce  lieu.  L,a 
majesté  de  son  front.  Une  douce  majesté.  Il  y  a 
de  la  grandeur,  de  la  majesté  dans  son  style. 

«  Les  bassesses  delà  flatterie,  indignes  de  la 
»  majesté  du  lieu  où  je  parle,  w  lioss. 
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MAJESTUEUSEMIKT,  r/A. ,  avec  mrje.le, 
avec  grandeur.  Ilmardie.  majestueusement. 

MAJr.STUlX'X,  EUSE,  adj.,  qui  a  de  la 
majesté,  de  1  écl;:t,  de  la  grandeisr.  Tin  air  ma- 
jestueux. Un  port  majestueux.  Une  taille  ma- 
jestueuse. Une  démarc/te  majestueuse.  Front 
maje:dutux.  Temple  majestueux.  Style  majes- 
tueux. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Combien  il  éloit  intrépide  à  la  lète  île  ses 
»  armées,  coniljieii  augii.'-tu  et  m-ije-Uueux  i\\.i 
»  milieu  de  son  ])alais  el  de  sa  cour.  —  Venez 
»  contem[)ler  dans  la  première  ]i|ace  tlu  monde 
»  la  rare  et  majestueuse  i>eaiilé  d'une  vérin 
»  toujours  const.inle. — Comme  un  fleuve  ina- 
1^  jestueux  et  bienf'.iisan t ,  qui  porte  ])aisible- 
»  ment  dans  les  villes  l 'abondance,  etc.»     Ross. 

«  Tout  ce  qui  peut  rendre  Ja  religion  plus 
»  majestueuse.»  I'lecii. 

Le  port  majrs'ueux, — D'un  pas  viajr.stueux.  Rac. 

(Voyez  pas.) 

MAIGRE,  adj.  des  deux eenre^ ,  qui  na  point 
de  graisse,  on  qui  en  a  irés-peu,  qui  est  sec. 
et  décharné.  Cft  homme  est  fort  inaiure.  Il  de- 
vient maii;re.  Il  est  si  muif^re ,  que  les  os  lui 
percent  la  pecni.  Chapon  maigre.  Il  a  acheté  des  ' 
bœufs  maigres  pour  les  eir:^niisser.  Uiruide 
rriaii^re.  Dict.  de  l'Acad. 

HJUigre  ,  sec,  ruiné.  BolL. 

On  apiielle  maigre  ,  un  terroir  aride  qui  rap- 
porte peu.  Ce  pays  est  bien  mature.  Ces  teires 
sont  J'ort  iitaiii;res. 

Maigre  ,  qui  annonce  de  la  maigreur. 
Un  jambon  d'assez  maigre  apparence.  BorL. 

Oti  dit  qu'«//  style  est  maiere  et  décharné, 
pour  dire  qu'il  n'a  point  d'agrénnut  ni  d'or- 
nement. 

Un  inu/^r^- anteur  que  je  glose  en  pussant- 

Malgifs  bistoricns. 
Lui-même  applaudissant  à  son  m^/^re  génie.     BOIL. 

On  i\YY>e\\e  jours  mai i;res ,  les  jours  auxquels 
l'église  défend  de  manger  de  la  viande.  Il  y 
a  bien  des  jours  maigres  dans  l'année ,  les  ven- 
dredis ,  les  samedis ,  tout  le  carême. 

On  dit  encore,  repas  maigre,  d'un  repas  où 
l'on  ne  sert  point  de  viande.  Soupe  maigre. 

MAIGREUR,.?./:,  l'étatducorps  deshommfs  , 
et  des  animaux  maigres.  Je  ne  vis  jamais  une 
si  iirande  maigreur.  Je  ne  croyais  pas  venir  ci 
un  tel  point  de  tnai^reur. 

MAiGRlR,  V.  n.,  devenir  maigre.  Il  maigrit 
it  vue  d'œil.  Elle  maigrit  de  jour  en  jour. 
Va  maigrir  si  lu  veux,  el  sécjber  sur  uu  livre.     BOTL. 

Maigri,  ie  ,  }j}i\y\\c\\)e.  Je  te  trouve  bien  mai- 
gri. Plie  <  st  bien  maigrie. 

MAiN  ,  s.  f. ,  partie  du  corps  humain  ,  qui 
est  à  l'extrémité  A»  bras  ,  et  qui  sert  à  toucher, 
à  prendre,  et  à  plusieurs  autres  usages,  Im  main 
droite,  la  niam  gauche.  Afatn  longue,  main 
courte.  Main  nerveuse ,  main  blanche.  Main  sè- 
che ,  décharnée ,  rude.  Les  doigts  de  la  main-  Le 
creux  de  la  main.  T^e  dedans ^  Ui  paume  de  ta 
main.,  le  plat  de  ta  main.  jVfain  ouverte,  Jer— 
mée.  Le  mouvement  de  ta  main.  Il  a  froid  aux 
mutns.  Ss  laver  les  mains.  T''ivra  du  travail  de 
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*r.v  inains.  Tendre  les  ni.iins.  Prendre  avec  la 
nnt!/i.  Tenir,  avoir  à  lu  main,  dcni.i  la  main. 
Meltre  dans  la  main.  Tenir  la  main  à  qtielsfu'un, 
lui  jin-ndre  la  main  ,  lai  serrer  In  main  en  signe 
d'alJ-eii.on ,  Jai  donner  la  main ,  lai  pret^^r  la 
main,  lai  tendre  la  mai/i  pour  lui  aidera  mar- 
eher.  Mener  une  dame  pur  la  main  ,  lui  donner  la 
iriain.  Mener  un  cheval  en  main.  Joindre  les 
mai.'is.  ^</foir  les  mains  jointes.  Lever  les  inaina 
au  ciel.  Lever  lu  main  sur  c^uelqu  un  comme 
pour  le  I r^^pper.  Parer  an  coup  de  la  main.  Il  est 
blessé  à  la  i/taiii.  Il  a  miilei  la  muin.  Mettre  la 
main  ou  plat.  .4 voir  la  main  sur  la  garde  dç  son 
èpée  ,  la  main  au  coté ,  sur  le  coté.  Quand  les 
m.trdiands  concluent  un  maiv/ié  ,  ils  se  toucherd, 
ils  se  frappent  dans  la  muin.  J'ai  reçu  telle  chose 
des  mains  d'un  Ul .  par  les  mains  d'un  tel.  Il 
lui  a  écrd  clf.  sa  main ,  de  sa  ptvpre  main  •  Livre 
eerit  ù  lu  main.  Il  tenoit  un  livre  ci  la  main. 
ySvoir  à  la  main  ,  mettre  à  la  muin  quelque  ins- 
trument ,  quelque  arme  pour  s'en  servi/:  Il  a 
la  plume  (i  la  main ,  le  luth  à  la  main ,  l'é^jée  à 
la  main.  Il  lui  lit  toinl/er  l'épée  des  mains. 

DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  ours  iiiênie  déchirés  de  ses  mains.  — 
>)  Tjulôt  l;i  jjoiiclu!  colléf  sur  ces  mains  vicio- 
»  rieiihfs,  cl  iiKiiuteiuuit  cléfiiiilautes.  —  ils 
»  al)iUioie:il  leurs  en  en  i  s  entre  les  mains  de 
»  ses  il  limoniers.  —  Ce  n'e^t  pas  seislenient  par 
»  cetle  vaillante  main,  et  ])ar  ce  grand  cœur 
M  que  vous  ;icquerrez  de  la  gloire.  —  La  prin- 
»  ce!-.-e  l'iu  échai'poil  parmi  des  embrasseinens 
»  si  tendres,  et  la  mort  plus  puissante  nous 
»  l'enlevoit  entre  ces  royales  mains.  —  L^s 
«  mains  é\>i\'é&s  à  Dieu  enfoncent  pUis  de  ba- 
»  taillons  que  celles  f|ni  lr.;ppent. — Ses  anmô- 
»  nés,  si  hien  cachées  dans  le  .sein  du  pauvre, 
»  ont  prié  pour  lui  :  sa  main  i\v(n\.t'  icscichoit 
))  à  sa  main  gauche.  —  Cesl  vous  qui  avez  ins- 
w  Iruit  nies  mains  à  combattre.  »  Boss. 

«  Avec  quelle  douceur  elle  leva  vers  moîisei- 
)■  gueur  sts  yeux  mouraiis  et  ses  mains  treni- 
»  bl.iutes  :  ses  yeux  quelle  avoit  toujours  ar- 
»  vèlés  sur  lui  comme  sur  l'uuique  o'njet  de  sa 
jj  tendresse  :  ses  main--  qu'elle  avoit  si  souvent 
»  levéi's  au  ciel,  lorsqu'il  s'exposoit  ù  tous  les 
»  périls  de  la  guerre.  —I!  s'avança  Tépi^e  d'une 
»  main,  le  houclicr  de  l'autre. — On  le  vit  bais- 
»  sev  sa  lèle  sacrée  aux  pieds  des  ]-<auvies,  em- 
»  ployer  ses  mains  chnrit  iltles  jionr  les  ser\  ir. 
»  —  Lcv»-r  ses  mains  juires  et  iniuicentes  vers 
»  le  ciel.  (  ^'oyc•z  lever.)  —  Lue  mois'ou  jau- 
M  nissantequi  n'atleudoit  (jue  la  main  des  ou- 
»  vriers. —  Arracher  les  armes  des  mains  des 
)i  soldats.  —  Il  leii.l  la  tmiin  a  ceux  qui,  etc.  — 
»  lile  avoit  dressé  de  ses  propres  auuns  le  bù- 
>i  clicroùelle  devoit  consouiniersousacriiice. — 
«  On  vit  lomberdi-  leur  pioiue  joi(Ls  i^t6  mi-ins 
M  lataU's  à  I  trrrur,  qui  ne  dcVi)ie:it  plus  servir 
»  désormais  à  au.  uu  olïice  humain  el  teiitstre. 
»  —  Juscju'à  sa  mort,  il  tie  t  ses  livres  eaiie 
1)  ses  mains.  —  11  se  toulenle  de  lever  ses  mui/is 
»  oisives  au  ciel.»  ( 'N'oyi:^  miposiiiony  monu- 
mciil^  myrre,  le.er,  oU/;  jjuterael ,  recueil, 
r(\ al,  voile.)  Flécuier. 

Main  ,  au  Ji^uré. 

«  Ils  oui  senti  dans  le  pins  gr;<nd  éloigae- 
«  jueul  combiiîa  la  maiu  ue  Louis  etoii  oecou- 
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«  rable.  —  Dieu  voulut   punir  leur   désobéi»- 
»  sauce  par  les  propres  mains  des  rebelles.  » 

BOSSUET. 

«  Pendant  qu'elle  ouvroit  mie  mciin  pour 
y>  disliibuer  ses  biens  dans  cetle  grande  ville, 
»  elle  élendoil  l'autre  pour  assister  des  pro- 
w  vinces  aHligées. —  Uuue  main  il  foudroyoit 
«  les  Amnltcites,  el  il  levoit  déjà  l'autre  pour 
«  attirer  sur  lui  les  béné('ictious  célestes. — Le 
»  secours  de  quelque  //^r/w  puissante  et  cliari- 
»  table  (  d'un  homme  puissant  ).  —  Quelle 
>)  main ,  fut-elle  s;: crée  ,  osa  toucher  à  sa  cou- 
«  r-mue?  —  13es  extraits  mal  digérés,  el  .'ou- 
»  VFiit  tracés  à  la  hâte  par  des  mains  inhdeles 
»  ou  négligeantes  i{ui  confondent  les  droits  et 
)>  (iétigiirenl  une  bonne  cause.  —  Distril)uer  les 
»  finances  avec  i\>i~.  mains  pures  et  innocenles- 
»  —  H  répandoil  d'une  main  prodigue  les  tié- 
»  sors,  etc.  >'  [Yoyt-L  trésors.)  Fléch. 

On  dit  aussi,  la  main  de  Dieu,  en  parlant 
de  sa  puissance,  de  sa  justice,  de  sa  libéra- 
lité ,  etc. 

<c  Tout  part  de  sa  puissante  «zr/Z/z  — Se  fe- 
»  nant  toujours  sous  la  main  de  Dieu  jiar  sa 
»  soumission  à  ses  ordres,  il  se  préparoit  à  s'y 
y>  ajjaudonner  tiMit-à-fait  par  rimi)osition  des 
))  mains  de  l'évèque.  —  Elle  sr;  soumit  plus  que 
»  j.imais  à  cette  mnin  souveraitie  ,  qui  lient 
M  du  plus  haut  des  cieux  les  rênes  de  tous  les 
5)  empires.  —  Pendant  que  tu  disois  en  ton 
»  cœur  rebelle  :  je  ne  puis  me  captiver;  j'ai 
»  mis  sur  loi  ma  ])iiissante  main,  et  j'ai  dit  : 
»  tu  sercîS  ma  servante.  —  Venez  voir  d'où  la 
»  mam  de  Dieu  a  retiré  la  ])rincesse  Aune  ; 
»  venez  voir  où  la  main  de  Dieu  l'a  élevée.  — 
»  Nous  bénirons  ave  c  elle  la  muin  qui  l'a  rele- 
»  vée.  —  S  humilier  sous  Va.  main  de  Dieu.  » 

FjOSSUET. 

«  Son  sort  étant  d.^ns  les /waZ/z/î  de  Dieu. — 
«  Lorsque  le  cœur  des  rois  est  entre  les  main'i 
»  de  Dieu.  —  La  mcun  de  Dieu  qui  donne  la 
»  vie  et  la  mort. —  Adorons  la  main  qui  nous 
»  l'enlevé. — Elle  remit  son  ame  entre  \i^%  mains 

»  de  celui  qui  l'avoit  créée La  main  e\^\\\  nie 

»  frappe,  me  soutiendra.  —  L'ouvrage  de  la 
»  main  toute-puissante  de  Dieu.  —  Il  croit  voir 
»  dans  le  ciel  une  r.i  tin  invisible  qui  le  cou  - 
»  roune.  —  Dieu  qui  tient  entre  ses  mains  te 
»  cœur  des  rois.  —  Une  pécheresse  frappée  de 
»  la  main  de  Dieu  »  (^'\'oyez  privilégié ,  trait , 
recevoir,  sortir.  Fléch. 

On  donne  aussi  des  mains  à  la  mort  et  .t 
d  autres  êtres  métaphysiques. 

«  H  ne  conuoissoit  plus  le  sommeil,  et  li 
»  froide  main  de  la  mort  };ou\oil  seule  liù 
»  clore  les  yeux.  —  Lorsqu'entre  les  mains  de 
»  la  mort,  glacés  sous  ses  froides  «2:i/';.i,  vous 
»  ue  saurez  si  vous  êtes  avec  les  morts  ou  avec 
»  les  vLvans.  »  (Voyez  mort.  )  Boss. 

«  Arracher  des  mains  de  la  mort.  »     Fl±cu. 
Mettre  en  main  ,  mettre  eans  les  mains  ,  l^- 
TRE  les  maixs  ,  au  propre  el  aujigitré. 

«Le  gbive  que  le  tils  de  Dieu  lui  a  mis  dans 
»  les  nu.ins.  »  Buss. 

Il  Ditu   lui   a  voit    mis  les  armes   en  main  , 
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»  pour,  etc. — Quand  ils  ont  mis  lenr  cœur 
»  (1(1/ is  les  mains  de  Dieu.  »  Dict. 

On  dit, /("(Y/-  /(/  DKii/]  ,  pour  dire,  lever  la 
main  versleciel  pour  jurer  et  affirmer  en  jus- 
tice. 

Main  .  seditaiissi  de  l'écrituve,  il  a  iinebelle 
main  ,\)0\\r  dire,  il  a  «ne  belle  écriture;  et, 
dans  ce  sens,  ou  dit,  reconnuilie  lu  main  de 
quelqu'un  ,  pour  dire,  reconnoîlre  son  écri- 
ture. 

On  dit,  emprunter,  ^.m ployer  la  main  d'un  au- 
tre ,  la  nidi'i  d'un  secrétaire ,  pour  dire  ,  se  ser- 
vir de  lui  ])our  écrire. 

Ou  dit ,  donn(:z-moi  un  petit  mot  de  votre 
niaiu ,  pour  dire,  dounez-nioi  un  reçu,  une 
lettre. 

On  dit  figurément  jy^z/Ve  tomber  les  armes  des 
mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  apaiser  la  co- 
lère de  quelqu'un. 

On  dit  tigurément  et  proverbialement , /e«- 
(ire  1(1  jjiain ,  ])onr  dire,  demander  l'aiimône. 

On  dit  aussi  tigurément,  tendre  la  main  à 
quelqu'un ,  pour  dire,  offrir  des  secours.  Ilétoit 
perdu  ,  si  je  ne  lui  eusse  tendu  la  main. 

Ou  dit  iignrément  ,  donner  la  niain  ,  prêter  la 
main  à  quelqu'un,  pour  dire,  l'aider  en  quelque 
affaire,  le  favoriser. 

On  dit  aussi,  donner  la  main  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  donner  la  main  droite  et  lieu 
d'honneur,  en  marchant  ou  en  prenant  place 
dans  une  chambre.  Untelne  lui  a  pas  donné  la 
'main  chez  lui. 

On  dit ,  en  style  poétique,  donner  la  main  à 
quelqu'un  ,  pour  dire  ,  épouser. 

On  dit  hgurëirient,  donner  les  mains  à  quel- 
que chose  ,  \)0\\x  iS'we ,  y  consentir,  y  condes- 
cendre. //  s'est  long-temps  apposé  à  ce  mariage  , 
mais  enfin  il  y  a  donné  les  mains. 

On  dit ,  de  la  main  de  quelqu!un  ,  pour  dire  , 
de  sa  part.  Tout  ce  qui  vient  de  votre  main  y  ce 
qui  part  de  voire  main.  Je  veux  un  homme  de 
votre  main. 

On  dit  tigurément ,  (\\\'une  chose  est  dans  les 
mains  ,  entre  les  mains  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
quelle  est  eu  sou  pouvoir,  eu  sa  disi)osition  , 
Ma  vie ,  ma  fortune  est  entre  vos  mains. 

«  Il  étoit  juste  que  ce  précieux  dépôt  demeu- 
5)  xk\.entre  les  jjiains  du  roi.  —  C'est  moi  qui  ai 
3)  fait  la  terre,  et  je  la  mets  entre  les  mains  de 
»  qui  il  me  plaît. —  Il  tombera  à  sou  tour  entre 
y>  les  mains  An  la  mort. — Donnez  à  Dieu  vos 
5)  affections,  nulle  force  ne  vous  ravira  ce  que 
3)  vous  aurez  déposé c/7/re  ses 772rtws  divines  — 
>i  Pour  délivrer  ses  fidèles  des  mainsde  leurs en- 
3)  uemis.  —  Airnchée  comme  par  miracle  des 
»  777<7//7.9  du  roi  soupère.  »  Bossuet. 

«Remettre  ce  dépôt  eu  des  mains  s\  pures  et  si 
31  fidèles.  Tomber  entre  les  mains  de  l'impie 
3>  Mahomet.  —  Notre  sort  n'est  pas  eu  nos 
3>  mains.  »  Fléchier. 

Ou  dit  ,  mettre  la  main  sur  quelque  chose ,  pour 
dire,  s'en  saisir.  7/ a  mis  la  main  sur  l'argent, 
sur  les  papiers  de  la  si/ccession. 

J  m  poser  les  mains ,  se  dit  de  la  cérémonie  que 
font  les  évèques  dans  la  consécration  desévêqucs 
et  dans  Tordination  des  prêtres. 

On  dit  ({u'un  héritage  a  changé  de  main ,  pour 
dire  qu'il  a  passé  dun  propriétaire  à  un  autre. 
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On  dit,  prendre  en  main  les  intérêts ,  la  cause 
de  quelqu'un,  pour  dire,  soutenir  ses  intérêts  , 
se  charger  de  sa  défense. 

On  dit,  tenir  la  main  à  quelque  chose,  pour 
dire  ,  veiller  de  près  à  l'exécution. 

On  appelle  coup  de  main  ,  une  entreprise  har- 
die, dont  l'exécution  est  prompte  -,^1  un  homme 
demain,  un  homme  dexéculion.  Un  coup  de 
main  est  bientôt  Jàit.  Il  avait  des  gens  de  mxiin 
avec  lui. 

On  appelle  à  la  guerre,  coups  demain ,  toutes 
les  attaques  quise  font  avec  lesarmesqu'on  tient 
toujours  à  la  raaiu,  comme  l'épée  ,  la  halle- 
barde, la  pique,  le  pi&loJet ,  le  mousquet; 
ainsi  ,  on  dit ,  qn'ww  château  est  bon  contre  les 
coups  de  main  (qu'il  peut  se  défendre  contre  des 
gens  qui  n'ont  point  d'artillerie). 

On  dit ,  en  venir  aux  mains,  pour  dire  ,  com- 
mencer à  se  battre  ;  et ,  être  aux  mains  ,  en  être 
aux  mains,  pour  dire  se  battre. 

On  dit,  faire  main  basse,  pour  dire  ,  ne  point 
faire  de  quartier,  passer  au  fil  de  l'épée. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement ,  mettre 
aux  niains  ^  en  parlant  de  deux  ou  de  plusieurs 
personnes,  que  l'on  engage  dansquelque  dispute 
ou  dans  quelque  discussion.  Je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  mon  avocat.  Je  les  ai  mis  aux  mains 
sur  la  musique. 

Ou  dit  ,mettre  la  main  à  quelque  chose  ,  pour 
dire,  l'entreprendre,  s'en  mêler.  Je  vois  bien 
qu'il  J'aut  que  j'y  mette  la  main.  Tout  est  perdu 
si  Dieu  n'y  met  la  main. 

Ou  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  mettre  la 
main  à  l'oeuvre,  mettre  la  main  à  l'ouvrasse,  pour 
dire,  commencera  travailler  ;  mettre  la  main  à 
un  ouvrage  ,  pour  dire  ,  y  travailler  conjointe- 
ment avec  le  principal  auteur  ;  et ,  mettre  la  der- 
nière main  à  "un  ouvrage ,  y  donner  la  dernière 
main ,  pour  dire ,  l'achever ,  le  mettre  à  sa  der- 
nière perlèction. 

On  appelle  ouvrage  de  bonne  main ,  ouvraga 
demain  de  maître ,  un  ouvrage  qui  est  très-bien 
fait. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'un  joueur  (fins- 
trament,  qu'un  chirurgien  a  la  main  légère ,  a  la 
main  pesante. 

On  dit  aussi  r\\\'un  homme  a  la  main  sure  , 
quand  elle  ne  branle  point,  qu'elle  est  ferme  ; 
et  ou  dit  ,  assurer  la  main  à  quelqu'un ,  pour 
dire,  la  lui  rendre  sûre  et  hardie,  soit  à  éciire  , 
soit  à  jouer  de  r{uelque  instrument,  ou  autre 
chose  semblable. 

On  dit  d'un  joueur  de  gobelets,  d'un  filou  , 
d'un  homme  qui  trompe  au  jeu  adroitement  , 
qu'//  a  la  main  subtile ,  la  main  adroite. 

Ou  dit  de  quc-lqu'uu  ,  qu'on  lui  a  mis  les  ar- 
mes, le  fleuret  y  le  violon  à  la  main  ,  pour  dire, 
qu'on  a  commencé  à  lui  apprendre  à  faire  des 
armes  ,  à  jouer  du  violon. 

On  dit,  battre  des  mains  ,  pour  dire ,  applau- 
dir. 

On  dit ,  sous  la  main  ,  en  parlant  de  ce  qui  est 
proche  de  nous  et  à  portée.  Cela  est  sous  votre 
main.  Je  ne  voyais  pas  ce  papier,  et  il  étoit  sous 
ma  main.  J'ai  twuvé  cela  sous  ma  main ,  cela 
m'est  tombé  sous  la  tiiain. 

Il  est  sous  votre  main ,  veut  direfigurément,  il 
est  dans  votre  dépendance. 

Ou  appelle  tours  de  main,  des  tours  de  subti- 
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lité  et  d'adresse,  qui  se  Tout  avec  les  mains.  Cp. 
joueur  (h  gobelets  fait  des  tours  de  main  fort  sur- 
prenans. 

Main, signifie  figuréraeut,  puissance,  vertu. 
Cest  un  coup  de  la  main  de  Dieu  ,  de  sa  main 
toute-puissante. 

Main  ,  s'emploie  aussi  figure'raent,  en  parlant 
d'éducation.  //  est  formé  de  la  main  d'un 
tel. 

Main  forte,  assistance  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un ,  pour  exécuter  quelque  chose.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  du  secours  qu'on  prête  à  la 
justice.  Prêter  main  forte  à  l'exécution  d'une  sen- 
tence ,  d'un  arrêt- 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  donner  main 
forte. 

A  MAIN  FORTE. 
Et  le  peuple  assemblé  noos  poursuit  à  mainforte.  RAC. 
Bienlôt  l'anibition .... 
Dans  le  sein  du  repos  le  poursuit  à  main  forte .    Boit. 

De  main  en  main,  façon  déparier  adverbiale  ; 
de  la  main  d'une  personne  en  celle  d'une  autre, 
et  decelle-là  dans  une  autre  ,  consécutivement , 
jusqu'à  la  personne  à  qui  sadiesse  ce  qu'on 
donne  à  ])orter.  Il  est  à  l'autre  bout  de  la  salle , 
donnez-lui  cela  de  main  en  main. 

On  le  dit  aussi  pour  marquer  une  tradition. 
Cest  une  tradition  que  nos  ancêtres  nous  ont 
transmise  de  main  en  main. 

De  longue  main  ,  depuis  long-temps.  Je  le 
cannois  de  longue  main. 

Sous  main,  façon  de  parler  adverbiale  ;  secrè- 
tement, en  cachette.  Faites-lui  dire  cela  sous 
main. 

A  PLEINES  MAINS  ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
abondamment,  libéralement.  Il  donne  à  pleines 
mains. 

On  dit  dans  le  même  sens,  prendre  à  belles 
mains. 

Hoiace  fêtant  le  sel  ri  pleines  maint.  BoiL, 

A  DEUX  MAINS,  façon  déparier  adverbiale;  avec 
les  deux  mains.  Ilboit  à  deux  mains. 

Vd  breuvage  à  deux  mains  apporté.  BoiT, . 

MAINT,  TE,adj.  collectif  ({n'y  signifie  plu- 
sieurs. Il  n'esten  usage  que  dans  la  poésie  fami- 
lière et  dans  la  conversation.  Maint  homme. 
Jlfainlesjbis.  Il  se  répète.  Par  maints  et  maints 
travaux.  Maintes  et  maintes  conquêtes. 

Une  seconde  Troie... 

Ou  maint  Grec  afifaraé  ,  maint  avide  Argien, 

Aa  travers  des  charbons  va  piller  le  Troyen. 

Gronder  maint  et  maint  procureur.  BoiL. 

MAINTENANT,  adv.d",  temps  ,  à  présent ,  à 
cette  heure,  au  tem])s  où  nous  sommes.  J'ai 
achevé  l'ouvrage  que  vous  m'avez  demandé,  que 
voulez-vous  muintvnanl  que  je  fasse. 

«Dans  ses  premières  guerres,  il  n'avoitquune 
»  seule  vie  à  lui  offrir  ;  maintenant  il  en  a  une 
»  autre  qui  lui  est  plus  chère  que  la  sienne.  — 
»  Tourmenté  par  son  ambition  durant  sa  vie, 
»  et  tourmenté  maiidenant  dans  les  enfers.  — 
«  Ne  plaignons  plus  ses  disgrâces  ,  qui  font 
»  maintenant  &3i{é\.\ù\^é.ii  Boss. 
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«  Belle  ame  qui  reposez  maintenant  dans  le 
»  sein  delà  paix.  »  Fléchier. 

Le  roi  ,  qui  tantôt  n'en  croyoit  point  Pharnace  , 
Maintenant  dans  nos  cœnrs  sait  tout  ce  qui  se  passe. 

D'abord  un  bruit  injuriea'X 
Le  rangeoit  du  parti  d'un  camp  séditieux  ; 
Maintenant  on  VOUS  dit  ane  ces  mêmes  rebelle» 
Ont  tourné  contre  lui  leurs  armes  criœiaelUs. 
Si  vous  rh'aimez  ,  si  .  etc. 

C'est  maintenant ,  seigneur,  qu'il  faut  me  le  praUTer. 
Fes  superbes  coursiers  ,  qu'on  voyoit  autrefois  , 
Pleins  d'une  ardeur  si  noble,  obéir  à  sa  voix; 
L'œil  morne  maintenant  et  la  tête  baissée. 
Sion  jusques  au  ciel  élevée  autrefois  , 

Jusqu'aux  enfers  maintenant  abaissée.  RaC. 

Maintenant  que. 

Maintenant  que  je  puis  couronner  tant  d'attraits  ; 
Maintenant  que  je  l'aime  encor  plus  que  jamais. 
Je  vais  ,  etc.  B.AC. 

Maintenant  que  le  temps  a  mûri  mes  désirs, 
J'aime  mieux  mon  repos,  etc.  Boit. 

MAINTENIR  ,v.a.,  tenir  au  même  élat,  en 
état  de  consistante.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  Cette  barre  de  fer  maintient  la  char- 
pente. Il  vous  a  établi  dans  cette  charge,  il  vous  y 
maintiendra,  [la  été  maintenu  en  possession  par 
un  arrêt.  Maintenir  les  lois  de  l'Etat.  Maintenir 
la  disciphne.  Main  tenir  quelqu'un  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  autre. 

«  Les  droitssacrés  delà  royauté,  qu'il  sait  si 
»  bien  maintenir.  ;)  Fléch. 

«Il  entreprit  de  maintenir  \\m  ouvrage  que 
»  son  prédécesseur  avoit  commencé  avec  tantde 
»  succès.  — Au  lieu  de  m<7m/f««>en  euxl'esprit 
«  de  Dieu.  —  Maintenir  leurs  privilèges.  —  Ces 
))  complaisances  mutuelles  qui  maintiennent  \^ 
y>  paix  et  la  politesse  du  monde,  v  (Voyez  jwj- 
pression^.  Boss. 

Mainiiendrai-je  des  lois  que  je  ne  puis  garder. 

Maintenir  ses  àxo\\i.  RAC. 

En  un  calme  heureux  maintenir  ses  sujets. 

Le  Parnasse  frauçois  ,  ennobli  par  ta  veine  , 

Contre  tous  ces  complots  saura  te  maintenir . 

Sa  tranquille  vertu 

Dans  un  cœur  tous  les  jours  nourri  du  sacrement. 

Maintient  la  vanité  ,  l'orgueil  ,  l'entêtement. 

Tous  ces  dogmes  affreux... 

Que  l'erreur  maintient  dans  tes  écoles.        Boit. 

SE  Maintenir  (au  propre  et  au  figuré),  de- 
meurer en  état  de  consistance.  Dict. 

Toutes  ces  pièces  de  charpenlerie  se  maintien- 
nent bien.  Cf  cheval  ne  maigrit  point ,  il  se  main- 
tient bien .  Toutes  les  lois  se  maintiennent  en  vi- 
gueur dans  ce  royaume.  La  discipline  s'y  est  tou- 
jours maintenue.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  prince. 

«  Thérèse  a  su  se  maintenir  dans  ces  deux 
»  états  de  ferveur.  — Ils  n'apportent  d'autre  pré- 
))  para  lion  à  leurs  charges  que  celle  de  les 
»  avoir  désirées,  ils  s'y  jettent  sans  discerue- 
»  ment,  et  s'y  maintiennent  sans  mérite.  » 

Fléch. 
Contre  les  coups  du  sort  (il)  cherche  à  se  maintenir. 
,  BOILEAU. 

MAINTIEN  j  ><?.  m-i  conservation.  Le  maintien 
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de^  tais  ,  de /a  disciplina,  l'our  (p  ijimnin-ii.  de.  iiiif 
iorilé  publique.  i)iCT.  djî  l  Acau. 

Veiller  pour  le  mauilicn  dts  lois.  Eoi  L. 

Il  siijnifie  aussi ,  la  contenance,  l'air  du  visage 
€'.  le  port  du  corps.  Gnive iiuunLien.  Nobleinuui- 
lien.  Bon  inainlieii.  Alaiiiiieii  sérieux. 
J'ai  long-teuips  observé  leur  mui'Utrn. 
A  ce  noble  inainiifii  , 
Qnel  œil  ne  seroit  jias  trompé  coiuiuu  le  >iu\-n  ?    Ti  A  c. 

Sou  mai'ilien  jaloux.  '  BoiL. 

(Voyez  poète ,  reconnoUm.  j 

MAJORITÉ,  .?. /  , l'état  deceluiqui  est  ma- 
jeur, qui  a  atteint  l'àije  coinpétpnt  pour  jouir 
pleinement  lie  ses  d  roits.  //  a  alUinL  i'd^e  de  mu 
jorité.  On  reimteeiiedjffiiire  à  lu  majorité  du  nii. 

MAIRE ,  s.  m. ,  le  premier  officier  d'une  mai- 
son de  ville  ou  d'une  coumume.  Maire  perpé- 
tuel. Maire  électif. 

«ElleavoitS'Tgiié  un  maire  de  Londres,  dont 
»  lecrédit  ëloit  j^rand.  »  .  hoss. 

Maire  nu  palai.^  ,  c'étoil  sous  la  preiniore  raco 
denos  rois,  le  premier  et  ])riucij);il  orticierqui 
nvoit  l'admini'itralion  de  tout, '.s  les  afF;!ite.s  de 
l'Ktat,  sous  le  nom  du  roi.  A/aire  du  palais 
d'^uslrasie,  de  Neustrie.  il  fut  maire  du  palais 
sous  un  tel  mi. 

Ils.... 

Iiui«soieiit  leursccplre  .mxm.iiiis  ou  d'iin  maire  nu  tl'iin  comte. 

RolLKAU. 

MAIS  ,  conjonclioii  adver'iial"  ,  e'ie  sei  l  à  mar- 
fjner  coutiariélë,  exception  ,  diHerenee.  //  est 
fort  honnête  homme.,  mais  il  a  un  tel  défaut,  f-'uus 
pouvez  faire  un  tel  niaixlié ,  mais  prenez  ^arde 
quon  ne  voustrnmpe.  Elle  n'est  pas  si  beliequ'une 
'  ielte  ,  mais  elle  a  plus  d'esprit. 

Ou  s'en  serf  encore,  ea  rendant  raison  de 
quelque  chose  dont  on  se  veut  excuser.  Il  est 
vrai  ,/e  l'ai  maltraité ,  maisfen  avais  sujet. 

Ellësertaussiàiyiarqiierrauj^'mentation.ou  la 
diminution  .  Non-seulement  il  est  bon  ,  nuas  cu- 
iore.il  est  brave.  Il  a  fait  ,  il  a  dit  telle  et  telle 
iho?,e,  mais  bien  plus  ,  mais  rpii  pbn  est,  il  est 
allé,  etc.  Elle  est  bien  fade,  mais  elle  n'est  pas 
grinde. 

On  dit  aussi  mais,  dans  la  conver.-'ation ,  en 
commeaçanl  une  phrase  (pu  a  quelque  rapport 
à  ce  qui  a  précéiié.  Mais  ne  cesse  rez-vt  jus  jamais 
fie  /larler  de  ces  chosesdà.  Mais  dites-nous  quand 
est-ce  que  vous  nous  satisferez.  Mais,  ne  vousote- 
rez-vous  pas  de  là?  Mais  jHuirqaoi  vous  en  preni  z- 
vous  à  moi?  Mais  encore  ,  m(ûs  enfin  ,  qte  dites- 
yous  décela?  Alais  qu'ai-je  fait?  Mais  qu'ai-]e 
dit  ?  Mais  quavez"'ous  dit  ?  qu  'avez-vous  fait  ? 

il  sertquelquefois  de  Iransilion  j)our  revenir 
à  un  sujet  qu'on  avoitlaissë,  ou  pour  quitter  ce- 
Jui  dont  on  parloit.  Mais  revenons  à  notre  propos. 
Mais  c'est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est  temps 
définir.  Afais  encore  fa  ut-i  l  s'entendre. 

MAISON , .';./; ,  logis,  bâtiment  pour  y  loger  , 
pour  y  habiter.  Maison  commode ,  bien  logeabh  . 
Jielle  maison.  Grande  maison.  Maison  à  porte 
cochère.  Petite  maison.  Maison  basse.  Maison 
élevée,  exhaussée.  Maison  à  un  étage,  à  plusieurs 
étages.  Maison  neuve.  Une  vieille  maison.  Mai- 
son de  brique.  Maison  de  pierre  de  taille.  Maison 
accompagnée  de  bois ,  de  jardins ,  etc.  P'uilà  une 
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rioison  bien  plicée ,  inie  maison  en  bel  air.  T'/.'r 
maison  située  en  telle  rue.  Bâtir  une  mais()n..<f  bat- 
tre ,  démolir  une  mais  >n.  Maison  de  campagn:;. 
Maison  de  pLiisance.  Il  a  maison  ci  la.  ville ,  mai- 
son aux  champs.  Maison  à  louer.  .Maison  ci  ven- 
dre. I les fondemens  d'une  maison.  T,es  gros  muru 
d'une  maison.  La  couverture  d'une  maison.  I.e.t 
divers  appartemens  d'une  maison.  Il  est  en  nuii- 
ann  d'ein/)r.'i/it.  Il  tient  le  haut  de  lu  maiion.  An 
bout  du  ter/ne  ,  il  faut  qu'il  vide  la  m,ii.ioii-  Jl 
va  de  maison  en  maison .  Sa  maison  est  ouverte  ci 
tous  venaiis.  Il  ne  sort  point.  Une  bous;e  point  de 
Ici  maison.  Dict.  de  lAcad. 

u  Tas  mai so/i s  ne  sont  ]lus  qu'un  amas  de 
>:  j)ierres.  —  Ma  maison  est  brûlée.  »         Bcss. 

«Ellesort  delà  /7w/,vo//paternetle.-T— Ramenée 
»  d- ns  la  maison  de  son  père.  —  Prodiguer  sts 
»  Iri.'sors  pour  embellir  ses //zrt/so/js.  »       Fléch. 
Sa  riiuison  de  superbe  structure. 
T)e  la  maison  gardant  les  avenues. 
(Elle)  \'a  pour  les  inallitureux  qiiéler  dans  les  maison.^. 
La  maison  du  Seigneur,  seule  un  peu  plus  ornée, 
.^'e  présente  iu-dehors  de  murs  environnée. 
El  àvvorwnx  m.iisons  ,  paîais.  clijifaux  entiers. 
(L'auteur  parle  du  u  onsire  de  la  chicane.)         Boil,' 
f  Voyez  omlre  ,  ,r--yo«/',  lù-iiil.) 

On  dit  f\'\':;u  homme  tient  maison ,  pour  dire 
qu'il  tient  mëunge. 

On  dit  qu'////  hvmnw  fait  bim  les  honneurs  de 
sa  maison ,  |ioiu"  dire  qu'il  rtçi)il  bien  ceux  i[ui 
vieunentchez  lui. 

On  dit  ,  iiurder  Ui  maison,  pour  dire,  rester 
chez  soi  ,  ne  pas  sortir. 

On  ajjpeile  maisons  royales ,  les  maisons  qui 
a])]);irliennenl  à  un  roi,  ei?'où  il  i)eiit  luibiter 
avec  sa  cour.  T'hntainebleau,  Rainl/ouilh-i,  Cum- 
pièç^ne ,  sont  des  maisons  royales.- 

Maisot^,  se.  prend  aussi  par  tous  ceux  qtii 
i  composent  wnfi  même  taiiiille.  C'est  une  maison 
'  de  gens  de  bien. 

f)ii  dit,  une  nialson  bien  réglée ,  \)0\.\):  dire, 
une  maison  où  il  y  a  de  l'ordre. 

«  (lonsidérfz  ce  que  peut  dans  les  maison.t 
■>■>  la  prudence  tempérée  d'une  femme  sage  , 
»  pour  les  soutenir.  —  Les  cris  de  .sa  maiso-i 
»  désolée.  —  Sa  prudence  dans  la  conduite  de 
«  sa  maison.  —  Malgré  les  nécessités  de  sa  mai- 
»  son  épuisée.  »  Bos.s. 

«  ils  appauvrissent  leur  maison  pour  enrichir 
»  des  mouabléres.  »  lL..,Lii. 

Quel  funeste  poison 
L'ainonr  a  répanJu  sur  toute  sa  niuison. 

De  ma  maison  le  perfide  oppresseur.  RAC. 

(Voyez   vengi-ance.) 

Dans  sa  sainte  maison. 

Le  marquis  en  prison. 
Sons  le  faix  de.s  procès  ,  vit  tomber  sa  maison.     BOir  . 

On  nomme  maison,  une  compagnie,  une 
communauté  d'ecclésiastiques,  de  religieux.// 
est  docteur  de  la  maison  et  société  de  Sorôonne. 
Il  est  de  la  maison  de  Navarre.  L>ci  maison  de 
Suint-Magloire ,  de  Saint- Lazare ,  de  Sainte- 
Geneviève.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  maisons  de  retraite  et  de  silence  qui  ^ 
»  etc.  »  FtîcuiER. 
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IMaison  du  Roi,  signifie  ausssi  fous  les  oRl- 
riffs  de  bouche  de  la  chambre  de  la  garde- 
roije,  et  autres  altachés  au  service  domestique 
(lu  roi. 

On  appeloit  aussi,  mai-son  du  Roi  et  maimn 
tout  court,  les  trou])es  desliuees  pour  la  gai'^c; 
de  sa  personne.  Dans  un  tel  cuinbat  la  inain(^n 
du  roi  fit  merveille.  Lu  nviisun  est  partie  pour 
l'armée. 

Maison,  signifie  eucnrr;  race  II  ne  se  dit  que 
des  races  nobles el  illustres.  M^iison  noble.  Alai- 
soii  ancienne.  Mai-'ion  illunlre.  Grande  maison. 
Miiisnn  souveraine .  Maison  de  France.  La  mai- 
Hon  d' jluiriclie.  ha  maison  de  Lorraine.     Dicr. 

«  C'est  par  la  suite  de  ses  conseil*  que  Dieu 
»  a  fciil  naître  les  deux  pu^^s:lnles  tnaixons 
»  d'où  la  reine  devoil  sortir.  —  La  riche  et  [iere 
w  maison  de  BourL^ogiie.  —  Ctile  qui  élèv«  les 
»  liommes  et  qui  a;4randit  les  maisons.  —  Un 
»  l'riuce  qui  a  honoré  1  maison  de  France. — 
«  Un  prince  de  la  première  maison  de  l'uni- 
»  vers.  »  BossuET. 

«  La  maison  de  Bivière  est  une  des  ces  777,7/- 
«  .fo/zv  augustes  i^ù  la  puissance,  la  val'iir  et  l.a 
»  piété  se  ]ierpélueut,  et  dont  la  gloire  ne  vieil- 
»  lit  T)oint  avec  le  temps. —  Sou  illustre  777^/- 
»  ■'■A'n  ,  dont  l'origine  s'est  perdue  dans  les  obs- 
»  cnrités  du  leuips  ,  lui  l'ournissoit  de  grands 
»  exemples.  »  Flkch 

«  Pour  accabler  la  maison  d'Autriche.  »  Volt. 

Six  fibres  !  quel  espoii'  d'une  illustie  ruiison  ! 

Quand  Dieu  .. 

A'oiuiioit  que  de  David  la  nulron  fût  éleinte.      Rac. 

Dans  la  :  obe  on  vantoit  son  illustre  maison. 

Ton  ardeur  potir  ton  roi  puisée  en  ta  maison.       BoiL. 

On  dit ,  un  homme ,  une  femme ,  un  enjlnit , 
une  fille  de  bonne  maison  ,\w\\x  à\ït ,  de  noble 
et  ancieune  race. 

ZjU  maison  royale  ,  signifie  les  princes  du 
sang. 

Ou  dit  qu'w77e  maison  est  e'iei/iie  ,  /i/iie  ,  pour 
dire,  que  le  dernier  d'une  race  est  mort. 

Ou  dit  qu //«  homme  a  relevé  sa  maison., 
pour  dire,  qu'il  a  acquis  des  biens  et  des  hon- 
neurs qui  outrelevé  sa  famille. 

Ou  appelle  l'église,  la  maison  de  Dieu.  La 
maison  de  Dieu  est  une  maison  de  prièn .  Il  faut 
tntrtr  avec  respect  dans  la  nuiison  de  Dieu. 

«  II»  troublent  dans  la  maison  de  Dieu  le 
»  vénérable  silence  des  saints  mj'stères.  —  Elle 
«  voulut  que  la  maison  de  Dieu  devint  la 
M  >ifrnae.  »  Fi-éch. 

(:rand  Dieu  ! ... 

D,i  fidèle  David  c'est  le  précieux  reste  , 

Ts'ourri  dans  ta  maison.  B  Ar. 

Maisox  nF,  VILLE,  l'hôtel  où  s'assemblent  les 
oîTrciers  municipaux.  //  étoit  allé  à  la  maison 
d"  mile. 

H  sii^nifie  aussi  le  corps  des  officiers  de  ville. 
/,  /  maison  de  vi le  ordonna  que,  etc.  La  maison 
(i    ville  J ut  mandée. 

Ou  appelle,  à  Paris,  petites  maisons,  l'hô- 
pital où  loi  renferme  ceux  rjni  eut  l'esprit 
'uliéiié.  On  l'u  mis  aux  petites  maisons. 

I    II  D'est  point  de  fou  qiù  ,  par  belles  raisons  . 

I  Ne  loge  SOI}  voi^a  aux  petites  mjisons.         BoiL. 
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MAITRE,  s.  m.,  celui  quia  des  sujets,  des 
domestiques  et  ries  esclaves.  Bon  maître.  Maur 
vais  maître.  Rude  maître.  AJaitrej'àc lieux.  Clier- 
cher  maître.  Servir  son  maître.  Ce  laquais  ci 
changé  de  maître.  Il  a  perdu  son  maître.  Cet- 
esclave  s'est  sauvé  de  chez  son  maître.  Dict. 

«  L'esclave  n'a  qu'un  maître,  l'ambitieux  en 
w  a  autant  qu'il  y  a  de  gens  utiles  à  sa  foi- 
»  tune.  »  La  Br. 

L'ii  valet  cliéri  de  son  maîlre. 
Cher  appnî  de  ton  mailie. 
C'est  d'un  maître  si  saint  le  plus  dia;ne  officier, 
laborieux  valet  du  plus  commode  maître  , 
Qui ,  pour  te  vendre  heureux  ,  ici-bas  pouvoit  naître. 
Le  coursier  écuiuant  sous  son  muîire  iniiepide. 
De  peur  que  ... 

Il  ne  laisse  en  ton.banl  son  maître  sur  l'arène.      BoIL- 
Un  ambassadeur  on  autre  étranger,  en  par- 
lant du  prince  dont  il  est  sujet  ,  lappelle  sou 
maître.    Le   roi    dkhi    maître.    L'électeur  mort 
maître. 

MaItre,  supérieur  qui  commande,  soit  de 
droit,  soit  de  force.  Dieu  est  le  maître  de  l'uni- 
vers. Un  roi  est  le  maître  dans  sesElats.  Il  est  le 
maître  dans  la  place.  Il  s'est  rendu  le  maître  de 
la  place.  Il  a  gagné  la  bataille,  il  est  le  maître 
de  la  cami)ag::e.  César  se  rendit  maître  de  Li 
république.  Il  parle  en  maîlre  .Chacun  est  maître 
le  maître  chez  soi.  Dict.  ije  l'Acad. 

«  Dans  le  service  d'un  maître  mortel.  — 
»  Achève,  ô  mort  favorable,  rends-moi  bient(t 
»  à  mon  maître.  —  Le  jour  où  vous  vous  serez 
»  donnés  à  un  maître  si  bienfaisant.  »  Èoss. 
«  Honorée  de  l'estime  et  de  la  confiance  de 
»  ses  maîtres.  —  Ce  qu'il  fit  pour  son  maître 
»  ce  que  son  maître  lit  pour  lui.  —  Celte  mai- 
»  son  qui  a  donné  des  maîtres  à  l'Aquitainf. 
»  —  ÎSous  voyons  mourir  tous  les  jours  nos 
»  inférieurs,  nos  égaux,  nos  maîtres. — Avant 
»  qu'ils  sachent  qu'ils  sont  hommes  et  qu  ils 
»  sont  péthttirs,  on  leur  apirend  qu'ils  ont 
»  des  sujets  el  qu'ils  sont  les  maîtres  du  monde. 
»  — Cet  homme  qui  s'étoit  mis  au-dessous  du 
»  reste  des  hommes,  devint  le  maître  des  rois 
»  et  des  puissances  de  la  terre.  —  Le  maître  de 
w  la  nature.  (  Voyez  nature.  )  —  Il  se  rend 
»  maîlre  de  la  place.  >;  (  Voyez  outrage ,  service , 
■  ervir.)  Fléch 

Malheureux!  vous  quittez  li?  maître  des  iiumains. 

Courez  k  ce  maître  adorahl'  . 
Ce  liieii  .  '«.«''y  absolu  de  la  ftrre  et  des  ciens. 

I  Puissant  maître  des  cieux. 

!      Moi,  fille  ,  f<  rume  ,  soeur  et  mère  de  vos  maîtres. 

iN'èles-vous  pas  votre  maître  el  le  sieu. 
Parler  eu  maître. 
Rome  veut  an  maître  ,  et  non  une  maîtresse, 
j      En  quelque  obscurité  que  le  soit  l'eût  fait  n:ii!re  , 
Le  monde  en  le  voyant  eût  reconnu  son  maître. 
Rendons-nous  maîtres  de  cette  place.  Rac. 

{Voyez  ^flcchir  ,  traité  ,  surveillant.) 

Recouooitre  un  Dieu  maître  du  monde. 
De  tous  les  animaux  ,  il  est  ,  dit-il  ,  le  mnîtrg. 
Ce  maître  prétendu  qui  leur  d^^nne  des  lois. 

^taître  enfin  d'un  chapitre  insensé. 
L'hébreu  sauvé  du  joug  de  ses  iojuàtË:i  maîtres. 
Sers  Uji  il  liuble  maître.  lioiL. 


1232 


MAI 


Maître,  au  figuré^  qui  dispose,  etc. 
«  Etre  le  maître  du  sort  du  prince  de  Coudé, 
j)  —  Ou  ne  leur  laisse  plus   rieu  à  ménager 
î>  quand  on  leur  permet  de  se  rendre  maîtres 
»  de  leur  religion.  »  Bossuet. 

«  Dieu  est  le  maître  de  ses  faveurs  et  de  ses 
3)  grâces.  —  II  est  le  maître  des  événemens.  » 
(Voyez  trésor.)  Fléch. 

Lui  stjul  de  tons  les  Grecs  ,  maître  de  sa  parole , 
S'il  part  pour  Tlion  ,  c'est  pour  moi  qu'il  y  vole. 
Maître  de  son  destin. 
Maître  de  lear  foi. 
tes  Dieux  sont  de  nos  jours  les  maîtres  souveraius, 

Racine. 
On  dit ,  se   rendre   maître    des  esprits ,   des 
cœurs,  pour  dire,  prendre  l'empire  sur  les  es- 
prits, gagner  les  creurs. 

Maître  d'un  coeur  déjà  charmé. 

Maître  de  leurs  suffrage.  Rac. 

Satan,  toujours  vainqueur. 
Ne  demeure-t-il  pas  maître  de  notre  cœur  ?     BOIL 

On  dit  ,  se  rendre  maître  de  la  conversation  , 
pour  dire,  attirer  sur  soi  toute  l'attention  de 
la  compagnie;  être  maître  de  ses  passions, 
pour  dire,  les  dompter,  les  vaincre;  être  maître 
de  sui y  pour  dire,  se  posséder.  //  a  été  dans 
cette  occasion  bien  maître  de  lui.  DiCT. 

«Il  ne  disoit,  maître  de  lui-même,  que  ce 
»  qu'il  vouloit.  (Voyez  ardeur.) —  Maître  de  sa 
j)  douleur  comme  de  tout  le  reste.  »  Boss. 

a  Maître  de  ses  passions.  »  (  Voyez /;ass/o«.  ) 

Fléchier. 

On  ditaussi,  être  le  maître,  être  maître  de  faire 
quelque  chose ,  pour  d  ire ,  avoir  la  liberté  ,  avoir 
Je  pouvoir  de  faire  quelque  chose.  F'ous  êtes  le 
maître  de  venir  chez  moi  cjuand  il  vous  plaira. 
Vous  êtes  le  maître  d'y  aJ  1er  ou  de  n'y  aller  pas. 
Et  absolument,  t^oMS  p'/e«  bien  le  maître. 
C'est  à  vous  de  choisir;  vous  êtes  encor  maître. 

Racine. 

On  dit,  se  rendre  maître  du  feu ,  pour  dire, 
arrêter  les  progrès  d'un  iucendie;  et  être  maître 
du  feu  ,  pour  dire,  être  assuré  que  le  feu  ne 
fera  plus  de  progrès. 

Maître,  se  ditaussi  de  ceux  qui  enseignent 
quelque  art  ou  quelque  science.  Maître  de 
langues.  Maître  de  lans;ue  françuixe.  Maître  à 
danser.  Maître  de  musique.  Maître  de  luth. 
Maître  d'escrimes  ou  maître  d'armes.  Il  a  ap- 
pris d'un  bon  maître ,  d'un  excellent  maître.  Il 
7i'a  plus  besoin  de  maître.  C'est  ce  maître-là  qui 
m'a  montré  les  mathématiques. 

On  dit ,  un  maître  de  dessin  ,  ou  un  maître  à 
dessiner. 

On  dit  :  Ce  peintre  apprit  sous  un  tel  maître. 
Un  tel  fut  son  maître.  Le  maître  qui  lui  apprit 
à  peindre.  Dict.   de  l'Ac.vd. 

«  Or,  jamais  un  si  digne  /7?arfre  uavoit  ex- 
5)  pliqtié  par  de  si  doctes  leçons  les  commen- 
5)  taires  de  César.  —  Les  mauvais  succès  sont 
»  les  seuls  //îff/ir^-A  qui  peuvent  nous  leprendre 
»  utilement  »  Boss. 

«  Dieu  lui  servit  lui-même  de  maître  dans 
5>  la  retraite  et  dans  le  sileuce.  —  htf.  martres 
a  de  Terreur.  »  (Voyez  nourrir,  )  Fléch. 
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Le  cîel  sonvetit  Inî  parle:  instruit  par  un  tel  maître, 
Il  sait  tout  ce  qui  fut  et  tout  re  qui  doit  être.    RaC. 
De  ces  maîtres  savans  disciple  ingénieux.         BoiL. 
Ou  appelle  maître  d'école ,  celui  qui  enseigne 
à  lire  et  à  écrire. 

Ou  appeloit  autrefois,  mnîlre-ès-arls ,  celui 
qui  avoit  reçu  dans  l'université  les  degrés  qui 
donnoienl  pouvoir  d'enseigner  les  lettres  hu- 
maines et  la  philosophie. 

MaItre  ,  savant,expert  en  quelque  art.  Ho- 
mère et  P'irgile  sont  deux  f^rands  maîtres  en 
poésie.  Je  m'en  rapporte  aux  maîtres  de  l'art. 
Il  écrit  en  maître.  Coup  de  maître.  Main  de 
maître.  Dict.  de  l'Acad. 

Iljs'égale  fdès  sa  première  bataille) 
Aux  maîtres  les  plus  consommés. 
Maître  en  l'art  de  plaire. 
Dans  les  combats  d'esprit  savant  maître  d'escrime  , 
(Ils)  ont  jugé  les  auteurs  en  maîtres  du  Parnasse. 

BoiLEAU. 

Dans  ce  dernier  exemple ,  maîtres  du  Par- 
nasse, peut  signifier  aussi  ceux  qui  dictent  des 
lois  sur  le  Parnasse. 

Maîtres,  au  pluriel,  se  dit  des  grands  pein- 
tres qui  ont  illustré  les  écoles.  Les  grands  maî-_ 
très  de  l'école  vénitienne  excellent  dans  la  cou- 
leur. Les  maîtres  italiens  et  les  maîtres  flamands 
se  ressemblent  peu.  Il  a  beaucoup  étudié  un  tel 
maître. 

Maître  ,   propriétaire.  //  est  maître  de  cette 
terre  ,  de  ce  château.  J'ai  trouvé  un  cheval  qui 
n'a  point  de  maître. 
Sn  efiforts  impuissans  leur  maître  se  consume.       Rac. 
Le  coursier  ,  écumant  sous  son  maître  intrépide  , 
Nage  ,  etc. 

De  peur  qu'efflanqué  ,  sans  haleine  , 
II  ne  laisse  en  tombant  son  maître  sur  l'arène.   BoIL. 

On  dit  qw'un  orateur  est  maître  de  son  sujet, 
qu'il  est  maître  de  sa  matière ,  pour  dire,  qu'il 
la  possède  parfaitement,  qu'il  la  traite  coiume 
il  lui  plait. 

Maître,  est  aussi  le  titre  des  personnes  re- 
vêtues de  certftiues  charges  à  la  cour,  ou  dans 
quelque  compagnie  de  judicaturc.  Maître  des 
cérémonies.  Maître  de  la  garde  robe.  Maître  des 
requêtes.  Maître  des  comptes.  Maître  des  eaux 
et  forêts. 

Ou  dit  aussi,  grand  maître  des  céréinonies . 
Grand  maître  des  eaux  et  forets.  Grand  maître 
de  la  garde  robe. 

On  appelle,  à  Rome,  maître  du  sacré  palais  , 
un  religieux  de  Saint-Dominique  qui  detneun 
dans  la  maison  du  Pape  ,  et  qui  a  la  priucii)ali 
autorité  pour  examiner  les  livres  et  pour  don- 
ner la  permission  d'iuiprimer.  Ce  livre  porte 
l'approbation  du  maître  du  sacre  palais. 

Maître,  est  encore  un  titre  qu'on  donne  aux 
chefs  des  ordres  militaires  ou  des  autres  ordris 
de  chevalerie.  (Voyez  grand.  ) 

Ou  appelle  pttil-maitre ,  un  jeune  homme 
qui  se  distingue  par  un  air  avantageux  ,  par 
un  ton  décisif,  par  des  manières  libres  et  étour- 
dies. C'est  un  petit-maître .  Il  fait  le  petit-mat  Ire, 

MAÎTRESSE,  s.  f,  ce  mot  a  presque  toutes 
les  acceptious  de  celui  de  maître.  Caie  femme  \ 


à 


MAL 

t^tfort  bonne,  mrtilresse ,  elle  traite  bien  ses  do- 
mestiques. Elle  est  ma/ tresse  de  cette  terre,  de 
ce  château.  Rome  fut  la  maîtresse  du  'monde. 
Cette  femme  est  maîtresse  de  ses  passions. 

Ou  appelle,  maîtresse  d'école,  maîtresse  des 
novices ,  CQÏ\^  qui  euselgue  dans  une  école,  ou 
qui  gouverne  des  novices. 

«  Fille,  remme,  mère,  maîtresse ,  reine, 
j)  telle  que  nos  vœux  lawroieut  pu  faire.  -~ 
»  Cette  aruiée  se  rend  maîtresse  de  tout. — Une 
»  aine  guerrière  est  toujours  maîtresse  du  corps 
»  qu'elle  anime.  —  La  rébellion  long-temps 
»  retenue  ,  a  la  fui  lout-à-lait  maître-.se .  — Ce 
»  qu'une  judicieuse  prévoyance  n'a  pu  mettre 
>j  dans  l'esprit  des  hommes,  une /««^Z/YAôe  plus 
»  impérieuse-  je  veux  dire,  l'expérience  les  a 
»  l'orcés  de  le  croire.  »  Boss. 

«  Une  si  boinie  et  si  pui-sante  maîtresse,  — 
»  Vous  vites  ces  maîtresses  du  monde  vivre 
»  parmi  vous,  comme  vous  qui  lavez  quitté. 
»  —  Certaines  amts  que  Dieu  a  ciéées  pour  être  ' 
»  maîtresses  des  autres.  —  Maîtresse  de  sou  es- 
»  prit.  »  Fléch. 

Je  songe  quelle  étoit  autrefois  cette  ville  , 
iluUicssK  de  l'Asie. 

Il  me  laisse  en  ces  lienr  souveiaiae  maîtresse. 
Borne  veut  uq  maître  ,  et  non  une  rnuUiesse. 
Cette  ville.  . 

Si  sujjerbe  en  remparts,  en  heios  si  fertile , 
AluiiresSB  de  l'Asie. 

De  tout  le  camp  la  discorde  mailrsuse. 
Du  cœur  d'Assuérus  souveraiiae  mahrcsse. 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  plus  saintes  lois, 
Haiiresses  du  vil  peuple  ,  obéissent  aux  rois. 
"Vous  pouyez  de  mon  sort  ine  laisser  la  maîtresse. 
D'un  mouvement  jaloux  je  ne  fus  yas  mui  resse. 

AliiUresse  de  mo -même. 
De  ses  derniers  soupirs  je  me  rendis  mutiretse     RaC. 
Du  logis  avertir  la  jiiaitiesse.  BoiL. 

Maîtresse,  se  dit  aussi  des  hlles  et  des  fem- 
mes qui  sont  recherchées  en  mariage,  ou  sim- 
plement aimées  de  quelqu'un. 

Parmi  tant  de  beautés  qui  btiguent  leur  tendresse  , 
Us  daignent  quelquefois  choisir  une  nimîi'r-iie. 
Elle  auru  le  pouvoir  d'épouse  et  de  maiiiesie. 

Accabler  l'amant  et  la  maîtresse.  Rac, 

J'igoore  ce  grjud  art  qui  gagne  une  maîtresse.     Boll.. 

MAITRISER,  V.  a.,  g^»u%'erner  en  mniire  , 
avec  une  autorité  absolue,  fouluir  maîtriser  ses 
éi^aux.  Se  laisser  maîtriser. 

Maîtriser,  auiiguié,  maîtriser  ses  passions 
(les  dompter,  s'en  rendre  le  maître) . 

«Si  son  histoire  trouve  des  lecteurs  dont  le 
»  jugement  ne  se  laisse  pas /«ui^m-e/- aux  événe- 
»  meus  nia  la  fortune.»  Boss. 

(IlJ  veut  maîtriser  l'univers. 
A/a<fr(>«r  la  fortnoe.    {\oyet  orgueil.)     BoiL. 

MAL,.î.  m.  ,  ce  qui  est  contraire  au  bien.  // 
faut  éviter  It  mal  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin  au 
mal.  Endurer  un  mal. 

«  Toujours  si  disposé  à  croire  le  bien,  qu'il  ne 
»  peut  pas  même  soupçonner  le  mal.  —  Il  relire 
»  le  pécheur  d'un  plus  grand  /«<//.»  ("S'oyez /-e- 
jjlunger^  retirer).  BoisutT. 
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«  Le  mal  nt  lui  coûte  rien,  toutes  If  s  fois  qu'il 
»  le  croit  utile  à  l'accroissement  de  sa  grandeur.» 

Fénélox. 

Un  mortel  par  lai-mème  ao  seul  mal  entraîné. 
Le  bien  et  le  mal  y  sont  prisés  au  juste.  BoiI.. 

Mal,  douleur.  ^4 voir  mal  à  la  tête.  Avoir  un 
S,rundiHal  de  tele.  La  tête  me  J'aitmal. 

Mal,  défaut,  imperfection,  soit  du  corps, 
comme  la  difi'ormité,  la  privation  de  la  vue, 
soit  de  l'esprit  ou  del'ame,  comme  l'Ignorance, 
la  légèreté,  la  bassesse  du  cœur.  Je  ne  cnnnois 
pas  de  mal  en  lui ,  en  cela .  Dire  du  mal  de  son 
prochain.  Dict.  de  l'Acad. 

Souvent  la  peur  d'an  mal  nous  cond  lit  dans  un  pire. 
Le  mal  qu'on  dit  d'autrui  ne  produit  que  du  mal. 
Mal,  maladie  locale.  Mal  dangereux.  Mal 
contagieux.  Ce  remède  guérit  bien  des  maux.  Une 
guérira  jamais  de  ce  mal.  Usent  son  mal.  Malin- 
curable.  Mal  léger.  Mal  invétéré.  Mal  enra- 
ciné. DiCT.  DE  l'Acaj). 

«Toujours  assis,  comme  son  mal  le  deman- 
»  doit.  —  Le  dernier  accès  du  ma/que  nous  ap- 
»  portons  en  naissant.  — Joignant  mes  maux 
w  aiix  siens,  je  les  offrirai  plus  hardiment  a. 
•»  Dieu.  M  (Y oy(:z  nommer).  Bossuet. 

«Combien  de  fois,  s'unissant  en  esprit  à  Jé- 
»  sus-Christ  crucilié,  lui  offrit-elle  son  cœur  et 
»  son  mal,  ahn  qu  il  fortihat  l'nn,  et  qu'il 
»  augmentatou  adoucit  l'autre.  !  — La  douleur 
»  de  ses  maux.  — Lorsqu'un  mal  funeste  et  con- 
»  tagieux  se  répandit  tout  a  coup  ,  etc.  »  (Vovez 
opposer,  remède).  Fléchier. 

«  Vous  aigrissez  vos  maux  par  une  ab-liueu- 
l  »  ce ,  etc.  »  Mass. 

Il  devine  son  mu/. 
D'un  mal  assez  bizarre    U)  eut  le  cerveau  blessé. 
Sujet  à  mille  maux. 
An  moindre  mal  qui  nous  vient  menacer , 
Elle  accourt.- 
Ils  sauront  lui  donner  le  ma/ qu'elle  n'a  point. 

Ces  douces  M."na<ies  , 
Qui ,  dam  leurs  vains  chagrins  ,  lans  ma/  loujuuxs  ma'adei. 
(Votez  rhume,  secret. j  BoiL. 

Mal,  au  figuré ,  eu  parlant  du  corps  poli- 
tique. DiCT. 

«  Les  remèdes  plus  dangereux  que  les  maux.  » 

Bossuet. 

Mal,  au  figuré ,  en  parlant  des  tourmens  d» 
l'amour. 

Phèdre  atteinte  d'un  mu.' qu'elle  j'obsline  à  taire. 
Vous  périssez  d'un  nu:  que  vous  dissimulez. 
Slle  meurt  dans  mes  bras  d'an  mal  qu'elle  me  cache. 
Mon  mal  vient  de  plus  loin. 
Le  ma.'  est  sans  remède. 

Un  m«/ foible  à  sa  uaissance.  Rac. 

(Vovez  violence.) 

Mal,  dommage, calamité,  perte,  ppine,  tra- 
vail. DiCT. 

«  Le  riche  a  reçu  ses  bieiïs  ,  et  le  pauvre  se» 
»  maux  danscette  vie. —  Accomplir  le  bien  que 
»  Dieu  veut ,  et  souffrir  les  maux  (\\iy\.  envoie. 
»  Recouuoissez  ici  le  monde,  reconnoissez  se» 
»  maux  toujours  plus  réels  que  ses  biens.  »Bos5. 

«Lors  même  qu'où   proleste   quon  ne  veut 
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»  point  de  mal  k  son  frère,  on  lui  en  fait.— 

,  5)  Pour  soutenir  des  maux  pressaus.  —  Le  hou 

»  usage  qu'elle  a  fait  des  biens  el  des  tnaux  de  la 

?)  vie-  »  Fli-xhier. 

«  Mentor  quicraignoit  lesmaw.r  avant  qu'ils 
V  arrivassent ,  ne  savoit  plus  ce  que  c'éloii  que 
»  de  lescraindre,  lorsqu'ils  éloieutatrivés.  » 

FiuÉLON. 
Je  ressens  tons  les  maux  que  je  puis  ressentir. 
Cet  Achille  ,  l'aatenr  de  tes  maux  el  des  miens. 
Que  de  biens,  que  de  maux  sont  prédits  tour  à  tour  ! 
Si  le  mal  vous  aigrit ,  que  le  bienfait  vous  touche, 
{y oyez   f uni:. 1  te  ,    menace.)  KaC. 

Quel  ma/  cela  f.-iit-il  ? 
Réparer  les  jnuax  qu'ils  ont  coramis. 
Son  adresse  funeste 
A  plus  causé  de  maux  que  la  guerre  et  la  peste. 
Souvent  de  tous  nos  maux  la  raison  est  le  pire. 
Pour  comble  de  maux. 
Pour  surcroît  de  maux.  BoiL. 

,'Voyez  semer ,  soulager  ,  sur.) 

Mal  ,  inconvénient,  malheur.  C'eut  un  grand 
mal  c/u'il  tfoit  absent. 

Xe  mal eit  qu'en  rimant ,  ma  muse  un  peu  légère 
îJomme  tout  par  son  nom.  BoiL. 

MAL,  aclv.,  de  mauvaise  manière,  autrement 
qu'ilnefaut,  qu'ilue  convient,  qu'on  ne  dé^ire- 
roit.  Il  a  mal  réussi,  fl  écrit  mal.  Il  chante  mal. 
J'ai  mal  entendu.  Il  prei^d  mal  les  avis  qu'on  lui 
donne.  Mal  bâti.  Mal  fait.  Mal  interprété.  Mal 
pensé.  Mal  dit. 

Il  étoit  mal  averti. 
Bontés  trop  TTîa/ récompensée». 
Ses  yeux  ma/ assurés. 
Xe  connois  mal  Jutiie  ,  ou  ,  etc. 

Les  rangs  mal  pris  et  mai  gardés. 

Un  feu  mal  étouffé.  E.\C. 

Sa  vertu  si  mal  récompensée. 
Mal  instruit,  mal  guidé. 
Ce  terrible  nom  mal  né  pour  les  oreilles- 
'Ces  vers  mal  arrangés. 

Acteur  mal  orué. 
Leur  fureur  mal  éteinte. 
I>ébrouillant  ma!  une  pénible  intrigue. 
C'est  là  que  bien  ou  mal  on  a  droit  de  tout  dire. 
Et  mon  vers  bien  ou  mal  dit  toujours  quelque  chose. 
Un  as  mal  à  propos  jeté.  £oiL. 

MALADE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  sent, 
qui  sdiifl're  quelque  dérangemenl,  quelque  al- 
térai ton  diitis  la  santé.  Bienmalade.  Légèrement 
inahrl,  Dangereusement ,  grièvement  malade. 
Malade  d'un  mal  incurable.  Ilest  tombé  malade, 
f^oilàce  qui  [ a  rendu  malade.  Dict. 

«Il  otihlie  toute  sa  foiblesse  à  la  vue  du  roi 
»  qui  approche  de  1-a  princesse  maUuie.  —  Ses 
î)  charités  s'élendoieut  bien  loin  sur  les  person- 
»  nés  malades  et  nécessiteuses.  »  Boss. 

«  Il  fut  malade  avec  les  malades.  »     Fléch. 
Je  me  sens  malade. 

Ces  douces  Mt'nadps , 
Qui ,  dans  leurs  vainj  chagrin»  ,  sans  mal  toujours  malades. 

BoiLEAU. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  du  corps.  Il  faut 
appliquer  le  nniède  à  la  partie  maludc. 
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îlse  dit  figurément  des  corps  politiques.  T't 
Etat  est  bien  malade,  quand  il  est  troublé  par  la 
guerres  (  uile.'i. 

On  dit  des  plantesetdesarbresqui  dépérissent, 
qu'ils  sont  malade.s. 

Il  se  dit  aussi  de  l'esprit  f-X  de  l'imagination. 
Cest  un  esprit  malade.  Il  est  plus  malade  de  l'es- 
prit que  du  corps.  Ilest  malade  d'imagination. 

«  Guérir  des  esprits  malades.  »  Boss. 

Un  fou  rempli  d'erreurs  ,  que  le  trouble  accompagne, 

Et  malade  à  la  ville  ainsi  qu'à  la  campagne  , 

En  vain  monte  à  cheval,  etc.  BOIL. 

Il  se  prend  quelquefois  substantivement.  /7- 
siter  les  malndes.  (iarder  les  malades.  Guérir  Its 
malades.  Il  fait  le  malade.  Un  fâcheux  ma- 
lade. Dict. 

«  Tantôt  elle  rcn  tre  auprès  d  n  malade.  —  Notre 
»  malade  le  voit  englouti  par  un  chien  avide.  » 

BoSSUET. 

«  Faire  entrevoir  aux  malades  Je  danger  où  ils' 
»  sont.  —  Si;courir  les  mcdades.  » 

FLiCHlER. 
Courir  chez  un  malade. 
Ce  malade  k  se  taire  obsiiué.  BoiL. 

MALADIE,  s.  f.,  indisposition,  déian£;e- 
ment ,  altération  dans  la  santé.  Cran  le-  ma- 
ladie. Fâcheuse  maladie.  Légère  maladie.  Longue 
maladie.  Maladie  incurable.  Maladie  compliquée. 
Maladie  populaire.  Maladie  contagieuse ,  epide- 
mique.  Maladie  aiguë.  Maladie  dangereuse.  Il 
y  a  des  maladies  héréditaires.  Il  relèi-'e  de  mala~ 
die.  Il  a  gagné  une  maladie. 

«  Ses  fréquentes  /naladies  le  mirent  souvent 
»  aux  prises  avec  la  mort.  —  Après  de  grandes 
»  maladies  causées  par  de  grands  travaux.  —  il 
»  avoit  déjà  ressenti  l'atleinle  de  la  maladie 
»  dont  il  est  mort.  —  Le  repos  et  la  nourriture 
»  ne  sont-ils  pas  de  foibles  remèdes  de  la  conti- 
»  nuelle /;i(v/f/r//e  qui  nous  travaille  ?w  (Voyez 
éclater,  troubler.)  Boss. 

«  Des  maladies  que  les  remèdes  y  igrissent.  » 

La  Koch. 

«  Frappé  d'une  maladie  contagieuse.  —  Dans 
»  le  cours  de  sa  maladie.  —  La  maladie  ou  I.i 
»  santé  lui  deviennent  indiflèrentes.  Il  détruit 
»  dans  les  mêmes  sujets  <.t  les  maladies  qui  \f.% 
»  affligent,  et  les  vices  qui  les  corrompent.» 
(Voyez  semence,  vigueur).  Fléchieu. 

On  dit  aussi,  la  maladie,  quand  on  parle 
d'une  épidémie.  La  maladie  est  dans  cette  tille. 

On  dit,  au  hguré,  les  passions  sont  les  mala- 
dies de  l'a/ne. 

Il  signilie  aussi  figurément,  l'afTection  ou  l'a- 
version exclusive  qu'on  a  pour  quel([ue  chose. 
Il  aime  excessivement  les  tableaux  ;  c'est  sa  ma- 
ladie, Ilalamcdadie  des  médailles. 

«  Que  faire  contre  une  maladie  de  l'amesi  in- 
»  vétérée  et  si  contagieuse.  »  La  Br. 

(1  L'ardeur  de  leurs  disputes  insensées  est  de- 
»  veutie  la  plus  dangereuse  de  leurs  maladies.  » 

BOSSL'ET. 

On  appelle  maladie  du  pays  ,  le  désir  violent 
que  quelqu'iaua  de  retourner  en  son  pays,  jus- 
qu'à en  être  (Quelquefois  malade.  Il  a  la  maladie 

du  pays. 
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MALADRESSE,  s.  f. ,  défaut  d'adresse.  La 
maladresse  de  cet  ouvrier. 

Il  se  dit  aussi  figiirément  ,  en  parlnnt  de 
quelque  chose  qui  a  été  mal  coudiiit,  mal  fait. 
Il  y  a  delà  maladresse  dans  ce  discours ,  dans  cette 
apologie. 

On  dit  d'une  personne  qui  manque  d'adresse, 
elle  est  d'une  extrême  nialudresse  en  tout. 

MALADROIT,  TE,  adj.,  qui  manque  d'a- 
dresse. Un  ouvrier  maladroit.  Il  est  maladroit 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  Avoir  la  main  mala- 
droitt. 

Il  s'emploie  substantivement.  Cest  un  mala- 
droit. 

Il  se  dit  au  figuré,  pou/  exprimer  le  manque 
d'adresse  dans  la  conduite,  d-si  un  maladroit. 

MALADROITEMENT,  udv.,  sansadresse,  au 
proj)re  et  au  figuré.  //  fait  tout  maladroitement. 
Il  s  est  conduit  dans  cette  ujfaire  très-maladrcii- 
tement. 

MALAISE,  ÉE  ,  adj. ,  difficile.  Cela  n'est  pas 
si  m.:Liisé  que  vowi  croyez.  Il  est  malaisé  à  gou- 
verner. Il  est  malaisé  de  faire  mieux.  (Il  com- 
mence à  vieillir  ;  on  ne  le  trouve  pas  dans  Ra- 
cine ni  d:in8  Boilenu.) 
II  est  bien  ma/aîsé  de  régler  ses  désirs.        La  Fost. 

Malaisé,   incommode,   dont  on  ne  peut  se 
servir.  Cet  escalier  est  malaisé.  Je  ne  sourois  me 
servir  de  cet  instrument:  il  est  malaise. 
Sac  un  chemin  monlant  ,  sabloneus  ,  malaise. 

La   FoNTAlxE. 

Malaisé  ,  qui  a  de  la  peine  à  faire  la  dépense 
à  laquelle  il  est  obligé,  qui  est  à  l'étroit  dansses 
afiaires  domestiques.  Un  riche  malaisé.  Prince 
malaisé, 

-MALAVISÉ,  ÉE. «rfy. ,  imprudent,  indiscret, 
qui  dit  ou  fait  des  choses  mal  à  propos  et  sans 
y  prendre  qarde.  Ceel  un  homme,  malavisé.  Il 
fut  si  malavisé  que  de  se  prénenter  ,  etc. 

MALE  ,  s.  m.  Qui  est  du  sexe  le  plus  fort.  Le 
mâle,  et  la  femelle. 
ISiVe  aussi  dangereux  que  femelle  maligne.       Boit. 
(L'auteur  parle  de  l'équivoque.) 

MÀLEest  aussi  adjectif  de  tout  genre.  Enfant 
mâle.  Perdrix  mâle. 

Mâle  ,  au  figuré.,  fort  et  vigoureux.    Courage 
mâle.  Résolution  mâle  et  vi goûteuse.    Une  vertu 
mâle.  Discours  mâle,  f'oix  maie.  Air  mâle. 
La  pauvreté  mâle,  active  et  vigilante.  BOiL. 

Mali;  ,  en  parlant  du  style  et  de  la  peinture  , 
qui  a  de  la  force  ,  de  l'expression  ,  de  1  énergie. 
IJne  poésie  mâle.  Un  style  mcde.  Des  conttiurs 
mâles.  Des  figures  mâles.  Des  traits  mâles.  L/ne 
composition  mâle . 

MALÉDICTiON  ,  s.f,  imprécation.  Ce  père 
a  donné  sa  malédiction  à  son  fils.  Cet  homme  a 
donné  mille  malédictions  à  sapatrie. 

Ou  dit  aussi  que  Dieu  a  donné  sa  malédiction  , 
poiu  dire  que  Dieu  a  abandonné,  a  retiré  ses 
béuédictious,  ses  gi  aces.  Dict. 

«  Ces  âmes  saintes  qui ,  par  leurs  bénédictions 
»  répureul  les  malédictions  des  irajjies.» 

ll-tCHriR. 
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Ponr  Inî  5es  Persans  bravant  l'areMion  , 
J'ai  chéri  ,  j'ai  cherché  la  mi/édiction . 
Détournez  loin  de  moi  sa  malédiction.  Rac. 

MALÉFICE,  s.f.,  action  par  laquelle  oa 
cause  du  mal  ,  soit  aux  hommes,  soit  aux  ani- 
maux et  aux  fruits  de  la  terre  ,  eu  employant  le 
poison  ou  quelque  chose  de  semblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a  été  accusé 
de  maléfice. 

MALFAITEL'R  ,  s.  m. ,  qui  fait  des  crimes,  de 
méchantes  actions.  Punir  les  malfaiteurs. 

MALFAISANT,  AXTE  ,  arlj.  ,  qui  se  plait  à 
nuire,  à  faire  du  mal  aux  autres.  Homme  mal- 
faiiant.  Esprit  malfaisant.  Il  est  et  une  humeur 
malfaisante.  _ 

Malfaisant,  qui  est  nuisible.  Les  vinsmix- 
tionnés  sont  malfaisans.  Les  ragoûts^  sont  mal- 
faisans. 

MALGRE,  prép.,  contre  le  gré  d'une  per- 
sonne, lia  fait  cela  malgré  moi. 

«  Devenue,  malgré  ses  souhaits,  la  principale 
»  décoration  d'une  cour  ,  etc.»  Bossuet. 

Nous  suivions  »!ru/^/-t'nous  1«  vainqnenr  de  Le^bos. 

Par  quelle  foreur 
Toi-mênje  ,  malgré  moi,  venx-ta  me  faire  vivre? 
Et  sa  perfide  joie  éclate  malgré  lui. 
Sauvons-le  mafgré  lui  de  ce  péril  extrême. 
0  courage  inflexible  , 

Que  ,  même  en  périssant,  j'adraire  niai  gré  raox  !  Rac. 
A'.issitôt  mahré  moi  tout  mon  feu  se  réveille. 
l'hèdre  ,  malgr-i  soi,  perfide  ,  incestueuse.  BoiL. 

11  se  dit  aussi  des  choses,  dans  le  sens  de 
nonobstant.  Il  est  parti  malgré  la  rigueur  du 
temps.  .Te  l'ai  reconnu  malgré  l'obscurité. 

«  Retranchant  de  son  sommeil,  malgré  ^on  be- 
»  soin.  —  Malgré  les  obstacles  les  plus  insur- 
»  raontables,  elle  s'élève  ,  etc.  y  Bossvet. 

ft  Toujours  vert ,  toujours  ileuri,  malgré  les 
»  hivers.  —  jl/cr/^re  tous  les  pièces  qu'on  tendit 
»  à  sa  pureté,  il  couserva  l'innocence  de  son 
»  baptême.  —  Cet  esprit  qui ,  malgré  le  jioids 
»  des  années  et  des  atfaires  ,  a  conservé  sa  force 
3>  et  sa  vigueur.  »  Fléch. 

Par  vous  auroit  péri  le  monstre  de  la  Crète  , 
Mu'gré  tous  les  détours  de  sa  vaste  retraite. 
'Un  fragile  bois  ,  que  ,  malgré  raon  secours  , 
Les  vers  sur  son  autel  consument  toJS  les  jours. 
Je  vois  ,  malgré  vos  soins  ,  vos  pleurs  prêts  à  couler. 
Thraseas  aa  sénat ,  Corbulon  dans  l'armée  , 
Sout  encore  in.nocens  ,  ma/^s  leur  renommée.     Rac 
■^"Vojez  renoncer ,  traîner.) 

Malgrî,  au  mépris  de,  ne  faisant  auciiu 
cas  de. 

(i  Ils  ont  tenté  Dieu,   en   songeant  à  se  taire 
»  heureux,  malgré  ses  lois  ,  et ,  etc.  »      LoiSi;ET. 
Quoi  !  malgré  mes  sermeos  ,  vous  croyez  le  contraire. 
J'aime,  il  est  vrai,  malgré  votre  défense. 
Il  a  souvent  la  force  de  quelque  joint  à  uu  ad- 
jectif, ou  de  quoique  joint  à  un  veibe. 

Malgré  leur  insolence  , 
Les  mutins  n'oseroient  soutenir  ma  présence. 
(C'est-à-dire,  les  roaiins,  quelque  \QiQ\tai  qu'ils  soient, 
n'oseroient,  etc.) 


1256 


MAL 


Ma/pi4>  Jont  mon  amour  ,  si  je  n'ai  pn  vons  plaire. 
C  Si  je   n'ai  (lu   vous   plaire  ,   quoique  je  vous  aime 

beaucoup.  ) 
Malgré  tous  ses  malheurs  ,  plus  heureux  que  son  frère. 
(Quoiqu'il  ait  été  Irès-raalheureux,  plus  heureux  encore 
que  son  frère.) 
Malgré  lout  son  orgueil. 
A  son  trône  ,  à  son»lit  ,  (il)  daigna  l'associer. 
Malgré  ses  soupçons  .. 
(Il,  n'oSoit  sacrifier  ce  frère  à  sa  vengeance.      BAC. 

MALHABILE,  adj.  des  deux  s;enre.i  ,  qui 
manque  d'hiibileté,  d'adresse.  Malhabile  dans 
les  uffUires  ,  dans  les  négociations. 

MALHABILEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
malhaljile.  Il  s'y  est  pris  malhabilemenl. 

MALHABILETÉ,  s.  f.  ,  incapaciië,  manque 
d'habileté,  d'adresse.  Sa  malhabileté  lui  a  fait 
perdre  son  emploi. 

MALHEUR,  ,9.  m. ,  mauvaise  fortune  ,_  mau- 
vaise destinée  I.e  malheur  a  voulu  que,  etc.  Cest 
un  ejfel  de  mon  malheur.  On  ne  saurait  ériler  son 
malheur.  Thmber  dans  le  malheur.  Etre  dans  le 
malheur. 

-    Je  crains  le  malheur  qui  me  suit. 

Du  viailwur  qui  me  presse. 
Tu  ne  jouiras  pas  ,  infidèle  princesse. 

Eloigné  du  malheur  qui  m'opprime, 
Votre  cœur  aisément  se  montre  magnanime. 
Sitôt  que  mon  malheur  roe  ramène  à  sa  vue. 
J'attends  ou  mon  malheur  ou  raa  félicité.  RAC. 

Malhp.ur,  désastre,  infortune,  accident  {»- 
ciMtW^.Griauls  malheurs.  Ulrange  malheur  .Mal- 
heur extraordinaire.  Tomber  dans,  im  iirand  mal- 
heur. jJceablé  de  malheurs.  T^es  malheurs  fie 
la  vie.    C'est  un  surcroit  de  malheurs. 

"Contra  in  t  de  retracer  l'image  de  nos  «2  (-///'Pi/nt. 
y>  — Pour  prévenir  \%%  malheurs  de  ses  citoyens "? 
V  — Elle  a  su  profiter  de  ses  malheurs  el  de  ses 
t>  disgrâces.  »  (^'oye?  réiii!)  Bossuet. 

<<  Sensible  à  tous  les  malheurs  de  son  parti.  — 
y>  Oulilier  les  malheurs  d'antrui- —  Elle  doplo- 
1)  ro\t  son  malheur.  y>  Phtca. 

«  D'autres  malheurs  que  leur  singularité  rend 
;>  plus  terribles,  et  cepeudant  moins  appréhen- 
»  dés-  »  M.\ss. 

«Pour achever  les  malheurs  de  la  Suède  ,  son 
>'  roi  s'obatiuoit  à  rester  à    Deuiotica.  » 

YOLTAIUE. 
Et  je  vois  quels  -malhe'irs  j'assemble  sur  ma  tête. 

Quelque  >ii<i/h<-iii  qui  m'en  puisse  avenir, 
Ce  n'est  que  par  ma  uiort  qu'on  la  peut  obtenir. 

tl  plaindra  mes  malht-urs. 
Es|.^ce  un  si  grand  ma  htur  que  de  cesser  de  vivre  1 
Elle  veut  quelque  temps  douter  de  sou  malheur. 
Accroilre  mon  malheur. 
Pleurer  ton  malheur. 

Je  vais  vous  annoncer 
Fenl-être  des  malheurs  oh  vous  n'osez  penser. 

Oublier  ses  ma/heurs. 
Nous  nouo  aidions  l'un  l'autre  à  porter  nos  malheurs. 

Soit  que  sa  colère 
M'imputât  le  malheur  (lai  lui  ravit  sou  frère. 
.I\ii  délourné  ma  vue... 
Pes  malheurs  qui  dès  loA'S  m.e  furejit  annancés^ 
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îlaîfinant  les  malheurs  attachés  à  l'eniph». 
Je  conçois  ce  maheur. 
Moi  qui...  , 

Ai  vu  de  mes  pareils  les  malheurs  éc'atans. 
J'avaiice  des  malheurs  que  je  puis  reculer. 
Plaignez  votre  malheur  sans  vouloir  l'augmenter. 
Vous  Savei  ses  malfieurs  ,  vous  les  avez  causés. 

Quelques  feintes  douleurs  , 
Dont  je  crus  voir  Achille  lionorer  mes  malheurs. 
Grands  dieux  !  à  sou  malheur  dois-je  )a  préparer  7 

Quoi  !  seigneur 

Vous  pourriez  ajouter  ce  comble  à  mon  malheur  f 
Songez-vous  aux  malheurs  qui  nous  menacent  tous. 
De  mes  malheurs  ce  sont  là  les  plus  doux. 
Vous  ne  savez  pas  encor  tous  vos  malheurs. 
Voilà  par  quels  malheurs ,  poussé  vers  le  Bosphore  , 
J'y  trouvai  des  malheurs  que  j'atlendois  encore. 
C'est  pour  moi  le  comble  des  malheurs. 
Ce  désespoir  convient  à  mon  malheur. 
(Quoi!  j  mon  malheur  est  parti  d'une  si  belle  cause  J 

Nos  malheurs  trouvent  des  cœurs  sensibles. 
Quel  «i«7/;tftt/- imprévu  vient  encor  me  confondre  ! 
Et  les  plus  grands  malheurs  pourront  me  sembler  doUT, 
Si  ma  présence  ici  n'en  est  pas  un  pour  vous. 

Certain  du  malheur  de  ses  armes. 
Peut-ou  de  nos  malheurs  leur  dérober  l'hi.stoire  ? 
Tout  l'univers  les  sait  :  vous-même  en  faites  gloire. 
Vos  voix.... 

De  la  triste  Sion  célèbrent  les  malheurs. 
Les  malheurs  sont  Souvent  enchaînés  l'un  à  l'autre. 
(Voyez  éci il ,Jie.rté ,  gage,  histoire  ,  innoeeni  ,  inlerfyrète^ 
mal j  uialg'é y  mesurer^  mer,  mettre,  obstacle,  pitié,  prescrire, 
prése'i^^  ,  pleur,  poursuivre  ,  préparer  ,  prêter  ,, renommée  , 
reconiiWtre  ,  répandre  ,  retentir,  ressource ,  sentir,  sinistre  , 
i/ai/ier.)  RaC. 

D'une  voix  conforme  à  son  malheur. 

Pourquoi 

Cherches-lu  sans  raison  à  grossir  tes  malheurs? 

Courant  toujours  de  malheur  en  malheur. 
Mais  un  démon  l'arrête  ,  et.. .. 

Dans  son  heureux  retour,  lui  montre  un  faux  malheur. 
Prévenons  sagement  un  si  juste  malheur. 
De  nos  propres  ma//^cHr.f  ,  auteurs  infortunés. 
Un  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  France. 
(Voyez  lamenter,  ncuVelle  ,  retentir.)  BOTL- 

Il  est  souvent  précédé  des  prépositions  dans  , 
en ,  pour. 

En  ce  malheur ,  quel  conseil  dois-je  prendre? 
En  vos  malheurs  ,  je  ne  puis  que  vous  plaindre. 
Heureux  dans  mes  malheurs  d'en  avoir  pu  sans  criroe 
Conter  tonte  l'histoire  aux  yeux  qui  les  ont  faits. 
Dans  le  sein  du  malheur  (je)  l'ai  cherché  la  première. 

Racike. 
Vingt  fois,  dans  ton  malheur,  résolu  de  te  pendre. 

BoiLEAU. 

Pour  le  Malheur,  expression  adverbiale,  etc. 
Malheureusement  pour ,  etc. 

«  Ce  fut  en  ces  temps  que,  pour  le  matiieuràw 
»  royaume,  mourut  ce  cardinal  fameux  par  la 
»  loice  de  son  génie.  »  Flkch. 

H'élas  !  pour  mon  malheur  ,  je  l'ai  trop  écouté. 

T\\.u& ,  pour  mon  malheur,  vint,  vous  vit,  et  vons  plut» 

Ciel!  aurois-tu  permis.... 

Que,  pour  derni  r  malheur  ,  cette  1  e  1  tre  fa  taie 

1  ut  eacor  parvenue-aux  yeux  de  ma  livale. 
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VntiT  conl]g  lie  walhnir  ,  les  Dienx  ,  foutes  les  nnîts  . 
We  venoicot  reprocher  ma  pitié  sacrilège.  PvAC. 

S-i  quelque  audacieux 
Alloil  ,  pour  son  mal  'en  r ,  lui  dessiller  les  yeox.  BOIL. 

Malheur  à,  terme  dimprécation.  M.dheur 
aux  impies.  Malheur  à  ceux  qui  prévanquent 
dans  leur  ministère.  DiCT.  DE  i-'Acad. 

«  Malin  II  r  à  moi  ,  si  dans  cetle>chciire  j'jime 
)'  mieux    me   clieaber   moi-même  que    votie 

W    salut.  »  BossUET. 

MaJheii)  uu  criminel  qai  tient  me  la  ravir.  Rac 

Maii,eur  do  ic  à  ce'ni  qn'iinc  iiffaire  imprévue 
Engage  un  peu  trop  tard  an  délonr  d'une  rue. 
Mais  nixlhi'tir  au  noète  insiui^p  ,  odieux  . 
Qui  vieudioil  le  glacer  d'uu  éloge  ennuyeux.   Boll.. 
(Voyez  riom.) 

On  le  met  aussi  avec  la  préposition  sur.Mid- 
Jifur  aiir  eux  et  sur  leurs  eu  fans. 

Par  Maldecr  ,  expression  adver'»,  ,  m:'l- 
heiiveiihemeiil. // /o/??/»»  par  malheur  dans  un 
j'u>i-ip.  Jl  est  arrivé  par  malheur  que ,  elr. 

On  dit,  malheur  aux  vaincus  ,  pour  dire  ,  que 
les  vainois  doivent  subir  la  loi  du  vainqueur. 
li  se  dit  au.i'ïi  j)yr  exlens  on  ,  pour  diie,  tant 
])is  ]>our  ceux  qui  souffrent  d  uu  accident  au- 
quel d'autres  ont  échaj)pé. 

MALHEUREUStMF^T ,  adv.,  par  malheur. 
M'dheuri'usf-menl  il  est  mort.  Il  est  nrriré  mal- 
heureusement que ,  etc.  DicT.  DE  l'Ac.vd.     I 

«  Plusieurs  de  ses  domestiques  avoient  été 
«  m>ilheureusement  nourris  dans  l'erreur  que 
))  la  France  toléroit  alors.  »  Bo«s. 

jMALHruREusE>ir?;T ,  dune  manière  malheu- 
reiise.  //  est  mirl  malheureusement.  Il  a  fini 
malheureusement. 

M.ALHEUREIX,  EUSE,  adj . ,  qui  n'est  pas 
.  lieureux.  Il  y  a  des  hommes  malheureux  par  Leur 
Joule.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Malheureux  homme  que  je  suis,  qui  me 
V  délivrera  de,  etc.  5)  Bossuft. 

«  Vaillans  et  malheureux  guerriers. —  Pour 
)■>  avoir  sa  protection  ,  c'éloit  a^bcz  d'être  m.al' 
»  heureux.  —  Cette  malheureuse  province.  — 
«  Elle  ne  craignoit  i>as  d'être  malheureuse  , 
»  mais  detre  ingrate.  »    (Yjoyez  valeur.) 

Fléchier. 

Que  je  suis  malheureuse  ! 
Son  rnalht^ireux  rival. 
Plus  il  est  malheureux ,  plus  il  est  redoutable. 
Un  ctef  de  malheureux  bannie. 

Ce  sang  malheureux .  Rac. 

(Voyez  oljet ,  reste ,  virtime.  ^ 

L'un  de  l'autre  esclaves  malhe^ireux. 
t!allieuriUi  mille  fois  celui  dont  la  manie 
Veut  aux  règles  de  l'art  asservir  son  génie  !       BofL. 

Malheureux  (avec  un  nom  de  chose),  qtii 
manque  de  ce  qui  peut  rendre  l'homme  heu- 
reux ou  content.  AJener  une  vie  /nalheunuse. 
Ji  est  dans  un  état  malheureux ,  dans  une  situa- 
tion midlieareiise.  D:cT.  DE  l'Acad. 

«  Que  peut-ou-imaginer  de  plus  malheureux, 
»  que  de  ne  pouvou  conserver  la  foi  sans,  etc.» 

Bossuir. 
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Faire  une  ^nmallieun-usp,  se  dit ,  on  d'une 
personne  qui  meurt  sans  avoir  donné  aucune 
marque  de  piélé,  ou  d'un  criminel  qui  tinit 
sa  vie  p:ir  les  màns  du  bourreau  ,  ou  de  tout 
homme  qui  périt  dune  mort  tragique. 

Malheureux,   qui  ne  réussit  jamais  dans  ce 
qu'il   fait.   //  est  malheureux  en    tout  ce  (;uil 
enirepiend.  Malheureux   à   la  guerre.   Malheu- 
reux au  jeu.  DicT.  de  l'Acad. 
Je  suis  un  malheureux  qne  le  destin  poursuit. 
Hélas  !  que  de  raisons  contre  une  malheureuse  !    RaC. 

Malheureux,  qui  porte  malheur,  accompa- 
gné de  malheur.  Un  jour  malheureux.  Constel- 
lation malheureuse,  accident  malheureux-  Malr- 
heureuse  rencontre .  [En  ces  sens,  il  se  dit  des 
clioses  et  non  des  personnes.) 

TJn  malheureux  augure. 
Quittez  un  malheurtui  rivage.  BaC. 

Malheureux,  déplorable,  funeste. 
«  Les  malheureux  progrès  de  l'erreur.  —  Le 
•>•>  plus  malheureux  efl'et  de  cette   fuiblesse  de 
»  l'âge,  c'ebt  de,  etc.  —  Cette  mallœur.use  dé- 
»  licutesse.  "  Boss. 

Son  pouvoir  77/j/.^eKr<'ur  ne  Sert  qu'a  le  ;-éner.       R*r,. 

Malheureux,  se  dit  encore  d'un  écrit  oii  l'on 
raconte  des  malheurs. 


Et  de  toute  ma  gloire  , 
Conte-leur  la  malheureuse  histoire. 


Rat, 


On  dit  dans  le  style  familier  ,  qu'//«  homme, 
a  la  main  malheureuse  ,  pour  dire  ,  qu'il  réns-NÎt 
mal  à  ce  qu'il  entreprend,  qu'il  est  malheu- 
reux. Cet  homme  a  la  main  malheureuse  à  Juue 
des  mariages. 

Coup  Malheureux,  se  dit  d'un  coup  arrivé 
par  malheur  et  inopinément,  et  qui  est  plus 
dangereux  qu'il  ne  devoit  1  être. 

On  api)elle  au  jeu,  un  coup  malheureux, 
nu  coup  de  hasard  qui  arrive  par  un  malheur 
extraordinaire. 

Choix- malheureux,  conseil  malheureux  ,  se  dit 
d'un  choix,  d'un  conseil  suivi  d'uu  mauvais 
succès. 

L'n  malheureux  amour. 
L'amour  la  plus  tendre  et  la  pins  malheureuse.    Rac. 

Mjtlheureux,  qui  a  quelque  chose  qui  semble 
marquer  du  malheur.  //  a  lu  physionomie  mal- 
heureuse, la  mine  malheureuse.  Il  a  quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  physionomie. 

Malheureux,  qui  manque  des  qualités  qu'il 
devvoit  avoir,  qui  e.<;t  mauvais  dans  .son  genre, 
méprisable.  Tin  malheureux  écrivain  (  \m\  nie- 
chant  auteur).  11  se  dit  des  choses  et  des  pti- 
sonnes. 

El  ce  fer  malhetireux  profaneroit  tes  mains.       RaC 
Malheureux  ,  laisse  en  paix  ton  cheval  virillissaot. 

BoiLEAlJ. 

On  dit  qu'un  hcinme  a  la  mémoire  malheu- 
reuse ,  f^ux  Awe.  qu  il  retient  difficilement ,  et 
que  sa  mémoire  lui  fait  faute  au  besoin. 

Malheureux,  suhs.,  misérable.  Il  faut  avoir 
ci.nipas'.ion  des  malheureux.  Soulager  les  mal- 
heureux. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quel  malheureux  dans  l'abandon   n'espé- 
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»  voit  pas  du  secours  el  de  la  pilié?  —  Ces  pns- 
3>  MOUS  qui  lireal  laut  de  inalhciiieux.-n  (Voyez 
(Hilieiicc  Fi,kcn, 

Les  malheureux  que  mon  ponvofr  accable 
T.ii  mort  aux  malheureur  ne  canse  point  d'effroi. 
Je  me  conijjlois  trop  tôt  an  raag  des  malheureux . 
Kl  par  les  malheureux  quelquefois  désarmé. 
i;t  les  plus  malheureux  osent  pleurer  le  tuoins.      Kac. 

(Voyez  i>oir.  ) 
l'.ngiaisse-loi,  mon  fils  ,  du  sang  des  malheureux. 
L'univers  sous  ton  règne  a-t-il  des  malheureux  ? 
("Voyez  nœud,  quêter.)  BoiL. 

Malheureux,  suhs.,  un  méchant  honiine. Ces^ 
un  malheureux  qui  détihonore  sa  fiimiUe. 

Va  ,  perds  ces  malheureux . 
<3"''îs  pîenrentjômon  Dieu  !  qu'ils  fi  omissent  de  crainte . 
Ces  nialheuieux  ,  qui ,  etc. 

Crains  mon  juste  courroux, 
Malheureuse  ,  réponds. 

Vous,  malheureux ,  assis  dans  la  chaire  empestée. 
Malheureuse  ,  voilà  comme  tu  m'as  perdue.  B.AC. 

II  est  quefqnerois  adjectif. 

Des  prophéte^^  divins  ,  malheureuse  homicide.     Rac. 

Quelquefois  c'est  un  terme  de  ippioclie  qu'on 
adresse  à  d'autres  ou  qu'on  ;uiresse  à  soi- 
iticine. 

Ah  t  malhexireux  Arcas,  tu  m'as  Irahi. 
'Malheureuse  !  quel  nom  est  sorti  de  la  bouche  ? 

Et  de  ce  peu  de  jours 

Ah  !  malheureux  ,  combien  j'en  ai  déjà  perdus  ? 
(Titus  se  parlant  à  lui-même  dans  Bérénice.) 

Tu  pleures,   malheureuse! 
(Tîoxane  se  parlant  a  tlle-mème  dans  Bajazet.) 

On  etnploie  aussi  /nalhptireux ,  dans  le  sens 
rie  comparaison  ,  d'insuffisance  et  de  dispro- 
l'ortion.  //  luihilc  un  palais,  el  son  j'rèie  est  ré- 
<liut  à  une  mallieureuse  chambre.  Je  ne  puis  vous 
aller  voir  si  loin,  je  n'ai  que  deux  malheureux 
iFrevaux.  ^dvec  vini^l  mille  livres  de  renie  ,  il  n'a 
qu'un  malheureux  valet.  Ces  expressions  sont 
tilt  style  familier. 

MALICE,  s.  f. ,  inclination  à  nuire,  à  mal 
faire.  Grande  malice.  Il  a  un  fonds  de  malice, 
('via  pwcède  d'une  malice  noire,  Su  malice  est 
découverte.  Il  est  fjltin  de  malice.  Il  fait  cela  par 
malice.  C'est  un  homme  sans  malke.        Divr. 

«  II  faut  détruire  les  conseils  profonds  d'utie 
»  malice  invétérée.—  Les  premiers  hommes, 
>>  lorsque  le  monde  plus  innocent  étoil  encore 
»  dans  son  eniaiice  ,  rcmplissoient  des  neuf 
»  cents  ans  par  lotir  vie;  et  lorsque  la  nutlue 
»  s'est  accrue,  la  vie  eu  même  temps  s'est  di- 
»  minuée,.)  Boss. 

«  L'it;norance  ou  la  malice  des  niagisirats.  — 
'•'  Ce  que  la  calomnie  ou  la  malice  avoil  tâché 
■>J  d'embroiiiller.))  Flécii. 

«  Contraintes  souvent  d'armer  la  malice  du 
X.  plaideur  injuste  »  (L'auteur  parle  des  lois). 

U.'iGUESSEAU. 
Son  cœur  n'enferme  point  une  malice  noire.     Rac. 

On  appelle  aussi,  malice  noire,  une  action 
«e  méchanceté  horrible  et  rétléchie. 
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Un  cœnr  noWe  ne  peut  soupçonner  en  autrnî 
La  bassesse  el  la  >nal/ce 
Qu'il  ne  sent  point  en  soi.  Rac 

En  ^a  malice  an  pécheur  obstiné. 
Conservant  sa  malice. 
Ta  savante  malice.  Bon. 

On  dit,  la  malice  du  péché,  pour  dire^  la 
malignité  du  péché. 

Malice  ,  action  faite  avec  malice.  //  m'a  fait 
la  plus  ii^rande  malice.  On  sait  toutes  les  malices 
dont  il  est  capable.  Dict.  de  l'Acad. 

Anx  malices  du  sort  enfin  dérobez-vous.  Rac. 

Malice,  se  prend  quelquefois  dans  un  àens 
moins  odieux,  et  se  dit  des  tours  de  gaieté 
qu'on  fait  pour  se  divertir ,  pour  Ijadiner.  Elle 
j'ait  à  ses  amis  mille  petites  malices. 

Il  s'aiiplique  aussi  aux  enfans  qui  ont  l'es- 
prit tourné  à  la  nioffuerie.  Cet  enjant  est  plein 
de  malice.  Il  y  a  de  la  malice  dans  sa  phisio- 
noniie. 

.Te  veux  que  le  sort..., 

ïaiîse  de  vos  écrits  prospérer  la  mallre. 

Ce  champ  fécond  en  plaisantes  malices  (la  satire.) 
(II)  fit,  sans  être  maliu  ,  ses  plus  giandes  711aii.es. 

Ces  vieux  recueils 

Des  malires  du  sexe  immortelles  archives.  Bon. 

MALTCIEUSEMFINT,  adc,  avec  malice.  // 
diyoit  cela  malicieusement.  Il  interprétait  tout 
malicieusement, 

MALICIEUX,  ITUSE,  adj.,  qui  a  de  la  malice. 
//  p.'^  malicieux.  C'est  un  esprit  malicieux.  On 
l'emploie  dans  les  deux  sens  de  malice.  Cest 
an.  enjant  malicieux. . 

Il  se  dit  aussi  des  choses  où  il  y  a  de  la 
malice.  Dessein  malicieux. 

«  Arrêter  les  progrès  d'utie  procédure  mali- 
M  cieuse.  »  Boss. 

MALIGNEMENT,  adv.  ,  avec  malignité.  In- 
terpréter malignement  quelque  chose. 

D'un  frivole  encens  malisnement  avare.  BoiL. 

MALIGNEa  (Voyez  mcdin.  ) 

MALIGNITÉ,  s.  f.,  inclination  à  faire  du 
mal,  à  mal  ])enser,  à  médiie.  Connoissez  mieux 
la  malignité  de  cet  homme  ,  c'est  une  étraniie  mu' 
lignite.  La  malignité  du  siècle  ,  du  cœur  hu- 
main- Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  siècle  011  l'on  se  fait  unç  étude  des  dé- 
»  fauts  d'ai'.trui,  où  la  malignité  des  uns  se 
w  joue  de  la  foililesse  des  autres.  »  FiicH. 

«  Soutenir  le  ministre  éloigné  contre  sa  mau- 
»  vaise  fortune,  contre  la  malignité  de  ses  cn- 
»  nemis.  »  Boss. 

Sa.  malignité.  (Voyez  punir.)  Rac. 

Le  noir  venin  de  s^  ma.'igniie.  (Voyez  venin.)    BoiL. 

11  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles  qui  se 
trouvent  dans  quelques  agens ,  dans  quelques 
remèdes  et  autres  choses.  Corriger  Ut  malignité 
de  l'antimoine.  I,a  j'orce  de  ces  remèdes  a  vaincu 
la  malignité  de  cette  Jièvre.  La  malignité  du 
sort.  La  malignité  des  astres.  La  malignité  de 
l'air.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  trouve  pour  nous  tant  de  tentations  et 
»  une   telle  malignité  daus   tous  les   plaisirs» 
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'■  qu'il  vient  troubler  les  plus  innoceus  daus  ' 
»  ses  élus.  »  Bo5s. 

MALIN,  IGNE  ,  adj.,  qui  prend  plaisir  à 
fîiiie  (les  malices,  à  tenir  des  propos  malicieux, 
à  dire  du  mal.  //  est  mulin.  C'est  un  esprit 
malin.   Volonté  maligne. 

Un  auteur  malin.  —  U/i  esprit  malin. 
Le  public  malin. 
I.e  Français  né  malin. 
Cil)  fit,  sans  être  malin,  ses  plus  grandes  malices. 
Mâle  aussi  dangereux  que  femelle  maligne. 
(L'auteur  parle  de  l'équivoque.)  Boit. 

Boileau  le  fait  substautif  au  féminin. 

T'ai-je  peint  la  maligne  aux  yeux  faux  ,  an  cœur  noir  ? 

On  dit,  dans  le  même  sens,  eu  parlant  des 
cil  uses  .•  discours  muiin.  Interprétation  tnahfine. 
Sens  malin,  un  souris  malin.  Il  a  dit  cela  d'un 
ton  malin.  Reganler  d'un  œil  malin.  Il  a  le  re- 
p^ard  TTudin.  Pensées  malignes,  Dict. 

«  /l/r/Z/^^^e  approbation,  {\oytz  empoisonner.) 
))  —  Ces  malignes  subtilités  que,  etc.  »     Fléch. 
Vos  vers  malins.  — Une  maligne  prose. 
Discours  malins.  —  De  malignes  pensées. 
Vos  traits  malins, 
l.eUTS  malignes  {aievis.  (Voyez  jalousie.)     Boir. 

On  appelle,  malienne  /'oie  ,  la  joie  qu'on  a  du 
mal  d\iutrui,  et  qu'on  voudroit  tacher.  (Voyez 
y'oie.  ) 

Ou  appelle  le  diable,  Fespnt  malin  ,  le  ma- 
lin esprit. 

Malik,  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  quelque  qua- 
lité mauvaise  ,  nuisible.  Un  sucmatin.  Cette 
herbe  a  une  vertu  ,  une  apreté  malisne.  Corriger 
ce  que  t opium  a  de  malin.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Soit  que  l'intempérie  des  saisons  eût  laissé 
»  dans  les  airs  quelque  maligne  impression  , 
»  soit  que,  etc.  — Les  astres  arrêtent  leurs  cours 
>•  et  délournent  leurs  malignes    iullnences.  » 

Flecuier. 
Du  sort  fâcheux  la  viall^ne  inconstance.        EoJL. 
(Voyez  ascendant  ,  Injii/cnce.) 

Ou  appelle /?<?y/e  maligne ,  une  fièvre  qui  est 
accompagnée  de  venin,  de  pourpre  et  d'accidens 
plus  laclieux  que  le  jiouîx  ne  semble  lindiquer. 

Ou  dit  aussi,  un  ulcère  mulin  ,  une  pliue  ma- 
ligne. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE,  «n'y.  qui  a  de  mau- 
vaises intentions.  Ces  personnes  étaient  très-mal 
intentionnée.^. 

Il  se  prend  substantivement,  des  mal  inten- 
tionnés ont  répandu  ces  noui-elles. 

MALTRAITER,  v.  a. ,  traiter  durement  par 
des  couiis  ou  jiar  des  paroles,  /l  l'a  mullraité  de 
coups.  Il  l'a  maltraité  de  purolti.  Ce  nu:ri  mal- 
traite saj-émme. 

Maltraiter,  faire  tort  à  quelqu'un  ,  ne  pas 
luireudrela  justice  qui  lui  est  due,  ne  pas  le 
traiter  favorablement.  Cet  auteur  a  été  mal- 
traité dans  ce  journal.  Il  a  été  maltraité  dans  cet 
arrêt. 

MALVEILLANCE ,s.f.,  ha ine ,  mauvaise  vo- 
lonté pour  quelqu'un  ou  à  l'égard  de  quelque 
chose.  Lu  mulvulUnçe  çliercliu  ù  discrédUnr  Us  • 
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opérations  du  gouvernement.  S'exposer  à  la  rtuJ- 
veillance  du  peuple,  f'cilà  les  effets  de  sa  mal- 
veillance. 

MALVEILLANT  ,  5.  m.,  celui  qui  veut  du 
mal  à  quelqu'un  ,  qui  est  malinleutiouné  pour 
quelqu'un  <ni  pour  quelque  chose.  Les  malveU- 
lans  font  courir  de  Jaussea  nouvelles  pour  aug- 
menter le  mécontentement.  C'ezt  quelque  nuil- 
veillant  qui  lui  a  rendu  ce  mauvais  office. 

Il  est  pins  usité  au  pluriel.  Il  ne  faut  pas 
ajouter  fui  aux  malveillans. 

H  est  quelquefois  adjectif.  Un  caractère  mal- 
veillant. 

MALVERSATION,  5./.,  délit  grave  commis 
dans  1  exercice  d'une  charge,  d'un  emi)loi  , 
d  une  administration,  comme  exaction,  con- 
cussion, larcin,  etc.  Commettre  des  malver-^u- 
tioiis.  On  recherche  ses  malversations.  On  le  re- 
cherche pour  ses  malversations. 

MALVERSER,  v.  n.,  commettre  des  malver- 
sations, commellie  quelque  délit  grave  dans 
lexeicice  d'une  charge,  d'un  emploi,  d'une 
admiuistration.  Il  est  accusé  d'avoir  malvenue 
dans  ses  charges. 

MAMELLE,  s.  f.  Mamelle  droite.  Mamrllf 
gauche.  Un  enfant  éi  la  mamelle.  Il  était  emorr 
à  la  mamelle.  On  dit  que  les  .4mazones  .ve  Lr/l- 
loient  la  mamelle  droite. 

Vois-tn  celte  .Juive  fidèle  , 
Dont  tn  sais  bien  qu'alors  il  suçoit  la  mamelle.   Rac. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  femelles  de 
quelques  animaux. 

Sa  traînante  v;nwfA>,  1,^   FONT. 

On  appelle  au.ssi  mamelle,  dans  les  hommes, 
la  partie  charnue  qui  est  placée  au  même  en- 
droit nue  la  mamelle  desfemmes.  //  élottùlessê 
deux  doists  au-de.'isous  de  la  mamelle. 

MANDEMENT ,  s.  m.  ,  ordre  par  écrit  rt 
rendu  pui>lic  de  la  part  d'une  personne  qui  ;i 
autorité  et  juridiction  ,  ordonnince  d'un  juge 
supérieur,  etc.  Le  mamUmtntde  l'archevêque  , 
de  l'évéque.  Le  mandement  du  recteur  de  l'uni- 
versité. Le  mandement  de  la  ville. 

H  croit.... 

Qu'.âpoUon  doit  venir  au  preniier  mandtnu-nt.     Boir. 

MANDER,  f.  a.,  envoyer  dire,  faire  savoir 
ou  par  lettres  ou  par  messager.  Je  lai  ai  mandé 
cette  nouvelle.  Je  lui  ai  mandé  par  un  tel  que  .'e 
partirais  sous  peu.  A>  vaukz-vous  rien  mander  à 
Paris.  Je  lui  ai  mandé  qu'il  vint.  Je  lui  ai  mandé 
de  venir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  mande  à  ses  agens  dans  la  conférence. 
»  qu'il  ncst  pas  juste  que... —  iV///-(/tr-moi  ce 
"  (ju'ii  faut  pour  la  nourriture  et  les  ustensiles 
»  de  ct's  pauvres  feimnes.  »  Boss. 

Que  vous  mands-l-ûl  Rac. 

Mander  quelqu'un,  lui  donnîr  avis  ou  ordre 
de  venir.   On  et  mandé  tous  les  panns.  Il  Jut 
mandé  éi  la  cvur- 
11  mande  au  même  instant  le  cliaiifre  et  le  prélat. 
Des  médecins  mandés  à  sou  secours.  Boil,. 

On  dit  qu'un  homme  a  mandé  ses  équipage i, 
son  çu/vasCf  aes  ehevaux ,  ses  ahiens  ,  t^c. ,  pour 


i24o 


MAN 


cl  ire  qu'il  a  donné   ordre   qu'on   les  lui    en- 
\oyat. 

MANLGE,  s.  m.,  exercice  qu'où  -fciit  faire  à 
lin  clieval  pour  le  ilres;-er.  U/i  vhcval  propi-e  au 
mcuu'f^e.  Dressé  an  nuiné^Q.  Bon  pour  le  ma- 
riéf>'e.  Alcttre  nu  cheval  au  manège.  Faire  le 
maiiéi^e.  Cheval  de  manège. 

Manège,  lieu  où  l'on  exerce  les  clievaux 
pour  les  dresser,  et  où  l'on  donne  des  leçons 
tt'ëciuitation.  Un  beau  manège.  Un  manège 
couvert.  Un  munè^^e  découvert. 

Makége,  au  fig.  ,  certaines  inaiiières  d'agir 
adroites  et  artillcienses.  .le  tonnais  le  iitanrge  de 
le-'i  gens-là.  Il  y  a  un  certain  manège  ci  la  cour 
qu'il  Jàut  savoir,  quand  on  veut  y  vivre,  f'oilii  un 
tlrange  manège. 

MÂNES  ,  s.  m.  pi. ,  nom  que  les  anciens  don- 
iioient  à  l'ombre  ,  à  l'auie  d'un  mort.  Poli.rène 
fat  sacrijièe  aux  mânes  cCyJchille.  Mânes  plain- 
tifs. Apaiser  les  mânes  irritèa. 
Attestant  les  mânes  de  sa  raère. 
Et  pour  mieux  apaiser  ses  mânex  ii-rités. 
Et  Thésée  a  rejoint  les  mnnes  de  vos  frères. 
PciiSez-vous  qu'après  tout  ses  mânes  en  rougissent? 

Kacine. 

MAWGER ,  V.  a.  Manger  du  pcun ,  de  la 
viande  ,  du  fruit.  Le-i  chevau.x  mangent  du  fo'n  , 
de  l'avoine.  L,e  loup  nutngf  la  brebis.  Lies  che— 
riilles  ,  les  limaçons  ntangenL  les  fruits.  Ues  sou- 
ris,  les  rats  mans.ent  les  grumes.  T^es  oiseaux 
mangent  les  moucherons  ,  les  verinisseaux. 

Là  ,  tout  ce  qu'on  mange  est  sain.  BoiL. 

Manger  \'h.exbe  d'au(rui  ,  quel  crime  abominable  ! 

La   roNX. 

Manger,  sans  régime.  Ils  boivent  et  man- 
gent ensemble.  Manger  chaud.  Mander  froid-  Jl 
a  ètè  trois  jours  sans  man'^er.  Dicx. 

Qu'avez-vous  donc  ,  dit-il ,  que  vous  ne  manf,ez  pas  . 

BoiLEAU. 

Manger,  prendre  ses  repas.  //  mange  à  l'au- 
herge.  Jl  mange  toujours  chez  lui. 

On  dit,  manger  so/i  bien,  y.ouK  di\f,  cousn- 
mer  son  ])ien.  11  se  dit  ordiuairemeuL  de  ceux 
qui  le  dissipent  en  délwuches  ou  en  folles  dé- 
penses. Jl  anningè  tout  son  bien  en  peu  de  Itrafja. 
Jl  nuinge  tout  en  procès.  Jl  a  nuuigè  deux  belles 
terres. 

Ces  expressions  sont  du  slyle  familier  ,  ainsi 
que  les  suivant<"s  :  Ses  valets  le  mangent.  Z-e.'.' 
femmes  le  mangent  (  le  ruinent). 

Makger,  se  dit  aussi  an  tig.  de  plusieurs 
clioses  inanimées  qui  minent,  qui  détruisent. 
[,a  rouille  mange  le  fer.  Une  ulcère  lui  mange 
ta  jambe.    Jlje  gnnid  jour  mange  les  couleurs. 

On  dit  tiçînrémentet  familièrement  ,  manger 
quelqu'un  des  yeux  (le  reg:irder  avidement); 
maïuier  cpielipi'un  de  caresses  (  lui  iaire  de 
grandes  caress  ts  ). 

On  dit  dun  homme  qui  Jie  prononce  pas 
bien  toutes  les  lettres  on  toutes  les  syllabes  des 
mots.  Jl  mange  ses  mots.  Jl  mange  lu  moitié  de 
iies  mots. 

Ou  dit,  en  termes  de  graminaira,  une  v^ylle 
fatale  w  mange  (s'ël.de  devant  une  voyi-Ue 
.^ui  commence  le  mol  suivant).  Dans  lu  lan- 
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gue  frcinç«i'!e  l'E  J'éminin  ou    muet  se  mange 
ion  jours  devant  une  voyelle. 

Manger,  .v.  m. ,  ceqn'on  mange.  ZTn  manger 
délic.it-  Un  délicieux  manger.  Sun  hôtesse  lui  ac- 
commode Sun  manger. 

MAME,  s-  f.  ,  aliénation  d'esprit  sans  fièvre  , 
et  qui  va  quelquefois  jusqu'à  la  fureur.  Su  Julie 
se  change  en  manie. 

La  manie  est  une  folie  (!ans  laquelle  l'imagi- 
nation est  frappée  d'un  point  fixe.  Sa  munit 
est  de  se  croire  de  verre. 

S'iraaginant,  en  sa  douce  manie  , 
Des  esprits  bienheureux  entendre  l'harraoïiie.      BoTL, 

Mante,  se  dit  aussi  par  exteu'iion  de  toutes 
IfS  passions  portées  à  un  certain  excès.  Sa  manie 
pour  les  tulipes  l'a.  rui'ié.  T,a  manie  des  vers. 
Quelle  élrange  m  in'ir. 
Peut  vous  faire  envier  le  sort  d'Iphigéoi«  !      RaC. 
B'.djnt  poète  aveuglé  d'une  telle  manie. 
r>'un  froid  riraeur  dépeindre  la  manie. 
S.ins  ni 'aveugler  d'une  telle  manie. 
L'atuour  de  vos  aïeux  passe  en  vous  pour  manie. 
Disculper  son  injuste  manie. 
Toujours  flatté  d'une  douce  w)j«((;.  Boir.. 

MANIEMENT,*,  m.  (on prononce  manîmenl)^ 
action  de  manier).  On  connoit  la  bonté  du  drap 
au  maniement. 

Maniement,  le  mouvement  du  bras,  de  la 
jairibe.  Il èloit perclus  de  ce  bras,  mais  il  com~ 
menée  à  en  avoir  le  maniement  assez  libre. 

On  appelle  le  ntaniemenides  armes  ,  l'exercice 
de  pied  lerme  qu'on  enseigne  aux  soldats. 

Jlest])Uisen  usai;e  au  ligure  dans  lesens  d'ad- 
ministration. J^e  maniementdes  finances-  On  lui 
a  confé  ce  niuniement.  Ce  trésorier  a  beaucoup  da 
maniement.  Son  maniement  est  de  tant  de  mil- 
lions. Ceux  qui  ont  le  maniement  des  affaires. 

«  Colbert  arriva  an  maniement  des  finances, 
»  avec  delà  science  et  du  génie.»         Yolt. 

MANîFR,  c.  a. ,  prendreet  tc\ter  avecla  main. 
]\1anier  un  drap  ,  pour  voir  s'il  est  doux  ,  s'il  est 
Jin.  Manier  une  étoffe .,  des  papiers  y  des  livres  , 
des  hardes. 

Manier  ,  avoir  eti  sa  disposition  ,  en  son  ad- 
ministration ,  être  chatgé  d'une  recelte.  Je  n'ai 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  recette.  Jl 
manie  tous  les  ans  plus  d'un  million.  Il  ne  mante, 
point  d'argeid.  Jl  manie  tous  les  biens ,  tous  les 
revenus  du  celle  maison. 

On  dit  figurément,  manier  les  affaires  pitbli' 
quès ,\w\\\'  dire,  les  administrer. 

On  dit  d'uu  homme,  ([\\  il  manie  bien  quelqm'. 
instrument ,  pour  dire,  qu'il  s'en  sert  bien.  Jl 
sait  bien  manier  les  armes.  Il  manie  bien  Cépée  à 
deux  mains j  la  hallebarde.  Il  munie  bien  lu  ra- 
quette. 

On  dit,  en  termes  d'art ,  manier  le  ciseau  [tlxt 
sculpteur).  Manier  le  pinceau  ,  le  burin,  la  plif 
i  me  ,  le  crayon.  Dicx.  de  l'Acad. 

Manierla.  trompette  et  In  lyre.  Boil,. 

On  dit  figurément  d'un  peintre  ,  qu'//  manie 
bien  la  couleur,  pour  dire  ,  qu'il  a  l'adresse  de 
la  bien  employer,  de  s'en  bien  servir  :  et ,  tigu-« 
léiueut,   d'uu  sculpteur,  qvi'il  manie  bien  U 
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nuirhre ,   pour  ùire^    qu'il    sait   bien  le  tra- 
vailler. 

Oa  dit  de  même  qu'w«  semiriirr  manie  bien  le 
fer. 

Ou  dit  figurément ,  manier  bien  une  ajjliire 
(la  couduire  avec  adresse). 

On  dit  aussi  ,  au  tij;nré  ,  manier  les  esprit.-)  , 
inanier  un  hoinme  (les  tourner,  les  gouverner 
tomme  ou  veut).  CV  n'eut  pas  un  homme  aise  à 
manier.  Le  peuple,  ne  tse  se  manie  pas  si  facile- 
ment. 

On  dit,  manier  bien  la  p.irole,  pour  dire, 
parler  avec  fiiriliié  etagréoient. 

Ou  dit  tij^uréuient,  c\\.\  un  auteur  a  bien  ma- 
nie -ton  sujet,  pour  dire,  qu'il  l'a  bien  luité  ;  et, 
d:iasle  uiènie  sen.-;,  (\\\  un  p<}'ete  ilraniatiquf  nuL- 
jiie  bien  les  passions.  Cet  écrivain  munie  bien  la 
langue. 

Des  passions  Cnement  nvm'u'fs.  BOIL. 

On  dit,  manier  un  cheval  (le  faire  aller,  le 
mener  avec  art).  C\st  un  bon  écuyer ,  il  munie 
bien  un  cheval. 

MANIÈRE ,  s.f. ,  façon  ,  sorte.  //  auroit  dû  se 
conduire  d'une  autre  viani&re.  De  quelque  ma- 
lùère  que  cela  soit ,  je  serai  to/fjoursscdisjuil. 

«  Il  laiit  aimer  Dieu  d'une  manière  bien  su- 
»  blime,  pour  ,  etc.  —  INous  pouvons  rtg.irder 
>'  le  temps  de  deux /77r//7/V/e'ô- différentes  ,  elc. — 
»  Traiter  ce  sujet  d'une  manièie  ]nûfane.  — 
»  Dieu  qui  fait  en'endre  ses  vérités  eu  telle 
inantère   et  sous  tjll'JS  fij;ures  qu  il  lui  plait.  » 

BoSSLTET. 
Vingt  ilrs... 
Qui  jjartagent  son  cours  de  diverses  manières.  Boit. 

On  dit  ,  voilà  une  belle  manière  de  parler,  pour 
dire,  voilà  une  belleexpression.  Il  est  pour  l'or- 
dinaire ironique.  Cet  homme  a  une  belle  riia- 
nièrede  s'énonc-r  (il  s'éuouce  agré..bleiiieut) . 

Voila  le  sexe  peint  d'une  noble  manière. 

Sou  sujet  Bit  conduit  d'une  belle  manière.  EoiL. 

À  LA  Masière  ,  comme. 

«  Son  discours  se  répandoit  à  \a. manière 
»  d'un  torrent.  —  (lomme  si  Dieu  avoit ,  a  no- 
«  tre  manière ,  des  vues  générales  et  couiuses.  » 

Buss. 

Makikre  ,  Usage  ,  coutume.  C'est  sa  manière 
€l'a,ifir,  de  parler.  A  la  manière  aaoutuniée. 

On  appelle  la  manière  d'un  peintre  ,  la  façon 
de  composer  et  de  peindre  i{ui  lui  c-t  ])ropre. 
C  est  le  style,  en  peinture.  Lm  manière  da  ce 
peintre  est  iiraude,  Baphaèl  a  eu  plusieurs  ma- 
nières. Ce  tidAcau  est  peint  dans  la  manière  du 
Guide.  Rembrand  s'est  f'.iit  une  manière  propre  à 
produire  de  grands  effets.  Sa  niu/iidre  est  dange- 
reuse à  imiter. 

Makièiîxs,  au  pluriel,  façon  d'agir.  //  a  des 
■manicres  agréable.''  Ses  municres  déplaisent  à 
tout  le  monde,  lia  de  bonnes. •)iauicr<.s.  Alumcr^s 
rudes  ,  dési  bUgiantes-  Manières  engay^tantes. 
Muiièrr.s  obligeantes.    Belles  manières. 

Ou  dit  irouiquemcnt ,  avoir  les  belles  maniè- 
res ,  en  parlant  d'un  li<imme  ,  d'une  feuime 
qui  affecte  L^s  manières  d'un  étal  au  dessus  du 
liieu. 

(«indro  de  tdat  d'<s]jntf  Us  divortsi  Tn:.-\'<ii\(.   Bui&i 
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De  5TAKIÈRE  QUE  ,  façon  de  parler  adverbiale  ; 
de  sorti  que.  //  (///,  il  fit  telle  et  telle  chose,  ila 
ma/acre  que  l'on  rit  bien. 

Par  manière  de  dire,    par    manière    d'e:j^— 

TR^ETIES  ,     PAR   MAMÈRE   DE   COXVER-SATIOîf.     Il    a 

(ht  Cela  par  ma/nère   d'entretien  (sans  avoir   eu 
aucuu  desseia  formé  d'eu  jjarler). 

MANIERE,  EE,  adj.  ,  remarquable  par  une 
affictntioiî  piaticulieic  Icteur  maniéré.  Sivte 
matnéri'.  Cet  homme  est  fort  maniéré. 

Maniéré,  en  peinture  ,  se  dit  de  l'abu-s  de  la 
manière.  C'estunj;  suite  d'h.tbitu  les-prises  dans 
la  façon  d'opérer,  une  affectctiou  qui  s'oppose 
à  la  variété.  Des  figurrs  munit lée^.  Les  drape- 
ries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  con^iposition  maniérée  ,  Cfrîie 
où  les  objets  sont  disposés  avec  aÛ-ctation  ;  une 
couleur  .' aniérée  (une  couleur  qui  est  l'-nVil 
d'ïine  habitude  priie,  et  non  limitation  delà, 
nature). 

MANIFESTATION,  s./. ,  action  par  laquelle 
on  manifeste.  AiJiè<  une  ma n if.  .station  t,i  é-  i- 
dente  de  la  puissance  de  Dieu.  Il  n'est  en  usage 
que  dans  les  malièfes  de  religion.  La  manijt..- 
tation  du  verbe .  DiCT. 

MANIFESTE,  adj.  des  deux  genres ,  notoire  , 
évident',  coanu  de  tout  le  monde.  C'est  une  er- 
reur manijeste.  Rendre  un  crime  manij'e^te. 

«Elle  passe  tout-à-coup  d'une  profonde  obs- 
»  curiléà  wnt  lumière  manif,-ste.  »  Boss. 

«  Un  exemple  manijeste  el  unique  {\oyeznui- 
»  tiere).   Une  vérité  que  le  Saint-Esprit  a  i)ro- 
»  noucée  par  une  sentt-nte  manijeste.  »     Boss. 
\J  a  ^én.\  manifeste.  (Voyez  mort..  RaC. 

j  MANIFESTE,  S.  m.,  écrit  public  par  lequel 
1  un  prince,  un  Etat,  un  parti,  ou  une  pcisoîiu'î 
('  de  grnide  considération  rend  raison  de  tt 
i  conduite  en  quelque  affaire  d'importance.  Un 
I  tfl pnnce  avant  que  de  déelarer  la  guerre,  lit  pu- 
I  biier  un  manijeste.  Le  nianiféste  du  roi  d' Es~ 
I  pagne.  Le  manifeste  des  Etats  de  Htdlande .J'~ou^ 
!   en  verrez  les  raiscms  dans  son  manijeste. 

MANIFESTEMENT,  ariv.  ,  clriiren.ent,  évi- 
dem  men  t .  /c^  vousjérai  voir  manijeste  me  ni  que. . . 
Il  est  manil'estrnient  coupable. 

a  11  s'ensuit  manifestement  que  le  temps,  peut 
»  être  considéré,  etc.  «  Boss. 

MANIFESTER,  v.  a. ,  rendre  manifeste.  Dieu 
a  manifesté  .son  pouvoir.  Wotre-Seigneur  se  ma- 
nifesta aux  apôtres,  l.a  gloir-e^,  la  vtrtu  de  Dieu 
s'est  tiuinijéstée  en  eux .  Quand  ce  secret  viemlra  à 
se  man'ijester. 

Ce  motestplus  d'usage  dans  les  matières  de 
religion  que  dans  les  autres. 

«  Renfermé  dans  sou  cissace  ,  il  se  rtiunijeste 
»  par  ses  œuvres.  »  Flîch. 

MANNE  ,  s.f.  (on  prononce  mûne),  espèce  de 
succougeléqui  se  recueille  enquelquts  pays  sur 
les  feuilles  de  certains  arbrts  et  de  certaines 
lierbes.  Manne  d-e  Calabr, .  Bv.ine  manne.  Pn- 
nez  .un  once  de  manne,  O/i p.ir^e  les  enjunls  avec 
de  lu  manne.  Les  naturalises  ont  découvert  qJà 
la  t7i:tn,ie  est  un  suc  t^ui  sort  de  cerL.iins  urbrts. 

On  appell'j  manne ,  daui  lÉcriturc-Saiule,  lu 
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nomritiire  qr^  Dieu  fit  tomber  dii  ciel,   pour 
Iioiiirir  leseuiaus  d'isfiiël  dnus  Je  désert. 

lise  dittigurënientdesalimeiis  de  l'esprit,  ha 
vc'rité  est  iint  manne  cèleate  dont  il  J'uut  se 
nourrir. 

('  Auroil-elle  élé  si  persévérante  d.-vns  cet 
3T  exercice  ,  si  elle  u'y  eût  goùlé  /a  manncc-dchée 
9)  que,  etc.  —  Ke  vous  étonnez  pas,  chrétiens, 
y>  si  je  ne  fnis  pins,  foiole  oralenr,  que  répé- 
>)  ter  les  paroles  de  la  j)nnce«se  Palatine;  c'est 
3)  que  j'y  ressens  la  jiuuine  cachée,  et,  etc.  »  Bos. 

MANOEUVRE  ,  s.  m. ,  il  signifie  proprement 
celui  qui  travaille  de  ses  mains;  mais  on  ne  s'en 
sert  qu'euparlant  d'un  aideà  maçon,  d'un  aide 
à  couvreur,  etc.  lia  lani  de  manoeuvrer  à  payer 
■purjoiir^.  L'heure  où  les  manœuvres  quitterït  le 
travail. 

Ou  donne  figurément  et  par  mépris  le  nom 
île  manœuvre ,  à  un  homme  qui  exécute  un  ou- 
vrage d'art  grossièreuient  etpar  routine.  Cen'est 
qu'un  manœuvre. 

MANOEUVRE,  s.  f.,  te' me  de  marine  qui  se 
dit  des  cordaj^es  destinés  à  manier  les  voiles,  et 
àlairelesauties services  du  vaisseau. 

Ou  appelle  aussi  manœuvre,  tout  ce  qui  se  fait 
pour  le  gouvernement  d'uu  vaisseau.  Ihprent 
une  manœuvre  qui  leur  fit  ga^yier  le  vent  sur  les 
ennemi!^.  C/uiUf^'er  de  manœuvie.  Il  entend  bien  La 
manœuvre. 

M A.K0EUVRE,  mouvement  qu'un  général  ou 
un  commandant  fait  faire  à  des  troupes.  Jljit 
une  manœuvre  qui  déconcerta  les  ennemis, 

Manoeuvri,  au  fifuré ,  conduite  qu'on  tient 
dans  lesatlaires  du  monde.//  a  fait  une  manœu- 
vre qui  a  gdiê  ses  affaires.'  Il  ne- se  prend  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Dict.  de  l'Ac. 

«  De  telles  manœuvres  dans  les  affaires  profa- 
»  nés  sont  punies  ;  elles  fuient  découvertes,  et 
j)  n'en  réus'jirent  pas  moins.  «  Volt. 

MANOEUVRER,  v.n. ,  teruie  de  marine,  faire 
la  manœuvre.  L,' équipage  a  bien  nuinœuvré. 

On  dit  aussi  activement  ,  manœuvrer  les 
voiles, 

lise  dit  aussi  des  mouvemens  exécutés  par  des 
tvoupes.  Ces  troupes  ont  bien  manœuvré.  Faire 
manœuvrer  des  troupes. 

Manoeuvrer,  au/rguré,  employer  des  moyens 
pour  faire  réussir  une  atfaire.  On  l'emploie  or- 
clinnireuient  en  mauvaise  part.  Manœuvrer 
sourdenunt. 

MANQUE,  s.  m.,  Aéî^wt.  Manque  de  fu.  Le 
j7tan'//u-  d'argent.  Le  manque  de  chaleur.  Le 
riumque  de  parole.  Manque  de  respect. 

Il  s'emploie  quelquefois  adverbialement  ; 
mais  dans  le  style  familier.  //  n\i  pu  fui re  celte 
opération,  maz/que  d'argent.  L /le  lui  est  échappée, 
manque  d'attention  ,  numquc  de  mémoire. 

Ou  dit,  dans  le  style  soutenu,  fcuite  d'atten- 
iicn  ,  fuute  de  mémoire. 

MANQUF.MLNT  ,s.m.  ,  faute  d'omi?sion  que 
commet  quelqu'un  ,  en  manquant  de  faire  ce 
qu  il  doit.  C'est  un  léger  manq/temenl.  Il  n'y  a 
personne  qui  ne  soit  sujet  à  quelque  petit  man- 
quement. 

Ou  ditaussi,  manquement  de  parole.  Manque- 
nécul  de  foi,  AJanqutment  de  retipect. 


MANQUER ,  V.  n. ,  faillir ,  tomber  en  faute. 
Tous  l,s  hnrrunes  août  sujets  ce  manquer- 

On  dit  qn //ne arme  itfeu  manque ,  pour  dire, 
qu'f^Uene  prend  pas  feu,  ou  qu'elle  manque  a 
tirer.  Ses  deux  pistolets  miinquèrent. 

Manquer  de  ,  avoir  faute  de.  Manquer  d'ar- 
gent. Manquer  de  munitions.  Manquer  de  cœur, 
de  courage.  Mcmquer  de  résolution.  Munquex 
d'occasion.  Il /i-  manqtie pas  d'esprit  (il  a  de  l'es- 
prit). Il  /le  manq/ie  pasd' ambition.  Il  ne  manque 
pas  de  ho/me  volonté.  DicT.  de  l'Acad. 

et  lis  mafique/itd(&  chosesles  plus  nices-aires.  » 

Bosà. 

«  A-t-il  manqué  Ae  hardiesse.  —  Il  ne  manque 
»  jamais  de  force  et  d'autorité  ])our  empêcher, 
»  etc.  »  Eléch. 

Et  ponr  qnel  saint  nouveau 
On  les  laisse  aujourd'hui  si  Iong>-leni|js  manquer  Xi^^tt. 
Pour  fentrainer  l'argent  manquK  d'atiraits.       ïiOIL. 

Makquer  de  ,suivid'un  inhuilif. 

«  Qui  cherche  Dieu  de  bonne  foi,  ne  man- 
»  que  jamais  de  le  trouver.  »  Ross. 

«  On  ne  peut  manqi/i'r  rf'èfre  honoré  des 
»  hommes  quand  on  les  lient  par  l'intérêt,  etc.  » 

Flécii  iiîr. 

Ou  dit ,  ma/iquer  de  parole,  manquer  de  foi 
(•n<»  plis  teiiir  sa  parole  ,  n'avoir  pas  dp  bonne 
foi). 

En  lirt  maruiuant  de  foi.  B  ^C. 

Manquer  à  ,  ne  faire  p?s  ce  qu'on  doit  à  l'égard 
de  quclqu  un  ou  de  rpielque  chose.  Alan  que  r  à 
■wn  devoir.  ATanquer  à  ses  amis.  ALtnq/ier  à 
l'honneur.  ALuiquer  à  sa  foi  ,  ci  sa  paroi".  Il  a 
mctn</ué au  rendez-voux ,  à  fassignalioi.  J'  vo/^s 
ai  promis  de  vous  servir,  je  ne  vous  mànfpierui 
pus.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Quel  est  cet  aveuglement  dans  une  ame 
»  chrétienne  ,  d'être  incapable  de  mnn- 
»  quer  a/ix  hommes,  et  de  ue  craiu'ire  pas 
»  de  manquer  ci  Dieu.  —  Le  Sainl-Sié^e  ne 
»  peut  jamais  oublier  la  France,  ni  la  France 
»  ma/iquer  au  Saint-Siège.  —  ALuiquer  à  ses 
»  devoirs.  »  Ross. 

«  Alanqua-i-il  à  9.\xcwxiÇ  de  ces  lois  que  EÉ- 
»  glise,  etc.  »  Fléch. 

On  dit,  manquer  à  quelqu'un ,  pour  dire, 
manquer  aux  égards,  au  respect  qu'on  lui" 
doit.  //  vous  a  muncpié  essentitlkrnent. 

Manquer,  tomber,  périr.  Cette  maison  mar- 
que par  les  fundemens.  Ce  chc-val  manque  par  le.t 
jambes.  Cet  homme  est  bien  malade  y  s'il  vient  à 
nia/! quer  ,  sa  j'amille  est  ruinée. 

On  dit,  l.  argent  lui  manque,  pour  dire,  il 
manque  d'argent. 

Ou  dit  ,  dans  le  même  sens:  Les  vivres  mgn- 
qiient  au.x  assiéiiés.  ha  poi/dre  leur  mnniue.  Cet 
homme  est  purjait ,  il  ne  lui  manque  rien. 

«  n  manque  un  sens  aux  incrédules,  comme 
)>  à  l'aveugle.  —  Que  manqtioit-il  au  bonheur 
»  de  notre  princesse  !  Dieu  quelleavoit  connu  , 
»  ej,  tout  av'clui.  »  Ross. 

«  l'our  donner  à  la  France  la  seule  bénédic- 

»  tion  qui  lui   nu/nquoil.  —  Il   suppléoit,  p;!r 

,  »  son  ardiur,à  ctqui  /nanquoii  a  sa  i-oimoik- 
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>J  sance. — Que  leur  mantfuoil-W  pour  «n    si  .  penJ  ordiiir.irenient  depuis  les  épaules  jusqu'au 
))  glorieux,  mais  si  difficile  ministère"^  —  Elle    j  dessous  du  genoux.    Grand  manteau.  Manteau 
y>  crut  avoir  beaucoup  de  supertlu  ,  puce  qu  il 
»  ne  lui  nianfjuoH  rieu  du  nécessaire.  » 
(  Vo3'tz  qualité.  )  Flechier. 

Quelle  félicité  peut  manguier  à  vos  Tcciix? 

ïl  ne  manque  à  mon  frout  que  le  bandeau  royal. 

2'raît!#  !  pour  les  Romains  tes  lâches  conii)lai£aiices 

M'eioielit  pas  à  mes  yeux  d'assez  noires  offenses  : 

jl  Je  mur.qiinii.  encore  ces  perfides  araoïirs  , 

Poiu-  élre  le  sopplice  e*  l'horreur  de  mes  jours.  R  AC. 

On  dit,  en  parlant  d'un  portrait  fort  res- 
semblant, qu'il  ne  lui  manque  que  la  parole. 

Manquer,  défaillir.  Il  ne  peut  plus  ne  ■'soutenir, 
les  )ambes  lui  manquent.  Elle  va  s'évanouir  ,  le 
cœur,  lui  manque.  Je  auia  si  effrayé ^  si  interdit, 
que  la  parole  me  manque.  Les  forces  lui  man- 
quent. ,  Dicï.  DE  l'Acad. 

«  Les  forces  lui  manqutjit ,  il  tombe  à  ses 
M  pieds.  »  Boss. 

«  La  vie  manquait  SiWX  uns,  etc.  «    'FLtzn. 

Masquer,  se  dit  aussi  en  pariant  des  per- 
sonnes et  des  choses,  pour  dire  que  Ja  personne 
ou  la  chose  n'est  pas,  et.t  de  moins,  là  où  elle 
devroil  être.  Jl  manque  bien  des  lii.res  dans  cette 
bihliothéque ,  beaucoup  de  meubles  dans  cette  mai- 
son. Il  nous  manque  plusieurs  décades  de  Titc- 
Liive.  Vous  nous  avez  bien  manqué  au jourcl'/tui. 

Je  consens  de  bon  cœur... 

Qu'à  Paris  le  gibier  itiun^iue  loua  les  hivers.      BorL. 

MAKQUF.ii,  omettre,  oublier  de  faira  quelque 
chose.  Je  ne  manquerai  pas  ae  faire  ce  que  vous 
voulez,  Ne  jnanque:^  pas  de  vous  trouver  en  tel 
lieu.  Je  /l'y  manquerai  pas.  Dict. 

Je  vous  attends  demain  : 

N'y  manquez  pas  au  moins.  Boit- 

On  dit,  dans  le  style  familier,  //  a  manqué 
d'être  tué  (  peu  s'en  est  iàllu  qu'il  n'ait  été  tué  ). 

Ou  dit ,  le  pied  lui  a  manqué ,  pour  dire  qu'il 
a  Kli^^-é- 

Ou  dit,  d'un  négociant,  il  a  manqué ,  pour 
dire  qu'il  a  fait  faillite. 

Manquer  est  quelquefois  actif.  Je  suis 
arrivé  trop  tard ,  j'ai  manqué  cet  homme  , 
pour  dire  ,  je  ue  l'ai  pas  trouvé.  Js  ne  l'ai 
manqué  que  d'un  quart  d'heure.  Jl  a  man- 
qué une  bflle  occasion  ,  pour  dire  qu'il  l'a  per- 
due. Jl  a  manqué  son  coup,  pour  dire,  il  n'a 
pas  réu'-si  dans  sou  dessein.  J'ai  ma/icjué  mon 
affiiin-.  /ta  manqué  son  projet. 

Ou  ilit  aussi  ,  manquer  une  perdrix  ,  pour 
dire  ,  la  tirer  et  ne  la  pas  tuer  .,■  les  clmsseurs 
ont  manqué  le  cerf,  pour  dire,  qu'ils  ne  l'ont 
pas  pris.  J,e  prévôt  a  ?nanqué  les  voleurs,  il  ne 
les  a  pas  attrapés.  S'il  me  mampie ,  je  ne  k  man- 
querai pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  était  au 
bout  de  mon  fa-iil. 

Manqué  ,  £e  ,  pdrlicipe. 

Va  pnj'et  manqué  (un  projet  qui  n'a  pas 
réns.'-i).    C'a  ouvrage  manqué  (défectueux  ). 

On  dit,-  dans  le  stylo  familier,  un  poète 
manqw' [  \\n  poêle  imparfait,  qui  n'a  pas  toutes 
les  pai  tivs  de  sou  art  ). 

MAT\TK.'\.U,  s.  m.,  vêtement  ample  et  sans 
•Bwuchtf  qui  se  mut  pur  dessus  ih^bit  et  qui 


d'hiver.  Manteau  d'été.  Manteau  pour  la  pluie. 
Alanteau  de  camjnigne.  Manteau  léger.  Man- 
teau pesant.  Manteau  de  drap.  Mantecui  gris , 
noir  y  bleu.  Manteau  de  deuil.  Un  manteau  am- 
ple et  qui  a  bien  du  tour.  S'envelopper  dans  son 
manteau ,  de  son  manteau.  Tirer  quelqu'un  par 
le  manteau.  Dior, 

(II)  passe  l'été  sans  linge,  et  l'hiver  sans  manteau.^ 
Il  lire  du  manteau  sa  deitre  vengeresse.  Boi£. 

On  appelle  »7«//i;pfl«  /o//g,  un  m.TUteau  qui 
traîne,  que  portent  les  ecclésiastiques  quand  ils 
sont  en  soutane,  et  les  laïques  daiis  les  céré- 
monies de  deuil. 

On  appelle  manteau  court ,  le  manteau  ordi- 
naire, par  opposition  au  long.  Se  mettre  en 
manteau  court. 

On  appelle  manteaux  de  cérenvmie ,  certains 
lon?s  manteaux  fourrés  ou  doublés  et  traina^ît 
à  terre,  que  les  rois,  les  princes  et  les  grands 
seigneurs  portent  en  certaines  cérémonies.  Zs 
manteau  imjn-rial,  le  manteau  royal,  le  man- 
teau ducal ,  le  manteau  de  chevalier  de  l'ordre  , 
sont  des  manteaux  de  cérémonie.  ' 

On  dit  ii;;urémenl,  en  parlant  des  livres  dé- 
fendus quou  vend  en  cachette ,  on  les  débite  ,  on 
les  ve/id  sous  le  manteau.  C'est  un  libelle  sédi- 
tieux ,  satirique  ,  qui  ne  se  vend  que  sous  le  man- 
teau. Ou  le  dit  aussi  de  toutes  les  choses  dé- 
fendues. 

M.vNTEAU,   au  figuré ,    apparence,    prétexte 
dont  on  se  cowwn.  S.)us  le  mantecui  de  la  devo 
tion ,  de  la  religion  ,  on  cache  souvent  de  mauvais 
desseins'. 

D'nn  lâche  orgueil  leur  esprit  revêtu  , 
Se  couvre  du  manteau  d'une  auslère  vertu.        Boll,. 

MARAIS,  s. m.,  terres  abreuvéesdebeaucoui> 
i  d'eau,  qui  n'ont  point  d'écoulement.   Pays  île 
maryiis.  Cette  place  est  au  milieu  des  marais. 

«  Se  renfermer  dans  des  bois  et  dans  des  ma- 
»  rais.  »  Bos^. 

Le  Bo'-uhore  m'a  vn  .  par  de  nouveiiix  apprêts  , 
PaïueBer  ta.  lerrenv  du  fond  de  ses  marais.  Rac 

MARÂTRE,  5./..  belle-mère.   Il  ne  ne   dit 
que  par  manière  d'injure,   d'une  femme  qui 
maltraite  les  enfnns  que  son  iiîari  a  eus  d'un 
premier  lit.  Cruelle  marâtre. 
J'affectai  les  chagrins  d'une  injuste  marâtre.    Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  mère  qui  n'a  point  ds 
tendresse  pour  ses  enfans,  qui  les  traite  duic- 
ment.C'c'  n'est  pas  une  mère,  c'est  une  marâtre. 

MAUbRE  ,  s.  m. ,  sorte  de  pierre  calciire  ex- 
tièmemeut  dure  et  solide,  cjui  reçoit  le  poli, 
et  sert  priucii)alcment  aux  ouvraj^cs  de  scui}>- 
ture  et  d'architecture.  Marbre  bUuic-  Marbre 
noir.  Marbre  de  j>lusieurs  couleurs.  Marbre 
jaspé.  Polir  le  marbre.  Scier  le  marbre.  Les 
sculpteurs  font  leurs  plus  beaux  ouvrages  aoec 
du  marbre  blanc.  Une  figure  de  martire  ,  une 
statue  de  marbre,  l'aile  colonne  de  nutrhre.  T  i 
tombeau  de  marbre.  'I\mt  le  dedans  est  incru-'-ié 
de  marbre.  luL/ustation  de  marbre.  Une  carrier^ 
de  marbre.  Le  marbre  de  gris  est  très-estime . 
On  tire  de  très-beau  marbre  des    mcnlag'us  ds 
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Cènes.  On  a  froirvé  Hes  canièrcS  de  marhre  dans 
les  P}  nuées.  Graver  sur  le  ni  arbre.  Dict. 

«  Qiii  me  donnera  le  burin  que  Job  désiroit 
»  pour  graver  sur  l'airain  etsur  le  nuirlire  celle 
»  piMole  horlie  de  sa  bouche.  »  Boss. 

«  Ou  i'avoit  vu  marcher  sur  les  eaux  comme 
»  sur  un  «zarZire  solide.  »  Fléch. 

Ben  trous  ,  etqa'nns;ingpnr|)ar  mes  mains  épanché  , 
iave  jusques  aii  marbre  où  se»  pas  onf  tonclié. 

Elle  a  d'A  uguste  aperçu  la  siatue  , 
Et  nioiiillan»  de  ses  pieiirs  le  marhri- Ae  ses  pieds. 
Et  que  du  sein  des  monts  le  marbre  soil  lire.         J\  *C  . 
Dans  ce  martre  îzmewx  taillé  sur  mon  visage.      BoiL. 

On  dit  au  pluriel,  des  marbres , -pour  (\'\xe, ., 
des  ouvrages  en  marbre  ou  des  écli.nitilJons  de 
dilférens  marbres.  Il  y  a  de  beaux  marbres  dans 
le  c(d)iiitl . 

MARCHANDER,  v.  d.  ,   demander   Je    prix 
dune  chose,  et  quelquefois  disputer  ."^ur  le  prix. 
Il  a  voidu  acheta r  telle  tmiisoii  ,  et  il  l'a.  si  long- 
lemps  marchandée ,  rjue  Vnjfaire  s'est  rompue. 
Le  prix  f.ital 
Doiit  leur  llaminins  ttiarrhandoil  Anuilial. 

Celte  expression  populaire  maixhandoit  de- 
vient ici  *.rès-énergiqae  et  très-noldf  ,  par  l'op- 
posi^i<^n  du  gr;-nd  U'-iri  dAnuibal  qui  iiisj)ire 
dii  respect.  Ou  diroit  Irèt-hien  ,  nîèrae  en  prose  : 
C 't  empereur,  a])rès  avoir  marc/iandé  la  cou- 
ronne, trafique  du  saiîg  de;  nations.  (Remar-' 
que  de  T'^ollaire.  ) 

MAIiCHE,  s./.,  mouvement  de  celui  qui 
mardi..  11  se  dit  prip.cipalement  des  troupes  , 
des  armé::s.  Uannee  est  enmurc/ie.  Les .inuipes 
firent  une  grande  marche.  Pendant  celle  mar- 
che. Cuh'-r,  couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  mar- 
che. Drriiber  une  marche. 

uQw:-  de  canipemens,  que  de  belles  marches. — 
y  C'esl  eu  vain  qu'S  travers  des  ))ois  ,  avec  sa  ca- 
»  Valérie  Unile  fraich  ,  Beck  précipite  .-^a  marche 
>'  pour  tomber  sur,  etc.  »  Ross. 

«  Les  dommages  que  la  marche  tumultuf'use 
y>  d'une  tjrande  et  nombreuse  cour,  cause  qnel- 
>j  qurlbis   au   public   et  aux  partictiliers.    » 

Fléchter. 
Au  senl  bruit  de  sa  marche  étonDsnte. 

Le  prélat  Vfrs  lui  fait  nne  marche  adroite.      BOTT,. 

On  appelle,  en  ter'^ies  de  gue-^re,  marche 
Jiircée ,  une  marche  dans  laquelle  on  fait  faire 
à  des  troupeseuun  cerlaines])acedetem])s  beau- 
coup plus  de  ciiMiiin  quelles  n'out  coutume 
tl'en  faire  dans  le  même  temps. 

On  appelle /<///.tw  marciie  ,  le  motiV''metit 
qi'.e  Vyit  'ine  armée  qui  feint  de  marcher  .sur 
vn  point,  etqui  se  porlesur  wn  a\\i\t..  Il  amusa 
les  ennemis  par  une  fau.ise  marche. 

On  dit ,  battre  ,  sunner  la  marche ,  pour  dire  , 
tlonneraux  !rou])es,  pnrieson  des  Irouipcttes 
eu  des  tambours  ,  le  signal  de  se  mellie  en 
marche. 

Marcht:  ,  au  fiçruré ,  conduite.  CacTier  sa  mar- 
che (cacher  les  mesures  qnon  prend  ).  Jl  a  une 
marche  équivocpje. 

On  dit,  tigurément  et  proverbialement ,  ,.çv7- 
^•'•(■r  une  marche  ■''ur  l'ennemi ,  pour  d  ire  .  pren- 
dre les  devants  sur  sou  adveisaire,  g.iguer  sur 
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I  lui ,  par  quplque  mouvement  habi'o,  un  avan- 
tage de  tenij)-  et  de  position,  comme  à  la  guerre. 

On  ajipeile,  marche  d'un  vaisseau ,  le  degré 
de  vitesse  qu'il  a. 

<")n  appelle,  marche  d'un  poème ,  cFun  ou- 
vra L'e ,  les  progrès  de  l'action  dans  ce  poiïtne , 
et  la  progression  des  idées  clans  celouvrnge. 

On  appelle  en  musique,  marche  harmoiiirp/e, 
marche  de  l'harmonie ,  la  mauif-re  dont  la  mo- 
dulation   passe  d'un  ton  à  nu  autre. 

Ou  apjiêlle  marche  .  un  air  de  musique  com- 
posé })our  cnract^ri-ser  la  marche  de  certaiues 
troupes.  LiU  marche  des  gaixles  J'rançoises.  La 
marche  des  Suisses. 

Il  se  dit  aussi  des  processions  el  des  cerëmo-' 
nies  solennelles.  Tm  procession  se  mit  en  marche 
dès  huit  heures  du  malin.  JJ ordre  de  la  marche. 
Le  corps  de  ville  j'ermoit  la  murche.  Ouvrir  la 
mcrche.  La  marche  dura  trois  heures. 

On  le  dit  aussi  des  particuliers,  /tprès  tant 
d'heures  de  marche.  Nous  avons  été  huit  h'urcs 
en  marche.       / 

Il  signifie  quelquefois  le  chemin  que  Ion  fait 
d'un  lieu  à  un  ;iulie.  Ils  oui  Jait  une  grande  y 
une  longue  marche.  Jl  y  a  tai.l  de  jours  de  mar- 
che d'ici  à  Orléans.  Il  y  a  tant  cf/ieui-es  de  marche 
d'ici  Cl  ce  village. 

Au  jeu  dfs  échecs,  on  appelle  marcfte ,  le 
mouvement  particulier  auquel  chaque  pièce 
est  assujettie.  Je  ne  .sais  pas  lejeu  des  échecs,  j'en 
sais  seuleiuent  la  marche. 

MARCHE,  .9./. ,  degré  qui  sert  £.  monter  et  à 
descendre.  Marche  d'un  escalier.  Marchp  d'un 
perron.  Marche  de  pierre ,  de  marbre  ,  de  bois. 

MARCHER,  V.  a.,  s'avancer  d'un  lieu  ii  wn 
autre  ])ar  le  mouvement  des  pieds.  Il  se  dit 
des  hommes  et  des  an.mauK.  AJarcher  en  avant^ 
niurchtr  en  arrière.  Marcher  po.^éinent ,  duuce- 
mmt ,  pe.'iamment ,  fièrcvieiil.  T.fiircher  grave- 
ment, majestueusi-ment.  Marcher  à  iirand pas  y 
à  petit  pas.  Marcher  à  pas  comptés ,  à  pas  de 
S,éant,  à  pas  de  tortue.  Muiv'ur  sur  la  /laiute. 
du  pied.  Jl  se  regrrde  marc  lu  r.  Cet  enfant  ne 
marche  pas  encore.  Jl  commence  c;  marcher  tout 
teul.  J,cs  voyageurs  aiment  èi  nuircbcr  à  la  fraî- 
cheur. Ne  vous  arrêtez  pas ,  marches  toujours.  Ce 
chcvcd  marche  bien ,  Dict.  de  l'Ac. 

«  Marchant  d'tin  pas  affecté  a^'ec  des  conte- 
»  uances  étudiées.  »  Roys. 

«  On  l'a  vu  marcher  sur  les  eaux  coiîîine 
»  sur  ui  marbre  solide.  ^)  FlLcu. 

Et  lui-nièine  marchant  en  habils  magnifiques. 

]1  marche  sans  dessein.  E  Ac. 

T)e  tons  les  animaux  qifi  sVlevenl  r?ans  )"air  , 
■yai  marchent  snr  la  terre  ,  ou  nagpiii  dans  la  mer. 
L'estropié  marcha ,  l'aveugle  ouvrit  les  yeux 

Marchant  H  pas  compté.'.  BOTE. 

IMarciif.r  ,  signifie  aussi  simp-'^rrent  ,  s'av.in- 
cer  de  quelque  manière  quecesoi',à  jied  ,à 
clieval ,  ou  atitrement.  J tannée  commença  à 
marcher.  J^es  tixjiipes  manht'nt  de  c  cole'-lù , 
marchent  aux  ennemi.':,  marchent  de  Jront.  Mur- 
cher  toute  ht  nuit.  r<iirv  nmrc.her  la  cavalerie. 
Nous  nuirchumes  jorl  long-temps.  J.'ict. 

R  Je  marcherai  devant  toi  dan*  les  combat."!. 
■»  —  Fille  manhe  comme  un  gér.éral  à  ia  fête 
«  d  luie  armée  royale.  —  Il  commando  et  il  agiè 
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^  tout  en^rml)Ie,  et  tout  marche  en  cmcoiivs  ' 
»  et  en  sûreté.  »  Eo«s. 

a  11  fflisoil  marclier  ses  vieille?  troupes  ,  etc. 
••■>  —  Il  ue  mnnhe  p:is  .«mis  mission.  —  Lors- 
y>  fjnil  mcinhoil  dcins  ses  provinces,  il  éloit 
3)  iiccoinpjigné  de,  etc.  »  Fléch. 

Ne  tarùors  plus,  maic/mns. 
^larchon^  de  ce  côié. 
ilarrhons,  cl  dans  son  sein  rejettons  cette  guerre,  etc. 
Les  a-t-on  vus  murrlter  parmi  vos  ennemis  ? 
Taiidis  que  je  me  vais  préparer  à  marciier, 
II  a  marrh4  vers  nous 
Ils  twirrkoifni  vers  Bab_''Iope. 
Les  Persans  rassemblés  mari  hniext  k  son  seconrs. 
Ost  à  Rom»',  mes  fils,  tjne  je  prélen<i?  marcher. 
Laissez... 

A  cet  hvnien  snns  von<  nttrrfier  Jpbigénie. 
J'fntends  de  tontes  paris  menacer  in.i  patrie  , 
Je  vois  marrhrr  contre  elle  une  arinéa  en  furie. 
C'est  I  lien  qui  .. . 

Devant  moi  ,  chère  E'iLer,  a  bien  voulu  marcher. 
C'est  ponr  toi  qne  \e  marche,  B  AC. 

Debout  ,  dit  l'avarice,  il  est  lemps  de  marcher. 
Xoiit  s'ébranle ,  tont  sort  ,  tout  mariJin  en  diligence. 
Il  marche  vers  1  hollis, — ils  marchent  droit  au  fleuve. 
Sons  ce  chef  redonlé, 
Zlarcbe  des  cnîrassiers  l'escadron  indompté. 
Et  marchât  1  à  grands  pas  vers  le  lien  du  repos. 
ilarchez ,  Courez  ,  volez  où  l'honnenr  vous  appel'e. 

BoiLEAU. 

On    Hi'.   c\Wi/n  homme   mcir-hp  ton  jours  bien 
a< vom/xiff/ip ,  l>riv,r  rlire  ,  que  lorsqu'il  marche, 
il  est  tnnjonrs  accompagné  de  gens  dans  le  cas 
de  le  déien'ire. 
.Je  ceignis  la  tiare,  et  mar-hai  son  égal.  IlAC. 

On  le  verr»  .  pompeux  dans  cette  ville  , 
Hlarrher  eucor  cLargé  ries  néponilles  d"aulrnî.     EoiL. 

On  dit,  manJier  sur  quelque  chose,  pour  d  ire, 
jnfltrele  pied  dessos  en  marchant.  Jl a  mcinhé 
s:ir  un  serpent.  T^oua  m'avez  marché  sur  le  pied. 
Si^'.irvher  à  terre.  Prenez  garde  on   vous  mar- 

clU'Z. 

On  dit,  le  cnriKeil  marche  ^  il  a  l'ordre  de  svti- 
vre  le  roi  en  quoique  voyage;  un  rêi^lment 
marche,  il  fait  h^  c;\inp?;;ne. 

rJAnciîER,  tenir  nn   certain  raug   dans  mie 
re'réiiionie.  Chacun  marchait  selon  .son  rang.  L,cs 
princes  du  sans;  marchent  avant  les  ducs. 
Marchf.r  ,  au  figuré ,  être  porté. 
Nos  pins  riches  trésors  n.'rt^r/^<■•01/ devant  vous. 
Qnel  est  ce  glaive  enfin  qtii  marclte  devant  eux  ?  Rac. 
Illnslre  porte-rroi*  .  par  qui  notre  bannière 
Tî'?  iamais  ,  en  marchant ,  fait  un  pas  en  arrière    £oiL. 

M.\RcnT.R  ,  au  fig'/'-é ,  travailler. 
Notre  muse  ,  souvent  paresseuse  et  sté'iîe  , 
A  besoin  ,  pour  OT(7/r^.»r.  de  colère  et  de  bile.     BO'L. 

Poileai^  dit  ansM    en  prirlmHdr:  pouls: 

Voire  pouls  inégal  marche  à  pas  redoublés. 

BÎAR.cnER ,  au  fleuré.  En  i-'ar'ant  de  îa  con- 
dnite,  nutrcher  droit,  èlre  irréprocliahle  dans 
sa  condnite.  //  ne  marche  oas  d/r)it  dans  cette 
ajfitire ,  il  n'agit  pas  de  bonne  foi. 

«  Mrrrcher'^^V.^  veL^le  et  snrîs  conduite  ,  .ti  gré 
^  de  .ses  aveugles  désirs.  »  Eoss. 
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«  On  veut  marcher  dans  les  voies  qu'on  s'est 
1)  faites  soi-intme.  »  (Voyez  t^o/e.  )  Fllch. 

Mori  Dieu,  fj'î'ane  verlu  naissante.. .. 
Parmi  tant  de  périls,  matche  à  pas  incertain. 
Les  peuples  à  l'envi  marcheni  à  l.i  luinière. 
Marcher  de  vertus  en  vertus. 
Ne  jugez  pas  de  sou  cœur  par  le  vôtre. 
Sur  des  pas  différends  vous  marchez  l'un  et  l'antre. 

(Voyez  c'\-apvei  mar  her  sur  les  pas.)  RaC. 

irre  égalité  d'ame 

Qui  marche  en  ses  conseils  à  pas  ])lns  mesurés  , 
Qu'un  doyen  au    palais  ue  monte  les  degrés. 
Crois-lu  que  toujours  fei  me  au  bord  du  précipice  , 
Elle  pourra  ma'c/:er  sum  que  le  pied  lui  giiî^se. 
La  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une  voie. 
La  vieillesse  chagrine  iDCessaramenl  amasse  , 
3Tarche  en  tous  ses  desseins  d'r.u  pas  lent  et  glacé. 

(Voy.  Lronchir,  roule,  sentier,  trj.ce,  vaittievilie .^  Boit. 

On  dit  d'un  homme  qui  se  Irottve  engagé 
dans  des  conionclures  difficiles  et  périlleuses,  tl 
marche  entre  des  précipices.  Dict. 

«  L'intérêt  et  rinjiistice  ,  toujours  mêlé-  trop 
5)  avant  dans  les  grandes  affaires  du  inonde, 
»  font  qu'on  marche  jiaxm'x   des  écMcils  »  ;>oss. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  ^  trouve  dans 
quelque  conjoncture  délicate,  qu'//  marche  sur 
des  épines. 

On  dit  que  deux  hommes  marchent  d' i/n  nicive 
pwi  dans  une  ajjiure ,  pour  dire,  qu'ils  ont  les 
mêmes  sentintens,  qu'ils  agissent  de  concfrt. 

On  dit,  qu'//«  homme  marche  à  gratid  pas 
au  X  dignités  ,  à  la  fortune ,  ponr  d  ire ,  qu'il  y  a 
apparence  qu'il  y  parviendra  bientôt. 

Marchfr  sur  les  pas,  au  propre  et  an  figuré. 
Marcher  sur  les  pas,  sur  les  traces  de  ses  a>i~ 
celtes  (les  imiter). 

»  Il  se  fit  conduire  à  Assise  et  au  Mont-Cas- 
))  sin  ])our  y  révérer  les  fondateurs  des  deux 
»  ])lus  célèhresoidres  de  l'église;  inurchantj\ec 
)>  respect  s/tr  ies  vestiges  de  ces  saints  hommes, 
»  il  recueilloil  ies  restes  de  leur  esprit.  »    Fv. 

A  marcher  sur  mes  pas  Bajazet  se  disposo. 

La  viclime  bientôt  marc/tera-  sur  vos  pas. 

Ve  peut-elle  à  fantel  marciier  que  sur  vos  pas  ? 

Patrocle  et  crnelques  chefs  qui  marrhenl  ci  ma  suite. 

Surlcs  pas  d''in  banni ,  craigaez-vous  de  marcher? 

Puisqu'il  le  faut  ,  je  marche  sur  vos  pas  , 
Les  plaisirs  et  la  joie  ... 

M'.ibandonncnt  ,  Zaïre  ,  et  marchent  sur  Jeurs  pas.  P.AC. 
Sur  tes  pas  marchant  sans  ton  aveu. 

^Tar  hex  donc  sur  ses  ras.  ^OIT.. 

(Sur  les  pas  de  Malherne.J 
Marcher  sous  le.''  lois  de  quelqu'un ,  être  dans 
sa  dëpendance,  le  servir. 

To'if  ,  si  je  -^otîs  en  croîs  , 
Doit  marcher,  doit  f  échir  ,  doit  trembler  sous  vns  lois. 

Dans  un  carrp  où  tcit  vcns  est  rouœis. 
Où  je  vois  sous  vos  lois  marcher  la  Grèce  entière. 
A  regret  ils  marchent  sou.'  ses  lois. 

Dans  ces  deruiers  exemp'es,  !e  sens  propre 
se  trouve  un  p^v.  n^è'éau  sens  figuré. 

On  dit  d'une  fflaire,  el/e  ne  marche  pas  (elle 
n'avance  p^'s).  Ces  deux  aj/uires  marchmt  d'un 
même  pas,  marchent  de Jmrt  («lies  avauceiit 
également,  on  en  prend  ]f  même  soin). 

Ou  dit  figuvément  et  fannlierement ,  marcher 
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â  idtona  (Lins  une  affaire  (agir  dans  une  affaire 
.vans  avoir  les  luniières  uéctàsaiies  pour  s'y  bien 
Conduire  ,  el  tenir  une  coiuluiteincerlaine). 

Ou  dit  aussi,  dans  le  style  lainilier,  cette  of- 
Jliiie  muiv/iL'  toute  seule  {A''i.\\i-  telle  a  lia  ire,  ou 
n'a  besoin  ui  de  soins  m  de  soIJicilalious  pour 
y  réussir^.  Il  Jaut  que  celte  (i[iliire  marche  lu 
lireinièreî^cinf.  l'on  commence  par  celle-là). 

Ou  dit  d'uu  discours,  ù  m\  poëuie  ,  quV 
77/0/1C//P  6/e«,  pour  dire  qu'il  est  bien  suivi,  que 
l'ordre  en  est  bon,  la  dislrii)utiou  juste;  d'un 
drame  ,  que  l'ciction  ne  vianlie pas,  (qneraclion 
marche  lentement).  Dict.  ue  l'Acad. 

Oiie  r.iction  murchant  où  la  laisun  la  guiae  , 

Ne  se  (jerde  jamais  dans  une  scène  vide. 

M\\%\  Ja  tragédie  agit ,  marche,  et  s'expliqua.    BoiL. 
Ou  le  dit  aussi  des  vers  dont  le  mouvement 
est   f;;ciie  ,   d'une    période  qui  est  bien  nom- 
breuse, d'un  ouvrage  où  les  idées  sont  bien  liées. 

.Son  stvle  impétueux  souvent  marclie  au  hasard. 
Un  poème  excellent  où  tout  nurclie  el  se  suit.  Bori.. 
MARCHER, . 9.772. ,  la  manière  t!ont  ou  marche. 
Je  le  )e-:(innois  à  son  marcher.  <2e  terme  n'entre 
pasdans  le  slyienoble;  on  ditmieux  O.émanhe. 
Ouditaussi,  le  ni. ti cher  est  ciuix ,  le  marcher 
est  rude,  pour  dire  qu'on  marche  sur  un  terrain 
avec  facilité  ou  avec  peine. 

MARCni'UR.EUSE,  ,9.  ,  il  ne.se  ditguère  qu'a- 
vec une  épitliete.  C'est  un  grand  marcheur , 
unhm  manheur,  untnaucais  manheur.  Il  iiest 
pas  marcheur.  W  est  du  style  familier. 

MARÉCAGE,  s.  m.,  terre  dont  le  fonds  esthu- 
niide  et  bourbeux   comme  le  sont  Its  uKirais. 
Tt>nt  le  paya  /?'c,ç/  cju' un  grand  muri'cai^e.  Du  gi- 
bier qui  se.'it  le  ma  i  écage . 
Et  la  fauH  à  la  main  ,  parmi  vos  mar^rages , 
Allez  coiiucr  vus  joncs  ,    et  presser  vos  laitages, 

BoiLT:Atr. 

MARFCAGEUX,  EDSE,  adj.,  plein  de  maré- 
eages.  Prés  marécageux.  Terre  marécageuse. 
Pays  marécageux. 

Oh  dit,  un  air  mnrpvagenx ,  pour  dire,l':nr 
qui  s'élève  ordinairement  des  inirécat^'es,  ou  un 
air  de  la  nu'ice  espèce. 

Ou  dit  de  certaïus  oi^ear,x  ,  comme  des  ca- 
nards ,  el  de  ccrtaiiis  poissons  ,  comme  la  carpe. 
1  anguille ,  etc. ,  qu'ils  ont  un  goût  marécageux  , 
pour  direcju'ils  sentent  le  marécage. 

MARI,  s.  ;.7.  ,  éponx,  celui  qui  est  uni  à  ntie 
feiniTie  par  le  lieu  cunuigul.  Buunmn.  Méchant 
mari,  jwlari  jaloux.  On  Un  a  deUiné,  on  lui  a 
donné  un  tel  mari. 

K  Le  roi  son  mari  lui  a  donné,  jusqu'à  la 
3'  inort ,  <e  bel  éloge.  —  iUle  a  réconcilié  avec  la 
>j  France  le  roi  sou  mari  et  le  roi  sou  lils.  »  Boss. 

De  l'aifraiulii  Vailis  nous  avuns  vu  le  frère 
De  deux  reines,  stifiueur,  devenir  le  itufi. 
Dieu,  qui,  friijjijaot   loi-a.m,  le  mari  de  leur  lilJe.  Rac. 
Epouse  d'un  tn.irl  doux  ,  simple  ,  ofiiuiuux. 
Entre  les  bous  »«.i/«jiouv  ext  npleoiie. 
La  rt  veche  liigarre  , 
Qui ,  sans  cesse  d'uu  uju  par  Id  oolei  e  aif,ri  , 
Gronde  ,  choque  ,  dcracut  ,  cuuttcdiL  uu  maii. 

•^sservir  son  ïuan. 
Eîîiger  d'un  mari  \ti  respects  d'un  aiuaut.         BoiL. 
l  Voyez  laiiisur ^  riie.j 
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•  MARTAGE,  s.  /: ,  union  d'un  hommeet  d'une 
femme  par  le  Wcn  c.o\\\\\'j,Si\.  J^e  mariage  est  un 
contrat  civil ,  et  un  des  sepisacremens  del' Egits",, 
IjB  suc  rement  de  mariage .  Ueureux  muriu<j,t.  Un, 
mariage  bien  assorti.  Mariage  en  face  de  l'église. 
Mariage  clandestin  ^  illicite,  illégat.  Mariage 
dans  les  règles.  Mariage  inégal.  Mariage  d'in- 
clination. Le  lien  du  mariage.  Les  devoirs  du  ma- 
riage. Le  mariage  est  nul,  a  été  déclaré  nul-  Ce 
nuu-iagejut  célébré  en  telle  église.  L'aire  un  niU' 
ri  âge.  Casser,  dissoudre  un  mariage.  Demander 
une  fille  en  mariage  ,  la  promettre  en  mariage, 
la  donner  en  mariage,  lu  prendre  en  mariage. 
Garderlafoi  du  mariage.  Rompre,  violer  la  foi 
du  mariage. 

«Je  n'ai  pas  besoia  de  vous  dire  que  c'estDieu 
»  qui  donne  les  grandes  naissances  ,  les  grands 
»  mariages  ,  les  eu  fans,  la  postérité.  Cessez, 
»  princes  et  potentats,  de  troubler  par  vospré- 
»  tentions,  le  projet  de  ce  mariiige.  —  Fêtes  sa- 
"  crées,  wi^?r/a^'e  fortuué,  voile  nuptial ,  etc.  » 
y oyt-z  noces.  Boss- 

«Les  soleunitésde  son  mariage.  — Tanld'in- 
»  fidélités  dans  les  mariages.  «  Fi-Écu. 

«S'abstenir  des  saints  devoirs  du    mariage.  » 
Massillon. 
Il  ii'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle  , 
Son  mariage  n'est  qu'une  longue  querelle.  Bolt. 

On  appelle  mariage  de  conscience ,  \n\  mariage 
où  les  formalités  et  les  cérémonies  de  l'Eglise 
11  ont  eteoi)servees  que  secrelement. 

Ou  ap)H'lle  en  Allernagîie,  mariagede  la  mnin 
gnnrhe,  le  mariage  rfu'un  princ;;  ou  seigneur, 
jiropriétaire  d'\iu  Hef  relevant  imuiédiatement 
de  l'Kmpire,  contracte  avec  une  femme  d'un 
état  inférieur,  eu  lui  donnant  la  main  gauche, 
au  lieu  de  la  droite. Les  enfans  nés  de  ce  m  triage 
sont  légi limes  el  no])ies,  mais  ils  ue  succèdent 
pas  aux  Etats  de  leur  père. 

MARIAGE,  s.  m. ,  célébration  des  noces,  .^a- 
sislei  a  un  uiariai^e.  Elrv  itvjitéà  un  mariage. 
Mariage  ,  la  dot  qu'on  donne  à  la  mariée. 

Elle  a  eu  tant  en  mariage. 

MAR!ER,  <->.  a.,  unir  uu  homme  à  une  femme 
par  le  lien  conjugal,  suivant  les  cérémonies  de 
l'église  ,  et,  en  celle  acception  ce  verbe  uv^se  dit 
proprement  qu'en  parlant  d'an  j)iélre.  Le  piè- 
tre doit  les  marier  dans  peu  de  jouis.  Le  prclre 
qui  les  a  mariés. 

il  se  dit  aussi ,  en  parlant  deceuxqui  font  ou 
procurent  un  mari'ge,  soil'par  autorité  pater- 
nelle ,  soit  par  office  damitié.  Son  père  l'a  ma- 
riée avaiitagensem  eut, 

«Sous  prétexte  de  conduire  en  lioUande  la 
»  princesse  royale,  sa  fille  aiiiée,  qui  avoit  élé 
»  iniriée-^  Guillaume,  prince  d'Orange. — Le  due 
»  son  père  avoit  fondé  dans  ses  ter/es  ,  de  quoi 
»  /«««Vyloiis  bs  ans,  boixanle  filles.  » 

Semarieh.  Il  s'est  marié  richement. 

u  Ils  laaui^eoient ,  ils  buvoieiil  ,  ils  se /-/^a- 
»  rioieni.  »  Ross. 

Alcippe,  il  est  donc  vrai  ,  dans  peu  tu  if  inarie.% 

BotLEAU. 

Marur,  au  figuré,  allier,  joindre.  Dans  cetle 
accepUon  ,  il  ne  se  dit  ijut  de  certaines  chosts. 
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Mûrier  la  vigne  avec  Vormeaii.  Marier  la  voix- 
aï  ec  le  théorie.  Mcirier  les  lettres  avec  les  amiet. 
Ctltc  énithète  se  marie  bien  avec  ce  moi-là.  Cet 
adverbe  ne  se  marie  pas  bien  avec  ce  verbe. 

On  fiit,  marier  des  couleurs,  pour  dire,  les 
assortir. 

Marik  ,  ÉE  ,  participe.  Tl  est  quelquefois 
suljstautif,  et  se  dit  du  celui  qui  vient  d'être 
marié,  et  de  celle  qui  vient  d'être  ranriée.  Z'n 
nouveau  marié.  La  nouvelle  mariée.  On  est  la 
mariée. 

MARfN,  INE,  ftdj..,  qui  est  de  mer.  Monstre 
marin,  p'eau marin.  Loup  marirt .Cheval marin. 
Conque  marine. 

Ou  appelle  dieux  marins ,  les  dieux  de  la 
tner. 

î>Iarix  ,  qui  sert  à  l'usage  de  la  navigation  sur 
i.'i  nier.  Carte  marine.  Aiguille  marine. 

On  appelle  trompette  marine ,  un  instrument 
de  musique  à  une  seule  cor  !e  ,  et  dont  on  joue 
iivec  nu  archet.  Jouer  de  la  trompette  marine. 

IMAR.IX,  se  dit  en  ge'néral  des  gens  de  mer. 
Cesl  un  marin  qui  lui  a  dit  cette  nouvelle. 

MARINE,  s.  f..  ce  qui  concerne  la  navi^a- 
liou  sur  mer.  //  entend  bien  la  marine.  Officier 
de  marine.  Intendant  de  inurine.  G-arde -marine. 
Le  conseil  de  marine.  On  a  tenu  conseil  de  ma- 
rine. Les  ordonnances  de  la  marine. 

Marine  ,  se  dit  de  tout  le  corps  des  oPTiciers, 
troupes  et  matelots  destinés  au  service  de  mer; 
en  ce  sens  ,  il  comprend  nitme  les  vaisseaux,  et 
tout  ce  qui  fait  ia  puissance  navale  d'une  n;i- 
tiou.  La  marine  de  France.  La  marine  mili- 
iaire.  La  marine  77:archa/ia'e.  Dict. 

«  T^i  marine ,  anéantie  depuis  des  siècles  ,  ré- 
»  tablie  un  peu  parle  cardiual  de  Richelieu, 
»  fiil  ruinée  sous  Mazariu.  »  Yclt. 

MARITIME,  adj.  de-i  deux  genres,  qui  est 
proche  de  la  nier,  qui  est  relatif  à  la  mer.  Les 
provincen  maritimes.  Les  villes  maritimes.  T^es 
peuples  maritimes.  Les  puissances  maritimes.Les 
forces  maritimes  (  les  forces  de  mer  ). 

MAROTJQUE  ,  culj.  des  deux  genres.  Il  ne  ss 
^it  que  du  vieux  langage  imité  de  Clément  Ma- 
let. iSlyle  marotique.  P'ers  marotiques.  Epttre 
nttirotique.  Langage  marotique. 

MAR^tANT,  ANTE,  adj.,  qui  se  fait  re- 
marquer. On  le  dit  des  personnes  et  des  chos.es. 
Une  personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  s.  /.  Ce  mot  se  dit  généralement 
âe  tout  ce  qui  sert  à  désigner  ou  à  distinguer 
qnrlque  chose.  Ou  lU  marquera  ci-après  les 
duTérenles  acceptions. 

M.vRQUE  ,  empreinte,  ou   tonte  auire  figure 

qu'on  tait  .';ur  une  chose  ponr  la  reonu   ifie  ou 

V^nir  la  distinguer  d'avec  une  autre.  Mettre  la 

rque  sur  de  lu  vaisselle.    Lrt  marque  de  l'or- 

vie ,  la  marque  du  fer.  La  marque  îles  cuirs. 
J ,u  marque  des  étojjes.  La  marque  du  papier. 
7.1  marque  des  moutons.  La  marque  des  clie- 
i-iux  dun  tel  haras.  lia  déclaré  ne  savoir  signer , 
et  a  lait  sa  marque. 

Avoirdrottde  marque,  c't  si  âvo\r  droit  de  faire 
uicUrts  u\ie  marque  sur  certaines  choses.   Lvx 
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princes  ont  droit  de  maryue  sur  ^toutes  les  mar- 
chundises  qui  sortent  de  leurs  Etats.  Payer  U 
droit  de  fnarqtre. 

Marqut;,  instrument  aveclf.quel  on  f;"it  une 
empreinu  sur  delà  vaisselle,  sur  du  drap  on 
sur  autre  cho?e.  apportez  la  marque  pour  muK- 
quer  cette  vaisselle. 

Marque,  tr.ce,  impre.ssion  que  laisse  un  corps 
sur  un  autre  à  l'endroit  où  il  la  touché,  où  il 
a  ])assé.  //  a  été  blessé  au  front ,  la  marque  y  est 
encore.  Il  porte  encore  les  marques  des  blessure* 
qu^il  a  reçues  ci  la  guerre.  Dicx. 

On  voit  encor  la  mar.fiie  du  couteau. 
Reine  ,  de  tOD  poignard  connois  du  moins  les  r^arqites . 

Racine. 

Marque  ,  se  dit  de  certaines  taches  et  autres 
signes  que  l'homme  on  un  anim-l  apporte  en 
naissant.  Cet  enfant  a  apporté  cette  marque  du 
■sein  de  sa  mère.  G-  cheval  a  une  w.arque  aa 
front.    Ce  chien  a  de  belles  marcjues. 

Marque  ,  au  fissuré. 
Quelle  .7érnsali?ni  nouvelle.... 
Sort  du  fond  des  déserts  brillante  de  clartés. 
Et  porte  sur  le  front  une  marque  immortelle.     R  Ac. 

Marque,  ornement  qui  di<;tingue  une  per- 
sonne d'avec  i\m  autre.  Les  faisceaux  et  la  /ta- 
che étaient  la  marque  des  srands  magistrats  to- 
mains.  Le  mortier  était  la  marque  des  prési- 
dens  du  parlement  de  Paris.  Dict. 

«  la    marque   d'une    si    grave    dignité    fut 
»  comme  un  jouet  entre  ses  mains.  »      Boss. 
Le  Pont  vons  reconnoit  dès  long-temps  pour  sa  reine 
Vous  en  portez  encor  ia  marque  sonveraine. 
De  la  faveur  du  plus  grand  des  monarques 
Tont  révère  à  genonx  les  glorieuses  mur^iurs.       R  \c. 
Ces  gants  violets  ,  les  marques  de  sa  gloire.        BoiL. 

On  appelle  marques  fVhonneur  ,  certaines 
marquesde  distinction  parmi  le^  gentilshommes 
et  les  gens  de  guerre.  La  croix  de  S^unt-Louis , 
le  cordon  bhu  sont  des  marques  d' lionneur.  On 
dit  eu  ce  sens,  porteries  marque^  d'un  ordre. 

On  appelle  un  homme  démarque ,  un  homme 
de  distinction.  Le  roi  lui  envoya  faire  compli- 
ment par  un  homme  de  marque. 

Marque  d'iseamie  ,  ce  qui  prouve  ,  ce  qui  fait 
connoitre  l'infamie  de  quelqu'un. 

Lettres  de  jiarque  ,  sont  des  lettres  de  re- 
présailles qu'un  roi  accorde  à  un  ne  ses  sujets  à 
qui  un  prince  étmnger  a  refusé  justice  d'une 
violence  qu'il  a  éprcuVC'S  en  temps  de  paix  de 
la  part  des  sujets  de  ce  prince.  Zps  lettres  de 
m.ar'jue  permettent  a  la  partie  lésée  de  saisir  les 
effets  du  prince  d<<nt  die  se  plaint. 

Marqi'f,  ,  ce  qu'on  emploie  pour  se  ressouve- 
nir de  quelque  chose.  Quand  je  trouve  quelque 
chose  de  beau  dans  un  livre  ,f y  Jais  une  marque. 

Marque,  chiffre,  caractère,  figure  que  les 
marchands  et  ouvriers  mettent  a  leurs  mar- 
chandises ou  à  leurs  ouvrages.  Le  papier  porte 
lu  met  rque  du  fabricant.  L'ouvrier  a  mis  sa  mar- 
que à  son  ouvrage. 

Marque,  indice,  signe.  Cesl  une  marque  dt 
bonheur,  de  malheur. 

Marqck  ,  présage.  Le  ciel  rou^e  h  soir  «si  unt 
marque  de  beuu  Um^t, 
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Marquk  ,  lihnoignoge  ,  preuve.  Rrcn-nr  <l>'x 
VKirqufx  (lu  bonté  ,  (IfS  /nurt/iip-i  d'etiliine.  Dca 
manfiies  de  graiulpur  d'iinie.  Dva  inaïqucs  d't- 
Lai.utr  dtJ    niiU'iiics    de    t-eajintuis-  \ 

DiCT.  I 


^nor  ma 

«  Honoré  des  marrjue.t  de  sou  souvenir.  — 
»  L:i  dernière  marque  de  sa  Icadresse.  —  Vous 
»  qui  lui  donnez  Its  dernières  inarquvn  de  piélé 
»  aveclanl  deniaguiliceiiceel  t;int  dezële. — Des 
5>  murqnea  d'estinie  el.de  tendresse.  —  Elle  étii- 
j>  dioit  ses  détaiiis,  elle  ainioit  <[u'on  lui  en  tit 
»  des  leçons  sincères ,  /^z^/zv///.- assurée  d'une  anie 
»  lorlecjne,  etc.  »  (Yoye-i  n^a^^e).  lioss. 

«  Les  attirant  par  tWi  mat ques  de  bienveil- 
»  lance.  —  Une  murqut  précieuse  de  son  amour. 
»  —  Il  don uoii  des  ««(//•/(«■«  d'une  vocation  iu- 
»  dul)ilable.  — La  piété  doit  faire  respett-r 
3)  toutes  les  marques  que  Dieu  donne  de  son 
y  amour.  »  (Voyez  mérite.)  Fi-rcH. 

Pourquoi  cej  iitur.juts  de  douleur  ? 
11  laisse  échapper... 

Quelque  marque  àes  soins  qui  doivent  l'occuper. 
De  leur  auiour  la  marque  la  plus  cliere. 
Un  père  dont,  jusqu'à  ce  jour. 
Je  n'ai  jamais  reçu  que  des  manjucs  d'amour.      R.\C. 

(  Vojéz    secret.  ) 
La  vertu  d'un  cœur  noble  est  la  marque  ccrtair.e. 
Je  vous  connois  pour  noblî  à  ces  illustres  niar,;uei-. 

BoiLEAU. 

MARQUER  ,  V.  a. ,  mettre  une  marque  ou  une 
empreinte  sur  une  chose  ])our  la  distinguer 
d'une  autre.  Marquer  des  c/iecaux.  Marquer  de 
la  vaisselle.  Marquer  d'un  fer  chaud,  avec  un 
fer  chaud.  Marquer  des  serviettes  ,  des  draps. 

On  dit  ,  nmnjuer  un  camp  ,  pour  dire  ,  mar- 
quer le  lieu  où  l'armée  doit  camper. 

Marquer,  au  figuré. 

«  Que  ces  deu:i  principaux  niomens  de  la 
»  grâce  ont  été  bien  imirqué.^  par  les  mervelile.s 
j)  (iueDitnai'aitespourlesalutélernelde,eic.  » 

BOSSUDÏ. 
Xfar^uer  de  cette  ignominie 
Le  San;;  de  mes  aïeux  qui  brille  dans  Junie. 
Il  marqua  de  son  sang  ce  jour  iufortjiié. 
Ta  fureur... 
D'uu  sang  toujours  nouveau  marquera  tous  tes  jours. 

Si  le  destin.... 

X'arqiie  de  quelque  aû'iont  son  empire  naissant. 

îvIaiujuer,  Taire  nne  impres^sion  par  quelque 
lilesiure  ,  par  (jueîque,  -oup.  //  a  été  marqué 
rudement  au  Jrunl. 

Mauq'jfr,  laisser  des  inaniues,  des  traces, 
tles  vestiges.  Le  torrent  a  rmirqué  sou  passa^^v 
jtardi'.  grands  dé/{dtj.  Les  années  marquent  or- 
tlinuirernsnt  leur  passade  par  de  i^rands  désor- 
di-es.  DicT.  nE  l'Acad. 

«  Il  marquoit  sou  chemiu  par  les  traces  de  sa 
»  lionté  cl  dv;  sa  justice.  »  ZLtca. 

Marquizr,  mettre  une  marque  pour  faire 
souvenir.  Marquer  dans  un  livre  l'endroit  où 
l'on  a  fini  su  lecture.  Je  lui  ai  marqué  ce  fjassui^e 
avec  du  craj  vu.  Marquer  son  jeu^ 

Marquer,  indiquer,  donner  à  connoître.  Sa 
taille  et  su  bonne  /mue  marquent  bien  ce  qu  il 
^.v/,  UiCï.  Dit  l'Acaû. 
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(i  Ces  ornement  marquent  dans  les  hommes 
»  quelque  dignité.  »  Boss. 

«Une  fierté  noble  qui  marquait  la  grandeur 
»  de  sa  nai-sance.  — Kitn  "u^  marque  tant  la- 
w  mour  qu'on  a  pour  Jcsus-Christ  ,  que  le 
»  zèle,  etc.  »  Iléch. 

Elle  ne  marque  aucun  reste  de  vie. 

Son  frère  ,  au  moins  jusqu'à  ce  jour  , 
Ijiins  .tes  desseio>  n'a  poiut  marqué  d'auioat. 
Un  gage  qui  muiuuuil  son  aoiojr. 
Toute  sa  conduite. 

Mar /u-i  dans  sou  devoir  une  .inie  trop  instruit»» 
i.e  transport  du  visir  inarquoil  !.ur  son  visage 
Qu'un  lieureux  cbangemcnt  ie  rapjielle  au  palais. 
Quels  preiages  affreux  nous  marque  son  courroux  ? 

Kacixe. 
Un  style  si  rapide  ,  et  qui  court  en  rimant  , 
Marque  moins  trop  d'esprit  que  peu  de  jugement. 
{Voyez  Venue. j  JJulI.. 

Marquer,  spécifier,  soit  de  bouche,  soit  par 
écrit.  Marquer  à  quehfu'un  ce  qu  il  doit  fiiire.  Je 
n'approuve  pas  ce  que  vous  m'avez  marqué  dans 
votre  lettre.  DiCT.  DE  xAcad. 

«  L'eudroit  de  la  leltre  où  le  prince  mar- 
X)  quuil  fjiril  mouroit  coûtent.  ■»  Boss. 

«  Les  mounmens  publics  où  éloient  marqué.^ 
»  la  grandeur  de  notre  naissance,  et  l'antiquité 
»  de  notre  origine,  la  gloire  do  nos  ancêtres.  » 

Massillok. 

Marquer,  assigner,  fixer. 

u  II  doit  se  préseiiler  aux  heures  qu'on  lui  a 
»  marquées.  «  FlÉCU. 

J'allendois  le  moment  niarquè  dans  ton  arrêt. 
Lui-même  il  nous  traça  son  lemple  et  son  autel; 
Aux  lévites  marqua  leur  place  et  leurs  offices. 

Poui-  prix  d'un  triomphe  si  beau  , 
Us  ont  au  cbduip  iroycû  maïqué  votre  tombea'J. 

(Les  Dieux.; 
Peut-être  assez  d'honneurs  environnoient  ma  vie  , 
Pour  nK  pas  souhaiter  qu'elle  me  liit  ravie  ; 
Ni  qu'en  me  l'arrachint  ,  -au  sévère  destin  , 
Si  près  de  ma  naisssance  ,  en  eût  marqué  la  fin. 
.\\\  !  seigneur  ,  si  votre  heure  est  une  fois  marquée. 

Racine. 

Au  vestibule  obscur  il  marque  une  antre  place. 

Les  États  maïqués  pour  mon  partage.         Boll,. 

Marquer,  désigner  d'une  manière  précise. 

«  Les  trois  temps  que  marquuitle  prince.  — 
»  Je  n'entreprends  pas  de  marquer  le  terme 
»  l'.ital  dans  lequel  Dieu  a  ré-olu  de,  etc. — 
»  Voyez  comme  les  temps  sont  marqués,  u 

Bo5sut;t. 

«  De  ce  port,  où  la  tempête  l'a  voit  jeté,  il 
»  mcrqaoit  les  routes  qui  pouvoieut  .'^auver 
»  du  naufrage.  —  Il  \y\ïinurquoit  les  justes  rne- 
»  sures  de  sa  grandeur.  »  Fléch. 

Je  lui  marque  la  cœur  cil  sa  main  doit  fvapper. 

El  maïquant  à  mon  bras  la  place  de  sou  coeur.        RAC» 

Va  marquerles  ecueils  de  cette  mer  terrible. 
Des  heureux  regards  de  mou  asire  étonnant, 

A'aïquez  bien  cet  effet. 

El  bientôt  la  censure  au  regard  formidable. 

Sait  ,   le  crayon  eu  main,  marquer  aoi  eadloUi  fanx. 
(^'Vojez  caUe/ictf /jrt! ,  repos.)  Boil.     / 


Te  magistrsf  des  lois  miprunla  Je  secours  , 
lit  l'fndaut  par  edit  les  pcèies  plus  sugea  , 
Defeudit  de  marquer  !es  noms  et  les  visaj^es.      Soll.. 
(Voyez  fialur.  ,  priniure  ,  scène.) 

Marquis,  (eiiioigner,  donner  des  marques. 
Marquer  sa  reconnaissance .  Marquer  Sun  umUié, 
son  estime ,  son  respect,  su  bonne  volonté. 

«  il  dëcliiroit  ses  vêlement  et  /nar<iuoit  sa 
»  douleur.  «  Fi.éch. 

Djiis  ce  dernier  s?ns,  on  le  construit  ordi- 
uairuinent  avec  uu  régime  iudirecl.  Marquer 
Sa  douleur  par  des  gémissenicns. 

On  me  verra  toujours 

Lui  marquer  moo  rtspeot.  BotL. 

On  dit  familièrement,  ceA/  marquerait  ira/) , 
pfiiir  (lire,  cela  scroit  Iro;)  reiiK.iqué  ,  ou  lUms 
lin  ;iutresens,  cela  annoiic»:ioil  trop  linleiiliou 
où  1  on  tily  et  dans  cette  uecepliou,  marquer 
se  prend  neulrjltment. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  cet 
fui/ji/ne  ne  marque  point  [  il  ne  se  lait  pas  re- 
nia rq  lier  par  quelque  mérite).  Dans  cet  oui'rai,e 
on  ne  trom-e  rien  qui  marque  frieu  qui  atl.ie 
particulièrenital  laltention  ). 

On  dit  d'une  ailée  nouvellement  ])lan!ée, 
quV//e  commence  à  marquer  (que  les  arbres 
commencent  à  })ien  jjoiisser]. 

On  dit,  i\\.\tin  cheval  marque  encore,  pour 
dire,  que  les  marques  qui  vieuuenl  aux  deuti 
paroissent  encore. 

SE  Marqui  R  ,  V.  pron. 

«  Il  a  plu  à  la  divine  bonté  de  ie  marqw.r 
»  elle-même.  »  Boss. 

Marqvé,  ék  ,  participe. 

On  dit  \\\\  un  homme  est  tnarqnè  an  fnnt,  ù 
/a /o//p^  pour  dire  qu'il  a  quelques  uiaïqucs 
sur  les  \)arlits  de  son  corps. 

On  dit ,,  dans  le  même  sens,  marqué  de  pciiti' 
vémle. 

On  dit  proverbialement,  qu'//A!  onvmge  est 
marqué  au  bon  coin ,  pour  dire  ,  que  cet  ouvrage 
estJ)on. 

Dci  v«rs  marqués  au  coin  de  l'immortalité. 
Toi  qui  sais  à  quel  coiu  se  iiurquent  le>  bons  vers. 

BoiLLAU. 

On  dit,  avoir  pour  quelqu'un  des  att-ntiona 
>»(/rf/'/rV.v(d  es  éijard.s,  des  manières  qui  prouvent 
le  désir  qu  on  a  de  l'houorerparticulièremcnt  ). 

On  dit  aussi,  nn  f^oiil  nuirqué pour  une  per- 
sonne ,  pour  lu  poésie  ,  pour  la  musique  ,  pour  lu 
raillericOii  dit///2  dessein  rtiarqué  (  nue  Liiteutiou 
évidente). 

On  ilit  dun  homme  que  la  justice  a  Lit  mar- 
quer d'un  fer  chaud,  {{\.\'il  a  été  munpié. 

MARS,  s.  m.  (  on  prononce  l'S  )  ,  le  dieu 
de  la  guerre  chez  les  Païens. 

On  dit  en  poésie,  les  travaux  de  Mars  (les 
travaux,  de  la  i^ucrie). 
Le  peuple  au  champ  de  Mars  nomnie  ses  magistrats. 

Raclne. 
Asjer.  d'aulrej... 

Suivront  aux  champs  de  JHnrj  ton  courage  rapiie. 
Chaque  climat  produit  des  favoris  de  Murs. 
Sieatôl  avcc  Gramiàout  combat  .i/a/^  et  Bellone. 

Ë011.£AU. 
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Dths  les  premiers  vers,  c/:«/?7/)  de  Mars,  signi- 
fie uu  chcmp  jjordé  par  le  ïii>ie,  où  let^Ro- 
maiiis  s  a.-sembioieut  1)0111  les  élections,  et  qui 
eloit  aussi  un  lieu  d'exercice, 

M.^Rs,  une  des  pi  .UL-ies,  oui  prend  son  ponx 
du  «leu  de  la  guerre.  Lu  pLméte  de  Murs. 
Murs  en  conjonction  avec  la  Lune. 

MARTIAL,  ALE.  udj.,  guerrier.  Cuuru^^ 
martial.  .4 ir  martial. 

MAr.TYR,  YPcE,  s.  ,  celui  ou  celle  oui  a 
soutleri  la  mort  pour  la  religion.  Suint  Etienne 
^st  Le- premier  martyr.  Suinte  Cécile  est  vu  rge  et 
martyre.  Les  sept  Jrcrts  Machabées  sont,  ho- 
nora ci.mi/he  martyrs.   Ce  gjn-uux  muriyr  de  U 

On  dit ,  qu'w'i  homme  est  le  martyr  de  la  fa- 
veur,  pour  dire,  quil  s'expose  u  beaucoup  d.i 
dangers,  de  disgrâces,  d'inconvéïuens,  soit  pour 
e  sers  ue  des  geus  qui  ^oîit  eu  faveur,  soit  pour 
,  leur   luire  sa   cour,    et  g;:guer    leurs    Lou^ts 
grâces. 

j      On  dit  de  rnème  -.Martyr  de  son  ambition. 
Martyr  de  ses  opinions.  Martyr  du  bien  public. 
«  Tyran  de  la  société  ,  et  martyr  de  son  am- 
»  bitiou.u  LaBr. 

.     ^\.?iur!yr  glorieux  d  un  point  d'honneur  nouveau. 

BoiutAU. 

j  MARTYRE,  s.  m. ,  la  mort  ou  les  tourmens 
I  endures  ])our  la  vraie  religion.  Sr.uffyir  le  mar- 
I  lyre.  La  couronne  dn  marijre.  La  prime  du 
\  martyre.  L'Eglise  célébra  nn  tel  jour  le  martyre 
I  d'un  tel  saint.  Apres  de  lou^s  tourmens ,  il  con- 
somma son  martyre  pur  une  nwri  hienhenr-use. 

«Ceux  qui.pardes  mortilicatious  conlinuel- 
»  les,  et  par  un  martyre  moins  sanglatil ,  mai* 
»  aussi  plus  long  ,  se  sauctiùer.t,  eic.  ) 

Fléch. 

Au  sortir  du  baptême,  on  conroit  au  manyre.  Bo-It. 
Les  amans  appellent  martyre  ,  les  ])eines  que 
l'amour  leur  lait  bOuH'nr.  Il  lui  nconlé  .son  mar- 
tyre,son  amoureux  martyre.  Celle  qui  cause  mon. 
martyre.  Jjxc.  iiE  lAc. 

Je  hais  ces  vains  auteurs  dont  ,  etc. 

II»  i:e  savt:iit  iamai»  que  se  charger  de  chaînes  , 

Que  bénir  leur  martyre,  adorer  leur  prison.      Bon. 

MARTYRîSFJî,,..  a.,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Siiint  Elienne  f/it  martyrise  p^u  après  la 
mort  de  Jésus-Christ.  Dioclétîen  fit  martyriser  un 
grand  nombre  de  chretir-ns. 

On  dit,  dans  le  style  faniili.-.-,  les  voleurs  le 
martyrisèrent  pour  avoir  son  argent;  les  chirur- 
giens l'ont  murtyrisé. 

MARTYROLOGE,  «.  m.^  ratalog-ie  de  ceux 
qui  ont  souUert  le  niartyrt-.  On  a  inséré  depuis 
dans  ce  catalogue  le  nom  dfs  au'res  xiints  dont 
l'Eglise  t'ait  la  comiueuijiitiou.  Le  :nar:yixjlo"a 
romain. 

MASCULIN,  INE,  adj.  ,  appartenar.t  an 
maie.  Le  s, \j  masculin.  Les  tlcsc^nduns  en  li'^nt 
masculine.  Succession  m.-sculirie. 

Ou  appelle //c//7î</.scv///A^,  uu  fief  que  les  màleâ 
seuls  peuvent  posséder. 

Ou  appillc  eu  ijuimuàiie  ,  ^fwre  mu»<.ulin  ^ 
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jle  prpinicr  rien  genres  sous  Ipsc^ucIs  les  ■nom»; 
d'une  Imguesont  disîr  ibués,  jKirce  qn*?  ce  genr^; 
est  r;ttribiu;  particulièrement  aux  mâles.  Ifon- 
niiir  est  du  i^eiirc  masculin. 

Ou  dit ,  rtans  la  même  acception  ,  le  est  l\ir- 
ticle  ??in.i(i/I/n  ,  In  est  l'article  fe-mi/iin. 

On  a'ppuWe  terminaison  mcisci/li/ie ,  la  termi- 
naison d'un  mol  qui  n'a  point  d'e  féminin  dans 
ia  dernière  syllabe  (dV  mnel),  comme  i/itii//  , 
maison,  ((ui  onlla  terminaison  masculine,  quoi- 
qu'ils soient  du  i;eure  féminin  ,  et  homme  a  la 
terminaison  féminine,  quoiqu'iT  soit  i\\\  genre 
inasculin.  Pleuroit,  loniùciu  ,  ont  la  lermiuai- 
60U  masculine. 

Dans  les  vers  fronçais  ,  on  appelle  rimes  mc/.'i- 
culims  .  les  rimes  qui  ont\ine  terminaison  mas- 
culine, comme  _ve«.v,  deux;  et  vers  mascatiiis  , 
ceux  dont  les  rimes  sont  masculines. 

T.IASQUE,  s.  m. ,  faux  vis.ige  de  carton  et  de 
cire,  dont  on  se  couvre  pour  se  Ak^\x\%'i\ .  Masque 
commun.  Masque  de  F^enise.  Masque  hideux  , 
f^rotesqiie ,  di[fur/ne.  Masque  qui  déguise  bien. 
Olez  votre  masque,  arracher  le  masque  à  quel- 
qu'un. On  <^a  en  masque  pendant  le  carnaval.  Un 
masque  de  vieillard.  Un  masque  de  docteur.  Un' 
comédien  qui  jaue  bien  sous  le  masque. 

Eschyle  dans  ]fj  cliœnr  jeta  les  personnages  , 
D'un  masque  phis  honnête  habilla  les  visages.     Boit,. 
les  grands  ,  pour  la  plupart ,  sont  masques  de  théâtre. 

La  Fokt. 

IMasque  est  aussi  nn  faux  visage  de  velours 
noir  doublé  ,  que  les  dames  se  mettoient  autre- 
fois sur  le  visage,  pour  éviter  le  hàle  et  pour  se 
conserverie  teint.  Porter  un  masque.  Mcttn^  un 
masque.  Oter  son  masque.  Masque  sans  menton- 
nière. Elle  estbt  lie  .tous  le  masque.  Ue  masque  lui 
sied  bien,    devoir  le   masque  sous  le  nez. 

On  appelje  aussi  masques ,  ceux  qui  portent 
deX  masques  pour  se  déguiser  pendant  le  carna- 
Tal.  Une  compaquie  de  masques.  De  beaux  mas- 
ques. TjCs  musqués  oïd  beaucoup  de  liberté.  Un 
joli  nuisqne.  Un  beau  masque.  Il  faut  laisser  en- 
trer les  masques.  De  vilains  masques. 

On  dit  ligurément,  lever  le  masque,  pourdire, 
ne  dissimuler  plus  ,  agir  ouvertement,  sans  re- 
tenue et  sans  honte.  Ce  fourbe,  cet  hypocrite,  n'a- 
voit  pas  encore  levé  le  masque. 

On  dit  aussi  figuréinent ,  arracher  le  masque 
Cl  quelqu'un ,  pour  dire,  faire  connoitre  sa  faus- 
seté, sa  perfidie.  % 
On  dit  figurément  qu'un  homme  est  toujours 
sons  le  masque ,  pour  dire  qu'il  déguise  toujours 
ses  seutimens  ;  let,,  faniilièrement,  /'/  ne  sort  point 
de  son  masque.                        Dict.  de  l'Acad. 
fians  cesse  on  prend  le  masque,  et  qui)  tant  la  nature.. .. 
Oter  \e  masque  aux  vices  de  son  temps.        EoiL. 
Ail  moindre  revers  funeste, 
le  masque  tombe ,  l'homme  reste  , 
Et  le  héros  s'évanouit.                             RoTTSS. 

On  dit  d'un  acteur  dont  la  pliysionomie  a 
beaucoup  d'expression  et  de  jeu,  surtout  dans  les 
rôles  comiques  ,  qu'//«  un  bon  masque. 

MA,sQUE,se  dit  aussi  des  représentations  de  vi- 
sages d'hommes  ou  de  femmes,  dont  on  se  sert 
dauj  les  oruemens  de  sculpture  et  de  peinture. 
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On  n  JTiisdt'.'i masques  à  toutes  les  clefs  de  ce",  ar- 
c  fuies. 

On  appelle  aussi  masque ,  une  sorte  de  terre 
préparée,  etajqiliquéesur  le  visagedeqnelqu'uii 
pour  en  ])rendre  le  moule,  et  iiour  le  tirer  an 
naturel.  ()u  a  j'ai t  son  buste  d'aprcs  le  musqué 
qu'on avoii moulé  sur  .wn  visage. 

Masque  signifie  figurcment,  prétexte  ,  dégui- 
sement,  voile.  Sous  le  masque  de  lu  dévotion. 
C'est  le  marque  dont  il  se  couvre. 

MASQUER,  V.  n. ,  mettre  un  mnsquesurle  vi- 
sage de  quelqu'un  pour  le  déguiser.  Masquer 
quelqu'un  ,  ajin  qu'il  ne  soit  pas  connu. 

Il  signilip,  dans  un  sens  plus  étendu,  déguiser 
que!r^u'iin,en  lui  mettmt,  outre  le  masque,  des 
habits  qui  ne  soient  pis  les  siens.  On  le  masqua 
en  Scaramouc/ie  y  en  Arlequin. 

Masquer,  se  met  aussi  sans  régime,  et  signifie, 
aller  eu  masque.  Tout  le  monde  se  mêla  de  mas- 
quer cette  année-là.  Avec  qui  masquerez-vnns  ce 
soir? 

Masquer,  signifie  figurément,  couvrir  quel- 
que chose  sous  de  fausses  aj)pareti ces.   Afasquer 
ses  desseins,  /l  masque  la  débauche  sous  les  appa- 
l'ençesde  lasap^esse. 
Mais  bien  que  d'un  fani  ztle  ils  wa^yurn/ leur  fo'bless». 

BoiI.KAU. 

SE  Masquer,  an  propre  et  au  figuré.  Il  se 
masque  pour  monter  sur  le  théâtre.  Nous  nnnr 
masquâmes  pour  aller  an  bal.  Un  hypocrite  qui 
se  rfiasque  sous  les  dehors  de  la  dévotion.  T^e  lic^t- 
se  masque  souvent  sous  l'apparence  de  la  vertu. 

Masquer,  signifie  aussi  figurément,  couvrir^ 
cacher  une  chose  de  manière  qu'on  en  ôte  la. 
vue.  Il  a  élevé  un  bâtiment,  n/i  mur,  qui  masque: 
ma  maison. 

On  dit,  en  terines  âe  guerre,  masquer  une 
batterie,  nn  pont,  une  porte ,  une  place  ,  pour" 
dire,  placer  des  xroupes  ou  élever  un  oiivi âge 
vis-à-vis  dune  batterie,  d'un  pont,  dune 
porte,  d'une  place,  afin  d'empêcher  les  enne- 
mis de  sorlir  ,  ou  de  découvrir  les  manœuvres 
qu'on  veut  faire. 

Masqué,  ée,  participe.  Femme  masquée.  Des 
voleurs  masqués.  Des  charlatans  masqués  sur  le 
théâtre.  Des  jeunes  cens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figurément  qu'//«  homme  est  toujours 
masqué ,\wyxx  dire,  qu'il  est  couvert  et  dis- 
simulé. 

«  On  est  toujours  wrt.f^^/e' auprès  de  lui  (au- 
5)  près  du  roi).  »  Fén, 

MASSACRE,  s.  m. ,  tuerie  ,  carnage.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  hommes  qu'on  tue  sans 
qu'ils  se  défendent.  Grand  tnassacre.  Horriblt 
massacre .  Massacre  des  innorens.  Aftissacre  des 
vêpres  siciliennes.  Ua  ville  jut  pr':se  d'assaut,  et 
on  fit  un  grand  mas.iacre  des  hahitans. 

L'Kurope  fut  un  chainp  de  massacre  et  d'horretir. 
(Voyez  ki'sloire.)  Bon. 

MASSACRER  ,  v.  a.  ,  tuor  ,  assommer  des 
liommes  qui  ne  se  défendent  |Jas.  On  massacra 
quatre  mille  personnes  cette  nuit-là.  Ils  furent 
crnellenient  massacrés. 

On  dit,  eu  parlant  d'une  seule  personne  qui 
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a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures ,  (iw'elle 
a  été  massacrée. 
Vous  avez  vu  les  fils  massacrés  par  la  mère. 

il/ajfacro/i^  ions  ses  saints.  BAC 

Hassacrer  \e  voleur  qui  s'enfuit.  BOIL. 

Massacré,  ée,  participe.  Des  hommes  mas- 
sacrée. DicT.  DE  l'Acad. 

Parlez  ;  vos  ennemis  arissilôt  iffassaciès  , 

De  ma  fatale  erreur  répareront  1  injure.  PiAT. 

MASSE,  s.  f.  ,  amas  de  plusieurs  parties  de 
mèuie  ou  de  difltretile  nature  qui  fout  corps 
*nseinble.  T.a  masse  informe  et  conj use  ilu  chaos. 
Ct  bâtiment  n'est  qn  une  grosse  masse  de  pierres. 
Et  du  lutrin  rompu  réunissant  la  musse. 
s    î)  ciel  !  quoi  .'  sur  mon  banc  tine  lionîeuse  nuisse  , 
Désormais  me  va  faire  un  cachot  de  ma  place. 
Xa  masse  est  emportée  ,  et  ses  ais  arrachés.      BoiL. 

11  se  dit  aussi  d'un  seul  corps  très-solide.  U/ie 
masse  de  plomb ,  une  masse  de  métal  au  sortir  de 
la  jburnaise.  . 

Il  siguiHe  aussi  un  corps  informe.  L'ours  en 
naissant  ne  parait  qu'une  masse. 

Ou  dit,  la  masse  di:  l'air  /  ■pour  dire,  la  to- 
lalilé  de  Tair  qui  i)cse  sur  la  terre;  et  la  masse 
du  sang,  pour  dire,  tout  le  sanjj  qui  est  dans 
le  corps. 

."^a  niasse  de  chair  bizarrement  taillée.  Boil,. 

M.\ssE  ,  en  p'-iiiture,  se  dit  de  plusieurs  par- 
ties considérées  tointiie  ue  l'aisaiit  qu'un  tout. 
IjPS  lumières  de  ce  tableau  sont  disposées  par 
grandes  masses.  Les  /nasses  d'ombres  soutien- 
nent bien  cette  composition.  Les  figures  bien  grou- 
pées forment  des  musses  agréables.  En  peignant, 
des  arbres  ,  on  doit  moins  s'attacher  aux  détails 
qu'aux  ij>  sses. 

Masse,  se  dit  aussi  du  foads  d'argent  d'une 
•  succession  ,  d'une  socLélé.  Toute  la  masse  est  de 
Cent  mille  écus.   On  ci  tiré  tant  de  la  masse.  Il 
jaut  qu'il  rappui  te  cela  à  lu  /iiasss. 

Masse,  se  dit  aussi  d'une  esjvèce  de  bàlon  à 
li'te  d  or,  d'argi'ut ,  et  qu'on  jiorte  en  certaines 
céréinouies.  I^es  rois  f}ut  pijrler  des  masses  de 
vermeil  devant  eux.  On  porte  des  masses  defa/it 
le  chancelier  de  France.  L,e  recteur  de  V univer.ùté 
avhit  les  masses.  On  porte  aussi  des  musses  devant 
les  cardinaux  ,  quand  ils  officient  dans  des  lieux 
où  ils  o/it  juridiction. 

MAS.SUE,  .V.  /: ,  sorte  de  batoii  noueux  et 
Jjeaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 
L,a   massue  d  Hercule.    Il  le  tua   d'un  coup  de 

fjl<l.'i.s/u\ 

Ou  dit  Figurénient  et  familièrement,  en  par- 
lant  de  quelque  accident  fadieux  et  imprévu 
qui  est  arrivé  à  quelqu'un,  qu  //  a  eu  un  o/ip 
de  massue  sur  la  tête ,  que  c'est  un  coup  de  mas- 
sue f.our  lui. 

MÂT  ,  s-,  m.  ,  grosse  et  longue  pièce  de  bois 
plantée  debout  dans  un  vaisseau  ,  dans  une  ga- 
lère,  et  qui  sert  à  porter  les  voiles.  Le  grand 
nuit.  Le  mal  (f  avant.  Le  nuit  d'artimon.  Le  mât 
d>  beaupré.  Mât  de  hune.  Monter  au  haut  du 
mât.  Monter  le  long  du  mât.  ■  Les  cordages  du 
grand  mât.  Couper  le  mât  durant  la  lemijéte. 
(  ^n  coup  de  vent  abattit  le  mât ,  rompit  le  mai. 
V amiral  poilc  le  pauUbn  au  ^ra/ul  iiu'U.  Dans 
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cf  pnrl,  il  y  avait  tant  de^vaissearix ,  qucneiit 
dit  que  l'éloit  une  forêt  de  mâLi.  Les  mâts  de» 
grands  vaisseaux  sont  d'ordinaire  de  plusieurs 
pièces. 

MATELOT,  s.  m.,  celui  qui  sert  la  manœu- 
vre d'un  vaisspau  sous  les  ordres  du  pilote  ou 
du  capitaine.  Bon  matelot.  P'itux  nmtelot.  Un 
matelot  expert.  f>^aisscau  bien  fourni  de  mate- 
lots.  Il  avoitcent  matelots  sur  son  vaisseau.  En- 
rôler des  matelots.  Classer  des  matelots.  S'êixante 
mille  matelots  distribués  par  classes.         Dict. 

«  Les  muttloLs  furent  alarmés  jusqu'à  perdre 
»  l'e.sprit.  »  Bossu£T. 

Il  faut  partir;  Iss  maielols  sont  prêts.  oll. 

Et  le  feu  des  éclairs  el  l'abime  des  flots 
Montioient  partout  la  mort  aux  \>k\es matelots .\' a  1.-V . 

Matelot,  en  parlant  d'une  armée  nav.le,  se 
dit  d'un  vaisseau  t[ui  eu  accompagne  un  plus 
grand  ,  et  qui  est  destiné  pour  le  secourir.  L'a- 
miral a  deux  malt  lots. 

MATÉRIALJSÎMF,  s.  m.,  opiuion  de  ceux 
qui  ii'adnietleul  point  d'autre  substance  que 
la  matière. 

MATERIALISTE,  s. ,  celui  ou  celle  qui  n'ad- 
met que  la  matière.'. 

MATÉRIALITÉ,  *../;,  quclilé  de  ce  qui  est 
matière.  La  matèriulité  âe  l'unie  est  une  opitiioii 
insoutenable. 

MATERIAUX,  s.  m.  pi..,  les  différentes  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  construction  d  un 
bâtiment,  comme  sont  la  pierre,  le  bois,  la 
tuile.  //  va  bâtir,  il  a  ses  m.ilériuiix  U.tit  préLi. 
Jl  assemble  les  matériaux.  Quelques  person- 
nes disent  à  l'exemple  du  peuple,  des  muté- 
ranx. 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  rassem- 
ble des  mémoires ,  qui  fait  des  recueils  pour  tra- 
vailler, soit  à  l'histoire,  soit  à  quelques  autres 
ouvrages  d'esprit,  r  êil  assemble ,  qu'il  préparv 
les  tnuiériaux ,  qu'il  a  disposé  les  malétiaux. 

MATÉRIEL,  ELLE ,  adj. ,  qui  est  formé  de  ma- 
tière. Les  substtuwes  matérielles,  les  clioses  maté- 
rielles. L'aine  de  l'homme  nest  point  matérielle. 

Il signilieaussi, grossier,  qui  a  ou  paroit  avoir 
beaucoup  de  matière.  Cet  ouvraje  est  trtjp  ma- 
terul.  dite  menuiserie  est  trop  matérielle. 

On  dit  hgurément  d'un  homme  qui  a  l'es- 
prit grossier  et  pesant,  qyC il  est  matériel .,  fort 
matériel ,  que  cest  un  esprit  bien  matériel. 

Matéuiei,,  est  aussi  un  terme  de  l'école,  op- 
posé à  torniel.  Sens  nuitérifl ,  .lens  formel. 

En  ce  sens  ,  il  est  aussi  substantif.  Il  faut  dis- 
iinguer  le  matériel  du  formel. 

MATÉRfELLEML^T.  adv. ,  terme  de  l'école, 
qui  se  dii  par  rapport  à  la  matière,  et  qui  est 
opposé  ia  formel  le  ment, 

MATERNEL  ,  ELLE,  ad] . ,  qui  est  propre  à 
la  mère,  qni  est  naturel  à  une  mère,  ^mour 
niatemtl.  .rJffclion  maternelle.  Tendresse  ma- 
ternelle. Dict.  de  l'.Icad. 

«  L'autorité  »w/e/7!f//f.  »  Fluch. 

On  appelle  côté  maternel ,  la  ligne  de  parenté 
I  du  côlô  cU  la  mère.   Purtns  maler/teli,   ùiens 
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inalvnel-i ,  les  pnrcns  ,  les  biens  ùu  cAt''  de  la 
mère. 

«  Ses  parens  pnlernels  et  materneh.  •>■>    Boss. 

On  (lit  aussi,  la  /(inar/e  maternelle ,  pour  dire, 
]n  langue  du  imys  où  l'on  est  ne.  Il  est  hon- 
li'tix  (le  rnnl  jMii  1er  sa  tangue  jvaiernel/e. 

MATERNF.LLEM.F.NT,  adv.,  d'une  manière 

maternelle.  O-Uffi-mmc  ne  pcrdonne.  rien  à  se.i 
^nf'uns,  i-.iaia  elle  le-  .orriéie  muternellemenl. 

Ce  tenue  n'est  yuère  employé  dans  le  style 
soutenu. 

MATERNITÉ,  ...  /. ,  l'état,  la  qualité  de 
mère.  IjU  maternité  rie  la  Sainte  F'ierae  n'a  pas 
détruit  sa  virginité. 

MATHÉMATICIEN,  .-;.  77?. ,  qui  sait  les  ma- 
thénia'Jr|ues.  //  e-it  grand  mathématicien . 

MATHÉMATIQUE,  s.  f. ,  science  qui  a  pour 
objet  la  graud'euren  général  ,  c'est-à-f!ire  ,  tout 
ce  qui  est  susccptihlo  d'auf^nientciîion  ou  de 
djminntion  ,  et  qui  en  considère  les  propriétés, 
litùdier  en  m(dhématique .  Il  sait  ha  mathéma- 
tiques. Instrum-nt  de  malliématique.  L,a  géo- 
métrie,  V optique ,  l'astronomie  ,  la.  musique,  scr.i. 
des  parties  dis  mathématiques.  Principe,  prcpn- 
sitiun  ,  théorèuie  ,  pmhlème  de  mathématique. 
Il  est  plus  usité  au  pluriel. 

Il  ejl  qualqueïois  ai!;cctir.  Démonstration 
tnathémalKpi".  Opération  mathématique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  ndv.  ,  .?elon  les 
règles  des  uiathéinatiques.  C-la  esterai  m.ithé- 
jnatnpiemcnl  par'iani.  Démontrer  mathémati- 
quement. 

MATiKKE,  .9,/.  ce  dont  une  cho»'?  est  Hiite. 
T.e  hais ,  la  pierre ,  etc. ,  sont  la.  matière,  dont  on 
J'ait  les  bâti  mens.  Le  lin  et  le  chanvre  sont  la  ma- 
lien- dont  on  l'ait  les  tuiles.  Cet  ouvra. ^^  est  (/eau  , 
//  matière  en  est  riche  ,  m. lis  l'art  surpasse  en- 
tore  la  matière.  T, a  façon  d"  l'ouvrage  coûte 
tncore  phis  ipie  la  matière.  La  matière  et  la 
forme. 

M  AT  II",  RE  ,  en  terme  de  pliiIo';oj)liie  ,  si'i'ninc 
]  i  sub'-laïKe  c^enllu^"  et  impénétrable,  et  fjui 
C'it  capable  de  recevoir  toutes  sortes  de  form-'s. 
I.,a  divisibilité  de  la  matière.  Les  propriétés  de 
de  la  matière. 

On  appelle  matière  première ,  la  mntièçe  con- 
sidérée en  l'aidant  abstraction  des  ioruies  dont 
elle  est  susceptible. 

Matière,  le  sujet  sur  lequel  on  écrit,  sur 
lequel  on  parle.  Belle ,  ample ,  riche  matière  à 
imiter.  Matière  .^èehe ,  stérile.  I ,a  m(it<'^re  d'un 
discours,  Traiter  c'  fond  une  matière.  Une  faut 
jias  emhra.i.ier  trop  d'  matière.  La  matière  est 
toute  disposée ,  préparé-.  Vn  autew  judicieux 
fii'lhien  choisir  sa  matièr".  Il  travaille  sur  une 
telle  matière,  sur  une  matière  ingrate.  T'oiléi 
bien  de  la  matière  pour  les  pi  êtes  ,  pon'-  le.t  histo- 
riens.  Une  bonne  table  des  matières  à  la  fin  d'un 
lifr'  est  d  un  grcmd  s?cou<-t.  Entrer  e<i  matière 
(  commencer  à  traiter  .'on  sujet). 

«Mais  pourquoi  uiélondre  ôur   une  matière 
yy  où  js'puis  tout  «lireen  un  mot  ?— Mais  quoi- 
>■>  que  les  autres  cIioî-ps  quj   j'.n  à  vous  dire  ne 
»  me  laissent  pas  le  loisir  d'entrer  bien    avant  I 
i>  daascette  matière.  —  Je  laisse  tous  ces  entre-  \ 
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«  tiens  supernus ,  pour  m'.TM^cber  à  \inç  m/r- 
^)  //V'/r  plux  "vainte  et  plus  fructueuse.  —  M;iis 
'>  pour  s'exîdiquer  sur  celte  matière,  W  faïuUoit 
»  un  lauf^ag"  que  le  monde  n'entendroit  pas. — 
"  La  /77^///^;/Tque  jetraite  mefournitun  exemple 
i>  manifeste  et  unique  dans  tous  les  siècles. — 
y>  Entrons  d'abord  en  matière;  et,  pour  ne  pas 
«  vous  tenir  plus  loug-lemps  en  suspens  ,  etc.» 

Bo.'î'ur.T. 
'(  Prompt  à  concevoir  les  r.icti-irs  les  plnséle- 
»  vées  ;  ieureux  à  les  exprimer  ,  quant',  une  lois 
»  il  les  avoit  conçues.  —  Ne  Taisons  pas  la  rnn- 
«  tière  de  son  éIoç;e  ,  de  ce  ^|ui  fui  pour  lui  un 
»  sujet  de  pénitence.  —  Quelle  witière  fut  ja- 
»  mais  pins  dispo.<ée  à  recevoir  tous  les  orne- 
"  mens  d'une  qrave  et  solide  éloquence  ,  que  la 
«  vie  et  la  mortde  ,  etc.  —  C'est  là  qu'il  a  sou'- 
»  veut  éclairé  les  maiières\c<.\>\\\f.  embrouillées. 
»  —  Quand  on  a  pour  matière  âe  ces  sortes  d'é- 
^)  lOi^ts  une  de  ces  vies  inonda ines.  —  A  Dieu  ne 
»  pl.isp  que  je  'lierche  de.s  matières  d'éloges 
»  anx/lé])ens  de  la  vérité.»  Flécu. 

Eiuiiser  c^-niati^rr.f. 

Kt  ,  .«nr  rPl'P  •n'r''rr'; . 
J'nî  in  tonf  ce  qn'ont  fait  La  Fonl.-iùie  et  Molière. 

Pour  m'éclaîrer  sur  ces  sombrfs  matiè'-fs. 
Souvent  trop  d'abo.ndance  appauvrit  la  v.aiihe.     - 
Je  veux  q«f  la  valeur  de  ses  aïeiiT  antique.» 
A\\  foifiti  di-  nh.-t'ère  a.W!i  nlus  vieilles  rhroniqnes. 

Boii.rAU. 

Celte  expression  n'eslpas exacte;  on  A\\.^  four- 
nir matière  cïj  etc. ,  en  supprimant  l'article. 

Matikre,  cause,  sujet  .occasion.  Donner  ma- 
tière Cl  j'ire.  Afulière  de  querelle.  Matière  de 
pnjcès.  Cesi  matière  de  con fission.  Il  a  donné 
matière  à  cf  discours.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Son  oraison  fut  perpétuelle,  pour  être  é;;ale 
y>  au  besoin;  la  lecture  de  l'Évin^ile  et  deslivre» 
«  saints  en  t'oiimissoit  la  matière.  »  Boss. 

"  Quelle  nouvelle  matière  de  gloire  pour  lui  ! 
)>  11  gardoit  ce  grand  nombre  de  domestiques  , 
1^  moins  pour  servir  d'éclat  à  sa  grandeur,  que 
»  pour  servir  de  ^<7//<?/Y^  à  sa  bonté.  —  Dieu  lit 
M  du  sujet  de  ses  passions  la  matière  de  son  snj)- 
»  plice.  —  Il  se  préparoit  ainsi  une  longue  et 
))  heureuse  matière   de   triomphes.  » 

Fl.ïCHIER. 

Racine  l'a  une  fois  employé  an  jiluriel. 

Son  trépas  à  nies  pletir<  offre  sf.ier.  He  ni.uièrfs , 
SaiKS  qne  j'aille  ctiercher  d'odieuses  lumières. 

On  ne  l'emploie  ordinairement  qu'au  sin- 
gulier. 

On  appelle  mafiè'-es  d'or  et  d'argent ,  les  espè- 
ces fondues,  les  lingots  et  barres  employées 
pour  la  labiicalion  des  monnoies.  Ou  doit  porter 
ces  matières  èi  ht  iVIinnnie. 

Oiiai)pelle,  dans  les  manufactures,  matière.^ 
premières  ,  les  nialièies  avant  qu'elles  soient 
mises  en  oeuvre. 

Mati}^rk,  se  dit  atmsi  par  ojîposition  à  esprit. 
S'élever  au-dessur,  de  lu  matière.  Dégagé  de  la 
matière. 

On  dit  d'un  homme  qui  a   l'esprit  grossier  , 
//    est   enjoncè   dans    la    iralièrr.    [1    est    fanii-     ■ 
lier. 

M.\TttREs,  se  dit  aussi,  en  termes  de  méde- 
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clne,  (îesexcrempiisoii  riéiections  an  corps  hu- 
ma in.  hfs  mcitière-fsonl  loua  bleu. 

Jl  se  Hit  aussi  du  pus  qui  sort  d'une  plaie, 
d'un  abcès.  Jl  est  s(  rli  Lcaucctip  de  matière  de 
tette  pluie. 

FN  Matu'ri^  DK ,  fxpro.««ion  adverbiale,  en 
fait  de,  quand  il  saj^it  de.  En  matière  de pmcè.i. 
En  matière  civile.  Kn  matière  criniivelle.   Dict. 

«Comhieu  étoit-elle  pUis  retenue  en  matière 
■>■>  derelif;iou  !  »  pLicH. 

MATiN  ,  .f.  m.  {Va  est  lou^) ,  espèce  de  chien 
sprvant  ordinairement  à  garder  luie  cour,  un 
troupeau  ,  et  à.  datities  usages  domestiques. 
Gnis  mâtin. 

Tons  les  gt-ns  qnerellenrs  ,  jnsqTi'anx  stmples  malins  , 
Au  dire  de  chacun,  éloient  de  petits  saints. 

La  Fost. 

MATIN,  .9.777.,  la  première  partie  du  jour, 
Je?  premières  heures  dti  jour.  Jl  ne  levé  de  b( n 
matin  ,  de  grand  matin.  JJètoile  du  malin.  La 
prière  dn  matin. 

Il  s"em])loie  aussi  adverbialement.  Jl  -t'est 
hvé  malin  ,  très-matin.  Demain  matin.  Matin 
et  soir.  Dict. 

«  11  en  faisoit  son  culte  perpétuel  ,  son  sacri- 
»  ficp  du  matin  et  du  soir.  —  Madame,  cppen- 
»  d.Mit^  a  passé  du  matin  au  soir,  ainsi  que 
»  Iherbe  d^s  champs.  —  Le  matin  elle  tleuris- 

»  soit  ;  le  soir  nous  la  vimes  séchée  ,  et — Je 

)>  m'étoislevép  dès  le  matin ,  pour  être  devautle 
>i  jour  aux  portes  éx\  Seigiieur.  »         Boss. 
La  fraichenr  du  mttln. 
Ce  malin  même  encore  ,  on  a  pn  votis  le  dire, 
.l'avois  révo<jaie  Tordre  ,  etc.  KAC. 

Ce  m'itin  ,  ]'y  cours. 
J'ai  bean  rêver  dn  malin  jusqu'au  soi'. 
Quand  ,  du  matin  au  soir  , 
Chez  moi  ,  poussant  la  bêche  ,.elc.  BoiL. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,/'/>f7/  vo//.i  voir 
lin  de  ces  malin.s  ,  on  ira  liiez  lui  un  beau  matin  , 
pour  signilier  un  tcmpsqui  uestj)as  règle. 

Mais  nn  démon  f;ifal  à  cette  ample  m.Tchine  , 

Fit  tomber  à  nos  veux  le  pupitre  un  malin.     Boil.. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  moment  oi'i  on  se  levé  jusqu  à 
l'heure  du  diner.  //  travaille  tout  le  matin.  Jldé- 
jeune  tous  leSTiatins. 

J'ai  ,  ce  matin  ,  rappelé  ira  constance.  RaC. 

ta  fantasque  inéfjale  , 
Qui,  m'aimant  \e  malin  ,  souvent  me  hait  le  soir. 
11  condamne  an  matin  ses  sentimens  du  soir, 
11  met  tons  les  malins  six  impromptus  au  net.    BoII,. 
(Voyez  iar.) 

II  se  prend  encore  pour  tout  1p  temps  qui  s'é- 
*  coule  de]iuis  minuit  j  iisqu'à  midi  ;  ainsi  on  dit, 
ime  heure  du  malin  ,  trois  heures,  ijiiatre  ht  tires, 
rinq  heures  du  matin  ,  et  ainsi  i\isqu  à  onze 
heures  du  malin.  Jl  ne  s'est  couché  qu'à 
une  heure  du  malin. 

On  dit  en  poésie,  les  portes  d<i  malin  (l'aurore 
or;  le  levant). 

Cette  expres>iion  est  peu  usitte  ;  on  dit  mieux, 

les  partes  lie  l'Oriml. 

MATINAL ,  ALE,  adj. ,  qui  s'est  levé  ra.-tin. 
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(   7"ru.i  êtes  hien  matinal  aujourcThui.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit  potliqucraenl,  l'aube  matinale  {Vau- 
rore). 

Dès  l'anbe  matira?^.  RoUSS. 

(T'oyez  roiirhe  ,   nuptial.') 

MATINIT. ,  s.  /;  ,  la  partie  du  matîn  qui  s'é- 
tend dtpnis  le  jioint  du  jotir  jusqu'à  midi.  Les 
matinéts  sont  j'ruiches  en  aulcmne.  Kn  une  belle 
matinée.  Jl  ne  fuit  rien  toute  la  matinée.  Jl  n'a 
rien  fait  de  toute  lu  matinée.  Dict. 

«  La  matinée  se  passoit  dans  ce  r\vo\  exer- 
»  cice.  »  lîoss. 

On  dit  familièrement,  dormir  la  crasse  mati- 
née (dormir  bien  avant  danslejourj. 
On  vit  arec  horreur  une  muse  effrénée  , 
Dormir  chez  un  gTtffii;r  la  grasse  matini^e.  Bolt- 

MATCRITÉ,  s.  f.  ,  l'état  où  sont  les  fruits 

quand   ils  sont  mûrs.    Parj'aite  maturité,    l  n 

mit   est  Cl   son  point  de  muttirité    Laisser  aux 

ruits  le  temps  de  pan-enirci  leur  maturité  ,  d'ai- 

riverci  leur  maint  ite. 

On  dit,  en  parlant  d'un  abcès  ,  qu'<7  est  ou 
qu'il  n'(^t  pas  ci  son  point  de  maturité. 

Maturité,  au  figuré,  cette  affaire  est  en  sa  ma- 
turité (tsl  en  ét>;t  d'être  concïua  et  achevée). 

On  dit  figtirément  .  la  maturité  de  l'â^e  , 
pour  dire,  létiit  de  consistance  ou  de  Ibrce 
oîi  sont  communémer.t  les  hommes  à  un  cer- 
tain âge. 

«  La  sagesse  n'attendit  pas  en  elle  la  W(7/«r//e 
•s>  de  J 'âge.  »  Flkch. 

On  dit  .  maturité  d'esprit ,\^o\\r  dire,  l'éti'l 
d'un  esprit  mûr,  lormé  ,  solide.  S^m  style  ac- 
querra de  la  muttirité. 

'.Pourquoi  le  perdons-nous  au  milieu  de  sr$ 
»  phis  grands  exploits,  au  plus  haut  point  de  sa 
»  valeur,  dans  la  n;'^'/<^///^  desa  sagtsse'  —On 
»  connut  la  maturité  A&  son  jtigenient. —  Il  y 
»  avoit  une  proportion  et  comme  wvi  point  de 
»  «?r//f//r/7.que  chacun  cherchoiten  lui-même  , 
))  avant  que  d'entrer  aux  admiuistraiions  pu- 
/)  bliques.  »  Fléch. 

Ou  dit  rigurémcnt,  avec  maturité  (avec  cir- 
conspection, avec  jugement).  jJprès  qu'on  eut 
délibéré  aoec  maturité ,  avec  grande  maturité , 
avec  la  maturité  requise.  .4u  lieu  cl  aller  lei:èrr- 
ment  dans  cette  affaire  ,  il  faudroil  y  pivcéder 
avec  matante. 

■MAUDIRE,  V.  a.  Je  maudis,  lu  maudis,  il 
maudit ,  nous  maudissons  ,  vous  maudisses  ,  Hi 
maudissent.  .Te  maudissais.  Qu'il  maudis-e. 
jWaiidissons.  Dans  tout  le  reste,  il  se  conjugue 
comme  dire,  taire  des  imprécations  contre 
quelqu  un  Le  Clfistiamime  défi-ndde  maudint 
ses  persécuteurs.  Il  maudit  tous  les  jours  ceux  qui 
lui  ont  dorintyce  funeste  conseil. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Maudire  sa  destinét . 
Il  maudit  le  jour  et  l'heure  o// ,  elc. 

0  Ne  sachant  de  laquelle  de  ces  deux  choses  il 
»  avoil  le  plus  à  ?e  plaindre  ;  ou  de  ce  que  Sib.A 
»  le  nourrissoit  ,  ou  de  ce  que  Séniéi  avoit  1  m- 
»  science  de  le /7i(7//f.'/7Y.)'  BossutT. 
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Mitndi'.isixnt  vingt  fois  le  démon  f|iii  m'inspîri». 
Jl.iis  quand  j'ai  Lieu  maudit  et  Muses  et  l'hebas. 
11  maitdiroit  le  jour  où  sou  ame  insensée  ,  etc.     Boit. 

Quand  OU  dit  que  Dieu  maudit,  ce  mot  si- 
j;iii(ie,  abandonner,  vëprouver.  Dieu  a  maudit 
toute  cette  f^éiitration.  Cet  huniint  a  été  maudit 
de  Dieu.  Dîct. 

't  Gfnnd  Dieu!  les  clameurs  du  pauvre  et  de 
»  1  opprimé  inouterontdevant  vous  :  vous  mau- 
»  direz  ces  races  cruelles;  vousiancerez  vos  Ibu- 
3>  dressur  les  géants.  »  Mass. 

Race  que  notre  Dieu  de  sa  bouche  a  muudtU .     R  AC. 
Un  poêle...  s'y  voit  maudU  de  Dieu.  BoiL. 

Maudit,  tte  ,  participe. 

En  plusieurs  phrases,  il  signifie  très-mauvais. 
l'n  maudit  chemin.  Un  temps  maudit.  Uii  mau- 
dit jeu.  Un  maudit  livre.   Un  maudit  métier. 
Le  maudit  traducteur  ! 

Secret  maudit.  (Voyez  paradis.) 
Avec  un  fer  maudit.  (Voyez  télé.) 
De  que!  genre  te  ftùre,  équivoque  maudite  , 
Oa  maudit,  car....  (Voyez  senlij/-.)  BojL. 

Il  est  souvent  un  terme  d'itnprécatiou. 

lUiiudit  soit  le  premier  dont  la  veive  inseusée,  etc. 
Oue  maudit  soit  le  jour  où  cette  vanité 
Vint  ici ,  etc. 

11  est  rjuelquefois  substantif,  comme  dans 
cette  phrase  de  l'Évangile  :  ^iZ/e::,  maudits, 
dans  le  Jeu  éternel! 

MAUSOLEE,, 5.  m.,  tombeau  distingué  qu'on 
élève  pour  quelque  personne  consirlérabie  ;  ce 
motvient  du  tombeau  qu'Artémise  lit  ériger  à 
son  mari  Ma u sole.  On  lui  a  dressé  un  superbe 
mausolée ,  un  beau  mausolée  ,  un  maunulée  de 
marbre. 

On  appelle  aussi  improprement,  rnausalèe , 
la  représenlation  qu'on  dresse  dans  les  églises 
]iour  les,  services  des  princes  et  autres  per- 
sonnes considérables..  Le.  mausolée  était  orné 
d'un  grand  nombre  de  lumières.  (  Voyez  cata- 
jalcpie). 

MAUVAIS,  AISE,  adj.,  méchant,  qui  n'est 
pas. bon.  Il  se  dit  premièrement  des  choses  <}ui 
«lUt  quelque  vice  ou  quelque  défaut  essentiel, 
tant  au  phisique  qu'au  moral.  Mauvais  pain  , 
VKtuvais  vin.  P'oilà  de  mauvaise  eau..  Mauvais 
repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais  bruit.  Mauvaise 
réputation.  L'air  est  mauvais  dans  ce  pays.  Cet 
homme  a  mauvais  air.,  mauvaise  mine.  Mau- 
vaise année.  Mauvctise  cau-^e  Mauvaise  coutume. 
Mauvais  temps.  Un  mauvais'  chemin-  Mauvaise 
parole.  Mauvaise  bavarde.  Mauvais  jour.  Mau- 
vais sentimens.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  ren- 
contre. Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  façon 
(7e  parler.  Il  s'est  tiré  d'iui  mauvais  pas.  Il  est 
en  mauvais  état,  en  mauvaise  stmté,  en  mauvaise 
posture.  Jl  est  de  mauvaise  foi.  Dict. 

«  Les  mauvais  conseils.  — Les  mauvaises  ha- 
J)  bitudes.  —  Les  mauvaises  mœurs.  —  Ses  nuict- 
1,1  vais  désirs.  —  Un  mcuivais  usage  de  ses  ri- 
5>  chessei.  —  Un  mauvais  choix.  »  Boss. 

«  Un  mauvais  exemjjle.  —  de  mauvaise  g\  àce. 
i>  (  Voyez  ,i,Tacf).  — De  mauvais  tours.  (Voyez 
>j  tour).  —  Mauvaise   coiuUUle.  —  Le  mauvais 
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»  exemple  le';  en traine. — l!  avoit  plus  de  soin  fie 
»  cacher  ses  bonnes  œuvres  que  nous  n'enavon.s 
»  de  cacher  les  mauvaises, —  Il  discerne  les  vai- 
»  sous  de  la  bonne  cause  d'avec'  les  prétention* 
»  et  les  artifices  de  la  mauvaise.  —  Les  bons  et 
»  les  mauvais  règnes.»  {Noyez  accueil ,  demi, 
événement ,  œuvre ,  succès).  Fléch. 

Mauvaise  humeur.  —  La  mauvaise  honte. 
Leur  mauvais  sens. —  Leur  mauvais  goût.      Bon. 

M.\uvAis ,  n'uisible,  incommode,  qui  cause 
du  mal.  L'excès  d'application  est  mauvais  à  la 
santé.  Le  serein  est  mauvais  aux  vieillards.  Lt 
fruit  est  mauvais  pour  de  certains  estomacs. 

«  De  mauvair,  bruits  (des  bruits  nuisibles  à 
»  la  réputation).»  FLÉcniEii. 

Mauvais,  sinistre,  malheureux,  funeste. 
Mauvais  aui^ure.  Mauvais  présage.  Mauvaise 
physionomie.  Mauvais  pronostic.  La  bonne  et 
la  mauvaise  fortiuie. 

Quand  on  l'emploie  avec  la  négative,  il  si- 
gnifie, asiwz.  bon,  et  \\\h'a\% fort  bon ,  selon  le  ton 
qu'on  y  donne.  L^es  vins  ne  sont  pas  mauvais 
cette  aiinée.  Cela  n'est  pas  mauvais  pour  la  santé. 
J'ai  lu  des  vers  de  su  façon  qui  ne  sont  pas  niati^ 
vais. 

Mauvais,  eu  ])arlant  du  défaut  de  talent, 
d'esprit,  un  mauvais  peintre.  Un  mauvais  poète. 
Un  mauvais  orateur.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  mauvais  plaisant. 
Nos  écrits  sont  mauvais  ;  les  sien*  valent-ils  mieux  ? 

Les  raaai'ûiV  sons.  Boit. 

On  dit  que  les  temps  .tont  mauvais,  pour 
marquer  un  temps  de  trouble,  de  disette,  d'op- 
pression. Dic.  DE  l'Ac. 

«  De  mauvais  jours.  — •  De  mauvaises  nuits. 
»  —  Essu_yer  de  mauvaises  heures.  »     FLicu. 

On  dit  (fu'o/<  trouve  une  chose  mauvaise ,  ])our 
dire  qu'on  ne.  la  trouve  pas  à  son  goût.  J\ii 
trouvé  ce  vin  mauvais.' 

Mauvais,  fâcheux  ,  dangereux,  qui  cherche  à 
nuire,  qui  veut  faire  du  mai  à  quelqu'un.  Jt 
a  un  mauvais  voisin ,  un  mauvais  esprit. 

On  dit,  pret,idre  une  chose  en  mauvaise  part ,, 
l'interpréter,  l'expUipier  en  mauvaise  part ,  pour 
dire,  la  prendre  en  mal,  lui  donner  un  sens 
fâcheux,  un  sens  malin,  s'en  fâcher. 

Mauvais,  se  prend  aussi  subsLantivemcnt. 
p^oir  le  bon  et  le.  mauvais  d'une'ajjaire.  Il  est 
difficile  à  contenter ,  et  ne  voit  jamais  que  le 
mauvais  d'un  ouvrage.  Diex.  de  l'Acad. 

«  Discernant  le  bon  d'avec  le  mauvais.  » 

Flécuier. 

11  faut  remarquer  que  ,  bien  que  mauvais  et 
méchant  s,o'\>int  ordinairement  synonymes  ,  mé- 
chanl  est  un  peu  plus  fort  et  plus  odieux  que 
mauvais.  On  dit,  ctst  un  mauvais  homme  ^ 
une  mauvaise  femme.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Le  mauvais  riche.  »  Boss. 

«  Les  mauvais  cœurs,  v  .  Fléch. 

11  est  quehjuefois  substantif  dans  ce  sens. 

«  Dieu  fait  luire  sou  soleil  sur  les  bons  et  sui" 
»  iei^  mauvais,  ijt  Boas. 
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On  (lit,  trouver  mcuivais ,  pour  dire,  désap- 
prouver. A'e  trouvez  [Ui'!  ihnuvaia  que  je  prenne 
Il  lilxfiié  de  vous  répondre.  Ne  trouvez  peut  mau- 
vais si  je  prends  la  liberté  de.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Koiis  ne  les  trouvons  pas  mauvcnfies.  » 
{Yoyez  raillerie).  Fléchier. 

Mauvais  ,  s'emploie  aussi  adverbialement. 
S'utir mauvais ,  rendre,  exlialfir  une  mauvaise 
odeur,  dtle  viande  est  salée  ,  elle  sent  mauvais. 

On  dit  aussi  adverbi:!lement,  il  fuit  mauvais 
(il  est  daugereux  fie,  etc.  ).  il  fait  mauvais 
marcher  dans  un  temps  de  slace.  On  dit  aussi 
tsimpiemeut,  il  fait  mauvais,  pour  dire,  il  t'ait 
un  vilain  temps. 

MAXIME,  s.  f.  ,  proposition  générale  qni 
sert  de  principe,  delbndemenl,  cle  régie,  soit 
en  quelques  arts  ou  sciences,  soit  en  matière 
de  conduite.  Maxime  générale.  Maxime  fonda- 
mf-ntale.  Bonne  maxime.  Mauvaise  maxime. 
Fausse  maxime.  Dangereuse  ,  pernicieuse  maxi- 
me. Les  maximes  de  la  morale.  Les  maximes  de 
la  politique.  Maxime  d'Etat.  C'est  une  maxime 
reçue  parmi  les  théolosiens  ,  parmi  les  casuistes. 
Suivre  certaines  maximes.  Chacun  a  ses  maximes. 
Il  agit  contre  sa  maxime  ordinaire ,  suivant  ses 
maximes  ,  selon  ses  maximes.     Dict.  de  l  Ac. 

«  Aussi  avoif-il  pour  maxime  :  écoutez.  — 
j)  C'est  la  ma.vime  c\\V\.  fait  les  grands  hommes. 
i>  — C'étoit  wne  de  ses  maximes,  qu'il  l'nlloit 
»  craindre  les  ennemis  de  loin  pour  ne  les  plus 
))  craiiulre  de  l'rè";.  —  Il  teuoit  encore  pour 
yy  maxime  qu'un  habile  capitaine  peut  bien  :Ltrc 
»  vaincu,  mais  qu'il  ne  lui  est  pas  permis 
>)  d'être  surpris.  —  Là  il  ap])rit  les  maximes  de 
))  la  piété  véritable.  —  Les  sujets  ont  ces.sé  de 
»  révérer  les  maximes  de  la  religion,  quand  ils 
»  les  ont  vues  céder  aux  passions  ctajix  inté- 
»  rets  des  princes.  —  Les  saintes  irutxunes  re- 
f>  vivent.  —  Siècle  vainement  subtil  ,  où  l'on 
r>  veut  T^écher  avec  raison  ,  où  la  foiblesse  veut 
»  s'autoriser  p:ir  des  maximes.  —  Couverts, 
))  selon  les  maximes  de  leur  politique  ,  û\\  pré- 
i)  texte  de  piété.  »  Bos^. 

«  Ces  maximes  que  la  corruption  de  l'usage 
»  et  le  relâchement  des  ministres  semblent 
»  avoir  abolies.  —  Des  maximes  universellc- 
»  ment  reçues  ,  approuvées  ,- autorisées  ,  et 
w  ton  Ire  lesquelles  il  n'est  plus  temp'-  de  vou- 
»-Toir  s'élever. —  On  applaudit  à  ct^  maximes.  » 
^  Massillok. 

Snivre'd'.'intrps  maximes. 
Un  hynjen  contraire  à  ses  mayimes.  (Voyez />«//.) 
Moi  qui  — 

Des  maximes  du  trône  ait  fait  l'apprenlîssag».       Rac. 
C'est  d'an  roi  que  l'on  tient  cett»  m(7j/me  augustp  , 
Que  jamais  on  n'est  grand  qu'atitant  qae  l'on  est  juste. 

Ses  folles  maximes. 
Chacnn  a  débité  ses  maximea  frivoles.  , 

Infectant  les  esprits  d'eicérrables  maximes, 
La  ballade  asservie  à  ses  vieilles  maj-//»ej.         Boit. 
(Voj-ez  rime,) 

ME,  pron.  pcrs.  des  deux  çcnres  ,  qui  signifie 
précisément  l.i  même  chose  quey'e  et  w/,  mais 
qui  ne  s'emploie  que  comme  régime  du  verbe  : 
tantôt  régime  diiect,  cuinnie,  vous  mi  soup- 
çonnez mal  à  propos  i  lanlôt  réijiine  indiiecl  , 
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vcT/s  me  dormez  un  sage  conseil   fvons  donnez  à 
moi  un  sage  conseil  ).  Dict.  de  l'Acad. 

Moi-même  pour  tout  fruit  de  mes  soins  superflus  , 
Maintenant  je  me  cherche  ,  et  ne  me  trouve  plus. 

RaCIIvE. 

Il  sélide,  quand  le  verbe  suivant  commence 
par  une  voyelle.    F'ous  m\iimez.  p'uus  m'avez    • 
secouru.  Dicx.  de  l',ï  .aj). 

Vous  Tn'aime/;,  vons  me  le  soutenez; 
Et  cependant  je  pars  ,  et  vous  me  l'ordonnez.     B.AC. 

Jl  .s'élide  aussi  devant  les  particules  y,  en. 
Passons  chez  un  tel ,  vous  m'y  l'ùsserez.  C'est  une 
ajTaire  dévidée,  ne  m'en  parlez  plus. 

Ce  pronom  se  inet  toujours  devant  le  verbe. 
C'est  une  loi  qui  n'a  d'exception  que  lorsqu  ;l 
se  rencontre  tout  à  la  fois  que  le  verbe  est  à 
l'impéiatif,  qtie  la  phrase  est  affirmative,  et 
que  la  particule  en  suit  immédiatement  le  pro- 
nom. J'ai  besoin  de  sages  conseils ,  dunnez-m'e/i. 
T' uns  m  avez  mis  dans  l'embarras ,  retirez-m't  n. 

Quand  la  particule  y  est  ttnie  au  pronom  me, 
elle  ne  se  met  jamais  après  le  verlje.  Ou  dira 
bien  ,  x-ous  m'y  attendrez,  je  vous  prie  de  m'y 
mener;  mais  on  ne  dira  pas,  attendez-m'y ^ 
menez-m'y.  Il  tant  dire,  attendez-y  moi,  rric- 
nez-y  moi. 

Quand  il  est  joint  à  la  particule  eu,  il  suit 
imtnédiateraent  le  verbe.  Dict. 

Hépondez-m'en  ,  vous  dîs-je. 
Me  voilà. 
Me  voilà  seule  ,   frappe.  PiAC. 

On  dit  également,  mevo'ci. 

]\ILC  ^XiCîF.N  ,  .V.  777. ,  qui  sait  la  mécanique. 
Il  faut  qu'u/i  mécanicien  soit  bon  géomètre. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  ,  la  partie  des  mathéma- 
tiques quia  pour  objet  les  lois  du  mouvement, 
celles  de  l'équilibre,  les  foTces  motivantes.  // 
entend  bien  la  mécaniciue.  lia  appris  la  méca- 
nique. La  mécanique  démordre  la  force  du  le- 
vi<;r. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure  naturelle 
ou  artificielle  d'un  coi-ps  ,  d'une  chose.  La  mé- 
canique du  corps  humain.  La  mécanirjue  d^s 
animaux.  La  mécanique  d'une  montre.  Je  ne. 
comprends  pas  la  mécanique  de  cette  machine. 

MKCAKIQUE  ,  adj.  des  deux  genres ,  se  d  it  des 
arts  qiii  ont  principcilement  besoin  du  travail 
de  la  tnain.  On  dtiuse  les  arts  en  arts  libéraux  et 
en  arts  mécaniques.  La  menuiserie ,  la  serru- 
rerie ,  sont  des  arts  mécaniques. 

Il  signifie  aussi,  ignoble.  T'n  métier  bien 
mécanique. 

Il  signifie  aussi  qui  est  conforme  aux  lois  de 
la  mécanique.  Explication  mécanique  de  l'éco- 
nomie animale. 

MKCAMQUnVIENT  ,  adv. ,  d'une  l'açon  mé- 
canique. 

MLCANISiME,  .1.  777. ,  la  structure  d'un  corps 
suivant  1  îs  iois  de  la  mécanique.  Le  mécanisme 
de  l'univers. 

On  dit  tigurément ,  le  méianisme  du  langage , 
pour  exprimer  la  structure  matérielle  ,  larian- 
g^iuent  organique  des  élémens  de  la  parole, 
considérés  indépendamment  de  la  pensée;  ei 
/*  mécanisme  dus  vera  ou  de  lu jia/vle  .  pour,  [jt 
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composition  c^es  p;ntics  du  vers  ou  de  la  phrase 
stiiviiiit  le  rhytlime  (|iii  est  propre  à  \\\n  ou  à 
l'autre.  O/t  a  éi-rit  s'ivainnuni  sur  la  mecuiiiame 
(lu  kin,!^'age.  Den  poeit-s  inéJiot^rea  ont  aase:^  bien 
connu  k'  mécanià/ne  du  vers. 

MÉCÈNE  ,  s.  m. ,  nom  pro])re  qui  est  devenu 
api>t-!uilit  ,  et  qui  se  liii  d'un  homme  qui  ea- 
coinage  its  sciences,  les  lettres  et  les  iu  ts  p^r 
estime  pour  ceux  ijui  les  cuîliveiil.  Le  liire  de 
Mécène  ext  •lourtnt  proslitué  ou  usurpé.      Dict. 

K  T!s  entroieiit  quelquefois  dans  le  cabinet  de 
»  quelque  Méiènc  ■  mais  ils  ii'a])jM'oc!ioient 
»  presque  jamais  du  paLis  d'Auijuste.  »   FLtcii. 

MÉCHAMMENT,  </<-/(•.  ,  avec  méchanceté.  // 
a  dit  cela  inécliarnmtni.  Ce  j ait  tsL  irès-mechcun- 
mcnt  inventé. 

MÉCHANCETÉ,  s./".,  i;enrhant  à  faire  du 
m>il.  Zy(<  méchanceté  de  .ton  aircutert.  Cet  fiumine 
est  plein  de  méchanceté.  Il  l'a  fait  par  méchan- 
eelé ,  par  pure  méchanceté.  Une  action,  pleine  de 
noirceur  et  de  méchanceté. 

Il  signifie  aussi  ,  action  méchnnte.  Il  a  fait, 
il  a  commis  une  hornbl-^  niéchanceié.  Méchanceté 
noire .  Qui  n  jamais  entendu  parler  d'une  telle 
méchanceté  !    Il  a  fait  mille  méchancetés. 

Dans  le  style  familier  ,  ou  appelle  aussi /;if'- 
vhanceté ,  l'opiniàtre'.é  des  etil'aas.  P'oyez  la 
méchanceté  de  cet  enfant. 

MÉCHANT,  ANTE,  w/y. ,  mnuvais.  qui  nVst 
pas  boi>,  qui  ne  vaut  rien  dans  son  genre.  Mé- 
t:hanle  terre.  Méchant  bois.  M-c/nuil  pays.  Mé- 
chant cheval.  Méchant  repas.  Méchant  dnip. 
JVféchant  habit.  Méchante  toile,  AJechant  avoc^d. 
Mérhcuite  cause.  T^oilci  an  niechant  livre.  Ce 
j)oéte  fait  de  méchans  vi  rs.      Djct.  de  i/Acad. 

«  Le  méchant  ns;iç;e  que  vous  faites  de  vos 
*  peines  et  de  vos  fatigues.  »  Mass. 

Étalant  \iOxmX  rnécliaiis  tcx'Wi.  £OIL. 

(Voyez  médecin  ,  i7télui .) 

11  signifie  encore,  qui  est  cnnîrsire  à  la  jus- 
tice. Méchant  homme.  Méchante  femme.  De 
ntéchantes  gens.  Méchante  intenti<>'\  Média i:ù 
juge.  C'est  une  niéchiinle  action.  C'est  un  me- 
citcuit  esprit.  Un  méchant  dessein.  Dicï. 

a  Aussi  disoit-il  qu'il  y  avoit  peu  de  diffé- 
»  rence  entre  un  ju^e  méchant  et  uii  juge  ij;uo- 
»  raut.  »  l'i-icii. 

IVIatliun  ,  d'ailleurs  ,  MarLan  ,  ce  oiètre  sacrilège  , 
Vlas  mi'c/iarit  qu'Alhalii;.  RaC. 

On  dit  qu'M«  homme  n  méchante  physiono- 
mie, fléchante  mine  ,  ou  bien  ,  une  physionomie 
méchante  ,  la  mine  méchante  ,  un  caractère  de 
physionomie  méchant ,  ])our  dire  qu'il  a  la  phy- 
sionomie, la  mine  d'un  homme  méthaut.  Ou 
dit  aussi  quelfjUfctois  ([u'un  homme  a  méchante 
mine,  pour  dire  seulement  qu'il  a  l'air  ignoble 
€t  bas. 

On  dit  (\\\'un  homme  est  de  méchf.nte  humeur, 
pour  dire  (juil  est  d'humeur  chagrine. 

On  dit  d  une  pertoûne  médisanle,  c'est  une 
méchante  langue.  Dict.  dei-'Acai». 

«  Garde-loi  d'écouter  la  /j2<-'t7/a///e langue,  dit 
»  le  buge.  »  ÏLtcii. 

MiciiAjs'T ,  est  q,uel(juefois  sutstautif,  et  si- 
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gnifie  un  homme  de  mauvais  caractère,  un 
homme  vicieux.  C'est  un  méchant.  Hanter  les 
méchans.  Il  faut  fuir  les  méchans.  Dieu  punira 
les  méchans. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  les  bons  pâ- 
tissent pour  len  médians.  Dict. 

«  Il  faisoit  conuoitre  aux  lions,  qu'il  eût 
»  voulu  les  Siitisfiire  sans  li-ur  donner  la  ])eine 
'>  de  solliciter;  et  aux  méchans  ,  qu'il  eût  voulu 
»  les  corriger  san  •  avoir  le  déplaisir  de  les  pu- 
»  nir.  —  Un  ministère  de  sévérité  envers  les 
»  méchans  ,Ae.  tendresse  eu  vers  les  bous.  — On 
»  pnrdonne  tout  aux  médians,  parce  qu'on  ne 
»  s'intéresse  ni  à  leur  conversion  ni  à  l'Iioii- 
»  ueurdu  Dieu  qu'ils  ofF,  usent.  »      Fllcu. 

Un  mèchunl  te)  cfue  loi. 
Rompre  des  nirchans  les  irnines  criminelles. 
Révoquer  d'un  mtchanl  les  ordres  sanguinaires. 

Combien  de  t^-mi)»  encorp 
Verrons-nous  contre  loi  les  mf'.-,^j'.'i  s'élever? 
Sévère  aux  méchans  ,  et  des  bons  le  refuge. 
Dis  méchans ,  arrêter  les  complots. 
Le  bonheur  des  méchans  comnie  ua  torrent  s'écoule. 
Ces  mi'chuns  ,  qui  sont—ls.' 

Song'ez  ,  méchans,  songez 
Que  mes  armes  encor  vous  tiennent  assiégés. 
Méchant ,  c'est  bien  à  vous  d'oser  ainsi  nommer 
1  n  Dieu  que  votre  bouclie  euseiguo  à  blasphémer. 

Racike. 
Retenir  les  mé('hans  par  la  peur  du  supplice. 

Vieifie  ,  effroi  àennèc'ians.  BolL. 

Méchaivt  ,  se  dit  quelquefois  pour  chétif ,  in- 
su Hisa  ut.  Mous  étions  di.v ,  et  nous  n'avions  à 
souper  cpie  deux  méchan-^  poulets. 

On  dit  aussi,  /'/  se  fait  bien  vahiir  pour  un 
méchant  cliner  qu'il  donne  t'>us  les  mois  .  ce  qui 
signilie,  pour  x\\i  seul  dîner,  quoiqu'il  puisse 
être  bon. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  erreur  de  calcul  dans  \\\\ 
compte,  fl  y  a  du  mécompte  dans  votre  calcul. 
J'ai  recompté  ce  .tac,  il  y  avoit  du  mécompte , 
j'y  ai  trouvé  du  mécompte.  P'uilà  un  grand  mé- 
compte ,  un  étrantie  mécompte. 

Figurémeut,  en  parlant  d'un  homme  dont 
les  grandes  espérances  ont  été  trompées,  ou  dit 
qu'//  a  trouvé  bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  quelqu'un  qui 
a  la  réputation  d'être  fort  riche,  quoique  ses 
affaires  soient  fort  dérangées,  on  le  croit  fort 
riche  ,  mais  quand  on  vitndia  à  la  discussion  rie 
son  bien  ,  on  trouvera  du  mécompte. 

MÉCOMPTER,  SF.  MÉCOMPTIR  ,  verbe  qui 
ne  s'emj)loie  qu'avec  le  pronom  j)ersonuel  ;  se 
tromper  dans  tiu  calcul,  fûius  vous  êtes  /né-^ 
compté  dans  votre  calcul.  Je  me  suis  mécompte 
de  tant.  Prenez  garde  de  vous  mécompL'r. 

SE  Mècomptek.,  aujig.,  se  tromper  en  quel- 
que chose  ([u'on  croit  ou  qu'on  espère.  Si  voua 
croyez  telle  chose,  si  vous  espérez  telle  chose  .^ 
vous  vous  mécomptez.  Il  se  mécompte  fort  dans 
cette  a/faire.  Il  s'est  mécompte  dans  son  calcul. 

MÉC0KN01S6ABLE,  adj.  des  deu.v  genres^ 
qu'on  ne  peut  recouuoitre  qu'avec  peiue.  Sa 
maladie  l'a  rendu  méconnoissable.  Cet  homme  a 
lihtùi^i.'  d'hu.tieu/^  il  est  iiiéwnnoisnable.  DifX. 
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«  Srnis  préfpxte  de  ne  pas  révolter  les  grnnds 
T>  coulrela  vérité,  nous laleiir  rendouspresque 
»  méconnoissahlc.    n  MaîSs. 

MKCONKOÎTRE,  p.  act. ,  ne  pas  reconuoitre. 
//  avait  chans^é  cfhahit,  je.  le.  niéiomwissois.  H 
est  devenu  si  gras ,  gu'on  le  méisoiinoit.      DiCT. 

Un  corps  défiguré... 

Et  que  rnéconnoiiroit  l'œil  même  de  son  père.      Bac. 

Méconnoître  ,  aufig.  ,  ne  pas  connoitre,  ne 
pas  recounoitre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Meconiioitre  la  vérité.  »  Boss. 

«  Je  ne  vous  connois  pas,  mon  Dieu,   et  je 
»  ne  sa u rois  vous  mécoimoitre.  »  -      Fléch. 
Souvent  nn  esprit  qui  se  flatte  et  qui  s'aime  , 
^lécoTinoU  son  génie  ,  et  s'ignore  soi-même, 
ïlt  raille  fois  nn  £at  finement  e'xprimé  , 
hJéconnut  le  portrait  sur  lui-même  formé.        BolL. 

MÉco^iî.oÎTRE ,  uu  fis.-,  désavouer  ses  amis  , 
ses  parens  ,  ses  Ijienfaiteurs  ,  par  vanité  ou  tout 
autre  sentiment.  //  eut  devenu  si  glorieux  ,  qu'il 
méconnaît  ses  parens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  dont  l'élévation  étoit  voire  ouvrage 
»  vous  oublient ,  vous /;7/(o«/2o/5.se/?/.  »  Mass. 
Ce  même  Baja^.et  sur  le  trône  affermi  , 
Mr'ronnottra  peut-être  nn  inutile  ami.  Rac. 

11  se  dit  figurément  avec  le  pronom  person- 
nel, soit  en  parlant  d'un  homme  de  bas  lieu  , 
qui ,  ayant  fait  fn-.tune,  parle  et  a^'il  comme 
ne  se  souvenant  plus  de  ce  qu'il  a  élé;  soit  en 
parlant  de  celui  qui,  oubliant  ce  qu'il  doit  à 
lin  autie  homme  au  dessus  de  lui ,  parle  et  agit 
avec  lui  comme  s'il  étoit  son  égal.  Les  parvenus 
se  méroiinoissent  aisément.  P^ous  oubliez  ce  que 
vous  (levez  à  mon  rang ,  vous  vous  méconnaissez. 

«  Car  voilà  qu'elle  commence  déjà  à  se  ;7?(»'- 
»  connoitre  :  transportée  de  son  ori;ueil  ,  elle 
»  dit....  —  Oame!  en  lecherchant,  tu  t'es  per- 
>'  due;  maintenant  tu  te  méconnois  en  ce  Irisle 
»  et  ni.ilheureux  état.  >^  Boss. 

MH;C0\TEKT,  ente,  adj.,  qui  n'est  pas  sa- 
tisfait de  quelqu'un,  qui  croit  avoir  sujet  de 
s'en  plaindre.  //  est  mécontent  de  vous.  Il  e.^/ 
sorti  mécontent. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  se  plaif^nent  de  la 
cour  et  du  ministère.  Ce  vourtiscm  est  méco/i- 
tent.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  \ow\t>\\x%mèconteTti  de  ce  qu'il  vient  de  faire.  BoiL. 

11  se  prend  aussi  substantivement  ;  et,  dans 
cette  acception  ,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  de 
ceuxqui  ne  sont  pas  satisfaits  du  t^ouveriiement 
de  l'Etat,  du  ministère,  et  de  l'administration 
des  affaires.  //  y  a  beaucoup  de  mécontens  dons 
cet  Étal.  T.,e  parti  des  mécontens.  Les  mécontens 
commencent  à  former  des  cabales.  Dict. 

«  Alors  il  n'y  a  de  mécontens  dans  l'É'at  que 
»  les  hommes  oiseux  et  inutiles.  »  Mass. 

MÉCONTENTEMENT  ,  s.  m.  ,  déplaisir  , 
manque  de  salisfactiou.  //  a  donné  des  mécon- 
tentetnens  à  ses  parens  ,  de  grands  sujets  de  mé- 
contentement. J'ai  bien  du  mécontentement  de 
votre  conduite. 

MÉCONTENTER,  v.  a. ,  vend le  mécontent, 
donner  sujet  d'être  mécontent.  Cet  enfant  mé- 
contente ses  inuilres  ^  ses  parens.  Ce  ministre  nié- 
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I  I  on  tente  tous  ceux  qui  ont  affaire  n  lui.  Il  mé- 
contente tous  les  ouvriers  qu'il  emploie. 

/MÉDAILLE,  s.f.,  pièce  de  niéfal  fabriquéa 
en  l'honneur  de  quelque  personne  illustre  ,  on 
pour  conserver  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable,  de  quelque  évcnemeat.  On  com- 
prend sous  le  nom  de  niédcuUes  ,  les  anciennes 
monnoies  des  Grecs,  des  Romains.  Médaille 
d'or.  Médaille  d'argent,  de  cuivre ,  de  bronze. 
Médaille  antique.  Médailles  romcdnes.  Medailli-s 
grecques.  Médailles  du  Maut-Hmpire.  Aledatllen 
du  Bas- Empire.  Médailles  consulaires.  Médaille* 
impériales.  Médaille  bien  conservée ,  e/ilière.  Mé- 
daille à  fleur  de  coin.  Méchnlle  J'rappée  ,  coulée  , 
jetée  en  .-iable.  Il  est  savant  en  médaillen.  If  a  lu 
connois.'ia/ice  des  médailles.  Discerner  les  mé- 
dailles antiques.  Les  anciens  donnoient  un  grand 
relief  à  leurs  médailles.  La  légende  de  lu  mé- 
daille. T,e  champ  de  la  rtiédaille.  L'exergue  du 
la  médaille.  L inscription  d'une  médaille.  Dé- 
couvrir et  nettoyer  les  médailles.  Cabinet  de  mé- 
dailles. Suite  de  médailles.  On  u  battu  ,  on  a 
frappé  dis  médailles  pour  le  sacre,  pour  le  ma- 
riage du  roi.  Histoire  par  les  médailles.  Le  re- 
vers d'une  médaille.  (Voyez  récompense  ) 

On  ap])elle  médaille  fausse ,  celle  qu'on  vent 
faire  })asser  pour  antique  ,  et  qui  ne  l'est  pas  ; 
et  niédiiilte  fruste ,  une  médaille  qui  est  presque 
toute  efiacce. 

Ou  appelle  aussi,  en  termes  d'architecture, 
médaille  ,  certain  lias-relief  de  figure  ronde  sur 
lequel  est  représentée  la  tète  de  quelque  prince  , 
de  quelque  personne  illustre,  ou  quelque  ac- 
tion mémorable. 

Ou  dit  figurément  et  proverbialement  , 
chaque  médaille  a  son  revers  ,  pour  dire  qns 
chaque  chose  a  deux  faces,  que  chaque  chose 
a  un  boa  coté  et  nn  mauvais. 

On  dit  proverbialement,  quand  quelqu'un 
a  parlé  avantageusement  d'un  homme  ou  ti'une 
affaire,  tournez  la  médaille ,  voyez  le  revers  di  la 
médaille,  pour  dire,  considérez  aussi  le  mat 
qu'on  eu  peut  dire. 

Médaille,  est  aussi  une  pièce  d'or,  d'argent 
OH  de  cuivre,  rej)résentant  un  sujet  de  dévo- 
tion, que  le  pape  a  bénite,  et  à  liquelle  il  ;t 
attaché  des  indulgences.  Médaille  d'un  tel  saint.. 
Le  pape  lui  a  envoyé  des  médailles.  Il  a  cinq  ou 
six  médailles  pendues  ci  son  chapelet.  Bénir  des 
médailles. 

MÉDÂILLIER,  .9.  m. ,  petite  armoire  i-emplie 
de  tiroirs  dans  lesquels  des  médailles  sont  r;:ii- 
gées.  Médaillier  de  bots  de  violette.  Medaillier 
curieux. 

MÉDAILLISTE,  s.  m.  ,  celui  qui  est  curieux 
de  médailles  ,  et  qui  s'y  connoit.  Grand,  habile 
tnédailliste . 

MÉDAILLON  ,  s.  m.  ,  médaille  qui  surpiFse 
en  poids  et  eu  volume  les  médailles  ordmaiith. 
MédaiUon  d'or ,  d'argent ,  de  br)n::,e. 

Médaillon,  en  termes  d'architecture,  signifie 
la  même  chose  que  médaille. 

MÉDECIN  ,«.  m.  ,  celui  qui  fait  profession 
de  guérir  les  malades.  Bon  médecin,  (i-rand  ni'  - 
decin.  Excellent  médecin.  Sivant  medvcta.  AL- 
dtcin  de  la  faculté  de  Paris.  Jppeler  le  médecin. 

1  Jo 
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//  eut  abandonné  des  médecins ,  condamné  des 
médecins.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  appelle  les  prêtres  plutôt  que  les  mé- 
»  devins.  —  Un  médecin  qui  guérit  sou  malade.  » 

BOSSUET. 
EuGn  un  médecin  ,  fort  expert  en  son  art , 
te  guérit  par  adresse  ou  plutôt  par  hasard. 
De  méchant  nwdi-cin,  (il)  devient  bon  aichitecle. 
(y oyez  empoisonner.)  BOIL. 

On  cUt  ttgurément,  en  parlant  des  maladies 
îiiorales.  C'eut  un  médecin  de  rame  dont  il  a  be- 
soin ,  et  non  d'un  médecin  du  corps.  Le  temps 
est  un  grand  médecin.  Le  vin  est  le  médecin  de 
la  mélancolie .  Dict.  de  l'Acad. 

«  En  remerciant  ses  médecins ,  voilà  ,  dit-il  , 
»  maintenant  mes  vrais  médecins;  il  montroit 
»  les  ecclésiastiques  dont  il  écoutoil  les  avis.   » 

BosSUET. 

«  J.  C.  nous  a  acqnis  par  son  sang,  et  vous 
»  lui  ravissez  sa  conquête  ;  il  est  le  médecin  des 
»  aines  ,  et  vous  en  êtes  le  corrupteur.  »   Mass. 

MÉDECINE  ,  s.  f.  ,  l'art  qui  enseigne  les 
moyens  de  conserver  la  santé  et  de  guérir  les 
niuladies.  La  médecine  est ^  un  art  conjectural. 
Il  sait  bien  la  médecine.  Étudier  en  médecine. 
Docteur  en  médecine.  La  J'aculté  de  médecine. 
Les  écoles  de  médecine.  Des  livres  de  médecine. 
Faire ,  exercer ,  pratiquer  la  médecine.  Dict. 
Des  savans  en  droit  ,  en  médecine.  BoiL. 

Mkdecikf.,  potion  ,  breuvage  on  autre  remède 
qu'on  prend  par  la  bouclie  pour  se  purger. 
Porte  médecine.  Médecine  légère.  Ordonner  une 
médecine.  Prendre  une  médecine.  Prendre  mé- 
decine.  Préparer,  faire  une  médecine. 

MÉDl  ATEMENT  ,  adv.  Il  est  du  style  didac- 
tique. Cette  cause  n'agit  que  médiatement.  Il 
est  opposé  à  immédiatement. 

MÉDIATEUR,  TRiCE,  s.,  qui  ménage  nu 
accord,  un  accommodement  entre  deuK  ou 
plusieurs  ])ersonnes,  entre  différens  partis.  Il 
a  été  médiateur  dans  celte  affaire.  Le  médiateur 
de  la  paix.  Il  a  été  c'wisi  pour  médiateur  de  la 
paix.  Il  s'est  ojjferl  pour  médiateur.  Convenir 
d'un  médiateur.  Récuser  un  médiateur.  F'ous 
avez  un  bon  médiateur.  Ces  deux  partis  prirent 
cette  princesse  pour  médiatrice.  Elle  se  rendit 
médiatrice  entre  tels  et  tels,  ambassadeur  mé- 
diateur pour  la  paix.  La  république  de  P'enise 
a  été  médiatrice. 

Ou  ilil  ,  nous  avons  un  seul  médiateur  auprès 
de  Dieu ,  Jésus-Christ  notre  seigneur;  Jésus-Cbrist 
est  le  tnédiateur  entre  Dieu  et  les  hommes.  Dict. 
«  Ui'  Dieu,  principe  de  l'unité  ;  un  Christ, 
»  médiateur  de  l'unité  ,  etc.  —  Après  que  notre 
»  grand  roi,  plus  jaloux  de  sa  parole  et  du 
»  salut  de  ses  alliés  que  de  ses  propres  intérêts, 
>)  eut  déclaré  la  guerre  aux  Auglois  ,  ne  lut-elle 
»  pas  encore  une  sage  et  heureuse  médiatrice.  — 
M  Les  deux  Hotham  père  et  hls  ,  qui  ciioisirent 
»  la  reine  pour  médiatrice.  —  Et  la  vertu  sera 
»  enlr'eux  une  immortelle  méduttrice.  »  Boss. 

«  Chacun  le  regarde  comme  un  médiateur 
ï)  par  qui  se  distribuent  les  bienlaits  et  les  ré- 
})  compenses.  »  Flécu. 

MEDIATION,  s./.,  entremise.  Cet  accommo- 
dtmtnta  «lé  fait  par  la  mtdialion  d'un  lêlpriium. 
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On  s'est  servi  de  sa  médiation.  On  a  accepté,  on 
a  refusé  «a  médialii^n. 

MÉDICINAL,  ALE,  adj . ,  qui  sert  de  remède. 
Herbe  médicinale.  Plante  médicinale.  Potion 
médicinale.  Ces  eaux  sont  médicinales-  Les  pro- 
priétés médicinales  d'une  plante, 

MÉDIOCRE,  ad/',  des  deux  genres,  qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le  bon  et  le 
mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un  cheval  de 
médiocre  taille.  Faire  médiocre  chère.  Du  vin 
médiocre.  Cela  n'est  que  médiocre.  Un  esprit 
médiocre.  Une  beauté  médiocre.  Une  fortune 
médiocre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  tentations  médiocres.  —  Les  fortunes 
»  médiocres.  »  Boss. 

«  Dans  une  condition  médiocre.  —  Dans  les 
»  pertes  médiocres.  »  Flécu. 

Bossuet  l'a  employé  substantivement  :  «  Les 
»  grands,  les  petits  et  les  médiocres  vivent  éga- 
»  lemenl  assujettis  aux  mêmes  nécessités  uatu- 
»  relies.  » 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  à  médiocre  ,  il 
siguihe  au  dessous  du  médiocre.  C'est  un  esprit 
bien  médiocre.  Il  a  JaiL  une  fortune  bien  mé- 
diocre. 

Médiocre  ,  subst.  Le  médiocre  est  insuppoi^ 
table  dans  la  poésie  et  dans  la  peinture.      Dict. 

Dans  l'art  dangereux  de  rimer  et  d'écrire  , 
Il  n'est  point  de  degrés  du  médiocre  aa  pire.      Boit. 

MÉDIOCREMENT,  adv.,  d'une  façon  mé- 
diocre. //  e.-jf  médiocrement  riche ,  niédiocrement 
savant.  Cela  n'est  cjue  niédiocrement  bien. 

MÉDIOCRITÉ,  s.f. ,  état,  qualité  de  ce  qui 
est  médiocre.  La  médiocrité  de  sa  fortune ,  de 
son  esprit. 

On  dit,  il  faut  garder  la  médiocrité  en  toutes 
choses  ,  pour  dire  qu'il  faut  garder  on  tout  uu 
juste  milieu.  Dict.  de  lAcad. 

«  Les  talens  les  plus  ntiles  à  l'Élat,  selon  le 
»  langage  de  l'homme  jaloux,  ne  sont  qu'une 
»  ambition  démesurée  qui  ne  cache  qu'un 
»  grand  fonds  de  médiocrité  et  d'insuffisance. 
»  —  La  paresse  et  la  médiocrité  murmurent 
»  tontes  seules  (contre  la  sagesse  et  l'équité  des 
»  choix.  —  La  fierté  prend  donc  sa  source  dans 
»  la  médiocrité  ;  ce  n'est  plus  qu'une  ruse  qui  la 
»  cache.  »  Massillon. 

Boilean  dit,  en  parlant  de  la  jalousie  : 
C'est  un  vice  qui  suit  la  médiocrité. 

MÉDIRE,  f./;.  (On  dit  à  l'indicatif ,  seconde 
personne  du  pluriel,  vous  médisez  ,  quant  au 
reste  il  se  conjugue  comme  dire-  )  Dire  du  mal 
de  quelqu'un  ,  soit  par  imprudence,  soit  j^ar 
malignité.  Médire  de  son  prochain,  fous  mé- 
disez de  tout  le  monde.  Dict. 
C'est  un  méchant  métier  que  celai  de  médire. 
Est-ce  donc  \k  médit e  ,  ou  parler  franchement? 

Médire  avec  art. 
Il  vant  mieux  s'occuper  à  jouer  qn'à  médire. 
(Voyez  rérilé.)  BoH. 

MEDISANCE,  s.f. ,  discours  an  désavantage 
de  quelqu'un  ,  tenu  par  imprudence  ou  paf 
lUaliguité.   Grandti  medtsanct.  HorribU   madi- 
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aance.  *La  médisance  est  très-commune  dans  la 
société.  Il  se  permet  fréquemment  la  médisance, 
l^uire  des  médi.'tcnces.  Dire  une  médisance. 

On  flitd'uueiniputationavancéesanspreuve, 
que  c'est  une  pure  médisance.  Dict. 

«  Et  combien  elle  avoit  d'aversiou  pour  les 
»  discours  eni]  oisonnés  de  la  médi.-^ance. — Elle 
w  savoit  de  qiipl  poids  est  noii-seulement  la 
»  nioiiidre  parolo  ,  mais  le  silence  même  des 
»  princes  ,  e!.  combien  la  médisance  se  donne 
»  d'empire  quand  elle  a  osé  seulement  paroitre 
))  en  leur  auguste  présence.  —  La  vanité  et  les 
»  médisajnc.'>,r\\\\  .^'lutieiinent  toiil  le  commerce 
))  du  monde,  lui  f'aisoient  craindre  tous  les  eu- 
»  iretiens.  —  IN'i  sa  borche  ni  ses  oreilles  n'ont 
»  jamais  été  ouvertes  à  lu  médisance.  y>    Boss. 

«  Elle  mit  un  garde  do  prudence  sur  ses  lè- 
))  vres  ,  ]jour  les  lérmer  u  la  médiaunce.  — 
»  Quelle  marque  donne  le  Saint-Esprit  de  la 
»  justice  et  de  l'innocence  d'un  homme  de 
J>  bien?  c'est  de  n'avoir  pas  reçu  l'avorable- 
»  ment  l'opprobre  et  la  médisance  contre  ses 
»  Irères.  —  La  crainte  de  Dieu  régloit  toutes  ses 
»  actions  ,  et  la  médisance  n'eut  jamais  ni  le 
»  sujet  ni  le  courage  d  en  parler.  —  A'ous  qui 
a  ])rètez  l'oreille  au  mensonge,  et  qui,  ])ar 
"  honneur  ou  par  conscience  ,  renonçant  à  dé- 
»  biter  des  médisancfx  ,  vous  êtes  réservé  le 
>^  droit  de  les  croire  ou  le  i)laisir  de  les  écou- 
la ter.  ))  Flèch, 

Ce  ton  radouci  que  prend  la  méJlstmce. 
Non  ,  non  ,  la  médisance^  va  plus  doucement.     BoiL- 

MÉDISANT,  ANTE,  adj.,  qui  médit.  C'est 
un  homme  bien  mé( lisant.  Personne  médisante . 
Langue  médisanle. 

On  dit  proverbialement  et  figurément,  Vhis- 
toire  médisante  dit  telle  chose ,  pour  dire  que  des 
personnes  médisantes  répandent  telle  et  telle 
chose.  DiCT.  DE  l'Acad. 

(Il)  distille  le  venin  de  ses  traits  médisans.         Boit. 

Médisaxt,  est  quelquefois  substantif.  F'ous 
êtes  un  médisant.  Il  ne  faut  pas  croire  'is  médi- 
sans. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Elle  mit,  selon  le  conseil  du  sage,  une 
j)  haie  d'épines  autour  de  ses  oreilles  pour  ar- 
»  rèter  et  pour  piquer  les  médisans.  —  "Vous 
»  animez  le  médisant ,  vous  réchauffez  le  ser- 
M  peut  qui  propose,  etc.  »  Fléch. 

De  res  m,'r/!suns  l'engeance  toute  entière. 
(Voyer.  rimer.)  BoiL. 

MÉDITATIF  ,  IVE  ,  adj. ,  qui  est  porté  à  la 
médita  tion.  C'est  un  esprit  médilalij,  j'ort  mé- 
ditatif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement.  Les  mé- 
ditatifs en  matière  de  dérotiun.  Les  méditatifs 
sont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION,  5./.,  opération  de  lespril 
qui  s'applique  à  a^iprofondir  quelque  sujet, 
quelque  matière.  Les  méditations  des  philoso- 
phes, ylprès  une  profonde  méditation  sur  ce  su- 
jet. La  méditation  de  la  mort.  Dict. 

«  S'élevant  jusqu'à  Dieu  par  la  foi  et  la  mé- 
i>  ditatioii  de  ses  mystères.  —  C'est  ici  une  efi'u- 
«  sion  de  mon  cœur,  plutôt  qu'un  ouvrage  et 
V  uue  méditation  de  mou  esprit-  »      Fûcu. 
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îl  signifie  aussi  oraison  mentale.  Les  religieux 
font  la  méditation.  Z^ne  méditation  d'une  heure. 
Lonsut  méditation. Entrer  en  méditation.  L' heurs 
de  lu  niéditalicn.  DiCT.  de  lAcad. 

«  Aucune  occupr.tion  ne  lui  faisoit  perdre 
»  ces  heures  particulières  qu'elle  destinoit  à 
»  la  méditation ,  etc.  —  Feu  bien  diflérent  de 
»  celui  que  David  senloit  allume  r  dans  sa  ?né- 
»  ditalion.  —  Ellepassoit  la  ])his  grande  partie 
»  de  sou  temps  dans  la  méditation  ,  etc.  —  C'est 
»  le  fruit  des  méditations  que  vous  avez  vues.  » 

BosscET. 

Méditation  ,  se  dit  aussi  de  cei tains  écrits 
composés  sur  quelques  sujets  de.tlévolioii  ou  de 
l)hilosophie.  Les  méditations  de  Deicurtih.  Les 
méditations  de  Sainte-Thérèse.  Dict. 

«  Lisez  ses  méditations  toutes  pleines  de  lu- 
»  mièreset  de  grâce.  »  Boss. 

Les  mtdilalions  de  Bozée  on  d'Havnenve.  Bon. 

MÉDITER,  V.  «.,  occuper  son  esprit  de  l'exa- 
men d'une  pensée  ou  de  l'examen  d'un  dessein. 
Méditer  une  vérité.  Méditer  une  idée.  Méditer 
les  règles  de  l'élorjuence.  Méditer  ce  qu'on  aura 
à  faire.  Méditer  une  entreprise  ,  un  projet-  Mé- 
diter la  rui/ie  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne ^. 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las  du 
monde,  il  médite  sa  retraite.  Dict. 

«  La  vengeance  qu'il  méditoit  (  Voyez  sus- 
M  pendre).  —  Pendant  qu  il  rassemble  denou- 
>'  velles  foices,  et  médite  de  nouveaux  car- 
»  nages.  »  Bossuet. 

ce  Dans  le  temps  qu'il  méditoit  ces  glorieux. 
»  desseins  qui  ,  etc.  »  Fléch, 

«  Lorsque  le  souverain  est  ambitieux  et  mé' 
»  dite  des  entreprises  injustes.  »  Mass. 

Je  mtdiie  un  dessein  digne  de  mon  conrage. 
J'ignore  contre  Dieu  quel  projet  on  néJiie. 
Je  médiwh  vaa.  fuite  aux  terres  élrangères. 
Orcan,  qui  tnédiioit  ce  cruel  slratagème.  RaC. 

S'en  a.)i<it  méditer  une  vole  au  jeu  d'ombre.  fioil. 

Ou  l'emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce 
philosophe  passe  sa  rie  à  méditer.  Il  y  a  des  gens 
qui  ne  savent  pas  méditer,  qui  méditent  à  la  lé- 
gère. Un  esprit  provipt  rencontre  quelquefois 
aussi  heureusement  que  s'il  avcit  médité.  Dict. 

«  Méditons  à  la  vue  de  cet  autel.  —  Le  jiro— 
•»  fond  raisonnement,  non  duu  philosophe  qui 
»  dispute  dans  unt  école,  ou  duu  religieux. 
»  qui  médite  dans  un  cloitre.  »  Boss. 

("ertes  ,  plus  je  médite  ,  et  moins  je  me  figure 

Que  vous  m'osiez  compter  peur  votre  créature.   Rac. 

Ou  l'emploie  aussi  avec  des  conjonctions ,  deai 
pronoms,  des  adverbes. 

Méditer  de.  Méditer  de  bâtir ,  de  reprendre 
un  procès  suspendu  ,  de  réparer  une  faute. 

Méditer  q^ji  ,  quel.  Je  méditois  qui  je  choi- 
si rois  pour  médecin  ,  quel  remède  servit  propre  à 
mon  mal. 

Méditer  à  qui  ,  À  quoi  ,  À  quel.  Méiuler  ci  qui 
on  conféra  un  dépôt ,  èi  quoi  il  faudra  borner  ses 
demandes ,  à  quel  tribunal  on  aura  recours. 

Médi  ER  C05DIEXT.  Méditer  comment  on  en- 
,  Irera   «/;   négvciutiun  ,   comment  on  évitera  uit. 
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(Ranger ,  comment  on  se  ciébarras.^era  d'an  en- 
7wyiiix. 

Méuittr  or.  Méditer  oi)  on  ira  d'abord,  où  on 
ira  e/isuile ,  où  on  6'arrêlera, 

Méditer  par  ois.  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  pi  nue  ,  par  où  on  fera  retraite. 

Méditer  si.  Méditer  si  on  continuera  d'écrire  , 
si  on  préférera  le  sHence. 

Méditer  sur.  Méditer  sur  une  question ,  sur 
une  difficulté  ,  sur  un  livre  ^  sur  un  auteur,  sur 
Newton  ,  sur  .saint  Paul: 

On  dit  également  bleu  ,  méditer  la  question  , 
la  difficulté ,  le  livre  ,  l'Evangile,  Ne^vton  ,  les 
Comnnntcdres  de  Cé.iar.  Dict. 

«  Ministres  de  la  parole  de  Dieu,  l'avons- 
M  nous  lue,  lavons-nous  méditée  si  souvent.''  » 

Fléchier. 

«  Méditer  l'Ecriture  Sainte.  »  Boss. 

11  y  a  des  occasions  où  l'usage  prescrit  de  dire, 
Viéditer  sur.  Méditer  sur  Dieu  ,  sur  l'ame  ,  sur 
le  nionde ,  sur  le  temps ,  sur  l'éternité,  sur  la 
lune ,  sur  le  flux  et  le  i-effiix  de  la  mer;  et  non 
j)as  ,  médittr  Dieu ,  l'aine ,  etc. 

On  dit  pareillement,  méditer  sur  les  proprié- 
tés médicuudes  d'une  plante  ,  sur  le  caractère 
d'un  lionune ,  sur  l'instinct  d'un  aninnd ,  et  non 
j)as  ,  méditer  les  propriétés  ,  le  caractère ,  etc. 

Quoiqu'on  doive  dire,  méditer  sur  l'éternité , 
on  dit,  dans  le  langage  de  la  chaire,  méditer 
les  (uuiées  éternelles  ,  considérer  d'avance  les  ré- 
compenses et  les  peines  d'une  vie  à  venir. 

«  Loin  d'éviter  l'aspect  de  la  mort,  il  l'a  tel- 
»  lement  ivéditée  que,  etc.  —  Le  mystère  de 
»  J.  C.  qu'il  avoit  si  bien  médité.  »         Boss. 

Méditer,  faire  une  méditation  pieuse.  Les 
religieux  ,  les  séminaristes  ont  des  heures  réglées 
pour  médittr  en  comnuin. 

Médité  ,  ée  ,  participe.  Une  entreprise  long- 
temps  méditée, 

MÉFL^NGE,  s.f,  soupçon  en  mal.  La  mé- 
Jiance  nuit  souvent  quand  elle  est  portée  trop 
loin. 

On  dit  proverbialement,  la  méfiance  est  mère 
de  sûreté. 

MÉFIANT,  ANTE,  adj.,  qui  se  méfie,  qui 
est  naturellement  soupçonneux.  C'est  un  esprit 
?nèfaiit.  Un  homme  méfiant.  Il  était  né  méfiant , 
l  expérience  l'a  rendu  nu'fiant  (Yoyezles  mots 
méfier  et  défier  ). 

MÉFIER  ,  SE  MÉFIER,  verhe  qui  ne  s'emploie 
cja'avec  le pron.  pers. ,  ne  pas  se  lier  à  quelqu'un  , 
a  ce  qu'il  dit,  à  ce  (ju'il  lait  jiaruitre,  parce 
fju'on  le  .soupçonne  de  puu  de  lidélité,  de  peu 
cle  sincérité.  AV  méfier  de  quelqu'un.  Il  se  méfie 
de  moi.  Il  se  méfie  de  tout  le  motnle. 

On  se  JiÉFiE  clés  autres ,  on  se  défie  de  ôoi. 

MÉGARDE,  s  /,  manque  d'attention.  11 
n'est  d'usage  (jue  dans  cette  l'acon  de  parler  ad- 
verbiale, par  mégarde.  Il  a  fait  cela  par  mé- 
garde.    ^  ' 

MEGERE  ,  s.f.  ,  nom  dune  des  trois  furies 
tie  lenfer  des  païens.  Dic*.  de  l'Acad. 

O  monsli-e  ,  que  TJé^ère  en  ses  flancs  a  porté  !     RaC. 

Il  signille,  diuis  le  discours  ordinaire,  une 
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femme  méchante  cl  emportée.  //  a  épousé  une 
Mégère.    C'est  une  vrcùe  Mégère. 

MEILLEUR,  EURE,  adj.  comparatif  de  bon. 
Celui-ci  est  bon  ,  tuais  celui-là  est  meilleur,  est 
encore  meilleur.  .Te  veux  de  meilleur  pain  ,  de 
meilleur  vin.  Il  est  en  meilleur  état.  DiCT- 

Cl  O  reine  admirable  et  digne  d'une  meilleure 
»  fortune!  — One  trouve  rieu  de  meilleur  q\.\e 
»  de  goûter  e\i  rejjos  le  fruit  de  son  travail.  — 
»  Un  bonlienr  qui  ne  remplit  pas  le  cœur  de 
))  I  homme,  des  qualités  qui  ne  le  rendent  pas 
»  meilleur.  »  Boss. 

«  Jamais  homme  ,  sur  toutes  sortes  d'affaires  , 
w  ne  fut  de  «?r'///r'//r  conseil.  —  Jamais  amnistie 
»  ne  fut  signée  de /7zez7/e/^/-e  foi.  »  Flécii. 

Phèdre  enlevée  enfin  sous  de  me///eurj  auspices.    RAC- 
LE  Meilleur,    superlatif.     C'est  le  meilleur 
homme  du  monde.   C'est  le  meilleur  de  tous  les 
hommes.  C'est  la  meilleure  leçon  que  vous  ayez 
pu  recevoir.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  gloire...  quelle  fumée  jilus  capable  de 
)i  tourner  les  meilleures  têtes  î  —  La  meilleure 
»  reine  ,  comme  la  plus  regrettée.  —  C'est  qu'il 
))  s  étoil  nourri  et  rassasié  du  meilleur  suc  du 
»  christianisme.  —  La  connoissance  est  donnée 
»  pour  entendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  vrai, 
»  comme  l'amour  est  donnépour  aimer  ce  qu  il 
»  y  a  de  meilleur.  »  Boss. 

«  Considérez  la  condition  d'un  homme  qui 
»  a  la  meilleure  partà  la  faveur  et  à  la  conduite 
»  des  affaires.  —  L'une  des  meilleures  places  de 
■»  la  Sicile.  »  Fléch. 

«  Les  suggestions  flatteuses,  les  inclinations 
»  loua lîles  des /72p///<'Mr.f  princes.  —  Des  hommes 
»  souples  et  bornés  s'élèvent  aux  premières 
»  places,  et  les  meilleurs  sujets  deviennent  inu- 
»  tiles.  »  ^  Mass. 

La  raison  du  plus  fort  est  toujours  la  m^i leure. 
La  Font. 

U  se  prend  sul)stantivement  dans  le  style 
familier.  Le  jneilleur  de  l'affaire  est  qu'il  s'est 
chargé  de  tous  les  fraii. 

MÉLANCOLIE,  s.  f  ,  terme  de  médecine  , 
bile  noire  ou  atrabilaire.  Les  Anciens  ont  cru 
que  c'étoit  une  humeur  naturelle  filtrée  par  la 
rate.  Aujourd'hui  ,  comme  on  sait  que  cette 
humeur  n'existe  ]ias  dans  l'état  naturel,  on 
donne  ce  nom  à  la  bile  filtrée  par  le  foie,  qui 
devient  quelquefois  épaisse,  noire  ,  acre,  rési- 
neuse, et  capable  de  produire  bien  des  mala- 
dies. On  appelle  ces  maladies  :  affections  hypo- 
condriaques, maladies  hypocondriaques. 

MÉLA^l:oLIE,  disposition  tiiste  qui  vient  de 
l'excès  de  l'iiumeur  dont  on  vient  de  parler, 
ou  de  quelque  cause  morale.  Grande  mélancolie. 
Plongé  dans  la  mélancolie.  Il  est  tombé  dans  la 
mélancolie,  accablé  de  mélancolie.  Il  se  laisse 
abattre  à  la  mélancolie.  Dict.  de  l'Ac. 

Mais  enfin  ,  succombant  à  ma  mélatico'iie  , 

Mon  desespoir  tourna  mes  pas  vers  l'Italie. 

Surfout  je  redoutois  cette  mélancolie  , 

Où  j'ai  vu  si  long-temps  votre  ame  ensevelie.     Rac. 

Modère  ces  bouillons  de  ta  méfancolie.  BOIL. 

En  parlant  d'un  homme  qui,  dans  la  société, 
»'est  ni  gii  ni  fort  animé,  mais  qui  ne  laisse 
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pax  d'avoir  lluimeiir  douce  et  agréable,  ou  dit 
qu'il  a  une  melamolie  douce. 

On  dit  proverbialement  que  le  bon  vin  chasse 
la  mélancolie. 
Ou  dit  aussi  proverl^ialemeut,  d'uu  homme 
qui  vit  sans  souci,  qu'i/  n'enf^endre  point  mé- 
luncolie  ,  de  méhtucoUe. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  eu 
qui  domine  la  méi.mcolie.  Le  lièvre  est  un  ani- 
rntil  jnétiincdliquf.    Les  hommes    nielaiicoliques. 

Ou  dit  aussi  ,  dans  cette  acception  :  Humeur 
méliincvlifiue.  .4JJeclion  mélancolique.  Tempéra- 
ment méluncnliciue. 

Mi'uANcoLiQUE  ,  triste  et  chagrin.  Qu'avez- 
vous  aujourd'hui?  je  vous  trouve  bien  mélanco- 
lique. 

Ces  auteurs,  toujours  froids  et  mèlanroJigufS  , 
Qui,dansleur  sombre  humeur,  se  croiroieul  faire  affront. 
Si  les  grâces  jamais  leur  deiidoient  le  froiit.      BoiL. 

MAlakcolique  ,  se  dit  aussi  des  choses  qui 
inspirent  la  mélancolie.  Temps  mélancolique 
J.-ieu  ?77élaiicolique.  Entretien  niélaiicolii/ue.  Un 
air ,  une  physionomie  mélancolique.  Musique 
mélancolique.  Des  airs  mélcmcoliques.  Ecrire 
Aur  des  sujets  mélancoliques.  Dict. 

D'un  ton  mélancoUcjue .  Boit. 

(Voyez  lamsnier.) 

Il  est  quelquelois  substantil.  Laissons-là  ce 
mélancolique.  Les  rêveries  d'un  mélancolique. 

Ml'XANCOUQUEMENT  ,  adv.  ,  d'une  ma- 
nière Irifcte  et  mélancolique.  A^nus  avons  passé 
quelques  jours  as-ez  mélancviiquemtnt.  Il  n'est 
pas  d'uu  IVéqueut  usage. 

MÉLANGE  ,  .9.  m.  ,  ce  qui  résulte  de  plusieurs 
choses  mêlées  ensemble.  Lemélanfie  des  liqueurs. 
Le  mélange  de  plusieurs  vins.  Un  mélange  de 
toutes  sortes  de  gens. 
Mais  J8  n'ai  plus  trouvé  qu'un  borrib'e  mélange 
D'os  et  de  chair  meurtris  et  traînés  dans  la  fange. 

KaCINE. 

Mélange  ,  au  figuré, 

«  Car,  comme  il  eut  aperçu  que,  dans  ce 
»  mélange  infini  de  sectes,  etc.  —  La  cour  veut 
»  toujours  utiir  les  plaisirs  avec  les  affaires,  par 
»  un  mélange  étonnant,  il  n'y  a  rien  de  ])lus 
»  sérieux,  ni  ensemble  de  plus  enjoué. — On 
w  voit  uailre  tout  à  coup  je  ne  sais  quoi  de  si 
»  net,  de  si  posé,  de  si  vit ,  de  si  ardent,  de  si 
»  doux,  de  si  agréable  ])Our  les  siens,  de  si  hau- 
»  tain  et  de  si  menaçant  pour  les  ennemis, 
»  qu'on  ne  sait  d'où  lui  peut  veuii  ce  mélange 
»  de  fpialités  si  contraires.  »  Boss. 

«  Une  sublimité  chrétienne  sans  aucun  mé- 
»  lange  de  vanité  philosophique.  — La  charité 
»  venant  à  se  refroidir  dans  les  établissemeus 
.  »  les  1)1  us  sa  i  u  ts ,  i  1  s  "y  fa  i  t  u  n  mélange  d  u  m  onde 
»  et  de  la  relit;ion  ,  de  la  cupidité  et  de  la  cha- 
«  rite,  des  allVctious  séculières  et  des  obliga- 
>'  ti.ons  chrélieuues.  »  ï'léch. 

Le  sort  qui  toujours  change. 
Ne  vous  a  pas  promis  un  bonheur  sans  méluTige.  RAC 
ï.t  de  vos  fictions  le  mélange  coupable, 
Wéme  à  ces  vérités  donne  l'uir  de  la  fable;  BolL 

MiLAKGTî,  se  dit  aussi  de  plusieurs  pièces  de 
prose  et  de  poé>ie  que  l'on  recueille  eu  un  même 
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volume.  Il  s'emploie  communément  au  pluriel. 

Mélanges  de  littérature.  Mélanges  de  philosophie. 
Mélanges  historiques.  Mélanges  de  plusieurs 
pièces  de  ve?'s. 

Mêlakge  ,  se  dit,  en  peinture,  de  l'union  de 
plusieurs  couleurs,  dont  se  lormeut  les  teintes 
qui  sont  uécessaires  au  peintre.  //  entend  Inen 
le  mélange  des  couleurs. 

Mélange,  se  dit  aussi  de  l'accouplement  de 
plusieurs  animaux  de  différentes  espèces.  Le 
mélange  d'animaux  de  dijjérentes  espèces ,  pro- 
duit ordinairement  d'autres  animaux  qui  n'en- 
gendrent pas. 

MÉLANGER,  v.  a.,  faire  un  mélange  d'une 
chose  avec  une  autre  ,  ou  de  plusieurs  choses  en- 
seml)le.  Mélanger  les  couleurs  ,  les  mélctnger  avec 
art.  Cecabarelier  mélange  son  vin. 

Mélakgé  ,  ÉE  ,  participe.  Des  couleurshien  mé- 
langées. Du  vin  mélangé. 

MÊLÉE ,  s.f.,  se  dit  proprement  d'un  combat 
opiniâtre  où  deux  troupes  de  gens  de  guerre  se 
mèlentlépéeà  la  main  l'une  contre  rautie.////r/e 
mélee.  Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  la  mêlée ^ 
bien  avant  dans  la  mêlée.  Se  jeter  dans  le  fort  de 
la  mêlée. 

Il  se  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  d'une 
batterie  eutre  plusieurs  particuliers.  //  a  perdu 
son  chapeau  dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  encore  tiguiément  et  familièrement 
d'une  contestation  vive  entre  plusieurs  person- 
nes. Comme  je  vis  que  la  dispute  s'échauJfvU,  je 
me  tirai  de  la  mêlée. 

MÊLER  ,  V.  a. ,  brouiller  ensemble  plusieurs 
choses.  Al'^ler  des  grains  ensemble.  Mêler  des 
drogues.  Mêler  des  couleurs.  Mêler  l'eau  avec  le 
vin.  Mêler  l'or  avec  l'argent.  Mêler  diverses  sor- 
tes de  fleurs  dans  un  bouquet.  Mêler  les  lis  avec 
les  roses.  Alêler  du  cuivre  dans  de  l'argent.  La 
Marne  mêle  ses  eaux  avec  celles  de  la  Seine.  J'ai 
mêlé  mes  livres,  mes  papiers  ,  en  sorte  que  je  ne 
puis  plus  trouver  ce  que  je  cherche.  Dict. 

«  Si  ce  levain  précieux  vient  tin  jour  à  sanc- 
»  titier  toute  celte  masse  où  il  a  été  mêle  par 
»  ses  royales  mains.  »  (Cette  phrase  est  méta- 
phorique). Boss. 

«  Mêlant  industrieusement  l'or  et  la  soie.  » 

Fléchiîr. 

Et  sans  mêler  à  l'or  l'éclat  des  diaraans.  BolL. 

On  dit,  mêler  le  vin,  pour  dire,  mêler  des 
vins  de  diverses  sortes  ensemJjle,  frelater  le 
vin. 

On  dit,  mêler  du  fil,  mêler  des  échevcaitx , 
pour  dire,  les  brouiller  ensemble,  de  telle 
sorte  qu'on  ne  les  puisse  aiiénient  dévider  ou 
séparer. 

On  dit,  se  mêler  dans  la  foule ,  se  mêler  parmi 
les  ennemis  (s'engager  dans  la  foule,  s'engager 
au  milieu  des  troupes  ennemies). 

«  Se  mêler  dans  la  foule  des  courtisans.  » 

Fléchier. 
On  l'a  vu  se  mêler  aM  milieu  des  rebelles.  RAC. 

SE  MÊLER  ,  cm  figuré. 

«  Nous  ne  pouvons  un  moment  arrêter  nos 
»  yeux  sur  la  gloire  de  cette  priucesse,  sans  que 
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»  la  mort  ne  s'y  mêle  aussitôt  pour  tout  ofFus- 
»  quer  de  son  ombre.»  Boss. 

«  Se  mêlant  dans  les  couversations  et  dans 
»  les  disi)utes.  »  FLicii. 

Ces  canliqaes... 

Où  vos  voix  si  souvent  se  mêlent  à  nos  plenrs ,  etc. 

Racine. 
Tandis  qne  dans  les  airs  raille  cloches  émues, 
Et  Je  rae/an/ au  bruit  de  la  grêle  et  des  vents.     Boit. 

On  dit,  des  troupes  se  sont  mêlées  l'êpée  à  la 
main  (elles  sont  entrées  les  unes  dans  les  autres 
lepéeà  la  main). 

Chez  le  libraire  absent  tout  entre  ,  lont  se  mêle. 

BoiLEAU. 

En  parlant  de  certains  animaux  de  diver- 
ses espèces  qui  s'accouplent  les  uns  avec  les  au- 
tres, on  dit,  quV/i'  se  mêlent  ensemble. 

On  dit,  en  termes  de  jeu,  mêler  les  cartes, 
ou  simplement,  mêler,  pour  dire,  battre  les 
cartes.  Mêlez  les  caries.  C'est  à  vous  à  mêler  les 
cartes. 

On,  dit  aussi  figure'ment  et  familièrement, 
mêler  les  car/e.s  (  embrouiller  les  affaires  ).  //  a 
bien  mêlé  les  cartes. 

On  dit,  mêler  une  «erra re  (  fausser  quelque 
pièce,  quelque  ressort  d'une  serrure,  eu  sorte 
que  la  clef  ne  puisse  ouvrir). 

On  dit,  qu'on  a  mêlé  un  homme  dans  une  ac- 
cusation ^  pour  dire,  qu'on  l'y  a  compris. 

On  dit,  qu'/7  est  mêlé  dans  une  mauvaise  af- 
Jaire,  pour  dire,  qu'il  s'y  trouve  engagé.  Et 
lorsqu'un  homme  veut  témoigner  à  un  autre 
qu'il  n'est  pas  bien  aise  qu'il  parle  de  lui  comme 
ïl  tait,  il  lui  dit  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  me 
mêler  dans  vos  discours. 

Mêier,  au  figuré ,  joindre,  au  figuré. 

«  Maintenant  que  l'Espagne  et  la  France 
»  wé'/ert/ leurs  larmes,  etc.  »  Boss. 

«  Ses  cendres  seront  mêlées  avec  celles  de  tant 
»  deroisqui  gouvernoient,etc. — Tl/r/e/- l'esprit 
»  du  monde  à  une  cérémonie  de  religion.— 7l7<"- 
»  /ie/aiix  vœux  qu'on  rend  au  Seigneur  des  ap- 
»  plaudissemens  qu'on  croit  se  devoir  à  soi- 
»  même.  »  FLÉcniER. 

«  Mêler  ww  discours  profane  à  une  cérémonie 
»  sainte,  »  Mass. 

«  Mêlant  les  plaisirs  aux  affaires.  »        Volt. 

Ils  mêlaient  leurs  Sanglots  à  leurs  cris  d'allégresse. 
iTêlemos  pleurs  au  sang  de  mon  malheureux  fils. 

Ce  sceptre  ,  cet  empire  , 
Et  ces  profonds  respects  que  la  terreur  inspire  , 
A  leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  douceur. 
A  ses  nobles  conseils  ne  viêlez,  point  les  vôtres. 

(y oyez  placer  ,  transport.)  RaC. 

Mêle  plutôt  ici  tes  soupirs  à  mes  plaintes. 
Aux  doux  transports  qu'Apollon  vous  inspire  , 
Je  crois  pouvoir  mêler  la  douceur  de  mes  chants. 
Il  mêle  ,  en  se  vant.int  lui-même  à  tout  propos  , 
Les  louanges  d'nn  fat  à  celles  d'un  héros.         Boit. 

Mêler,  aufis^uré,  en  parlant  des  choses  mo- 
rales, des  qualités  qu'on  réunit  dans  sa  per- 
sonne. Il  suit  mêler  à  propos  la  douceur  à  la 
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I  sévérité.   Cet  auteur  a   mêlé  V agréable  à  Putile 
dans  tous  ses  ouvrages.  Dict  de  l'Acad. 

.    «  Ne  mêlons  pas  de  foiI>lesse  à  une  action  si 
»  forte.  »  Boss. 

«  Mêlant  ainsi  le  désir  de  la  gloire  de  Uieii 
»  et  celui  du  salut  des  hommes.  »        Fléch. 

«  Désirs  excessiTs  etambitieux  que  les  princes 
»  mêlent  à  l'usage  de  l'autorité.  ■»  M.\ss. 

Il  mêle ,  avec  l'orgueil  qu'il  a  pris  dans  leur  sang  , 
La  fierté  des  Nérons  qu'il  a  pris  dans  mon  {lanc.   RAc. 
Horace  à  celte  aigreur  mêla  son  enjouement.        BolL. 

On  dit,  se  mêler  de  fjuelc/ue  chose ,  pour  dire, 
s'occuper  de  choses  qui  ne  sont  pas  de  la  pro- 
fession qu'on  a  embrassée.  //  est  médecin ,  et  il 
se  mêle  de  médailles.  Il  est  homme  de  guerre ,  et 
il  se  mêle  de  peindre ,  Use  mêle  de  chimie.  Mêlez.- 
vnus  de  votre  métier. 

Mêlez'Dous  de  boire  ,  je  vons  prie.  Boit. 

On  dit  aussi,  se  mêler  de  quelque  chose, 
pour  dire  ,  en  prendre  soin.  Jl  a  toujours  réussi 
dans  toutes  les  choses  dont  il  s'est  mêlé.  Se  mêler 
d'un  accommodement.  Je  ne  me  mêlerai  plus  de 
vos  affaires.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  diriez  qu'il  y  a  en  lui  un  autre 
»  homme  à  qui  sa  grande  ame  abandonne  de 
»  moindres  ouvrages  où  elle  ne  daigne  se 
»  mêler.  »  Boss. 

«  Vous  ne  pensez  pas  s'il  y  a  un  Dieu  au- 
»  dessus  de  vons  qui  se  mêle  des  choses  de  la 
»  terre.  »  Mass. 

SE  Mêler,  signifie  encore  s'entremettre,  s'in- 
gérer mal  à  propos.  Il  se  mêle  toujours  de  ce 
qui  ne  le  refjarde  pas.  De  quoi  vous  mêlez- 
vous?  Mêlez-vous  de  vos  affaires.  Il  se  mêle  de 
juger  ce  qu'il  ne  connoit  pas.  Il  ne  se  mêle  de 
rien.  Il  veut  se  mêler  d'intrig^ues.  Dict. 

«  Les  politiques  ne  se  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins,  w  Boss. 

«  Jugeatitde  tout,  se  mêlant  de  tout.  » 

Fl.ÉCH. 

«  L'aulorité  des  princes  a  toujours  perpétué 
«  les  erreurs,  quand  elle  a  voulu  se  mêler  toute 
»  seule  de  rapprocher  les  esprils  de  la  vérité.  » 

Massillon. 

«  S^  mêler  àts  affaires  d'État,  m         Volt. 

Mi.LÉ  ,  ÉE  ,  participe. 

«  Ces  lleuves  tant  vantés  ,  mêlés  dans  l'Océan 
»  avec  les  rivières  les  plus  inconnues.  »  (  Noyez 
jeune).  Boss. 

Des  jaunes  d'œufs  mêlés  dans  du  verjus.  Boit. 

Mêlé,  au  figuré. 

«  Les  sectes  des  anabaptistes  sont  sorties  de 
))  cette  source,  et  leurs  opinions  mêlées  au  cal- 
»  vinisme,  tic.  0  Bost;. 

«  Vourqtioi  croyez-vous  que  les  nations  les 
»  plus  barbares  aient  toutes  eu  une  es]ièce  de 
»  religion  militaire  ,  et  que  le  culte  se  soit  ton- 
»  jours  trouvé  mêlé  ^ixxm'\.  les  armes.» —  C'est 
»  ici  où  l'intérêt  du  culte  se  trouve /«?'/<»' avec 
»  celui  de  l'État.  »  Mass. 

Mêlé  de. 

«  Mes  actions  étoienl  mêlées  oTiine  joie  et 
w  d'une  activité  extraordinaire.  —  Ces  seuli- 


MEM 

»  mens  tendres  mêlés  de  larmes  et  de  frayenr. 
w  —  Une  sévérité  mêlée  de  douceur,  w      Boss 
«  Ces  paroles /we/ees  de  douleur  et  de  crainte.» 

Fléchier.. 

Qnel  jonr  me/^  «fhorrenr  vient  effrayer  mon  ame? 

RACrKE. 
Un  anvernat  fameux  qui,  mêlé  de  lignage  , 
Se  vendoit ,  etc.  BoiL. 

On  dit,  une  cnmpag;nie  mêlée,  pour  dire, 
une  compagnie  ,  moitié  bonne,  moitié  mau- 
vaise. 

MÉLODIE,  a.  f.,  suite  de  sons  d'où  résulte 
un  chant  agréable.  Douce  mélodie.  Cet  air  a 
beaucoup  de  niélndie. 

Mélodie  est  opposé  à  harmonie ,  en  ce  que 
mélodie  ne  sigiiihe  que  l'iieureux  arrangement 
des  sons  qu'on  entend  successivement  dans  uu 
même  air,  chanté  par  inie  même  personne, 
ou  joué  sur  un  même  instrument  ,  au  lieu 
qu7/«rwo«/>  signifie  l'accord  de  plusieurs  par- 
ties que  l'on  entend  en  même  temps. 

MÉLODIEUSEMENT,  adi'.,  d'une  manière 
mélodieuse.  Le  rossignol  chante  mélodieuse- 
ment. 

MÉLODIEUX,  EUSE,    adj.  ,    chant    mélo- 
dieux.  Cantique  mélodieux,   faix  mélodieuse. 
En  vain  vous  me  frappez  d'un  son  mélodieux , 
Si  le  terme  est  impropre,  etc. 

Quels  chant /««"/ûrf/i-i^r!  Boit. 

MEMBRE,  .«.  m.,  partie  extérieure  du  corps 
de  ranimai,  distinguée  de  toutes  les  autres  par 
quelque  fonction  particulière.  Il  ne  se  dit  i)as 
de  la  tète,  mais  il  se  dit  principalement  des 
bras,  des  jambes,  des  pieds,  etc.  Il  ne  peut 
s'aider  d'aucun  de  ses  m-tmbres.  Il  est  bien  pro- 
portionné de  tous  ses  membres.  lia  les  membres 
forts,  vigoureux ,  robustes,  souples. 

«  O  membres  tendres  et  délicats,  si  souvent 
»  couchéssur  la  dure. — Plût  à  Dieu  que,  touché 
M  d'un  si  saint  exemple,  je  mortihe  mes  mem- 
»  bres  mortels.  —  On  veut  luire  de  grands  mou- 
»  vemens,  on  sent  ses  «zcwé/r-.s  engourdis.  — 
»  Ces  visages  ridés,  ces  membres  courbés  par 
»  les  ans.  »  Boss. 

Et  de  son  corps  hideux  les  membres  déchirés. 
Que  de  corps  entassés  ,  que  de  membres  épars  , 
Privés  de  sépulture. 

Et  des  memhres  affreux  , 
Que  des  chiens  dévorans  se  disputoient  entre  eux. 

Racine. 
Membre,  au  figuré ,  partie  d'un  corps  politi- 
que ,  comme  d'un  État,  d'une  compagnie,  etc. 
Le  canton  de  Zurich  était  le  premier  membre  du 
corps  helvétique.  Les  membres  d'une  compagnie. 

«  Si  l'ordre  et  le  repos  furent  rétablis  dans 
»  les  villes  et  dans  les  provinces  ;  si  les  mem- 
»  bres  furent  heureusement  réunis  avec  leur 
»  chef,  c'est  à  lui,  etc.»  Fléch. 

On  appelle  figurément  les  fidèles,  le "i  mem- 
bres du  corps  mystique  de  l'église;  et  l'on  dit 
aussi,  les  pauvres  sont  les  membres  deJ.  C. 

«  Ne  sont-ce  pas  des  chrétiens  et  des  catholi- 
î)  ques,  nos  Irères,  nos  propres  membres ,  eu- 
»  fans  de  la  mèine  église?  —  Et  comme  rieu  . 
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I  »  ne  lui  est  cher  que  ce.'^.  enfans  de  sa  dilrctioa 
»  éternelle,  que  ces  membres  inséparables  de 
»  son  tils  bien-aimé.  »  Boss. 

«  Yous  avez  fait  servir  votre  corps  à  l'ini- 
»  qui  té,  et  d'un  ijiembre  de  J.  C.  vous  en  avez 
»  fait  un  instrument  de  honte  et  d'infamie.  » 

Massillon. 
Membre,  se  dit  aussi  figurément  des  parties 
d'une  période.  Les  membres  d' une  période.  Une 
période  de  quatre  membres. 

On  appelle  aussi  figurément  membres^  en  ter- 
mes d'architecture,  toutes  les  parties  qui  com- 
posent les  principales  pièces. 

En  termes  de  marine,  on  appelle  membres, 
ou  cotes  d'un  vaisseau  ,  les  grosses  pièces  de 
bois  qui  font  la  solidité  de  sa  construction. 

MEME  ,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'est  point 
autre,   qui  n'est  point  différent.  Pierre  et  Ce- 
phas  ,   c'est  le  même  apôtre.   Il  est  toujours  le 
même  homme  qu'il  était.  C'est  le  même  homme ^ 
la  même  personne.   Il  a  encore   le  même  habit 
qu'il  avoit.  Deux  plantes  de  même  espèce.  Deux 
muids  de  même  cuvée.  Ils  sont  de  même  pays.  lit 
ont  pris  tous  deux  un  même  sujet.  Une  même 
ajf'aire.  Les  mêmes  raisons.   Ce  sont  les  même» 
gens.  Mcuigerle  même  pain. 
Des  mêmes  ennemis  je  reconnois  l'orgneil. 
Ce  même  Antiochus  se  cachant  à  ma  vue  ,  etc. 
Toujours  du  même  amour  tu  me  vois  enflammée. 

Un  même  jour  leur  ravira  leur  mère. 
Quoi  !  dans  ce  même  jocr  et  dans  ces  mêmes  lieaXy 
Refaser  un  empire  et  ,  etc. 
Retrouvez- vous  an  temple  avec  ce  même  îèle- 

Et  déploie  aujourd'hui 
Ce  bras  ,  ce  même  bras  qui  combattoit  pour  lui.    ItA*. 
(Voyez  momer.t ,  œil,  oppression  ,  vent.) 
Mon  encens  payé  n'est  plus  dn  même  prix. 
Calprenède  et  Juba  parlent  du  même  ton.  Boit_ 

Il  se  met  quelquefois  substantivement.  Cet 
homme  est  toujours  le  même.  Cette  jémme  est 
toujours  la  même. 

V  Vous  seul.  Seigneur,  vous  êtes  toujours /e 

»  même.  —  Le  besoin  des  miracles  étant  sou- 

»  vent  le  même ,  il  n'est  pas  incroyable  que, 

V  etc.  »  Fléch. 

Eh  bien,  Antiochus  ,  es-tn  toujonrs  le  méme'i     Rac. 

TNlÈîvrE,  se  met  quelquefois  sans  article  immé- 
diatement ajnès  les  personnes,  pour  marquer 
plus  expressément  la  personne  dont  ou  parle. 
Moi-même ,  vous-même ,  soi-même ,  lui-même 
nous-mêmes. 

On  le  met  aussi  après  des  noms,  dans  le 
même  sens. 

«  L'ame  se  resserre  en  elle-même  et  croit,  etc. 
»  —  Un  crédit  qui  se  soutient  encore  un  peu 
»  \iAX  lui-même.  —  U  s'anéanlissoit  lui-même 
»  tandis  rjue,  etc.»  Flèch. 

De  quel  droit  sur  i>ous-même  osez-voas  attenter  ? 

Ce  prince  si  long-temps  par  moi-même  opprimé. 

Contre  nioi-ménie  enfin  j'osai  me  révolter. 

Moi  dont  l'iirdeur  extrême  , 

Je  vous  l'ai  dit  cent  fois  ,  n'aime  en  iui  que  lui~niême. 

Nous-mêmes  contre  no'is  tournant  nos  propres  armej. 

II  vous  diront... 

Qu'un  roi  c'a  d'autre  frein  que  sa  volonté  mêmt.  Rac  . 
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On  le  met  aussi  après  les  siibstantirs  qui  dé- 
signent quelques  qualités  quand  elles  sont  au 
souverain  degré.  C'eut  la  bonté  même,  la  vertu 
même.   Cest  la  valeur  mêtne^  la  maliae  même. 

On  le  dit  aussi   des  personnes.  Cette  femme 
est  la  fausse  té  même ,  la  franchise  même. 
Celte  Esther,  Tinnocence  et  la  sagesse  même.       Rac. 

On  dit  de  Dieu,  qu^7  est  la  sagesse  même , 
la  miséricorde  même ,  la  bonté  même ,  pour  dire, 
que  Dieu  est  sage,  miséricordieux  et  hou  sou- 
verainement. 

11  signitie  quelquefois  semblable  ,  pareil. 
Donnez-nous  du  même  vin.  Il  est  habillé  de  même 
touleur,  de  la  même  couleur.  On  vous  fera  le 
même  traitement  aju'on  lai  a  fait.  Dict. 

«  Ils  donnent  à  la  puissance  de  Dieu  les 
»  mêmes  bornes  que  Dieu  a  données  à  leur  in- 
»  telligence-  »  pLÉcHr 

Avec  le  même  zèle  ,  avec  la  même  audace  , 

<Jiie  je  servois  le  père  ,  etc. 

j&près  la  mort  du  roi ,  je  vons  sers  contre  tons. 
Vous  retombez  dans  les  mêmes  alarmes 
Qui  ,  etc.  Rac. 

Même  ,  adr. ,  pi  us ,  aussi ,  encore.  Je  vous  dirai 
même.  Quand  même  il  me  l'anruil  dit.  Lors  même 
que  je  lui  eus  parlé.  Les  plus  susses  même.  Il 
lui  a  tout  donné ,  même  ses  habits.  Il  lui  en  conta 
tout  son  bien  H  la  vie  même ,  même  la  vie.  Il 
lui  dit  des  injures,  et  même  le  frappa. 

«  Ses  vertus  font  des  envieux,  ses  bienfaits 
»  même  font  des  ingrats.  —  Elle  pardonna, 
ï>  lors  même  qu'il  lui  étoit  facile  de  se  venger. 
»  — Le  voile  même  qui  couvre  ce  trésor,  de- 
»  vient  aussi  précieux  que  le  trésor  même.  » 

Fléchier. 
Frappez,  et  Tyriens  ,  et  même  Israélites. 
Sa  réponse  est  dictée  ,  et  même  son  silence. 

En  sa  faveur  on  me  trompe  moi- me/ne. 
On  dit  même  ,  et  ce  brnit  est  partout  répanda  , 
Que ,  elc. 

Et  moi  ,  fils  inconnu  d'un  si  glorietit  père  , 
Je  suis  mêmf  encor  loin  des  traces  de  ma  mère. 
Déjà  même  Hyppolyte  est  tout  prêt  de  partir. 

Qnaod  même.  (Voyez  quand.) 
Il  fallut  le  promettre  ,  et  même  le  jurer. 
Et  nous  l'avons  va  même  à  ses  cruels  soupçons  , 
Sacrifier  deux  fils  poor  de  moindres  raisons. 

Votre  front  prête  à  mon  diadème 
Bn  éclat  qui  le  rend  respectable  aux  Dieux  même. 
Le  fleuve  ans  Dieux  même  terrible. 

J'ai  ajouté  ce  dernier  exemple  pour  avoir  oc- 
casion de  remarquer  que  beaucoup  d'éditions 
de  Racine  portent  même  écrit  avec  une  S  ;  mais 
je  crois  qu'elle  doit  être  retranchée  de  même 
que  dans  ces  deux  autres  vers  de  la  même  pièce 
(de  Phèdre)  : 

Les  Dieux  même,  les  Dieux  de  l'Olympe  babitâns. 

Ont  br&lé  quelquefois  de  feux  illégitimes.  RaC. 

Avec  tons  ces  dons  de  l'esprit  et  de  l'ame  , 

Un  roi  même  souvent  peut  n'être  qu'un  infâme. 

J'estime  autant  Patru  ,  même  dans  l'indigence, 

Qu'un  commis  engraissé  des  malheurs  de  la  Irance- 

Rien  n'est  beau  que  le  vrai... 

Il  doit  régner  partout  ,  et  même  dans  la  fable. 

Jl  faut  même  en  chanson  du  bon  sens  et  de  l'art. 

BoiLLAU. 
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On  peut  le  placer,  soit  au  commencement  du 
vers,  soit  au  commencement  du  second  hémis- 
tiche. 
Ses  remords  ont  paru  même  anx  yen* de  Narcisse. 
Josabel  livreroit  même  sa  propre  vie.  RaC. 

Même  tu  leur  promis  de  la  boucbe  sacrée. 
Même  le  nom  d'Esther  est  sorti  de  sa  boucbe  ,  eic. 
Même  avant  le  diner  ,  (il)  parle  d'aller  au  choeur. 
(Voyez  mélange.)  BolL. 

Il  est  quelquefois  adversatif.  Tant  s'en  faut 
qu  m'ait  voulu  ojjenser,  que  même  il  l'a  défendu. 
Non-seulement  il  n'est  point  avare  ,  mais  mente 
ilestprodiii^ue  ,  quand  il  s'agit  de  paroitre. 

De  MEME,  Tout  de  même,  phrases  adverbiales, 
façons  de  parler  comparatives  qui  signifient ,  de 
même  manière  ,  de  la  même  sorte.  J'ai  chassé 
un  valet  ivrogne  ,  j'en  ai  répris  un  autre  qui  est 
tout  de  même.  Culte  femme  est  amoureuse  de  sa 
beauté,  toutes  les  autres  le  sont  de  même.  Si  vous 
en  usez  bien  ,  il  en  usera  de  même ,  tout  de  même. 
Faites  de  même.  Jl  est  honnête ,  officieux ,  pour 
vous  il  II  en  est  pas  de  même.  lien  est  de  même  de 
cela  que  de  toutes  les  autres  choses.  J'ai  cru  ,  de 
même  que  vous,  que...  J'ai  un  bureau  >^ui  est 
fait  tout  de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est 
tournée  de  même  ,  est  tout  de  même.  Elles  sont 
faites  tout  de  même  l'une  que  l'autre.  Jl  J'ondit  sur 
lui  ,  de  même  que  l'oiseau  fait  sur  lu  perdrix. 
it  II  en   esl  de  même   des  saints  ,  etc.  » 

Fléchier. 
Lorsqu'on  fait  deux  membres  d'une  compa- 
raison ,  et  qu'on  met  de  même  que  au  commen- 
cement du  premier,  on  met  aussi  ordinairement 
de  même  ,  au  commencement  du  second. 
De  même  que  la^  cire  'molle  reçoit  aisément 
toutes  sortes  d'empreintes  et  de  figures ,  de  même 
un  jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les  im- 
pressions qu'on  veut  lui  donner.  De  même  que  les 
aigles...  de  même  les  esprit.-i  bien  nés ,  etc. 

MKMOiRE,  s.  f.,  puissance,  faculté  par  la- 
quelle l'ame  conserve  le  souvenir  des  choses. 
Bonne  mémoire.  Grande  mémoire.  Heureuse 
mémoire.  Belle  mémoire.  Mémoire  habile.  Sa 
mémoire  n'est  pas  fidèle.  Il  n'a  pas  de  mémoire. 
Il  a  la  mémoire  sûre.  La  mémoire  lui  manque.  Si 
ma  mémoire  ne  me  tmmpe  pas.  Il  a  beaucoup  de 
mémoire  et  peu  de  jugement.  Mettez  ,  imprimez, 
gravez  cela  dans  votre  ttiémoire.  P'ous  avez  la 
mémoire  courte.  T^ous  avez  courte  mémoire.  Cela 
m'est  échappé  de  la  mémoire.  Ma  mémoire  m'a 
trahi.  Il  me  vient  en  mémoire.  Remettre  quelque 
chose  en  mémoire  à  quelqu'un.  Se  remettre  en  mé- 
moire, lise  chars^e  la  mémoire  de  tant  de  choses. 
lia  la  mémoire  pleine ,  remplie  de  mille  choses. 
Repasser  quelque  chose  dans  sa  mémoire.  Rappe~ 
lez  un  peu  votre  mémoire.  Il  ne  faut  pas  trop  char- 
ger lu  mémoire  desenfans.  (Voyez  charité r.) 

«  C'est  la  dernière  parole  qu'il  laisse  gravée 
n  dans  leur  wfwo/>f.  —  Prince,  vous  vivrez 
»  élernellemenl  dansnia  mémoire.  —  Ra])pelez 
«  tn  \otre  mémoire  ,  a\ec  quelle  circouspecliou 
»  elle  ménageoit  le  prochain.»  (Voyez  prendre, 
qualité  ,  vivre.)  BossuET. 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  avec  quelle 
»  tendre  et  sensible  joie  il  recueilloit ,  etc. — 
»  Rappelez  en  votre  mémoire  le  danger  qu'il 
»  courut.  —  Rappelez  daus  votre  mémoire  les 
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«  coiVtmsncejTiPns  de,  etc.  —  Rjpasses  Jans 
>'  voixa  mémoire  le  liuhle  dessein  qu'il  conçut.  » 
(Voyez  CW/Ï-).  Fléch. 

«  Les  vices  desj,'rancls  passent  dàge  en  dge  ,  et 
)>  iies'eflaceut  plus  de  la  mémoire  des  hoiir.nes. 
»  —  Leur  nom  ne  périra  jamais  dans  la  mé- 
w  /7zo//-e  des  hoannes.  »  Mass. 

Ce  jour  ,  ce  tiicte  jour  frappe  encor  ma  mémoire. 

Dispntez-voHS  la  gloire 
A  qni  m'effacera  plutôt  de  sa  mémoire. 
Sa.  m  /noire  est  fidèle. 

A  tant  de  bienfaits  ma  mémoire  fidèle. 
Croyez  que  vos  bontés  vivent  dar.s  sa  mémoire. 
IV,  ille  soins  la  rendoient  présenle  à  na  mémoire. 
Giand  dieu  ,  que  cet  ouvrage  ait  place  en  ta  métnoire  ! 
Combien  ce  temps  encor  est  cher  à  ma  mémoire! 
Et  qu'à  jamais  mon  nom  vive  dans  leur  mémoire  ! 

[V oyez. occuper ,  offrir ,  présent ,  adj.;  ilAC. 

D'un  conte  odieux... 

Vous  avez  comme  moi  sali  votre  m-^moire. 

Aux  pieds  d'un  prêtre  il  court  decLarger  sa.  mémoire. 

Avant  que  tes  faveurs  sortent  de  ma  mémoire.     Boil. 

On  appelle  mémoire  locale  ,  l'idée  qui  est  ré- 
veillée dans  la  mémoire  par  certains  lieux  , 
parcertains objets,  parcertaines  choses.  7'e«  ai 
une  mémoire  locale. 

On  Si-çi\>t\\t  mémoire  artifuie'le',  certaiae  iné- 
ihode  (ju'on  suit,  en  attaclianlct  qu'où  a  à  dire 
à  CCI  taïues  choses  qu'on  a  disposée*-  par  ordre 
dans  soti  esprit ,  pour  ae  souvenir  de  tous  les 
points  que  l'on  veut  traiter. 

MÉMOiRn ,  souvenir  action  de  la  mémoire  , 
eft'el  de  ia  mémoire.  J  e/i  ai  perdu  la  mémoire. 
J'en  aiconserv-é  la  mémoire.  J'en  garderai  ioujour;; 
la  mémoire-  .Je  vous  en  rctj'raidiind  la  mémoire. 
La  mémoire  de  ses  grandes  ac Lions  né  périra  ja- 
mais. Il  vivra  dans  lu  mémoire  de  tous  lessiécles. 
De  mémoire  d  homme  on  n'uvoiL point  vu  une  telle 
<:ho,ié.  Des  actions  dii^nes de  mémoire,  difiiies  d'une 
mémoi.'-e  éternelle,  d'une  mémoire  immortelle. 
Des  actions  d' éternelle  mémoire.  Concacrer  la  mé- 
moire de  quelqu'un.  ^-Iholir,  éteindre  la  mérr.ùire  . 
éterniser  lu  métnoire  de  quelque  chose.  Renouve- 
ler la  mémoire  d'une  chose. 

«Charles  de  Condreii  dont  le  nom  inspire  la 
^  piélé,  dont  la  mé/noire.,  îo'iji-urs  fraîche  et 
»  roujouis  récente,  est  douce  à  toute  l'Église 
»  coumie  une  composition  deparlums.  —  L'his- 
«  toire  de  l'F.j^lise  garde  chèrement  la  mémoire 
»  de  cette  reine. — Votrenom  terni,  votre  mé- 
■)}  moire  abolie.  -^  Vous  avez  voulu  que  je 
»  consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus.  —  Les 
))  siècles  dont  la  mérnoi/v  est  tout  effacée.  — Rap- 
3>  [)eliinlh\  mémoire  des  siècles  pas.sés.  —  Les 
»  excès  dont  nous  abhorrons  la  mémoim.  » 

KOSSUEÏ. 

«Vous  qui  avez  avant  moi  consacré  la  mé- 
1)  TO'/f/v  immortelle  de  ce  grand  honiuie.  —  Cet 
))  homme  dont  la  mémoire,  doit  être  éternelle. 
5)  —  Ces  aumônes  dont  la  mé/noi reliasse  de  race 
»  en  race.  —  La  /;if/;ici/red'un  bonheur  pa.vséne 
»  fait  qu'augmenter  le  dépUisir  de  l'avoir 
»  perdu.  »  FLiicHiER. 

Cl  Les  vices  ou  les  vert-as  des  hommes  du  coin- 
5)  nuui  ineurent  d'ordinaire  avec  eux  ;  leur 
»  mémoire  périt  avec  leur  i:ersoiiiie.  —  Ce  sont 
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»  les  peuples  qui  perpétuent  3e  siècle  ci  siède 
»  la  mémoire  des  bous  privices.  —  Pour  immo'- 
»  taliser  leur  mémoire.  «  (  Voyez  monument , 
j-erpéUitr.)  Masu. 

De  ses  autres  bienfaits  j'ai  perdu  la  mémoire. 
Et  de  cette  grandeur  , 
Il  ne  nous  reste  plus  que  la  tiisle  mémoire. 
D'un  beau  trépas  la  mémoirf  durable. 
D'une  action  si  noire  , 
Que  Me  peut  avec  elle  expirer  la  mémoire  ! 
Du  sang  dont  vous  sortez  ra,>pelez  \a.  mémoire. 

Ces  projets  de  giaadeur  et  An  gloire  , 
Qui  dévoient  dans  les  cœuis  couiacrer  rf.a.  mémoire. 
Ayez-vous  bien  proiuis  d'oublier, ma.  mémoire. 
Je  veux  laisser  de  vous  jusqu'à  votre  méntoire. 
0  mont  de  Sinai!  coustrve  la  iiuiiioire 
De  ce  jour  ,  etc. 

Du  Dieti  q;ie  j'ai  quitté  ,  l'imporiiue  r.u'ii:o'r.; 
Jette  encore  en  mon  am»?  un  reste  de  terreur- 
Que  de  son  nom  ,  qiie  de  sa  gloire  , 
Il  ne  reste  plus  de  mémoire.  P.  AC, 

(Voyez  perdre  ,  relrurer.) 
N'eût-il  de  son  vrai  nom  ni  titre  ni  mémoire.     Boil. 
•     On   dit,    r Eglise  fait  aujourd'hui    mémcire 
d'un  tel  saint ,  Tiowx:  dire,  en  l'ail  commémora- 
tion. 

MÉ.Aioini: ,  la  réputation  bon:ie  ou  mauvaise 
qnirested'unepersoune.apres  sa  mort.  La  mé- 
moire du  ju.-ile  sent  éter::elle .,  La  mémuire  des 
méchans  est  odieuse.  Cela  est  injurieux  à  lu  lyié— 
moire  de  ce  monarque.  Déc/iin  r  la  mémoire 
des  morts.  .Épargner  la  mémoire  des  morts,  i^  t . 
mémoire  est  en  bénédiction  ,  est  en  exéi  ration. 
Condamner  la  mémoire  de  fji/flq'a'im.  L'aire  le 
procès  il  la  mémoire  de  quelqu'un.  Honorer,  flé- 
trir, noircir  la  mémoire  de  quelqu'un.  Purger  la 
mémoire  de  quelqu'un.  Dict. 

«  Rendre  des  devoirs  publics  à  la  mémoire  da 
»  ce  prince. — Sa  tnemaire  ue  se  ilélrii  point 
»  par  le  temps.  —  Chrétiens,  que  ia  m^moir,^ 
»  d'une  grande  reine  appcilo  dctouscôléaà  cetta 
»  triste  cérémcnt2.  »  'Bots. 

«  Ce  fidèle  ministre  dont  yous  hononz  ici  la 
»  mémoire,  —  Ces  pieux  devoirs  que  l'en  rend  à 
»  sa  mémoire.  —  Ce  monde  où  ta  mémoire  «it 
>»  en  hcufcdiction.  —  Le  saint  dont  ITj^iiaecéie- 
»  bre  aujoi>nt"hui  la /;iewf//.',?,  dont  nous  léve-  ' 
»  ions  a iijourd'hui  la  mémoire.  —  Tout'Jjtuit  sa 
»  mémoire,  n  Fi-iCH'ER.. 

L'iiymen  de  Solician  ternit-ii  sa  mém.->:ic? 
Ta  mort  honteuse  à  ma  mémuire  ? 

Mais  vos  pleurs  ont  asse»  honore  sa  mémoire. 

Sauvons  de  cet  atfrout  mon  oora  el  sa  métnoire. 

Mais  quoique  l'Orient  soit  plein  de  ha. mémoire. 

Peu  de  joiirs  sui»  is  d'tiue  longue  mémoire. 
■  Du  roi  qui  l'a  perte  rtspccteJ  ia  mémoire.  Hac. 

On  dit  vulgùrement,  réhabiliter  la  mém:>ir: 
d'un  dt^J'unt,  et,  en  terme  de  droit, /j/vr^*-.-- /,< 
mémoire  d'un  d-fuid,  j^our  dire  que  la  veu7eo'i 
les  héritiers  de  celui  qui  avoit  élë  coiidaltnifc  , 
soit  par  conUiinace,  soit  autrement,  ont  aries 
sa  mortprouvé  qu'il  n'éloit  point  coupalde  du 
crime  pour  raison  duquel  il  avoitessuyé  !a  lon- 
drmnatiou  ,  cl  ont  obtenu  un  jui;unvnt  it'ab- 
solution  ;  iasccoudelormede  reh.biiitalion,  au, 
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contraire,  se  Faitp;ir  lettres  du  grand  sceau  , 
par  lesquelles  celui  qui  avoit  été  condauinc  à 
quelque  peine  iutainaule ,  est  remis  en  ëtal  de 
posséder  et  d'exercer  toutes  sortes  d'offices.  Le 
premier  est  une  justice,  le  second  est  une 
grâce. 

On  met  à  la  tête  des  inscriptions  et  desépi- 

taphes,  etc.   A  la  mémoire  de A  l' heureuse 

mémoire ,  à  l'immortelle  mémoire  de 

Mémoire  ,  souvenir  de  la  postérité. 

Heureax  s!  j'.-ivois  pu  ravir  à  la  t)i,'moire 

Cette  indigne  moitié  d'une  si  belle  histoire.      Rac. 

Faut-il  à  la  in<-nwire 
Transmettre  le  récit  de  cette  humble  histoire  ! 

A^OLTAIRE. 

Il  u'a  guère  cette  siguilication  que  dans  les 
poêles. 

EN  Mémoire  de,  expression  adverbiale.  On 
dressa  une  colonne  avec  une  inscriplion ,  en 
mémoire  de  cet  événement.  Dict. 

«  En  mémpire  d'nw  tel  sacrifice,  Grand  Dieu  , 
»  taites-lui  sentir  aujouvd'Juii ,  elc.  » 

BOSSUET. 

On  dit,  et  c'est  une  espèce  de  formule, en  par- 
lant d'un  souverain  qui  a  été  vertueux  ,  illus- 
tre ,  victorieux,  tic.  2'vl prime,  d'henre use  mé- 
moire ,  de glorieuseménwire ,  de  triomphante  mé- 
moire. 

«Henri    IV,    de    glorieuse   mémoire,  -t^ 

f LÉCHÎER. 

«Françoise  de  la  Châtre,  à'heureitse  et  sainte 
Y)  mémoire. —  Louis  XIII  ,  de  triomphante  etglo- 
»  rieuse  mémoire.  »  Boss. 

Ce  magistrat  de  hideuse  mémoire.  bsîl. 

Les  poètes  appellent  les  muses,  lesfilles  demè- 
moire ,  parcequ'elles  sont  filles  de  Mnémosyue  , 
4jui  sigiiilie /77w;io//Y^. 

Ou  appclie;ui.'si  eu  poésie,  le  Temple  de  Mé- 
moire,  le  temple  oii  l'on  siijjpose  que  les  noms 
des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  m. ,  écrit  fait ,  soit  pour  faire 
ressouvenir  de  quelque  chose  ,  soit  pour  donner 
quelques  instructions  sur  quelques  rifl'.iircs. 
J'oublierai  votre  affaire  si  vous  ne  m'en  donnez,  un 
mémoire.  Mémoire  instructif.  Dres.ser  un  /né- 
moire.  Mémoire  exact.  Faire  un  /iiémuire  pour 
une  affaire. 

«A'oiis  dirai-je  qu'il  se  fit  nnereliginn  décou- 
))  ter  les  raisons  des  parties,  et  de  lire  tous  leurs 
))  mé/ncires,  quelque  longs  et  ennuyeux  qu'ils 
»  pussent  être.  »  Flécuier. 

(c  II  dressa  un  mémoire  accablant  contre  le 
»  groiHJ  visir.  »  Volt,.   • 

Mémoire,  état  sommaire.  Mémoire  de  frais  , 
de  dépens.  Arrêter  un  mémoire.  Régler  un  iné~ 
W>iri'. 

On  appelle  en  style  familier,  me/noire  d'apo- 
thicuiie,  un  mémoire  dont  les  parties  sont 
enflées. 

Mémoires,  au  pluriel ,  se  dit  des  relations  de 
faits  ou  d'>  vénemens  jjarJiculiers  ,  écrites  ))our 
servir  à  l'histoire.  Les  Mémoires  de  Cumines 
oo/it  estimes.  Dict. 

«iKeiit-oii  pas  tous  les  jours  avec  uu  non- 
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*  veau  péril  ,  ces  Mémoires  scandaleux  Tiifs 
»  dans  Ks  siècles  de  nos  pères,  qui  ont  ton-» 
»  serve  jusqu'à  nous  les  désordres  des  siècles 
»  précédens?»  Mass. 

MÉMORABLE  ,  adj.  des d'ux  genres  ,  digne  de 
métnoire,  qui  mérite  d'être  conseivé  dans  la 
mémoire  ;  remarquable.  Action  mémorable. 
Chose  mémorable.  PuroUs  mémorables.  Kat 
mémorable.  Il  n'a  rien  fait  île  mémorable . 
Evétiemens ,  sièges  mémorables. 

«La  mémorable  action  de  l'ile  de  Ré.  —  Vie 
»  éternellement  mémorable  de,  etc.  —  L'ou- 
»  vrage  mémorable  du  rét.'blissement  de  l'E- 
»  glise. —  Ile  élerneliemeut  mémorable  ^^^.x  les 
»  conférences  de  deux  grands  ministres.  — Une 
»  inscription  mémorable.  »  Boss. 

«Ce  fut  en  cette  rencontre  que  cette  fille  forte 
»  et  courageuse  donna  un  ex.-m])lp  mémorable 
»  de  sa  fermeté.  »  Fi.échiek.. 

Un  prince  déplorable  , 
D'an  téttiéraire  orgueil  exettp'e  mémorable.      RAC. 

MEMOPiiAL  ,  s.  »i. ,  mémoire,  placet.  lise 
dit  des  mémoires  piirticiiliers  qui  servent  à  ins- 
truire d'une  affaire  ,  et  son  principal  usag'j  est 
en  parlant  delà  cour  de  Rome,  de  celle  d'Espa- 
gne. On  a  présenté  plusieurs  mémoriau.i:  au  pape. 
On  a  présenté  un  mémorial  uu  ionise  il  des 
Indes.  "Dicï.  de  l'Acau. 

«Ce  nom  nouveau  du  Sauveur  est  celui  de 
»  1  Eucharistie  ,  nom  coaiposé  de  biens  et  de 
)>  grâces,  qui  nous  montre  dans  cet  adoral»le 
»  sacrement  une  sourcede  miséricorde.,  un  mi- 
»  r;:cla  d'amour,  ihi  mémorial ,  et  u\\  abrégé  de 
»  toutes  ses  grâces.  »  -  Boss. 

MENAÇANT ,  ANTE ,  f^f/y. ,  qui  menace.  ^/V 
menaçant.  F'isuge  menaçant.  Puivîes  menaçan- 
tes. CEil  menaçant.  Ri'gard^  menaçans.  Des 
gestes  menaçans.  User  de  lermts  menaçans. 

D'une  voix  menuratile. 
Son  front  large  est  armé  de  coïdës  /nenaçuntes, 
V  u%\aive  nienaça/il.        >  ' 

ïi'airaia  menaçant.  Rac. 

Ce  Ion  menuçanf. 

Un  cri  menaçant.  BOTL. 

On  dit  ,  j'entrevois,  j'aperçois  nn  avenir  me-> 
narant ,  pour  tlire,  il  y  a  lieu  de  craindre  des 
événemeus  fâcheux. 

MENACE,.?./.,  p:\roleougesle  dont  on  sa 
sevtponr  lâir>  coanoitre  «u  f;iirecraindreà  quel- 
qu'un le  mal  qu'on  lui  prépare.  Grande  menace. 
Firrible  menace.  Parieuse ,  horrible  menace. 
Faire  des  menaces,  f/.st-r  de  menat;es  envers  riuel" 
ipi'un.  llmépri-'^e  tette  nifiicne.  Je  me  ris  de  SeS 
menaces.  Des  ('i.icours  pltin-i  de  ?7ieniues.  Des 
lettres  remplies  de  menace.s.jyeffl  a  suivi  de  près 
la  menace.  Qu'unt  produit  to/Uea  ces  belles  me- 
naces. Dict. 

«EUeentendiit  presque  leurs  cris  et  leurs  nif 
n  naces    insolentes.»    (  ^'oycï    tourner.) 

BoSoIIFT. 

Je  crains  qu'un  prompt  eTet  n'ait  suivi  la  meniez. 
(Vovez  t7H,"AT>«.'-.^  1\.\C. 

Le  n.i;in  les  voit  d'un  œil  qni  porte  la  ntena-t.    Bon, 
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MFN.Ar-R  ,  au  figuré. 

«Cesineiinces  d'«;ij  Dieu  tout-pnisfîant.  —  La 
»  terrible  menace  Hn  ciel  irrité.  — Ue  combien 
>^  pies  la  wîfAiûce  a-t-elle  été  suiviedii  coup?  » 

BoSiUET. 
Des  dieDT  divoîgner  la  menace. 
J^toi,  je  m'arrêlerois  à  de  vaines  menaces'. 
Et  I>ien  tronvé  fidèle  en  toutes  ses  menaces. 

Les  Tnenare;  do  ciel. 
De  tant  de  maux  ,  Abner  ,  détonrnons  la  meitaçe. 

RaciKI^. 

MENACER,  V.  act.,  faire  fie?  menaces.  //  me 
mtnwe.  Mf-nncer  quelqu'un  del'œd.  Le  menacer 
de  la  maui.  Menacer  avec  la  vanne. 

«  La  puissance  souveraine  qui  l'invite  ou  qui 
51  \t  menace,  fi  Fléchiizk. 

Achille  nous /7j<?«are /Achille  no^s  méprise. 
Se'on  qn'il  xr-a%  tnenace ,  on  bien  qn'il  vous  caresse  , 
La  cour  aotovir  de  TOns  ou  s"écarte  on  s'empresse. 

Ost  moi  seul  qDe  sa  îwTznx  menace. 
.Tenfends  de  tontes  parts  menacer  ma  patrie. 
Li^i  diemr  ... 
Le  bras  déjà  levé  ,  menaç'>!ent  rocs  refus. 

Par  mille  cris  de  joie  , 
Kous  menacions  de  loin  les  rivages  de  Troie.      Rac. 

Mexackr  ,  au  figuré ., 
L'-  bélier  impuissant  les  menaçoîl  en  vain.  Rac. 

Là  ,  snr  une  charrette  ,  une  poutre  branlante 
Vient  menaçanî  de  loin  la  fouie  qu'elle  augmente. Bol  t. 

MrxAcr.R,  aufiguré,  eu  parlant  d'une  attaque 
qu'on  ruédite,  d'un  projet  qu'on  forme  coutre 
quelqu'un.  Dict.  ue  l'Acad. 

ii  Menaçant&es  voisins  upur  endormir  les  plus 
»  éloigné?.  /)  Fléch. 

«Quand  il  marclip,  tout  se  croit  également 
y>  menacé.  — L'ennemi  également /we'zr/rf' dans 
)»  toutes  ses  j^itices.  —  Il  semble  encore  se  soute- 
»  nir  btul ,  et  seul  encore,  wr/^ac rie  favori  vic- 
»  toneux  de  ses  tristes  et  intrépides  regards.» 

BosstJET. 

«  Tout  sen;hloit  menacer  déjà  ce  Louis  XIV 
«  quiavoit  auparavant  «zf-M^-tei  Europe.  » 

YOLTAIBE. 

1s\t.^.kct.yi..  an  ri^'iré-  ftxi  parlant  des  dangers 
que  nous  ovon";  à  crauidre,  des  choses  qui  peu- 
vent être  les  instruraens  de  notre  malheur  ou  de 
notre  perte. 

«  Le  mal  qui  consume  l'un  ,  menace  les  au- 
»  Il  "S.  »  Flf.ch. 

«Plus  on  tient  à  la  vie,  plus  tout  ce  qui  la 
y>  menai I  non»  jlarme.  — Les  malheurs  qui  me- 
»  «fff<-//^  Jérusalem.  »  Mass. 

Les  complots  qui  mennroi'r-nt  su  vie. 
Les  malheurs  qui  nous  mi-naçml  touf . 
Un  péril  qui  menaçoit  ses  jours.  R  Afc". 

Au  nioindr«  mal  qui  nous  vient  menacer.       SoiL. 

MrxACFR  DE,  suivi  d'un  infinitif  ou  d'un 
nom.  Jl  l' amenacé de  coups  de  hàlon.  Il  l'a  me- 
nacé du  hcdcm.  Il  l'a  menacé  de  la  mort.  Il  l'a  me- 
nacé de  le  faire  périr, 

«Un  conf{uérant  qui  »zf/7'/ro//tout  lennrd  de 
>  la  servitude.  —  L.i  vengeance éleïaellea!u^?/oa 
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«  \es  menace.  — Il  nous  menace  en  sa  colère  d'à.- 
»  bréger  nos  jours.»  Boss. 

«La  jnort  cloniDieu  nous  menace.  — L'esprit 
n  de  mensonge  que  Dieu  menaçoit  rfc  répandre 
'>  snr  ses  prophètes.  —  TJn  empereur  qui  l'avoit 
»  menacé  de  lui  f.iire  la  guerre.  —  Du  fond 
'>  d'une  province  éloignée,  \\%  menaçaient  d'éiâ.- 
»  blir  leur  erreur  dans  toute  la  France.  » 

FtÉCHtER. 

«  Oa  menace  Pila  le  de  l'indignation  rieCésar.» 

?.Iassillo>j. 
«Lr,  terriLle  mncuine  infernale  qui  menaçait 
»  f/'abimer  tout.  »  Foxt. 

MKKACKRDE,])réàire  à  quelqu'un  un  malheur. 
Cun  sinistre  avenir  je  wenafa/ ses  jours.  ...c. 

Un  autenr  les  menace 
De  joner  des  bigots  la  trompeuse  grimace.      Bon. 
MrxACER  DE,    s'emploie  aussi  pour  dire,  il 
est  à  craindre  que....  tout  f:ût  craindre  rp'p.... 

La  discorde  en  ces  lienx  menace  de  s'accroître      BoiC. 

Mt-^actk,  au  fieuré,  être  un  pronostic  ,  pro- 
nostiquer. Dans  cette  acception  ,  il  ne  se  .'it  que 
de  ce  qui  est  regardé  comuîc  un  mal.  La  dif^po- 
'iiiion  de  r  air  nous  menace  et  un  grand  orage.  Le.t 
divisions  qui  régnent  dans  ce  pays  le  menacent 
d'une  guerre  scm ^^laute . 

«  Pour  garantir  le  public  et  sa  projire  cons- 
»  cicncedes  maux  dont  les  menaçoit  l'infirmité 
»  de  son  âge.  »  Boss. 

R  himberg  et  Vesel  .  terrassés  en  deiT  jours  , 
D'un  joug  déjà  prochain  menacent  tout  son  cours. 

Boileau. 

Dans  cette  acception  ,  on  dit  c\\x  un  courtisan 
est  menacé  d'une  dissrcice  prochaine  ,  pour  dire 
qu'il  doit  craindre  d'être  bientôt  disgracié,  que, 
selon  les  apparences,  il  sera  bientôt  disgracié. 

Le  coup  dont  je  suis  menacé. 
Cependant  Solirasn  n'étoit  pas  menacé 
Des  périls  évidens  dont  vous  êtes  pressé. 
Moi  qui  n'ai  pu  tantôt  ,  de  ta  mort  menacé , 
Retenir  nies  esprits.  Rac. 

Racine  le  construit  avec  un  nom  de  per- 
sonne. 

J'ai  VQ  ce  même  enfant  dont  je  sois  menacée. 

L'enfant  dont  le  ciel  vous  menace. 
Et  d'an  enfant  fatal  en  songe  m^-nacée.  Rac. 

Ce  participe  s'emploie  aussi  sans  régime  dans 
ce  sens. 

Votre  honneur /wfar^'.  Rac. 

(Votre  honneur  que  vous  êtes  en  danger  de  perdre.) 

On  dit  aussi  r^\\un  homme  est  menacé  de  fièvre, 
d'apoplexie,  etc.;  qu'un  pays  e-H  menacé  de 
gueiTe. 

On  dit  figurément  qu'/z/i  bâtiment  menace 
ruine ,  pour  dire  cjuil  est  i)rès  de  tomber. 

Figurément  et  poéliquemeul,  en  parlant  de 
certaines  choses  fort  élevées  ,  comme  de  grands 
édifices,  de  grands  arbres  ,  de  granJes  moiita- 
gnes  ,  on  dit ,  ces  montagnes  y  ce,s  arbres  ,  ces  bâ- 
limens  menacent  les  deux  ,  menacent  le  ciel. 

Il  s'emploie  souvent  sans  aucun  régime.  Il 
jure ,  il  menace. 

«  La  ville  royale  s'émeut ,  et  Rome  même  me- 
»  nace.  —  Sa^wi  menacer,  sans  avertir,  elle  (la 
»  mort)  se  fait  sentir  toute  entière  dès  le  pre- 
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Dans  les  ans  cepenriant  lonne,  éclate  .  iw^ace, 
ÏJoigiié  de  ses  yeux  ,  j'ojrdonne,  ]e  menace.   ' 
Achille  menaçant  ,  fout  prêt  à  l'acchbler.  RAT. 

ST.  Menacer  (le  pi-onom  «c  marquant  récipro- 
cité). 

On  se  7iie:iare ,  on  coorl.  TlAr:. 

(JUs)  se  me7)are>il  Aszyevr..  BOTL. 

1sIe-ï!a.c±e,±e,  participe.  (V.  des  exemples  ci- 
dessus). 

MKNADE,  .<;./'. ,  Bacclimite.  Les  anciens  appe- 

]c>ienl  ainsi  les  femmes  qui  célél)roient  les  f'ètes 

de  B.'ochus.  Une  Méncule  èchevelée.  L>es  fureurs 

(1rs  j]'/.  /Kiilcs. 

Horace  a  bu  sou  saoul  quaud  il  voltlesJUe'nades.   BoiL. 

M:k>,j\de  ,  ail  figin-é.. 

Ces  douces  Wérinrfes  , 
Qui,  dans  leurs  vains  cbogrius,  sans  mnl  toiiioi:r5  nir.l.ides. 

bOILEAU. 

MÉNAGEMENT,  .<;.  m.  /circonspection,  égar.l, 
précaution.  //  e.-il  (Viiiie  humeur j'âvheusc,  il  faut 
avoir  de  'J^raitds  ménagemens  pour  lui.  C^.tte  af- 
j'dirc  est  dé  lit:  cite ,  il  faut  s'y  conduire  avec  beau- 
coup de  niénas^emeht. 

Ou  dit  aussi ,  le  ménagement  des  esprits ,  pour 
dire,  Tari  de  les  manier. 

«  Quels  ménagemens  criminels  n'a-t-on  pas 
»  pour  eux,  »  Fléch. 

«Quel  dciv-g3  de  maux  dans  le  jjenplc!  ledé- 
5)  soidre  déba;ra!-i('  delà  gène  même  des  wze/2a- 
))  gemens.  —  Partout  ailleur.-!  ,  Jésus-Christ 
»  semble  n'exèicer  q^^'avec  une  sorte  dç  ména- 
y:i  gi ment  les  l'o'.iclious  éclatantes  tie  son  miais- 
«  tère.  —  Cet  instant  de  bonheur  esl-il  tran- 
j)  quille,  '.es soupçon?,  lesjalouaies,  les  craintes, 
•>i  la  faligue  àes,  ménar^emen::  et  des  intrigues  , 
•  ))  elc  ))  ■  Mass. 

MÉNAGER.  V.  a. ,  user  d'économie  dans  l'ad- 
Tniuistratioii  ù.!son  bien  ,  le  dé]!enser  avec  cir- 
conspection ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  son 
revenu.  J{ rnénr^e  tout  ce  cjn'H peut  dans  su  mai- 
son. Je  vous  laisse  ma  bourse  ,  77iénai^ez-fi 
bien. 

On  dit  figurément.  ménager  ses  forces  ^  mé- 
nager sa  santé,  ménager  ses  amis ,  son.  crédit , 
pour  dire,    eu   user  avec  prudence,  avec  cir- 
conspection.        _  DiCT. 
«  Ce  corps  si  tendre  ,  si  chéri ,  si  ménagé.  » 

BOSSUET. 

«Elle  aimoit  nùeiix  employer  son  crédit  pour 
»  les  intérêts  des  iiutres  ,  que  de  le  ménager\w\\x 
t>  les  siens  propres.  —  Amestiedes,  qui  ména- 
»  gez  votre  tiM\ide  et  avare  piété.  >■>     Fléch. 

On  dit ,  ménager  des  troupe'^,  pour  dire,  pren- 
dre garde  de  neles  pas  fatiguer  inutiîeiueut  ^  de 
lie  les  pas  ex',"-oser  ^nal  à  i>ropcs. 

«  Les  soldats  ménagés  eV  ex.'ço^és.  — Quaud  il 
5)  faut  meaager  les  restes  de  l'autorité,  m 

BossuKT. 

«  Tls  doivent  ménager  des  vies  que  Tésus- 
»  Christ  a  rachetées  par  sa  mort.  —  Quel  soldat 
r>  n'a  t-il  pis  we/;r.vçe  comme  nu  sujet  du  prince 
•i)  et  nneportion  de  la  république?  —  Il  lalloit 
»  opposer  à  tant  d'enneinis  un  homme  d'un 
»  courage  ferme  et  assuré  ,  d'une  capacité  élcii- 
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T>  due,  d'une  expérience  co.isomvnée,  qui -v?'-- 
»  nageât  les  forces  du  royaume.  —  Que  pc-.i- 
»  volent-ils  refu.'^er  à  uli  capitaine  quiprocW- 
»  guoitsoîi  sang  ,  et  ne  ménugsoit  que  le  leur.  » 

Flécuiek. 

On  dit,  ménagpr  les  intérêts  de  quelqu'un  ^ 
(:'Voir  soin  de  les  conserver). 

«Le  pos*»  q'.i'il  occnpo'.l  lui  dornoit  assez  de 
»  moyens   de  ménager  son    intérêt.  » 

"Bo.'jSUKT. 
Son  adroite  vertu  mérage  son  crédit.  EaC. 

Mékact-r  ,  prendre  ga. ■de  ,  ne  ri  ju  fa  ire  qui 
puisse  blesrer  quelqu'un  ,  dont  il  puisse  s'offen- 
ser, qui  puisse  lui  être  préjudiciable.  C'est  un- 
homme  qui  a  beaucoup  de  créiii,  il  faut  le  mé- 
nager. 

«  Rappelez-vousavec(r[uellecirconspection  elle 
»  /?zc'/7r/^vo// le  prochain.  »  Bo.^s. 

"Pour  ménager  s,?i  folblesse.  —  N'attendez  pas 
«  que  je  ménage  vos  esprits.  —  Ils  croient  n'a- 
»  voir  "i's^wzyménager,  parcequ'ils senti^nt  qu'ils 
»  n  ont  rien  à  perdre.  »  Fi.rcii. 

Nous  lui  laissons  nn  maître  :  il  le  do't  ntèncs^r.  E.AC. 

Aujourd'hui  toutefois  ,  sans  trop  le  rjiéna^er  , 

Sur  ce  ton  un  jieu  Ifcut  je  vais  l'interroger.      Boît. 

On  dit  aussi  fiçuirémeut,  .ie  ménager,  peur 
dire  ,  avoir  soin  de  sa  personne,  desa  santé.  Cet 
homme  se  ménage  beaiuoup.  J'otis  n'éies pas  en- 
core bien  giu'n ,  et  si  vous  ne  vous  ménagei. ,  vous 
retomberez..  Dict. 

«  Il  répondit  à  ceux  qui  le  prioient  de  se  mè^ 
y>  nager,  quesasanlé  et  sa  vie  éloieutau  i)uijlic, 
»  etuon  pas  à  lui.  >»  Fléch. 

Ménagek.,  signifie  facore  figurément,  con- 
dniie,  manieravec  adresse.  Ménager  un  accom- 
modement. Il  ménagera  bien  toutes  choses.  J'ai 
ménagé  son  esprit  de  telle  .■^')rie  ep:e....  Jl ménage 
si  bien  l'esprit  du  peuple.  Ménager  un  juge  ,  l'es- 
prit d'un  juge. 

«  Propre  à  ?77énager]e&  esprits.  »  Bos.s. 

On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  se 
77?énager  bien  avec  tout  le  monde,  pour  dire,  se 
bien  conduire  avectoutle  monde  ,  el ,  se  ménci- 
ger  entre  deux  person7ies ,  entre  deux  partis  con- 
traires,  pour  dire,  se  conduire  de  telle  sorte 
qu'on  soit  toujoius  bien  avec  l'ua.  el  avec 
l'iintre. 

Boileau  l'emploie  sans  régime  indirect. 

I/âge  viril  ... 

Se  pousse  auprès  des  grands  .'s'intrigue  ,  se  mt'nai;e. 

Oti  dit  eucore  ,  se  ménager  avec  rpielquun  , 
pour  dire,  t.ppoil-^r  une  graiule  atlr'ntion  à  ia 
manière  dont  on  se  conduit  avec  qrielqu'un  ;  ot 
n'avoir  rien  à  ménaser  avec  auelq-i'im  ^  pour 
dire,  n'avoir  plus  de  mesures  à  g;uder  avec 
lui.  : 

On  dit ,  ménager  ses  paroles,  pour  dire,  parler 
peu  ;  et  /77énager  les  termes,  pour  dire,  parler 
avtc  une  grande  circonspection. 

On  dit,  ménager  lier;  le  te/nps,  j/zénager  soit 
temps,  pour  dire,  Ic.irc  un  bon  em;)loi  du 
temps.  Dtcr.  de  l'Acad 

«  ['arlo  travail  on  chavmoit  l'ennui,  on  mé- 
»  ncigeoit  le  temps.  —  Quatre-vingt-dix  ans  si  <, 
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T)  soipieHsemenl  ménapiéi.  —  Rien  t!e  pl'.is  pré- 
»  ciiiix  que  la  vie,  (^u-md  elle  est  utilement 
»  luéna^ce  pour  i'éteniité.  —  Celui  dont  je  vous 
»  parie  a  tellement  wzcvws'c  sa  conduite,  que, 
»  etc.»  Boss. 

f  l'Ile  ménageoit&i  bien  son  temps,  que, sans 
»  retarder  les  desseins  du  roi,  elle  iivoit  louie 
»  l=t  complaisjuK.e  qu'une  ietnuie  doit  à  son 
■>•>  époux,  et  toute  la  hdéiilé  qu'uue  clirèlienue 
»  doit  à  Dieu.))  Fllch. 

Notre  eiiiiern;  trompé  ,  . 
Tandis  qne  je  vons  parle  ,  est  ailleurs  occupé; 
^lénageons  les  moinens  de  cette  heureuse  ahieucs. 

Racine. 
Ménager  son  temps,  signifie  aussi,  prendre 
t(\\\  temps  bien  à  propos  pour  quelque  chose. 
On  dit,    dans  le    même    sens,    méiuigvr  V oc- 
casion. 

«  Qui  pourvoit  direrivtc  quelle  fidélité  elle 
»  wtnagea  les  occasions  de  travailler  à  son 
»  s.ilul?  »  Fléch, 

On  dit  qu'//^/  homme  menace  bien  sa  voix ., 
pour  dire,  qu'il  la  couduil  bien,  qu'il  chaute 
avec  instesse  et  avec  méthode,  qu'il. tire  de  ta 
voIk  tout  ce  qu'il  eu  peut  tirer. 

On  dit  à  peu  près  djus  le  même  sens,   n\v' un 
poète  a  bien  m.énagé  Ions  les  incidens  d'une  pièce 
cic  tl^edlre. 
Le  seul  ccnrroïiT  d'AchiUe  ,  avec  art  mi'nagé  , 
Ileinplil  aboDdamiueut  une  liiade  entière. 
îîoHS  voulons  qu'avec  art  l'ariion  se  ménage.       BOTL. 

MéîfAGER  ,  procurer.  Ménager  une  entrevue.  Je 
hn  ai  ménagé  une  pension . 

«  Dieu  ne  vous  a  sauvé  de  tant  de  périls  que 
»  pour  vous  ;«e//</^er  jilus  de  loisir  de  vouscon- 
»  vertiràlui.  »  '  RJass. 

Ma  mère.... 

Et  ménageant  ponr  moi  la  faveur  de  Pompée.        Rac. 

Il  s'emjloic  dans  C3  cc-ns  avec  le  pvoiiom  per- 
sonnel. 

?«  Les  pl-is  sages  selon  le  monde,  sont  ceux  qui 
»  ne  sont  occupés  qu'à  se  ménaiitr  desétablis- 
>■•  semeus  qui  ,e!c. —  Prenonsà  grands  frais  des 
)»  mesures  mtinies  pour  nous  ménas^tr  un  ins- 
w  tant  de  boulieur.  »  Mass. 

Ou  dit .  ménager  un  terrain ,  une  étoffe  y  pour 
ciire,  les  employer  si  bien  qu'on  eu  fasse  tout  ce 
1  qu'on  en  veut  faire,  et  qu'il  uy  ait  rieu  de 
,      perd  u . 

Ou  dit,  ménager  un  e^adier  dans  un  hûtiment, 
ménager  an  cabinet,  potir  dire,  faire  en  sorte 
'  qu'il  s'y  trouve  une  pince,  pour  l'aire  un  esca- 
1  lier,  un  cabinet,  sans  gâter  le  terrain  prin- 
cipal. 

Mekaoé,  ée  ,  parlivipe.  (Voyez  des  exemples 
ci-dessuj.) 

MÉNAGER,  ÈRF.,  rtr/y. ,  qui  entend  le  nié- 
ijage,  l'épnrgne,  l'économie.  C'est  un  homme 
fort  menag.r,  une  jémme  fort  ménagère.  .Les 
jeunes  gtns  ne  sont  guère  /néuagers ,  ne  sont  pus 
a.wf'E  nie/iagers. 

On  dit  poéliqueineut ,  lu  fi.urmi  ménc.gcre  , 
une  main  ménagère. 

«  Elle  iroHVoit  honteux  qu'il  n  y  eût  que  la 
»  cUaiile  qui  fut  niéna^^ere  et  resserrée.  »  Elhcu. 


II  est  aussi  suLstansif.  Cesi  unmnuvaisiné-'a- 
ger.  Un  grand  ménager,  ^'est./e  meilleur  ména- 
ger du  monde  Elle  est  bonne  ménagère.  C'f-stu.ie 
grande  ménagère. 

On  dit  (\W  un  homme  e^t.  bon  ménag^rdut^miTi, 
pour  dire,  qu'il  l'emploie  utilement,  qu'il  n'en 
perd  point;  et,  qu'/7  doit  être  meilleur  ménager 
desa  .li.ntJ  ,  pour  dire  ,  qu'il  doit  prendre  plus 
de  soi.i  de  ia  conserver. 

Ou  appelle  ménagère,  une  servante  rfui  a  soin 
du  ménage  de  quelqu'un  II  a  c/iez  lui  uw.  bonne 
ménagère. 

Parmi  le  peuple,  un  mari  appelle  sa  femme  , 
notre  ménas;ère. 

IvîENDIANTj.s.  m.,  celui  qui  fait  profession  de 
mendier.  // /  a  des  ordonnances  contre  les  men- 
àiuns.  Hôpital  destiné  et  renfermer  les  mendians. 

c-  On  voyoit  des  troupes  de  mendians  %?.ns  relî- 
»  gion  et  sans  discipline ,  demander  avec  pUis 
»  d'obstination  que  d'îîumiiité.  —  Quelle  ap- 
»  plica'iion  n'euî-ifpas  pour  érablir  la  disri- 
»  plinc  ]^armi  celte  troupe  de  mendians  reniVr- 
»  mes,  etc.»  Fléch. 

On  appelle  religieux  mendians,  ceux  qui  vi- 
vent de  quête,  d  aumône.  Les  capucins  sont 
777. "udi  an.-;'.  Le  a  minimes  sont  mendians;  et  alors 
il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  les  jacobins  ,  les 
cordeliers,  les  augustius  et  les  carmes,  Its  quatre 
mendians  ;  et,  dans  cette  plirase,  men.dians  &e 
prend  substantivement. 

MENDICITÉ,  s.f. ,  état  d'indigence  où  l'on  est 
réduit  à  mendier.  Il  est  réduit,  ci  la  mendicité ,  à 
une  e.xiréme  mendicité. 

Il  se  dit  aussi  de  l'état  de  mendiant.  Ordon~ 
7iance  contie  la  mendicité.  Détruire  lu  mendi- 
cité. 

«Hôpitaux  dressés  par  ses  soins  et  par  ses 
•>i  ])ieuf;.its  dans  les  villes  de  son  gouvernement 
»  pour  les  mettre  à  couvert  d'une  importune 
))  .nenditité.  n  xléch- 

L'avarice.  .. 

l'eut  iir.us  réduire  à  pis  qne  la  mendicité.  ,  loll.. 

IMENDlfR,  V.  a,,  demander  l'aumône.  // 
mendie  son  pain,  litre  réduit  à  7nendier  sa  tde. 
Aller  nientliant  de  porte  en  porte. 

Il  sigt:  ifie  aussi , rechercher  avec  empressement 
et  avec  nu  sorte  de  bassesse.  Mendier  ds  lettres 
de  recommandation .  J l  va  me-tdierles  suffrages  des 
uns  et  des  antres.  Il  mendie  lajaveurdetou^  ceux 
qui  app7-i)xhcnt  des  minihires.  Mendier  le  se- 
cours ,  ra(.sistance  de  quelqu'un.  Mendier  des 
louanges. 
Parmi  tant  de  beautés  qui  i)rignèrfrnt  son- choix  , 
Qui  de-  Sts  affranchis  mendiéreni  les  voix,  KAC. 

MENÉE,  j.  f.,  secrète  et  mauvaise  pratique 
pour  laireréussir  quelque  dessein.  J^Jenèe  sourde. 
Dangereuse  mentit-.  Faire  des  menées.  J'ai  d* cou- 
vert ses  menées.  Il  a  tant  fuit  pur  ses  menées. 

MENER,  c.  (7. ,  conduire,  guider.  T-'onssavez-le 
chemin ,  m':7iez-nous.  Si  vous  n'y  nvezjamais  été ^ 
je  vous  y  meneiai.  Ije précepteur  qui  le  menoii  au 
C(dlége.  Ilest  encore  enfant ,  on  le  mène  par  /a  li- 
sière. Mener  ht  mariée  à  l'église.  Mtr.er  un* 
ftmni.- parla  liuùn. 
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II'!  ?,T  inr-nrnt  au  rfcm|)le. 
•Ti;  l'ai  vi)  vers  le  temple  oi'i  son  Iiymsn  s'apprête  , 
Mmeren  conquérant  sa  superbe  fonquèlP. 
J^e  ciel  mène  à  Lpsbos  l'impitoyable  Acijillc.       Rac 
(L'ode)  mène  Achille  sanglant  anx  borbs  du  Simois. 

BoiLKAIT. 

Ou  cîit,  lorsqu'un  hointne  Ae  ])cu  uVs])iit  cl 
de  peu  de  jogeiunit  eiilri^prtîitd  de  conduire  un 
autre  hom nie f[iii  n'eu  y  iwsplus(Jue^ui,cV5/w^ 
aveufi^lf  qui  encdiuliiiL  un  aiiirc. 

Ou  dit((u'///7  chemin  mine  en  quelque  endroit  , 
pour  dire,  (|u'on  y  va  par  cechemiu-là. 

Et  le  chemin  est  court  qui  mène  jusqu'à  lui.       Rac. 

On  i\'\i  y  T?icner  une  clcane  ,  pour  dire,  lui  don- 
ner la  main  et  lui  servir  d'ëcuyef.  Je  le  vis  qui 
■  Ti2enail  une  dame. 

On  dit,  en  parlant  de  bal  et  de  danse,  mener 
une  dame  {{i\  ])rendre  pour  danser  avec  elle). 

Mi'NKR,  conduire  par  force  en  quelque  en- 
droit. Mener  en  prison.  On  le  inermit  au  -su/i- 
phce.  On  le  menait  pendre.  Mener  dea  captifs 
en  triant phe.  Où  menez-vous  ces  ffcns-Jà?  On 
les  menoi/.  f)fus  vite  que  le  pas.  Cette  demière 
phrase  est  familière. 

«  Elle  est  menée  de  captivité  en  captivité.  » 

RosSUKT. 
Il  vent  que  ce  soit  moi  qui  vous  7«<W  an  snpj  lire. 
Où  i>ienez-\oas  ces  eofaiis  et  ces  fem.TJes  ?     P,  AC. 

MRNi-ti,  so  dit  aussi  en  pariant  de  ceux  qui 
ont  la  conduite  Hune  troupe,  et  qui  la  font 
marcher  et  agir,  /y-  capitaine  mine  sn  compa- 
gnie. Mener  des  p;ens  à  lu  guerre.  Afener  an  cnin- 
hnl.  Mener  à  l'assaut.  Cet  ojjicitr  mène  bien  une 
troupe. 

On  dit  fisure'raent  et  familièrement.,  mener 
des  troupes  à  'a  ùouclierie(\es  exposer  à  un  péril 
évident). 

«  Voili  celui  qui  nous  menait  dans  les  lia- 
»  sards.  »  ]3„ss, 

«  Des  lùclies  qu'il  faut  mcneri\\^  combat.  » 

I'm'.ciiiek- 

Menrr  le  deuil ,  se  dit  d'une  ])ev,souue  qui  , 
dans  une  cérétuouie  liiucbre,  conduii  (lar  liou- 
îienr,  soit  dans  le  convoi,  soit  à  iégiise,  les 
plus  proches  pareus  tiu  mort. 

Ou  dit,  mener  la  danse,  mener  un  branle,  pour 
dire  ,  être  à  la  (ète  dcceux  qui  dansent.  Il  y  a  un 
certain  branle  qu'on  ajipelle  le  branle  à  mener. 

Mi-NER,  se  dit  aufsi  des  animaux,  et  signifie, 
les  conduire.  Mener  les  bétes  aux  <  liamps.  Mener 
jiaitre  des  vaches.  Mener  les  chevaux  boire,  les 
mener  à  l'abreuvoir.  Mener  les  clievaux  au  nuir- 
chè.  Mener  des  chiens  en  lisse.  Mener  un  cheval 
en  main ,  à  la  main.  Dict. 

«  Que  le  lion  et  l'agneau  vivent  enseml)Ie 
î)  ])aisiblemeni  sous  son  empire  ,  et  r(ue  cet 
■»  enfant  miraculeux  les  mène  encore  et  les 
y>  voie  réunis,  etc.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  voilttres,  comme  les  clia- 
rettes,  les  bateaux  ,  etc.  Mener  une  charrette. 
Mener  la  charrue.  Mener  le  carosse.  J'ai  un  co- 
cher qui  mène  bien.  Mener  un  bateau.  Mener 
une  barque. 

On  dit ,  mener  de  front  trois  chevaux ,  rjualrc 
chevaux  atleies  sur  Ih  même  li^ue. 
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Ou  dit  fi,';n  rein  eut ,  mener  de  fmnl  plusieurs 
affaires  que  l'on  conduit  à  la  Ïq\%,  plusieurt 
science.^  que  loii  cultive  en  même  temps.  Cet 
homme  menait  de  front  vingt  travaux  à  Li  fois. 

MrNra,  signifie  aussi,  voiturer.  Mener  du 
blé  au  man  hé.  Mener  des  marchandises  à  ht 
foire.  Jl/ener  du  btJis  par  bateau,  .fui  là  mon  cu- 
rasse ,  voulez-vous  que  je  vous  mène  i/uelque 
pari. 

MitinEr  ,  se  faire  accompagner  de...  ou  par.... 
//  mena  tout  son  monde  avec  lui. 

Menfr  ,  signifie  aussi  quelquefois,  donner 
accès,  iiitroifuire.  Menez-moi  chez  ce  ministre. 
Il  le  mena  cliez  .ton  rapporteur. 

On  dit  ligure  m  eut,  cela  ne  mèlie  et  rien  (on 
n'en  sauroii  espérer  aucun  avanUige). 

MFKr.p..,  au  fleuré. 

«  C'est  ainsi  que  ses  généreuses  inclinations 
»  le  menonnt  à  la  gloire.  —  Elle  est  menée  ])ar 
»  une  autre  voie.  —  Le  prime  le  mène  aux  le- 
»  çons  vivantes  et  à  la  pratique.  —  Là,  pour 
»  former  de  vrais  prêtres,  on  les  mène  à  Ja 
»  source  de  la  vérité.  —  Tendre  à  Dieu  par  la 
»  seule  voie  qui  y  mène,  je  veux  dire  ,  par  l'a- 
>i  niour.  »  (  Voyez  f«/>.)  Boss. 

<c  C'est  l'adulation  qui  mène  touiours  les 
»  grands  à  la  gloire  insensée  et  inal  entendue 
»  de  l'ambiliou;  et  ce  désir  insensé  de  gloire 
»  où  ne  ;7?(;/ie-t  il  pas  un  ctrur  qui  ty  livre.» 

MaSSILLON. 
Ces  ]^éro5  que  le  droit  de  la  j;nerre 
Mena  victorieux  jusqu'au  bout  de  la  terre.       Rac. 

Mfnkr,  nu fif:uré,  pour  gouverner  quelqu'un 
et  lui  faire  faire  tout  ce  ({ue  l'on  veut.  //  le 
nii'iie  comme  il  vent.  Il  mène  ce  peupte~lèt  à  sa 
fantaisie .  C'est  un  homme  fiible ,  il  se  laisse  nte- 
lur  par  un  tel.  On  le  mène.  L'ambition  ,  l'inté- 
rêt le  mène.  \ 

On  dit,  mener  doucement  un  homme  ,  un  es- 
prit, le  conduire  avec  ménagement,  éviter  de 
le  fâcher. 

IVIruER,  se  dit  aussi  fignrénient,  pour  diriger. 
Mener  la  maison,  mener  le  négoce  ,  tnener  le 
métiofie. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  mener  une  affaire, 
un  proci'S  ,  une  négociation.  Qui  est-ce  qui  mène 
cette  alfaire.-là?  Comment  va-t-etle?  Elle  va 
comme  on  la  mène.  C'est  lui  qui  mène  tous  les , 
procès  de  la  famille. 

Ou  dit,  mener  une  vie  sainte  ,  une  vie  honnête, 
une  vie  .'scandaleuse ,  pour  dire,  vivre  sainte- 
ment, honnêtement,  scandaleusement,  etc. 

K  Ayant  a1)andouné  le  monde  pour  mener 
•>■>  nue  vie  j)lus  sainte.  —  Je  jtnrie  à  dis  épouses 
»  dcJ.C,  (\\\'ynièi'eit\\ue,\\.9  humble  et  iiéiii- 
»  tente.  —  .,"l/(//<^/- uue  vie  profane.  »         pLiic.i. 

M^^-rR  (dans  le  style  familier),  amuser  et 
entieteuir  de  ]iaroles,  d'espérances.  //  le  mène 
avec  de  belles  paroles.  Il  y  a  six  mois  que  vous 
me  menez  sans  que  je  voie  aucun  effet  de  vos 
ptvmesses. 

Mknkr,  signifie  quelquefois  traiter,  stivtout 
<n  m;iuvaise  part.  Ainsi  on  dit,  eu  parlant  des 
ennemis  qu'on  fait  fuir,  les  mener  b.tllanl , 
pour  dire,  les  ol)iiger  à  se  retirer  avec  précipi- 
laliou  j  et  les  poursuivre  dans  leur  fuite. 
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*^ii  dit,  fignrémetit  et  familièrement,  le  jeu, 
lu  (/t^bduche,  If  s  femmes  tnèntntbitn  loin  (jettent 
dans  (le  nniiuls  écatts). 

Ou  dit  (les  tlioses  qui  se  clépenseiit,  qui  se 
consomment  tous  les  jours,  ({u'ei/ca  peuvuni  ou 
ne  peuvent  pas  nous  mener  bien  loin  ,  pour  dire, 
qu'elles  peuvent  ou  ue  peuvent  pas  nous  four- 
nir un  loug  secours,  nous  durer  iong-temps. 
Cet  argent  ne  le  mènera  pus  loin,  ne  le  mènera  pus 
iroj)  loin ,  ne  le  mèmra  pas  bien  loin ,  ne  le 
mènera  s^nère  loin.  Ces  provisions ,  ces  munitions 
ne  nous  mèneront  pas  loin. 

MENSONGE,  s.  m.,  discours  avancé  contre 
la  vérité,  avec  dessein  de  tromper.  Un  grand 
m.ens!)n<;-e.  Un  horrible  mensonge .  Dire  un  men- 
songe. Paire  un  mensonge.  Ce  livre  est  plein  de 
niensoni^es. 

On  np\)eUe  mensonf;e  n///<:ieux ,  un  mensonge 
fait  purement  pour  faire  ])iaisir  à  quelqu'un, 
.sans  vouloir  nuire  à  personne 

•  «  Le  mensonge  ne  s'est  ])oinl  trouvé  dans  leur 
»  bouche,  ni  aucun  déguisement  dans  leur  con- 
»  duite.  ».  Bo.ss. 

«  Vous  qui  ])rêlez  l'oreille  au  mensonge. — 
»  Employer  la  hclion  el  le  mensonge.  —  Ce 
»  commerce  continuel  de /^/f/z.so/v^v'A- ingénieux 
»  pour  se  tromper,  etc.»  (Voyez  élonJJ'er,  or- 
ga//e ,  région.)  FLicii. 

«  Le  )nensonge  et  la  duplicité  entrent  plus 
»  dilVicilement  dans  \\\\  cteur  à  qui  la  vérité 
»  ne  saiiroii  nuire,  et  qui  u'a  rieu  à  craindre 
»  ni  à  espérer  des  hommes.  »  Mass. 

Le  mensonge  jamais  n'entra  dans  tes  discours. 
D'un  mensorij^t:  si  noir  justement  irrité. 

Mensonge  heureux.  (Voyez  fffet.) 
Burrlnis  pour  le  mensonge  eut  toujours  trop  d'horreur. 

Du  mensonge  implacable  enueiiiie. 
Et  ma  bouche  et  mes  yeux  du  mensonge  ennemis. 

(Voyer../n//i  ,  virile. \  Rac. 

De  msnsange  et  d'erreur  accusée  elle-même. 
Un  vil  amour  du  sjsîn... 
De  mensonges  grossiers  souilla  tons  les  écrits.      BolL. 

Mi;î)sokge,  fausseté. 
Un  bruit,  que  j'ai  soupçonné  de  mensonge.       IlAC. 

Mf-ksonck  ,  au  figuré  ^  fausse  doctrine. 

c.  Il  recevoil ,  avec  ce  beau  sans; ,  des  principes 
Y>  d'erreur  et  île  mensonge.  —  Opposer  au  faste 
»  (\\\  mensoniie  la  force  de  la  vérité.  —  Laissant 
>i  la  véiité  pour  le  men.w/ige-  —  O  dieu  de  vé- 
»  rite!  vous  n'avez  pas  fait  cet  esprit  pour  le 
»  mensonge.  »  (Yoyt'z  Jor/ner.)  FticH. 

«  Ces   docteurs   célèbres  du    mensons^e.  » 

M.\SSILLOX, 
Assis  dans  la  chaire  empestée 
Où  le  nienjo«y?f  règne  et  répand  son  poison.  Rac. 

l)u  menwngu  coiijotirs  le  vrai  demeure  niaiire. 

Tu  semas  tes  captieux  mensonges. 
Le  mensonge  parut  vainqueur  de  l'Évangile. 
T)"uu  dieu  de  vérité  faire  un  dieu  de  mensonge.     Boit. 

Dans  ce  dernier  vers  de  Boileau  ,  mensonge 
ii^xùWt  fiction. 

^irvsovG^,  nu  figure,  vanité,  illusion.  Le 
îiiiinde  n'est  qu'illuUon  et  que  mensonge. 

Uaus  le  langage  de  jL'licriluie,  ou  appella  le 
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diable,  l'esprit  de  mensi  nge ,  le  père  du  men- 
songe. DlCr.   IJE  L  ACAD. 

'c  Ailcz  ,  dit  le  Seignenr  à  ï esprit  du  men~ 
n  son;;e,  enl.ez  dans  la  bouche  des 'prophètes 
»  du  roi  Aclial).  »  M.vjs. 

MENSONGER,  EUE ,  a-//. ,  faux,  trompeur. 
Histoire  mensongère.  Discours  mensonucr.  Les 
plaisirs  mensongers.  Il  n'est  ])1  lis  guère  en  us.ige 
qu'e:i  ])oésie,  el  ne  se  dit  que  rii-s  choses. 

On  dit  poétiquement:  (ui  Grete  mem,ongère. 
Promesse  mensongcie.  Caresses  mensongères. 
Détourne  les  oreilles..'.. 
I)e  tout  conseil  harb4re  et  mensonger. 

MENTAL,  A  LE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usagtî 
quau  féminin,  et  ('ans  ces  phrases  :  oraison 
mentale  (oraison  tjiii  se  fait  sans  profért-r  au- 
cune parole  ),  et  resirietion  mentale  (  restriction 
qu'on  fait  tacitement  au-dedans  de  soi-menie). 
ha  resUietion  mentale  est  lunlre  la  bonne  jbi. 
Elle  lit  Rodrigue?.  ,  fait  i'oraison  menia!e.  Boir,. 

MENTALEMENT,  adv.,  d'une  manière  men- 
tnle.  Les  lois  ne  punissent  point  ceux  cjui  n'ont 
commis  un  crime  que  mentalement ,  c'est-à-dire 
qui  n'ont  en  que  le  dessein  de  le  commettre. 

MENTi'RlE,  s./.,  discours  par  lequel  on 
donne  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  Dire ^ 
forger ,  méditer  une  menterie.  S-nilenir  eJJ'ronie- 
ment  une  nienterie.  Il  est  du  style  familier. 

On  lie  diroit  pas,  le  démon  est  le  père  de  U 
nienterie ,  comme  on  dit,  le  père  du  7nensonge. 

MENTEUR  ,  EUSE,  adj.  ,  qui  dit  rme  chose 
lausse,  et  dont  i|  connoit  la  fausseté.  Jl  est 
menteur.  IVmme  menteuse. 

On  ditproverbi.leuienl,  il  est  menteur  comme 
un  arracheur  de  dents. 

En  tenue  de  l'Écriture,  on  AxX.  i\\\&  toulhomina 
est  menteur,  pour  dire  qu'il  est  sujet  à  ie 
tromper.  ,         Dict.  de  l'Acad. 

]\ÏEMEun ,  au  figuré. 

Joad...     • 

2t  d'oracles  menteurs  s'appuie  et  s'autorise.  Rac; 

Des  prophètes /«eft/c«rf  la  troupe  confoudue. 

Va  ait  menteur.  BoH. 

(  BoiUati  parle  de  l"eIoqueiice.  ) 

Mestkur,  contraire  à  la  vérité. 

Eonemi  du  langage //irnfirur.  RAC. 

Ses  propos  menteurs.  Bon. 

Menteur,  au  figuré. 
De  vos  songes  menteurs  l'impostnre  est  visible,     p  ac. 

Il  .se  dit  aussi  des  clioses  dont  les  apparentes 
sont  Irompeusts.  Visage  manieur.  Mine  nun- 
teiise.  physionomie  menteuse. 

Menteur,"  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signilie  celui  qui  nient,  qui  est  accoutumé  a 
mentir.  C'eo/  un  menteur,  un  meiteur  fitjje 
un  grand  menteur ,  un  hardi  menteur ,  un  fji.n~ 
leur  de  pnftssinn.  Il  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'est  une  grande  menteuse.    D. 

Je  no  vois  rien  en  vous  qu'un  lâche,  etc. 

l  n  perfide  ,  un  menteur.  Bo/L. 

MENTION  ,  s.  f. ,  commémoration,  mémoire. 
Faire  mention  de  quelqu'un  ,  de  quel/ue  i/.oae. 
En  faire  mention  honorable.  N'en  fairt  qu'une 
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légère  mentlcn.  En  faire  irieiition  dcn-'!  un  Imité , 
ihiiis  un  contrat ,  dans  i'Iiistoire  ^  etc.  //  n'a  point 
etf-  J'ait  ineniion  de  lai  dans  tonte  celte  affaire. 

MENTIR,   f.  n.,  dire,  affirmer  pour  vraie 

une  chose  qu'on  sait  être  fausse.  La  loi  de  Dieu 
tleji-nd  de  mentir.  A^e  le  croyez  jiaa  ,  il  ment  ^  il 

T.'f  fait  que  mentir.  Il  nient  iiripudenïnunt  , 
«jfrontément.  Mentir ,  c'est  rm^yrlser  Dieu  ei 
truindrt'  les  linniines. 

Mentir  ù  Dieu  ,  mentir  ou  Saint-Esprit.  Vhxa- 
ses  tirées  de  l'Ecriture,  jdnanias  et  Saphira  inen- 
%ii-ent  au  Saint-Esprit.  DicT. 

«  Pourquoi  vieus-tu  mentir  ^o\sv  moi,  qui 
î>  m  mentis  jamais  pour  personne.  »     Fléch. 

Peiisez-vo'os  ijiie  Calcfcas  con'.ince  à  se  (aire? 

f^ne  ses  plaintes,  qu'eu  vain  vous  vondiez  apaism- , 

Laissent  nten/irles  dieux  sans  vous  Tn  aciniser.     Rac. 

Je  ne  sais ,  ni  tromper  ,  ni  foiudre,  ni  inenilr. 

Vous  en  a''- ez  int^nti  ,  reprend  le  oaïupagnard. 

Et  par  un  double  sens  dans  leur  discours  jeté  > 

lis  surent  ,  en  ttieniani,  dire  la  vérité. 

C'est  alors  qu'on  trouva,  pour  sortir  d'embarras, 

L'art  àeiiien/ir  tout  haut  en  disant  vrai  tout  bas.  BOTL. 

On  dit  advevljialenient,  sans  mentir,  à  ne 
point  mentir  (  en  vérité,  à  dire  vroi). 

Je  viens  tremblante,  à  ne  vous  point  mentir.  B  AC. 
Sans  mentir  ,  l'avarice  est  une  étrange  rage.  BoiL. 

MENTON,  s.  m. ,  la  -j^artie  du  visage  qui  est 
aii-decsous  de  la  boucîse.  Menton pouitu. Menton 
fourchu.  Menton  hng.  Mi-nion  court.  Menton 
pied.  Menton  ({ui  avance.  Il  a  de  la  bwbe  au 
menton. 

Ou  dit  »  dun  homme  fort  gras  ,  qu'//  a  deu.x 
mentons,  double  ment'jn. 
Sou  menton  sur  sou  sein  descend  à  double  étage.  BoiL 

MÉPREF DIîE ,  SE  MÉPRENDRE,  verbe  qui 
se  ioiut  avec  le  piouom  personnel  (il  se  con- 
jugue comme  prendre)  ,  se  tromper,  se  mé- 
compter  ,  prendre  une  chose  pour  une  autre..  Je 
ne  me  suis  jamais  mépris  au  jugement  que  fui 
fait  de  cet  homme.  Je  ne  vous  devois'que  cette 
somme  ,  nous  nous  sommes  mépris.  Je  crains  cjue 
vous  ne  vous  mépreniez.  P^ous  vous  êtes  mépris. 
Vous  vous  êtes  méprise.  Frei.ez  garde  de  vous 
méprends.  ^^^'^-  de  l'Acad. 

Les  yeux  peuvent-ils  pas  aisémout  se  wèrrendre? 

R.^CIHE. 

MÉPRIS,  s.  77?.,  sentiment  par  lequel  on 
juge  une  personne,  une  chose  indigne  d'égard  , 
d'estivny,  d'at'ention.  Mépris  outraseant,  in- 
iurieux.  Mépris  insupportable  II  l'a  traité  avec 
■  If;  dernier  mépris.  Des  paroles  de  mépris.  Témoi- 
gner du  mépris.  Jvoir  du  mépris.  Souffrir  le  mé- 
pris. Sensible  au  mépris.  Il  a  (tu  mépris  pour  les 
'Jwses  qui  merdent  le  plus  de  respect.  Le  mépris 
que  feu  jaisois  était  trop  grarul. 

On  dit,  le  mépris  de  la  vie ,  le  mépris  de  la 
mort ,  pour  dire,  un  certain  sentiment  par  le- 
quel on  s'éiève  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a 
ordinairement  pour  la  vie,  et  de  la  crainte 
qu'on  a  de  !t  noii. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  :  T.c  mépris 
des  richesses.  J.e  mépris  des  grandeurs.  Le  «:e- 
pris  des  honneurs. 

On  dit  proverbialement  :  J. a  familiarité  en- 
gendre le  m'épris.  Dict.  de  l'Acau. 


«  L'amour  de  Dieu  poussé  juîrpi'an  méprii 
»  de  soi-même;  l'amour  de  soi-niéine  j)oii«>^ 
»  jiis({n'au  mépris  de  Dieu.  —  Quelle  errinr 
»  à  une  chrétii-nne  d'orner  ce  qui  n'est  iliiim; 
»  qtie  de  son  mépris.  — Ecouter  avec  mépns  les 
»  avertissemens  divins.  —  Objet  de  /7<f/>m.  >> 
(Voyez  marquer,  objet.)  Boss. 

«  Le  mépris  du  monde  et  de  ses  vuiilf's. — 
»  Le  mépris  qu'elle  eut  ])onr  le  ùionde.  —  Un 
»  j^énéreux  mépris.  »  (  Voyez  avant-coureur , 
user.  )  Flicj!. 

«  .Qu'on  est  dii;ne  de  mépris  ,  qr.and  or.  peut 
»  faire  d<'s  iieiireux  ,  et  qu'on  ne  le  veiili)ab! 
w  — Queimepris  pour  tout  ce  qui  n'ett  pas  éter- 
M  nel.  M  Mass. 

«  Son  mépris  pour  le  faste.  «  "X'oi.t. 

Pouvez-vou*  d'un  superbe  oublier  les  virpris  ? 
J'entrevois  vos  mépris.  —  .J'ai  vaincu  ses  mépris. 
Son  cLdste  amour  ,  vainqueur  de  vos  ntépiii-. 
'■'oudrois-tu  point  enooie 
Me  nier  un  mépris  que  tu  crois  que  j'ignore  ? 
•l'iraî  Fn'tre  n  njes  yeux  éclater  ses  mépris. 
Exposer  votre  nom  au  inépiis  de  sa  cour. 
Est-ce  (\Mii\({we  mépris  qu'on  ne  puisse  dom|-!?r? 
.Te  reconnois  toujours  vos  injustes  mépris^ 
lis  ont  même  piissé  sur  non  n3a!l)eur'?rix  iiîs. 
Quel  mépris  la  cruelle  attache  à  ses  refiis  '. 
Jugez-vous  q^ue  ma  vue  inspire  des  mépris? 
A  de  nouveaux  Diépris  l'encourager  ei;cor<>.  SAC. 

(Voyez  rniirmurt;  nourrir ,  secondur.). 
C'est  che.T  elle  toujours  que  les  fades  antenrs 
S'en  vont  se  consoler  du  mépris  des  lecteurs.       BoiL- 

(Voyez  louange.') 
As- lu  vu  quelle  joie  a  paru  dans  ses  yeux? 
Combien  il  est  sorti  satisfait  de  ma  haine  ? 
Que  de  mépris  !  TH     Cou  N. 

f  ^//jo'ne,  act.   1 1 1  ,  se    TV.  )  • 

Celte-césure  interrom])ue  au  second  pied, 
c'esf-à-dire,  atj  bout  de  quatre  sylj.ibes  (dit 
Voltaire),  fait  un  effet  charmant  sur  l'oreille 
et  sur  le  cceur.  Ces  iin esses  de  l'art  f;irenl  intro- 
duites ]^ar  Racine,  et  il  n'y  a  que  les  coniiois- 
seurs  qui  en  sentent  le  prix.  [Xoyt'i.  abaudon~ 
ner,  dbliornr.  ) 

On  entend  aussi  par  mépris.,  et  surtout  au 
pluriel,  des  paroles  ou  des  actions  de  mépris. 
J''  ne  .•iuis  pa.i  fait  pour  sojffhr  vos  mépris.  Les 
caresses  et  les  mépris  de  la  cour. 

On  dit ,  fo»7/;>fr  dans  le  mépris,  pour  dire, 
tomber  dans  un  état  où  l'on  est  méprisé.  Ce 
favori,  qui  étijit  si  i^onsidéi-é ,  est  tombé  dans  le 
mépris.  Il  est  tombé  dans  le  dernier  mépris. 

AU  MipRts ,  n^çon  déparier,  dont  on  se  sert 
j)our  dire,  au  préjudice,  sans  avoir  égard.  Il  a 
J'tiit  cela  au  mépris  des  lois,  au  mépris  l'e  sa 
parole. 

L'ingrate  qu'il  aime  an  mépris  de  ma  sœur.  JIac. 

j^u  mépris  du  bon  sens,  le  burlesque  eltVouté 
Trompa  les  yeux  d'abord. 

Ai(  mépris  de  tes  lois  , 
L'hypocrisie  n  pris  et  mon  nom  et  ma  voix.        LoiL. 

On  dit  aussi  ,  en  mépris  ,  pour  dire  ,'par  uu 
sentiment  de  mépris.  En  mépris  du  devoir. 

M  ÉPRISABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est 
digne  de  mepvis.  Qualités  méprisables.  Homme 
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méprisable.  Elle  s'est  rendue  méprisable  par  sa 
mauvaise  conduite.  Il  n'est  rien  de  plus  mépri- 
prisable  que  de  jlaller  les  méchans.  Le  morde 
eiiti?ne  bien  des  choses  qui  sv:it  fort  méprisables. 
«  Une  passiou  aussi  niépri.iuble  rjue  la  jalou- 
»)  sic.  —  Se  faire  des  appuis  houleux  et  inèpri- 
11  sables.  —  Un  sang  vil  et  méprisable.  —  Le 
»  monde  a  trouvé  le  secret  de  rendre  en  même 
»  temps  et  le  vice  inéprisable  et  la  vertu  ridi- 
»  cule. — C'est  l'adulation  qui,  à  force  de  louer 
»  les  foiblesses  des  rois, 'rend  leurs  vertus  mêmes 
>'  méprisables.  »  Mass. 

Dans  mes  lâches  soopirs  ,  d'autant  plos  wiprisa^^le , 
Qu'un  loîjg  atnas  d'honneurs  rend  Thisée  excusable. 

Racis:e. 

MËPRISA^T,  ANTE,  or/y. ,  qui  marque  du 
mépris.  Des  manières  méprisantes.  Un  air  mé- 
prisant. Il  lui  a  parlé  d'un  ton  méprisant. 

MEPRISE,  s.f.,  inadvertance,  erreur, faute 
fie  celui  qui  se  méprend.  Grandi:,  lourde  mé- 
prise. Méprise  grossière.  Cfla  a  été  fait  par  mé- 
prise. Il  faut  relire  cet  acte ,  de  peur  de  mé- 
prise. DiCT.  DE  l'Acau. 

«  Tout  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise , 
V  devient  lui-même  l'attrait  qui  la  perpétue  — 
»  Rien  n'est  plus  grand  dans  le  souverain  ,  que 
»  de  vouloir  être  détrompé,  et  d'avoir  la  force 
"  de  convenir  soi-même  de  sa  méprise,  n  Mass. 

MÉPRISER,  V.  a. ,  avoir  du  mipris  pour  une 
personne,  pour  une  chose,  en  faire  peu  d'estime. 
C'est  un  homme  qui  méprise  tout  le  monde ,  qui 
mépri.ie  tout  ce  qui  n'est  pas  lui  ,  tout  ce  qui  n'est 
pas  à  lui.  Il  ne  faut  mépriser  personne.  Une  faut 
point  mépriser  les  pauvres ,  les  malheureux.  Il 
inéprise  tous  1rs  conseils  qu'on  lui  donne.  Mépri- 
«er  les  ricl/esses.  Mépriser  les  //onneurs.  Mépriser 
la  vie.  Mépriser  la  m.orl.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Loin  de  trembler  devant  les  autels,  on  y 
»  inéprise  J.  Ch.  présent.  —  Ne  vous  étonnez 
»  pas  si  l'ecclésiaste  méprise  tout  en  nous  ,  jus- 
»  qu'à  la  sagesse.  »  Boss. 

«  La  cour ,  où  l'on  méprise  ceux  que  la  for- 
5)  tune  a  abandonnés.  —  On  méprise  devant 
1)  nous  le  nom  du  Seigneur,  et  nous  demeurons 
)i  iiisensililes.  —  Il  alla  porter  la  guerre  au  mi- 
»  lien  des  Etats  d'une  république  injuste  et 
»  ingrate,  et  Ht  sentir  la  force  de  ses  armes  à 
»  ceux  qui  méprisoieut  ses  bienfaits.  »      Fi.éch. 

«  On  loue  les  actions  et  l'on  méprise  la  per- 
»  sonne. —  Mépriser  %:x  religion  et  son  Dieu. — 
■»  On  vous  méprise  en  méprisant  devant  vous 
«  le  Dieu  que  vous  adorez.  »  (Voyez  idole,  in- 
terprète,  serriù't.'r  ^vérité.)  M.\ss. 
Mes  malheurs  rae  font -ils  mépriser  f 
Achille  nous  luenace;  AchiWe  no\i%  méprise . 

Ce  peuple  iuçrat  a  niépiisé  ta  lo'.  R.vc. 

(  Voyez  pouvoir  ,  présent.  ) 
Qui  méprise  Cotin  ,  n'esrime  pas  son  Roi.        BoiL. 

On  dit,  mépriser  fa  vie,  mépri.ier  la  mort, 
s'élever  au-dessus  de  1  amour  qu'on  a  ordinai- 
rement pour  la  vie,  et  de  la  crainte  qu'on  a  de 
la  mort. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Mépriser  les  hcii" 
neurs.  Mépriser  les  richesses.  DiCT. 

«  Lesuus,  en  petit  nomhie  ,   méprisent  la 
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»  vie  ;  les  autres ,  etc.  —  Pourquoi  ne  pas  mé~ 
~5  /j;('serauiourd'hui,par  raison,  ce  qu'il  faudra 
«  un  jo\ir  mépriser  iisiv  hica'!  »  {Yoyt^?.  frtion  , 
saison.^  Doss. 

«  On  s'attache  à  la  vie;  elle  l'a  méprisée.  — ■ 
«  3/(75mer  les  richesses.  —  C'est  dans  ce  même 
»  esprit,  qu'il  méprisa  souvent  ies  bruits  du 
»  vulgaire.  »  (Voyez  retrouver,   sacnfcr.') 

Fléchier. 

<c  Mépriser  iow\.  ce  que  les  sens  ont  ce  plus 
»  cher.  —  Mépriser  ia  licence  et  les  exct-s  , 
»  comme  peu  dignes  même  de  la  raison. —  Me- 
y>  priser  les  louanges.  —  Faisant  semblant  de 
»  mépriser  des  maux  qu'il  n'est  pus  capable  de 
»  vaincre.  »  Mass. 

SE  Mépriser. 

«  Il  ne  tant  pas  permettre  à  l'homme  de  .?<? 
»  mépriser  tout  entier,  de  peur  que,  croyant 
»  avec  les  impies  que  sa  vie  n'est  qu'un  jeu  où 
»  règne  le  hasard  ,  il  ne  marche  sans  règle  et 
»  sans  conduite  au  gré  de  ses  aveugles  désirs.  » 

BOSSUET. 

f<  La  foi  violée,  lestnités  méprisés.  »  FLtcn. 

lRoxa.]is  méprisée  , 
Bientôt  de  son  erreur  sera  désabusée. 
Véuiis  .  par  votre  orgueil  si  long-temps  méprisés. 

Voyez  pouvoir  ,  présent ,  riséf.)  RAC. 

Sur  le  haut  Hélicon  leur  veine  méprisée.  BoiL. 

MER  ,  S.  f. ,  l'amas  des  eaux  qui  environnent 
la  terre,  et  qui  la  couvrent  en  plusieurs  en- 
droits. Les  cotes  de  la  mer.  Les  rivages  de  la 
mer.  F^e  bord  de  la  mer.  Les  sables  de  la  mer.  Le. 
flu.v  et  reflux  de  la  mer.  Z,e  sein  de  la  mer.  Le 
sein  des  mers.  Les  flots ,  les  vagues  île  la.  mer. 
Poisson  de  mer.  ./411er  sur  mer.  ^-4 lier  en  mer. 
JMonter  sur  mer.  Faire  voyage  par  mer.  Mettra 
un  vaisseau  à  la  mer ,  en  mer.  Une  année  de 
mer.  O  prince  ,  cet  Etat  est  puissant  sur  mer. 
Ce  capitaine ,  ce  corsaire  cvuroit  la  mer  avec  tant 
de  vaisseaux ,  injestoit  les  mer^.  Tt-nir  la  7:isr. 
Nettoyer  la  mer  de  Pirates.  Couvrir  la  mer  de 
vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre  de  plu~ 
sieurs  vaisseaux.  Il  est  homme  de  mer.  C'est  un 
homme  nourri  ci  la  mer,  accoutumé  à  la  mer. 

On  dit  absolument ,  iiietire  en  mer ,  mettre  à 
la  mer,  pour  dire,  faire  pr.rtir  une  llotle,  un 
vaisseau.  Cet  amiral ,  ce  capitaine  vient  de  jnettre 
en  mer. 

On  appelle  pleine  mer  o\\  haute  mer ,  la^partie 
de  lu  mer  qui  est  éloignée  des  rivages.  Être  en 
haute  mer ,  être  en  pleine  mer. 

Ou  appelle  bras  ne  me?  ,  une  partie  de  la  mer 
qui  pakse  entre  deux  terres  assez  pioches  l'une 
de  l'autre. 

On  appelle  coup  de  mf^,  une  tempête  de  peu 
de  d  tirée.  N^ous  esàu/âfiiei-  un  coup  de  mer  à  telle 
hauteur. 

Il  se  dit  aussi  d'une  vague.  Durant  cette  tem- 
pête ,  un  coup  de  mer  emporta  notre  gouver- 
nail. 

On  dit  qir il  est  basse  mer,  pour  dire  que  la 
mer  est  vers  la  tin  de  son  reflux. 

On  dit  qu."  la  mer  e.'it  basse  en  an  endroit , 
pour  dire  qu'il  n'y  a  pas  beaucoup  deau.  Lj. 
mer  est  basse  à  cette  cuit;  on  n'y  troure  que  deux 
'■  Qu  troia  brass^<i  d'éau.  -Dict.  de  l'Acab. 
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«  Elle  se  niPt  en  mer  au  mois  cle  février.  — 
»  Celui  qui  domine  sur  la  iTofondeiir  de  la 
»  mer ,  el  qui  dompte  ses  flots  soulevés.  — F.lle 
»  voyoit,  pour  aiusi  dire,  les  ondes  se  couri)er 
»  sous  elle  ,  et  soumellre  toutes  le  urs  vagues  à 
f)  la  dominatrice  des  mers.  — C'ef  t  à  la  relif^ion 
»  qu'il  fait  servir  ses  armes  ,  redoutées  por  nu-r 
»  et  par  terre.  —  Des  espaces  immenses  de  mer 
»  et  de  terre.  «  Boss. 

«  Ilcouvroitla  mf/- de  voiles  et  de  vaisseaux. 
»  -'  Le  ciel ,  la  imr ,  les  vents  ,  favorisent  d'a- 
»  bord  celle  entreprise.  —  Dieu  permit  aux 
n  vents  et  à  la  w^r  de  gronder  et  de  ^'émouvoir. 
»  —  La  77?f rabaisse  ses  flots  ,  el  porte  avec  res- 
»  pect  les  vaisseaux  chargés  de  tant  de  noblesse 
»  clirétienne.  »  (Voyez  tribut.)  Fléch. 

«  Être  précipité  au  fond  de  la  iner.  »    Mass. 

Dans  la  profonde  me)  Œoone  s'est  lancée. 
A  nos  vaisjeanx  la  mer  toujours  fermée. 

Les  vents  agitent  1  air  d'heureux  frémissemens. 

Et  la  yyier  leur  répond  par  ses  imigissemens. 

Aw  seul  son  de  sa  voix  la  mer  fuit,  le  ciel  tremble. 

Çnoi  !  pour  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaux  , 

JUer,  tu  n'ouvriras  pas  des  abinies  nouveaux  !      RaC. 

Quand  je  vois  ta  sagesse..  . 

Nous  faire  de  \i.  mer  une  campagne  libre. 

Comme  un  pilote  en  mer  qu'épouvante  l'orage. 

Ha  comme  W  mer  ses  flots  et  ses  caprices. 

Parcourons  et  la  mer  et  la  terre.  Boil,. 

Et  toi  ,  dont  le  courroux  vent  engloutir  la  terre  , 

Xder  terrible  ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre. 

L.  Racine. 

Mer,  pris  dans  une  acception  moins  générale. 
JL«  mer  Méditerrtmée.  Iai  mer  Britannique.  I,u 
Grande  mer  o\i  lu  mer  Océane.  La  mer  Paci- 
fique. La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale.  La  mer 
Blanche.  La  merA^oir^.  La  mer  Adriatique.  La 
mer  Routie.  La  mer  Baltique.  T^a  mer  Caspienne. 
La  mer^ Morte.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Ès^èe.  La  mer  Ionique.  Mer  navigable.  Mer 
oni^eitsc.  Mer  irritée.  Mer  courroucée.  La  mer 
éto'it  grosse  ,  étoil  agitée.  Mer  calme.  ATer  pleine 
d'êcueils  et  de  hanrs. 

On  appelle  la  mer  Méditerranée,  la  mer  du 
Levant  ;  et,  en  parlant  de  lOcéan  qui  environne 
une  partie  des  côtes  de  Franc-,  on  l'appelle  la 
mer  du  Ponant.  Dict.  Et  l'Acad. 

«  Avant  lui,  la  France,  presque  sans  vais- 
»  seaux,  teuoit  en  vain  aux  deux  mers.  » 

BOSSUET. 

«  Éloignés  d€  leurs  amis  par  tant  de  terres 
»  et  par  "tant  de  mers.  —Contre  la  liberté  des 
»  wfi/s  cl  la  fidélité  du  commerce,  des  arma- 
»  teu's  françois  leur  avoicnt  enlevé  el  leurs 
yt  richesses  el  le  vaisseau  qui  les  porloit.  »  (Voy. 
domination ,  porter.)  Fllch. 

Ilci.açsez  les  monts  et  les  mers. 
J'ai  couru  les  deux  m--rs  que  sépare  CorinlLe. 
La  mer  qui  vit  tomber  Icare. 
Mes  vaisseaux  vous  attendent , 
Vons  y  pouvez  monter  — 

Souveraine  des  mers  qui  vous  doivent  porter. 
£riant  de  mers  eamers  ,  et  moins  roi  que  pirate. 

Et  la  raine  inutils 
■Fatigua  vainement  une  «itr  immobile. 
Les  malheurs  de  Lesbos  par  voS  mains  ravagée, 
Epouranteiit  encor  toute  la  mer  Egée. 
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La  mer  la  plus  terrible  et  la  pins  ora{;ense  , 
Est  plus  sure  ponr  nous  que  celte  cour  ttoinpea^e. 
(Voyez  limite  ,  renfermer ,  séparer.)  RaC. 

Céder  remjnre  des  mers. 
J'entends  déjà  frémir  les  denx  irufrs  étonnées 
De  voir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Pyrénées.     Boit. 
(Voyez  noyer.) 
Mer  ,  au  figuré. 

«  Le  monde  est  une  nier  orageuse  oi'i ,  parmi 
:■>  les  ténèbres  et  les  tein]:fctf.s,  les  friigiles  vais- 
»  seaux  se  servent  comme  dfccueils  les  uns  aux 
»  auties  pour  se  briser  ensemble.  »  Fléch. 

Après  cela  ,  docteur  ,  va  pâlir  sur  la  bible  , 

Va  marquer  les  écueils  de  cette  mer  terrible. 

Pour  moi  .  sur  cette  mer  qu'ici-bas  nous  courons  , 

Je  songe  à  me  pourvoir  d'esquif  et  d'avirons. 

Celte /Ht-r  où  tu  cours  est  fertile  en  naufrages.    BOIK. 

MERCEÎVAIRE,  adj.  des  deux  genre.i ,  il  ne  se 
dit  guère  att  propre  qu'en  parlant  du  trivail 
qui  se  fait  seulement  pour  le  gain  et  le  salaire. 
Labeur ,  travail  mercenaire. 

Ils  font  d'un  arl  divin  un  méiiti  mercenaire . 

(ils  font  de  la  poésie  ,  etc.)  BOIL. 

Mercenaire  ,  au  figuré. 

«  Les  éi^ges  mercenaires.  »  (Voyez  immorta- 
liser. )  Mass. 
Cet  amas  d'onvrages  mercenaire.'! . 
Je  dois  mes  premiers  jonrs  à  la  femme  étrangère 
Qui  me  vendit  son  lait  et  sou  coeur  mercerutire. 

L.  Racine. 

On  appelle  troupes  mercenaires  ,  des  troupes 
étrangères  dont  on  achète  le  service. 

On  dit,  t\\\'uii  homme  est  mercenaire,  qu'il  a 
U ame mercenaire ,  pour  dire,  qu'il  se  laisse  aisé- 
ment corrompre  par  l'in'éict,  qu'on  lui  fait 
faire  tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  une  multi- 
»  tude  dames,  pour  la  plupart  viles  el  mer- 
»  cenaires  ,  qtli ,  etc.  »  Fléch. 

IMercexaire  ,  subst.  ,  artisan  ,  ouvrier  qui 
travaille  pour  de  l'argent.  Il  ne  faut  pas  retenir 
le  salaire  du  mercenaire. 

Mercenaire,  s.,  on  figuré,  homme  intéressé, 
homme  aisé  à  corrompre  pour  de  l'argent.  C'est 
un  vil  mercenaire. 

«  Les  ambitieux  qu'on  loue  tant  sont  des 
»  giori'ux  fini  fout  ces  bassesses,  ou  des  «jf/-- 
»  ce//^(/>6ù- qui  veulent  être  payés.»  FticH. 

MERCI ,  s.f. ,  qui  n'a  point  de  pluriel ,  tni- 
séricorde.  Crier  merci.  Prendre,  ricevoir  à  merci, 
C  est  un  homme  sans  merci ,  qui  ne  vous  fera  au- 
cune merci ,  dont  vous  ne  devez  point  attendre  de 
merci.  J'implore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la 
plupart  de  ces  phrases,  où  il  se  met  sans  arti- 
cle, et  nest  plus  guère  d'usage  que  dans  celle- 
ci  :  je  vous  crie  merci ,  rjui  se  dit  dans  le  style 
familier,  pour  dire  ,  je  vous  demande  grâce. 

On  dit ,  être  à  la  mervi  de  quelqu'un  ,  être  à 
.sa  discrétion.  Etre  à  la  merci  an  vainqueur. 

Ou  dit,  dans  une  acception  h  peu  près  sem- 
blable, q  u'un  berg!'r\i  laisai  si  s  br^  bis  à  la  merci 
des  loups  ,  r^u'un  homme  a  passé  la  nuit  dans 
un  bois  à  ht  merci  des  bétes  souvai^es.^Etre  à  la 
merci  desfi<-ts ,  cï  la  meni  de  l'orage.  Etre  exposé 
g  la  merci  des  venis^  de  la  tempête  ^  etc 
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rt  Les  peuples,  tlaiis  les  compagnes  et  dans 
T  les  vUles,  ne  vivoienl  plus  qu'a  la  merci  de 
»  quelques  riches,  souvent  iuléressés,  qui  fou- 
î>  geoieiît  plus  à  prohter  des  maux  d'autrui 
»  qu^  les  ioulnger.  »  Fléch. 

«  Les  peuples,  exposes  à  la  Jtierci  des  Ilots , 
M  n'auioieut  donc  p:is  droit  de  dire  à  un  pilote 
i)  eiidornji  et  iiilidele,  etc.  M  Mass. 

Ce  même  Antiochus  se  cachant  à  ma  vue  , 
Jle  Jaisse  à  la  merci  d'une  cour  ii.counue. 

Le  bnnbeur  de  l'iiiipie  est  toujours  agité  , 
11  erre  à  la  /neni  de  sa  propre  iaconslance.  Rac. 

(  Voyez  pourrir,  j 

On  appelle,  l'ordre  de  la  Merci,  de  Noire 
Dame  de  lu  Merci,  uu  ordre  de  lelifjieux  ins- 
litné  pour  r;-cheter  les  captiis  des  laaias  des 
infidèles. 

Merci,  remercimeut.  Dans  ce  sens,  iJ  est 
masculin  ,  et  ne  s'tiuploie  ç\iere  que  dans 
les  phrases  suivanles  ,  qui  soûl  du  s>tyle  ia- 
luiier. 

Grand  meni,  je  vous  vends  grâces.  F'ous  me 
donnez  cela  ,  grand  merci .  Je  lui  ai  rendu  le  plus 
grand  service,  il  ne  mu  pas  seulement  dit  grand 
merci. 

Grand  merci,  s'eni])loie  aussi  substantive- 
ment dans  le  même  sens.  (aIu  vaut  bitn  un 
grand  merci.  Ce  tableau  ne  m'a  coulé qu  un  grand 
merci. 

Dieu  merci ,  laçon  de  parler  adverbiale. G/cce 
à  Dieu ,  il  est  guéri ,  Dieu  inen  i. 

MERE,  .s./; , femme  qui  a  mis  un  enfant  au 
ïïiondti.  jOon/ie  mère.  Mauvaise  mère.  EU?  est 
mère  de  tant  d'enfans.  f-^oilù  votre  mère.  C  est 
lirie  mère  dénaturée.  Il  est  parent  du  coté  de  la 
mère.  Ils  sont  frères  de  père  et  de  mère.       DiCT. 

«  Femme  et  mère  très-chérie  et  Irès-honorée, 
M  elle  est  entin  aiiieuéj  a  après  de  la  reine  sa 
»  mère ,  pour,  etc.— O  merci  ô  femme!  ô  reine 
-»  admirable!  —  Mon  père  et  ma  mère  m'ont 
»  ahandouuëe;  et  des  !e  ventre  de  ma  mère  il 
»  se  déchira  mou  D;eu-  —  Nous  vimes  alors 
»  dans  celte  pr in ccsst^  au  îuilieu  des  alarmes 
»  d'une  mère,  la  loi  d'une  cluétienne.n       Boss. 

«  Elle  est  née  d'une  mère  qui  peut  lui  servir 
»  d'exemple  et  de  guide  dans  la  voie  du  salut. 
»  —  Les  mères  mouroient  sans  secours  sous  les 
»  yeux  de  leurs  en  fans,  les  enfuns  entre  les  bras 
»  de  leurs  mères ,  faute  de  pain.  —  Sous  la  cou- 
»  diiite  d'ure  reine  qui  lui  servoit  de  .yze/f  par 
»  la  Icndresae,  el  île  gui.le  par  son  expérience. 
»  —  IL  naquit  d'uue  mère  humiliée  par  nue 
»  longue  sl-jnlité.  »  FLiiCH. 

Xa  Gièce  me  reproche  une  J7ière  étrangère. 

Une  ni^re  araazoae.  (Voyez  sucer.)  , 

Vn  même  jour  leur  ravira  leur  mère. 
Ah  !  que  de  la  patrie  ,  il  soit,  s'il  veut ,  le  père  ; 
Mais  qu'il  songe  un  peu  plus  qu'Agcippine  est  SAmire. 
Moi  ,  KUe  ,  femme  ,  sœur  et  mère  de  vos  maîtres. 
D'une  mère  facile  affecter  l'iiidulgence. 
Elevée  avec  lui  dans  le  sein  de  sa  mère. 
D'une  mère  en  fririjur  épargne-moi  les  cris. 

Le  fils  de  Thé  lis  va  m'appeler  sa  tiière. 
Une  mère  m'attend;  une  mère  intrépide  , 
^ui  deicndx»  sou  hd^  couUa  a:i  oéxe  houicide. 
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Mais  loi  Tcyant  en  moi  la  fille  de  son  frère  , 
Me  tint  lieu  ,  chère  Élise ,  et  de  père  et  de  mère, 
(  Voyez   éjorg:r  ,   jaloux  ,  orgueil ,  poursuite  ,  mâves  , 
rejeter ,  sortir,  sourire  ,  tendresse.  )  Rac. 

Dès  le  berceau  ,  perdant  une  fort  jeune  mère.     Boil,, 

M£re  ,  se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux, 
lorsqu'elles  ont  des  petits.  La  mère  qui  nourrit 
ses  petits.   La  mère  de  ce  pouljin.  La  mère  ds 
ces  chiens.  La  mère  el  les  poussins. 
Le  père  vole  an  loin  chercher  dans  la  campagne 
Des  vivres  qu'il  rapporte  à  .sa  tendre  corupagne  , 
Et  la  tiani^nille  mrrs  ,  attendant  son  secours, 
Éthauife  dans  son  sein  le  fruit  de  leurs  autours. 
L.  RACI^F. 

On  dit  figurément:  Notre  mère  Sainte  Eglise. 
L'église  est  la  mère  des  Jidèles.  L'église  est  una 
bonne  mère. 

c<  Que  dirai-je  des  prières  des  agouisans  ,  oij  , 
»  dans  les  efforts  que  fait  l'église  ,  on  entend 
3  ses  vœvix  les  plus  empressés,  et  coinm  '  les 
»  derniers  cris  par  où  cette  sainte /Jièré'  achève 
»  de  nous  enfanter  à  la  vie  céleste.  —  L'église 
»  ne  fait  que  gémir;  mère  affligée,  elle  a  sou- 
»  vent  à  se  plaindre  de  ses  enfans  qui  l'oppri- 
»  meut. —  !l  n'y  a  qu'une  seule  enlise  catho- 
«  lique  qui  est  la  mère  commune  l'e  tous  les 
»  fidèles;  elle  est  la  mère  toujours  féconde  de 
M  tous  les  particuliers  qui  la  composent.  » 

BOSSUFT. 

Ou  dit  d'une  femme,  (\y\' elle  est  la  mère  de9 
pauvres,  pour  dire,  qti'elle  fait  de  grandes  cha- 
rités, de  grandes  aumônes. 

«  Moment  fatal  pour  tant  de  piuvres  dont 
»  elleéloit  la  mère  et  la  protectrice! — Il  de- 
«  meura  sous  la  conduite  dune  mère  c\\\e  les 
»  pauvres  avoieut  toujours  regardée  comme  la 
»  leur.  «  Fléch. 

On  appelle  figurément  mère,  une  religieuse 
professe.  La  mère  telle.  La  mère  prieure.  La 
tnere  abbes.-ie. 

On  dit  familièrement  d'une  femme  du  peu- 
ple un  peu  âgée,  la  mère  une  telle,  la  mère  Buby. 
f'enez  ça ,  la  mère ,  la  bonne  mère ,  quon  vous 
parle. 

MÎRE,  se  prend  rjuelquefois  figurément  pour 
cause.  L'ambition  est  la  mère  de  tous  les  désor- 
dres. L'oisiveté  est  mère  de  tous  vices.  La  dé- 
fiance est  mère  de  la  siii'eté. 

On   dit  aussi  figurément,  la  Grèce  a   été  la 
mère  des  beaux  arts ,  ]>our  (.lire,  que  les   beaux  • 
arts  ont  pris  naissance  dans  la  Grece^  et  qu'ils 
y  ont  été  p-^rfeclionnés. 

Eelle-Mèiv£,  terme  relatif.  C'est  à  l'égard  des 
enfans,  la  femme  que  leur  père  a  épousée  après 
la  mort  de  leur  mère  :  à  l'égard  d'un  gendre, 
c'est  la  mère  de  sa  femme  ;  et  à  l'égard  d'une 
bru,  c'est  la  mère  de  sou  mari. 

GRAXii'MÈRE,  s.  f,  aïeule.  Grand'mère  du 
calé  piter/ul  Grand'mère  du  coté  maternel. 
Grand'mère  paternelle ,  maternelle. 

Oa  appelle  mère  nourrice,  celle  qui  donne  à 
téler  à  uw  enfant,  et  qui  le  nourrit  dans  le 
premier  temps  de  son  enfance,  au  lieu  de  la. 
véritable  mère. 

Ou  dit,  la  mère  patrie ,  eu  ï)arlant  de  l'Etat, 
du  pays  qtii  a  foudé  une  colonie,  et  qui  !» 
"ouvsine.  C'est  la  traduction  du  mot  imtic- 


127C 


MER 


po'.r^  tiré  du  gvec,  el  dont  on  se  sert  au  même 

On  appelle  langue  mère,  une  lansue  qui  ne 
paroit  dérivée  d'aucune  autre,  el  ciont  rjuel- 
qiies-uucs  sont  dérivées.  Le  grec  est  une  langue 
Dlèie. 

MERIDIONAL,  ALE,  adj.,  qui  est  du  côté 
du  uii'li  par  vappoit  au  lieu  dont  on  \id>x\^.TJn 
pays  meiidional  Lti>  légions  niéridionaic-n.  T^es 
peKp/e.s  nierIcUonaiix.  L.e  pôle  méridional,  l' A- 
tnérifjiie  méridionale . 

On  appelle  cadran  méridional ,  celui  qui  est 
dans  le  phai  qui  va  du  levant  au  couchant,  et 
qui  est  direcleuieiit  tourné  vers  le  midi. 

MtRiTE,  «.  ni.  ,  ce  qui  reud  oigne  d'es- 
time UaUb  celle  première  acception  ,  en  par- 
lant des  i)ersonues,  on  entend  d'excellentes 
qualité  ,  soit  de  l'esprit ,  soit  du  cœur.  Grand 
inérilf.  Mf'riu  supérieur.  Mérite  distingué.  Fcuix 
mdriU.  Aléritt  .supaj/ciel.  Mérite  personnel.  ZIn 
liomnie  (U  mérite.  Je  ronnois  son  mérite.  Cet 
liainmt-là  a  son  mérite.  Il  n'est  pas  sans  mente. 
Ct  tu  est  dû  à  son  mérite.  Il  a  peu  de  mérite.  Son 
peu  di.  mérite  est  cause  que J'estime  son  mé- 
rité. Reconnoitre  le  mérite.  Considérer  le  niénle. 
Jl  faut  donner  cela  au  mérite,  non  à  lafav  ur.  On 
u  récompensé  en  lui  le  mérite  de  ses  ancêtres.  Pro- 
iLiire  le  mérite  ,  le  mettre  dans  son  jour.  L.a  mo- 
destie doit  accompagner  le  mérite. 

l•Si^on  rang  la  distinguoit,  elle  éioit  encore 
))  plus  distinguéepar  sou/j-zf/Y/e.  —  Par  sou  rare 
»  mérite.  —  Elle  savoil estiu.er  les  uns  sans  fà- 
M  cher  Ità  autres;  et,  quoique  le  mérite  ïùl  dis- 
3)  îiugué,  la  loi  blesse  ne  se  sentoit  pas  dédai- 
»  gnée.  —  Une  princesse  dont  Icniérite  pr.sse  la 
■>■>  naissance.  —  Malgré  tout  votre  mérite  ,  votre 
«  alte=se  n'aura  de  moi  auionrd'l:ui  que  celte 
»  louange.»  '^  oyez  ôter,  peser,  révérer,  témoi- 
gnage, toucher).  Boss. 

a  Toutes  les  qualités  qui  composent  un  nré- 
»  }ile  éuiinent.  —  Récompenser  le  mérite. 
•»  (Voyez  récompenser).  —  Il  ne  dut  son  éléva- 
»  tiou  qu'à  Lon  mérite.  —  Le  mérite  que  le  roi 
))  counoissoit  en  lui.  —  Falloit-il  l'aire  counoi- 
î)  tre  iu)  7n''ite  caché  ,  elle  étoit  fou;ours  prête 
y>  i\  tollicitcr.  —  Un  ii?ys  où  la  fortune  se  donne 
))  au  mérite. — Eîlea  eu  moinsde  Af);wfc//o//que 
•»  de  mérite.  —  Un  frère  dont  la  réputation  ne 
iï  pouvoit  éc'aler  le  mérite.  —  \S\\  mérite  uni- 
j»  versel.  —  Un  vrai  mérite.  —  L'envie fuléfouf- 
»  fée  ,  ou  par  le  mépris  qu'il  en  lit ,  ou  par  des 
"  ))  accroissemens  perpétuels  d'honneur  et  de 
■yy  gloire  :  le  mérite  l'avoit  fait  naitre  ,  le  mérite 
5)  la  lit  mourir.  —  Ce  jieu  de  terre  que  vous 
3)  voyez  dans  cette  chapelle,  couvre  ces  grands 
»  noms  el  ces  grands  mentes,  n  {\oytz  crédit , 
y  mit ,  /lo/iorer.  Justice ,  maintenir,  préférence  , 
pivgrès ,  récompenser,  rendre.)  Fléch. 

«  II  y  a  dans  quelques  femmes  un  mérite 
•»  paisibl-,  mais  solide,  accompagné  de  mille 
3)  vertus  qu'elles  ne  peuvent  couvrii  de  toute 
3j  leur  modestie.  »  La  Br. 

«Le  7nen/e  est  négligé,  parce  qu'il  est  trop 
»  moleste  pour  s'empresser,  ou  trop  noble  pour  1 
X.  devoir  son  élévation  à  dci  soJliciialions  ou  à   I 
»  des  bassesses.  —  lionheur  qui  tient  lieu  de  wp-  ; 
i>  nie.  —  Le  mérite  qui  eulie  eu   concuneuce  j 
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y>  avecl'amViilicux  ,  pst  un  ennpmi  auquel  il  ne 
»  pardonne  pas.  —  N'estimez  dans  les  homnus 
M  que  l'amour  du  devoir  ,  et  vos  bienfaits  ue 
»  lomlieront  que  sur  le  mérite.  —  La  nature  a 
»  tout  fait  pour  les  grands  ,  elle  ne  laisse  plus 
))  rien  à  faire  au  mérite.  —  Des  hommes  dont 
M  le  nom  fait  tout  ïtmérilc. —  (Ju  fait  de  l'or- 
»  gufcil  le  supplément,  si  j'ose  parler  ainsi,  du 
»  mérite:  et  on  ne  sait  pas  que  lemt'V/ien'a  rien 
»  qui  lui  ressemble  moins  que  l'oriçueil.  » 
(Voyez  ennemi ,  gciter,  jalousie).  M.\&s. 

«  Il  faut,  pour  y  parvenir  ,  un  tm^V/Zp  a ssez 
»  éclatant  et  as^ez  soutenu  par  les  iutrigues  , 
»  pour   entraîner  les  sufliages.  w        Volt. 

Parmi  tant  de  mortels.... 

11  ne  s'en  trouve  pas  qoi  ,  loucbés  d'un  viaj  zèle  , 

Su  mérite  oublie  nous  fassent  suurenir. 

C'e^t  ainsi  que  le  roi 
Honore  le  mérite. 

Du  mérite  éclatant  celle  ïeine  jalouse.  RaC. 

Du  ntériie  éclatant  cette  sombre  rivale. 
Cil)  se  uare  insolemment  du  méiite  d'autrui. 
Le  mérite  y  faiàoit  la  noblesse  et  les  rois. 

Courir  aa-devanl  du  mérite. 
Le  mérite  en  repos  s'eudort  dans  la  paresse. 
Mais  en  vain  le  public... 

De  ôon  nieritr  faux  le  veut  désabuser.  BoiL. 

(  VoVf  z  appeler  ,  décider  ,  i/idigence  ,  jouer  ,  tiicde  ,  pré- 
cieux ,  reuêta  ,  roture .  ) 

Dans  cette  même  acception ,  en  p:irlant  des 
choses,  on  entend  ce  qu'elles  ont  de  bon  etd'es- 
timable.  Cela  relève  le  mérite  de  celte  artion.  Ce 
cju'il  a  fait  est  d'un  grand  mérite.  Cette  tragédie 
n'est  pas  SUIS  mérite.    -  Dicï- de  i.'.Ac.\d. 

«  Un  homme  à  la  dignité  duquel  j'ose  dîre 
»  que  même  la  pourpre  romaine  n"a  rien  ajouté, 
»  tant  il  étoit  déjà  relevé  par  le  mérite  de  sa 
»  vertu  et  de  sa  science.»  Boss. 

«Il  voulut  avoir  le  mérite  de  la  vertu  ,  sans  en 
»  avoir  la  réflation.  —  Joignant  à  la  pureté 
3)  de  ses  intentions  le  mérite  de  1  obéissance.  » 
(Voyez  o^c/).  Flécuier. 

«La  foi  nous  laisse  to.>t  le  mérite  de  la  fct- 
»  meté,  etc.  Ceux  qui  portent  le  notn  de  justes 
3)  aux  yeux  des  hommes,  n'en  ont  pas  toujours 
»  le  mérite  devairt  Dieu.  —  Pourvu  qu'il  cou- 
3)  serve  la  réputation  et  la  gloire  de  sa  modéra- 
»  lion  ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoiY  le  mérite. 
3>  —  Lessucoès  inouïs  de  Louis  Xi  V  lui  a  voient 
3)  valu  le  nom  de  Grand,  ses  s-eulimens  lié- 
33  roïqucï.  el  chrétiens  dans  l'adversité  lui 
33  en  ont  assuré,  pour  tous  les  âges  à  venir,  le 
33  nom  et  le  mérite.  »  JIass. 

(llj  crut  voir  dans  ma  franchise  un  m-riie  iiuonuu. 

CoiLEAU. 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un  senscolUclif, 
comme  dansions  les  exemples  piécédens  ,  il  ue 
s'emploie  (ju'au  singulier  ;  niais,  pris  dans  un 
sens  distributif,  il  peut  avoir  un  pluriel.  Cesur  1 
et  Pompée  aroieat  citadin  leurs  mérile.t ,  mais  J 
c'éioie'it  dts  mentes  diffcrnis.  L'un  de  ces  peintres 
e.xcelle  dufis  le  dessu/i,  et  l'autre  dans  le  colons  , 
deux  mérites  quiont  chacun  leurs  partisans. 

«Ce sera  un  jour  s'être  fait  un  nom  parmi  le» 
»  houimes ,  et  s'être  acquis  uu  mérite  dans  les 
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■«  troupes,  ù'avoir  servi  sous  le  prince  de  Coude. 
>)  —  Que  vous  dirai-je  qui  soit  digue  de  ses  mé- 
))  rites?  »  Boss. 

«  C'est-làquele  crime  est  une  Ijiensëance,  b 
5)  volupté  un  ménle ,  etc.  —  Le  mérUf  niili- 
i>  taire.  »  Mass. 

On  dit ,  .se  faire  un  mérite  de  quelque  chose.  , 
poiirdire,  tirer  gloire,  tirer  avantage  d'avoir 
liiit  quelque  chose:  et,  se  futre  un  mérite  de 
quelque  iliose  auprès  de  quelqu'un ,  pour  dire, 
fuire  valoir  auprès  de  quelqu'un  cf  qu'on  a  fait 
pour  lui.  DicT.  DE  l'Acad. 

<i  Se  (U-il  un  mérite  devant  Dieu  de  procurer  à 
«  ses  religieux  des  commodités  temporelles.  » 

Et  loin  de  repousser  le  coup  qu'on  tous  prépave  , 
Vous  voulez  vous  en  faire  un  niér'ue  barbare.      K  AC. 

On  dit,  abandonner  quelqu'un  à  son  peu  de 
mérite,  pour  dire,  ne  le  prolé.^er  plus,  ne  se 
mêler  plus  de  ses  affaires  ,  ne  s'iutéresser  plu.sà 
8a  fortune. 

Mérite  ,  ce  qui  rend  digne  de  récompense  ou 
de  punition,  et,  d.nus  ce  sens,  le  pluriel  est  aussi 
usité  <jue  le  singulier.  Dieu  nous  jugera  selon  le 
mérite  de  nos  œuvres.  Dieu  récompense  ou  châtie 
suivant  le  mérite.  Dieu  nous  traitera  suivant  îiot, 
mérites. 

Cette  dernière  phriise  a  passé  dans  la  conver- 
sation ,  où  elle  seprend  d'ordinaire  en  mauvaise 
J)art.  Il  sera  traité  selon  ses  mentes. 

«Ils  ont  reçu  leur  récoiup -use,  dit  le  Fils  de 
»  Dieu  ;  ils  ont  été  payés  selon  leurs  mérites.  » 

BoSbUET. 

«Juge  des  vertus  et  des  mérites  des  saints.  » 

FliCHIER. 

«Le  Dieu  vengeur  qui,  du  Ijautdeson  tribu- 
Ti  ual ,  pesé  les  actions  et  discerne  les  mérites.  » 

Massillox- 
Ils  ne  s'assurent  point  en  leurs  propres  wc-Vi/cx.    Rac. 

On  appelle,  les  mérites  de  lapusaicn  de  J.  C.  , 
ses  souffrances  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles  ont 
satisfait  pour  nous  à  la  justiccdivine.  et  qu'elles 
nous  ont  mérité  la  rémission  des  péi-hés  et  la 
gloire  éteruelle. 

Ou  dit  encore  les  mérites  des  saints  ,  pour 
dire,  les  bonnes  œuvres  des  saints;  et,  dan< 
ces  deux  dernières  applications^  il  n'est  usité 
qu'au  pluriel. 

Ou  dit,  dans  un  sens  dérisoire,  cet  homme 
fait  valoir  tous  ses  mentis ,  pour  dire  ,  il  exa- 
gère ses  services. 

MERITER,  V.  a.,  être  digne  de.. .  se  rendre 
di^ue  de. . .  Mériter  récompense.  Mériter  puiii- 
ïiD/i.  Mériter  grâce.  'Mériter  pardon.  Il  a  mérité 
le  prix.  Jd  n'ai  pas  mérité  cet  honneur.  Il  faut 
lui  donner  cette  charité ,  il  l'a  hien  méritée.  Je  ri  ai 
pas  mérité  cela  de  vous.  C'est  an  homme  qui 
mérite  d'être  considéré ,  qui  mérite  qu'on  ail  soin 
de  lui.  DiCT.  de  i.'Acad. 

«  S'il  soi-haitoit  dob'enir  des  grâces  ,  il  sou- 
»  liaitoi!  .iicore  plus  de  les  mériter.  —  Ce  sacri- 
»  iice  servit  >;intile  à  la  reine,  si  elle  n'avoil 
w  mérité  que  i  eflet  en  pût  passer  jusqu  à  ;.lle.  » 

BoSiUET. 

«  Les  grands  ae  méritent  quelquefois  ui  li- 
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1^  belle  ni  discours  funèbres  ;  quelqueEoij  aussi 
»  ils  sont  dignes  de  tous  les  deux.  »     L/.  Ea. 

«  Il  mérite  les  louanges  mêmes  d'un  ennemi 
»  qui,  etc  — Qui  est-ce  qui  m'rilcil  mieux 
»  d'entrer  dans  ie  sacerdoce? — Je  veux  mériter 
»  votre  attention  ,  plus  par  la  venté  qus  par  la 
»  grandeur  de  ce  que  je  dis.  — Ce  qu;  le  con- 
->•>  duisit  aux  charg-s  et  aux  dignités,  il  le  lit 
w  pour  les  mériter,  et  non  pas  pour  les  oble- 
»  nir.  w  '^YoyttZ  honneur ,  miséricorde ,  pardon^ 
rang  )  f  léch. 

a  Ceux  qui  méritenlnos  hotT.mnges.  (Voyei 
»  imitation.^,  Les  rois  ont  à  ia  vérité  ce  droit 
»  parla  naissance-,  mais  ils  ne  ie  méritent  av^^ 
11  par  les  soins  et  l'application.  — Une  natioa 
M  (|ui  aime  ses  princes,  et  Tar  cela  seul  msrite. 
»  d'eu  être  aimée-»  (Voy.  honneur,  immorlalUe.) 

MASSitxoii . 

Pour  incriler  ses  v<j?:i»-. 
Je  ne  nu-rite  plus  ces  doux  empressenaens. 
Kcndons-lui  les  hounears  qu'il  s  trop  miritèt. 
Vous  savez  si.... 

Et  si  l'ai  mérUi'  cet  in)us(e  courroux. 
Ils  croiront  en  effet /«(fV/ie/-  qu'on  les  craigne. 
Penses-tu  mèrilei  qu'on  se  j)erde  pour  loi  i- 
Pins  vous  me  commandez  de  vous  être  infidèle,  ^ 

Et  plus  vous  mérilez 

De  ne  point  obtenir  ce  que  vous  souhaites. 

Un  amour  si  tendre  et  si  peu  méiilé. 
Si  je  puis  à  ce  prix  :néiiicr  vos  bienfaits. 

Bajazet  ,  trop  indigne  de  vivre  , 
Aux  inair.'.  de  ces  crucL  m^ri:e  qu'on  le  livro. 

Mériter  la  m  oit. 
Il  vent  toujours  se  plaindre  et  ne  miiriter ilea  ■ 
Je  ne  mérite  pas  un  si  grand  sacrifice. 
Et  méritez  lijon  c'.:oix  par  votre  empressecunt. 
Par  quel  crime  ai-je  pa  mériter  mon  uialhear? 
Je  n'ai  ntrriié. .  .. 
Ni  cet  excèà  d'honneur  ,  n;  cette  iadi^aité.       RaC. 

(  Voyez   pardon  ,   p!eur  ,   prétriie.  ) 
Voulez-vous  du  public  mt-riier  les  anionrs  ? 
Va  par  mille  beaux  faits  mériter  son  estime. 
Va  par  les  cruautés  mériter  ]a  fortaoe.  BOft. 

(  Voyez  i\.un'er ,  ojfiir  ,  salaire.  ) 

On  dit ,  bien  mériter  de  son  prince ,  de  l'Etat , 
lie  sa  patrie,  des  lettres,  pour  dire,  faire  pour 
son  prince,  pour  l'Étal,  pour  sa  patrie  ,  pour 
les  lettres,  d-s  actions  digues  de  récompeuse, 
des  choses  dignes  de  louange. 

On  dit  absolument,  cet  homme  mérite  beau- 
coup ,  pour  dire,  cet  homme  est  digne  de  re- 
compense par  ses  talens,  par  ses  services. 

Mérittr  ,  ayant  pour  régime  direct  uu  nom 
de  personne. 

»  T'endant  que  tant  de  uais'îance,  tant  de 
y>  bieus,  tant  de  grâces  qui  l'accouip-ignoienl , 
«  lui  attiroient  les  regards  de  toute  l'Europe  » 
»  le  prince  Edouard  de  Bavière  la   méntu.  » 

BosstET. 

«  lis  travailloieut ,  sans  y  peuser ,  à  sr'  plaire 
»  et  à  se  mériter  l'un  l'autre.  »  Fléch. 

-  Vous  méritiez  ,  ma  fille  ,  un  père  plus  benreox.  Rac. 

Mériter  ,  ayant  pour  sujet  uu  uom  de  chose 
iuauimée.  Cette  aciion  mérite  un  vhâtimenù 
exemplaire.  Ditrr.  de  l'.^caju.  ' 

«  Des  actions  qui  mérilent  d'être  loutcs.  — 
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»  C'est  nn  sujet  trop  profaue  pour  w'n'ler  hs 
»  élt'gi's  des  piéclici'.teurs.  »  Bo^s. 

«  Quelle  liberté  b'est-el le  tloiiuee  qui  pût ,  ie 
»  ^\t  i\\^]yiiii rneriier  une  censure,  mais,  etc.  — 
»  Sa  vei  lu  seinbloit  meiiler  une  vie  plus  longue 
»  tt  plus  étendue.  »  {^oy^z.  honneur.)  Flèch. 
«  Les  succès  ëclatans  ne  mèriienl  pas  plus  de 
»  louanges  dans  les  ennemis  de  Dieu  ,  que  ,  etc. 
»  — Ceux  dont  la  piété /«e'/-</e  la  couiiance  pu- 
*  blique.  »  Mass. 

De  tels  sentiraens 
Ue  méritèrent  pas  ses  applaudisseraeos. 

laiit  (le  fidélité  , 
Madame  ,  miriioxl  pli.s  de  ijrosjifcrilé. 

!VJoa  zTao\xr  mérite  rolrc  htiae.  Rac. 

(  Voyez  amour ,  na.'trt.  j 

IMéritkr,  èlie  assez  considérable,  assez  im- 
portant pour^  etc. ,  être  d'un  as^ez  ^raud  prix 
pour,  etc. 

«  Quel  est  ce  merveilleux  avantage  qui  me- 
yi  rite  d'être  attrlljué  dune  laçon  si  [tarticulière 
»  à  la  divine  bouté?  —  Toute  l'estime  ({u'il //if- 
»  ritoil. — Un  tel  etitietien  mérite  de  l'aiie  partie 
»  d'une  cérémonie  si  sacrée.  — Ce  (jue  le  pnticc 
»  lit  ensuite  mériUivii  d'être  raconté  à  toute 
»  la  tene.  »  .Bossuet. 

JExaminoBs  ce  bruit.... 

S'il  ne  mérite  pas  d'interrompre  m*  course.       K  ac. 

On  dit,  mériter  qiu  Ique  faveur  à  un  autre, 
pour  dire  ,  la  lui  tairu  obtenir,  être  cause  de  la 
laveur  qu'on  lui  accorde.  Ce  sont  les  services  de 
son  père  qui  lui  ont  méiite  dite  récompense. 
Lci  mort  de  ncire  Seigneur  nous  a  mérité  le 
ciel.  DicT.  DE  l'Acau. 

«  L'horreur  qu'elle  a  toujours  eue  ilu  l't-ché 
»  lui  a  mérité  cet  iionncur.  —  La  lacilità  i.'u'il 
-i)  apportoit  au>»  aft.iires  lui  inenUiil  la  ve-ié- 
5'  ration  et  Tam  jur  de  tous  les  j^euples.  »  Boss. 

Quelquefois  on  supprime  le  rigime  indirect. 

<(  Vos  places  rappeîltnt  sans  ctase  les  avilisse- 
u  mens  qui  les  ont  «i6-'/v7p>5.  »  Mass, 

On  dit  (\\Vune  nouvelle  mérite  confirmation , 
p^uir  dire  qu'elle  n'est  pas  sûre,  qu'elle  a  besoin 
d'elre  conlirniée. 

SE  RliiiiTEK. ,  être  méiilé. 

Ces  bienfiils  ,  doiU  j'ose  me  vanter  , 
lat  des  vers  immortels  dut  dû  se  nieriitr.  Boit- 

Méiuté  ,  te. ,  participe.  (  Voyez  des  exemples 
ci-dessus.) 

MERITOIRE,  adj.  des  deux  genres  ^  qui  mé- 
rite. 11  n'est  guère  d'usage  ([u'eu  parlant  des 
bonnes  œuvres  que  Dieu  récompense  dans  le 
ciel.  Ija  mort  ds  J.  C.  r3n<l  nos  bonnes  oeuvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu  ,  devant 
Dieu.  Ij'aumone  esi.  méritoire.  Le  jeune  est  une 
œuvre  méritoire. 

MÉIirrOlIlEMFNT ,  adv.,  d'une  manière 
inéritoirc".  P'ur  f.dre  (aumône  mérituiremeiU , 
il  faut  la  J'ai r.^  pour  l'amour  de  Dieu- 

MERVEILLE,  s.f.,  chose  qui  cause  de  l'ad- 
iniralion  ,  t-otl  ilaus  l'ordre  j'hytique,  soit  ('.ans 
l'orJre  moral.  Gra/nK  /jtennde.  Rare  merveille. 
Il  refranle  cela  comme  une  merveille.  Il  nous 
cuiC/la  des  in.iWiiUs  Je  ce  pu)à-là.  Il Jut,  àur- 
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pris  à  h  vue  de  tant  de  merveilles.  La  merveille 
de  nos  jours  ,  de  notre  siècle.  DiCT. 

«  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas 
»  ouï  les  victoires  du  prince  de  Condé,  et  les 
»  merveilles  de  sa  vie?  — Une  vie  pleiue  de 
»  merveillfs.'  —  Dieu  seul  a  pu  faire  celte 
)>  merveille.  —  Quelle  merveille  de  la  grâce!  — 
»  Touchés   de  tant  àe  meiveillesl  »       Bos-suet. 

«  Elevant  son  esprit  aux  choses  visibles  dû 
»  Dieu  ,  p?.r  les  ninveitles  visibles  de  la  nature. 
»  —  Lhic  des  plus  grandes  «wrcf/YrVs  que  Dieu 
»  o[)ère  en  ses  saiuis,  c'est  de  les  rendre  eu 
»  même  tem]^s  htiuibles  tt  magnanimes.  — Uu 
•>■)  règne  rempli  de  merveilles.  »       ,      Iléch. 

«  Elle  ,  cet  homme  miraculeux  ,  plus  célèbre 
M  par  le  zèle  saint:  qui  le  dévoroit,  que  par 
»  toutes  les  merveilles  qui  accompagnerc-nt  sa 
»  vie.  —  Ce  n'est  pas  la  toute-puissance  de  J.  C. 
»  et  ia  merveilli-  lies  pains  multipliés  i^ar  sa 
»  seule  parole,  qui  doit  uujourd'hui  nous  ton- 
))  cher  et  nous  suri^rendre.  —  Un  rogne  plein  de 
»  merveilles.  )'  Ma&s. 

Quoi  !  toujouis  les  plus  grandes  merveilles , 
Sans  ébranler  ton  coeur,  l'rapperoul  tes  oreilles. 
Nous  n'en  verrons  pas  moins  éclater  ses  merveilles. 
Et  faites  retentir  jusqaes  à  son  oreille  , 
De  Joas  conservé  l'eiunaaute  merveille.  ItAC. 

Oser  chanter  du  roi  tes  augustes  merveilles. 
Qae  j'aliois  k  tes  yjur  étaler  de  merveilUs. 

Cet  oiseai^  qui  prône  les  merveilles , 
Ce  monstre  compose  de  bouches  et  d'oreilles  J 
Le  ))ub!ic  .  eniichi  du  tribut  de  nos  veilles  , 
Croit  ((u'ou  doit  ajonter  7'ip/c<///cJ  iav  merveilles. 
Le  siecie  fortuné.... 

Qui ,  rendu  plus  fameux  par  tes  illustres  veilles  , 
Vil  naitie  sous  ta  niaiii  ces  pompeuses  merveilles. 
Une  mervtille  absurde  est  pour  moi  sans  appas. 

Par  un  tas  de  confuses  merveilles  , 
Pans  rien  dire  à  l'esprit  ,  étourdir  les  oreilles. 
Qu'il  coure  dans  ses  vers  de  merveille  en  merveille. 
De  vaius  admirateurs  prciupts  à  crier  :  merveille  / 
Je  sais  l'art  d'embellir  vos  plus  rares  merveilles . 

(La.  m'.isi>(ue  parlant  à'  la  poésie.;  LOIL. 

Le  même  auteur  appelle  Racine  : 

Du  théâtre  françois  l'honneur  et  la  merveille. 

Eoisnct  dit  aussi  du  grand  Condé  :  «  La  cour 
»  ne  le  retint  guère,  quoiqu'il  en  fût  la  mer- 
»  veille,  v 

Ou  dit  poétiquement  ,  une  jeune  j}ieneitle  , 
pour  dire,  une  jeune  personne  extrêmement 
belle. 

Ou  appelle  les  sept  men-eitles  du  monde  y  les 
murailles  et  les  jari'.ins  de  Babylone  laits  par 
Sétniramis  ,  les  pyramities  d'Egypte,  le  phare 
d'Alexandrie,  le  tombeau  quArtémise  titékver 
pour  Mansole  son  mari  ,  le  temple  de  Dia.ie 
d'Eplièse  ,  celui  de  Jupiter  Olymiùen  à  Vise 
en  Èlide,  et  !e  colosse  de  Rhodes.  Et  proverbi;i- 
lement,  et  parexagér>itvou  ,  on  dit  d'un  snpeibe 
éditiie,  ou  deqiielque  autre  chose  sembl;:ble  el 
excellente  dans  son  genre,  que  c'est  une  des 
sept  merveilles  du  monde. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens:  C'est  la  hui- 
tième infrveille  du  monde. 

On  dit  familièrement,  yu/re  merveille,  potir 
dire  ,  t'.iii'c  fort  bicu.  C  est  un  brave  garçon  ;-j» 


uns 

t'ai  vu  faire  merveilles  au  siège  de....  Il  fit  des 
merveilles  ce  jour-là.  Notre  prédicateur  a  fait 
des  merceiltes  ,  a  piil  merveille  aujourd'hui. 

On  dit,  Hguréiiient  et  ])i<)verbialeineul,  pm- 
meltre  monts  et  mtrveilles ^  pour  dire,  faire  de 
très-graiules  ])rome?se<i. 

À  Mfrvf.ille  on  À  Mf.rvtîiller  ,  plir-T^e  ad- 
verbi;ileet  (iii  style  familier,  ])arfaileii!eiit  }3ien. 
Jl prêche  à  men'eiUes.  Il  peint  à  merveille.  Il 
danse  à  merveilles. 

METÎ  VEILLTIUSEMENT,  adv. ,  extrêmement, 
d'une  façon  nurveiiler.se  ,  à  merveille.  £lle  est 
merveilleusement  belle.  Une  imagination  mer- 
veilleuse?n:'ut  féconde.  11  s'acquitte  de  son  dfvoir 
men-eilleusement  bien.  Ces  expressious  sont  du 
style  fj  mi  lier. 

MERVEILLEUX,  EUSE ,  adj.,  admirable, 
surprer.  nt,  étonnant,  qni  est  digne  d'admi:a- 
tion  ,  qui  carise  de  l'admiration.  Un  esprit  mer- 
veilleux. Cest  un  homme  merveilleux.  Je  ne  vis 
jamais  rien  de  plus  merveilleux.  Cest  une  pièce 
merveilleuse.  Un  effet ,  un  succès  merveilleux. 

«  Ce  merveilleux  avantage. —  C  ëtoit  k  temps 
«  où  elle  devoit  être  livrée  à  elle-même,  pour 
»  mieux  seiitii'  dans  la  suite  la  .  lerveilleuse  vic- 
))  toire  de  la  grâce.  —  Et  certainement,  il  n'y 
)'  a  rien  de  plus  merveilleux  que  ces  change- 
w  mens.  —  Nous  ne  devons  pas  être  curieux  de 
»  connoitre  distinctement  ct;s  nouveautés /^ze/-- 
»  fp///p«.sf5  du  siècle  futur.  «  Boss. 

«  EUe  veilloit  sur  elle-même,  à  l'imitation 
w  de  cette  merveilleuse  l'emme  dont  parle  l'E- 
y>  criture.  »  (  Voyez  Jermeté ,  œuvre.  )        Fléch. 

«  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
»  mes  rares  et  merveilleux.  »  Mass. 

Cet  en{.ini  mervei'llfiix.  KaC. 

Ce  cousin  Jes  quatre  fils  Aimon  , 
Dont  tu  lis  quelquefois  la  merv<-i/>eus,^  histoire. 

Toi  qui  fis  ce  merveilleux  ouvrage.  BolL. 

Mf.e.veilleux  ,  se  dit  aussi ,  en  style  familier, 
des  choses  excellentes  en  leur  espèce.  Les  vins 
ont  été  merveilleux  cette  année.  Dict.  de  lAcad. 
Ces  poulets  sont  d'un  merveilleux  goût.  BoIL. 

Merveilleux  à. 

Ses  nombreux  défauts  merveilleux  à  dédire.     BorL. 

Merveilleux,  s'emploie  aussi  substantive- 
ment ,  et  signifie  l'intervention  des  Dieux  dans 
un  poëine,  ou  épique,  ou  dramatique.  Le  mer- 
veilleux ,  dans  un  poème ,  doit  être  joint  au  vrai- 
semblable. 

On  dit,  familièronent  et  ironiquement,  un 
merveilleux ,  une  merveilleuse ,  l'our  dire,  une 
personne  qui  affecte  les  bons  airs,  ou  «jui  a 
beaucoup  de  prêtent  ions. 

MÉSALLIANCE,  .s./. ,  alliance, mariage  avec 
une  personne  d  une  condition  fort  inférieuie. 
Les  mésalliances  sont  rares  en  Allonagne.  Les 
mésalliances  desilens  de  ipialité  empéclioient  leurs 
enfans  cCétre  chevaliers  de  AJalte, 

MÉSALLIER,  «-.  a.  ,  marier  à  une  personne 
d'une  naissance  ou  d'un  rang  trop  inléiieur. 
Ce  tuteur  refuse  un  parti  fort  riche,  pour  ne  point 
mésallier  sa  pupille. 

Son  plus  grand  usage  est  avec  un  pronom 
personnel  :  se  mésallier.  La  nubles'ie  all^/imuue 
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^  ne  se  mésallie  guère.  Je  n'ai  pas  voulu  me  mé- 
sallier. 

On  dit  familièrement  et  figurement,  d'un 
homme  qui  fuit  et  iltiKnigne  ses  égaux  moins 
rich:'S  que  lui ,  .^a'/Y  a  peur  de  se  mésallier  en 
leur  compagnie. 

MisALLiÉ ,  ÉE  ,  participe. 

MÉSAVENTURE ,  s./.,  accident  malheureur. 
Cela  est  arrivé  par  une  mésavanture  étrange.  Il 
est  du  style  familier. 

MÉSiNTELLlGENCE,  s.  f  ,  mauvaise  intef- 

lip,ence,  délaut  d'union,  brouillerie  ,  disscu- 
.s!on  entre  i)ersonneb  qui  ont  été  ou  qui  doivent 
être  l)ien  ensemble.  Jls  sont  tn  mésintelligence. 
Il  y  a  de  la  mésinldligence  entre  eux.  Entretenir, 
fomenter  la  mésintelligence.  Causer  de  la  mésin- 
tellifrence. 

MESQUIN,  JNE,  ad}.,  chiche,  qui  fait  une 
dépen-^e  tort  an-dessous  de  son  bien  et  de  sa 
condition.  Ct  homme  est  fort  mesquin.  Elle  est 
trop  mesquine. 

On  dit  quV/«  homme  a  l'air  mesquin,  la  mif. 
mesquine,  pour  dire  qu'il  a  l'air  pauvre  ,  on  la 
mine  l)asse. 

Mesquin,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  concerne 
la  dépense,  lorsqu'elle  e^t  trop  au-dessous  du 
bien  et  de  la  qualité  de  celui  qui.  la  fait.  //  jait 
une  dépense-bien  mesquine.  Son  ordinaire  est  bien 
mescpiin.  Il  a  des  meubles  bien  me-iquins.  à' s 
habits  sont  trop  mesquins  pour  un  homme  de  s.t 
qualité.  Jl  n'y  a  rien  de  si  mesquin.  Mener  une 
vie  mesquine.  Equipage  /yie.squin. 

Mesquix  ,  signifie,  en  peinture,  maigre, 
pauvre,  de  mauvais  goût.  Cf  contour  est  mes- 
quin. Otte  figure  est  mesquine.  I.a>manièrG  de 
ce  peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  antres  arts. 
jdi-rhitecture  mesquine.  Décoration  mesquine. 

Ce  terme  est  du  style  familier,  ainsi  que  les 
deux  suivans,  qui  en  sont  formés. 

MESQUINEMENT,  'adv.,  d'une  façon  sor- 
dide et  mesquine.  //  nous  donna  et  dimr,  mait 
fort  mesquinement.  Il  est  toujours  vêtu  mesqui- 
nement. Il  vit  mesquinement. 

MESQUINERIE,  s.  f  ,  épargne  sordide  ct 
m  esqn  i  n  e.  ^Ivez-  vous  jamais  vu  une  plus  grande 
mescpiinerie? 

MESSAGE,  s.*m.,  charge,  commission  de 
dire  on  de  ])orter  quelque  chose,  f^'uus  élen 
chargé  d'un  mauvais  ,  d'un  Jacheiix  nïesaaiie. 
T'  oulez-'.'ous  mander  quelque  cliose  ?, Te  ferai  vôtre 
message.  Je  J'erai  m- ni  message  moi-même.  Il  s'est 
bien  acrjuitté  de  son  message. 

Messaok,  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la 
chose  que  le  messager  est  chargé  de  dire  ou  de 
porter.  C'est  lui  qui  portoit  les  messuf^es. 

INIESSAGER  ,  ÈRE  ,  subs.  ,  qui  fait  un  mes- 
sage ,  qm  vient  annoncer  quelque  chose  ,  soit 
de  lui-même,  soit  envojé  par  autrui.  JiJes- 
saser fidèle.  Je  lui  ai  envoyé  messager  sur  mes- 
sager. 

(c  Alors,  triste  messager  d'un  événement  si 
»  funeste,  etc.  m  Boss. 

Mi:ssAGEa  ,  au  figuré. 
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Des  -J^saîires  famenT  re  nnstuger  fidile. 

(L'auteur  parle  du  hibou.)  BoIL. 

A  me  servir  aussi  ,  celte  voix  er.ipvesiéo  , 
loin  do  moi ,  quand  ie  veux  ,  va  i>oiter  nia  pensée  , 
Jdesi'igère  de  l'ame  ,  interprète  du^œur.        L.   Rac. 

Les  poètes  appellent  Merc.ire  h  messager  des 
Dieux  ;  Iris  ,  la  mes!<afiè;-e  de  Junon.  Et  l'ou 
appelle  encore  poétiqneineut  l'Aurore,  la  ir.es- 
*aaère  du  jour ,  la  messagère  du  soleil. 

On  dit  aussi  poétiquement  que  les  hirondelles 
sont  les  messagères  du  printejni)s. 

Ou  dit  proverbialement  qui/  n'esl  point  de 
meilleur  messager  que  soi-même ,  pour  d  ire  que  , 
pour  être  bien  informé  de  quelque  chose,  il 
faut  s'en  inl'ormer  par  soi-même. 

On  dit  figurément  que  lessignes ,  les  prodiges 
(jj'rayans  ,  sont  des  messagers  de  la  colère  de 
Dieu . 

MrssAGTR  ,  est  aussi  ctlui  qui  est  établi  pour 
porter  ordinairement  les  paquets  et  les  hardes 
d'une  ville  à  une  autre.  L'  messager  de  Poitiers 
à  Paris.  Le  messager  de  Bordeaux.  On  a  établi 
des  messagers  dans  toutes  tes  villes  du  royaume. 
Messager  à  pied.  Messager  à  cheval.  Messager 
avec  une  charrette.  Messager  juré.  Portez  ce  pa- 
quet au  messager.  Il  s  en  est  allé  par  le  messager, 
par  la  voie  du  messager. 

On  appel  loi  t  /;7PA'w,i,'c/-.v  de  l'université  de  Paris, 
des  suppôts  de  ceite  université  qui  avoient  suc- 
cédé à  ceux  qui  exerçoient  anciennement  les 
messageries.  Ils  joaissoient  des  mêmes  privilè- 
ges. Il  y  avoit  de  lrès-grand.s  seigneurs  qui  pos- 
sédoient  de  <;es  offices. 

MESSE,  .9.  f.  ,  dans  le  langage  de  l'Es^'se,  le 
saciilice  du  corps  et  du  sang  de  J. C,  qui  se  fait 
par  le  prêtre  à  l'aulel,  suivant  le  nt  prescrit 
par  l'Église.  Grand' messe  ou  messe  haute.  Les 
trois  grand' messes  du  jour  de  Noël.  Petite  messe  , 
nu  busse  messe.  Messe  paroissiale,  ou  messe  de 
paroisse.  Dire,  célébrer  la  messe ,  la  sainte  messe. 
Entendre,  cuir  la  messe,  yl lier  à  la  messe.  Le 
canon  d?  la  messe.  Une  7?iessc  des  morts.  Ur,e 
messe  des  trépassés',  ou  de  requiem.  Une  messe 
<lu  Saint-Esprit.  Une  niesae  de  la  fierge.  On  dit 
trois  messes  le  jour  de  Nnél.  La  messe  de  minuit. 
La  messe  du  point  du  jour.  Faire  dire  une  messe, 
des  messes  pour  quelqu'un.  Sonner  la  messe.  Tai 
été  à  la  première  messe  de  ce  prêtre.  La  mes.'ie 
est-elle  bien  avancée  ?  La  messe  est  à  l'Evangile. 
Jprcs  la  messe.  Ju  s(,rtir  de  la  messe,  il  n'a 
plus  trouvé  de  messe.  Il  a  perdu  la  me.^se.  Il  a 
■manqué  la  messe.  Chanter  la  messe.  Servir  la 
Tnesse.  Répondre  la  messe.  La  messe  est  dite. 

J'y  couisinidi  sonnant,  au  sortir  de  la  rnesse. 

C'est  alors  qu'on  apprit  qu'avec  un  peu  d'adresse  , 

Sans  ciiineui)  prêtre  peut  vendre  trois  fuis  la  messe. 

Te  jrvu  qje  ,  laissant  !à  son  salut  à  l'écart  , 

Lui-même,  en  la  di?ant  ,  n'y  prenne  aucune  pirî. 

BoiLEAU. 

Ou  dit,  vo''à  une  messe  qu'on  sonne,  pour 
dire,  voilà  iju'on  sonne  une  nies.''e. 

Ou  dit  qu'un  prêtre  vit  de  sa  messe  ,  qu'il  n  a 
que  ses  messes  pour  vivre,  pour  dire  qu'il  vit 
des  rétributions  qu'il  tire  pour  célébrer  la 
messe. 

Ou  appelle  la  messe  rouge,  la  messe  que  les 
cours  de  justice  fout  célébrer  après  les  vacuuceSj 
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pour  leur  rentrée,  et  à  laquelle  ils  assistent 
en  robe  rouge. 

MESSÉANÏ  ,  ANTE,  adj.  ,  contraire  à  la 
bienféLUice.  //  est  inesséant  ci  un  ecclésiastique 
d'être  recherché  dans  ses  habita. 

MESSIE,  s.  m.,  le  Clirist  promis  de  Dieu 
daus  l'Ancien  Testament.  .Tésus-C/irist  est  le 
vrai  Messie.  La  venue  du  Messie.  Les  Juifs 
attendent  encore  le  Messie. 

Figurément  et  familièrement ,  en  parlant 
d'un  homme  qui  est  attendu  avec  grande  im- 
patience, on  dit,  qu'//  est  attendu,  comme  te 
Messie.  On  l'attend  comme  les  JuiJ's  attendent  le 
Messie. 

MESURE , .?./.  ,  ce  qui  sert  de  règle  pour  dé- 
terminer une  quantité.  Mesure  juste.  Fausse 
mesure.  Mauvaise  mesure.  P'endre  à  faux  poids 
et  à  fausse  mesure.  Faire  bonne  mesure.  Mesure 
rase.  Mesure  comblée.  Les  mesures  du  blé,  du. 
vin,  etc.,  .lonl  différentes  selem  les  différentes 
provinces.  Réduire  toutes  tes  mesures  à  une  même 
mesure.  Mesure  étalonnée.  Le  sétier  est  une  me- 
sure de  blé.  La  perche  ,  la  toise  ,  l'aune ,  le  pied , 
etc. ,  sont  des  mesures  de  longueur ,  de  largeur  et 
de  profondeur. 

Oji  dit  qu'/7  ne  faut  point  avoir  deux  poids  et 
deux  mesures ,  pour  dire  quilfaut  juger  de  tout 
par  les  mêmes  règles  et  sans  partialité. 

Les  philosophes  disent  que  le  mouvement  est 
la  mesure  du  temps. 

Ou  dit  hgurément  et  proverbialement,  de  la 
mesure  dont  nous  mesurerons  les  autres  ,  nous  se- 
rons mesurés ,  pour  dire  que  nous  serons  traités 
comme  nous  aurons  traité  les  antres.         Dict. 

Mesure  ,  aujiguré. 

«  Si  le  temps  comparé  an  temps,  \3.  mesure  II 
»  la  mesure,  le  terme  au  terme,  se  réduit  à 
j)  rien,  que  sera-ce  si  l'on  compare  le  tpmps  à 
)>  l'éternité,  oii  il  n'y  a  ni  mesureui  terme.  — 
»  Soit  (|ue  la  conveision  de  ces  aines  surpasse 
))  toute   la    mesure  des    dons  ordinaires.  « 

BOSSUET. 

«  Elle  avoit  appris  dans  l'Ecriture  que  ceux 
»  qui  ont  beaucoup  sont  obligés  de  donner 
«  beaucoup,  et  que  la  mesure  de  leurs  aumônes 
»  doit  être  celle  de  leurs  richesses.  —  Jp  sais  que 
»  tout  homme  est  pécheur,  qu'ilya  uu^  mesure 
»  de  justice  au-delà  de  laquelle  la  couditiou 
»  mortelleneva  point. — Pour  iious,àqiii  Dieu, 
»  par  sa  grâce, , a  révélé  SCS  vérités  ,  nous  .ivons 
»  lu  dans  ses  Ecritures  quil  y  a  un  temps  de 
»  pleurer,  etune/Wf^Av/rede  larmes.  —  La  mesure 
»  delà  connoissance  de  soi-même,  c'est  la  con- 
})  noissancedeDieu.  —  U  lui  marquoit  1rs  iustes 
»  mesureii  de  sa  grandeur,  en  1  instruisant  dece 
»  qu'un  roi  doit  à  ses  .'ujets  ,  et  dece  ({u'un  iils 
»  doit  à  son  père.  »  {y oytz  miséricorde ,  propor- 
tion.) Eléch. 

M  Dieu  exigera  plus  de  celui  à  qui  il  aura  pins 
»  donné;  ses  bienfaits  deviendroutla  mesureàe 
î)  vos  devoirs. — Que  cet  eultuit  prenne  daus  la   , 
•»  tendresse  de  la  :ialioiipoiir  lui   la  règle  et  la.;' 
»  ,-«?s«/c;  de  l'amour  qu'il  doit  avoir  pour  elle.» 

Mass.  i 

De  toutes  tes  Lorreurs,  va,  comble  la  mesuie.  ^ 

De  mesure  et  de  poids  je  changeois  à  leur  gré.  RAC. 
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Ce  récît  passe  nu  pen  VordiBahé mesure. 

Deux  qnatiaÏDS  do  mesure  pareille. 
Pour  enfermer  son  sens  dans  la  borne  prescrite  , 
La  niesure  est  toujours  trop  longue  ou  trop  petite. 

BoiLEAU. 
On  dit  figurëment ,  eu  parlant  d'un  pécheur 
endurci,  qui  ajoute  crime  sur  crime,  quV/  a 
comblé  la  mesure,  que  la  mesure  est  comble ,  pour 
dire  que  la  grandeur  et  le  nombre  de  ses  pèches 
lui  doivent  tairecraiudre  un  prompt  châtiment 
tle  la  justice  de  Dieu. 

Mes  Crimes  désormais  ont  comblé  la  mesure.      R  AC. 

On  dit  aussi  de  ceux  à  qui  beaucoup  de  fautes 
réitérées  ontattirë  quelque  châtiment  ou  quel- 
que disgrâce.  //  a  été  puni  ou  //  a  été  disgracié  , 
la  mesure  étoii  comble . 

On  dit  d'un  homme  sage  et  circonspect,  ilfait 
tout  cnec pdidset  mesure. 

L'Écriture  dit  que  Dieu  a  tout  fait  avec  poids  , 
nombre  et  mesure. 

Il  fait  naître  et  mûrir  les  fruits; 
II  leur  dispense  avec  mesure  , 
El  la  chaleur  des  jours  et  la  fraîcheur  des  nuits. 

Raciî.e. 

Mesure  ,  se  prend  encore  particulièrement 
pour  la  quantité  comprise  dans  le  vaisseau  qui 
se'rt  de  mesure  pour  vendre  en  détail ,  mais 
cela  ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  :  Une 
mesure  de  sel.  Une.  mesure  d'avoine  (un  picotin 
d'avoine),  .acheter  une  mesure  de  sel.  Faire  don- 
ner deux  mesures  d'avoine  à  son  iheval. 

Mesure,  dimension,  prendre  les  mesures  d!nnc 
colonne  ,  d'une  pièce  d'architecture ,  d'un  bastion. 
Il  a  pris  la  mesure  des  plus  beuu.x  palais  d' Italie. 
Il  en  sait ,  ileti  connaît  toutes  les  mesures. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens  : 
Prendre  la  mesure  d' un  homme  jiour  lui  faire  un 
habit.  Prendre  la  ntesure  cC un  habit.  Prendre  la 
mesure  du  pied  pour  J'aire  des  souliers. 

Les  tailleurs  appellent  mesures  de  longues 
bandes  de  parchemin  ou  de  paj)ier,  sur  lesquel- 
les ils  marquent  toutes  les  longueurs  et  les  lar- 
geurs de  l'habit  qu'ils  veulent  faire. 

Mesure  ,  au  figuré. 

«La  puissance  de  Dieu  est  sans  bornes  et  sans 
»  mesure."»  Fléchier. 

Mesure,  signifie  aussi,  en  termes  de  mu'-iqne, 
le  mouvement  qui  sertà  marquer  les  intervalles 
qu'il  fautgarder  danslechant.i^rt/^/f /a/7zeo>7</.'. 
Observer  la  mesure 

On  dit  chanter,  danser,  jouer  de  mesure ,  jiour 
dire,  observer  exactement  la  mesure  dans  le 
chant,  dans  la  danse,  ou  eu  jouant  de  quelque 
instrument. 

On  dit,  en  ce  sens,  aller  de  mesure;  hâter, 
■presser,  ralentir  la  mesure;  être  hors  de  me- 
sure. 

Mesure,  en  poésie,  la  cadence  d'un  vers  dé- 
terminée par  le  nombre  des  syllabes  longues  on 
Jarèyes  dont  il  est  ou  dont  il  peut  être  com- 
posé. Ce  vers  est  trop  court  d'une  syllabe,  d'un 
JJied,  lamesuren'y  est  pas.  Ce  vers'ti'a  point  de 
mesure  ni  de  repos.  Il  manc/ue  quelque  chose  à  la 
me.sure.  On  relient plusfacilement  Ici  rtrs  ^ue  lu 
prose ,  à  cause  de  la  mesure. 
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Saîs-tn  pourquoi  mes  veissontlns  dans  les  provinces? 

Ce  n'est  pas  que  leurs  sons  agréables  ,  nombreux. 

Soient  toujours  à  l'oreille  également  heureux  ; 

Qu'en  plus  d'un  lieu  le  sens  n'y  gène  la  mesure. 

La  riche  expression  ,  la  nombreuse  mesure. 

Or  ,  malheur  à  tout  nom  qui  ,  propre  à  la  censure  , 

Peut  entrer  dans  un  ver;  sans  rompre  la  mesure. 

Boileau. 
Mesure,  dans  le  sens  moral,  préciuitions  et 
moyens  que  l'on  prend  pour  arriver  à  un  but. 
Il  a  pris  ses  mesures  de  longue  main  pour  avoir 
cette  place.  lia  mal  pris  ses  mesures.  lia  prisde 
fausses  mesures.  Rompre  les  mesures  de  quelqu'un 
(traverser  les  desseins  de  quelqu'un,  einj  ècher 
qu'il  ne  réussisse  ).  C'est  ce  qui  a  rompu  toutes 
ses  mesures.  C'est  ce  qui  a  rendu  toutes  ses  mesu- 
res inutiles. 

«  Il  y  a  des  mesures  prises  dans  le  ciel ,  qu'il 
»  ne  peut  rompre.  »  Boss. 

»  Il  preuoitdes  /«és«/-es presque  infiuliibles.» 

Fléchier. 
Demain  ,  dès  cette  nuit,  je  prenih-ai  des  mesures 
Pour  assurer  le  temple  et  venger  ses  injures.       KAC. 
Ou  dit,  être  hors  de  mesure,  pour  dire  ,  n'être 
plus  à  portée  défaire  une  chose,  n'en  avoiri))us 
les  moyens.  Mettre  un  homme  hors  de  mesure  (le 
découcerter,  le  mettre  eu   désordre,   dérangée 
ses  projels). 

Mesure,  fl«/?g«.-re^  circonspection,  retenue, 
modération  dans  la  conduite,  égard  qu'on  a 
pour  les  diUiïes. Il  ne  garde  de  ntesure  en  rien.  Il 
ne  garde  aucune  mesure  sur  /■/V/?(iIest  imprudent 
et  emporté,  il  nese  retient  sur  rien).  Il  passe  ht. 
mesure  (il  sort  des  bornes  que  la  bienséance,  que 
la  politesse  prescrit).  C'est  un  homme  sans  règle 
et  sans  mesure,  qui  n'a  peint  de  mesure  (il  est 
excessif  et  déréglé  en  tout  ce  qu'il  fait).  lia  delà 
mesure ,  il  est  toujours  dans  la  mesure ,  il  garde. 
la  mesure  en  tout{\\  a  un  sentiment  j  uste  des  con- 
venances). Ne  point  garder  de  mesure  avec  quel- 
qu'un[n'a\o'iï  aucun  ménagement, aucun  égard 
pour  lui). 

«Emportés  par  leur  humeur  violente,  ils  ne 
»  gardent  plus  ni  lois  ni  ?nesures. Cet\e  armée, 
K  toute  indépendante,  réforme  elle-même,  h. 
»  sa  mode,  le  parlement,  qui  eûtgardé  quelques 
«  mesures,  n  Boss. 

«Ce  peuple  qui  avoitperdu  toute  espérance  de 
»  santé ,  et   toute  mesure  de  prudence.  » 

FlIchier. 
«  Il  ne  garde  plus  de  mesures  dans  ses  procé- 
»  dés.  »  Mass. 

Vous  savez  pour  Joad  mes  égards  ,  mes  vnesures. 

PiACIXE. 

SANS  Mesure  ,  avec  excès. 

«  Je  vis  une  affliction  sans  mesure.  — 
»  Aussi  pleurc-t-elle  ,sa/?.s  mesure,  et  ne  veut 
»  ])oint  recevoir  de  consolation.  »  Boss. 

«S'agrandir  sans  règle   et  sans  mesure. -i 

Fléchier. 
?ans  mesure  et  sans  règle  an  vice  abandonnée.     Boit. 

À  Mesure  que,  selon  que,  suivant  qu'>,   à 
pro]iorliou  et  en   même  temps  que.  y^  m-.sure 
que  l'un  avançait.  Vautre  reculait.  Onuous  patttit 
!  à  mesure  que  vous  inu.aillereii. 
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((  Ces  fleuves  qui  s'étendent  à  mesure  grw'iJs  s'ë-  1 
»  loi£;iieut  lie  îeur  source.  —  Elles  cessent  d'être 
3)  Hdeles  à  mesure  rjiiWlt^  deviennent  raison- 
»  nabies.  —  C'eslla  ccuduite  ordinairedeDieu, 
5)  de  les  élever  à  mesure  f''/'ils  s'humilient.  — 
«  Les  désirs  s'enflamment  à  mesure  qu''\\%<a.- 
»  vanceutvers  la  jouissance  du  souverain  nieu.« 

Fl.tCHIER 

Tl  se  met  quelquefois  sans  que  (daas  le  style 
familier) ,  mais  alors  on  le  .met  toujours  à  la  Fin 
de  la  phrase.  F'oiis  n'avez  qu'à  travailler,  et  on 
vous  paiera  à  mesure. 

OUTRE  Mesure  ,  phrase  adverhiale ,  avec  excès. 
On  l'a  battu  outre  mesure.  Cette  expression  est 
du  style  familier. 

MESURER,  f.  Cf.,  déterminer  une  quantité 
avec  une  mesure,  chercher  à  connoitre  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Mesurer- 
un  espace.  Mesurer  un  champ.  Mesurer  les  degrés 
de  froid,  de  chaleur,  etc.  Mesurer  la  distance. 

Mesurer,  déterminer  une  quantité  avec  une 
mes\)re.  Mesurer  au  boisseau  ,  à  l'aune ,  à  la 
pinte. 

On  dit,  mesurer  des  yeux ,  avec  les  yeux  ,  pour 
dire,  juger,  à  la  vue,  delà  distance  ou  delà 
grandeur  d'un  objet;  et,  dans  ce  sens,  on  dit  , 
mesurer  des  veux ,  avf'C  les  yeux  ,  la  hauteur  d'une 
iour,  la  profondeur  d'un  j}récij)ice. 

Ou  dit  Hgurémeut,  mesurer  un  homme  des 
yeux  ,poiir  dire,  le  regarder  avec  attention  de- 
puis la  tète  jusqu'aux  pieds,  pour  l'examiner, 
pour  eu  juger,  et  cela  suppose  ordinairement 
une  mauvaise  inteuliou  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

N'est-ce  pas  l'homme  enfin  dont  l'art  andacîetix  , 
Bans  le  tour  d'un  compas  ,  a  iukswi^  les  cienx  ? 
Xes  guerriers  de  ce  coup  vont  mesurer  la  terre. 
(Sont  jetés  par  terre.) 

Tantôt 

Je  songe  à  7»!««;<"r  les  syllabes  d'nne  ode. 

lui-même  en  mesura  le  nombre  et  la  cadence.     BoiL.- 

Mesurer  ,  au  figuré ,  apprécier. 
Je  sais  de  vos  présens  mesurer  la  grandeur.       R  AC. 
Est-ce  au  pied  du  savoir  qu'on  mesure  les  Lonimes. 

BoiLEAU. 
Mesurer  a.  Mesurer  par,  aufif^urè, 

«Tout  est  vanité  sous  le  soleil,  c'est-à-dire  . 
»  ton;  le  qui  t^\.  mesuré  par  les  années.  — Auss'"- 
»  tôt  1  \  'on  cesse  pour  nous  de  compter  les  heu- 
»  re^,(tde  mesurer  nQ\xe.v\&  par  les  jours  et 
Si  par  l'-s  anuée>;.  — Nous  devons  mesurer  notre 
»  vie  l'ur  les  actions,  non  par  les  années. — 
»  Que  je  uié'.-rise  ces  iihilosophes,  (\\n,mesu- 
•i»  rent  les  conseils  de  Dieu  à  leurs  pensées.  » 

BOSSCET. 

(t  Ceux  qui  7WP.sw;-e?)Ha  din'ée  de  leur  \\e par 
as  1';. boudance  et  la  variété  de  leurs  divertisse- 
»>  mens.-»  Fi.tcH. 

«  Ne  mesurez  pas  sur  vo're  puissance  \■^  juf-tice 
»  de  vos  entreprises.  —  Le  zèle  de  vos  sujets  est 
)>  inépuisable,  mai.s  ne  mesurez  ])a.H  là-dessus 
)>  les  droits  que  vous  avez  sur  eux. —  Vos  bieu- 
»  faits  vous  donnent  sur  vos  suiets  un  droit  qui 
î)  vous  les  assujettit  pour  toujours;  mesurez 
t*  là-dessus  ce  que  vous   devez  au  Seigneur. 
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«  — Mesurer  les  lumières  de  Dieu  à  Cêres  de 
»  l'homme.  »  Mass. 

Mesurer,  au  figuré ,  proportionner.  M?iur'r 
ses  dépenses  à  son  revenu ,  sur  son  revenu:  M 'su— 
rerses  entreprises ,  sjsj'orces.  Dict. 

«  Comme  Dieu  sait  leur  préparer  leur  croix  , 
»  il  r  ?72fs«r«' aussi  leur  récompense.»     Boss. 

«  Chacun  mesuroit  ses  emplois  à  ses  propres 
»  forces.»  Fléch. 

«  Mesurer %'X  dépense  .tj/rson  bien  et  son  rang. 
»  — Ji  est  juste  de /7ZP>s«/-(='/-ce  que  je  vous  dois 
«  sur  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi. — Dieu  mC'  ■ 
n  sure  l'aboudance  de  ses  dons  à  la  foiblesse  de  sa  - 
»  créature. — (1  nouscombleroit  tousles joursde 
w  nouvelles  faveurs,  s'il  en  mesurait  l'abou- 
»  danceet  l'excès  s«/(telui  de  notre  tendresse.  » 

Massillon. 

Si  pourtant  à  l'ofTense  oU  mesure  la  peine. 

Mesure  tes  conseiLi  sur  ma  vaste  puissance. 

Mesures  VOS  malheurs  aux  forces  d'Alalide.        Rac. 

.Te  mesure  mon  vol  <i  mon  foible  génie.  BoiL. 

Ou  dit  ligurément,  mesurer  sonépée  avec  quel~ 
qu'un,  avec  celle  de  quelqu'un  (se  battre  contre 
lui). 

On  dit  ,  mesurer  ses  forces  contre  un  autre 
(  faire  épreuve  <le  ses  forces  contre  celles  d'un 
autre  ). 

Ou  dit ,  se  mesurer  avec  quelqu'un  (lutter  con- 
tre lui ,  vouloir  s'égaler  à  lui).  //  ne  Jàut  pas  se 
mesurer  avec  .son  maître.  DiCT. 

«  Une  hardiesse  sage  et  réglée  qui  se  mesure 
»  avec  ses  forces.  »  Fléch. 

SE  Mesurer,  passivement ,  être  mesuré. 

K  Tout  ce  qui  se  mesure  finit.  —  Nous  pou- 
»  vous  considérer  le  temps  de  deux  manières 
»  différentes;  premièi'emnit  ,  en  tant  qu'//  se 
»  7/?r',5«/¥- en  lui-même  ,  par  heures,  par  Jours  , 
»  par  mois,  par  années.  >j  Boss. 

On  dit  figuré  m  eut,  mesurer  ses  discoias,  se.i 
actions,  ses  démarclies  (parler  et  agir  avec  sa- 
ges<^^e  et  circonspection).  Jl  faut  mesurer  ses  dis- 
cours ,  quand  on  parle  à  plus  grand  que  .mi.  Un 
(m^hassudeur  doit  mesurer  toutes  ses  -démarches. 
Il  sait  mesurer  ses  discours  et  ."ies  actions. 

Mesuré,  ±^E,  participe.  Termes  peu  mesurés. 
Taroles mesurées.  Expressionsmesurées.  Démar- 
c/ies  jyiesurées.  Un  homme  très-mesuré  dans  ses 
d.s  ours.    •  DicT.  DE  l'Acad. 

«Tout  est  également  vif  et  mesuré. v 
Qui  ntarrhe  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesurés 
Ou'un  doyen....  Boil,. 

MÉTAL,  s.  77?.,  corps  minéral  qui  se  Irouve 
dansleseutraillesde  la  terre,  et  qui  est  fusible' 

et  mnilé"  l>i<:. 

On  ne  counoissoit  autrefois  que  sept  métaux, 
divi.sés  en  parfait^  ,  qui  sont  l'or  et  l'argent,  et 
en  iinp'rfuis,  qui  sont  le  fer.  le  cuivre,  Fê- 
ta m  ,  etc.  On  en  compte  à  iirésent  trente-deux  , 
outre  six  autres  qvie  les  chimistes  admettent 
par  an  ilo,.,ie.  fyor  v.^t  le  premier,  le  plus  beau  et 
le  plus  p.'-t  i(  ur  (t.  s  mr  taux.    . 

MÉTALIPSF. ..  .v.  y. ,  ligure  par  laquelle  on 
])renfl  lautécedent  pfur  le  conséquent,  ou  le 
cQijséqueut  pour  l'antécédent.  Ainsi,  quand 
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ou  dit,  il  a  vécu,  pour  dire,  il  est  mort , 
c'est  iantécédent  pris  pour  le  conséqueut, 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  deux  s^enresion  pro- 
nonce les  deux  //)  ,  qui  est  de  métal,  qui  con- 
cerne Je  métal.  Corps  métallique.  Partie  métal- 
lique.   Oiuleur  métallique. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  concerne  les  médail- 
les, et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  scie/ice  mé- 
tallique,  histoire  tneta'.itqu". 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.,  transformation, 
fchangenient  d'une  forme  en  une  autre.  On  ne 
se  sert  de  ce  mot  au  propre  quen  p-irlaul  des 
changemens  de  cette  nature  ,  que  ies  païe-îs 
croyoieut  avoir  été  faits  par  les  dieux.  La  mé- 
tamorphose de  Daphné  en  laurier.  Lu  plupart 
des  métamorphoses  cachent  des  sens  allégoriques . 

On  appelle,  les  Métamorphoses ,  un  poëme 
qu'Ovide  a  composé  sur  les  métamorphoses. 

Métajior.phose  ,  au  fisuré ,  cliangement  ex- 
traordinaire dans  la  fortune,  dans  l'état,  dans 
le  caractère  des  particuliers.  Cet  homme ,  aulre- 
jois  si  emporté ,  est  devenu  dou.v  et  modéré ^  vbilct 
une  fçra/ide  métamorphose.  Il  étuit  extrêmement 
jiauvre  ,  il  est  extfêmement  riche  aujourd' liui  ; 
voilà  une  lienreuse  métamorphose. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.,  changer  dune 
forait  en  ime  antre.  Les  poêles  feignent  que 
Di:ia,'  métamorphosa  ^cléon  e  i  cerf,  que  Lalone 
inêta,norphosa  des  paysanf  en  ^venouiLes.  Nar- 
cisse fut  mélamorphosé  en  lafitur  qui  porte  scn 
liom. 

Où  s'ta  sert  dans  le  fguré  avec  le  pronom 
ptrsciinei.Cf^  homme  se  métamorphose  en  toutes 
scries  de  figures  {'v\  fait  toutes  sortes  des  per- 
sonnages). 

MÉTAPHORE,  s.  f.,  figure  de  rhétorique , 
qui  renferme  ime  es])èce  de  comparaison,  et 
l>t  r  laqiielie  on  transporte  un  mot  de  son  sens 
jaopre  et  naturel  dans  un  autre  sens.  Homère 
appelle  les  rois,  pasteurs  des  peuples  ;  c'est  une 
ùe'le  métaphore.  Une  métaphore  heureuse.  Une 
métaphore  hardie.  Une  harangue  remplie  de  mé- 
taphores. 
Et  toajoars  bien  mangeant  ,  mourir  par  métaphore. 

(Voyez  'mer.)  BoiL. 

MÉTAPHORIQUE  ,  adj.  des  deux  genres,  qui 
tient  de  la  métaphore  ,  qui  appartient  à  la  mé- 
taphore. Cela  doit  s'entendre  dans  le  sens  méta- 
phorique. Expression  métaphorique. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adi:  ,  d'une  ma- 
nière métapliorique.  Métaphoriquement  par- 
lant. 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  ,  qui  fait  son  étude 
'  la    met.  physique.  Il  est  hon  métaphysicien, 
j^f  métaphysicien   considère   les  premiers  prin- 
cipes de  nos  ccinnoissa/ices ,  les  idées  universelles. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  /. ,  la  science  qui  traite 
des  premiers  principes  de  nos  counoissauces, 
des  idées  universelles,  des  êtres  spirituels.  Traité 
de  métaphysique.  Il  y  a  bien  de  la  métaphysique 
dans  cet  ouvrasse. 

MÉTAPHYSIQUE ,  ar.^'.  des  deux  genres,  qui 
appartient  à  la  iuétaphysiq\ie.  Conncissance  n2é- 
tuphysique.  Science  métaphysique.  Principes  mé- 
iaphysiques^ 
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Il  signifie  quelquefois  abstrait.  Ce  que  voua 
dites  là  est  bien  métaphysique. 

On  appelle  certitude  métaphysique ,  celle  qui 
est  fondée  sur  lévidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT ,  adv.,  d'une  ma- 
nière métaphysique.  Ct-Za  p.?/  traité  métaphysi— 
quement.   C^la  est  meta  physiquement  certain. 

MÉT.APHYSIQUER.  v  act. ,  traiter  un  sujet 
métaphysiquement,  d'une  manière  abstraite. 
Ce  raisonneur,  à  J'jrce  de  métapliysiquer,  ne  s'en- 
tend pas  lui-même. 

MÉTEMPSYCOSE,  .-?./.,  terme  de  l'ancienne 
philosopliie.  Il  se  dit  du  passage  d'une  ame 
dans  un  corps  autre  que  celui  quelle  aniinoit. 
Pythagore  a  soutenu  l'àpinion  de  la  métemp- 
sycose. 

MÉTHODE,  s.  /. ,  manière  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose  avec  un  certain  ordre  et 
suivant  certains  principes.  Bonne  méthod.^.  Mé' 
thode facile,  aisée,  courte.  Mauvaise  méthode. 
Il  se  sert  et  une  très-bonne  méthode.  Sa  m  Ihode 
ne  vaut  7-ien.  C'est  un  homme  qui  a  du  g(riie ), 
mais  il  n'a  nulle  méthode.  On  a  tnnivé  une  nou- 
velle méthode  plus  courte  et  plus  abrégée  .Chanter 
avec  méthode.  Cette  femme  a  la  voix  belle ,  mais 
elle  n'a  pas  de  méthode.  La  méthode  qu'il  ob- 
serve pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise  Cl  suivre. 
Il  y  a  une  méthode  peur  tout.  Il  n'y  a  poiiit  de 
méthode  dans  cet  ouvrage. 

Méthode  ,  se  dit  aussi  pour  signifier  simple- 
ment usage,  coutume,  habitude.  //  ne  salue 
jamais  le  premier,  c'est  sa  méikcde.  Chacun  a 
sa  méthode.  Cet  homme  a  une  étrange  méthode. 

Ronsard  qui  le  suivit  ,  par  une  autre  niftknde  , 
Réglant  tout ,  brouilla  tout,  fit  un  art  à  sa  mode. 

BoiLEATJ. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  deux  Renies,  quia 
de  la  règle  et  de  la  méthode.  Lsprit  métho- 
dique . 

Il  signifie  aussi  qui  est  fait   avec  méthode, 
avec  règle  Discours  méthodique.   IVai té  métho- 
dique. 
.  Sans  garder  dans  ses  vers  nn  ordre  mélliodlque.    Boil.. 

On  appelle  médecin  m.éthodique ,  tin  médecin 
qui  s';.ttache  exactement  à  la  mélho  le  pres- 
crite par  les  règles  de  la  médecine.  Et  dans  cette 
acception,  méthodique  se  dit  par  opposiliou  à 
empirique. 

MÉTHODIQUEMENT,  adv. ,  avec  méthode. 
lien  parle  méthodiquement.  lia  traité  cette  ma' 
Hère  méthodiquement. 

MÉTIER ,  s.  m. ,  profession  d'un  art  mécani- 
que. J5ow  wpV/V/-.  Miuvais  métier.  De  quelmé-^ 
tier  est-il?  Son  père  lui  a  fait  apprtndre  un  mé- 
tier. Les  jurés  du  métier.  Ce  métier  ne  vaut  plus 
rien.  Un  homme  de  'uétier.  Gens  de  métier. 

Il  se  dit  figurément  de  toute  sorte  de  profes- 
sions. Le  métier  des  armes.  Le  métier  de  Ict 
guerre.  Le  métier  d'un  homme  r/e  guen-e.  Cet 
"officier  aime  son  métier,  s'attache  à  .ion  métirr^ 
S'il  s'en  faut  rapporter  aux  gens  du  métier.  Mê- 
lez-vous'de  votre  métif-r.  Jjn  avocat  qui  fait  biert 
son  métier.  Il  est  habile  homme  en  son  métier. 

«  Quelf^ues-uns  ont  fait  dans  leur  jeunes» 


1 


1284  MET 

•»  l'a])prcn tissage  d'un  certain  mèlifr  pour  en 
»  exercer  un  autre  fort  différent  le  reste  de 
)j  leur  vie.  »  La  Br. 

Xaipsez-là  cet  habit;  quittez  ce  vil  mèt'ur.        Rac. 
lit  sans  ^èiier  raa  plume  en  ce  libre  métier. 
Savant  en  ce  métier,  si  cher  aux  beaux  esprits  , 
Dont  Montmaur  autrefois  fit  leçon  dans  Paris. 
iJuns  ce  rude  métier  ,  oit  mon  esprit  se  tue  , 
En  vain  je  travaille  et  je  sue. 
Amoureux  d'un  plus  noble  métier. 
tassant  ma  vie  en  ce  triste  métitr. 
Jamais  empoisonneur  ne  sut  mieux  son  métier. 
Ils  font  d'un  art  divin  un  métier  mercenaire. 

Paul  ,  ce  grand  médecin 

Est  curé  maintenant ,  et  met  les  gens  en  terre  ; 
11  n'a  point  changé  de  métier. 
Un  galant  de  qui  tout  le  métier 
Est  do  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier. 
C'est  un  méchant  mééierque  celui  de  médire.      Boit. 
(  Yoyezfatai ,  papier,  perdre  ,  repentir  ,  satire.) 

Métier,  signifie  aussi  l'assemblée,  la  compa- 
gnie des  gens  d'un  corps  qui  exerce  un  inèine 
métier.  V/  y  a  leti  procès  entre  cts  deux  méltcrs. 
JL^,  corps  des  arts  et  métiers. 

Métier,  machine  qui  sert  à  certaines  manu- 
faclures.  Un  métier  de  brodetir ,  de  tisserand. 
JMétier  de  passementier.  Monter  un  métier.  Su 
toi  (  est  sur  le  métier.  Des  bas  faits  au  métier. 
Ce  fubricant  a  tant  d"  métiers  montés. 

On  dit   figurément  et   familièrement,   quel 
ouvrage  avez-vitus  sur  le  métier  {'d.  quel  ouvrage 
travaillez-vous  )? 
Vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre  ouvrage. 

lioiLIÎAU. 

Mt'TONYMIE,  s.  /. ,  pgure  de  rhétorique, 
par  laquelle  ou  met  la  cause  pour  l'effet,  le 
siijel  pour  l'atlril)ut  ,  le  contenant  potir  le  con- 
tenu ,  la  partie  pour  le  tout,  comnve  dans  ces 
exemples  :  //  vit  de  son  travail ,  pour  dire,  il 
vit  de  ce  qu'il  gagne  en  travaillant.  Toute  la 
villa  alla  ctu-deviint  de  lui  ,  ail  lieu  de  dire 
tous  les  liahitans. />'«r/77f''e  navale  était  de  ceitt 
voiles, au  lieu  de  dire,  de  cent  vaisseaux.  (Voy. 
ihuer.^ 

MÉTROPOLE,  s. /^,  c'étoit  anciennement  la 
ville  capitale  d'une  province;  ensuite  ce  mot 
a  signifié  une  ville  avec  siège  épiscopal.  Rouen 
est  la  métropole  de  la  Normandie.  Paris ,  Bor- 
deaux ,    Toulouse  sont  des  métrtjpoles. 

Ou  ap]ielle  aussi ,  église  métropole  ,  une  église 
métropolitaine  ou  archiépiscopale. 

On  donne  aussi  le  nom  de  métropole  à  un 
Etat,  relalivem eut  aux  colonies  qu'il  a  envoyées 
et  établies  dans  nue  autre  région.  Les  colonies 
ont  besoin  de  la  protection  de  leur  métropole. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE,  adj.,  archiépis- 
copal. Église  métropolitaine.  Siéf^e  métropo- 
litain . 

Il  est  aussi  substantif,  et  alors  il  signifie  ar- 
chevêque. Jl  a  appelé  de  la  sentence  de  Cévéque 
au  métropolitain. 

METS,  s.  w.,  se  dit  de  tout  ce  qu'on  sert 
sur  table  pour  manger.  P'oilà  un  excellent  mets. 
Tons  les  mets  sont  exc/uis.  Vu  mets  délicat.  Il 
ne  leur  donne  que  des  légumes  et  du  fruit  pour 
icut  mets. 
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Quels  mets  à  ce  cruel ,  quel  vin  préparez-vons  ? 
Le  sang  de  l'orphelin  ,  les  pleurs  des  misérables  . 

Sont  ses  me/i  les  plus  agréables.  Rac. 

Car  de  tous  mets  sucrés  , 
Les  estomacs  dévols  furent  toujonrs  avides.     BoiL. 

(■Voyez  immoler.) 
Suçpendu  sur  sa  têle  ,  un  çlaive  redoutable 
Rend  fades  tous  les  mets  dont  on  couvre  sa  table. 

L.    RACtNE. 

MEUBLE,  adj.  des  deux  genres  ,  aisé  à  re- 
muer. Il  ne  se  dit  qu'en  celle  phrase  ,  terre 
meuble,  pour  dire,  une  terre  brisée  et  divisée 
par  les  L:bours. 

Il  se  dit  en  termes  de  pratique,  des  biens 
qui  ne  tiennent   point   lie_ii  de  fonds,  qui   se 

Îieuvent  transporter,  et  qu'alois  on  appelle 
jiens  meubles.  Obliger  tous  ses  biens  meubles 
et  immeubles, 

MEUBLE,  s.  m. ,  se  dit  de  tous  les  biens  qui 
ne  sont  point  de  fonds.  Les  meubles  suivent  la 
personne.  TJ argent  est  regardé  comme  un  meu- 
ble. Les  obligations  sont  aussi  des  meubled-  Le 
mari  est  maître  des  meubles. 

On  vit  Mars  ,  .Jupiter  ,  Vénus, 
Urnes,   vases  ,  trépieds  ,  vils  ineuhtes  devenus. 

(Oevenus  vases,  urnes,  etc.) 
La  vertu  sans  l'argent  n'est  qu'un  mcuhle  inu'ile. 

BoiLEAir. 

Il  se  prend  encore  au  singulier  dans  un  sens 
plus  étroit,  pour  signifier  toute  la  garnitnie 
d'un  apfiartement,  d'une  chambre,  d'un  ca- 
binet, comme  lit,  tapisserie,  siège,  elc.  Il  a 
un  beau  meuble  dans  sa  chambre.  Il  a  fait  faire 
depuis  peu  un  meuble  magnifique. 

MEl  BLER,  V.  a.  ,  garnir  de  meubles.  Meu- 
bler une  7naison ,  une  chambre. 

On  dit  aussi,  meubler  une  ferme ,  pour  dire  , 
la  garnir  de  ce  qui  Cît  nécessaire  pour  la  iaije 
valoir.  Meubler  une  ferme  de  bestiaux. 

Meublé,  ±e,  participe. 

On  dit  ([w'une  personne  est  bien  meublée, 
pour  dire,  qu'elle  est  bien  en  meubles. 

On  dit  figurément  et  familièrement  d'nu 
homme  qui  a  beaucoup  de  connoissances  ,  //  a 
la  tête  bien,  meublée. 

MEURTRE,  s.  m.,  homicide,  le  crime  d'une 
personne  rjni  en  tue  une  ou  plusieurs  antres 
injustement  et  avec  violence.  Faire  un  meurtre. 
Commettre  un  meutie.  Crier  au  meurtre . 

i<  Et  je  ne  viens  pas  pour  vous  donner  des 
)i  idées  de  meurtre  et  de  carnage  devant  ces  aii- 
1)  tels  on  l'on  n'offre  plus  le  sang  des  taureaux. 
»  en  sacrifice  au  dieu  des  armées  ,  mais,  etc.  » 

Fléchier. 

«  Porter  partout  le  meurtre  et  le  carnage.  » 

Massillok. 

Songez 

Au  meurtre  tout  récent  du  malheureux  Oinian. 

Un  vainqueur  de  meurtres  avide. 
Pour  délournsr  ses  yeux  des  meurtres  qu'il  présage. 
(  Vovez  honorer,    ordonner  ,    présage,   rende  .   signai, 
usurper.  )  Rac. 

J'entends  crier  partout  :  an  meurtre  f  on  m'assassine  ! 
1,0  meurtre  s'exerçoit  avec  impunité,  BOIL. 

MEURTRiER,  ÈRE,  subs. ,  celui,  celle   qui 


MID 

a  commis  vu  meurtre.    On  punit  de  mort  les 
inenrlriers. 

o  C'-'UX  qui  voient  des  cliréliens  languis- 
»  sans  et  demi-morts  sans  les  secourir,  et  qui 
»  deviennent  les  meurtriers  de  ceux  dont  ils 
)^  devroient  être  les  pères.  »  Fléch. 

Meurtrier  ,  ère  ,  adj. 

Cette  femme  impie  et  meurlnire,  R  Ac. 

Tl  se  dit  aussi  des  choses  qui  servent  on  peu- 
vent servir  à  donner  la  niort;aiasi ,  on  dit  que 
les  armes  à  feu  sont  meurtrières ,  qu'wwe  place 
rat  meurtrière ,  est  /tien  meurtrière  ,  que  le  siège 
d'une  place  a  été  bien  meurtrier ,  pour  dire, 
que  les  armes  à  teu  tuent  bien  du  monde ,  que 
c'est  un  siège  qui  coûtera  bien  du  monde,  que 
c'est  une  place  dont  on  n  a  pu  se  rendre  maitre 
qu'en  perdant  beaucoup  de  monde. 

«  On  regrette  les  vœux  et  les  prières  que 
M  l'église  a  instituées  pour  les  reourans,  comme 
»  si  c  eloient  des  vœux  meurtriers  et  des  prières 
»  homicides.  »  Fléchier. 

Les  glaives  meurliers. 
Sa  main  meurtrïère.  (Voyez  Jumîère.) 
Et  je  m'en  vais  pleurer  leors  faveurs  meurtrières . 
Pour  défendre  vos  joars  de  leurs  lois  meurtrières. 
{Voyez  repousser.)  Rac. 

Aigreur  meurtrière.  (Vcjez  syllabe.)      Bort. 

MEURTRIR,  V.  a. ,  tuer,  il  est  vieux  aujour- 
d'hui dans  ce  sens. 

Vengeurs  de  vos  princes  meurtris.  Rac. 

Meurtrir,  faire  un«  contusion,  hes  coups 
de  bâton  meurtrissent.  La  balle  n'entra  pas  , 
elle  ne  fit  que  meurtrir  les  chairs.  Il  est  tout 
meurtri  de  coups.  Il  s'est  meurtri  tout  le  vi- 
sage. 

Un  horrible  mélange 

D'os  et  de  chair  meurtris.  RAC. 

Les  gnerriers  de  ce  nonp  vont  raesnrer  la  terre  , 
Et  du  bois  et  des  clous  meurtris  et  déchirés.     BoiL. 

Il  se  dit  aussi  des  fruits  ,  et  signifie  les 
froisser  en  lesjnaniant  trop  rudement  Prenez 
garde  de  meurtrir  ces  poires.  Pour  peu  que  Con 
touche  ces  fruits  ,    ils   se  meurtrissent. 

Meurtri  ,  ie  ,  participe.  Des  j'ridts  tout 
meurtris.  (Voyez  cî'aulres  exemples  ci-dessus.) 

MEURTRISSURE  ,  s.  f.  ,  contusion   livide- 
Il  a   été  rudement   battu  ,   les  meurtrissures   en 
paroissent  sur  son  corps. 
Chaque  coup  sur  la  chair  laisse  une  meuririssure. 

EoiLEAIT. 

MIDI,  S.  m.  ,  le  milieu  du  jour.  ^  l'heure 
de  midi.  Je  me  rendrai  dans  cet  endroit  à 
midi  ,  sur  le  midi,  ^va/it  midi.  JUntre  onze 
heures  et  midi.  Entre  midi  et  une  heure. 
j4près  midi.   Le  scUil  de  midi   est  dangereux. 

a  Elle  perd  à  midi  sa  fraîcheur  du  matin.» 

Fléchier. 
J'y  cours,  771/rf/sonnant. 

Lorsque  ,  sur  le  midi  , 
Xe  hasard  au  palais  le  conduit  un  jeudi. 
Midi  va  souuer. 
Tenant  ("/û'i  sonné.  Boir,. 

■  On  dit ,  par  exagération  ,  en  phin  midi  (  en 
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I  plein  jour).  //  a  été  vclé  dans  la  rue ,  en  pleirt 
midi. 

Midi,    au  figuré , 

Au  midi  àt  mes  années  , 
Je  touchois  à  mon  couchant.  ROHSS. 

Midi  ,  un  des  quatre  points  cardinaux  du 
monde,  qu'on  nomme  autrement  le  sud.  Le 
midi  est  opposé  ait  nord.  Les  ré  fiions  du  midi. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Ce  pays  est  borné  au 
midi  par  nne  telle  rivière  ,  pur  une  telle  mon- 
tagne. Cette  colline  regarde  te  midi  ,  est  expo- 
sée au  midi  ,  est  à  l'exposition  du  midi.  Les 
vents  du   midi.  Dict. 

«Ces  hommes  tièdes  ,  à  qui  Dieu  et  le  salut 
»  sont  indifférens,  qui  demeurent  sans  mou- 
»  veinent  oiV  ils  sont  tombés,  soit  au  midi, 
»  soit  au  septentrion.»  Fléch» 

Qu'Isroaël  en  sa  garde 
Prenne  tout  îe  côté  que  fOrient  r»:garde  ; 
Vous  ,  le  côté  de  l'Ourse  ,  et  vous,  de  l'Occident  ; 
Vous  ,  le  Midi.  Rac. 

Et  ton  nom  du  Midi  jusqu'à  l'Ourse  vanté.     Eoil. 

MIEL,  s.  m..,  suc  doux  que  les  alieilles 
font  de  ce  qu'elles  recueillent  sur  les  feuilles 
ou  sur  les  Heurs  des  plantes.  Miel  toux.  Miel 
blanc.  Miel  d'été.  Miel  de  printemps.  Mouches 
à  miel.  Un  rayon  de  miel.  Miel  de  Narhonne, 
Miel  de  Moscovie,  Miel  sauvage.  Miel  com- 
mun. Des  confitures  au  miel.  Doux  comme 
miel. 

La  diligente  abeille 

Qui  du  butin  des  fleurs  va  composer  son  miel. 

Aller  piller  le  miel ,  que  l'abeille  distille.  Boir. 

MIEN ,  MIENNE ,  adj.  possessif  et  relatif. 
Quand  vous  m'aurez  dit  votre  sentiment  y  je 
vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas  votre  avis ,  c'est 
le  mien .  P'ous  veillez  à  votre  intérêt ,  et  moi 
au  mien.  Songez-y  de  voire  côté ,  jy  songerai 
aussi  du  mien.  Ses  amis  et  les  miens  s'en  sont 
mêlés.  C'est  l'avantage  de  votre  frère  et  le 
mien.  Son  intention  est  la  mienne.  Vos  affaires 
sont  les  miennes.  Il  faut  rem:irquer  que  dans 
ce  sens  ,  mien  et  mienne  ne  se  mettent  jamais 
sans  article,  et  ne  se  joignent  avec  aucun 
substantif.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Au  lieu  de  déplorer  la  mort  des  autres  , 
»  grand  prince  ,  je  veux  apprendre  de  vous  à 
»  rendre  la  mienne  .sainte.  »  Boss. 

Tes  discours  trouveront  plus  d'accès  que  les  miens. 

Quel  trouble  au  mien  peut  être  égal? 
Cet  Achille  ,  l'antenr  de  tes  maux  et  des  miens. 

Sauver  votre  gloire  et  la  mienne. 
La  honte  de  cent  rois  ,  et  la  mienne  peut-éti-e. 
Votre  bouche  à  la  mienne  ordonna  de  se  taire. 

Son  cœur  n'a  jamais  demandé  que  le  mien. 
Voilà  l'ambition  d'un  cœur  comme  le  mien. 
Tel  est  votre  devoir  ,  je  l'avoue  ;  et  le  viien 
Est  de  vous  ép.irgner  un  si  triste  entrelieji.      RAC. 
(Voyez    œil,   repos,   secret,   témoin.) 

Mien,  s'est  autrefois  construit  avec  un: 
alors  il  se  mettoit  devant  le  substantif ,  et  ces- 
soit  d'être  relatif,  l/n  mien  frère.  Un  mien  pa- 
rent.  Une  mienne  cousine. 

Ou  s'en  sert  encore  avec  le  substantif,  sans 
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qu'il  soit  accompagné  fj'article  ni  c!u  mot  un, 
et  alors  il  se  met  loiijours  après  le  substaiitit 
auquel  il  se  rapporte.  Ainsi  ou  dit,  eu  ter- 
mes  de  praticiue.    Cm  fruits-là  sont  minns. 

Mien  est  aussi  substantif,  et  siguiiie  le  bien 
qui  m'appartient.  Je  ne  demande  que  le  midi. 
Et  le  viien  et  le  lien  ,  deux  frères  poiiitilleux.    Bon. 
Ou  les  reçut  à  bras  ouverts  , 

Elle  (la  discorclej  et  Qice-si-tiue-non  son  frère  , 
Avecque  Tlcn-til-inUn  son  père.         La   Font. 

On  dit  .substantivement,  les  miens,  au 
pluriel  ,  pour  dire  ,  jues  proches  ,  mes  alliés, 
ceux  qui  mapparlienueut  en  quelque  façon. 
//  est  plein  d'égards  pour  moi  et  pour  les 
miens. 

MIETTE,  s.  f.  ,  il  se  dit  proprement  de 
toutes  les  petites  i)arlies  qui  tombent  du  jx.iii 
quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent  qu;ii<l  on 
a  mangé.  Petite  miette.  Les  miettes  <jui  loin- 
Lent  sous  la  table.  Ramassez  les  miettes. 

«C'est  assez  qu'il  leur  soit  permis  de  venir 
»  recueillir  à  terre  les  miettes  qui  tombent  de 
»  la  table  de  leurs  seigneurs,  w  Boss. 

MIEUX,  adv.  ,  parfaitement,  d'une  ma- 
nière plus  accomplie,  d'une  façon  plusavan- 
tageuse.  Personne  n'entend  mieux  les  affaires 
que  lui.  Personne  ne  parle  mieux  que  lui.  Il 
chante  mieux  qu'il  ne  faisoit.  Il  a  été  mieux 
reçu  qu'il  ne  croyoit. 

«  Les   desseins   les   mieux    concertés.  » 

BOSSUET 

«  Ce  que  vous  savez  mieux  que  moi.  — 
»  Y  eut-il  jamais  homme  plus  sage  et  plus 
»  prévoyant,  qui  disposât  ot/^mj:  toutes  choses 
»  à  leur  tin.  —  Qui  trouva  jamais  mieux  tous 
»  ces  teinpéramens?  »  Fléch. 

«  Quelle  gloire  mieux  placée  que  de  ne 
ï>  point  se  livrer   à  des  vices,  etc.  »     Mass. 

Vous  parlez  mieux  pour  lui  ,   qu'il  ne  parle  lui-n>ême. 
Pour  mieux  commencer. 
J'espérois  vousm/Vï/.r  récompenser. 
Je  veux  entends  ici  mieux  que  vous  ne  pensez. 

Pour  mieux  te  résister. 
Moins  connu  des  mortels ,  je  me  cacherois  mieux. 
Par  la  bouche  d'Osmin  vous  serez  mieux  instruite. 
Juge  sans  intérêt  ,  vous  le  convaincrez  mieux. 

Faisons  niieux  : 
Sur  tout  ce  que  j'ai  vu  fermons  plutôt  les  yeux. 
Pour  mieux  voir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux. 
Je  vous  ai  demandé  des  oreilles  ,  des  yeux.      K  ac. 
(  Voyez   èoouter  ,   inslruire  ,    ictni;age  ,   pouvoir  ,    recon- 
no'itre  ,  relever  ,  respect  ,  v^'i'icre,  savoir ,   transport.  ) 

Pelletier  écrit  mieux  qu'Ablancourt  ni  Patru. 
Je  ferois  mieux  d'imiter  flonserade. 
Le  vers  le  mieux  rempli. 
Oui  ,  pour  mieux  m'egorger  ,  il  prend  ,  etc.     Boii,. 
(Voyez  assaissonner ,  connaître.) 

Mieux  ,  plus.  J'aime  mieux  l'un  que  l'autre. 
Laquelle  aimez-vousmieux  de  ces  deux  étoffes 

«J'aime  mieux  avoir  la  dernière  place  dans 
«  la  maison  de  mon  Dieu  ,  que  de,  etc.  — 
^  Quel  autre  a  mieux  prolité  de  cette  leçon?» 

BoSSUiT. 
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«Il  îie  sentoit  jamais  mieux  son  bonhenr, 
»  que  lorsqu'il  pouvoit  faire  le  leur.  —  On 
»  aime  mieux  attribuer  ses  prospérités  à  une 
»  iinjuissante  ^.lges!le,  dont  les  hommes  se 
»  Halieut,  qu'au  pouvoir  de  celui  tp.ii  voit 
»  tf ut ,  qui  règle  tout,  etc.  —  Qu'est-ce  qui 
»  meriloit  mieux  d'entrer  dans  ie  sacerdoce 
»  de   Jeaiib-Christ.  »   (Voyez  aimer,  paraître.^ 

Fléch  1ER. 

Pour  mieux  vac  décliirer. 
.Te  ne  saurois  mieux  punir  vos  dédains  , 
Qu'en  vous  menant  moi-même  en  ses  serviîes  mains. 
(Voyez  éclater,  offrande.)  Rac; 

Le  mieux  renié  de  tous  les  beaux  esprits.       BoiL. 
C  Voyez  accommoder  ,  aimer,  j 

On  dit  qu'une  chose  faut  mieux  qu'une  au- 
tre,  pour  dire  qu'elle  est  meilleure  :  et  qu'^//^ 
va:it  ;ilus  qu'une  autre.,  pour  dire  que  le  prix 
en  ti,[  plus  grand.  Dict. 

«  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  armes  des 
»  gens  de  guerre.  —  Faisant  admirera  celte 
»  nation  une  judicieuse  sincérité,  qui  valoit 
»  mieux  que  ses  subtilités  et  ses  adresses.  » 
(Voj'ez   valoir.)  Fléch. 

Nos  écris  sont  mauvais  ;  les  siens  valent-ils  mieux  ? 
(Voyez  valoir.)  BoiL. 

On  dit,  //  vaut  mieux,  pour  dire,  il  est 
plus  à  propos,  plus  expédient.  //  vaut  mieux 
attendre.  Il  vaut  mieux  s'accommoder  que  de 
plaider.  Il  vaudrait  mieux  qu'il  se  tilt  que  de 
parler  mal  à  propos. 
Ne  vaudroit-i)  pas  mieux  ,  etc.  (Voyez  valoir.)     'RhC. 

POUR  Mieux  dire,  pour  s'exprimer  avec  plus 
de  justesse.  Dict. 

«  Elle  n'a  jamais  a^ouIu  nuire  ,  non  pas 
»  même  à  ceux  qvi'elle  ])ouvoit  croire  ses  en- 
»  uemis,  ou  ,  pour  mieux  dire ,   ses  envieux.  » 

Fléchier. 

Par  qnel  cLarnie.. . 

Ou  ,  pour  mieux  dire  enfin  ,  par  quel  engagement 

Bajazel  a  pu  faire  un  si  prompt  clianjemenl.      Rac. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  aller  de 
mieux  en  mieux  (faire  toujours  quelque  pro- 
grès vers  le  bien).  Espérons  que  cela  ira  de 
mieux  en  m.ieux.  Ses  affaires  vont  de  mieux  en 
mieux.  ^ 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  il  a 
fait  du  mieux  qu'il  a  pu.  Il  s'en  est  tiré,  du 
mieux  qu'il  a  pu.  Il  en  a  usé  le  mieux  du  monde. 
Cela  va  le  mieux  du  monde. 

Mais  tout  n'iroit  que  mieux  ; 
Quand  de  ces  médisans  l'engeanre  toule  entière 
Iroit  la  télé  en  bas  rimer  dans  la  rivière.         Bori,. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  à  qui 
mieux  mieux  (à  l'envi  l'un  de  l'autre,  ou  à 
l'envi  les  uns  des  autres). 

Mipirx,  tient  quelquefois  lieu  d'adjectif,  et 
siguiiie  ,  meilleur,  plus  convenable.  Il  n'y  a 
rien  de  mieux  que  ce  que  vous  dites. 

Mieux  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  substan- 
tivement. Il  fera  de  son  mieux.  C'est  le  mieu.v 
que  vous  puissiez  faire. 

On  dit  proverljialement  que  le  mieux  est 
ennemi  du  bien,  pour  dire  qu'on  gale  souvent 
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«ne  bonne  chose  eu  voulant  la  rendre  mell- 
Itiire. 

MILAN,  s.  m.,  oiseau  de  proie.  Un  milan 
gui  plane' 

MILICE ,  s.f. ,  l'art  et  l'exercice  de  la  guerre. 
Il  ne  se  dit  guère,  en  ce  sens,  qu'en  parlant 
des  anciens,  /'^"e^ece  a  écrit  de  la  milice  f/.'s 
Romains.  La  milice  r/e.i  Grecs  ééuii  Jhrl  diffé- 
rente de  celle  clfH  Perses. 

On  dit  tigu renient  ,  et  en  termes  de  l'Écri- 
ture-Sainte,  rjne  la  vie  de  l'homme  eut  une  mi- 
lice conlinuelle. 

Milice,  troupe  de  gens  de  guerre.  Toute  la 
milice  de  la  place  se  soûlera.  Il  perdit  à  cette 
bataille  tonte  la  Jleiir  de  la  milice. 

«  Malgré  l'infaine  désertion  de  la  milice 
»  même  ,  elc.»  Boss. 

«  On  Je  vit,  eu  ce  dernier  rang  de  la  nii- 
y>  lice,   ne  reluser   aucuue  l'atigue.  » 

Fléchier. 

On  appelle  encore  milice  ,  des  troupes  com- 
posées de  bourgeois  et  de  paysans  à  qui  l'on 
l'ait  prendre  les  armes  en  certaines  occasions; 
et  alors  ,  il  se  dit  par  opposition  ,  à  troupes 
rés^lées.  Lever  des  nuiices.  Tirer  au  sort  pour 
la  milice.  Cipitaine  de  milice.  On  assembla 
toutes  les  milices  du  pays.  Faire  faire  l'exer- 
cice à  lu  milice. 

Milice  ,  au  figuré. 

«  Vous  êtes  monté  d'un  grade  dans  le  ser~ 
»  vice,  et  vous  voilà  toujours  le  même  dans 
»  la  milice  de  Jésus-Christ.  »  Mass. 

MILICIEN,  subs.,  soldat   de  la  milice.» 

MILIEU,  s.  m.,  le  centre  d'un  lieu,  l'en- 
droit qui  est  également  distant  de  la  circontë- 
rence,  des  extrémités.  P'oici  le  Diilieu.de  la 
place.  Mous  voici  justement  au  milieu  ,  dans 
le  milieu.   Couper  quelcjue  chose  par  le  milieu. 

11  se  prend  souvent  dans  une  signiiication 
moins  exacte  ,  et  se  dit  de  tout  endroit  qui 
est  éloigné  de  la  circonférence,  des  extrémités. 
Cette  ville  est  située  au  milieu  de  la  France  ,  dans 
le  milieu  de  la  France.  Le  tonner le  tomba  au 
milieu  de  l'église  ,  ou  milieu  de  la  cour.  Quand 
ils  furent  arrivés  au  milieu  du  bois.  Il  entra 
au  milieu  de  l'assemblée.      Dicr.  de  i."Ac.\d. 

«  Combien  il  étoit  auguste  et  majestueux  au 
a  milieu  de  son  ])alaisel  desa  cour.  >>       Boss. 

«  Je  me  sens  comme  Iransjiorté  au  milieu  de 
»  ces  églises  naissantes  de  l'Orient.  —  Je  me  Je 
»  représente  au  milieu  de  son  armée  ,  etc.  — j4u 
»  milim  du  palais  .-luguste  de  iios  rois,  s'élève 
»  nu  trii:)nnal  souverain  ,  elc.  —  Ces  iours  heu- 
»  reux  où  elle  parut  au  milieu  d'une  cour  pom- 
»  peu  se.  »  Fléch. 

«  Au  milieu  des  places  publiques  ,  elle  a 
»  prêché  la  sagesse.  »  (Voyez  signer.)  Mass. 
Au  milieu  de  Paris  il  promené  sa  vue.  BOIL. 

On  dit  qu'une  langue  de  terre  s'avance  au  mi- 
lieu de  la  mer .^  pour  dire  qu'elle  entre  bien 
avant  dans  la  mer. 

On  dit  qu"///z  bras  de  mer  s  avance  au  milieu 
des  terres  ,  pour  dire  qu'il  entre  bien  avant 
dâii^  ifm  terres. 
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Il  fe  dit  aussi ,  en  parlant  du  temps,  fers  le 
milieu  de  la  nuit.  Sur  le  milieu  du  jour. 
^  Ainsi  ,  ou  dit  ,  être  au  milieu  de  l'été,  de 
l'hiver,  j)our  dire,  être  dans  un  temps  à  peu 
pre-;  égijemeut  éloigné  du  commencement  et 
de  la  \\n  de  l'été,  de  l'hiver. 
(Il     fait  enlever  Junie  au  milieu  de  la  nuit.       R  Ac. 

Et  camper  devant  Dole  au  miUeu  des  hivers.   Boit. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  prononcés  ou 
écrits  ,  par  rapport  à  leur  commencement  et  à 
leur  hn.  Le  milieu  du  hure.  Le  tnilieu  de  sa 
harangue  est  fort  beau.  Il  fut  interrompu  au 
milieu  de  son  discours.  Il  demeura  court  au  mi- 
lle, t.  de  sa.  hurani,  ue. 

Q'ie  le  dtbut  ,  1.1  fin  ,  répondent  an  mi?ieu. 

Au  miieu  d'une  égtogue  (ilj  entonne  la  trompette. 

BoiLEAtr. 

j1  s'emploie  rréquemment  au  figuré  eu  par- 
lant des  choses  morales,  et  signifie  dans, parmi, 
yfu  milieu  des  affaires,  au  milieu  des  plus  gran- 
des aUaires  ,  //  trouve  des  momens  à  donner  à  ses 
"'"'■"■  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Exposant  an  milieu  des  plus  grands  hasards 
»  de  la  guerre  une  vie  aussi  précieuse  que  la 
»  vôtre.  —  Elle  croissoit  au  milieu  des  béué- 
5)  dJLlions  tie  fous  les  peuples.  —  Nous  vîmes 
»  dans  cette  princesse,  an  niilien  des  alarmes 
»  d'une  mère,  la  foi  dune  chrétienne.  —Dieu 
»  les  menace  de  se  retirer  du  milieu  deux.  — 
»  Songeons  qu'il  n'établit  partout  la  religion 
»  au  dehors,  que  parce  qu'il  la  fait  régner  au 
»  dedans  et  au  milieu  de  bon  cœur.»        Boss. 

«  Au  milieu  de  ses  beaux  jours,  elle  com- 
»  mença  C3  sacrifice  d'elle-mtme.  —  Nous  eus- 
»  sions  vu  au  milieu  des  victoires  et  des  triom- 

')  phes,  niourir  humblement  un  chrétieu.  

«   Vous  l'avez  enlevée  au  milieu  de  ses  satisfdc- 

»  tions,de  sou  bonheur,  elds  sa  joie.' Pos- 

»  sédant  son  ame  en  paix  au  milieu  des  orages. 
«  —  Au  milieu  de  leurs  esjîérances  et  de  leurs 
'>  étaljjissemens.  Dieu  brise  le  bras  de  chair 
»  qui  les  appuyoit.—  Au  milieu  des  grandeurs 
»  liumaiues,  il  en  découvrit  le  néant.  —  Au 
)j  milieu  des  horreurs  de  la  mort ,  elle  voulut 
»  bénir  les  jeuues  princes.  — Au  JuilieuàG  sa 
»  magnilicence  et  de  sa  splendeur.  — Se  faisant 
«  an  milieu  delle-meme  une  solitude  intérieure 
»  et  secrète.  »  Fléchier. 

«  11  sèche  et  dépérit  au  milieu  àe  son  abon- 
y>  dance.— L'hérésie  se  fortifie  au  milieu  de  ia 
»  confusion  des  lois  et  delà  folblesse  de  l'au- 
»  torilé.—  An  milieu  de  ses  peines  et  de  ses 
»  douleurs,  il  n'est  occupé  que  de  nos  intérêts.» 
{\oyez prévaloir,  renjermer.  )  Mass. 

Au  mifieu  de  leur  course.  fVnyez  lomej 
II  vous>.<;auva  du  milieu  du  carnage. 
Du  ml'ieu  de  mon  peuple  exterminez  les  crimes, 
•le  songerai  peut-être,  au  miieu  de  mes  larmes. 
Que  ,   etc. 

Au  milieu  de  mes  pleurs. 
Il  trouve  l'amermrae  au  milieu  des  plaisirs.         B.\C, 

(Voyez  honneur  .  f'  insporl.} 
Au  mi.'iéu  des  comli.K  ,  des  troubles  ,  des  qoerîlles, 
Al)  m/7/<f/' de?  hasards.  BoiL. 

./Ju  milieu  du  àujel,  se  dit  figurémeut  à  prO'» 
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pos  d'un  roman  ou  d'une  pièce  de  théâtre  qui , 
des  le  début,  vous  intéresse  et  vous  conduit 
directement  à  ce  que  l'auteur  veut  faire  voir. 
On  se  trouva  tout  de  suite  au  milieu  du  sujet. 

MiHEU,  terme  de  physique.  On  appelle  ainsi 
tout  corps,  soit  solide,  soit  Huide,  qui  peut  être 
traversé  par  la  lumière  ou  par  un  auire  corps. 
La  lainière  se  rompt  différemment  en  iraver- 
aani  différens  milieux. 

On  jippelle  aussi  milieu ,  le  fluide  qui  envi- 
ronne les  corps-  L'air  est  le  milieu  dans  lequel 
nous  vivons.  L'eau  est  le  milieu  qu'/iulitent  les 
jjoissons. 

Milieu,  se  dit  aussi  en  morale  pour  ce  qui 
est  également  éloigné  des  extrémités  vicieuses. 
La  vtrtu  se  trouve  dans  un  Juste  milieu.  La  li- 
béralité tient  le  milieu  entre  la  prodigalité  et 
l'avarice. 

MiLiEP,  certain  tempérament  que  l'on  prend 
dans  les  affaires  pour  concilier  des  intérêts  dit- 
iérens.  Essayons  de  trouver  quelque  milieu.  Pour 
les  contenter  tous  deux  ,  il  faut  chercher  quelque 
milieu. 

MILITAIRE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  con- 
cerne la  guerre.  L'art  militaire.  La  discipline 
militaire.  P'ertu  militaire.  Exploits  militaires. 
Grades  militaires.  Récompense  militaire.  Charge, 
office  militaire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'ordre  et  la  discipline  militaire  s'augmen- 
»  tent  avec  les  armées.  —  Le  succès  de  quelque 
»  entreprise  miliUnre.  —  Ce.  qu'il  y  a  déplus 
»  fatal  à  la  vie  humaine,  c'est-à-dire,  l'art 
»  militaire.  »  Boss. 

«  Les  efiets  glorieux  de  la  vertu  militaire.  — 
y>  11  s'étoit  t'ait  une  espèce  de  morale  militaire 
w  qui  lui  etoit  propre.  —  Les  prospérités  mi- 
»  lilaires.  —  Lorsque  l'ardeur  de  son  courage 
))  et  les  besoins  de  l'état  l'engageoient  à  ces  ex- 
»  péditions  wt7<7a//-cs,  etc.»  Fléch. 

«  Un  prince  qui  n'a  eu  que  des  vertus  mili- 
»  tairas,  n'est  pas  assuré  d'être  grand  dans  la 
3)  postérité.  —  Oui,  Sire,  c'est  le  choix  de  la 
î)  nation  qui  mit  dabord  le  sceptre  entre  les 
»  mains  de  vos  ancêtres,  c'est  elle  qui  les  éleva 
»  sur  le  bouclier  militcure ,  et  les  proclama  sou- 
î)  veraius.  —  La  grandeur  du  courage  ,  la 
»  science  militaire.  »  Mass. 

On  ni)peUe;Ms//ce  militaire ,C(\U  qui  s'exerce 
parmi  les  troupes  suivant  l'usage  et  les  ordon- 
nances de  la  guerre.  1     J.    ^ 

On  appelle  aussi  exécution  militaire,  le  degat 
que  l'on  lavl  dans  un  pays  pour  contraindre  les 
habilans  a  faire  ce  que  l'on  demande  d'eux. 
Alenacer  d'exécution  militaire.  On  a  contraint 
les  haùi tans  par  exécution  militaire  à  payer  con- 
irihution.  ■,■ 

On  appelle  figuiément  exécution  militaire , 
une  exécution  faite  sans  les  formalités  ordi- 
naires. 

On  appelle  architecture  mihtaire ,  1  art  de 
fortiher  les  places. 

Qw  v^\>'^^\S.e.  testament  militaire  ,  le  testament 
qu'on  lait  à  l'année  ,  et  dans  lequel  on  est 
dispensé  d'observer  la  plupart  des  formalités 
ordinaires. 

MILITAIRE,  s.  m.,  un  homme  de  guçne. 
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C'est  un  bo7i  militaire.   On.  a  donné  de.i  récom-" 
penses  à  tous  les  vieux  militaires.  Dict. 

«  Bien  différent  de  ces  militaires  ([\\\  désho- 
»  norenl  la  profession  des  armes  par,  etc.  » 
(  Voyez  profession .  )  Boss. 

MILITAIREMENT  ,  adv. ,  d'une  manière  mi- 
litaire, ^gir  militairement.  Juger  mililaire- 
ment. 

MILLE,  ad],  numéral  des  deux  genre!',  et  qui 
n'a  pas  de  pluriel  (  les  deux  L  ne  se  mouillent 
pas  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés) ,  dix  fois 
cent.  Mille  hommes.  Mille  chevaux.  Mille  na- 
vires. Dix  mille  hommes.  Dict. 

«  Elle  ranime  les  Écossois,  qui  arment  trente 
»  «z///e  hommes.  »  Boss. 

Cent  mille  romains.  (Voyez  pm'x.) 
Pour  noyer  les  Grecs  et  leurs  mille  vaisseaux.     Rac. 
Depuis  mille  aas  entiers.  BoiL. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des  années, 
quand  mille  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs 
autres  nombres,  on  met  toujours  mil.  Ainsi, 
on  écrit  l'an  mil  huit  cent,  et  non  pas,  l'an 
mille  huit  cent. 

Mille,  se  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain  ,  mais  fort  graud.  Mille  personnes. 
Mille  témoignages.  Mille  preuves.  Il  a  reçu 
mille  coups.  Je  vous  ai  dit  cela  mille  fois.  Il  a 
fait  cela  mille  fois.  J'en  ai  reçu  mille  bienfaits. 
Je  vous  rends  mille  grâces. 

«  On  lui  dit  mille  fois  que  la  franchise  n'é- 
»  toit  pas  une  vertu  de  la  cour.  »  Fléch. 

('  Ils  donnent  à  la  complaisance  pour  votre 
M  rang  mille  démarches  dont  leur  propre  goiit  et 
»  leur  nouvelle  foi  les  éloignent.  —  Une  troupe 
»  illustre  que  mille  actions  distinguent  plus 
»  que  le  nom  du  fameux  général  quelle  a 
w  l'honneur  d'avoir  à  sa  tête.  —  3Iille  fois  dans 
»  les  combats  vous  avez  vu  disparoitie  en  uii 
w  instant  les   compagnons  de  vos  excès.   » 

Massillox, 

De  mille  affreux  soldats  ,  Jnnie  environnée. 
JLa  cour   de   Claudius  ,   en  esclaves  fertile  , 
Pour  un  que  l'on  cherchoit,  en  eût  présenté  mille  « 
Qui   tous  ,   etc. 
Mille  autres  mieux  que  moi  pourront  vous  en  instruire 
tJn  bommage  à  mille  autres  offert. 
Déjà  mille  ennemis  attaquant  son    enTance. 
Mille  coeurs  conquis  par  lues  bienfaits. 

Milla  coups  mortels. 
Mille  cri i,  —   En  tnil/e  lieux.  —  Mille  objets. 
AQronter //l'Y/ff  morts. 
Elle  a  itiille  vertus. 
Heureux  mille  fois, 
(Voyez   bruit,  coup  ,  dessein  ,  f'is,  fteiireux,  malheur, 
mort,  obstacle,  partager,  passage,  péril,    prospérité ,  sanglot, 
serment,  soin,  soupçon,  sortir,  traîner,  trait,  vœu.)    'R.KC. 
En  vain  mille  auteurs  y  pensent  arriver. 
Et  pour  un  que  je  venx  j'en  trouve  plus  da  mille. 
Cent  mille  £;\nx  zélés. 
Cent  mille  vertus.  (Voyez   vertu.) 
Mille  de  ses  beaux  traits  aujourd'hui  si  vantés. 
Mille  beaux  faits. 
MalLeureux  mille  fcis  celui  qui  ,  etc. 
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En  vain  .  par  mille  et  mille  ontrages  , 
iJes  eiineiuis  ont  cru  me  rendre  afFi-eux  ,  etc. 

.1/(7/e;  écrits  fametijc.    (Voyez  tracer.) 
mille  oiieiiix  effmymts  ,  int'l/e  coihc^\>x   fucèbr^îS. 
(  VoveZ  i-onnollre,  invention,  mal  ,  ojf'ir,   piûcès,  projet, 
se//.-iriit,  sonnet,  Irait.)  BOlI.. 

MILLE,  s.  m.,  espnce  ce  cliPiniii  contenant 
euviroi  mille  ]>:is  géoinétriques  ;  ce  qui  tat 
1111  p<;ii  pins  du  t >is  lie  la  lieue  commune.  Ou 
se  sert  piincip.'ieineiit  de  cette  mesuie  f-ii  An- 
gleterre et  en  iLiUe.  Jl y  a  un  mille  de  cette  vilU' 
à  l'i.ulre.  C'  cliei-al  J'iit  tant  cîe  niillof  par  jour. 
Jl  idiiriil  dix  iizillts.  Uti  inilU  d'.in^h  terra.  Un 
miU"  d'Jttdie. 

Le  mille  est  plus  long  ou  plus  court  selon  le? 
(liver.H  p.Tvs.  Le  w/t'A-  (r.\ilem;r,'ne  é(juiv:;ut  à 
près  (le  deux  lieuts  de'  Frai:ce. 

RIILLIFU  ,  v.  m.  ,  uoni  collectif  conten.-ut 
mille.  Un  tntilier  d'épiriqlts.  Un  millier  d'ar- 
Lri's. 

il  sisniTic  nussi  nulle  livres  pesnut.  C'A.' 
pl'sp  dix  ))iilH<'m.  U'te.  cliarrtttt!  ijui  porte  dtrux 
tndlit-rs.  Un  millier  de  citit-re. 

On  dit  eiîcore,  un  millier  de  foin,  pour  dire, 
un   millier  do  hottes  de  foin. 

À  MtLLiEus,  expression  adverbiale  et  f;!mi- 
lière.  Oi  en  truiu,-c  à  milliers  {^en  très-grande 
quantité^ 

On  dit  dnus  le  même  sens,  des  millier-:  d'huni- 
vie.a ,  de^  milUerii  d'ext^inplea.  Dicr. 

«  On  l:î  trouva  parmi  C'^s  milliers  de  morts 
»  dont  l'Espagne  sent  encore  la  perle.  »    Boss. 

MfLLlOX,  s.  m.,  mille  fois  mille,  ou  dix 
fois  ceiil  mille.  Il  y  ci  en  Fr.ince }jius  de  vingt- 
htiit  million-i  d'iuibitans. 

Il  f;au  reîiii^rfjuer  qu'en  termes  de  finance, 
lorsqu'on  dit  ahsolntnirut  un  miilian  ,  ou  eji- 
tend  \u\  niillioa  de  hancs.  On  lui  a  compté  un 
million.  Il  a  deux  milliunfi  de  bien.  Cet  homme 
est  si  riche  qu'il  ne  coiiipte  q ut:  par  miUii)ii.t. 

«  Un  /?7/7//(;^;  qu'elle  relira  du  duché  de  Re- 
»  ths^lois  servit  à  multiplier  ses  bofitus  au- 
»  vres.  »  îjoss. 

Mliv  {•; ,  .V.  /!,  l'air  qui  résulte  de  la  coiifv^r- 
Bfiatiou  Pxleiiciire  de  !a  personne,  et  princi- 
paiemeul  du  vis-iee.  T>t>"iie  mine,  mauvaise 
mine.  M''chantt  mine.  Aline  flert.  Aline  busse , 
ignoble,  a  a  la  mine  trvniptnsb  11  a  la  mine 
ffuerricre..  On  se  iromjje  soui-tnt  à  la  mine.  Il  ne 
J'nnt  pus  toujours  juifer  d-ss  gens  par  la  mine  , 
à  la  mine ,  .sur  lu  mine. 

ft  Ce  poi  t  et  cette  mine  relevée.  —  Les  pre- 
»  niiers  j)!aisirs  qui  uous  ont  trompés  sont  en- 
»  très  dans  notre  cœur  avec  une  mine  inno- 
V  cenle,  comme  un  ennemi  qui  se  déguise.  » 

Bossurr. 

Sa  mine  discrète. 
.  Son  corps  sec  et  sa  mine  afTamée. 

Sa  mine  étique-  l^oIL. 

On  dit,  dans  le  style  fainilicr,  fane  mine  de 
quelque  chose  (en  faire  serublant ). 
Fm's  mir.e  un  peu  d'en  être  mécontent.  BoiL. 

On  dit  encore'i,  dans  le  style  familier ,  quVv« 
homnif  a  ta  mine  d'avoir  fuit  une  chose  ,  ponr 
tiii'-,  qu'on  jiii^'j  à  îou  ;ûr  qu'il  l'a  fintc. 
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On  dit  aussi,  foire  triste  mine ,  faire  f'roidi' 
mine  à  rpjelqu'un  (lui  faire  mauvais  accueil ,  lai 
faire  mauvais  visage). 

On  dit  aussi,  fiiire  la  mine  à  quelqu'un  (lui 
témoigner  qu'on  est  :nécontenl  de  lui;. 

MIÎSE,  s.f. ,  lieu  où  se  i'orment  les  métaux, 
les  minéraux,  et  quelques  pierres  preùt-usas.  r/rte 
mine  dur.  Une  mine  d'urgent.  Une  min-  du 
cuivre  ,  d'e'Liin  ,  de  charbon  de  terre  .  de  diumcin.i. 
line m.ine p}i)jonde ,  riche  ^pauvr?.  TruvcùUer  aux 
tni nés.  F.)tn lier  une  mine.  Déionvrir  une  mine. 

Il  se  prend  ausM  pour  les  métaux  et  mi- 
né.aux  encon;  mêlés  avec  la  terre,  avec  la 
]>iferre  de  îa  mine.  P'oilà  de  lu  mine  d'or,  de 
la ^  mine  d'argent ,  de  lit  mine  de  cuivre,  de  la 
pierre   de   mine. 

On  appelle  a:t.=?i  ,  mine  de  plomb  o\\  plom- 
hfigine  ,  ia  pierre  dont  ou  fait  les  crayons 
de  coulettr  de  plomb.  Dessiner  à  lu  mute  de 
plomb,    ou  simplement,  à  la  mine. 

MINE,  s.  f.,  vairseau  qui  .sert  à  mesurer, 
et  qui  contient  la  moitié  du  sétitr.  l'aire 
éiuLinner  une  mine. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  qui  est  contenu 
dans  la  ir.iue.  Mine  de  froment  ,  de  blé,  de  si:l. 
C'.'  che<\oix  ont  mnnr^é  une  mine  tf avoine. 

."V'iNE,  "J.  /'.,  monni)ie  ancienne  qui,  chez  Ie.s 
Gsi'cs ,  valoit  cent  drachmes.  Une  mine  at- 
tlqne. 

INÎîNF.,  s.  F. ,  cavité sotiterra in»  pratiquée  sons 
un  bastion  ,  sous  un  rempart,  sous  un  10c,  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyeu  de  la  poudre  à 
canon.  Tai  place  fut  pri^e  par  le  moyen  d'ima 
mine,  darder  une  mine.  Faire  jouer  une  mine. 
M-'ltre  le  feu  à  une  mine,  L.es  troupes  étoimt  -n. 
b<:laill'- ,  attendant  l'effet  de  la  mine.  La  mine 
em'pnrla  la  pointe  du  l:(islio:i.L,es  assiégés  éven- 
tèrent lu  mine.  Zta  mine  fut  éventée. 

On  dit,  figurément  et  familièrement  ,  évi-n^ 
ter  Ifi  mine,  pour  dire,  ]^é!iétrer  un  deï.-Li:i 
secret  ,  et  empêcher  par-là  qui?  ne  réub- 
siise. 

Ml^'ER,  V.  a.,  faire  Uiie  mine.  Alintr  au 
bastion. 

Miser,  creuser,  caver-  U'eau  mine  la  pierre. 
I..e  courant  de  lu  rivière  a  mine,  lu  pile  des  ar- 
ches. La  Marne  mine  peu  à  peu  ses  bords. 

MiKER,  (Ut  figuré ,  consumer  peu  à  peu.  La 
temps  mine  tout-  L:^  chagrin  le  mine.  Cdîit 
maladie  le  mine.  Il  n'entre  guère  dans  le  sty!^ 
noble. 

MINEUR,  s.  ,-?:.,  celui  qui  fouille  la  mivie 
pour  en  tirer  la  matière  niiuéruis. 

MiKErR,  cflui  qui  est  em])loyé  aux  travaux 
des  mines  pratiquées  j^our  l'attaque  on  pour 
la  défense  (Î>.'S  places.  ^^J ilacht r  le  mineur  ù  nii 
bastion.  Ce  mineur  etotl  attaché  c)  ut  muni  lie. 
Une  compagnie  de  mineurs,  Cqj, laine  de  )iii- 
ncurs. 

MINTX'R,  EUr.E,f/r/;.  ,  celui,  celle  qui  n'a 
point  atteint  1  âge  presciit  par  les  lois  ,  pour 
disposer  de  sa  personne  ou  de  son  bien.  En- 
fant mineur.  Fille  mineure.  En  France,  les  n^i-i 
cessent  delre  mineurs  a  trtize  ans  et  un  juur. 
Un  roi  mineur. 

Uu    dit    qat   VÉ^lisg  est   toujours  minsure  . 
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pour  dire  qu'elle   jouit  du  privilège  des  mi-  | 
ueurs. 

Mineur,  suôs.  Un  mineur.  Émanciper  une 
mineure. 

MINEUR,  EURE,  adjectif  comparatif ,  \,\u& 
petit;  il  n'est  d'usage  qu'en  cette  phrase  géo- 
graphique ,  l'v^.v/e  »z</ze«/v;  et ,  en  matière  ec- 
clésiastique ,  où  l'on  dit ,  les  quatre  ordres 
wz/rtf «/-.s,  ou  absolument ,  les  quatre  mi/ieurs , 
pour  dire,  les  quatre  petits  ordres,  qui  sont 
ceux  d'acolyte ,  de  lecteur  ,  d'exorciste  et  de 
portier. 

Ou  dit  aussi,  excommunication  mineure,  pour 
dire,  excommunication  qui  prive  de  la  parti- 
cipation des  sacremens,  et  du  droit  de  pouvoir 
être  élu  ou  présenté  à  quelque  béaélice  ,  à  quel- 
que dignité  ecclésiastique.  Il  se  dit  i^ar  opposi- 
tion à  excommunication  majeure. 

Onappelle//v/-M  mineurs,  les  religieux  qu'on 
nomme  autrement  Cordeliers. 
MINEURE,  «.  f.  ,  terme  de  logique,  la  seconde 
proposition   d'un  syllogisme.  Nier,  accorder, 
prouver  une  mineure.  Distinguer  une  mineure. 

Mineure  ,  thèse  que  celui  qui  étudie  en  théo- 
logie ,  soutient  durant  la  licence  ,  et  dans  la- 
quelle il  ne  s'agit  ordinairement  rjue  de  théo- 
logie positive.  On  l'appelle  mineure  ,  parce  que 
c'est  l'acte  le  plus  court  de  tous  ceux  qu'on 
soutient  durant  la  licence.  Soutenir  une  mi- 
neure. Faire  sa  mineure 

MINISTÈRE  ,  s.  m. ,  l'emploi  ,  la  charge 
qu'on  exerce.  Satisfaire  aux  obligations  de  son 
ministère.  Se  bien  acquitter  de  son  ministère. 

a  Les  obligations  de  son  ministère.  (Voyez 
y>  oblis;ation.')  —  Appliqué  à  l'oraison  et  au 
»  ministère  de  la  parole-  — Faire  servir  au  désir 
»  de  plaire  le  wj«/s/«?/e  d'instruire.  —  Dansl'au- 
3)  gusteet  saint  ministère  de  la  justice.  Il  change 
»  en  une  souplesse  decour  le  rigide  et  inexorable 
»  ministère  de  la  justice.  —  Je  le  déposerai  de 
»  ton  ministère,  n  Boss. 

«  Un  magistrat  qui  n'a  riert  ignoré  ni  rien  né- 

y>  gligé  i\3Lns  non  mi/iistère.  — Des  hommes  di- 

»  gnes  de  leur  ministère.  —  Passant  inseusible- 

>)  ment  du  peu  d'estime  pour  les  ministres  au 

»  peu  de  respect  pour  le  ministère.  —  Le  minis- 

»  tre  s'appliquoit  aux  affaires  d'État ,  etlui lais- 

3)  soit  le  ministère  de  ses  libéralités  et  de  ses  au- 

5)  moues. — "Les  ministères  honorables  où  Dieu 

»  l'avoil  élevé.  —  Les  défauts  deceux  que  Dieu 

»  souftVe  dans  ses  ministères.  —  Que  lui  man- 

»  quoit-il   pour  un  si  glorieux,  mais  si  diffî- 

3»  cile  ministère  ?  —  Avec  quelle  joie  servoit- 

3)  il  dans    les  plus   bas  ministères  de  la  reli- 

3)  gion.  —  S'engager   au  ministère  des  autels. 

3)  —  Il  se  regarde  comme   indigne  de  cet  ex- 

3)  cellenl  ,  mais    redoutable   ministère.  —    La 

»  royauté  n'est  pas  seulement  une  dignité  qui 

3)  élève  un  homme  au-dessus  des  autres,   c'est 

3»  aussi  uti   ministère  de  religion  envers  Dieu, 

3)  de  justice  envers  les  peuples,  de  charité  eu- 

3)  vers  les   misérables  ,    de  sévérité  envers  les 

3>  médians,   de  tendresse  envers  les   bous.  » 

(Voyez  vocation.)  Fléchier 

«  Se  rendre  capable  du  m/ww/é^/r  des  âmes, 
»  celui  de  tous  le  plus  délicat  et  le  plus  su- 
7)  blime.  »  La  Bn. 
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«Quel  avilissement  pour  nous,  si  nous  fai- 
«  sons  du  ministère  même  de  la  vérité  un 
»  ministère  d'adulation  et  de  mensonge!  — 
»  Quels  obstacles  devenez-vous  au  fruit  de 
»  notre  ministère.  —  Quelle  consolation  même 
»  pour  notre  ministère  de  pouvoir  nous  ser- 
»  vir  de  vos  exemples  dans  ces  chaires  chré- 
»  tiennes.  »  Mass. 

«Ceux  qui  avoienl  le  plus  abusé  de  leur 
S)  tninistère.  y»  Volt. 

C'est  peu  que  le  front  csint  d'une  niitre  étrangère  , 
Ce  lévite,  à  Baal  prête  son  nànistère.  Rac. 

Ministère,  entremise  de  quelqu'un  dans 
une  affaire,  service  qu'il  rend  dans  quelque 
emploi,  dans  quelque  fonction.  J'ai  besoiti. 
en  cela  de  votre  ministère.  Je  vous  nff're  mon 
ministère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ma  triste  voix  étoit  réservée  à  ce  déplo- 
»  rable  tninist  re.  »  Boss. 

«  Qu'attendez-vous  de  moi,  et  quel  doit  être 
»  aujourdhui  mon  /ninistère  ?  —  Les  œuvres 
»  merveilleuses  que  Dieu  fait  par  leur  mi- 
M  nistère.  — Descendre  à   de  tels  ministères.    » 

Fléchier. 

«  On  érige  en  mérite  le  zèle  que  les  flat- 
»  teurs  étalent  pour  nos  intérêts,  et  on  leur 
»  fait  une  vertu  d'un  ministère  iufàme  dont 
»  on  rougit  tout  bas  soi-même.  »       Mass. 

Ministère,  la  fonction ,  le  gouvernement 
d'un  ministre  d'Etat.  Zp  ministère  du  cardi- 
nal de    Richelieu,   du  cardinal  Mazarin. 

«Le  cardinal  de  Richelieu  achevoit  son  glo- 
M  rieux  ministère.  »  Boss. 

«  Cette  intendance  fut  comme  un  coup  d'es- 
»  sai  de  son  ministère,  —  Entrer  dans  le  mi- 
»  nistère  des  finances.  ^^  Fléch. 

Ou  s'en  sert  encore  quelquefois  comme  d'un 
nom  collectif,  pour  signitier  les  ministres 
d'État.  I^e  ministère  étoit  entièrement  opposé  à 
cela,  pour  dire  ,  les  ministres  y  étoient  en- 
tièrement opposés. 

Ministère  public,  se  dit  au  palais  ,  des 
fonctions  qui  sont  réservées  aux  avocats  et 
aux  procureurs  généraux  et  à  leurs  substi- 
tuts. La  poursuite  des  crimes  et  tout  ce  qui 
intéixsse  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  publique , 
est   réservée  au  ministère  public. 

C'est  aussi  le  nom  collectif  des  magistrats 
qui  sont  chargés  de  ces  fonctions. 

MINISTÉRIEL  ,  ELLE  ,  adj. ,  qui  est  propre 
au  ministère  ,  qui  appartient  au  ministère. 
Politique  ministérielle.  latttre  ministérielle.  Opé- 
ration ministérielle. 

MINISTÉRIELLEMENT,  fi^(..,  dans  la  forme 
ministérielle.  //  m'a  répondu  ministérielle- 
lement. 

MINISTRE,  s.  m.,  celui  dont  on  se  sert 
pour  l'exécution  de  quelque  chose.  En  ce  sens  , 
il  n'est^guère  d'usage  que  dans  les  choses  mo- 
rales. Être  le  ministre  des  passions  d'autrui .  Z^e 
ministre  de  ses  volontés-  L.e  ministre  de  sa  co- 
lère. Les  démons  sont  les  ministres  de  la  ven- 
geance divine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  prédicateur  apostolique,  minisire  ,  non. 
»  de  la  lettre,  mais  de  l'esprit  de  l'Évangile. 
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»  —  Le  secret  que  Die»  impose  à  ses  minis- 
«  très.  —  Les  ministres  de  Jësns-Christ.  — 
»  Les  ministres  des  autels.  —  Voici  ce  qu'elle 
»  écrit  au  IMèle  ministre  de  ses  charités.  » 

BOSSUET. 

«Les  ministres  du  Dieu  de  la  vérité.  — Jlfi- 
»  nistres  de  sa  parole.  —  Les  prêtres  de  Jé- 
»  sHs- Christ  qu'elle  considéroit  comme  les 
»  fninistres  de  sa  loi.  —  Les  minisires  de  la 
M  Providence  de  Dieu.  —  Les  fninistres  de  son 
»  Évangile.  »  Fléch. 

«Le  plaisir,  d'ordinaire  irréconciliable  avec 
y>  la  fortune,  devient  l'artisan  et  le  ministre 
»  des  projets  de  l'ambitieux.  —  Quel  mal- 
»  heur  ,  quand  le  souverain  semble  consa- 
»  erer  le  désordre  par  les  grâces  dont  il  l'ho- 
»  nore  dans  ceux  qui  en  sont  ou  les  imita- 
»  teurs  ou  les  honteux  ministres.  — Tout  de- 
»  vient  pour  les  grands  ,  les  ministres  et  les 
»  complices  de  leurs  passions  injustes.  — 
))  Ceux  qui,  parla  sainteté  de  leur  caractère, 
D  sont  établis  les  ministres  de  la  vérité.  — 
»  Quel  malheur  pour  les  grands  ,  d'entendre 
»  autour  de  leur  trône  les  ministres  et  les  in- 
»  lerprètes  de  la  religion  parler  comme  le  cour- 
«  tisan.  —  J.  C.  reproche  à  ses  disciples  d'iguo- 
»  rer  encore  res])rit  de  douceur  et  de  charité 
»  dont  ils  vont  être  les  ministres.  — Les  grands 
»  ne  sont  que  les  ministres  de  la  bonté  et  de  la 
»  providence  de  Dieu.  —  Ce  n'est  pas  le  souve- 
»  raiu  ,  c'est  la  loi  qui  doit  régner  sur  les  peu- 
»  pies  :  roi,  vous  n'en  êtes  que  le  ministre  et  le 
»  premier  dépositaire-  —  Les  ministres  de  son 
»  autorité,  les  canaux  de  ses  libéralités  et  de 
»  sa  magniiicence. —  Par  le  scandale,  vous  de- 
»  venez  le  ?ninistre  d^s  desseins  du  démon  pour 
»  la  perte  des  âmes. — La  parole  dont  jai  l'hou- 
»  ueur  d'être  le  ministre.  »  Mass. 

C'est  des  ministres  saints  la  demenre  sacrée. 

Hé  ministre  du  Dien  qu'en  ce  temple  on  adore. 
Minisires  du  feslin. 

Des  vengeances  des  rois  ministre  rigonrenx. 

Vous  ,  minisire  de  paix  dans  les  temps  de  colère. 
C'est  moi  qni.... 

De  son  amour  ministre  trop  fidèle,  B.AC. 

Ces  valets  atitour  d'eux  étendus  , 

De  leur  sacré  repos  ministres  assidus.  Boit. 

On  appelle  ministre  dÈtat ,  ceux  dont  le 
prince  a  fait  choix  pour  les  charger  des  prin- 
cipales affaires  de  son  État ,  et  pour  en  délibérer 
avec  eux.  />f  mi  t'a  fait  ministre  d  Etat.  Le 
premier  ministre  d'Etat  dune  telle  cour. 

On  les  appelle  aussi  absolument  ministres. 
En  France,  les  ministres  entroient  dans  tous  les 
conseils. 

On  appelle  encore  du  nom  de  ministre  y  les 
ambassadeurs,  les  envoyés,  les  résidens  que 
les  princes  tiennent  dans  les  cours  étrangères. 
IjCS  ministres  étrangers  jouissent  de  certains 
privilèges  dans  les  cours  où  ils  sont.         Dict. 

«  De  tous  les  ministres  ,\e  cardinal  Mazarin  , 
»  plus  nécessaire  et  plus  important,  fut  le  seul 
)i  dont  le  crédit  se  soutint.  —  Un  ministre  si 
»  zélé  pour  la  justice.  — L'inviolable  bdélité 
»  de  notre  ministre.  —  Les  conférences  de  deux 
»  grands  ministres.  —  Les  ministres  des  cours 
a  étrangères.  »  (Voyez  soutenir.)  Boss. 
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«  Un  grand  ministre  qui  sert  un  grand  roi.  » 

Fléch. 

«  Les  grands  envoient  des  ministres  pour  être 
»  informés  de  ce  qui  se  passe  de  plus  secret  dans 
>j  les  royaumes  les  plus  éloignés.  —  "Les  ministres 
«  des  rois. — Un  ministre  de  César. —  Les  mi' 
«  nistres  qui  ont  outré  la  puissance  des  rois 
»  l'ont  toujours  affoiblie.  »  Mass. 

Un  ministre  ennemi  de  votre  propre  gloire.  R  AT. 

Ces  rois  nés  valets  de  leurs  propres  ministres.   BoII,, 

En  quelques  ordres  religieux,  le  supérieur 
du  couvent  est  appelé  le  pèrt-ministre. 

Parmi  les  luthériens  et  les  calvinistes,  on. 
appelle  ministre  du  saint  Évangile  ,  ou  sin:ple>- 
ment  ministre ,  celui  qui  fait  le  prêche.  Lea 
ministres  luthériens.  Les  ministres  protestans. 

MINORITÉ  ,  s.  f.  ,  état  d'une  personne  mi- 
neure, ou  le  temps  pendant  lequel  on  est  mi- 
nrur.  Le  privilège  de  la  minorité  est  de  faire 
déclarer  nuls  tous  les  actes  qui  sont  préjudi- 
ciables à  un  mineur.  Cela  est  arrivé  pendant  sa 
minorité.  Durant  la  minorité  du  prince. 

On  dit  quelquefois  minorité  absolument,  en 
parlant  de  la  minorité  des  souverains.  Durant 
la  dernière  minorité.  Les  minorités  sont  ordinaif 
rement  des  temps  de  trouble.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  donc  lui  avoit  donné  cette  indomp^ 
»  table  valeur  pour  le  salut  de  la  France  ,  du- 
»  rant  la  minorité  d'un  roi  de  quatre  ans.  » 

BOSSCET. 

0  Pour  le  soutien  d'une  minorité  et  d'un» 
y>  régence  tumultueuse.»  (Voy.  t'/na^e.)  Fléch. 

MINORITÉ, s./!  le  petitnombre  par  opposition 
à  majorité ,  qui  signifie  le  plus  grand  nombre. 
La  minorité  des  voix  dans  une  assemblée. 

On  appelle  minorité  d'une  as  semblé  € ,  la  par- 
tie moins  nombreuse  qui  tâche  de  .s'opposer  à 
certaines  opinions,  à  certaines  mesures  préfé- 
rées par  la  partie  la  plus  nombreuse. 

MINUTIE,  *./.  (on  prononce  minucie) ,  ba- 
gatelle ,  chose  frivole  et  de  peu  de  conséquence. 
//  ne  faut  pas  s'arrêtera  des  minuties. 

MINUTIEUX ,  EU  SE ,  «f/y.  ,  qui  s'attache  aux 
minuties,  qui  s'en  occupe  et  y  donne  trop  d'at- 
tention. C'est  un  homme  bien  minutieux. 

On  dit  aussi,  attention  minutieuse^  recherches 
minutieuses ,   soins  minutieux. 

MIRACLE,*,  m.,  acte  delà  puissancedivîne^ 
contraire  aux  lois  connues  de  la  nature,  f^rai 
miracle.  Faux  miracle.  Miracle  avéré.  Ce  miracle 
s'est  fait  à  la  vue  de  toute  la  ville.  Le  don  des 
miracles,  Dict.  de  l'Acad. 

«Dieu  ne  veut  pas  qu'on  s'attende  à  de  telsm/- 
»  racles. —  Le  ciell'avoit  arrachée,  comme  par 
»  m/rac/e ,  des  mains  des  ennemis  du  roi  soa 
»  père.  —  C'eût  été  le  plus  grand  de  tous  \es  mi- 
»  racles  que  de  me  faire  croire  le  christianisme. 
»  — Pour  obtenir  ce  miracle.^ — "Le  miracle  qu'elle 
»  attendoit  est  arrivé.  —  Miracle  aussi  étonnant. 
»  que  celui  oii  Jésus-Christ  ht  tomber  des  yeux 
»  de  Saiil  cette  espèce  d'écaillé  dont ,  etc.  »  Boss. 

«  Les  miracles  qu'il  faisoit  sur  les  malades.  — 
"  Ils  rejettent  les  miracles\es  mieuxétablis.  —  li. 
»  y  a  uue  crédulité  populaire  qui  établit  de  fau* 
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«  riirfcle.t,  comme  1:4  ynine  siilil  ililé  dos  sr.'v'mis 
»  et  Ja  s.iges.-e  aveiipje  ('es  li!)evtms  rernstiit 
X  d'eu  reconnoitiede  véritables.  — 'On  verra  des 
»  r;///ac/&.sq\ù  fiiirp;tsperoiil  l.i  ymilée  des  e?prils 
y>  i<)ili|es,el  i\\\\  coniinue;oiil  rlai\  Icsiieiitiineus 
yj  tie  religion  ceuXjClc.'  —  .^l.iii*  le  plus  j^uiad 
ï)  mi ratlt  qu'iÀt  lait  ce  grand  linmme,  c'est  de 
»  n'avoir  i)as été  ébloui  de  la  gloire  que  ses  w/- 
5)  racles  lui  avoieut  acquise.  —  Il  y  rs  deiixsorles 
»  àe  tjiifacles,  ceux  de  la  pnissance  el  ceux  de 
>'  la  charité.  Lfs  premier.". nVUint  Tiulsquepour 
«  rra])per  ou  jiour  convaincre  l'esjirit  de  ceux 
5'  qui  Its  voient ,  ne  ])roduiseîil  ovdinaiivuu'ut 
>'  que  i'.-idmiratioij  et  la  crainte,  les  seconds 
^'  étant  t'tiils  pour  le  sonlai^emeiit  et  ]iour  le  se- 
>>  cours  des  misérables,  touchent  le  cœur  et  joi- 
5>  j^nent^  la  surprise  et  à  l'étonuement  l'amour 
'>  et  la  reconnoissance:  ceux-là  éliraient  et  reliu- 
')  lentpour  ainsi  dire;. cenx-ti  consolent  el  alti-. 
'»  \k:\\i.ii(yoycxj(iveiir,f^tiérlr.)         Fléchiek. 

a  11  est  vrai  que  les  exemples,  les  mù-nciesel  la 
11  doctrine  de  Jésus  Cluisf.  qui  vont  assurt^r  le 
w  salutà  tant  de  brebis  il'Isîaë!,  iiedeviendront 
»  une  occasion  de  chute  et  de  scnndale  ])our  ie 
j)  reste  des  Juifs,  que  par  l'incrédulité  qui  les 
»  rendra  inexcusables.))  Ma.ss. 

Et  quel  temps  fut  jp.iiiais  s;  fertile  ea  miracles? 
Fertile.s  -vallées  , 
Par  cent  miracles  signalées.  Rac. 

Ce  leiujjle... 

<lij  !e  ciel  fut  pour  toi  si  prcdisiuc  en  m!rai-7es. 
Bientôt  se  signalant  par  raille  faux  miravlrs.     Boti.. 

''ïIiRACLE,  66  dit  anssi  par  exagération  d'une 
cl'.Dse  rare,  exlraordiuaire.  Ct*/  un  miraxle 
tjii'U  fi'aiL  jtaf  été  lue  duim  cette  balaillc.      Dttrr. 

f(  Toute  la  vie  dit  chrétien  ,  et  dans  le  t^mps 
■»  qu'il  espère,  et  dans  le  temps  qu'il  jouit ,  .est 
ti  un  minicle  de  la  grâce. —  Dieu,  j)ar  tui  miracle 
»  de  sa  grâce,  l'a  rétabli,  etc.  —  La  charité 
i;  opère  un  si  grand  miracle.  —  Ne  l.ijssons  ]\as 
j)  de  i)ii))lier  ce  miracle  de  nos  jours.  »      Bo.ss. 

«  Le  ciel  lit  naître  en  même  temps,  et  f:iisoit 
îi  croître  sous  une  ]>arpille  éducition  ,  le  roi, 
■>!  dont  la  naissante  miracutcu'^e  ])rompHoit  à 
■%  tout  l'univers  une  vie  pleine  de  miracles.  » 

"Fu'îCHiP.R. 
Ta»'  tftiel  mirarle  .i-t-on  obtenu  votre  grâce  .=> 
Achille  à  qui  le  ciel  promet  îaiit  de  ?niracit:s. 
Qui  peut  concevoir  ce  miracle  ? 

Ce  mirarle  m'étonne. 
Le  ciel  ,  le  jnste  ciel  vous  devoit  ce  mirarle. 

Vn  miracle  \i\o\xi.  R.\C. 

ï,'harmonîe  en  naissant  produisit  ces  miracles. 
Il  met  tous  les  matin.?  %W  impromptus  au  net  r 
Enccie  est-ce  un  miracle  en  ses  VHp:nes  furies, 
J'i  ,  bientôt  imprimant  sessollrs  rêveries  , 
"Il  /je  se  fait  graver  au-devant  rlu  recueil  , 
f  onronné  de  lauriers  par  ia  main  de  Njnleuil.  Bon,. 

MrRACLE,  onvraj;e  digne  d'admiralioù.  OHte 
piachine  est  un  mii-acle  de  l'art, 

Bacine  enfantant  des  miracles  nouveaux  ,  etc. 
ïicnlôt  vous  le  verrez  ,  prodiguant  les  jniracles  , 
ï)e  Slyx  et  d'Aclieron  poindre  .les  noii-s  torrens. 

EoiLEAU. 

Qxx  dit,  dans  ie  style  familier  ,  à  quelqu'un 


que  l'on  n'a  voit  pas  vu  depuis  long-temps,  c'a^t 
un  miracle  de  vn'istoir. 

M!RA€ULLUSJ-.M1;TnT,  arh.,  d'nne  manière 
miraculeuse,  d'une  manière  sniprena-.'.te.iÇ(////<; 
Pierie  Ji/l  dclicré  iiuraciilvusenu-td  de  ses  liais 
par  un  ange.  Cet  homme  éc/iafi/Hi  miraciileu'^e.- 
ment  du  naiifnige.  Dicr.  Di:  l'Acao. 

«  Un  trône  indigtiement  renversé,  et  mira- 
11  ciiUnsemcni  rétabli.  »  .BosiUF.-r. 

MIHACULF-LX,  LLSE,  adj.,  qui  s'est  lait 
par  lïiiracUt,  qui  tient  ('.ii  uiiracle.  EJpt  niira- 
caleax.  C/mse  iniraculciise.  Si  gnérisnn  est  mira- 
Cuhuse.  U  CT.  DF.  i,'Acad. 

«  Les  penples  Turent  étonnés  d'une  délivrance 
»  si  miraculeuse.  —  Prêtez  l'oreille;  voici  qtiel- 
»  qiu;  chose  de  miraculeux.  ))  Eoss. 

«  Uu-V'.i  dont  la  nai.ssance  mirctculeuse ,  etc. 
))  (  Voyez  miracle.  )  —  Ses  ceiwres  miraculeuses. 
11  — CctLe  l'èclie  miraculeuse,  etc.  .(Voyez /.-«//f-) 
))  —  Il  se  llattoit  de  l'espoir  d'une  guérison  mi- 
»  raciileiise.  »    ,  Fi.î;cH. 

«  Liie,  cet  homme /7///v7r.v/e/.'.t-,  qui  ]'ouvoit 
))  faire  (.escendre  le  feu  du  ciel  ,  ou  s'y  élever 
))  lui-mèriiH,  etc. —  L'eulant  miraculeux  quô 
)>  Di- n  léiervoit  eiicore  jiour  être  le  salut  d'is-. 
))  raël.  —  Les  laits  miraculeux  qui  étalilissent 
>j  la  divinité  de  la  religion.  »  I\]ass. 

Mjraculi-ux  ,  surprenant ,  m"rveiileux,  ad- 
mirable. Action  rnirucuUuse.  Ouvrage  iniru— 
caUux.  DiCT.  ^1T.  l'Acad. 

(c  Le  règne  minicaleux  de  Louis.  »         Boss. 

MiRÎ'.R,  V.  a.,  viser,  rcgirder  nvec  attention 
l'endroit  oii  l'nu  veut  ({ue  porte  le  couj)  d'une 
aruu7  à  feu  ,  d'une  arbalète.  Mir.  r  le  dut.  Mirer 
sn/i  gibier. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Après  avoir  bien 
miré ,  il  n'appmrlia  pas  sruli ruent  du  but. 

On  dit  familiercimiit  et  hgurémeut,  il  y  a 
long-tem/is  qu'il  miroil  ce  co/nmandeme/d  ,  cclce 
jjlace,  pour  dire,  il  y  aspiroit,  il  y  vi.-^oil. 

SE  MiRfR,  V.  pnin.  ,  .se  reg.irder  dans  quelque 
chose  qui  tend  Timage,  qtii  reuvoie  la  ressein- 
])lance  des  o!)iels  qu'on  lui  présente.  S^'  mirer 
dans  Veau.  .Jprès  cju'e/le  se  fut  long-ienijis 
mirée.  Dict.  m-  l'Acad. 

«  Ce  corps,  qui  lui  est  uni  si   étroileuienl  , 

»  mais  qui  toutefois  est  d'une,  nature  si  inlé- 

«  ricuri  à  la  sienne,  dc-vicni  le  plus  cher  o))jj?t 

>'  de   ses  complaisances.   Klle   tourne    tous   ses 

»  soins  de  son  côté;  le  iTioindro  rayon  debi^^nté 

»  qu'elle  y  aperçoit  sulfit  jxmr  l'arrt  1er  :  elle  .se 

))  mire ,  pour  ainsi  i)arier,  et  se  considère  dans 

»  ce  corps.  ))  Rdssuet. 

On  dit  ranrilièremcnt  fl  figurémenf,  on  se 
mireroit  dans  celte  vaisselle  ,  pour  dire,  elle  est 
liès-netleet  très-claire. 

MIROIR  ,  s.  m.  ,  glace  d«  verre  ou  de  cristal, 
qni  ,  étant  endtiite  j)ar  derrière  avec  une  feuille 
d'étain  et  (^u  vif  argent  ,  r  nvoic  la  '«steui- 
hlance  des  objets  qu'on  lui  ])jésen{e.  Afnoir  de 
f'enise.  Grand  miroir.  Miroir  de  toilette.  Mimir 
de  poche.  Bordiij-e  de  minur.  Glace  de  miroir. 
Miroir  taillé  à  plusieurs  faces  ,  à  facettes  .,  en 
SOI  te  qu'il  multiplie  les  objets.  Miroir  i  ?)  Von 
voit  les  objets  renversés.  Se  regarder  dans  utt  mi-^ 
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rrir,  S'(!)itftfr  aum'inn,:    Un  miroir  qui  fîatie  ,   \ 
qui  i/tui  pus/id^lf.  (  Voyez  consulter.  ) 

BIiROia.,  (Ht  fi^iirè. 

«  Li's  giMiicls  iKii-^sPiU  avec  certaines  f^élicn- 
y>  fesses  qpi  r^lieuiieiit  ciiins  mi  timide  respect 
»  les  courtisans  qui  les  îipprocheul  ,  de  srrie 
»  qu'on  lie  Jeur  i)rébeiiie  jamais  des  miroirs 
w  li  .'èle'-.  »  Fléciiiexi. 

L'ex-ini)Ie  esl  un  ?j./'o/V' trompeur.  COK. 

On  dit  Hglirémf-rnt ,  hs  ymx  ^onl  le  mirai r  de 
t'iiine  ',-\.<>\\\:  dire,  que  les  diverses  affectious  de 
J'.Miie  £e  jnauiiesttDt  dans  les  yeux. 

On /lit  irgurément,  c'eut  an  mimir  de.  pa- 
i'eiice^  un  miroir  de  vertu  (c'est  \m  exeni])Ie  de 
vertu,  de  pMiience).  Cette  métaphore  a  vieilli. 

11  y  aussi  des  mimir.i  de  vu'tal ,  et  on  en  lait 
r.ilierens  ii.'ag?s ,  .soil  ];oiir  ..'y  mirer,  soit  pour 
f..;re  des  expériences  de  physique.  Mimir  con- 
C.icp.  AJirxiir  co/ivexe. 

Ou  appelle  777//w>  6VY/.V?/,  nne  sorte  de  mi- 
roir, soit  (îe  verre  ,  soit  de  métal ,  ([vii  ,  étant 
exposé  au  soliril ,  en  rafseml)!(^  tellement  les 
rayons  dans  un  ])oinl  a]);elé  le  loyer,  qu'if 
luûle  jîre' qu'en  iiii  nionienl  tout  ce  qui  lui 
esl  présenlé. 

ISîiRoir, ,  en  termes  de  mariiîe,  se  dit  d'un 
ca(".re  ou  cartouche  de  menuiserie  j-.lacéii  lar- 
1  ière  tlu  vaisseau  ,  et  chargé  des  ;-nnes  du  voi , 
tt  quiiqnefois  de  la  (inurc  qui  donne  .sou  nom 
r.u  vais>.eau.  Ou  l'ap^Kiie  luissi  ponton. 

îiîiRoiR,  en  termes  dVar.x  et  forêts,  se  dil 
ïUs  ]>laces  enîailiées  sur  la  tige  d  un  arbre,  et 
marquées  avec  le  marteau. 

M.SANTr.OPE  ,  .9.   777.,   celui  qui    hait  les 
hommes,  il  sedit  particulièremeut  d'un  homme 
liourru,  cliaf^riu,  et  qui   semble  être  ennemi 
de  la  société.  Ccsi  uii  mi-tcintnyjH' .   un  vrai  mi- 
s  ihtrope.  J^a  comédie  du  nii.-undrope. 
i'.e  niiianlr-pe  aux  yeux  trislej  el  sombres. 
D.'.iis  ce  sac  ridicule  où  >^caj)ia  s'enveloppe, 
.Ti   ne.  recontlois  plus  l'auteur  du  Irlhaniiope.       BoTL. 

M1.SAKTI10PI1:,  S./:,  la  liaiuedes  hommes. 
On  n'a  jamais  vu  utie  misantirjpie  pareille  à  la 
sienne. 

l'av  de  v.iins  discours  el  de  frivoles  vers  , 
Slalaiii  an  public  uoire  misanlrople.  Poil. 

ÎJ;SLRAriLE,  adj.  des  deux  Genres,  qui  est 
(^■ms  la  misère,  malheureux  ,  qui  esl  dans  la 
sotili'rance.  Cet  htmiine  est  bien  nù.-.érnble.  t'itrc 
réduit  (i  un  éLd  misérable.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  consoler  les  misémhle.s  mortels,  —  Il 
»  les  verra  heureux,  et  il  se  verra  misémble.  » 

lÎDSi^UKT. 

"  De  misénthk's  forçat?.  —  Il  ne  crut  pas  que  , 
»  pour  avoir  des  sujets  ohéissans,  il  fallût  les 
»  rendre  misérables.  »  Fléch. 

Combien  en  un  moment  heureux  et  miser aH.'s . 

Sdi-.vciit  pins  vihriiille 
Que  tuos  les  malheur^Tix  que  mon  ijoiivoir  accable. 
3'>e  ce  sang  déplorable... 
•Te  péris  la  dernière  et  la  plus  mis>'ralle.  H  s  C. 

MlSKRArl.^^,  en  parlant  des  choses  funestes  , 
;iC(0!iip:'t;né<;8  de  malhettr.  Une  condition  n:isé- 
i\iôù\  U(u  vie  miséntblc.   Un  état  miséruLk. 
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«  Les  misérables  restes  dune  vie  que,  etc.  i» 

FLrcH- 

On  dit  qu'«77  homme  a  fait  une  fin  mir.érahle^ 
pour  dire,  qu'il  e>t  mort  dans  la  misère,  ou 
qi-.il  t.  péri  d'une  manière  lrès-facheus2. 

MisÉaABLE,  méchant.   Jl  faut  être  bien  mi- 
sérable pour  J  aire  inie  telle  action.  Uicr. 
Kisèrahie,  lu  cours  à  ta  perle  infaillible. 
'Misèralle ,  et  je  vis  ,  et  je  sontiens  îa  vue 
De  ce  sacré  soleii  dont  je  suis  descendue.  P.  AC. 

Misérable,  mauvais  dans  son  genre.  Toutes 
les  rai.wns  qu'il  ullf;gue  sunt  miséral/les.  Il  a  fait 
un  discours,  une  pièce  misérable.  Un  livre  ,  un 
auteur  misérable ■ 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme  de  mé- 
pris, .se  tourmenter  pour  de  misérables  honneurs^ 
un  misérable  repas.  DicT. 

«  Ces  miséra'jes  amoureux  des  grandeurs  hn» 
«  maines.  —  Il  n'y  a  rien  déplus  éclatant  que 
«  la  gloire,  ni  qui  fasse  jdus  de  byl^it  paimi 
»  ks  lîommes;  et  tout  enstiui^ie,  ii  ny  a  rieti 
»  de  plus  /r.isérable  ni  de  plus  pauvre.  —  €e 
»  777/.sp/Y//»/^parlag8.  »  Rossuit. 

«  Une  misérable  consolation.  »  Fi-tcn. 

Misèrabifi  troupeau  qu'a  disperse  la  crainte.      KaC. 
(Voyez  r'-stf.) 

De  Vascal  copiste  miseral/e. 
Misèralles  jccets  de  cette  vanité.  BcTt. 

MISÉRABLE,  subst.  ,<:p\\\\  qui  est  dans  la  mi- 
sère, .assister  les  misérables .  Secourir  les  mit,cia- 
hles.  jévoir pillé  des  misérables.  DiCT. 

V  Assister  dos  foibles,  secourir  des  misera- 
»  blés.  —  Jeter  un  regard  de  pitié  sur  les  77//.-.^'- 
»  rtihles.  —  Compatir  à  des  misérablts.  —  1  !;e 
»  a  soulagé  autant  (le772/sfAz/;/f.s  qu'elle  a  connu 
))  de  véritables  misères.  —  La  chanté  envers 
>'  les  777.Vn7(0/e5  —  Les  cris  de  tant  de  mi\eru- 
.)  bl.s.  »  Fléchier. 

El  pr.ur  nous  rendre  lieurenx  ,  per.^ons  les  misrrabl^:s. 
Et  prodigue  suilout  dn  sang  des  misérables.     BAC. 
Les  pleurs  des  misèralilcs.  BolL. 

On  di^  par  injure,  c'e.t  un  misérable  ,  ce  n^est 
qu'un  miserid)le  ,  pour  dire,  c'ct  un  homme  de 
néant,  ou  c'est  un  très-méchanl  homme.  Dans 
es  dernier  sens,  on  dit  encore,  c'est  un  grand 
misérable. 

Ou  dit  aussi  d'un  enfant,  d'un  jeune  homme 
A'icieux  ,  c'e.'it  un  petit  mi.--éral>le  ;  et  on  dit 
d'une  femme  décriée  pour  sa  mauvaise  con- 
duite, c'e^t  une  misérable. 

MISÉRARLKAIENT,  adv. ,  d'une  manière  mi- 
sérable.^ l'ivre  misérablement.  Finir  misérable- 
ment. Ecrii-e  misérablement. 

MLSÈRE,  s.f.,  étit  malheureux,  condition 
malheureuse,  extrême  indigence.  Grinde  mi- 
sère. Étrange  misère.  Jl  est  au  comble  de  la  mi- 
sère. Il  est  dans  la  dernière  misère ,  dans  iine 
extrême  misère.  Il  esl  mort  de  faim  et  de  mtstrc^ 
de  pure  misère. 

«  La  félicité  sans  bornes  aussi  bien  rmc  les 
»  misère.^.  —  Toute  léler.due  de  sa  ;,./V.-'v. 
»  (Voyez  éioler.  )  —  l'our  st  cacher  à  lui-mtuis 
M  sa  misère.  »  Bossurr-. 
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«  Soulager  la  misère.  —  Cette  compassion  le 
»  rendit  sensible  à  toutes  les  misères  connues. 
»  —  Cette  capitale  qui  renferme  tant  de  gran- 
»  deurs  et  tant  de  misèi-ns.  —  Décrire  toutes  les 
»  misèrea  humaines. —  L'image  funeste  de  nos 
»  misères.  — La  misère  publique.  (Voyez  re- 
in montrer,  soulager.  )  Fléch. 

«  Lesgémissemens  les  plus  touchans  que  for- 
»  me  la  misère  publique,  passent  bientôt  pour 
5>  des  murmures.  — Uue  dure  inseusibililé  pour 
î)  les  misères  publiques.  —  Ce  prince  pieux  ne 
»  vouloit  régner  que  pour  nous  rendre  heu- 
»  reux;  nos  misères  étoient  ses  misères,  nos 
»  afflictions  ëtoientles  siennes. — Plus  ce  prince 
M  croîtra  dans  cette  science  funeste  de  l'nmbi- 
»  tion,  plus  les  misères  publiques  croîtront 
Ji  avec  lui.  —  Des  jours  de  douleur  et  de  misère. 
»  —  Tant  d'infortunés  qu'il  laisse  dans  la  mi- 
»  sère.  »  (  Voyez  jour,  livrer,  sensihiidé,  réduire.) 

Massillon. 

Lui  seol  y  Gt  long-temps  la  publique  misère. 

(11)  vient  de  s'enfuir,  chargé  de  sa  seule  misère. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  aussi ,  peine,  difficulté  ,  incommo- 

dilé.  C'est  une  grande  misère  que  les  procès. 

«  Etre  promptejinent  délivré  des  misères  de 
»  cette  vie.  »  Bo.ss. 

O  comble  de  misère  ! 
J  ai  tantôt  sans  respect  affligé  sa  misère. 
Plus  humble  en  ma  misère. 
Avancer  la  fin  de  ma  misère. 

Plaindront' ils  nos  misères?  » 

ÏTo  ne  prends  pas  plaisir  à  croître  ma  misère. 
Mille  raisons  alors  consoloient  ma  misère. 

Ces  amis  de  mon  père 

Sont  autant  d'inconnus  que  glace  ma  misère.      Rac. 
(Voyez  préférer.) 

Plenrer  mes  misères. 
Pour  comble  de  misère. 
Le  travail ,  aux  hommes  nécessaire  , 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  misère.  Bon. 

yvIisÈRE  ,  la  foiblesse  et  l'imperfecliou  de 
l'homme.  Ce  qui  nous  paraît  de  plus  s,rand  dans 
le  monde  n'est  que  misère  et  vanité.  On  n'est  ja- 
mais content  de  son  état,  rien  ne  marque  davan- 
tage la  misère  de  l'homme.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  souveraine  misère  et  la  souveraine  mi- 
»  séricorde.  «  (  Voyez  sentir.  )  Boss. 

«  La  connoissance  que  Dieu  leur  donne  de 
î>  leurs  inlirmités  et  de  leurs  misères.  —  Leur 
»  néant  et  leur  misère.  »  FiÉcH. 

«  Les  misères  de  votre  ame.  «  (Vovez  miséri- 
corde.) ■  Mass. 

Misères,  au  pluriel,  bagatelles,  choses  de 
peu  d'importance  et  de  valeur.  On  ne  lui  re- 
proche que  des  misères.  Il  n'a  dit  que  des  mi- 
sères. 

On  appelle  figurément  et  familièrement  co/- 
her  de  misère,  un  travail  assidu  ajiquel  on 
.«l'engage  ,  ou  que  l'on  recommence  après  l'avoir 
quitté  quelque  temps.  Il  vient  d'être  nommé  à 
une  place  bien  assujettissante  et  bien  pénible; 
il  va  prendre  le  collier  de  misère.  Les  vacances 
mnt  finies ,  les  écoliers  vont  prendre  le  collier  de 
misère. 
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MISÉRICORDE,  ,9./.,  vertu  qui  consiste  à 
avoir  compassion  des  misères  d'autrui  et  à  les 
soulager.  Pratiquer  les  œuvres  de  miséricorde . 
Exercer  la  miséricorde .  C'est  un  homme  sans 
miséricorde.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  hôpitaux  où  elle  pratiquoit  ses  miséri- 
»  cordes  publiques.  —  Les  pauvres  qu'elle  a 
»  secourus  demandent  pour  elle,  à  Dieu,  la 
»  miséricr.rde  qu'elle  leur  a  faite.  —  A  l'exem- 
»  pie  du  Dieu  quelle  servoit,  elle  a  été  riche 
»  en  miséricorde.  — Ces  fardeaux  de  charité  et 
»  de  miséricorde  chrétienne.  {Voyez fardeau.  ) 
»  —  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  croissent 
»  avec  l'usage  dans  cet  enfant   précieux.  » 

Fléchier. 

On  dit  aussi,  la  miséricorde  de  Dieu  ,  pour 
dire,  la  bonté  par  laquelle  Dieu  fait  grâce  aux 
hommes,  aux  pécheurs.  Im  miséricorde  divine. 
Les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu.  C'est 
une  grande  miséricorde  que  Dieu  a  fuite.  Il  j'.iut 
espérer  que  Dieu  nous  fera  miséricorde.  Chanter 
les  miséricordes  de  Dieu.  Les  évéques ,  dans  leurs 
titres,  se  disent  évéques  par  la  miséricorde  divine. 

«  Le  cantique  qu'il  avoit  commencé  des  mi~ 
«  séricordes  éternelles.  —  Le  père  des  miséri-  . 
«  cordes.  —  Iinplorer  ses  rtti  séricorde  s.  —  Elle  a 
»  senti  jusqu'où  va  la  misère  liutnaine,  jus- 
»  qu'où  vont  les  miséricordes  divines.  —  Ne 
»  dissimule  pas  mes  défauts  ,  et  ne  m'attribue 
))  pas  mes  vertus  ;  loue  seulement  la  miséricorde 
»  de  Dieu  qui  a  voulu  in'hurailier  par  les  uns, 
»  et  me  snuctifier  par  les  autres.  —  J'ai  vu 
»  celte  grande  miséricorde  que  Dieu  lui  avoit 
»  réservée.  — Chanter  dans  le  ciel  les  miséri- 
»  cordes  éternelles.  —  Recevoir  la  miséricorde 
»  de  Dieu.  —  Louer  sa  miséricorde.  —  Espérer 
»  en  sa  miséricorde.  —  Abuser  de  ses  miséri- 
»  cordes- — Mériter  sa  miséricorde.  — Pour  ré- 
»  paudre  ses  miséricordes.  —  Le  père  des  miséri- 
y>  cordes.  —  Le  Dieu  de  miséricorde  et  de  paix.  » 
(Voyez  ouvrage  y  pont,  prévenir,  présumer  ^ 
puissant ,  soin,  trésor,  tribunal.)  Fi/Éch. 

«  Invo((uez  les  miséricordes  sur  les  misères 
»  de  votre  ame.  —  Quand  le  ciel  donne  des 
«  princes  à  la  terre,  on  peut  dire  que  ce  sont 
»  des  bienfaits  ou  des  chatimens  publics  que 
»  sa  miséricorde  ou  sa  justice  prépare  aux  peu- 
»  pies.  —  Que  l'enfance  de  ce  jeune  roi,  Sei- 
»  gueur,  réveille  les  entrailles  de  voire  miséri- 
»  corde  et  de  votre  tendresse.  »  (Voyez  dessein ^ 
en  Irai  lie.)  Mass. 

Et  sa  miséri-orde  à  la  Hn  s'est  lassée.  R  AC. 

Il  signilîe  aussi  la  grâce,  le  pardon  accordé  à 
ceux  qu'on  pourroit  punir.  Demander  miséri-^ 
corde.  Crier  miséricorde.  Implorer  la  miséricorde 
du  prince.  Paire  miséricorde.  Il  ne  leur  a  jait 
aucune  miséricorde.  Dict.  de  lAcad. 

«  La  mesure  de  la  miséricorde  que  nous  at- 
»  tendons  est  la  miséricorde  que  nous  aurons 
»  faite.  —  C'est  là  qu'il  prononçoit  des  arrêts 
«de  miséricorde.  »  Fléch. 

On  dit,  se  remettre,  s'abandonner  à  la  misé- 
ricorde de  quelqu'un ,  pour  dire,  se  remettre, 
s'abandonner  à  sa  merci ,  à  sa  discrétion- 

Miséricorde,  petite  saillie  de  bois  attachée 
sous  le  siège  d'une  stiJle,^  et  sur  laquelle  ou  csS 
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en  quelque  manière  assis ,  lorsque  le  siège  est 
levé  ;  sans  celte  saillie,  le  clergé  seroit  (.outi- 
Buelleinent  debout. 

MISÉRICORDIEUSEMENT,  adv.,  avec  mi- 
séricorde. Dieu  reçoit  miséricordieustmtnt  tous 
les  pécheurs  qui  reviennent  à  lui. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE ,  adj.,  rfui  a  de 
la  miséricorde,  qui  est  encliu  à  faire  miséri- 
corde. Dieu  est  misériiordieux.  L'Evangile  dit  : 
Bienheureux  sont  les  miséricordieux  ,  car  ils  ob- 
tiendront miséricorde.  Dict.de  l'Acad. 

«  Le  Sauveur  miséricordieux.  —  Une  provi- 
»  dence  miséricordieuse .  n  Boss. 

«  Que  la  clémence  et  la  miséricorde  coulent 
»  dans  cet  enfant  avec  le  sang  dun  i)ère  si  bu- 
»  main  et  si  miséricordieux.  »  Mass 

MISSION,  s.  /.,    envoi,    charge,    pouvoir 

qu'on   donne  à    quelqu'un    de    f:iire    quelque 

chose.  //  a  reçu   une  mission.  Il  a   mal  rempli 

sa  mission.    F'ous  parlez  sans  mission.   Où  est 

,  votre  mission  ? 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  en  parlant 
des  choses  qui  regardent  la  religion,  la  prédi- 
cation de  lEvangile  et  la  discipline  ecclésias- 
tique. Xrt/w/4s/o//  des  apôtres  vient  de  J.  C.  même. 
Les  apôtres  ont  prouvé  leur  mission  par  les  mi- 
racles. Il  agit  en  vertu  de  la  mission  apostolique 
qu'il  a  reçue.  Il  a  demandé ,  il  a  obtenu  la  mis- 
tiou  de  son  supérieur.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Ils  prouvèrent ,  non  en  combattant,  mais 
»  en  mourant  pour  la  loi,  la  vérité  de  leur 
»  mission.  »  Mass. 

MissioK,  est  aussi  un  terme  collectif,  qui  se 
dit  des  piètres  séculiers  ou  réguliers  employés 
en  quelque  endroit ,  soit  pour  la.  conversion 
des  infidèles,  soit  pour  l'instruction  des  chré- 
tiens. Ou  a  envoyé  une  mission  dans  les  Indes.. 
La  mission  de  la  Chine.  La  mission  y  a  fait  de 
grands  fruits  ,  a  fait  de  grandes  conversions. 

«  L'autre  songeoit  aux  moyens  de  soutenir 
»  des  hôpitaux  chancelans,  de  fonder  des  ?;?/.v- 
»  sions  dans  le  royaume.  —  Foude-t-elle  des 
»  hôpitaux  ?  elle  y  joint  des  jnissions.  —  Quelle 
»  mission  y  a-t-il  eu,  qu'elle  n'ail,  ou  assistée  de 
»  son  crédit,  ou  entretenue  par  ses  bienfaits.  » 

FLtCHlER. 

On  à\\.,  faire  In  mission  ,  pour  dire,  s'em- 
ployer, soit  à  la  conversion  des  inhdèies,  soit 
à  l'instruction  des  chrétiens.  //  a  Jait  long- 
temps la  mission  dans  le.i  Indes.  Il  a  fait  la 
mission  en  une  telle  ville,  en  une  telle  paroisse. 
On  l'a  envoyé  en  mission. 

On  appelle /je/rs  f/e  la  mission  ,  une  congré- 
gation de  prêtres  réguliers  qui  vivent  en  com- 
munauté sous  un  su[)érieiir  général,  tl  dont 
l'institution  regarde  principalement  l'instruc- 
tion des  peuples  de  la  campagne.  Le  tiénéral de 
la  mission.  Le  supérieur  général  de  la  missi^j/i. 

On  appelle  aussi  mission,  la  maison  où  de- 
meurent les  pères  de  la  mission.  //  est  aile  à 
la  mission.  Il  est  en  retraite  à  la  mission. 

Ou  appelle  prêtres  des  missions  étrangères , 
des  ]>rètres  séculiers  qui  vivent  en  communaulé 
Rous  un  supérieur  général,  et  dont  l'institution 
tit  d'aller  prêcher  l'Évangili;  dans  les  Indes. 
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Et  on  appelle,  à  VatU  ,  séminaire  des  missions 
étrangé'-es,  ou  simplement,  missions  étra/i- 
gere.^,ln  maison  où  ces  prêtres  demeurent.  // 
losre  aux  missions  étrangères. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.,  celui  qui  est  employé 
aux  missions  pour  la  conversion  ,  pour  l'ins- 
truction des  peuples.  Les  missionnaires  ont  fuit 
de  grands  fruits  dans  les  Indes. 

On  appelle  plus  particulièrement,  mission- 
naire,  Its  pères  de  la  mission.  Ce  sont  les  mis- 
sionnaires qui  desservent  cette  cure. 

MITIGATION  ,  5./,  adoucissement.  La  résU 
de  cet  ordre  avait  besoin  de  mitigution.  Il  jàu- 
drott  apporter  ci  cette  loi  quelque  miiigation.  La 
mitiiiat'on  des  peines. 

Ce  terme  nestpas  d'un  grand  usage. 

MITIGER,  V.  a.,  adoucir,  rendre  plusai^ié 
a  supporter. 

Il  se  dit  principalement  des  adoucissemens 
quon  apporte  dans  les  ordres  religieux,  à  la 
pratique  des  règles  qui  sont  trop  sévères.  W///- 
gerune  règle  trop  austère.  Cela  a  besoin  d'être 
miUgé ,  comme  étant  d'une  pratique  trop  dit- 
ficile.  ■^ 

On  dit  aussi,  mitiger  une  loi ,  un  jugement 
une  peine.  Cette  assertion  a  besoin  d'être  mitigée 
Morale  mitigée.  Politique  mitigée.   (  "\"oyez  uo^ 
inique.  ) 

On  appelle  carmes  mitigés  ,  les  carmes  qui 
vivent  sous  une  règle  moins  austère  et  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première  institutioi;  • 
et  dans  la  même  acception,  ou  dit,  lesordna 
mitigés. 

MITRE,  s.f,  ornement  de  tête  que  les  évè- 
quefe,  les  abi)és  réguliers,  et  quelques  chefs  de 
cliapilre  porunt  à  l'église  quand  ils  officient  eu 
habits  i)OUtificaux.  Officier  avec  la  mitre  et  ta 
cmssr.  En  quelques  églises  les  chanoines  portent 
la  mitre.  (Voyez  ci-dessus //z/ms/èz-e.)  Dict. 
Une  ville  on.... 

Où  le  vice  orgueilleoT  b'érige  en  sonverain  , 
Et  valam//re  en  lèle  et  la  crosse  à  la  main.      Boit. 

Eu  terme  d'antiquités,  on  appelle  m/^rt  un<î 
coiHure  en  usage  chez  les  femmes  romaines  et 
qui  venoit  originairement  des  Perse».  ' 

On  appelle  aussi  mitre ,  des  tuiles  qu'on  dis- 
pose en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  che- 
minée, pour  l'empêcher  de  fumer. 

MlTRÉ,  ÉE,  adj.,  il  nest  d'usage  qn'en  ces 
phrases  :  Abbé  crosse  et  mUré.  Abba)e  crussée  et, 
mitrée. 

MIXTE,  adj.  dés  deux  genres,  qui  est  mé- 
lange, qui  est  comj)o<é  de  plusieurs  choses  ('e 
différente  nature,  et  qui  participe  de  la  nature 
des  uns  et  des  autres.  Corps  mixte. 

On  appelle  causes  mixtes  ,  les  causes  qui  sont 
de  la  compétence  du  juge  séculier  et  du  jii;;e 
ecclésiastique  en  même  temps  ,  ou  qui  sont  eii 
partie  personnelles,  en  partie  réelles.  ' 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  une  action 
mixte . 

MIXTE,  s.  m.,  il  ne  se  dit  que  d'un  corT.s 
mixte.  Toutes  les  parties  d'un  mi.xie.  Reduueùi 
mixlt  s  et  leurs  principes. 

MOBILE  j  adj.  des  cUux  genres,  qui  Peut  tlie 


mu,  qui  se  meut.  Il  y  a  des  corps  plus  mobiles  '• 
les  ///w  que  les  attires.  Celle  roue  n'eft  pus  assez 
miifjt/e. 

Certaines  fêtes  de  l'anuée  sont  appelées  fi'/.es 
mi'bils,  parce  que  le  jour  de  leur  célfcl)r;i tiou 
diaïu'e  tous  les  ans,  selon  la  difierence  des  lu-  ! 
iKiisous.   Pclque ,   la    Pentecôte,   l' Assonipituii  , 
aaiiL  des  fêles  mobiles. 

Ou  dit  lisuréinent,  caractère  mobile,  pour 
dire  caractère  cliaugtant ,  imctpinaliun  mobile 
{\m!\^\\Ui\^\^o'»-  qui  reçoit  aisément  et  proinple- 
nu-ul  des  impressions  difté rentes). 

Tas  mécanique,  on   dit   substantivement ,  /t- 
mij/^/Ve,  poi'i' *■'"■">  1^  corps  qui  est  inu. 
•  Il  se  dit  aubsi  pour  aiguilier  la  force  mou- 
vante;. Z/V.c'./  est  le  niobiU-,  de  allé  machine. 

Le  premier  mobile ,  c'est,  selon  les  anciens  as- 
tronomes, un  ciel  qui  enveloppe  et  qui  tait 
ijiouvoir  loiis  li^s  autres  cieux. 

Oa  appelle  ligurément,  premier  mobile  ,  un 
liommequi  donne  le  branle,  le  mouvement  à 
wncaîiaire,  à  une  compagnie.  fTn  tel  est  le  pre- 
mier mobile  de  cette,  ajjaire ,  de  ciUe  conju- 
ration. 

On  dilausfi,  l'intérêt  est  le  mobile  de  la  plu- 
part des  Ivommes  ;  l'argent  est  le  mobile  uni- 
versel. 

MOBILITÉ,  s.f. ,  terme  didactique  ,  facilité 
à  être  mu.  La  mobilité  des  corps  spiiérique.s. 

Ou  dit  figurément  ,  mobilité  de  car  ictère  , 
d'esprit,  d' imasi  nation  ,  ])our  dire,  la  ficililé 
à  passer  promptemenl  d'une  disposiliuu  ù  une 
autre  ,  d'un  objet  à  l'aiitre. 

MODE,  s.  f.,  usage  pa'^sager  qui  dépend  du 
coûtât  du  caprice.  Nouvelle  mode.  Mode  ridi- 
cule,  extravagante.  Ce  n'est  plus  la  mode.  In- 
venter des  modes.  Se  mettre  ci  la  mode.  Une  élojf'e 
à  la  mode.  C'est  un  mot  qui  est  fort  à  la  mode, 
{[ne  opinion  de  mode.  Un  système  à  la  mode. 
iEtre  esclave  de  la  mode.  Les  caprices ,  les  bizar- 
reries de  la  mode.  T  ieille  mode.  Cela  était  autre- 
fois à  la  mode.  La  mode  en  est  passée.  On  revient 
uux  vieilles  modes.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  L'assujettissemeTVt  aux  modes.  —  Pé^drr 
»  contre  la  mode.  —  Ce  qui  esta  la  mode.  —  C' 
»  qui  est  hors  de  mode.  —  liC  duel  est  le  triom- 
»  ])he  de  la  mod" ,  cl  l'endroit  où  elle  a  exercé 
V  .va  tyrannie  avec  le  plus  d'éclit.  —  11  y  a  au- 
»  tant  de  (oiblesse  à  fuir  la  wo</equ"à  l'alfecter. 
„  -—On  se  récrie  contre  telle  ou"  telle  mode, 
»  qui  cependant,  tonte  bizarre  qu'elle  est, 
»  pare  el  embcliit  pendant  qu'elle  dure. —  Ces 
•»  mêmes /;/w(V«,  que  les  honunes  suivent  si  vo- 
»  lontiers  pour  leurs  })ersonnes,  ils  affectent  de 
»  les  négliger  dans  leurs  porlrails.  —  Jjnn  mode 
■>}  a  détruit  à  ])cine  une  autre  mode,  (jn'elle  t-sL 
»  aliolie  par  une  pli\s  nouvelle,  qui  cède  elle- 
»  même  a  celb;  qui  la  .^uit,  et  qui  ne  sera  pas 
5)  la  dernière.»  -  La  i>r. 

«  Les]iccbés  même  de^  graiids  deviennent  ks 
»  modes  des  peuples.  »  Fj^hch. 

<c  C'est  de  vous  cpie  passent,  jusque  dans  le 
»  jieuple ,  les  modes  immodesles,  la  vanité  des 
»  parures,  etc.  — Les  plaisirs  publics  décriés, 
y>  les  /rt^'.'/f;*  indécentes  prosciites,  des  rjue  vous 
->  Ici»  lié^liU'Z,  etc.  j)  Mass. 
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Il  changi;  à  tons  moruens  d'esprit  comice  ds  mode. 

Une  fcrjQje  SHitout  iloit  trib'Jf  à  ia  mn/dt . 

Ou  ne  peut  plus  soûft'iir  ses  vertus  hors  de  moiie. 

On  appelle  modes,  au  pluriel,  les  ajuslemenç 
h  ia  mode,  les  paruras  a  la  mode. 

«Fa.sser  sa  jeunesse  à  examiner  ëçsniodes  et  des 
»  aju&temens.»  "*      "  Lléch. 

On  dit  familièrement  qu'un  liom/n<^ ,  c[[\'nne 
femme  est  fort  éi  l.i  mode.  ,  pour  dire  qu'un 
homme,  qu'une  femme  sont  fort  lètés  ,  fort 
recherchés. 

«  T(d  a  été  à  la  mode  pour  l'éloquence  de 
«  In  cli:;ire  ou  pour  les  vers  ,  qui  n'y  est  p-lus. — 
w   Ou  homme  ti  la  mode  dur*'  j)cu  ,  car  \es  modes 
»  passent.  —  Cela  niet  subi'.ement  éi  lu  mode.  » 
La  BcvUYjîaE. 
Vn  prie  te  à  la  cour  fut  jadis  à  U  mode. 
En  ce  lien... 
Le  iiiùiile  et  l'esprit  ne  sont  pliis  à  la  mode.      EorL. 

On  dit  jn'overbialement ,  les  fous  inventent 
les  modes  ,  et  les  saines  les  suivent. 

Mode  ,  manière.  CJ'acu'r  vitct  sa  mode  (chacun 
en  use  comme  il  lui  plail,  en  ce  qui  le  reg  irde";  '. 
1 1  faut  le  laisser  vivre  éi  si  mode  ,  le  laisser  faire 
Cl  sa  mode.  A  la  mode  d  Italie ,  d'Espagne  (sui- 
vant les  usages  d'italie,  d'Espagne). 

«  Cette  armée  ,  toutt'  indépendante  ,  réforme 
»  eile-mème  à  sa  mode,  le  parlement. —  Un 
■•)  Dieu  qu'on  fuit  à  sa  mode  aussi  patient  que 
»  nos  passions  le  dcm;indeiit ,  n*inco;nnioil>i 
»  j)as.)j  Boss. 

Réglant  tov.t ,  brouillaut  tc^ut ,  fit  uu  art  k  sa  mode. 

BoiLEAU. 

MODE,  s.  ?77. ,  terme  de  grammaire,  manière 
île  conjuguer  les  verbes,  en  envisageant  la  m;'- 
nière  d'être  qu'ils  expriment  sous  dilrérens 
points  de  vue,  indé})endauniient  des  temps  et 
des  per^onnes.  Il  y  a  cinq  modes  dans  cIiu<iuk 
verbe  régulier:  le  mode  indicatif,  l'impératif , 
Voplatif,  le  suhjonciij'ei  l'inlliiitif. 

MODE,  .9.  m.,  terme  de  philosophie,  manière 
^  îiiit.  Les  tlivers  (irrunL'emens  îles  parties  d'un.' 
corps  en  sont  des  modes. 

On  dit  aussi  en  logiqtio  ^  mode  des  argumfu.i, 
pour  signifier  les  difl'irenles  manières  de  dispo- 
ser les  propositions  d'un  syllogisme,  par  rap- 
port à  la  quantité  et  à  la  qualité. 

MoDr.,  en  musique,  siguitie  proprement  le 
ton  dans  Irfjnci  une  pièce  de  musique  est  com- 
])osée.  !1  esttiéterminé  ordinairement  parla  note 
iitiale,  qu'on  appelle  pour  celte  raison  la  to- 
nique. Ainsi  ,011  dit,  U- mode  d'a-mi-bi ,  pour 
dire,  le  mode  dont  la  note  /a  e<t  la  tonique-. 

On  appelle  mode  majeur,  celui  où  la  tii  rce 
au-('u;ssii>dela  tonique  est  an-dessus  de  lama- 
jciMt  :  et  le  mode  mineur,  celui  où  la  tierce  au- 
d(^su^  de  la  tonique  est  mineure;  et  coin  nie  la 
g:.i  m  nie  est  composée  de  douze  demi-tons  dont 
chacun  peut  être  la  tonique  d'un  mode,  il  s'en- 
siiil  qu'il  y  a  vingi-rfuatre  modes  en  tout, 
douze  m;rjturs  et  douze  mineurs. 

On  appelle  dans  leplain-chant ,  mode  authen- 
ti Kpta , c-A-iXi.  où   Ui  quarla  de  la  toui;iue  est  «lu 


MOD 

grave ,  et  la  quinte  à  l'aigu  ;  et  le  mode  plaçai , 
celnioù  la  quiule  est  à  l'aigu,  et  la  quarte  au 
grave. 

Les  Grecs  avoient  plusieurs  morfé^s,  l'iouion, 
le  (lorieu,  le  phrjgieu  ,  réoliiiu  ,  le  lydieu. 

MODÈLE, 5.  m.,  exemplaire,  patrou eu  relief, 
soit  d'unestatue,  soit  de  quelque  autre  ouvrage 
de  sculpture,  d'architecture^  d'après  lequel 
on  travaille  ensuite  pour  exécuter  ce,  qu'on  s'est 
proposé.  Modèle  en  a,rand.  Mddèie  en  petit.  Mo- 
dèle de  carte.  Modèle  de  cire  ,  de  plâtre  ,  de  terre. 
J^e  modèle  d'une  statue.  Le  modèle  d un  bâtiment. 
Faire  un  modèle.  Donner  un  modèle.  Travailler 
Sur  un  modèle.  Suture  un  inodèle. 

Parmi  les  peintres  et  les  sculpteurs,  on  appelle 
modèle  tous  lesobjetsd'imitaliiju  que  ces  ai  tisles 
se  proposent.  La  nature  est  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aussi  particulièrement  de  ce  nom 
un  homme,  une  femme  d'après  lesquels  les  ar- 
tistes dessinent  oupeignent.  Etre  fuit  comme  un . 
■/nof/c'/c-,  signifie  être  tres-bieu  f  lit ,  avoir  toutes 
les  parties  du  corps  dans  des  proportions  régu- 
lières et  élégijites.  Poser  le  modèle ,  c'est  mettre 
le  modèle  dans  l'attitude  quou  veut  repré- 
senter. 

MoDKLE ,  se  dit  aussi  tîgurément ,  tant  des 
ouvrages  d'esprit,  que  des  actions  morales,  et 
signifie,  exemi^laire  qu'il  faut  suivre. //o,7?^/-c 
et  P^irgile  sont  de  beaux  modèles.  Formez-vous 
sur  ce  modèle.  Ayez  ce  module  devant  les  yeux. 
Cela  vous  servira  de  modèle.  La  vie  de  cet  homme 
est  un  modèle  de  vertu.  P'oilà  un  beau  modèle 
qu'un  vous  propose  à  suivre.  Se  proposer  un  mo- 
dèle. DlCT. 

«Elleapprenolt  à  se  conformer  au  véritable 
«  modèle  des  chrétiens.  —  La  reine,  pleine  de 
»  foi ,  ne  se  propose  pas  un  moindre  mndèli  que 
»  Marie.  —  C'est ,  dans  le  règne  d 'Ézéchias  ,  !e 
»  modèle  de  nos  jours.  —  Vous  avez  prétendu 
»  que  je  consacrasse  la  mémoire  de  ses  vertus,  et 
ï  que  je  vous  proposasse  comme  en  uu  tableau 
»  le /nor/eVe  de  sa  sainte  vie.  »  Boss. 

K  S^  François,  modèle  d'une  vie  humiliée  et 
»  anéantie. —  Il  cliercha  desmot/e/t^i d'humilité, 
»  etiioupasdes/?ior/p/fs  de  giandeur  et  de  gloire. 
»  —  Ou  gardoitses  lettres  coinmele  vrai  modèle 
»  des  pensées  raisonnables  etde  la  pureté  de  no- 
»  tre  langue? — Ou  se  faitdes  .vzoû^è/é'.s  de  ces  dé- 
>j  règlemeus  de  mœurs.  »  Fléch. 

«  Vous  devenez  le  modèle  des  peuples.  —  Vous 
M  devieudrez  un /rzof/e/f' de  piété  pour  nos  ne- 
»  veux. — Faites  de  ce  jeune  prince  le  wo.-/<^/e  des 
»  moeurs  publiques. — Ses  vertus  le  rendirentle 
î)  modèle  des  rois  ses  successeurs.  — Jésus-Christ 
»  est  le  grand  modèle  des  rois. —  Il  estle  modèle 
»  glorieux  que  nous  proposons  aux  grands  delà 
»  terre.  —  Il  est  le  module  de  la  piété  des  °rauds. 
»  Ils  deviennent  les  modèles  du  vice.  —  Devenir 
»  l'appui  et  le  modèle  de  la  vertu. —  Tout  de- 
»  vient  honnr.ible d'après  de  grands  modèles.  — 
»  Que  son  recnesoitie  modèle  de  tous  l<;s  règm  s 
>»  a  venir.»  (\  oyez  proposer,  revivre,  servir,  tou- 
»  cher.)  M.4,ss. 

«  Approcher  au  moins  de  son  modèle ,  si  on  ne 
«  peut  l'égaler.  »  d'Ag. 

«  Il  a  créé  nue  acadérai»  sur  le  modclt  dts  so- 
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»  ciétés  fameuses  de  Paris  et  de  Londres.  « 

Voltaire. 
David.... 

'Il)  me  paroît  des  grands  rois  le  plos  parfait  nwdile. 
Votre  règne  aux  neveux  doit  servir  de  modèle. 
Quein'imijorte,aprés  tout,  que  Néron  plus  fidèle, 
D'une  longue  verîu  laisse  an  )our  le  inoUètt:.      Rac.   ■ 

Ce  guide  fidèle 
Aux  auteurs  de  ce  temps  strt  encor  de  modèle. 
De  ces  maîtres  sa  vans  disrip;?  i/igénirur, 
Régnier  seul  parmi  nous  formé  sur  leurs  modèles. 
Étudiez  la  cour,  et  connoissez  l.i  viile  , 
L'une  et  l'autre  est  toujouis  en  rnuuélus  fertile. 
Cet  anteiir.  ..  .  ' 

Quidevoit  des  bons  vei<!  nous  tracer  le  niodUe. 

Sur  ce  fangeux  modèU , 
Où  trouver  encor  qMelaue  ferume  fidèle. 

Sur  le  modèle  de  Pénélope.)  Boi:i. 

(  Voyez  montrer  ,  tracer.  ) 

MODÉRATEUR,  TRICE,  s.,  celui  ou  celle 
qui  a  la  tiirfclion  de  quelquechosci  II  y  avait  d 
Lacèdèmone  dy^-  modérateurs  de  la  jennesse.  Ce 
terme  n'est  d'ailleurs  guère  d'usage  que  daus  le 
style  soutenu-  L'esprit  modèrate'ir  du  mondz. 
Dieu  est  le  modérateur  de  ïnniver--'. 

MODÉPiATlON,  s./'. ,  retenue,  vertu  qui  porte 
à  gifder  toujours  une  sage  mesure  eu  toutes 
choses  ,  et  surtout  à  ne  poiai  Ktî  laisser  aller  à  la 
colère, au  luxe  età  l'orgueil.  Grande  nudc-ration. 
Modération  d'esprit.  1 1  s' e^t  condui t  dans  cette  aj-  ■ 
faire  avec  beaucoup  de  modèmlion  ,  avec  peu  de 
modération.  Il  y  a  porté  toute  la  modération  pos- 
sible. User  de  modération.  Il  faut  garder  de  lu  mo- 
dération dans  la  bonne  fortune.  Cet  /io/]ime,est  un 
grand  exemple  de  modération.  Il  faut  user  des 
meilleurs  alimens  avec  modération.         Dict. 

«Conserver  sa  modération.  —  N'est-ce  pas  un. 
»  bienfait  de  Dieu  de  l'avoirarrachéeàsapropre 
>j  gloire,  avant  que  cette  gloire,  par  son  excès  , 
»  eîit  mis  en  hasard  saniodér  dion? —  C'est  pou  i- 
»  quoi  sa  modération  l'a  toujours  mis  au-dessus 
»  de  sa  fortune.  —  JXotre  miili^tre  a  fait  voir  à 
»  toute  la  France  ,  que  sa  mod.^ruLion  durant 
»  quaiaiite  ans  étoit  le  fruit  d'une  sagesse  cou- 
>j  sommée.  —  La  grandeur  de  sa  Ueiissauce  n';i 
»  rien  dimiuuéde  la  modération  de  son  esprit. — 
»  Sa  perpétuelle  modération  venoit  d'un  coeur 
»  détaché  du  monde.»  Boss. 

«  Les  dieux  lui  avoient  donné  en  jîartage  la 
»  valeurdansles  combats,  la  ])rudei.cedans  les 
»  conseils ,  la /72.ot/eVj^///oA2  dauslefi  p:os:pérités,et 
»  la  constance  dans  la  mauvaise  fortune. — lise 
•n  trouvedesamestidelesfjui  usentdela  grandeur 
»  nvv'C  /nodér.Uion.  —  Exaui.uezsa  sagesse  dans 
»  uue  condition  privée  ,  s.i  modération  dans  les 
»  plus  grandes  dignités  delà  cour. — Je  sais  aussi 
»  que  la  modération  et  li  charité  doivent  régler 
»  les  guerres  jxtrmi  les  chrétiens.  —  Dans  leurs 
»  prospérité^,  il  estima  leur  nmdérdlo't. — 11  lui 
»  iuspiroit  I  <  modération  en  lui  élevant  le  cou- 
%,  vage. — Seco!itenir  dan<  les  i)ornes  d'une  juste 
»  modération. — Il  est  >tifficile qu'on  ne  ti  nne  a 
»  s'admirer  un  peu  soi-même  ,  malgré  toute  sa 
»  modeniti'^'^ —  Il  liithumols  par  niodT.ition  , 
»  non  iiar  Foiblesse. — Quelle  fut  sa  modération^ 
n  lorsque  Rome  lui  projw^a  de  ie  mettre  sur  le 
«  troue  de  iempcieur. «  ;^Voycz  sceau.)   Fiîca. 

l65  . 
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ftNoiis  voyonsmème  les  enfans  des  sonvemiiis 
«  s'éloigner  des  plaisirs  et  de  la  m;igniticeiice  de 
>»  leurs  cours,  venir  ici  se  former  sur  la  sagesse 
)j  et  la  inodi^mlion  ,  ou  sur  l'orgueil  ou  les  excès 
»  du  prince  qui  le  remplit.  —  Qu'il  s'offre  à  ce 
))  vertueux  du  siècle  uue  occasion  de  décréditer 
5>  im  enivemi  ,  ou  ('esupplaiiter  un  concurrent , 
»  pourvu  quilconservela  réputation  etla  gloire 
»  de  la  modération ,  il  sera  peu  touché  d'en  avoir 
»  le  mérite.  —  La  mocléralum  du  prince  qui 
»  craint  Dieu  sera  le  plus  sûr  rempart  de  son 
w  empire.  »  Massillon 

C'est  pousser  loin  la  viodèralan.  BoiL. 

Modération,   signifie  aussi    retranchement, 
diminution  d'un  prix  ordinaire  ou  fixé.  La  mo- 
dération d'une  taxe.  Obtenir  quelque  modération   \ 
du  prix  d'une  charité.  On  ne  lui  a  fait  aucune  mo 
dératiou.   On  ne  lui  accorde  aucune  niodérution. 
Rôle  de  modération. 

MODEREMENT  ,  adv. ,  sans  excès  ,  avec  mo- 
dérai ion.  Jl  s'est  comporté  modérément  en  cette 
rencontre.  I,e  vin  est  bon,  mais  il  faut  en  user  mo- 
déré/rient. Boire  modéréme/it.  Alanger  modéré- 
ment. Il  a  été  taxé  modérément. 

MODERER  ,  V.  a.  ,  diminuer,  adoucir,  tem- 
pérer, et  rendre  moins  violent.  Modéier  sa  co- 
lère. Modérer  ses  passions.  Modérer  ses  désirs. 
Modérer  son  ambition.  Modérer  son  ardeur.  Il  a 
trop  de  jeu  ,  il  le  jaut  modérer.  Cette  taxe  est 
trop  forte ,  il  la  faut  rtwdérer.  Modérer  ses  pré- 
tentions. Modérer  sa  dépense. 

«La  règleqne  donne  saint  Augustin  est  denzo- 
»  f/e'/e/' l'uscige  de  la  communion  ,  quand,  etc.  » 

BOSSUET. 

«  Laissons  aux  infidèles  ces  longues  et  sensi- 
»  blés  <louleurs  que  la  religion  ire  modèreT^ix^. — 
»  Modérant  la  sévérilédes  éditsparsa  clémence. 
»  — Un  feu  que  la  raison  n'avoit  pas  encore /7?o- 
«  déré.  —  Modérer  ses  ressentimens.  »  (Voyez 
profession  ,  violence.)  Fléch. 

«Qu'est-ce   qu'un  souverain  ,    si    la  crainte 

î)  de  Dieu  ne  le  conduitet  nele  777of/f'rf .?  —  Tout 

-  »  le  ])euple  entraîné  par  l'exemple  des  chefs  des 

»  tribus,   vint  en  foule  offrir  ses  dons  pour  la 

»  construction  de  l'arche;  il  fallut  que  Moïse 

j)  7?zrjf/é''/«/ l'excès  de  leurs  largesses.  »       Mass. 

Modérez  cles  bontés  dont  l'excès  m'embarrasse. 

Modérez  donc ,  seigneur  ,  cette  fureur  extrême.    R  AC. 

De  sa  rage  modère  les  accès. 
Modère  ces  bouillons  de  la  mélancolie.  BolL. 

Il  s'tmploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  on  dit  que  \%  temps  s'est  modéré  ,  que  le 
froid  ,  que  le  chaud  commence  à  se  modérer.,  ])0ur 
diri>  qu'il  y  a  du  relâchement  dans  le  temps,  de 
la  diminution  dans  le  froid  ,  dans  lechaud. 

Et,  au  figuré,  il  signifie  ,  se  posséder,  se  con- 
tenir.P^w  dépens  savent  se  modérer  dans  la  bonne 
fortune,  lia  su  se  modérer  dans  les  occasions  les 
plus  difficiles.  Dict. 

u  Se   modérer  dans  les  prospérités.  » 
Flechier. 
jWorffVe^.poajj  de  grâce.  KflC. 

Modéré  ,  ée  ,  participe. 
llestaussi  adjectif,  et  signifie,  qui  est  sage  el 
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retenu  ,  qui  n'est  point  emporté.  Un  esprit  mo- 
déré. Humeur  modérée.  Ce  jeune  homme  est  bien 
modéré. 

On  le  dit  aussi  des  chosesqui  sontéloignées  de 
toute  sorte  d'excès.  Une  chaleur  modérée.  Un 
jeu  modéré.  Un  pouls  modéré.  Un  exercice  mo- 
déré. Dict. 

«  Charles  l<"^ ,  roi  d'Angleterre,  étoit  juste, 
»  modéré ,  magnanime. —  Adorez  donc,  ô  grand 
»  roi,  celui  qui  vous  donne  dans  la  victoire, 
»  malgré  la  fierté  qu'elle  inspire,  des  senlimens 
»  si  modérés.  —  Mais  son  esprit  modéré  ne  se 
»  perdoi  t  pas  da  ns  ces  vastes  pensées.  —  Toujours 
»  aussi  modéré  que  fort  et  insinuant  dans  ses 
»  discours. — Elle  savoit  donner  delà  retenue 
»  aux  langues  les    moins  modérées.  »        Boss. 

«  Celui  qui  est  patient  et  modéré  estquelque- 
»  fois  plus  estimable  rjue  celui  qui  prend  des 
»  villes  ,  etc.  — Ce  cœur  modéré  et  sans  passion, 
»  — Ils  doivent  être  doux  ti  modérés  dans  leur 
»  puissance.»  Flechier 

«  Le  désir  de  voir  vos  services  récompensés, 
»  s'il  est  modéré,  n'a  rien  dont  la  morale  chré- 
»  tienne  puisse  être  blessée- »  Mass. 

MODERNE,  ndj.  des  deux  genres,  nouveau, 
récent ,  qui  est  des  derniers  temps.  Il  eal  opposé 
à  ancitn  et  à  antique.  Les  auteurs  modernes  Les 
philosop./ies  modernes.  Les  peintres  modernes.  Les 
ouvrages  modernes.  Des  usasses  modernes.  Cela. 
est  moderne.  C'est  une  invention  moderne.  Mé~ 
dailles  modernes. 

Les  architectes appellentrtrf^//i»c///rc  moderne, 
tontes  les  manières  d'architecture  qui  ont  été  en 
usage  dans  l'Europe,  depuis  les  anciens  Grecs  et 
Romains,  même  l'architecture  gothique.  Cepen- 
dant, l'usage  a  emporté  que,  lorsqu'on  dit,  im. 
bâtiment  moderne ,  on  entend  ordinairement 
un  bâtiment  fait  suivant  la  manière  de  bâtir  la 
plus  récente;  et  qu'on  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  bâtira  la  moderne.  Un  bâtiment  à  la  mo- 
dtrne. 

MoDPRNK  , s'emploie  encore  substantivement, 
en  parL^nt  d'auteurs.  Ainsi,  on  dit,  les  anciens 
et  les  modernes  sont  d'accord  sur  ce  point ,  pour 
dire,  les  auteurs  anciens  et  les  modernes. 

MODESTE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a  de  la 
modestie.  C'est  un  homme  modeste,  très-modesle. 
il  est  modeste  dans  ses  discours  ,  dans  ses  actions  , 
dans  sesi^estes  ,  dans  ses  habits  ,  dans  sa  dépense  , 
dans  toute  sa  conduite.  Il  est  trop  modeste  pour 
sonjfrir  qu'on  le  loue  en  su  présence.         Dict. 

«  Aussi  modeste  que  grand.  —  Avec  ses  amis 
»  aussi  Tyzof/es/fs  que  lui.  »  Boss. 

«  Sa  vaut  sans  orgueil,  777orfes/e  sans  contra  in  te. 
»  —  Magnanimité  modeste.  »  (Voyez  magnani- 
mité.^ Flechier. 

«  La  modeslieet  la  frugalité  n'ont  plusrien  de 
»  honteux  pour  le  reste  des  hommes,  dès  qu'ils 
»  voient  qu'on  peut  être  grand  et  modeste.  » 

Massillon. 

La  modeste  Jnnie 
Regarde  leurs  honneurs  comme  une  ignominie.   Rac. 
Noble,  sage  ,  mjdcst,  .  BoiL. 

On    dit  quelquefois  d'une  femme  ou  d'une 

fille,  r[\x  elle  est  modeste,  pour  dire  qu'ellea  de  U 
pudeur.  Il  faut  qu'une  fille  scit  modeste. 
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On  dit  aussi ,  avoir  des  seniimens  modestes  de 
ffii-inéme ,  une  opinion  modeste  de  soi-même  , 
l-'oiir  dire,  ue pas  présumer  de  soi.         Dict. 

«Cette  gloire  ,  qui  donne  ordinairement  de 
»  l'orgiieil  et  de  la  iierté,  ue  lui  donna  (jue  des 
»  .senti  m  eus  modences."»  Fléch. 

Qii'il  ait  de  ses  aïeux  un  souvenir  modeste.         IIac. 

Modeste  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  exté- 
rieures, par  lesquelles  on  juge  qu'un  homme 
est  mode'f  e.  F'i.sai^ie  modeste.  Air  mode  ste.  Mai  n- 
li  n  modeste.  Contenance  modeste.  Ris  modeste. 
Habit  modeste.  Dépense  modeste.  Conduite  mo- 
deste. Dict.  de  l'Acad. 

«  TTue  vie  tranquille  dans  rembarras  et  le  tu- 

«  ninll&fles  affiires,  772f.n'e5/é' dans  son  élévatiou. 
')  —  Sa  prudente  et  modeste   économie.  » 

Fléchier. 

Son  nîr  noble  et  modeste. 
A  tout  ce  grand  éclat  ,  à  ce  courrons  funeste  , 
On  verra  succéder  nn  silence  modeste.  Rac. 

Modeste  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  n'est  pas  con- 
si  léruble,  de  ce  qui  n'occupe   pas  le  i)remier 

rang. 

«.  Renrermé,  à  l'exemple  de  ses  pères,  dans  les 
»  mode.-tes  emploi.s  de  la  robe.  »  Boss. 

«  L.i  foi  lune  la  plus  approuvée  et  la  plus  mo- 
»  deUf.»  Fléciî. 

On  appelle  conlei/r  modeste .,  une  couleur  qui 
n'est  pas  éclatante.  Le  gris,  te  feuille-morte,  sont 
des  couleurs  modestes. 

MODESTEMEAT,  rtw.,  d'une  manière  mo- 
deste ,  avec  modestie.  Parler  modestement.  S'iia- 
hiller  modestement.  .Marcher  modestement. 

«Elle  ne  cessoit  de  se  ])laindre  humblement 
»  et  modestement  des  ,  etc.  w  (Voyez  plaindre.) 

BOSSUET. 

MODESTiE,  5./.,  retenue  dans  la  manière 
de  se  c  induire  et  de  parler  de  soi.  Grande  ino- 
deUie.  Parler  avec  modestie.  Se  comporter  avec 
modestie.  Se  tenir  dans  la  modestie.  Se  renfermer 
dans  les  bornes  de  la  modestie.  Cela  est  fort  con- 
traire à  la  modestie ,  et  la  modestie  religieuse.  On 
n'ose  le  lotieren  sa  présence  ,  de  peur  de  blesser  sa 
modestie-  Jl  a  toujours  gardé  une  grande  nwdtù- 
tie  dans  ses  habits  et  dans  toute  su  conduite. 

«Cependant,  ni  cette  estime,  ni  tous  ces 
»  ces  grands  avantages,  n'ont  pu  donner  al- 
»  teinte  à  sa  modestie.  —  Ou  lui  voyoit  tant  de 
»  modestie  et  de  saj;esse  ,  qu  ou  ne  savoit  à  quoi 
»  etieétoitle  plus  propre,  ou  à,  etc.  —  Nulle 
»  parure  que  la  siuiplicité,  nul  ornenient  que 
»  la  modestie.  —  L'école  de  théologie  de  Pans  , 
i>  que  ie  ne  puis  nommer  sans  éloge,  quoique 
»  i'endoiveparleravec  modestie. — J'enponrrois 
»  dire  beaucoup  davantage,  si  je  ne  voulois 
»  épargner  la  modestie  de  ces  pères.  »  (Voyez  re- 
connoUre ,  rempart.  )  Boss. 

«L'esprit  qui  les  retiendroit  dans  les  bornes  de 
yt  la  mof/e-s/Ze, s'il  éioitsolide,  etc. —  Grand  dans 
»  l'adversité  par  sou  courage,  dans  la  prospé- 
»  rite  par  sa  modestie.  —  Cet  honneur  ue  di- 
»  iniuua  point  sa  modestie.  »  (Voyez  grâce  ,  loi , 
î)  maxime  ,  respect.)  Eléch. 

«  La  modestie  «l,  la  Crugalitéu'outplus  rieu  de 
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»  honteux  pour  le  reste  deshorames,  dès  qu'ils 
>i  voient  en  vous  qu'on  peut  être  grand  et  mo- 
»  deste.  »  Mass. 

Je  m'emporte  an-drlà  de  celte  modestie. 
Dont ,  jusqu'à  ce  moment ,  je  n'étois  point  sortie. 
Ayez  moins  de  froideur  ,  ou  moins  de  mode.^tie.   R.'VC. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  pour  pudeur. 

L,a  modestie  est  un  des  grands  ornemens  d une 
fille.  Ces  paroles  blessent  la  modestie,  choquent 
la  modestie.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Sans  sortir  de  la  modestie  de  son  sexe.» 
("S'oyez  loi ,  retenir,  répondre.^  Fléchier 

MODICITÉ,  s.f,  petite  quantité.  La  modi^ 
cité  d'une  somme.  La  modicité  du  revenu,  d'c 
prix.  La  modicité  de  sadépense.  Il  se  dit  princi- 
palement de  ce  qui  regarde  le  prix  des  choses. 

MODIQUE,  adj.  des  deux  s^enres ,  qui  est  peu 
considérable,  de  peu  de  valeur.  Vn  repas  modi- 
rpie.  Une  somme  modique.  Une  taxe  mod:que. 
Sun  père  ne  lui  donnoit  qu'une  pension  modique. 
Il  a  une  fortune  modique  ,  un  bien  fort  modique, 
un  modique  revenu. 

MOD/QUEMIiKT,  adv.  ,  avec  modicité.  Il 
paye  modtrjuement  ses  domestiques. 

MODULATION,  s.f.  ,  suite  de  plusieurs  tons 
f{ui  forment  un  chautsuivant  les  règles  du  mode 
dans  lequel  il  est  composé.  La  modulation  de  cet 
air  est  fort  agréable. 

MODULER,  V.  n. ,  former  un  chant  suivant 
les  règles  de  lart,  soit  en  restant  dans  le  niènie 
iiiode,soit  en  passant  d'un  mode  à  l'autre.  Ce 
musicien  module  bien.  Moduler  d'une  manitr<i 
agréable  ,  d'une  manière  savante. 

J  l  est  quelquefois  actif.  Ce  musicien  a  bien  mir- 
dulé  cet  air-là. 

MOELLE,  s.f,  substance  molle  et  grassecon- 
tenue  dans  la  concavité  des  os.  Moelle  de  bœuf , 
Sficer  la  moelle  cT  un  os.  Le  froid  l'a  pénétré  jus- 
qu'à la  moelle  des  os. 

On  appelle  an.issi  moelle,  le  dedans  de  certain» 
arbres ,  C'inme  le  liguier,  lesureau.  De  la  moelle 
de  sureau.  De  la  moelle  de  figuier.  Dict. 

«  N'eu  est-ce  pas  assez  pour  être  péuélré  de 
j>  crainte  jusque  dans  la  moelle  des  os  ?  »     Bo.îs 

MOELLEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
moelleuse  {(lu  figuré). 

MOELLEUX,  EUSE ,  cTf//. ,  rempli  de  moelle. 
Un  os  moelleux.  Un  bois  moelleux. 

On  a]ij)elle  vin  moelleux ,  un  vin  r[ui  a  beau- 
coup de  corps ,  et  qui  tlatle  agréablement  le 
gont. 

Ou  appelle  voix  moelleuse ,  une  voix  pleine  , 
douce,   et   qui    n'a   rien   d'aigre  ni  de  dur. 

Ou  dit  hgurément  (\\.\'une  étoffe  est  moell"u»e  , 
pour  dire  qu'elle  a  du  corps,  el  qu'elle  est  douce- 
quand  on  la  manie. 

On  dit  aussi  Kgu rément  qu'^n  discours  e.si 
moelleux  ,  pour  dire  qu'il  est  plein  de  seus  et  de 
bonnes  choses. 

Moelleux,  en  termes  de  peinture,  doux  et 
agréable.  Le  moelleux  dans  le  dessin  (la  douceur 
et  le  liant  des  contours  qu'on  remarque  dans  la» 
formes).  Le  moelleux  dans  la  touche  ,  dans  Ix. 
cou'eur[\\we:  touche,  une  couleur  fondue). 

Dans  ces  phrases,  inodlcux  est  subitautil. 
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MOF.URS  ,  .o.f.pl/i/:  ,  ti:)Iiit\K!es  nntnrelles  ou 
jflcquises  pour  le  bien  ou  pour  le  mal,  dans  tout 
ce  qui  l'fg  ir<le.,l;i  conduite  de  la  vie.  Bonnes 
jnopurs.  A/  iiivaises  mœurs.  Mœurs  douces  et 
honpctis.  Moeurs  vorrumpiies.  Mœurs  déjyr'ivèes. 
Jja  science  (les  mœurs.  La  dactrine  des  m(riirs. 
T'ijrtner  les  mœurs  dr  f//iel(ju'un.  Rpsler  ses 
mœilr's.  C'i.ii7S,er  de  inœurs.  Rien  ne  i.orrumpt 
plus  les  mœurs  fjue  lu  inam-aise  ami  fiai;  nie.  La 
réjur'italïoii  des  mœurs.  J\,' innocence  des  mœurs. 
DiCT.  DE  l'Acad. 

«  No'i  lausses  j)énifeiicas  qui  ne  sont  suivies 
y>  d'aucun  chaugenieiil  de  nos  mœurs.  — Des 
5)  mœurs  sans  r'pioche. — il  ëtoit  prêtre  par  son 
»  zcli',  p-.irla  gravité  de  ses  mœurs,  etc.  » 

BoSSUET. 

«  F.n  un  siècle  où  la  discipline  ées  mœurs 
r>  est  relàcliée.  —  Il  y  a  uïie  ])ureté  de  mœurs 
->^  plus  estiui.'ljlé  que  celle  du  sanij.  —  Oifie- 
»  rent  fie  ceux  qui  ,  soîtant  de  l'hérésie  par 
»  des  vues  intéressées  ,  changent  de  seuti- 
3)  mens,  sans  changer  de  mœurs.  —  Gesdé'é- 
»  glemens  de  inœuis.  —  Une  cont'oruiilé  de 
»  rnœurs^X.  d'iuclmalion.  —  Changeant  par  ses 
y>  discours  touchaus  et  persuasifs  les  mœurs 
»  d'une  province  enlière.  —  Tant  de  corrup- 
«  tioii  dans  les  nyœurs.n  (yoyez  juslifier,  rai- 
dir). Flécii. 

«  Régler  les  mœurs,  et  corriger  les  hommes. 
11  —  La  déi)ravalion  des  mœurs.  —  La  corrnp- 
))  lion  des  mœurs  pul^Uques.  —  Vous  Jivez  reçu 
»  de  la  naline  ces  inclinalions  fortunées  qui  se 
»  communiquent  avec  le  sang  ,  A^^mœurt  pins 
))  cultivées.  —  Conserver  !a  bienséance  des 
)>  mœuis  publiques.  — -,  La  bassesse  de  leurs 
i>  mœurs  et  de  leurs  penchans.  —  Les  grands 
»  flevroienl  régler  les  ?nœiirs  publiques  ,  et 
»  ils  les  corronii)ent.  —  Les  mœurs  des  grands 
1)  foruieiit  \^%  mœurs  puliliques.  —  La  ville 
))  croiroit  dégénérer,  en  ne  copiant  pas  les 
«  mœurs  de  la  cour.  —  Le  désordre  àesmœurs. 
Yi  --  La  licence  des  ntœurs.n  {Y oyez  Joudre  , 
liisloire  ,  lice/up  ,  /«/'  ,  penchuiil ,  poison  ,  pro- 
poser, règle,  règlement,  lougir,  x'ice ,  voie, 
talent.)  ''  Mass. 

Quelles  sauvages  mœurs,  qnpîle  baine  endurcie  , 
J'oiin-oit  ,  en  vous  voyafll ,  u'étre  pas  adoucie  ?  RaC. 

(Voyez  pureté.) 
Chaque  âge  a  ses  plaisirs  ,  son  esprit  el  ses  mœurs, 
A  l'aspect  odieux  des  mœurs  de  cette  ville,     EoiL. 
(Voyez  effleurer  ,  fouiller  ,  peindre  ,  rudesse.) 

On  dit  ,  suivant  une  formule  reçue  ,  mu 
certificat  de.  vie  it  de  mœurs  ,  Juiiv  iufurma- 
tiou   de  tue   et    de  mœurs. 

On  dit  (\\\uti  homme  a  des  mœurs,  pour 
dire  qu'il  a  de  bonuf.s  mœurs;  et  qu';7  n'a 
point  de  mœurs  ,  jîour  dire  qu'il  en  a  de  mau- 
vaises. 

On  dit  proverbialement  ,  les  honneurs  chan- 
gent  les  mœ.urs  (ou  soublie  d'ordinaire  diins 
la  prospérité). 

Moeurs,  se  prend  aussi  pour  la  manière  de 
vivre  ,  pour  les  inclinations,  les  coutumes  , 
les  façons  de  faire,  et  les  lois  partictilières  de 
tlia({ue  nation.  7.es  mœurs  d'une  nation ,  d'un 
jjtiuplè ,  d'un  pays.  Chaque  nation  a  ses  mœurs. 
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Ces  peuples-là  ont  des  mœurs  bien  diffe'rente.i 
des  nôtres.  Moeurs  barbares.  Mœurs  civili- 
sées. DicT.  DE  l'Acad. 

C'est  tni  (le  vice)  qui  de  nos  mœurs  ^  banni  la  franchise. 

Des  siècles  ,  des  payj  ,  éludiez  l^s  mœurs.        Boil.. 

En  termes  de  poésie,  on  dit  que  les  mœurs 
sont  bien  observées  dans  une  tragédie ,  druis  un 
poème,  ])our  dire  qu'on  y  a  bien  observé  ce 
qui  concerne  les  cou  lu  mes  du  pays  ou  du 
temps  dont  il  est  question ,  ou  le  caractère 
des  ]>ersor,nages  qui  sont  introduits  dans  le 
poëme.  Dans  l'Iliade,  dans  l' Odyssée,  le* 
mœurs  sont  parfaitement  observées. 

On    dit,    cet  écrivain  peint  bien  les   mœurs. 

On  dit  aussi  en  peinture,  que  les  mœurs 
sont  bien  observées  dans  un  tableau  ,  pour  dire  , 
que  les  figures  sont  représentées  de  la  manière 
qui  convient  au  tem])s  de  l'histoire  r{ui  en  est 
le  sujet;  et,  dans  un  sens  contraire,  on  dit 
qu'elles  ?i'y  sont  pas  observées. 

Ou  dit  qu'une  chose  est  ou  qu'elle  n'est  pas 
dans  les  mœurs  de  ejuelcju'un  ,  d'une  nation  , 
pour  dire  qu'elle  est  ou  qu'elle  n'est  pas  con- 
forme à  ses  usages.  Cela  n'est  pas  tout  à  fait 
dans  nos  mœurs  ,  dans  les  mœurs  de  ce  / 
pays-ci. 

Dans  le  didactique,  on  dit,    les  mœnrs  des    - 
animaux  ,  j)Our  dire,  les  inclinations  des  dif- 
férentes espèces  d'animaux,  el  tout  ce  qui  re- 
garde leur  économie. 

MOI ,  subst.  des  deux  genres,  proufui)  de  la     ' 
première  ])ersonne  et  dont  nous  est  le  phii  iel. 

On  voit  par  cette  déiinilion  ,  que  moi  est  un 
synonynie  réel  Aa  je  et  de  me  ;  mais  ce  n'est  ])as 
un  synonyme  grammatical,  puisqu'il  s'em- 
ploie diftererninent,  et  que,  dans  aucun  cas,  il 
ne  peut  ètr*'  remplacé  ni  par  ie  ni  par  me.  C'est 
ce  f{ui  sera  éclairci  dans  le  détail  suivant. 

Moi,  se  joint  à/V,  par  ap])osilion  et  rédu- 
plicalion  ,  ]inur  donner  plus  d'énergie  à  la  ;' 
})hrase,  soit  qu'il  vienne  après  le  verbe,  comme 
dans  ces  phrases  ,  Je  dis  moi ,  je  prétends  moi  ; 
soit  qu'il  précèdç/Vet  le  verbe,  comme  dans  ces 
]ili rases  :  Moi  je  dis  ,  moi  je  prétends.  Afci ,  dont 
il  déchire  lu  réputation  ,  je  ne  lui  ai  jamais  rendu 
rjue  de  bons  oj/îces.  Moi  ,  à  qui  il  a  fait  tant  de 
mal ,  je  chenlie  toutes  les  occasions  de  le  servir. 
Aloi ,  ne  songeant  ci  rien ,  j'allai  bonnement  lui 
dire.  D;ct.  de  l'Acad. 

Il  dit,  et  moi ,  de  joie  et  d'horreur  pénélrèe  , 

Je  cours  .  etc. 

Mol  je  ui'arrêterois  à  de  vaines  menaces  ! 

Moi  je  demsnrerai  pour  me  voir  dédaigné. 

Mon  époux  est  vivant  ,  et  mol  je  brille  encore! 

Moi ,  que  l'ose  opprimer  et  noircir  l'innocence  ! 

i}/o//'aimerois  ,  madame  ,  en  vainqnenr  furieux  ,  etc. 

Agamemnon  disant  à  Clytemueslre  ,  dans  la 
tragédie  C^'  1  phi  génie  : 

Laissez  ,  de  vos  feramc":  suivie  , 
A  cet  hymen  ,  sar.s  vous  ,  marchcf  Iph'géuie  , 

Clylemneslre  répond  : 

Qui  !  m'^l  !  que ,  reraettanl  ma  fille  en  d'autres  bras  , 
Ce  qne  j'ai  rom.rencé  ,  ;«  ne  l'achève  pas.  Eac. 

(  Voyez  d'autrei  €xemj>les  semblables  à  l'aiticle  da 
mot  ç«(.  ) 
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Moi  ,  rjne  /'aille  crier  dans  ce  pays  barbare  ! 

Je  snis  donc  on  sot  ,  moi?  BoiL. 

Mot ,  se  met  de  même  par  apposition  devant 
eu   ajjrès    me.   F'oucirwz-vous  me  ptrdre ,   moi 
%otre  allié?  Moi ,  vous  me  soupçonneriez  de — 
El  mo/-même,  à  mon  tour  ,  je  me  vermis  liée  ! 
Moi ,  vons  me  soupçonnez  de  cette  perfidie? 
(^ne  je  me  garde  ,  ynoi ,  de  paroilre  à  5:3  vue. 
.le  ne  puis  sans  horreur  me  regarder  moi-même. 
Lasse  de  vain>  lionneuri  .  et  me^cherchant  moZ-tnêrae. 

Racike. 

Quelquefois  je  ne  paroît  point,  mais  il  est 
soiis-eiitendu.  Afui ,  Lraliir  le  meilleur  de  mea 
iitnkx!  Faire  une  lâcheté ,  moi!  Phrases  ellipti- 
ques où  il  est  aisé  de  suppléer  ,  je  voudrais!  Je 
/)i>urrois  ! 

Mo! ,  régner  '.   moi  ,  ranger  tin  Etat  sons  ma  loi  , 
Quand  ma  faible  raison  ne  règne  plus  sur  moi  ? 
Moi  ,  le  faire  empereur!  Ingrat  ,  l'avez-voiis  cru  ? 

Racine. 

Dans  ces  sortes  d'exclamations  ,  il  se  construit 
aussi  avec  un  adjectif: 
Moi ,  jalobse  !  Et  Thésée  est  celui  que  j'implore  ! 

Racine. 

Que  Jacquin  vive  ici 

Mais  ,  moi ,  vivre  à  Paris  ! 
.71/0/ ,  vous  payer  !  lui  dit  le  bigot  en  colère,       SOIL. 

Moi,  emphatique. 

Entre  Sênèqne  et  vous,  disputez-vons  la  gloire 
A  qui  m'effacera  plutôt  de  sa  numoire  ; 
Vous  ,  dont  j'ai  pu  laisser  vieillir  l'ambition 
Dans  les  honneurs  obicurs  de  onelqne  légion. 
Et  inni ,  qni  sur  le  Irone  ai  snivi  mes  ancêtres; 
Moi  ,  fille  ,  femme ,  sœnr  et  mère  de  vos  maîtres. 
'>)ue  prelendez-vous  donc  .''  Pensez-vons  c\ne  ma  voix 
Ait  fait  un  empereur  pour  m'en  imposer  trois.     Rac. 
A  vez-vous  oublié  que  vous  parlez  kmoi?  Con. 

Nérine  demandant  à  Médée  (dans  la  tragédie 
d^  ce  nom)  quelles  sont  ses  ressources  dans  son 
malheur  : 

Dans  un  si  grand  malLenr  que  voq^  rcste-t-il  ? 

Elle  répond  : 

Moi. 
M'ai,  dis- je,  et  c'est  assez. 

11  se  met  aussi  par  apposition  avec  «ow?  et 
iOfis  ,  lorsqu'il,  estaccompiif;né  d'un  autre  nom 
OH  j)ronoiii.  r^ous  et  moi  nous  sommes  contents 
de  notre  sort.  Nous  irons  à  la  campagne  lui  et 
moi.  Il  est  venu  nous  voir  mon  frère  et  wc/.Dans 
ces  phrases,  nu)i  f\.  le  nom  ou  pronom  sont  tout 

I  «nsemble  l'apposition  et  l'explication  de  nous. 
El  il  faut  observer  q\ie  moi  ^  étaut  joiut  à  un 
autre   nom    ou   pronom  ,    ne  doit  être  qu'en 

,     second.  l''ous  et  moi ,  un  tel  et  moi.  A  moiu,s  que 

I  le  nom  auquel  il  est  joint,  ne  soit  celui  dune 
personne  Irès-nilérieurc.   Ainsi   un  père  dira  , 

'  moi  et  mon  /ils;  un  maître,  moi  et  mon  la- 
quais, 

,         Moi,  est  encore  \ine  sorte  d'apposition  qui 
délerinine  les  pronoms  indéfinis  te  et  //.  C'est 
j     moi  qui  vous  en  réponds.  Qui  fut  bien  aise?  ce 
j     fut  moi.  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  avis. 

C'est  moi ,  prince  ,  c'est  moi ,  dont  l'otilc  secours 
■\'ous  eût  du  labyiiuthe  enseigné  les  détours.       RAC. 
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Après  une  préposition,  il  n'y  a  que  le  pro- 
nom moi  qui  puisse  exprimer  la  première  per- 
sonne. P^ous  servirez-voiis  de  moi?  Pense-t-on  à 
moi?  Ils  auront  affaire  à  moi.  Cela  vient  de  moi. 
Ola  est  à  moi.  Cela  est  pour  moi.  Je  prends  cela 
pour  moi.  Selon  moi,  vous  avez  raison,  p^ous  serez 
remboursé  par  moi.  Cela  roulera  sur  moi.  Tout 
est  contre  moi.  Dict.  de  l'Acad 

Contre  votis,  contre  mo/.  v.iinement  je  m'épronve. 
Par  quel  trouble  me  vols-je  emporté  loin  de  mo/l 

Son  amitié  pour  moi 
Snr  quel  frivole  esjjoir  penses-tn  qu'il  me  plaigne  , 
Et  respecte  en  moi  seule  un  sexe  qu'il  dédaigne  ? 
f  Voyez  révolter  ,  voler.  )  R  ^^. 

Il  en  est  de  même  après   une   coriinucfion. 
Mon  frère  et  moi.  Mon  fr-h-e  0:1  moi.  M" n  frère. 
aussi  bien  que  moi.   JVimonfré'enimoi.  Per- 
sonne que  moi.  Nul  autre  que  moi.       Dict. 
Je  vous  laisse  aussi  libre  ,  et  pins  libre  que  rr.oi. 
Et  quand  moi  seul  enfin  il  faudroit  l'assiéger, 
Patrocle  et  >nui ,  seigneur,   nous  irons  vous  venger. 

Racine. 
Mais  pour  Cotin  et  moi ,  .■jni  rimons  au  hasard.   Boit. 

Quand  le  verhe  est  à  limpératif,  et  qne  le 
pronom  qu'il  régit  n'est  point  suivi  delà  par- 
ticule en  ,  c'est  moi  qu'il  Vaut  employer  après  le 
verbe,  soit  comme  régime  s'.in))le ,  lourz-moi  y 
?-érompens('Z-f7ioi ;  so\\.  comme  régime  compose 
où  la  préposition  à  est  sous-en tendue  ,  rendez- 
moi  compte ,  dites-moi  la  venté.  Et  alors  mci  se 
joiut  au  verbe  par  un  tiret. 

Crois— mo».  —  Tenge-toi,  panis-mo/.  BAC 

Quelquefois,  mais  dans  I*»  discours  f'uinilieT 
seulement ,  il  se  met  par  rtdond.ince  ,  et  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Faites-moi 
taire  ces  gens-là.  Donnez-leur-moi  sur  les  oreilles. 

Dans  le  même  cas,  le  pronom  moi  <e  met 
a]>rés  l'adverbe  de  lieu  r,  soit  comme  vÇ'^  ma 
simple  du  verbe,  soit  comme  régime  composé. 
P'uus  allez  à  l'Opéra,  menez-y-moi.  P^ous  allez 
en  voiture  ,  donnez-y-moi  place.  (Voyez  m.e.  ) 

Au  contraire  ,  l'adverbe  y,  dans  le  même 
cas  ,  se  met  après  le  pronom  nous.  Menez-nous- 
y.  Don/u-z-nous-y  une  place. 

À  Moi  ,  sorte  d'exclamation,  pour  faire  venir 
promplement  quelqu'un  près  de  soi.  .4  moi  ;  à 
moi ,  soldats. 
A  moi ,  Girot  ,  je  Tei:x  que  mon  b-as  m'en  délivre. 

BOILEATJ. 

DE  VOUS  À  Moi,  façon  de  parler  dont  ou  se 
sert  pour  témoigner  à  quelqu'un  qu'on  lui 
parle  avec  sincérité,  mais  qu  on  luidemar.de 
h'  secret.  De  vous  à  moi ,  c'est  un  pauvre  homme. 
De  vous  à  moi ,  c'est  un  homme  qui  n"  mente 
pas  i opinion  qu'on  a  de  lui.  De  vous  à  mvi ,  je 
ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

QUANT  À  Moi  ,  autre  façon  de  parler,  dont  on 
f?  sert,  pour  marquer  plus  particulièrement  ce 
(]u'ou  pvuse.  P'ous  en  direz  ce  qu'il  voua  plaira  ; 
quant  à  moi ,  je  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit 
plus  simplement,  pour  moi ,  je  sais  bien — 

Pour  moi ,  je  snis  plus  Eèrie.  RaC. 

Moi,  se  prend  quelquefois  sub-tontivenic"nt , 
pour  sijjuiller  rattachement  de^q«elqu';in  à  te 
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qui  lui  est  personnel.  Xe  ?noi  choque  toujours 
l'amoiir-propre  des  autres. 

«La  piété  dirétienne  anéantit  le  mo/ humain, 
»  et  la  civilité  chrétieunc  le  cache  et  le  si;p- 
»  piitne.  »  La  Kr. 

«  he  moi  est  haïssable;  ainsi,  ceux  fini  ne 
»  rôteiit  pas  et  qui  se  conteiiteiil  seulement  de 
»  le  couvrir,  sont  toujours  haïssables.  Point  du 
»  tout,  (lirez-vous,  car  en  af;i-.sant  comme  nous 
))  faisons,  oIjlii,'eamnient  pour  tout  le  monde, 
»  on  n'a  pas  sujet  de  nous  haïr.  Cela  est  vrai, 
»  si  on  ne  haï^soit  dans  le  moi  q;ue  le  déplaisir 
»  qui  nous  en  revient.  Mais  si  je  le  hais  parce 
»  qu'il  est  injuste,  et  qu'il  se  lait  centre  de 
î>  tout,  je  le  haïrai  toujours.  En  un  mot,  le 
»  moi  a  deux  qualités  :  il  est  injuste  en  soi, 
»  en  ce  qu'il  se  l.iit  centre  de  tout;  il  est  in- 
î)  commode  aux  autres,  en  ce  qu'il  veut  les  as- 
»  servir;  car  chaque  «m?  eft  l'ennemi  el  vou- 
»  droit  être  le  tyran  de  tous  les  autres.  »  (Voy, 
les  Pensées  de  Pascal,  toni.  i ,  p.  2^6  ,  édit.  de 
Hennuanl.) 

Il  se  prend  aussi  en  philosophie,  pour  l'in- 
dividualité métaphysique  de  la  même  per- 
sonne. ]\fuh^ré  le  vhiii7s;ement  continuel  de  l'in- 
dividu, physique  ,  le  niéine  moi  suh<iLste  toujours. 

«  Je  sens  que  je  puis  n'avoir  point  é'té  ,  car 
»  le  moi  consiste  dans  ma  pensée,  m         Pasc. 

MOINDRE,  ndj. .  comparatif  i\es  deux  Ejenves, 
plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité.  Cette  co- 
foune  est  mouidre  que  l'autre  en  hauteur  et  en 
grosseur.  Lci  distance  d'ici  là  est  moindre  c/ue 
vous  ne  dites.  Ij'êpciisseur  de  ce  mur  est  moindre 
que  celle  du  mur  voisin.  Une  somme  moindre 
qu'une  autre.  Nous  sommes  en  moindre  nombre 
que  je  ne  croyois. 

[1  signifie  aussi  plus  petit  dans  son  genre, 
suivant  les  dilféreus  substantifs  auxquels  il  se 
]oy\\tt'T-^olre  douleur  en  sera  moindre.  Son  mal 
n'est  })us  moindre  que  le  vôtre.  C'est  la  moindre 
.sdtrs/action ,  la  moindre  récompense  qu'on  lui 
tlnive,  C'efl  le  moindre  service  que  je  lui  vou- 
dixiis  rendre  ,  la  moindre  chose  qu'il  mérite. 

«■  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seule- 
»  ment  la  moi/idn-  parole  ,  mais  le  silence 
>>  même.  —  Qui  vit  jamais  paroilre  eu  cette 
»  iJriucesse  ou  le  /77o/'/(//ï  sentiment  d'or.Mieil , 
»  ou  le  moindre  air  de  mépris?  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  que  la  ferveur  de  notre  sainte 
»  en  fût  moindre.  —  Grand  dans  les  moindres 
■»  olioses.  —  Les  moindres  désirs.  (Voyez  re~ 
))  cherche.  )  —  Effiicer  ]usqn'i\v\ii.  moindres  idées 
y>  de,  etc.  —  A-t-on  jamais  remarqué  la  moin- 
»  dre  apparence  de  c<'s  défauts  dans  celle  dont 
»  nous  faisons  aujourd  hui  l'élogp.  — Ce  seroit 
»  là  le  sujet  du  jianégyrique  d'un  autre;  c'est 
»  la  moindre  pailie  du  sien.  —  Elle  descend 
»  jusqu'aux  moindres  offices  d'une  piété  'om- 
»  mune.»  ("Soyez  sif>nul ,  titre.')  Fléch. 

«  La  moindre  bassesse  déshonore  les  enlans 
»  des  rois.  »  (  Voyez  dérision.  )  1\Iass. 

A  de  moindres  fureurs  )e  n'ai  pas  dû  m'attendie. 
Ma  honte  en  seroit  moindre  ,  ainsi  que  votre  crime  , 
Si  ce  fils  ,  en  effet  ,  dif^ne  de  votre  estime  , 
A  quelque  amour  encore  avoit  pu  vous  forcer. 
C'est  le  moindre  prix  tjue  rae  j^aidoit  sa  lagc. 
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L'amour  A'xxn  frère  et  son  honncnr  blessé  , 
Sont  les  moindres  d<?s  soins  dont  vous  êtes  pressé. 
(Il)  s'armera  contre  nous  de  nos  moindrts  discour}. 
Vous  avez  pressenti  jusqu'au  moindre  danger. 

S'irriter  contre  le  moindre  obstacle. 
A  nos /no/nfy/ej  désirs  i)  sait   s'accommoder.  RaC» 

{y .  iarnie,  prix,  raiscn,  rrs/'ert,  serrit,  soupçon,  suitl,  sur.) 
Du  moindrt:  sens  impur  la  liberté  l'outrage.      JDoll.. 
(Voyez  mal ,  plaindre.) 

II  sii^nifie  aussi ,  moins  considéra lile.  Prendre 
toujours  la.  moindre  fjlcice.  Jl  est  revêtu  d'inie 
moindre  dignité  qn'aupiravani.  Il  tient  un 
moindre  ranii.  Une  étoff't;  de  moindre  pri.x  ,  de 
moindre  valeur  qu'une  autre.  Dict. 

«  Elle  ne  se  propose  pas  un  moindre  modèle 
»  que  Marie.  »  Bossuet. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes. 

«  Il  étend  ses  soins  jusqu'aux  moindres  de 
»  de  ses  domestiques.  »  Boss. 

«  Partageant  avec  les  moindres  officiers  ses 
»  biens,  etc.  —  Il  venoit,  comme  \e  moindre 
»  des  Israélites  ,  ré])arer  avec  ses  mains  triom- 
»  pliantes  ,  les  ruines  du  sanctuaire.  >>    Fléch. 

Vous-même  .   . 

Sans  implorer  des  rois  moindres  que  vous.  Rac. 
Le  moindre  d'entre  nous  ,  sans  argent,  sans  appui  , 
Eût  plaidé  le  prélat  et  le  chantre  avec  lui.        BolL. 

Il  signifie  aussi,  rfui  n'est  pas  si  bon  ,  ou  qui 
est  plus  mauvais.  Ce  vin-là  est  moindre  que 
[autre. 

On  se  sert  so\ivent  du  mot  de  moindre  avec 
ravticle,  soit  en  ])ailant  des  personnes,  soit 
en  parlant  des  choses,  pour  dire,  de  quelque 
peu  déconsidération  que  soit  une  personne, 
quelque  petite,  quebjue  peu  importante  que 
soit  une  chose.  La  moindre  personne  que  vous 
m'envei  rez.  C'est  une  chose  que  le  moindre  soldat 
peut  faire.  Au  moindre  bruit  il  s  éveille.  Le  moin- 
dre.mot  que  vous  direz.  Au  moindre  signe  vous 
serez  obéi.  Dict.  de  l  Ac. 

II  voulut  que.... 

Ko?:ane  au  rnoindi e  hvuit  ,  et  sans  antres  raisons , 

Le  fit  sacrifier  à  ses  tnoindres  soupçons. 

'Le  moindre  mot.   (Yiiyez  Jiioi.)  Rac. 

Au  moindre  bruit  qui  court.   (Voyez  monstre  ) 
Ses  moindres  vertus  balancent  tous  s^s  vices. 
11  tourne  au  moindre  vent,  il  tombe  au  moindre  choc. 
(Voyez  édit.)  BoiL. 

On  dit  quelquefois  familièrement,  pour  faire 
mieux  sentir  le  diininutif  :  ^^m  moindre  petit 
bruit.  Le  moindre,  petit  bruit, 

Lorsf{u'on  emi'loie /«omf//r  avec  l'article,  et 
qu'il  est  précédé  d'une  négative,  il  signifie  au- 
cun. Je  n'ai  pas  la  moindre  ap/)réhen.\i()n .  Il  ne 
lui  a  pas  fait  la  moindre  honnêteté .,  le  moindre 
compliment.  Il  ne  lui  a  pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  souvenir  de  ce  que  vous 
dites. 

Moindres,  au  pluriel,  se  prend  substantive- 
ment pour  les  quatre  ordres  inférieurs.  Le.t. 
quatre  j7ioindres.  (Voyez  mineur.^ 

MOINE,. s.  m.,  religieux  instituéponr  vivre 
.•réparé  du  monde,  comme  les  bénédictins,  les 
bernardins,  les  chartreux.  Aujourd'hui  plu- 
sieurs comprennent  sous  ce  nom  les  religieux 
tneudiaus.   Les  a/iciens  nioi/ics.  Les  moines  /■«■» 
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formés.  Se  faire  moine.  Se  rendre  moine.  Maine 
défroqué.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  pape  saiut  Gre'goire,  et  un  saint  moine 
»  Aiigui-tin,  sou  disciple.»  Bossuet. 

Le  foogaeux  moine ,  auteur  des  troubles  germaniques. 
Le  mo/«<;  secoua  le  cilice  et  la  Laiie.  BoiL. 

(Vorez  embonpoint  ,  pétrir  ,  vemnllon  ,  joug.) 

On  dit,  proverbialement  et  ligiiiément,  que 
Yhahit  ne  fait  pua  le  nv'ine  .,  pour  dire,  que  l'on 
ne  doit  p;is  toujours  \wixx  des  personnes  par 
les  apparences,  par  It»  dehors. 

MoiîiE  ,  sii^uilie  aufsi  certain  meuble  de  bois, 
où  l'on  suspend  une  sorte  de  réciiaiid  plein  de 
hraise  poiir  chauffer.  Il  faut  inetlrt  le  moine 
dit//-y  .10/1  iiL  pendant  tout  l' hiver. 

On  appelle  encore  moine ,  un  cylindre  de  bois 
creusé,  dans  lequel  on  introduit  un  fer  chaud 
pour  ce  mèine  usnge. 

MOINS,  adverbe  de  comparaison,  qui  mar- 
que diniinuliou  et  qui  est  opposé  à  plun,  pas 
tant.  Il  se  construit  avec  les  verbes,  les  adver- 
bes et  les  adjectifs,  /"«//(-s  wo«>?a-.  Parlez  moins 
haut.  DiCT.  de  l'Acad. 

Seigneur  ,  honorez  moins  une  foible  conquête. 
Tu  me  haïsjois  plus  ,  je  ne  t'aimois  pas  moins. 
tes  forêts  de  vos  cris  moins  souvent  retentissent. 

Vos  yeux  ,  de  larmes  moins  trempés, 
A  pletirer  vos  malheurs  etoient  moins  occupés.     Rac. 
Moins  de.  Plus  de  morts,  moins  d'ennemis.  • 
Je  veux  moins  de  valeur  et  plus  d'obéissance.       RAC. 
Pour  tirer  ces  billets  avec  moins  d'artifice. 
L'ode  avec  plus  d'éclal_  et  uon  moins  d'énergie.   anTL. 

MoiKs  QUK.  //  ne  faut  pu.'i  moins  qu'une  raison 
oussi  forte  pour  me  déterminer. 

MOINS,  adverbe  de  quantité  et  de  compa- 
raison. Il  a  moins  de  chevaux  que  son  pire.  Elle 
a  six  années  de  moins  que  son  frère.  J'ai  beau- 
coup moins  d'intérêt  à  cela  que  vous.         Dict. 

«  Il  lui  coùtoit  WO///S  d'exposer  sa  vie,  que 
»  de  dissimuler  ses  sentimens.  —  Crai^^nant 
»  moins  la  nécessité  que  l'abondance.  »  (Voyez 
présumer.  Fléch. 

Hercule  à  désariner  coûtoit  moins  qu'Hippolyte. 

Un  père  a  moins  de  soin  du  salut  de  son  filj. 

Un  cœur  où  i'entrevois... 

Moins  de  respect  pour  lui  ,  que  de  haine  pour  moi. 

Et  vous  seriez  dans  Troie  avec  moins  de  douceur. 

Ma  gloire  vous  seroit  moins  chère  que  ma  vie  ! 

Moïse  à  Pharaon  parut  moins  formidable. 

(Moins  formidable  que  Joad  ne  l'a  paru  à  Atlialie.J 

Je  craindrai  moins  pour  lui  les  lions  et  les  ours. 
(Voyez  mourir  ,  près.)  Rat, 

£t  non  moins  qu'aux  Flamands, aux  flatteurs  redoutable. 
(Voyez  p/us.)  Bon. 

En....  Moins. 
Quand  vous  périrez  tous  ,  en  pérîra-t-i)  moins  ? 
Et  s'il  faot  que  sa  voix  frappe  en  vain  vos  or»ilIei  , 
Mous  n'en  verrons  pas  moins  éclaïKr  ."îes  merveilles. 
\       .Achille  nous  menace,  Achille  nous  méprise  ; 

Riais  ma  fille  en  est-elle  à  mej  Itis  moins  sonmJse. 

Racine. 
MotN's...  PLUS...  ou  PLi's..  Moins.  Plus  mni  le 
pr&sserez,  moins  il  as^iru         Dict.  ds  l'Acad, 
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«  Et  777oins  il  est  suptrbe  , plus  il  est  vénéia- 
»  ble. ..  Fléch. 

Plus  j'y  pense  ,  et  rtioirs  je  pcis  douter 
Que  sur  V0113  son  courroux  ne  soit  près  d'éclater. 
Certes  ,  p/us  je  médite  .  et  moins  je  me  figure 
Que  vous  m'osiez  compter  po:ir  votre  créature.    RaC. 
RIEN  Moins,  expre^^sion  très-usitee  en  fran- 
çois,  q\ii  a  quelquefois  deux   acceptions   oppo- 
sées. Avec  le  verbe  f/z-e,   il  siguilie  li  cotUraiie 
de   l'adjectif  qui   suit.   //  /?V.vi  nen  moins  qus 
s«,^f,  veut  dire,  il  uest  point  sage.  Mais  quand 
rtcn  moins  e%K   suivi   d'un  substantif  ,   il  peut 
avoir  le  sens  positif  ou  nég.itif  selon  la  circons- 
tance.  P'ous  lui  devez  du  resjifçl ,  cctr  il  n'e,.st 
rien  moins  que   votre  père ,    c'est-à-dire,  il  est 
votre  père.  P'ous  pouvez  vous  tUspenser  du  réf.- 
ptcl  Cl  son  ésard,  car  il  n'est  rien  moins  que  votre 
père  ,  c'est-à-dire  ,  il  n'est  pas  votre  père. 

Bossuet  a  dit,  dans  le  premier  des  deux  sens  : 
«  Ces  vètemens  dont  le  Ijaplèmeuous  a  revêtus, 
;>  vètemens  qui  ne  sont  nt-u  moins  que  J.  C. 
»  même,  selon  l'apôtre.  » 

Rien  moins ,  ou  plutôt,  rien  de  moins,  em- 
ployé avec  le  verbe  iaipeibonuel ,  a  aussi  un 
sens  négatif.  //  ji'y  a  rien  de  mains  vrai  que 
cette  nouvelle,  veut  dire,  celte  nouvelle  nest 
pas  vrfiie.  IMais  avec  un  verbe  actif  ou  neulre, 
le  sens  seroit  équivoque,  s'il  nétoit  détertniiié 
par  ce  qui  précède.  Exemple  :  Vous  le  croyez 
voire  concurrent ,  il  a  d'autres  vues ,  il  ne  désire 
rien  moins ,  il  ne  se  propose  rien  Tiioins  qu'r  de 
vous  supplanter,  il  n'aspire  ci  rien  moins  quà 
vous  supplanter,  c'est  -  à  -  dire,  il  n'est  point 
votre  concurrent,  il  a  d'autres  vues,  et  vous 
supplanter,  est  ce  qu'il  désire  le  moins,  iîais 
dans  la  phrase  suivante,  il  a  un  sens  opposé. 
P'ous  ne  le  regardez,  pas  comme  votre  concur- 
rent; cependant  il  ne  désire  rien  moins  que  de 
vous  supplanter,  il  n'aspire  à  rien  moins  qtià 
vous  supplanter,  c'est-à-dire ,  vous  supplanter 
est  ce  qu'il  désire  lepliis. 

An  reste,  il  est  bon  d'éviter  cette  façon  de 
parler,  à  cause  de  l'équivoque. 

Rscine  l'a  néanmoius  employée  dans  le  pre- 
mier des  deux  sens. 

(■Elle':  ne  prévoit  rien  m.n'ns  ,  dans  celte  obscurité. 
Que  la  fin  d'un  amour  qu'elle  a  trop  mérité. 
(jC'est-à-dire,  I.-.  fin  d'un  amour  qu'elle  a  trop  méritée, 

est  ce  qu'elle  prévoit  le  moins,  ou  bien  elle  est  fort 

éloignée  de  prévoir  la  fin  d'un  ,  etc.  ) 

On  dit,  dans  le  style  familier,  //  ne  le  menace 
pas  moins  que  de  lui  ro/n/>re  Lrts  d  jambes,  pou  C 
dire,  il  porte  les  menaces  jusf|u'à  diiv  qu'il  lui 
rompra  bras  et  jambes. 

LE  Moins,  superlatif. 
Ceux  que  l'empereur  a  co'isniféô  le  moins. 
Et  les  pins  malheureux  osent  pleurer  le  moins.       Rac. 

L'amour  le  moins  honnête. 

Le  docteur  le  moins  sévère. 

Moins,  s'emploie  aussi  substantivement  eii 
plusieurs  phrases  différentes.  Ainsi  on  dit  :  Le 
inoins  que  vous  puissiez  faire  ,  c'est  de  l'aller 
trouver,  pour  dire,  la  moindre  chose  que  vous 
puissiez  faire.  Ils  sont  ci  peu  pics  d'accord ,  ils 
en  sont  sur  le  plus  et  le  moins  ,•  /'/  ne  s'as:it  que 
du  plus  ou  du  moins.  Iai  clio.ie  ne  peut  pas  être  ar- 
rivée ainsi  j  iljaul  qu'tly  ail  du  plus  ou  du  mcins. 
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À  Moins  de.  Je  ne  lui  donnerai  pas  ce  cheval , 
à  moins  de  cent  pistoles.  Je  ne  lui  pardonnerai 
pas ,  à  moins  d'une  rétractation  publique. 

À  Moins  que.  Sorte  de  coiiioiiction  qui  régit 
le  subiouctit  avec  une  négation,  et  qui  àiguirte 
si  ce  n'est  que.    //  n'enjera  rien,  à  moins  que 
vous  ne  lui  parliez.  A  moins  que  vous  ne  pre- 
niez bien  votre  temps ,  vous  n'en  viendrez,  pas  à 
bout. 
De  vos  songes  rnenteui-s  l'iraposlure  est  visible  ; 
jt  moins  guj  la  pitÎÊ  qui  Sûoible  vous  tioubler  , 
Ne  soit  ce  coup  fatal  qui  vous  faiioit  treoibler.     Rac. 

À  Moins  que  ,  se  construit  aussi  dans  le  même 
sens  avec  l'iuhuitif'el  la  particule  rfe  sans  né- 
gation. Je  ne  pouvais  pas  lui  parler  plus  finie- 
tnent,  à  moins  que  de  le  quereller.  On  peut  a  ussi 
supprimer  ie  que.  j4  moins  d'être  fou  ,  il  n'est 
jjas  possible  de  ndsonner  ainsi. 

À  Moins,  est  quelfjnet'ois  absolu  ,  et  signifie, 
pour  une  moindre  cause.  On  iroit  à  moins.  On 
»e  fâche nnt  à  moins, 

AU  Moins,  du  Moins.  Sorte  de  conjonction  qui 
sert  à  marquer  quelque  restriction  dans  les 
choses  dont  on  parle.  Si  vous  ne  voultz  pas  être 
pour  lui ,  au  moins  ne  soyez  pas  contre.  S'il  n'est 
pas  fort  riche  ^  du  moins  il  a  ,  du  moins  a-t-il 
de  quoi  vivre  honnêtement.  11  vaut  mieux  em- 
ployer du  moins  quand  le  mot  précédent  se  ter- 
mine par  une  voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre 
à  son  aise ,  ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  au 
moins  formeroit  une  consonnance  désagréable. 

«  Si  on  ne  les  renvoie  avec  dureté,  du  moins 
»  ou  leur  parle  avec  hauteur  et  avec  empire. — 
»  Si  l'on  ne  jjeut  ruiner  sou  pouvoir,  ou  atta- 
»  que  au  moins  sa  réputation.  »  {Voyez  grain  , 
encens ,  retenir.  Fléchier.. 

Séparez-vous  de  la  triste  Aricie  , 
Mais  du  moins  en  partant  assurez  votre  vie. 
Vu  moins  si  je  ne  sais  le  secret  de  lui  plaire  , 
Je  sais  l'art  de  punir  ua  rival  téméraire. 
Et  périssez  du  moins  en  roi,  s'il  faut  périr. 
Ne  sait-on  pas  au  moins  quel  pays  est  le  vôtre  ? 
(II3  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux  , 
Et  ne  daigneroit  pas  au  moins  baisser  les  yeux. 
Vous  pourrez  rejeter  ma  prière; 
Mais  je  demande  au  moins  que,  pour  grâce  dernière , 
Jusqu'à  la  tin,  scigueur,  vous  ni'eiiteadiez  parler, 
les  dieux  vont  s'appaiser,  du  moins  Calchas  publie 
Qu'avec  eux  ,  dans  une  heure,  il  nous  réconcilie. 
.*^i  je  pouvois. .. 

Par  des  larmes  au  moins  soulager  ma  douleur. 
Et  vfous  ,  vePIrez ,  raa  fille  ;  f\  du  moins  à  mes  lois 
Obéisse?.   "Tor  pour  la  dernière  fois. 
Si  je  n'ai  pas  vécu  la  compiigne  d'Achille  , 
J'espère  que  du  moins  ,  eic.  (Voyez  sounenir.)     Rac. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
tout  au  moins.  D(<nnez  lui  tout  au  moins  de  quoi 
vivre.  On  dit  encore  dans  un  sens  pareil  ,  tout 
du  moins  ,  pour  le  nmins.  Ces  dernières  expres- 
sions,sout  du  style  familier. 

On  s'en  sect  quelquefois  pour  dire,  sur  tou- 
tes clioses,  et  pou."  avenir  celui  à  qui  Ion  parie 
de  se  souvenir  particulièrement  de  ce  qu'on 
lui  dit.  ^ a  moins  prenez— y  garde ,  c'est  votre 
affaire,  .-lu  moins  yV  vous  en  avertis.  .^4u  moins 
je  m'en  lave  les  mains,  ^u  moins  ne  manquez 
pas  de  vtsnir.  N.'y  nianqutz  pas  au  tnoin^. 
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MOIRE,  .9./.,  étoffe  ordinairement  toute  de 
soie,  et  qui  a  le  grain  tort  serré.  .Moire lisse. 
Moire  ondée.  Moire  tubissre.  Belle  moire.  Moire 
couleur  de  feu.  Moire  gri.-ie ,  bleue.  Moire  d' An- 
gleterre ,  etc.  Un  habit  de  moire.  Robe  de  moire. 

MOIRE  ,  ÉE,  adj, ,  qui  a  l'œil  de  la  moire  , 
qui  est  onde  comme  la  moire.   Une  étouffe  moi- 
rée. Un  ruban  moiré. 
D'une  longue  soutane  il  endosse  la  moire.  BoII.. 

MOIS  ,  s.  m.,  une  des  douze  parties  de  l'ao- 
née,  dont  chacune  contient  trente  jours  ou 
environ.  Z/'a/z/?e''e  est  composée  de  douze  mois, 
dont  le  premier,  selon  la  manière  ordinaire  de. 
compter,  est  le  mois  de  janvier ,  et  le  dernier  e-st 
le  mois  de  décembre,  l^e  premier,  le  second ,  le 
troisième  jour  du  mois  ,  ou  absolument,  le  pre- 
mier, le  second  du  mois,  le  deux ,  le  trois  du 
mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-nous  ?  Sa 
lettre  est  écrite  ,  est  datée  d'un  tel  mois.  Les  plus 
beaux  mois  de  l'année.  JL,e  mois  de  février  est 
le  plus  court  de  l'cmnée.  Dict.  de  i.'Acad. 

«  Elle  se  met  en  mer  au  mois  de  lévrier.  » 

FjOSSUET. 
Les  plus  rigoureu-f  mois. 
.Te  consens  que... 

Et  qu'à  peine  au  mois  d'août  l'on  mange  des  pois  verts. 

BoiLE.'^U. 
Mois,  se  prend  aussi  particulièrement  pour 
l'espace  de  trente  jours  consécutifs,  de  quelque 
jour  que  l'on  commence  à  compter.  Jl  y  a  un 
mois  et.  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a  demandé 
deux  mois  de  terme ,  ci  compter  du  quinze  jan- 
vier. Lits  enfans  sont  d'ordinaire  neuf  mois  dans 
le  ventre  de  la  mère.  L,e  fnois  est  ex/iiré.  Jl  a  gardé 
le  lit  deux  mois.  Jl  lui  tarde  qu  il  ue  soit  majeur ,  •• 
il  compte  les  mois  et  les  jours.  Payer  par  mots. 
Payer  au  mois.  Jl  gai^ne  tant  par  mois.  Jla  ser- 
vent par  mois.  Jl  a  servi  son.  mois.  J^ouer  une 
chambre  au  mois.  Dict.  de  l'Acad. 

Depuis  plus  de  six  mois  éloigné  de  mou  pire. 
Dans  un  inois  ,  dans  un  an  ,  comment  souffrirons-nous. 
Seigneur  ,  que  tant  de  mers  me  séparent  de  vous  .-" 

Racine. 
Dans  deux  mois  tn  prends  quarante  villes.  Boi£. 
f Voyez  santé  ,  panier.) 

Ou  dit,  payer  le  mois  ,  payer  au  mois  ,  pouf 
dire,  payer  le  prix  que  l'on  est  convenu  de 
payer  pour  un  mois.  Payer  le  mois  d'une  nour- 
rice. Payer  les  mois  d'un  efifmt.  Payer  les  mois 
d'une  chambre  garnie.  Jl  doit  nn  mois,  deux 
mois  ,  au  maitre  à  danser ,  etc.  Je  lui  ai  avancé 
le  mois. 

Mois  soL.uRE  ,  est  l'espace  de  tem])s  r(ue  le 
snleil  emploie  à  parcourir  un  des  signes  du 
Zodiaque. 

Mois  itiKAiRE,  est  l'espace  de  temps  qui  se- 
coiile  dune  nouvelle  lune  à  une  autre. 

On  appeloit,  dans  le  tangage  de  la  jurispru- 
dence Citnonique,  mois  des  s^radués,  les  mois 
pendant  lesquels  certains  bénéfices  qui  sont  en 
patronage  ecclésiastique,  et  qui  viennent  à  va- 
quer, sont  affectés  aux  gradues.  Jiinvier,  Avril, 
Juillet  et  Octobre  sont  les  mois  des  gradués. 

Dans  cette  acce])tion,  on  appelle  mois  de  ri' 

guetir ,  les  mois  de  Janvier  et  de  Juillet ,  parce 

<{ue   le  collateur  ecclésiastique    est    obligé    de 

{  conlérer  au  plus  aucieu  des  gradués   insinués 
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le  bénéfice  simple  vacant  dans  l'nu  de  ces  deux 
mois;  el  l'on  appelle  ?/iJi'5  cle  J'avetir,  li;s  mois 
d'Avril  et  d'Octonre,  parce  que  dans  ces  mois 
le  patron  a  Ja  lil)ei  té  de  choisir  parmi  les  gra- 
dués insinués  celni  qui  lui  pi.'.it. 

Mois  DE  Pape,  signifie,  d.ais  le  même  iaii- 
g.'t^e,  les  mois  durant  ksqnels  le  i^pe  confère 
les  hénéHces  en  pays  dobédience. 

On  api)el)e/7to/v  roinai/i'i ,  l  imposition  qni  se 
faisoitjSui  Jes  États  de  l'empire,  dans  -es  besoins 
extraordinaires  :  et  cela  vient  de  ceqn'antiefois, 
lorsque  i'einpereur  atloit  se  laire  couronner  à 
Rome,  les  Iitals  de  l'empire  étoient  obligés  de 
fournir  une  cei  taiiie  somme  pour  les  Irais  de 
6on  voyage  pendant  quelques  mois.  Ces  mois 
étoient  de  quarante  jours. 

MOISSON,  s.  f.,  récolte  des  blés  et  antres 
grains.  Belle  moi.twi;.  Burine  rncisson.  Jiithe 
'f grande ,  amplp.  ,  abondunle.  nioiason.  Le  temps 
de  la  mnissoii.  Traire  le  moh.-'on.  iLe.  temps  est 
bon  pour  la  moisson.  P'uilà  une  belle  espérants 
pour  la  motHsnn.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  L'un  voyant  croître  ses  moissons,  bénit  la 
»  mémoire  de  celui  à  qui  il  doit  Fespéran'>;e 
»  de  sa  récolle.  —  i'roviuces  qu'ils  avoientdéià 
»  ravagées  dans  la  pensée,  vous  avez  encore 
»  recueilli  vos,  /nuiisons-  »  Fliich. 

De  la  nwision  nouvelle  offrir  les  premiers  pains.  FlAC. 
Héîiode  i  son  i  our  ,  par  d'utiles  Icçoos  , 
Des  chaïujjs  Irop  paresseux  vint  Later  les  moissons. 

BoiLEAU. 
Une  Eanté  dès  lors  florissante  ,  éternelle, 
Vous  feroit  recueillir  «l'une  automne  nouvelle 

Les  nombreuses /.io/.f.ïww.  Kot'SS. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de  Ja  moisson- 
La  n'uns.suii  approche.  Pendant,  lu  mviss<jn. 

Moisson,  au  figuré. 

«.  Si  celte  vie  est  le  champ  fécond  dans  lequel 
»  nous  devoi's  semer  pour  la  ijlorieusc  in»inor- 
»  talité  ,  Jie  devons-nous  ])as  désiicr  que  ce 
r>  champ  soit  ample  et  spacieux,  ahn  que  U'. 
îj  «/ot.Mo// soit  plus  abondante?  »         Boss. 

«  C'est  là  qu'aprè?  avoir  écouté  les  autres  ,  il 
»  repreno't  (quelquefois  les  suiets  qu'on  croyoit 
»  avoir  épuisés,  et  que,  recueillant  les  épis 
»  quon  avoit  laissés  ai)res  Ja  moisson,  il  en 
»  laisoit  une  récoite  plus  abondante  que  la 
»  moisson  même,  a  Fléch. 

On  dit,  hgiiréniwit  et  poétiquement,  mois- 
son de  lauri-  rs  ,  pour  dire  ,  bi.aucoup  d'heureux 
succès,  grand  nombre  de  victoires. 

On  dit  ,  dj»iis  le  même  sens  ,  moisson  de 
gloire. 

^  Sonj;<;'Z  à  ces  moissons  de  gjoirc  . 

Qu'à  vos  vaillantes  mains  présente  la  victoire. 
Ces  moisijôns  de  laurier.... 
Ma  œafn  ,  en  vous  servant ,  les  trouve  tontes  prêtes. 

Racine. 
,Çue  de  Tnciss,-,ns  de  gloire  en  courant  am.isstes.  bOTL. 

On  dit  Hg'irément ,  dans  le  langage  de  l'Écri- 
lure,  qu//_r  a  quelque  grande  nioisso/i  à  Juite 
en  quelque  lieu  ,  pour  due  qu'il  y  a  litauvoup 
d'aniesà  convertir  parjapiédicaiion  de  l'Evan- 
gile. ./.  C.  dit  dans  l' Evangile  que  la  moisson 
est  grande ,  niais  qu'il  y  a  peii  d'ouvriers.     Dicr 

«  Combien  de  fois,  jetant  les  yeux  sur  les 
»  vastes  campagnes  des  ludieuô  et  des  sauvages, 
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»  et  croyant  y  voir  une  moisson  jaunissante 
)'  qui  n'atleuiioit  que  la  main  des  ouvriers, 
>>  pria-t-elle  le  père  de  iauiiile  d'y  en  en- 
»  voyer Y  »  Fléch. 

«  Hélas  !  faut-il  que  I.i  moisson  si  abon- 
»  danle  ,  et  qui  manque  d'ouvriers,  excite  des 
»  sentinieus  de  jalou.'ie  parmi  le  petit  nombre 
»  de  ceux  qui  travaillent  !  »  Mass. 

Moisson,  se  dit  poétiquement  pour  année. 
//  a  vu  cinquante  moissons  (  il  a  déjà  vécu  cin- 
quante ans  ). 

T)f*uuis  trois  moissons  ,  à  leur  saint  assemblage, 
L'offioial  il  joint  le  nora  de  mariage.  Bort. 

On  dit,  proverbialement  et  figurément , 
<{W  il  ne  faut  pas  mettre  la  famille  dun  ,  la  mois- 
son if autrui  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  point 
entreprendre  sur  la  charge,  sur  la  fou  cl  ion  , 
sur  les  droiu  d'autrui. 

MO!SSO>^ER,  r'.  art.,  faire  la  récolte  des 
blés  et  autres  grains.  Moissonner  les  J mmens  , 
les  avoine'i. 

On  dit  aussi  moi'isnnner  un  ehamp  (faire  la 
moisson  des  grains  dans  \\u  champ  ). 

Il  s'emploie  quelquefois  sans  réf^irae.  On  ne 
mcnssonne  pas  encore  dans  ce  pays-là.  On  a  mois~ 
sotmé  ici . 

Moissonner,  au  figuré.  Moissonner  des  palmes, 
des  lauriers. 

On  dit  aussi  Figurément  et  poétiquement  : 
T^a  mort  a  moissonné  un  grand  nombre  d'Iiom' 
mes,  des  milliers  d'hommes.  Sa  rie  a  été  ??îois~ 
sonnée  dans  sa  fleur.'-.'*  Dicr.  dk  l'Ac, 

Le  fer  ritcisscnva  tout. 

"Votre  vie  ,  aillfurs  et  longne  et  fortunée  , 
Divant  Troie  en  sa  fleur  doit  être  moissonnée.     "RkC. 

(V  oyez  Jlnir.) 
La  p;<rque. ... 
A-l-fc)le  moissonne  l'espoir  do  sa  famille  ?  Borr. 

On  dit  proverbialement,  d'après  la  bible, 
celui  qui  sème  le  vent,  moissonnera  lu  tempête. 

MOISSONNEUR,  EUSE,  .w6.-f. ,  celui,  cç-lle 
qui  moissonne,  qui  coufie  les  l)iés  et  auties 
graines.  Bon  moissonneur.  Louer  des  moisso  — 
neurs.  Pajer  dts  moissonneurs  ,  des  moisson- 
neuses. 

MOITIÉ,  s.  f.,  l'une  des  deux  pnrties  éga- 
les dans  lesquelles  un  tout  est  divisé.  La  moi- 
tié de  cette  succession  lui  appartient.  Jl  a  .sa 
moitié  dans  dite  maison.  Jl  a  moitié  da}is 
tous  les  meubles  ,  il  lui  en  appartient  la  tnoi- 
tic.  Pai  tasser  un  différent  par  la  moitié.  Par- 
tager quelque  chose  moitié-  par  moitié. 

II  se  prend  d'ordinaire  pour  siguiRer  «ne 
part  qui  esta  peu  près  de  la  mcitié.  La  moitié, 
d'un  puin.  Une  moitié  d'agneau.  Mettr?.  la 
moitié  d'eau,  moitié  d'eau  dans  son  vin.  Fairf. 
bouillir  de  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  réduilc- 
à  la  moitié ,  à  moitié.  La  moitié  de  la  vie.  Pas- 
ser la  moitié  du  temps  à  la  ciunpogne.  Lamo'~ 
tié  du  temps  il  est  sans  argent.  La  moitié  d" 
son  di-scours  ne  valait  rien.  Il  a  mangé  la  moi- 
tié de  son  bien.  Il  n'a  fait  encore  que  In  moi- 
tié de  son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  moitié.  Il  a  acheté  trop  cher  d- 
moitié.  Il  a  été  trompé  de  moitié ,  de  nias  de 
la  muitié  du  juste  pn.x.    Il  y  a  lésion  d  outre 
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moitié.  Ce  marchand  surfait  toujours  de  moiliè,   f 
de  la    moitié.   L'un  est  plus  s^rand  que  [autre 
de  moitié.    Il  est  plus  beau    de   moitié.   Je   l'ai 
trouvé  crû  de  moitié ,  rapetissé  de  moitié.  Il  y 
a  déchet    de   moitié.   Il   en  faut   retrancher  la 
moitié.   P'enez  auprès  de  moi ,  je  vous  donneiui 
la  moitié  de  ma  place-       Dict.  de  l'Acad. 
la  moitié  da  sénat  s'intt^resso  pour  nous. 
La  moiiii'  de  la  terre  à  son  sceptre  est  soumise. 
Fant-il  de  mes  Èlats  vous  donner  la  moitié  ? 
Jugez  combien  ce  coup  frappe  tous  les  esprits  : 
La  jnoiiiè  s'épouvante  ,  et  sort  avec  dps  cris. 

Un  sort  si  digne  de  pitié  , 
Et  dont  mes  pleurs  encor  vous  taisent  la  moitié. 
Heureux  si  j'avois  pu  ravir  à  la  mémoire 
Cette  indigne  moitié  d'une  si  belle  histoire. 
Je  n'jy  pas  onblié  ,  prince  ,  q>ie  ma  victoire 
Devoit  à  vos  exploits  la  moitié  de  sa  glrire.        Rao. 
Le  pain  bis  renfermé  d'une  moitié  décrut.         BoiL. 

On  dit,  offrir  la  moitié  de  son  lit  à  quel- 
qu'un., pouv  dire,  offrir  place  dans  son  lil  à 
quelqu'un  ;  et  prendre  la,  moitié  du  lit  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  se  mettre  dans  le  lit  avec 
quelqu'un. 

On  dit,  donner  des  terres  à  moitié,  pour 
dire  ,  les  donner  à  ferme  à  quelqu'un  qui  a 
soin  de  les  cultiver,  et  qui  en  partage  les 
fruits  avec  le  maître,  moitié  par  moitié.  lia 
pris  cette  tene  à  moitié.  Il  laboure  cette  terre 
à  moitié.  Il  fait  ces  vignes-là  à  moUié.  Pren- 
dre un  marché  avec  quelqu'un  à  moitié  de 
perte  et  de  gain. 

On  dit  aussi  ,  donner  Stmoitié  de  fruits. 
On  dit,  être  de  moitié  avec  quelqu'un  ^  pour 
dire  ,  faire  avec  lui  une  société  dans  laquelle 
la  perte  et  le  gain  se  partagent  par  moitié  ; 
et  cela  se  dit,  soit  dans  les  affaires  de  négoce 
et  de  finance  ,  soit  dans  le  ieu.  Ils  ont  fait  ce 
Irailé-là  ensemble  ,  /7s  sont  de  nïoitié.  Ils  sont 
de  moitié  dans  cette  a/faire.  Si  vous  voulez  jouer, 
je  serai  de  moitié  avec  vous  ,  Je  me  mettrai  de 
moitié  avec  votis.  Ils  sont  de  moitié  ensemble. 
On  dit  figurément  et  proverbialement  ,  en 
parlant  d'une  personne,  j'en  rabats  de  moitié 
ou  de  la  moitié,  pour  dire,  qu'on  l'eslirrie 
foien  moins  qu'on  ne  faisoit.  Je  le  croyais  hon- 
nête homme,  mais  s'il  a  fait  ce  que  vous  dites, 
j'en  rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à  entendre  qu'un  éloge  , 
une  plainte,  sont  exagérés,  on  dit  qu'/7  en 
faut  rabattre  la  moitié,  qu'il  faut  en  rabattre 
moitié- 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,/)//« 
de  la  moitié  de  mes  dépens  sont  payés,  pour 
dire,  il  me  reste  moins  de  temps  à  vivre 
«ue  ie  n'ai  déjà  vécu  ;  et  cela  se  dit  quand  on 
est  un  peu  avancé  en  âge. 

DE  Moitié  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
dont  ou  se  sert  en  certaines  phrases,  comiue, 
il  a  été  trop  long  de  moitié  dans  son  dis- 
cours, etc. ,  pour  dire  ,  il  a  été  de  beaucoup 
trop  long  ,  etc. 

Moitié,  se  jirend  encore  dans  une  significa- 
tion particulière  ,  et  se  dit  fif^nrément  d'une 
i«nimeà  J  égard  de  son  mari.  Comment  se  porte 
votre  moitié.   JJ  a  perdu  sa.  chère  moitié, 
itumoitié  de  moi-inèœe  a  mis  l'autre  au  tombeau.  CoR. 
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Sa  coupable  moitié  dont  il  est  trop  épris.  RaC. 

Moitié  ,  s'emploie  au«si  adverbialement  pour 
signifier  à  demi;  et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit,  du  pain  moitié  seiste  ,  moitié  frd- 
ment.  C'est  une  étoffe  moitié  soie  ,  moitié  laine. 
Il  boit  toujours  moitié  eau  ,  moitié  vin-  Moitié 
l'un  ,  moitié  l'autre. 

On  dit  ,  itn  vaisseau  moitié  guerre ,  moitié 
marchandise ,  pour  dire,  un  vaisseau  marchand 
assez  bien  armé  pour  se  pouvoir  défendre  dans 
une  occasion 

Cela  se  dit  aussi  figurément  d'un  procédé  , 
d'une  conduite  équivoque  et  douteuse.  Com- 
ment cet  homme-là  u-t-il  fait  une  si  firosse  for- 
tune? On.  répond,  moitié  guerre ,  moitié  mar- 
chandise. 

Moitié,  s'emploie  aussi  adverbialement  dans 
la  signification  d'à  demi,  dans  cette  phrase  fa- 
milière ,  moitié fis^ue  ,  moitié  raisin  ,  qui  se  dit 
avec  différentes  acceptions,  selon  les  sujets  dont 
il  s'agil.  De  deux  personnes  qui  sont  tantôt 
bien  ,  tantôt  mal  ensemble,  on  A'\\.  c[v\  elles  vi- 
vent ensemble ,  moitié  figue  ,  moitié  raisin-  D'un 
homme  qui  a  donné  son  consentement  à  une 
chose,  moitié  de  gré,  moitié  de  force,  on  dit 
c\\x'ily  a  consenti .  moitié  fi^ue  ,  moitié  raisin. 

On  dit  familièremont  d'un  homme,  qu'ilest 
moitié  chair,  moitié  poisson  ,  pour  dire  qu'on 
ne  sait  de  quelles  mœurs,  de  quel  naturel  il 
est,  ce  qu'il  aime  ,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veitt, 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Dict. 

À  Moitié  ,  se  dit  aussi  adverbialement ,  pour 
signifier  ,  en  partie  ,  à  demi.  Cela  est  à 
moitié  pourri.  lie  tonneau  est  à  moitié  vide. 
La  bouteille  n'est  qu'à  moitié  jileine.  Il  eiit  ci 
moitié  ivre.  Une  maison  à  moitié  ruinée  ,  à 
moitié  découverte.    Il  est  resté  à  moitié  chemin. 

Par  le  ptuple  en  fureur  à  moitié  déchiré.  Rac. 

MOLINISME,  s.  m.,  sentiment  et  opinion 
de  Molina  sur  la  grâce  ;  et  on  appelle  moli- 
nistes ,   les  disciples  de  Molina. 

MOLLEMENT,  adv. ,  il  n'est  guère  d'usage 
au  propre  que  dans  ces  ])hrases.  Être  couché 
mollement ,  s'asseoir  mollement  (  être  couché 
dans  un  bon  lit  ,  être  assis  sur  un  siège 
bien   mollet). 

Mollement  ,  «M  y?^//r/ ,  foiblement,  lâche- 
ment, sans  vigueur.  Agir  mollement.  Travailler 
mollement.  Il  s'est  conduit  mollement  dans  cette 
affaire.  Dict.  de  l'Acad. 

Iris  qui  wioZ/ifTOsni  résiste.  BoiL. 

Mollement  ,  dune  manière  molle  et  effémi- 
née- 1^  ivre  mollement. 

MOL.  (Voyez  mou.) 

MOLLESSE ,  .<î.  f. ,  qualité  de  ce  qui  est  mou  ; 
son  grand  usage  dans  le  propre  est  au  didactique. 
La  mollessf  et  la  dureté  des  corps.  La  mollesse 
d  s  chairs  est  la  marque  d'une  mauvaise  constitu- 
tion ,  d'une  mauvaise  disposition. 

MoLiEssE,  au  figuré ,  manque  de  vigueur  et 
de  fermeté  dans  le  caractère  et  dans  les  mœurs. 
//  r  a  trop  de  mollesse  dans  ■'ion  caractère.  La  mol- 
lesse de  nos  moeurs.  Je  crains  la  mollesse  de  vos 
conseils. 
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«  Tl  ne  faut  pas  manquer  à  de  telles  grâces  , 
»  ni  les  recevoir  avec /?zo//esse.  »  Boss. 

De  Joad  rinflexifale  rudesse  , 
De  leur  superbe  oreille  oiïenioit  la  moHesse.      RaC. 
Un  esprit  languissant  de  mollase. 
Un  esprit  de  mollesse  hébété.  QoiL. 

Mollesse,  excès  d'indulgence.  La  mollesse  de 
ee  père  a  perdu  ses  tnj'aiis. 

Mollesse  ,  délicatesse  d'une  vie  eEFëminée. 
T^ivre  dans  la  mollesse.  La  mollesse  asiatique.  La 
mollesse  des  Sybarites.  Dict. 

«  Arbace  ayant  découveut  la  mollesse  de  ces  rois 
»  si  long-temps  cachée  dans  le  secret  du  palais  , 
»  etc.  —  Pourquoi  llattons  nous  nos  corps  et 
»  nourrissons-nous  leur  couvoilise  par  notre 
»  mollesse.  ,yi  Boss. 

«  Passer  sa  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la 
»  mollesse.  —  Les  richesses  entretiennent  l'oi- 
K  gueil  ,  la  j7iollcsse.  —  Un  esprit  d'orgueil  et  de 
»  mollesse.  — On  les  accoutume  à  l'orgueil  et  à 
M  la  mollesse.  —  Il  changea  la  mollesse  de  la 
w  cour  en  une  vie  austère  et  pénitente.  »  (Voyez 
perdre ,  séjoar.)  Fléch. 

«  Regardez  votre  trône  comme  un  lieu  de 
»  soins  et  de  travail , et  iion  comme  le  siège  de 
»  la  volupté  et  de  la  mvlleàse.  »  (Voyez  règle  , 
titre?)  Mass. 

Quelle  gloire,  en  effet,  d'accabler  la  foiblesso 
D'un  roi  déjà  vaincu  par  sa  propre  mollesse  !  Rac. 

Tous  les  honteux  plaisirs  ,  enfaas  de  la  mol/esse. 

Boileau. 
(  Voyez  l'épisode  de  la  mollesse,  à  la  fiu  du  secofld  chant 
du  Lutrin.) 
Ce  mot  s'applique  au  langage,  surtout  à  la 
poésie,    dans  un  sçns  d'éloge.    Q;tinaiilt  a  mis 
dans  -les  vers  beaucoup  de  douceur  et  de  mollesse. 
En  termes  de  peinture  ,   la  mollesse  des  c/iairj 
est  une  expression  qvii  se  prend  en  bonne  part  , 
et  qui  signiiie,  rimilation  vraie  delà  llexibililé 
des  chairs. 

La  mollesse  du  pincectu.,  se  prend  en  mauvaise 
part ,  et  signiiie,  un  défaut  de  l'ermcté  dans  le 
maniement  du  pinceau. 

MOLLIR  ,v.  n. ,  devenir  mou.  La  plupart  des 
pommes  mollissent  cette  année.  Les  nejles  mollis- 
sent sur  la  paille. 

MoLhiK,au figuré ,  manquer  de  force.  Cec/te- 
val  aura  feine  ci  J'oumir  sa  course  ,  il  commence 
à  mollir.  Le  cent  mollissoit  contre  les  voiles. 
(Il)  frappe  du  noble  écrit  l'athlète  audacieux  ; 
Le  livre  sans  vigueur  mollit  contre  sa  tète.  BolL. 

Mollir,  céder  tropaisémentdaus  une  occasion 
où  il  faut  avoir  de  la  fermeté.  Une  faut  pas  mol- 
li rda  us  cette  aD'uire.  Il  se  pique  de  fermeté ,  mais 
je  fai  vu  mollir  dans  une  occasion  importante. 
Les  pins  hardis  mollissent. 
MoUirons-noas  aussi  .^  BoIL. 

MOMLNT,  s.  m. ,  instant  ou  temps  fort  court, 
petite  partie  du  temps.  Le  moment  delà  concep- 
tion. Le  moment  de  la  mort.  Le  dernier  moment. 
Attendez  un  moment.  A Itendez-moi  quelques  mo- 
wi6//c{  (pendant  quelques  momens).  Je  reviens 
dans  un  moment.  Il  n'a  plus  qu'un  moment  à 
vivre.  Il  est  arrivé  tnyp  tard d un  moment.  Je  vous 
demande  un  moment  d'audience.  Je  viens  pour 
vous  dérober  quelques  momens  de  votre  temps.  Jl 
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compte  les  heures  et  les  momens.  On  l'attend  à 
toute  heure  et  à  tant  moment.  Il  peut  venir  cC un 
moment  11  l'autre.  De  moment  en  moment.  Il  n» 
Jluit  pas  abuser  de  votre  temps ,  car  tous  vos  mo" 
mens  sont  précieux.  DicT. 

«  Le  moment  fui  manqué.  —  Tout  d'un  coup 
»  ou  voit  arriver  le  moment  fatal  (le  dernier 
»  inslantdela  vie)  où  la  terre  n'a  plusrien  pour 
»  elle  que  des  pleurs.  —  ^'ous  avez  perdu  ces 
»  heureux  momens  ,  où  vous  jouissiez  des  teu- 
»  dresses  d'une  rnère,  qui,  etc.  —  Ces  deuxpriu- 
»  cipaux  momens  de  la  grâce  ont  élé  bien  mar- 
»  qués.  —  Tout  à  coup  on  se  trouve  j  longé 
»  dans  l'abiine  sansavoirpu  remarquer  lelatai 
»  moment  d'un  insensible  déclin.  —  Un  homme 
«  capable  de  profiter  des  momens.  — Lui  .seul 
"  savoit  profiter  des  heureux  momens.  —  Il  al- 
»  leud  le  moment  de  sa  délivrance.  — Jamais  il 
«  n'a  perdu  unseul  moment  favorable.  —  Si  l'ou 
»  avoilà  traiter  quelque  grande  affiùre  avec  C8 
»  jirince ,  on  eût  pu  choisir  de  ces  momens  cù 
»  tout  étoit  en  feu  autour  de  lui.  —  Depuis  ce 
»  bienheureux  moment, %a.  foi  fui  inébranlable. 
»  —  Depuis  ce  malheureux  moment ,  tout  alla 
»  visiblement  en  décadence.  —  Elles  lui  ont 
»  conservé  une  crainte  accompagnée  de  ten- 
»  dresse  jusqu'au  dernier  moment  de  sa  vie.* 

B0S8ULT. 

«  Sa  sagesse  lui  faisoit  choisir  les  momens  fa- 
))  vorables  pour  demander.  —  Il  y  a  de  précieux 
»  momens  de  charité  qui  valent  des  années  de 
»  pénitence —  Ne  perdez  pas  ces  momens  de  vie, 
M  qui  peuvent  vous  valoir  une  éteruilé  bien- 
»  heureuse.  —  Cette  suite  rapide  de  momens 
»  qui  passent.  — Falloit-il  essuyer  à  sa  porte  de- 
»  mauvaises  heures  pourattendre  un  de  ses  mo- 
»  mens  commodes?  —  Elle  ménagea  ce  qui  lui 
»  restoit  de  momens  précieux  pour  délier  les 
»  nœuds  ,  etc.  —  Les  plus  longs  règnes  ne  sont 
»  devant  Dieu  qu'un  point  de  grandeur,  et  un 
»  moment  Ae:  durée. —  Quand  le  temps  et  les 
M  moiucns  que  vous  avez  marqués  pour  cela  se- 
»  ront  arrivés.  —  Nous  n'avons  jamais  qu'un 
»  moment  in  vivre,  et  nous  avons  toujours  des 
»  espérances  ])0ur  plusieurs  années.  »  (^'oyez 
régler,  retrancher,  sacrifier.)  Fllch. 

«  Donnez-vous  à  vos  peuples,  à  qui  vous 
»  vous  devez;  le  poison  de  la  volupté  ne  trou- 
»  vera  guère  de  momens  pour  infecler  votie 
»  cœur.  —  Les  soins  que  l'ambition  exige  sont 
»  autant  de  momens  dérobés  à  la  vcUipté.  — 
»  Peut-on  alléguer  les  momens  d'humeur  et  d& 
»  chagrin  que  les  soins  de  la  grandeur  et  de 
»  l'autorilé  trainent  après  eux.  —  Est-ce  tes 
M  momens  que  vous  accordez  à  la  religion  sur  le 
»  point  d'un  combat,  qui  llattent  \oire  espé- 
»  rance  ?  »  (Voyez  piquer  ,  pardon.)      Mass. 

11  permet  à  sou  cœur  un  moment  de  repos. 

J'attendois  le  monirnl  marque  dans  ton  arrêt  , 

Pour  oser  de  ton  peuple  embrasser  l'intérêt  ; 

Ce  moment  tst  venu,   etc. 

Epier  le  moment  favorable  . 
Employons  bien  le  moment  qui  nous  reste. 

Je  perds  trop  de  momens  en  des  discours  frÎTOleS» 

Vous  deviez  à  mou  sort  unir  tous  ses  momens. 
C  Voyez  unir  ) 

J'ai  h'tié  les  vwmens  I«9  pluf  doux  do  sa  vis. 


i5o8 


MOÎM 


Mais  ta  d'hS  tju'nn  momen' ;  parle. 
Profitez  du  monien!  que  mou  amour  yoiis  Jnme. 
ÎMon  cœur  apité... 
Ciaint  autjini  ce  moniKnt  ciue  je  l'ai  souhaita. 

Elle  attend  le  momeni  favorable  , 
Pour  disparoitre  aux  yeux  d'une  cour  qui  Tact  ab!o. 
Quelle  gloire  va  suivre  un  moment  de  douleur. 
.Lorsque  j'envisageai  le  niomanl  redoutable 
Où  ,  pressé  par  Its  lois  d'un  austère  devoir  , 
Il  falloit  pour  jaiuais  renoncer  k  vous  voir. 
JWéiiageons  les  moniens  de  cette  heureuse  absence. 
Quoi  !  pour  vous  coafier  la  peitie  qui  ni'accab'.s, 
A.  |)eiue  je  dérobe  un  moment  favorable  ; 
Et  ce  moment  si  cher,  madame  ,  est  consumé 
A  louer  l'enneiiii  dont  je  suis  opprime. 
Je  suis  donc  arrivée  au  doiiloureux  moment 
Où  je  vois  ,  etc. 

Et  je  croyois  toucher  au  bienheureux  moment 
Où  j'allois  ,  etc. 

Et  que  le  doux  moment  àe  ma  félicité 
Soil  le  moment  henreux  de  votre  liberté. 
Uu  «;oM<  «/ quelquefois  eclaiicit  plus  d'un  doute. 
Vng^^tiient  a  vaincu  celte  audace  imprudente. 
Mais  ne  différez  pas  ;  chaque  moment  vous  lue. 

Les  momens  ine  sont  chers.  Rac- 

(Voyez  cher ,  passage.) 
"Voici  les  lieux  où  mon  Rme  ravie 
Passoit  ,  à  contempler  Sylvie  , 
Ces  tranquilles  riomens  si  doucement  perdus. 
Le  barbier  ,  qui  tient  les  momens  précieux. 
î7àtons-nous  ;  le  temps  fuit  ,  et  nous  traîne  avec  soi  ; 
ï.e  moment  où  ie  parle  est  déjà  loin  de  moi.     BolL- 
(Voyez  employer,  temps.) 

LE  DTîRNiEJi  MoMEîiT ,  le  momcnt  qui  pvécède 
celui  de  la  mort,  Dict.  ue  l'Acad. 

«  Tiutce  qui  est  sujet  à  finir  s'elface  nécessai- 
»  xemtwl  a\\  iler/ner rnoineitt.  r>  Boss. 

a  II  eût  employé  s'ùs  de l 'tiers  moinens  à  plevi- 
«  rer  ,  etc.  »  Flpcu. 

LE  Moment  DD,  suivi  A\\n  infiuitif. 
«  Il  cherchoit  l'iieuieux  niuine/it  de  Ibire  va- 
»  loir  ses  services.  »  Flécii. 

Je  saurai  retrouver  le  moment 

De  punir,  etc.  B.AC. 

Moment,  employé  dans  la  gradation. 

«  A  chaque  heuie,à  chaque  moment,  il  est 
«  toiiioursi>rès  ,  elc» — Ouand  je  vois  dans  une 
»  vie  si  réglée  ,  tant  de  jours,  tant  d'heures  et 
5)  tant  de  momens  comptés  et  alloués  pour  l'é- 
i>  lernile,  etc.  »  ,  lîoss. 

Vous  voulez  qu'un  roi  meure,  et  pour  son  châtiment  , 
Vous  ne  donnez  qu'un  jour, qu'une  heure,  qu'un  moment. 

Racike. 
MoMEKT  .employé dans  l'exclamatiou  oudans 
l'apostrophe. 

((  O  montent  lieureu'À  !  où  nous  sortirons  des 
)j  ombres,  etc.  — Ilemeux  imnufnl ,  eiicoie  uue 
jj  lois  qui  ne  te  délire  pus  u'tst  pas   clirélitn.  » 

BOSSUET. 

«  Tristes  momens!   terme  fatal   de  ma  lan- 

V  guissanle  jeune.sse  l—EIlt  meurt;  moment  îa- 
»  1. 1,  pour  tant  de  pauvres  ,  dont  elle  étoil  lu 
M  mère  et  la  protectrice  !   moment  heureux  pour 

V  elle,  qui  entroit  en  possession  de  l'éternilé! 
»  tiivintnt  triste  ,    mais  utide  pour   nous,  si 
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»  nouR  .ipprenons  à  vivre  et  à   mourir  comme 
I)  elle  !  »  Pléch. 

Phénice  ne  vient  point  :  momens  tro))  rigouienx  ! 

Que  vous  paroissçz  lents  li  mes  rapides  vœux  !     B  AC. 

A  CE  Moment  ,  dans  ce  Moment. 
«  ^4  ce  mtmieni,  il  éteiui  ses  .«oins  jusqu'aux 
V  moiniires  de  ses  domestiques.  »      Bos.s. 

Que  fais-tu  ,  cLantie  ,  helas!  ifuns  et;  tuiste  ntom-nt! 
£ii  n,t  heureux  mumeni.   (\ oynz  suisir., 
Puni  re  nio>ntfiil  funeste. 
D'i'ts  ce  moment  cruel.  Rat. 

-Itout  MoMtîNT,  k  TOUS  T.Io:meî;s  ,  etc.,  laçons 
déparier  adverbiales,  sans  cesse,  à  ti)iite  heure. 
Je  c'toii  à  lotis  momen.H  le  voir  et  l'entendre. 

«  Tremblous  devant  lui  à  c/ntqne  moment. 
»  —  Les  seutimeus  que  la  j^ensée  de  la  mort 
»  devroit  nous  in-^piver  à  tons  les  momens  Ae 
»  noire  vie.  —  Un  ennemi  avec  lequel  je  ne 
»  puis  avoir  ni  guerre  ni  p;ùx,  parce  quVi 
»  (■/,('/«('  m<>i}7ent  il  faut  s'accnider,  tl  à  chaque 
»  moment  il  faut  rom]He.  (L'auleur  parle  de 
»  l'utiion  de  l'ame  et  du  corps).  —  Saint  kw- 
»  gii.sliu  ne  veut  j)as  qu'on  dise  que  Dieu 
"  nous  a  faits  justes,  mais  (ju'il  nous  fait  justes 
»  à  chaque  moment.  »  Boss. 

f(  Les  forces  diminuent  (}/(«/ ?7îO/7?f///.  — La 
»  respiration  qui  nous  lail  vivre  le  fail  mou- 
»  rir  à  Unis  nioniens.  —  il  croil  voir  à  clitt- 
»  que  moment  les  portes  de  léteruité  s'eu- 
»  trouvrir.  »  rLtcn. 

L'éta;  hiurible  cù  le  ciel  me  l'offrit , 
Bevieut   >  lnul  moment  effrayer  mes  espiits. 

Ce  lonfrs  soupirs  et  des  gémissemens  , 
Qu'il  seiuble  que  son  cœur  va  suivre  à  tous  momens. 

Racine. 
Il  change  à  lovt  momens  d'esprit  con  me  de  mode. 

BoiLEAU. 

DANS  LE  Moment,  façon  de  parler  adver- 
biale ,  pour  dire  ,  suv-le-champ,  sans  aucun 
retard.    Je  reviens  dans  le  moment.  Djct. 

«  D(in*  lin  yrtumenl  je  serai  entre  se*;  mains. 
»  Dans  un  moment  leprs  ])iens  piisseroujt  à 
»  des  ingrats.  »  Boss. 

«  Nos  ancêtres  nous  ont  frayé  le  chemin  du 
»  tombeau  ,  et  nous  allons  le  frayer  dans  un 
»  moment  à  ceux  qui  viennent  «i)rés   nous.  » 

i\Uss. 

EN  IN  Moment,  ijAns  un  Moment  ,  eti  très- 
peu  de    temj  s.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Il  guérit  en  un  moment  toutes  ses  blessu- 
y>  res.  —  Tout  se  cli.-sipe  en  un  .iioment.  —  Il 
»  ]>aroit  en  un  moment  comme  un  éclair  dans 
>j  les  pays  les  plus  éloignés.  »  Boss. 

«  Des  douleurs  r{ui  épuisent  en  un  moment 
»  toute   ia    constance   d'un    malade.  » 

^  Flécjiier. 

«  Une  vapeur  qu'on  voit  naître,  s'épaissir, 
»  monter,  s'étendre,  s'cvauoiiir  dans  un  nu,- 
»  ment.  »  M.-\ss. 

Comment  ce  courroux  si  terrible  , 
En  un  moment  s'esl-il  évanoui  .' 
La  gloire  des  mécbans  en  un  moment  s' t teint.        Rac. 

DE  Moment  en  Moment,  à  tous  momens. 

Ses  yeux  ,  toujours  tournés  vers  votre  pppartrraiût  , 
Ssuiblc'iit  vous  deujander  Jc  inomeiu  «.n  moment. 
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Tatidi"!  fjoe  des  soldats,  d«  moir.ens  en  morutns  , 
Vont  arracLer  pour  lui  les  applaudiàsemeiis.       RAC. 

DLS   CE  MOMPNT. 
Sovez  reine  ,  dit-il ,  et  dès  ce  moment  même. 
De  «a  inain  àur  mon  fioni  posa  le  diadème. 

Partez  àès  ce  inrnient.  RAC- 

vy.   Moment,  peudunt   un   moment. 

a  Nous  ni'  pouvons  un  mnnitnt  arrêter  les 
y^  yeux  sur  la  gloire  île  celte  prinresse  ,  sans 
»  que,  etc.  —  Elle  ne  vou^o  t  pas  qu'ils  ces- 
)j  sasseiit  un  momtiU  de  iViitrelcuir.  —  Vous 
>)  n'avez  joni  tle  sa  présence  fju '^//^  mumsuiL. 
>>  Il  demeure  un  inonitnL  dans  le  'Silence.  y> 

BosiUET. 

c<  Rappelez  un  moment  en  votre  aiëinoire 
5)  la  tritle  iiiëe  des  yuerres,  etc.  —  Si  vous 
11  coiiliunez  à  m'honortr  encore  quelque;^  nio- 
»  nif-ns  de  votre  attention.  »  Fléch. 

«  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  ce/tainH 
»  ni(iine/is  ,  la  nature  ramasse  toutes  ses  ior- 
w  ces ,  etc.  »  Mass. 

SI  tes  ycux  un  moment  ponvoient  me  regarder. 
Un  moment  sans  lecuoias  cherclious  à  respirer. 
(Voyez  père.) 

Ldi.vsez-uioi  reposer  un  moment. 
Ariélons  un  nioniei  t. 
Quoi  !  lie  pouvoit-il  pas  feindre  encore  un  mom^-nl? 

11  ne  faut  pas  s'eloiguer  un  montent.  Rac. 

\\s  n'o^eot  un  7Ao/»cfn/ perdre  un  sujet  de  vtie.    BoiL. 

U'i  munienl,  signilie  r[uelquefois  ,  uttendtz 
un  moment. 

Ali  !  de  grâre  ,  un  moment:  souffrez  que  \i  re'pire. 
Liebout  ,  dit  l'avarice  ,  il  est  temps  de  marcber. 
He!  Idissez-moi.  DL-boui!.  .C/'w/ziOffM;///...  Tu  répliques. 

BoiLEAU. 

UN  Moment  aprjks. 

ft  Nous  ne  possédons  aucun  bien  que  nous 
»  ne   puissions  perdre  nn  moment  aprè^.  » 

BOSSUÏT. 

POUR  \rs  Moment  ,  pour  quelques  Mo?.iens  . 

«  Cet  accident  ne  fidt  que  nous  étourdir 
>>  [Wtir  quelques  momens.  »  Bos-s. 

Quand  vous  ne  me  quittez  t^ae  pour  quelques  momeas, etc. 

IvACINE. 

AU   MOMEXT     OÙ  ,     AU    MoMEXT     QUE   ,     DANS    LE 

Mo]\iENT  QUE,  laçons  de  parier  adverbiales,  ^m 
monient  oLi  il  uirwera  ,■  j'irai  le  voir,  yiu  mn- 
tnemenl  qut  je  le  verrai  ,  je  lui  parlerai  de 
tons.  DiCT. 

«  .^u  moment  que  j'ouvre  la  bouche  pour 
»  célébrer  la  gloire  immortelle  de  Louis  de 
»  Bourboti ,  prince  de  Condé  ,  je  me  sens  égi\- 
V  iemeiit  coiilondu  ,  et  par  la  grandeur  du 
»  sujet,  et  par,  etc.  »  Boss. 

uiu  moment  que  ie  parle  ,  ah  !  mortelle  pensée  , 
Jls  bravcut  la  douleur  d'une  anianle  inseusée. 

Di^ns  le  moment  fatal 
Que  j'étale  à  its  yeux  les  jleurs  de  ;ucn  rival.      Rac. 

.-■lu  moment  que  les  ombres  paisibles 
A  cei  lits  enchanteurs  ont  su  les  attacher. 
.Te  crois  déjà  les  voir  au  moment  annoncé  , 
Qu'k  la  hu  idijs  retour  ieur  cher  ouclo  est  passé. 

BoiLr.AU. 
Du  Moment  que,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  dûs  que ,  depuii  q/,-t:  Du  uiohitiU que 
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je  l'ai  aperçu  ,  /V  l'ai  s.ilue.  Du  moment  que  je 
l'ai  connu  ,  je  l'tn  aimé. 

On  dit  de  même,  ilè.t  ce  moment ,  de  ce  mrr- 
menl ,  pour  dire,  depuis  ce  meurent. 

«  11  sentit  le  poids  de  sa  couronne,  des  k 
»  wo/7îf/-7  qu'il  la  porta,  w  Flech. 

Mais  dcpii's  'e  tnomeni  que  celte  f.énésie  , 
De  ses  noires  vapeurs  troubla  ma  fantaisie.      Boit» 
On  dit  dans  le  style  familier  ,  </  t^t  sa^^e  ,  il 
e^lpiit  par  moment  (  par  intervalle  ). 

On  dit,  un  bon  moment,  pour  dire,  nu  ins- 
tant propre  et  favorable  pour  faire  ce  qu'où 
désire.  Prendre  un  bon  riwinent.  Attendre  les 
bons  momens.  Cet  homme  eU  habile  et  vigilant, 
il  siti.sit  tonjoiir.-i  les  bons  momens. 

On  dit  encore,  an  bon  moment,  un  maiivain 
innment,  pour  dire,  une  espèce  dinspiratu-a 
suliite  et  passagère  pour  faire  le  bien  on  le 
mal. 

MoMrNT,  en  termes  de  mécanique,  se  dit  du 
produit  d'une  puissance  j.ar  le  bras  du  levier 
suivant  lequel  elle  agit.  Dans  un  levier,  /«•-» 
momens  des  deii.x  puissances  qui  se  font  equiu- 
bre,  doivent  élre  éf^aux. 

MOME>T.'^NÉ,  ÉE,  adj.  ,  qui  ne  dure  qu'un 
moment.  Un  ejf:)rt  momentané.  Une  action  n:o-- 
nie/liante.  Hasarder  son  salut  pour  un  plaisir 
momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.,  passagèremmt, 
pour  un  moment,  pendant  un  moment.  J« 
suis  ici  momentiinément.  Ce  météore  n  a  paru 
que  momentanément. 

MON,  adj.  poss.  masc  ,  qui  réportd  au  pro- 
nom personnel  moi,  je.  Mon  livre.  Mon  ami. 
M<n  bien.  Mon  père.  Monjrère. 

Il  faitxTU  iéminin,  ma.  Ma  m''re.  Ma  sœur. 
Ma  maison.  Ma  plus  grande  envie.  Ma  prin- 
cipale affaire.  Mais  lorsque  ce  féminin,  soit 
subslantif,  soit  adjectif,  commence  par  une 
vovelie,  ou  par  H  sans  aspiration  ,  et  s-uit  ini- 
méliatemeiit  le  pronoi»  ,  alors,  ;iu  lieu  de  ma , 
on  dit,  mon.  Mi.n  unie.  Mon  épée.  Toute  mon 
espérance.  Mon  unique  ressource.  Mon  ajfaire 
principale.  Mon  heure  n'est  pas  venue.  pev.;nt 
une  H  asjjirép,  on  dit,  mu  au  féminin.  Met 
hailthardc.  Mil  honte.  _     . 

11  fait  mes  au  pluriel  du  raasculiu  et  rêiui- 
niu.  Mes  amis.  Mks  pensées. 
Je  vins  ;  fiiais  je  Citchai  ma  race  et  ynon  pays. 
Quelle  eloit  eu  secret  "ta  iioote  ,  et  mrs  chagrins! 
Je  mets  à  les  former  mon  élude  et  mas  seins. 
Mon  arc  ,  mes  javelots  ,  mon  cliar  ,  tout  m'importniie- 
rieurez  ,  >n«v  tristes  yeux.  R  ^C. 

Mon,  dans  les  poètes,  se  dit  d'un  objet  dont 
on  désire,  ou  dont  on  a  la  posses-^ion. 
Mon  Hermione  eucor  le  tient-elle  asservi  ?         R  *C. 

C'est  dans  le  tNème  sens  que  le  poète  fait  dir» 
à  Roxane.  dans  Rajazet  : 
Je  saurai  le  surpreudie  avec  son  Aialide.  RaC. 

MONARCniE,  s.  f.,  le  gouveinemeui  d'un 
Elut  régi  par  un  seul  chef.  La  monurcnie  e-t 
opposée  à  la  démocratie.  Ce  prince  aspiroii  à  Ici 
monarchie  universelle. 

Monarchie,  grand  Etal  gouverné  par  un  mo- 
iiarque.  La   monarchie  des  .tdssyricns  nt  s'ctcn- 
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doit  que  clans  l'Asie.  La  monarchie  françoise 
coniprenoil  autre  fois  la  France,  la  Germanie , 
lu  meilleure  partie  de  l'Jlalie.  Dict. 

«  Les  plus  illustres  monarchies  du  monde. 
»  (  Voyez  y/ewr*'/-.  )  —  La  monarchie  éJiraiilée 
»  jusqu'aux  fondemens.  »  Boss. 

«  Rappelez  en  votre  mémoire  ces  premiers 
»  âges  de  la  monarchie.  i>  Fléch. 

«  Le  règne  le  plus  long  et  le  plus  glorieux  de 
»  la  monarchie. —  Les  rois  qui  ont  gouverné 
i>  la  monarchie.  —  Les  empires,  les  monarchies 
»  et  le  monde  entier  ne  subsisteront  que  tant 
»  qu'il  y  aura  de  la  vertu  sur  la  terre. — Quelle 
»  erreur  de  se  persuader  que  les  empires  et  les 
»  monarchies  ne  se  mènent  point  par  des  maxi- 
>v  mes  de  religion. — Grand  Dieu!  jetez  du 
»  haut  du  ciel  les  yeux  sur  cet  enfant  auguste, 
»  la  seule  ressource  de  la  monarchie.  »     P/Iass. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  dexix  genres ,  q\n 
appartient  à  la  monarchie.  U Espus.ne  est  un 
état  monarchique,  p'ivre  sous  un  gouvernement 
monarchique. 

MON\RCHIQUEMENT,rtf/t..,  d'une  manière 
monarchique. 

MONARQUE,  s.  m.,  celui  qui  a  seul  l'auto- 
rité souveraine  dans  un  grand  État.  Grand 
monarque.  Puissant  monarque.  Giorieu.x  mo- 
narque. 

«  Quand  je  célèbre  ce  monarque.  »  Boss, 
«  11  apprit  l'art  de  régner  et  les  secrets  de  la 
»  royauté  au  premier  monarque  du  monde.  — 
»  Quelque  toiblesse  que  les  rois  puissent  avoir, 
M  i  homme  se  cache,  pour  ainsi  dire,  sous  le 
»  monarque.  »  Fléch. 

Devant  ce  fier  monarque  ,  Elise  ,  jo  parus. 
La  faveur  du  plus  grand  des  monarques. 
....Approclie  ,  puissant  roi, 
Grand  monari/ne  de  l'Iude.  Rac. 

Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barque  , 
Ainsi  que  le  berger  ne  passe  le  rnonun/ue. 
On  doit  tout  espérer  d'un  monarque  si  juste. 
Et  j'approuve  les  soins  du  monarque  guerrier 
Qui  ,  etc.    (Voyez  issu  ,  jjroniener.)  BOIL. 

MONASTÈRE,  s.  m.,  couvent,  lieu  oîi  de- 
meurent des  moines  ou  des  religieuses.  7li;;«rts- 
lére  d'hommes.  Monastère  de  filles.  Bàtir  un  mo- 
na.ilère.  Se  retirer ,  s'enfermer  dans  un  monas- 
tère. Sortir  du  monastère  (au  propre  et  au  tiginé). 

«  Ce  monastère  qu'elle  a  soutenu  par  ses  li- 
y>  béralités.  —  Une  retraite  dans  un  monastère 
»  pour  y  faire  une  revue  de  sa  conscience.' — 
»  Ils  appauvrissent  leurs  maisoi)s  pour  envi- 
«  chir  des  monastères,  —  Fonder  des  éi^lises  et 
»  des  monastères.  »  Fléch. 

Alidor  à  ses  frais  bàlit  un  monastère.  BoiL. 

MONCEAU,  s.  m.,  tas,  amas  fait  en  forme 
de  petit  mont.  Un  grand  monceau.  Un  petit 
monceau.  Monceau  de  blé.  Monceau  d'aroine. 
Monceau  de  pierres.  Monceau  d'argent.  Mettre 
plusieurs  choses  en  un  monceau.  Dict. 

«  Les  succès  de  l'ambitieux  auront  égalé  ses 
»  désirs,  mais  tout  cet  amas  de  gloire  ne  sera 
»  i)lus  à  la  lin  qu'un  monceau  de  boue  qui  ne 
»  laissera  après  elle  que  l'inlectiou  et  l'oppro- 
»  bre.  »  Mass, 
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(II)  rend  ponr  des  monceaux  d'or  de  vains  tas  depapiers. 
Accabler  l'équité  sous  des  monceauj:  d'auteurs.   BoiL. 

MONDAIN,  AINE,  culj. ,  qui  aime  les  vanités 
du  monde.  C'est  une  femme  extrêmement  mon- 
daine. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Les  paroles  que  le  Saint-Ehpnt  adresse  aux 
»  dames  mondaines.  »  Boss. 

«  Les  femmes  mondaines.  —  Hommes  mon- 
«  dai/is.  —  Une  princesse  mondaine.  »     Fléch. 

«  Une  femme  niondatne  et  toute  occiij)ée  de 
»  plaiie,  etc.  »  (Voyez  mondanité.  )         Mass. 
T)es  atnvs  mondaines.  BulL. 

Il  signifie  aussi ,  qui  se  ressent  des  vanilés  du 
monde.  Sa  parure  est  trop  mondaine .  11  ne  se 
dit  guère  hors  des  sermons  et  des  livres  de  dé- 
votion. 

«  Quelque  désir  mondain  s'éleva  daiis  son 
»  ame. —  Saint  Louis  renonça  à  toutes  cesqua- 
»  lilés  mondaines.  —  Une  magniticeiice  mon- 
»  daine.  —  Une  félicité /;2o/2rt^i//f. —  Les  gian- 
»  deurs  et  les  prospérités  mondaines.  — Dégagée 
»  de  toute  afl'ecliou  mondaine.  —  Une  de  ces 
»  vies  mondaines  dont  on  ne  peut  louer  que  la 
»  fin.  — Des  vertus  brillantes  et  presque  moii- 
»  daines.  »  Fléch. 

«  L'honneur  et  la   probité  mondaine.  » 
Massillon. 

On  dit  d'un  homme  sage  ,  mais  qui  n'a  que 
des  vertus  morales  ,  que  c'est  un  sage  mondain. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie, celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaines 
el  passagères  du  monde.  Les  mondains  ne  veu- 
lent pas  entendre  parler  de  pénitence.       Dict. 

«  Pour  confondre  la  lâcheté  du  mondain.  — 
»  Dans  le  cœur  des  mondains.  »  Boss. 

MONDAINEMENïjar/t^.,  d'une  manière  mon- 
daine. 

MONDANITÉ,  s./.,  vanité  mondaine.  La 
mort  doit  J aire  trembler  ceu.x  qui  ont  passé  toute 
leur  vie  dans  les  plaisirs  et  dans  la  mondanité. 
Le  mépris  des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en 
style  de  dévotion. 

«  Une  femme  mondaine,  el  toute  occupée 
»  de  plaire,  lépand  sur  tout  .son  domestique 
»  un  air  de  licence  et  de  mondanité.  »     Mass. 

MONDE,  s.  m. ,  l'univers,  le  ciel  et  la  terre, 
et  tout  ce  qui  y  est  compris.  Dieu  a  créé  le 
monde ,  a  tiré  le  monde  du  néant.  La  création 
du  monde.  La  fin  du  monde.  Plusieurs philoso~ 
phes  ont  cru  le  monde  éternel. 
L  éternel  est  son  nom  ,  le  monde  est  son  ouvrage. 

Racike. 

On  appelle  le  monde  idéal ,  l'idée  du  monde 
qui  est  eu  Dieu  mèine  de  toute  éternité. 

On  dit ,  l'an  du  monde ,  etc. ,  pour  dire,  l'an 
delà  création  du  monde. 

Monde,  se  prend  plus  particulièrement  pour 
la  terre,  pour  le  globe  terrestre.  /,es  quatre  par- 
ties du  monde.  Le-  monde  sublunaire.  Le  centre 
du  monde.  Le  bout  du  monde,  ^ux  deux  bouts 
du  monde.  Alexandre  aspiroit  ci  se  rendre  maître 
du  monde.  Courir  le  monde.  Faire  le  tour  du 
monde.  .  Dict.  de  l'Acad. 

«  Instruisez-vous,  arbitres  du  monde.  —  Pbur 
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»  le  bien  du  monde.  —  Daus  la  première  place 
»  du  monde.  »  Bossxjet. 

«  Le  plus  auguste  sénat  du  monde.  —  Le  pre- 

»  niier  mox\i\\({ve  au  monde. — La  lumière  de 

»  mes  yeux  s'éteint;  uu  uiiage  sans  tin  se  lève 

»  entie  le  mandi  et  moi.  —  Durant  le  peu   de 

»  temps  quils  sont  en  ce  monde.  »  Fléch. 

«  Socrate,  ce  premier  philosophe  du  monde.'») 

Massillox. 

(Je Tais)  tronver  an  bout  da  mondexxn  trépas  glorieux. 

L'empiie  du  mondr. 
En  quelque  obscurité  que  le  sort  l'eût  fait  naître  , 
Le  munde  en  le  voyant  eût  reconnu  son  maiire.   KAC. 
Le  monde  fut  rempli  de  dieux  de  toute  espèce.  Boil,. 

On  dit  qu'ww  enj'unt  est  venu  au  monde ,  pour 
dire,  qu'il  est  né;  (\\\' une  jemme  a  mis  un 
enfant  au  monde,  pour  dire ,  qu'elle  a  donné 
la  naissance  à  un  euJjnt  ;  etqu'/^/;  homme  n'est 
plus  au  monde  ,  pour  dire  ,  qu  il  est  mort. 

On  appelle  U  nouveau  monde.,  le  continent 
de  l'Amérique  ;  et  on  appelle  l'ancien  et  le  nou- 
veau monde ,  ou  les  deux  mondes,  les  deux  con- 
tiueiis. 

«  Ils  se  font  obéir  dans  l'ancien  et  le  uou- 
»  veau  monde.  »  Fléch. 

Monde,  se  prend  aussi  pour  la   totalité  des 
hommes  en   général,   pour  le   genre  humain. 
Jésus- Christ  est  le  Sauveur  du  monde. 
Le  monde  de  qui  l'âge  avance  les  ruines. 

Laissons  le  monde  tel  qu'il  est. 
Sans  les  t^nips  bienheureux  du  inonde  en  son  enfance. 

BOFLEAU. 

Monde  ,  se  prend  aussi  pour  le  commun  des 
hommes  ,  pour  la  plupart  des  hommes.  Le 
monde  ne  pardonne  point  V ingratitude.  Tout  le 
monde  suit  celte  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le 
monde.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Après  s'être  frit  craindre  de  tout  le  monde , 
9  il  craignit  tout  le  mondeaussi.  »         Fléch. 
Eoarter  tout  le  monde. 
Voir  à  ses  pieds  tout  le  monde  avec  moi.  Rac. 

Que  ne  pnis-je.  . 
Et  connu  de  vous  seul ,  ignorer  tout  le  monde. 

Cet  importun  que  tout  le  monde  évite. 
(Elle   croit  que  c'estaimer  i)ieu  que  baïr  totltle  monde. 
De  leurs  sages  conseils  éclairant  tout  le  monde. 
{Voyez  piaire  ,  théâtre. j  BOIL. 

Il  se  prend  encore  simplement  et  indéfini- 
nient  pour  gens,  personnes.  Ainsi  on  dit:  Il  ne 
faut  pas  ui  cuser  le  monde  légèrement.  Ust-ce 
comme  cela  qu'il  faut  traiter  le  monde  ?  .Te  crois 
que  vous  voua  moquez  du  monde?  Il  est  fami- 
lier. 

Monde,  se  prend  aussi  ponr  nn  certain  nom- 
bre de  personnes.  //  s'axsemhla  quanlili-  de 
monde  autour  de  lui.  Il  a  amené  beaucoup  de 
monde  avec  lui.  Il  y  avait  bien  du  monde  a  l'O- 
péra. 

Il  se  prend  aussi  pour  nne  grande  quantité 
-^  petbouues.  //  a  un  inonde  d'ennemis  sur  les 

Un  dit,  peu  de  monde,  pas  grand  monde, 
pour  dire,  peu  de  personnes.  Il  n'y  avoit  nas 
i{.  '.d  monde  à  cette  Je  Le.  Il  ne  s'est  rassemblé 
que  pru  de  monde. 

Moj>DE,  se  prend  aussi  pour  la  société  des 
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I  hommes,  dans  laquelle  on  a  à  vivre,  ou  pour 
une  partie  de  cette  société.  Fréquenter  le  grand 
monde  ,  le  beau  monde,  ^imer  le  monde ,  le 
!  commerce  du  monde.  C'est  un  homme  qui  a  vu 
!  le  monde ,  qui  a  un  grand  uaa^e  du  monde ,  une 
grande  connoissance  drs  affaires  du  monde.  A  son 
entrée  dans  le  monde.  Il  n'aime  pas  le  grand 
monde.  Il  ne  voit  ^u  un  certain  monde.  Loin 
du  monde  et  du  bruit.  Se  retirer  du  grand  monde, 
de  l'embarra-f  dufnondeet  des  affaires.  Il  s'est 
J'ait  dans  te  monde.  C'est  le  monde  qui  lui  a 
J'ormé  l'esprit.  Lire  dans  le  livre  du  grand  monde. 
Le  monde  est  bien  corrompu-  Dans  quel  monde 
vivez-vous  ?  C'est  le  meilleur  homme ,  le  plus 
honnête  honirne  du  monde.  Faire  figure  dans  le- 
monde.  Se  fnire  un  nom,  delà  réputation  dans  h 
monde.  Fi/re  parler  de  .toi  dans  le  monde. 

«  Faire  du  bruit  dans  le  monde. — Elle  at- 
»  tend  pour  quitter  le  monde  que  le  monde  l'ait 
»  quittée.  —  Se  répandre  trop  dans  le  monde. — 
»  be  pousser  dans  le  monde.  —  Touloir  assujet- 
»  tir  le  monde  à  ses  opinions  —"Lt  monde  x\^ 
»  subt^iste  plus  que  par  ces  complaisances  — 
»  La  science  du  monde.  »  Fléch. 

«  Avec  quel  éclat  n'avoit-il  pas  paru  dans  le 
»  Tiioiide.  «  (  \  oyez  tribunal.  )  Mass. 

Le  monde  cependant  se  rit  de  mes  excuses. 

Un  homme  d'honneur,  de  piété  profonde  , 
Et  qui  veut  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  a  pris  au  monde. 
Jeune  ,  autrefois  par  vous  dans  le  monde  conduit. 

BoiLEAU. 

Le  grand  monde ,  dans  le  discours  familier, 
signifie  la  société  distinguée.  Aller  dans  le  grand 
monde.  Dict.  de  lAc. 

«  Ces  pensées  tou)ours  fondées  sur  l'expérience 
»  an  grand  monde .  »  Fléch. 

Dans  ce  grand  monde  on  tu  vas  l'entrai'-.er.        BoiL. 

Ou  dit  dans  un  sens  opposé,  mais  très-fami- 
lièremeut,  le  petit  monde.  Cda  n'a  réussi  que 
dans  le  petit  monde,  pour  dire,  les  gens  du 
commun.  Le  peuple  dit  :  //  ne  faut  pas  tant 
mépriser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familièrement,  le  beau  monde , 
pour  signiher  les  personnes  bien  mises.  7'a:  t-vi 
la  beaucoup  de  beau  monde. 

On  dit  qu'«/J  homme  sait  bien  le  monde,  pour 
dire  qu'il  sait  bien  la  manière  de  vivre  dan» 
la  société.  C'est  un  homme  qui  sait  bien  le  monde 
qui  sait  bien  son  monde. 

On  dit  daus  le  même  sens,  quï/a  du  monde 
c[u'il  n'a  pas  de  monde,  ' 

On  dit  d'un  homme,  qu'tV  ronnoît  le  monde 
pour  dire,  qu'il  coniioit  les  hommes  ;  et  qnV/ 
co'inoit  bien  son  monde,  pour    dire    qu'il  sait 
bien  démêler  le  ciractère  des  gens  à  qui  il  a 
affaire. 

On  dit  proverbialement,  qu'««  homme  doit 
à  Dieu  et  au  mon  h,  pour  dire,  qu'il  est  ex- 
trêmement endetté. 

On  dit  dun  homme  qui  n'est  plus  dans  le 
commerce  du  raoïuie  ,  c'est  un  homme  qui  n'est 
plus  du  monde.  Je  ne  ."uit  j  lus  du  monde.  Je  ne 
suis  plus  de  ce  monde.  Il  a  quitte  te  monde.  Il  a 
renoncé  au  momie.  Il  s'est  retiré  du  monde. 

Monde,  se  prend  en(  ore  ponr  le-<  hommes  qui 
ont  It^-  mœurs  corrompues  Hu  siècle.  Ainsi  on 
dit  :  Renoncer  au  monde  et  à  ses  pompes.  L'es- 
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prit  (In  monde.  Le  tniin  du  vîonde.  Les  maximes 
fin  monde  M>itl  tiidinairtinent  bien  conlraires  à 
vcl/es  de  l'Évangile.  Dict. 

«  Il  a  connu  la  sagesse  que  le  monde  ne  con- 
snoitjias»  BossuET. 

«  Recounoissez  les  illusions  et  les  tromperies 
7>  du  monde. — Vous  qui  tenez  eucoie  au  monde 
V  par  vos  passions.  — L'aii  contiigieux  du  /non- 
»  de.  • —  Le  monde  que  vous  avez  vnincj.  —  R'  - 
»  noncerau  monde. — Il  nous  arraclieou  monde, 
»  à  nos  plaisirs,  etc — Leur  condiliou  les  oblige 
>;  à  se  prêter  quelquefois  au  iivindc.  —  Quel 
»  mépris  du  monde  et  de  ses  vanités.  —  Les  l'u- 
})  reurs  et  les  joies  du  monde.  — Telles  sont  les 
j>  vicissitiuies  du  monde.  —  Je  nie  ])roposp  de 
))  vous  faire  voir  le  monde  avec  ses  vanités  et 
»  ses  inconstances. — On  leur  inspire  l'esjMit 
»  du  monde. — Mourir  entièrement  au  wo/?((V. 
»  —  Le  commerce  et  la  contcigion  du  monde.  » 
(Voyez  cru  vi fier  y  passer,  pif'gp  ,  redamer,  ré- 
gion, tenir.)  Fléch. 

«  Le  ridicule  que  le  monde  jette  sur  I  i  vertu. 
5)  — Tant  quevous  n'aurezque  celle  gloire  où  le 
yi  »zo//f/f  aspire,  le  monde  vous  la  ciis])Ulera  : 
»  ajoutez-y  la  gloire  de  la  Vertu;  le  monde  la 
»  craint  et  la  fuit,  mais  le  monde  pourtant  la 
»  respecte.  —  Le  monde ,  tout  monde  qu  il  est , 
»  est  pourtant  I)ien  aise  d'avoir  des  gens  de 
»  bien  ])oiu"  défen'^^eirs  et  \)(^\w  juges.  —  La 
»  plîilosipliie  païen'ie  n'a]>prei!oit  ;'vec  lasle  à 
J>  mépriser  le  monde',  que  pour  s'attirer  les 
»  applaudissemens  du  monde.  »  Mass. 

Loin  du  monde  è]e\é.  T,  A  C. 

MoNcr,  se  dit  aussi  de  la  vie  séculière,  par 
opposition  à  la  vie  monastique.  //  a  qnillé  le 
monde  pour  se  mettre  dans  un  idoitre.  IL  est  sorti 
du  souvent  U  est  rentré  dans  le  monde.  Dict. 

«  Ayant  abandonné  le  monde  pour  mener 
>'  uiie  vie  ])ius  sainte.  —  Quittaiît  le  monde 
«  av;ti!tde  l'avoir  connu.  »  Fléch. 

L  Écriture  dit  que  la  figure  de  ce  monde  passe , 
jjour  dire  que  tout  ce  qui  est  dans  le  monde 
n'a  rien  e'e  solide  ni  de  permanent. 

Monde  ,  se  prend  aussi  pour  les  domestiques 
de  quelqu'un.  Il  a  consiédié  tout  son  monde. 

«  n  savoit  bien  qu  il  navoit  pas  besoin  de 
yi  tout  et  mon<ie ^  mais  il  croyoit  que  tout  ce 
»  monde  avoit  bv^soiu  de  lui.  »  Fjéch. 

MoKDF.  ceux  (jui  sont  sous  les  ordres  dequ?l- 
qu  un.  'J'ont  votre  monde  est-il  arrivé?  Ce  capi- 
iidne  n'avoif  que  lamoifié  de  son  monde.  Il  S'.gni- 
tie  aussi  uncert;iir.  nouibre  de  gens  que  l'on  at- 
tend. On  seivtra  d(h  que  votre  monde  sera  venu. 

MoNor  ,  est  quelquei'ois  un  ternie  augmenta- 
tif, soit  ([non  aliiime,  soit  qu'on  nie.  lia  dit 
de.  vous  tout  le  bien  du  monde.  Je  ne  voudrvis  de 
lelie  mm- on.  pour  lien  (i:i  monde ,  pour  rif-n  du 
inonde.  Je  donnerois  tout  au  monde  peur  l'avoir. 
.  Jiien  au  monde  ne  lui  fuit  tant  de phnsir. 

Ou  appelle,  l'autre  monde, \s.v\e  future.  Dan.'i 
l'autre  monde,  il  Jaudra  rendre  compte  de  ce  que. 
jiOUH  aurons  J ait  dans  celui-ci.  La  Jui  nous  ap- 
prend qu'il  y  a  tin  autre  monde  que  celui-ci. 

On  dit  r{u'/^/ï  lioninie  est  allé  en  l'autre  monde, 
pour  dire  qu'il  est  mon.  )l  est  populaire. 

MONOIONIE,  s.  f. ,  uniformité   el  égalité 
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ennuyeiise  de  Ion  dan«  la  convefînlion  ,  ou  dan? 
les  discours  prononcés  en  public,  el  dans  ii 
musique,  soil  vocile,  soit  instrumenlale.  Ce 
prédicateur  n'a  point  d'inflexion  de  voix,  c'e-^t 
une  moiu,tonie  perpélnelh .  Cette  munupie  e.t 
d'une  monotonie  insoutenable. 

lise  dit  aussi  tigurément  d'une  trop  «randf? 
unil'ormilé  de  discours,  soil  pour  le  s(yle,  ;<oit 
j/our  les  ligures.  Il  faut  éviter  la  m'inotonie  dam 
les  ouvruv^i'.-i  d  éloquence. 

MONSTRE,  .?.  m.,  animnî  qui  a  r.ne  con- 
ionuMlion  contraire  à  Tordre  de  la  nature. 
ATonstre  horrible  ,  ejfroyahle.  Motv.tie  nj/'n  ux  , 
épouvantable ,  hideux ,  terrible--.  Un  moustre  à 
deux  têtes.  Cette  femme  accoucha  d' un  monstre. 
«  Les  hommes  de  chair  et  de  sang  sont  plutôt 
»  les  monstres  que  les  ouvrages  ordiuaires  de  la 
»  nature.  »  Mass. 

Par  vons  auroit  péri  le  mon.f/m  de  la  Creie.       R  ac. 

Ce  monstre  composé  de  bouches  et  d'oreilles; 

La  rcTonmee  enfin  ,  etc.  BolL. 

Ou  dit,  en  slyle  poétique,  les  monstres  de ^ 
forets  ,  pour  dire  ,  les  bètes  féroces  rjui  habitent 
les  forets. 

Ancuiis  monstres  par  moi  domptés  iiisqn'aujoDrd'hui  > 
Ne  in  ont  acquis  'e  dioit  dj  faillir  comme  l_i. 
Le  ciej  avtc  horreur  voil  ee  !no»Stre  sniv.-.ge. 
Croit-on  que  datis  ses  flancs  nr.  nionsire  m'ait  porté  ? 
(  Voyez  a£rar.clilr  ,  lioiidi.isunt ,  livrar  .  nourrir,  pâture  , 
pesatitj-ur,  )  K  A  C. 

Moîï-TRE  ,  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  ext'.éine- 
ment  laid.  Cette  Jémme  est  lioniblement  laide , 
c'est  im  monstrf. 

Ou  dit,  eu  ce  sens,  un  montre  de  laideur. 
Et  le  barreau  n'a  point  de  monsires  si  hagards  , 
Dont  u:on  œil  n'ait  cent  fois  soHtenu  les  legards. 
Son  avariée.  . 

Le  fit  ,  dans  une  avare  et  srrdîde  famille  , 
(.lienhïr  un  mon.ftrt;  affreux  sous  l'iiabit  d'une  fille. 

(  V o jez  oriieux  ,  plaire .)  B G I L . 

MoKSTRE  ,  an  fissuré. 

«  11  avoit  toujours  regardé  le  libertina-e 
»  comme  un  monstre.  »  Fléch. 

Pour  eux  un  tel  ouvrage  est  nu  monstre  odieu;:. 
(■Voyej:  hurr.)  BOtT.. 

MoKSTRE  ,  au  figuré  ,  une  personne  cruelle 
et  dénaturée.  C'est  un  monstre  qu'il  fiiailruil 
ét(  uffer. 

Ou  dit  popiilairemeut ,  dans  le  même  sens, 
un  monstre  de  nature.  Uic.  du  l'Ag. 

Calijnla  ,  yéron  , 
Hîoii.'tres  dont  à  regret  je  cils  ici  le  uom. 
Je  renonce  à  la  Grèce  ,  à  Sparte  ,  à  sOn  empire  , 
A  tonte  ma  faœiKe;  et  c'est  ass^ez  ponc  iDoi  , 
l'raiire  ,  qu'elle  ait  produit  uo  monstre  tel  que  toi. 
Délivre  l'univers  d'un  inanstre  qui  l'irrite  j 
La  veuve  de  Thésée  o.se  fiiii.or  J-iippoIrie  • 
Crois-moi,  ce  »/on.r/;> aif-eux  ne  doit  point  l'éih -pper. 
Ai'oBt^f  qu'a  trop  long-temps  épargné  le  lonnerre  ! 
.    Va-l-en,  mo;2.r</L.  exïcrabie.  (Phèdre  parlantà  CSnone-} 
Vos  invincibles  mains 
Ont  du  mcristris  saiiS  ncnibre  aifrunchi  les  hnmains  ; 
Mais  tout  n'est  pcs  détruit  ,  et  vous  en  laissez  vivr» 
Un...  Voire  fils,  ^figneur  ,  roe  défend  de  povixsniTr* 
Ô  monstre  que  Mégère  en  ses  flancs  a  porié  ! 
Monstre  que  duas  aci  bras  iet  enfers^oot  jeti^  I   Kac. 
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T'aî-je  peînt  ces  tristes  Tisipbones  , 
Ces  moiislfes^ieia»  d'un  fiel  que  n'ont  point  les  lionnes. 

BOILEAU. 

On  dit  aussi  d'une  personne  ,  c'est  /m  monstre 
d  ingratitude ,  un  monstre  d'marice  ,  un  monstre 
de  cruauté.  Djct.  de  l'Acad. 

«  (^n€\.  monstre  d'ingratitude  qu'un  grand, 
)»  qu'un  homme  comblé  d'honneurs  et  de  pros- 
»  périlés,  et  qui  ne  levé  j.imais  les  yeux  au 
»  ciel  pour  adorer  la  main  qui  les  Ini  dispense  ! 
>'  — Si  dans  cette  action,  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  (ju'à  un  ])rodi,i;e,  la  mort  vous  eût 
>i  frappé,  quelle  ame  uuriez-vous  présentée  au 
»  tribunal  de  J.  C?  quel  monstre  d'ordures, 
»  de  blasphèmes  et  de  vengeance^!  «  Mass. 
Sors  donc  de  devant  moi  ,  monslm  d'impiélé  1       IlAC. 

MONSTRUEUSEMENT  ,•  adv.  ,  prodigieuse- 
ment ,  excessivement.  Cfcsl  un  homme  mons- 
trueusement f^ro^.  Afonsfrueusfme'ilgnis.  Il  u'e^t 
guère  d'ii.sage  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 

MONSTRUEUX  ,  EUSE,  «//y.  ,  qui  est  d'une 
conformation  contraire  à  l'ordre  de  la  nature. 
Un  enfant  monstrueux.   Un  unimul  monstrueux. 

Monstrueux,  prodigieux,  excessif  dans  .son 
genre.  Cet  enjatit  a  lu  tête  monUrucuse.  C'est 
une  femme  (C  une  laideur  monstrueuse.  Un  homme 
d'une  grandeur,  d'une  grosseur  monslrui-nse.  Un 
animal  monstrueux.  On  sercit  des  poissons  mons- 
trueux. DiCT.  iiE  l'Acad. 
\] a  monstrueux  ^kié .  BotL. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  morales  ,  quand  elles 
sont  vicieuses  à  l'excès.  Une  avance  monstrueuse. 
Une  prodigalité ,  une  profusion  monstrueuse. 

«  Comme  il  eut  aperçu  que  dans  ce  mélange 
»  inhni  de  sectes  ,  le  plaisir  de  dogmatiser  étoit 
»  le  charme  qui  possédoit  les  esprits,  il  sut  si 
»  bien  les  concilier  par-là  ,  c|u'il  fit  un  corps 
»  redoutable  de  cet   assemblage  inonstrueux.  » 

BoSSUET. 
Leurs  vers  monsirutui. 
De  monstrueux  désirs. — De  monstrueux  caprices.  BoIL. 

MONSTRUOSITÉ  ,  s.  f. ,  caractère  ,  vice  de 
ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré,  et  s'emploie  pour  la  chose  mons- 
trueuse. C'est  une  monstruosité. 

MONT ,  s.  m.  ,  grande  masse  de  terre  ou  de 
roche,  fort  élevée  au-de.ssus  du  lerrein  qui 
l'environne. 

Déjà  le  sacré  mont  où  le  temple  est  bâti  , 

D'insolens  Tyriens  est  partout  investi. 

Mont  îàoxeax  ,  que  Dieu  même  a  long-temps  habité. 

Racike. 
Sur  ces  monis  entourés  d'une  éternello  glace. 
Les  moni.t  de  Thrace. 
'Les  mollis  glacés  des  farouches  Gelons.       BotL. 
fVoyez  tji/ir,  outrage.) 

Il  faut  observer  que  ce  mol  ne  se  dit  guère 
en  prose  qu'avec  un  nom  propre  ,  comme  : 
le  mont  Htna  ,  les  monts  Pyrénées  ,  le  mont 
L'hait. 

Il  faut  ré'marquor  aussi  que  mont  n'est  jamais 
suivi  de  la  préposition  dr ,  poiir  signifier  nue 
certaine  montagne,  et  que  montagne  l'est  tou- 
jours. Ainsi,  on  dit,  le  mont  Sinaï,  la  mon- 
tagne deà'inuï,  U  mont  Cuh-aire ,  la  montagne 
du  Cuhaire. 
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Les  poètes  paroisseni  néanmoins  dispensés  da 
cette  règle. 

Racine  dit  dans  Alhalie  : 
O  mont  de  Sinaï  ,  conserve  la  mémoire 
De  ce  jour  à  jamais  auguste  et  renommé  ,  etc. 

Mais  il  observe  la  règledaus  un  autrweudroit , 
où  le  style  demande  plus  de  simplicité  r^ue  dans 
le  genre  lyrique. 

Je  viens... 

Célébrer  avec  vons  la  faroense  Jonrnée 

Où  sur  le  mont  Sina  la  loi  nous  fut  donnée.  Rat. 

Au  pied  du  mont  Adule  ,  entre  mille  roseanx.      Boil,. 
Quand  on  dit  absolument /^s  monts,  ou  en- 
tend ordinairement  les  Alpes,  comme  dans  ces 
phrases.  Pc7.vsfr  /t.s    monts.   Repasser  le--<  t/iunts. 
y^ii-Jelà  des  nwnts.  Deçà  les  monts.  Dicr. 

.Si  quelque  objet  pareil,  chez  moi,  deçà  1"S  monts  , 

l'our  m'éponser  entroit  avec  tous  ces  grands  noms. 

B"II.EAU. 

On  appelle  poélirfuement  le  Parnasse  ,  le 
double  mont,  le  mont  sacré ,  etc.  Dict. 

Et  ne  savez-vous  pas  que  ,  sur  le  mont  sacré  , 
Qui  ne  vole  au  Sommet  tombe  au  plus  bas  degré. 
iV.'oi  donc  qui  connois  peu  Phébus  et  ses  douceurs  , 
Qxii  suis  nouveau  sevré  sur  le  mont  des  neuf  stcnrs. 

BoiLEAU. 

On  dit  proverbialement,  par  monts  et  par 
f\.vM- ,  pour  dire,  en  toutes  sortes  d'endroits, 
de  tous  côtés.  Aller,  courir  par  monts  et  par 
vaux.  On  le  cherche  par  monts  et  par  vaux. 

On  appelle  monls-de-piété ,  certains  lieux  , 
en  Italie  et  en  quelques  autres  pays,  où  l'on 
prête  sur  des  nantissemeiis  à  intérêt,  ou  sans 
intérêt. 

MONTAGNARD,  ARDE  ,  of/y.  ,    qui  l-abite 

les  montagnes.  L,ts peuples  nwnlagmnds.  yj/ii- 
tiiaux  montagnards.  On  s'en  sert  ])lus  ordinai- 
rement au  substantif  Lts  montagnards  d'E- 
cosse. 

MONTAGNE,  s.  f  ,  grande  masse  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  lerieiii 
qui  l'environne.  Grande  montagne.  Haute  mon- 
tagne. JVTontagne  élevée  ,  rude  ,  escarpée.  I,/'. 
sommet,  le  haut ,  la  cime  dune  montagne.  Le 
penchant,  la  pente,  la  descente,  le  pied  d'unti 
montagne.  Monter,  gravir  une  montagne.  Passrr, 
traverser  une  motilag'ie.  Gagner  le  haut  d'une 
montagne.  Pays  de  montagnes.  Une  chaîne  de 
montagnes  (nue  suite  de  montagnes  qui  se  tou- 
chent l'une  l'autre.  )  Drcx. 

«  Sur  la  s.iinte  montagne  de  Sion.  — La  mon- 
')  tagne  si  souvent  témoin  des  gémissemeus  de 
V  Jésus. — Il  s'est  élevé  au-dessu.s  lies  pitis  h  iules 
»  montagnes.  —  Quelque  av mlag-e  que  prenne 
»  \\\\  ennemi  habile  autant  que  hardi  ,  et  dans 
3)  quelque  all'reu.'e  montagne  qu'il  ,«e  retranche 
»  de  nouveau. — Lui-même  ilavoitété  reconnoi- 
»  tre  les  rivières  1 1  les  mo/iiagnes. — Semblai.>leà 
»  ces  hautes  /no/itagne.i,do\\\.[:[.  cime,  au-dessus 
»  des  nues  et  des  tempêtes,  trouve  la  sérénité 
»  dans  sa  hauteur  ,  et  ne  perd  aucun  ravon  de 
»  la  lumière  rjui  l'environne..  »  Boss. 

«  Déjà  prenoit  l'essor,  jiour  se  sauver  dans  les 
»  montai:nes  ,  cet  aigle,  dont  le  vol  hardi ,  etc. 
»  — Cette  foi  vive  dont  parle  J.  C. ,  capable  de 
»  Ivauspoilev  les /;jf./i/</A'/'éi.  i>  Fticii. 
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«  Exempts  de  maux  réels,  les  grancis  s'en 
»  forment  de  chimériques,  et  la  feuille  que  le 
»  vent  agite  est  c^omme  la  inontaa^ne.  qui  va 
»  s'écrouler  sur  eux  — Le  Seigneur  lait  lever 
»  son  soleil  sur  les  hautes  montagnes  ,  comme 
»  sur  les  lieux  les  plus  bas  et  les  plus  obscurs.  » 

Massillon. 
Cependant  sur  le  dos  de  la  plaine  liquide  . 
S'élève  &  gros  bouillon  une  montagne  humide.     RaC, 

MONTER,  V.  ri.  ,  se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut  que  celui  où  l'on  étoil  ;  en  ce  sens 
il  se  dit  des  hommes  et  des  animaux.  MonUr 
/'ucilemeni.  Monter  (wec  peine.  Monter  vile. 
Monter  lentement.  Monter  bien  haut.  C'est  un 
pays  inégal,  un  ne  fait  que  monter  et  descen- 
dre. Monter  à  un  arbre  ,  au  haut  d'un 
arbre.  Monter  à  une  tour,  au  haut  d'une  tour, 
au  haut  d'une  maison.  Monter  à  une  échelle. 
Il  est  monté  dans  sa  chambre.  Il  a  monté  quatre 
fois  à  sa  chcmihre p-ndnnt  la  journée.  Monter 
dans  un  carrosse.  Monter  en  carrosse.  Monter 
à  l'autel.  Monter  sur  une  hauteur.  Monter  sur 
lin  siège.  Monter  à  cheval.  Monter  sur  un  cheval. 
Monter  en  litière.  Les  écureuils  montent  cui  haut 
des  arbres.  Il  n'y  a  pas  d'oiseau  qui  monte  plus 
haut  que  [aigle. 

«  Le  premier  tribunal  où  il  monta ,  fut  celui 
»  de  sa  couscience.  » 

Le  même  auteur  dit  dans  un  sens  figuré  : 

«  Pour  mo«/fr  précipitamment  aux  premiers 
M  tribunaux  du  royaume.  »  (Voyez   trône). 

Fléchïer. 
Montez  sur  votre  trône.  (Voyez  trône.)        Rac. 
Us  montent  au  sommet  de  la  fatale  église. 
Xa  trop  courte  beauté  monta  sur  des  patins. 
Un  fou... 

En  vain  monte  k  cheval  pour  tromper  son  ennui  , 
r.e  chagrin  monte  en  croupe  et  galope  avec  lui. 
(  Voyez  théâtre.  )  BoiL. 

On  dit ,  monter  sur  un  vaisseau.  ,  monter 
sur  mer,  pour  dire,  s'embarquer  sur  un  vais- 
seau. JVous  montâmes  sur  un  tel  vaisseau  pour 
faire  le  trajet.  Dir.  de  r.'Ac. 

Mais,  en  ])arlant  de  celui  qui  comtnande, 
on  dit,  monter  un  vaisseau  :  en  ce  sens  il  est 
acti  f. 

On  dit  aussi,  monter  en  chaire ,  pour  dire, 
prêcher.  Cest  une  chose  très  -  pénible  que  de 
monter  toits  les  Jours  en  chairr^. 

On  dit,  dans  le  même  sens  et  figurément, 
d'un  homme,  qu'/V  a  monté  sur  le  théâtre  , 
sur  les  planches ,  pour  dire  qui!  a  été  comé- 
dieir   ou  bateleur. 

On  dit  figurément  ,  monter  sur  le  Parnasse, 
pour  dire  ,    faire  des   veis. 

On  dii  ,  monter  à  l'assaut ,  pour  dire  ,  atta- 
quer une  place  afin  de  lemjiorter  de  vive 
lorce;  et  monter  à  la  brèche  ,  faire  ses  eflorts 
pour  entrer  par  la  brèche  dans  une  place  as- 
siégée. 
Monter  sur  le  vaisseau  qui  1«  mit  sur  nos  bords. 

(Voyez  faisseau.)  Rac. 

On  dit  encore,  montera  cheval,  pour  dire, 
manier  un  cheval,  lui  faire  faire  le  manège  : 
ainsi  ou  dit  qu'««  Jeune  homme  apprend  à 
monter  à  chenal,  pour   dire  qu'il    s'instruit  à 
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bien  manier  un    cheval  ,•   et    l'on    dît  (\W(ui 
écuyer  montre   bien  à     monter    à   che^-'al ,   pour 
dire  qu'il  enseigne  bien  à  manier  un  cheval. 
MoKTER,  au  figuré. 

«  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis  montent  et 
»  vont  s'asseoir  avec  le  souverain  sur  le  trône. 
»  Grand  Dieu!  les  clameurs  du  peuple  et  de 
»  l'opprimé  monteront  devant  vous.  » 

Et  le  cri  de  son  peuple  fst  mon*»' jusqu'à  lui. 

Ces  mots  ont  fait  monter  la  rougeur  sur  son  front. 

(Voyez  odeur  ,   soupir.)  RAC. 

Monter  à,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  of- 
ficier de  guerre,  d'un  magistrat,  etc.,  qui  , 
par  ancienneté  ou  autrement ,  passe  à  un  poste, 
à  un  degré  au-dessus  de  celui  qu'il  occupoit  ; 
et  cela  ne  se  dit  que  lorsque  le  poste  où  l'on 
passe  est  dans  le  Kièitie  corps.  Il  étoit  enseigne, 
il  est  monté  à  la  lieutenance.  Cest  à  ce  conseil- 
ler de  monter  ci   Li  grand' chambre. 

On  dit  figurément,  monter  au  faite  des  hon- 
neurs ,\io\.\x  dire  ,  parvenir  aux  plus  grandes 
dignités;  et,  monter  au  trône  ,  pour  dire,  deve- 
nir roi.  Djct.  DE  l'Acad. 

«  Voyez  combien  il  est  descendu  ,  en  voyant 
»  où  il  est  monté-  et  jugez  de  la  profondeur  de 
»  son  humilité,  par  le  degré  d'honneur  où  Dieu 
M  l'a  élevé.  »  Fléch. 

a  On  a  beau  monter ,  et  être  porté  sur  les 
»  ailes  de  la  fortune  au-dessus  de  tous  les  au- 
»  très,  la  félicité  se  trouve  toujours  placée 
»  plus  haut  que  nous-mêmes.  —  Quiconque 
»  est  ébloui  de  ce  degré  émiuent  où  la  for- 
»  tune  et  la  naissance  l'ont  placée  nétoit  pas 
»  fait  pour  monter  si  haut.  »  Fléch. 

Quelque  rang  où  jadis  soient  mon/t'j  mes  aïeux.     RAci 

Le  fidèle... 

Aux  honneurs  appelé  ,  n'y  montoil  que  par  force. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi  d'un  écolier  qui  passe  d'une 
classe  à  tine  classe  plus  haute  :  il  étcit  en  troi- 
sième ,  il  est  monté  en  seconde. 

Moîjter,  signifie  aussi,  s'élever;  en  ce  sen«, 
il  se  dit  de  certains  corps  naturels  qui  s'élè- 
vent en  haut, comme  l'air,  l'eau  ,  le  feu,  etc. 
La  rivière  est  montée  cette  année  à  une  telle 
hauteur,  jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  , 
l'eau  monta  de  quinze  coudées  au-dessus  des 
plus  hautes  montagnes.  Les  vapeurs,  les  fu- 
mées du  vin  montent  au  cerveau.  Il  lui  monte 
des  chaleurs  à  la  tête.  Le  feu  ,  le  sang. ,  la  rou- 
geur me  monte  au  visage.  La  sève  monte  aux 
arbres.  Le  brouillard  monte.  Ce  vin  monte  à  la 
tête.  La  voix  monte  par  tons  et  par  demi-tons. 
(Voyez  vapeur). 

En  ce  sens ,  on  dit  figurément  que  les 
prières  du  Juste  et  les  cris  des  innocens  qu'on 
persécute  ,   montent  au  ciel. 

On  dit  quwrt  mur  niante  trop  haut,  pour" 
dire  rju'ila  trop  de  hauteur. 

Ou  dit  aussi  qu'w/?  arbre  monte  trop  haut , 
pour  dire  qu'on  le  laisse  trop   croître. 

On  à\i  c[\\' une  plante  fnonte  en  graine,  p'our 
dire  qu'elle  n'est  plus  boune  à  manger,  et  que 
dansi^eu  elle  produira  de  la  graine.  P^oilà  des 
laitues  qui  montent  en  graine. 

Ou   dit  du  soleil  et  des  autres  astres  qu'tV» 
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mentent  sur  l'horison  y -çoux  dire  (^l'ils  s'élèvent 
sur  l'horison. 

Ou  dit  aussi ,  dans  le  temps  où  le  soleil  s'ap- 
proclie  tons  les  jours   de  notre  zénilh  ,  qu'tV 

mn/iie  tous  les  jours. 

Monter,  signifie  aussi  figurément,  haus.trr 
de  prix  ,croitr^cn  valtur.  Le  filé  esimonlé  jusqu'à 
trente  J'ranis  le  setier.  Faire  monter  bien  haut  des 
meubles  ^  en  les  enchérissant.  Les  actions  ont 
monté  beaucoup.  Les  effets  publics  monteront  à  la 
paix. 
-  Il  signifie  aussi  ,  croître  ,  s'accroître.  Sa  puis- 
sance monta  à  un  tel  point.  iSa  cruauté ,  son  ava- 
nce montèrent  au  comble.  Son  orgueil ,  son  inso- 
if nce  montèrent  à  un  tel  excès  ,  qiu- 

En  ce  sens  ,  on  dit  tigurénient,  les  crimes  des 
Jiabitans  de  la  tirre  étoienl  montés  éi  un  tel  excès  , 
que  Dieu  se  repentit  iP  avoir  fait  l'homme. 

Monter,  v.  a.,  élever,  accroître,  établir. 
Monter  ;ion  ton  à  sa  dépense. 

On  dit,  monter  une  maison,  pour  dire,  la 
pourvoir  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire;  el,dans 
Je  même  sens,  monter  un  théâtre  ;  monter  un 
■spectacle  ;  monter  une  imprimerie  de  ses  presses- 
monter  une  personne  en  linge.  Cette  dame  s'est 
bien  montée  en  dentelles. 

Monter  sur  un  pied ,  se  dit  aussi  dans  le  sens 
d  établir  avec  dé])ense.  fotre  maison  est  montée 
sur  un  pu  cl  trop  coûteux.,  la  sienne  est  montée  sur 
un  pied  trop  mesquin. 

Monter.  ,  se  met  aussi  quelquefois  avec  le  ré- 
gime du  \erbe  actiï.  Afo//ier//ne montagne.  Mon- 
ter lesdegrés.  Il  a  monté  l'escalier. 
Pe  l'anguste  chapelle  Hs  montent  les  degrés.       BoiL. 

On  ditau5si  ,  monter  un  cheval ,  pour  dire, 
èlre  moulé  sur  un  cheva!.  7/  monte  un  cheval 
ùlinv  ,  un  coursier  de  Adaptes  ,  un  barbe  ^  un  che- 
val d'Espagne. 

On  dit  aussi ,  monterun  cavalier,  pour  dire  , 
lui  fournir  un  cheval.  ///«/  en  a  coûté  tant  pour 
monter  chaque  cavalier.  Il  a  monté  toute  la  com- 
pagnie à  ses  dépens. 

On  dit,  monter  la  garde ,  et  cela  se  dit  d'une 
troupe  de  gens  de  guerre  ou  de  gardes  naliouaux, 
qui  vont  faire  la  garde  en  quelque  endroit. CV.v/ 
a  une  telle  compciiime,  à  un  tel  capitaine,  à  monter 
la  garde  chez  le  général.  ■ 

Ou  dit  aussi,  monter  la  tranchée ,  pour  dire, 
monter  la  gnrde  dans  la  traucJiée. 

Monter  ,  t-.  a.,  est  aussi  purement  actif,  et  si- 
gnifie porter,  transporter  quelqnechose  en  haut 
ou  l'y  élever.  Il  faut  monter  tous  ces  meubles-là 
dans  une  chambre.  Monter  du  foin  au  s^renier. 
On  ne  peut  monter  les  grasses  pierres  sur  les  bâti- 
niens ,  rpi'avec  des  grues. 

On  dit,  monter  un  ouvrage  d'orfèvrerie  ^  de 
.menuiserie  ,  deserr/zrerie,  etc. ,  pour  dire, en  as- 
sembler les  ]uèci;s  les  unes  avec  les  autres. 
Monter  une  croix  de  diamans,  des  pendans  d'o- 
reilles. Monter  une  armoire,  un  buffet.  Monter 
une  porte  de  fer,  une  balustrade.  Monter  un  fu- 
sil. Monter  une  charpente.  Monter  un  lit.  Monter 
un  habit ,  une  chemise. 

Ou  dit  aussi,  monter  une  horlos^e,,  vne  mon- 
tre ,  un  réveil-matin,  un  ionrne-b>x)che ,  poiir 
dire  ,  en  bander  Içs  ressorts,  ou  eu.  rehausser  les 
«outre- poids. 


MON 


i5j$ 


On  A\t ,  monter  un  diamant,  pour  dire,  le 
mfttre  en  œuvre. 

On  dit  encore,  monter  rm  métier,  pour'dire, 
accommoder  et  tendre  sur  le  métier,  l'étoffe,  la 
toile,  le  canevas,  la  soie,  l'or  et  l'argent,  pour 
travailler. 

On  dit,  monter  une  ^uitarre,  une  viole ,  etc.  ^ 
pour  dire,  y  mettre  des  cordes,  y  mettre  de 
nouvelles  cordes.  Et  Ton  dit  qu'^/n  piano  est 
bien  ,  est  mal  monté  ,  pour  dire  qu'il  a  de 
bonnes  cordes,  de  mauvaises  cordes. 

On  dit  at'.Esi,  monter  un  clavecin,  etc.  ,pour 
dire,  le  hausser  d'un  ton,  d'un  demi-ton.  Et  dans 
le  même  sens,  jnonter  une  corde  de  clavecin. 

On  dit,  monter  un  instrument  au  ton  de  l'O- 
péra,  sur  le  ton  de  l'Opéra ,  pour  dire  ,  hausser 
ou  baisser  un  instrument,  en  sorte  qu'il  se 
trouve  à  l'unisson  du  ton  de  l'Opéra. 

En  termes  de  peinture,  ou  dit  montez  votre 
couleur,  prur  dire  ,  coloriez  votre  tableau  plus 
\  igoureusement. 

Monter,  se  prend  quelquefoisfigurémentpour 
inspirer  fortement  une  résolution  à  quelqu'un. 
'  On.  lui  a  monte  la  tête  sur  cet  objet. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  monté  de  lui-même  là-dessus.  Ils'est  monté 
lu  télé,  il  n'en  démordra  pas.  Ces  expressions 
sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi,  se  mo^/^r,  pour  s'élever.  Jl  est 
monté  au  ton  de  la  plus  haute  éloquence ,  à  un  ton 
qu'il  aura  peine  à  soutenir. 

Monter,  se  monter,  se  dit  aussi  d'un  totai 
composé  de  plusieurs  sommes,  de  plusieurs 
nombres.  Toutes  ces  sommes  se  montent  à  cent 
mille  fnmcs.  Les  parties  de  ces  ouvriers  montent  , 
se  montent  à  tant.  Son  armée  monte ,  se  monte  à 
vingt  mille  hommes.  Les  frais  de  son  procès  mon- 
teront bien  haut.  Le  mémoire  monte  déjà  haut 
pour  dire  cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépense 
na  pas  monté  haut,  pour  dire  ,  a  peu  coûté. 

n  Les  revenus  de  l'Etat  montaient,   dans  les 

»  premières  années  de  la  régence,   à  près  de 

)i  soixante-quinze  millions  de  livres.  »  Volt, 

(L'auteur  parle  de  la  régence  d'Anne  d'Autriche.) 

Mon  bien  se  monte  à  tant.  Boij^, 

Monté  ,  ée  ,  participe. 

«  La  gloire  des  hommes  montée  à  son  plus 
»  grand  éclat.  »  Mass. 

Sur  denx  tréteanx  monlé. 
Sur  Pégase  monté.  (Voyez  Pégase.) 
Ses  vers  ,  et  sans  force  et  sans  grâce  , 
Montes  sar  deux  grands  mots  comme  sur  deax  écLasses» 

JBoiLEAU. 

On  dit  qu*M«  homme  est  bien  monté ,  est  mat 
7?20A7/e,  pour  dire  qu'il- est  monlé  sur  un  bon 
cheval,  sur  un  mauvais  cheval. 

Il  s'emploie  au.ssi ,  pour  dire  qu'un  homme 
est  bien  ou  mal  en  chevaux.  J'ai  vu  ses  chevaux^ 
il  est  bien  monté ,  il  est  fort  mal  monté. 

On  dit  qu'«rt  vaisseau  est  percé  de  cinquante 
canons  ,  et  monté  de  trente ,  pour  dire  qu'il  peut 
porter  cinquante  canons,  mais  qu'il  n'en  a  que 
trente  effectifs. 

On  dit  figurément  et  familièrement,  d'un 
homme  qui  plaisante  ou  qui  affecte  de  dire  des 
choses  exlr.tordinaires  ,  il  est  monté  sur  un  tort 
plaisant ,  sur  un  ton  singulier. 
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On  ditanssi  Rtmilièrement,  monté sitr  le  ton 
(le,  lie. ,  en  iis.ige  de.  Nous  ne  sommes  jjas înonlén 
Sitr  le  Ion  de  O  •til.  réformer. 

On  dil  encore  lamilièrement  à  quelqn'un: 
T'oiis  êtes  atijaitrcThui  bien  monté ,  mal  monté  , 
singulièrement  monté  (bien  ,  mal ,  sint^'ulièie- 
menl  dispose). 

On  ap])elle  un  cheval  monté  liant ,  on  liant 
monté ,  celui  dont  les  janïhes  sont  trop  longues, 
et  ne  .sont  pas  pioporlionuées. 

montre;  ,  s.f- ,  ëcliantillon  ,  povtiou  ,  pnv- 
t\.c ,  morceau  de  quelque  chose  que  l'on  montre 
pour  l'aire  voir  de  quelle  nature  est  le  reste. 
T'oihi  nue  montre  de.  ùlé ,  d\ivoine.  Une  montre 
de  jiruneaux  ,  de  confitures. 

11  se  ilit  aussi  de  ce  qne  les  marchands  expo- 
sent au-devant  de  leur  boutique,  pour  montrer 
quelles  sortes  de  ma/chandises  ils  ont  à  vendre. 
'Tout  cela  n'est  mis  ,  n'est  pendu  Ici  que  pour  lu 
montre. 

On  appelle  7/20/7/r^,  parmi  les  orievres  ,  une 
lîoite  vitrée  dans  laquelle  ils  mettent  divers  bi- 
joux qu'ils  exposent  à  la  vue  des  i)assans. 

On  dit  de  certaines  choses,  qu'elles  ne  sont 
que  pour  la  montre  ,  c'est-à-dire,  pour  l'appa- 
jrtiice.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Toute  celte  vaine  montre  qui  vous  envi- 
X  ronne  est  pour  les  autres,  le  plaisir  défaire 
»  des  heureux  estpour  vonsseul.  »  Mass. 

On  dit  iigurément  ,/û!</-e  montre  de  son  esprit , 
i'.iire  montre  d'érudition  (en  taire  étalage  ,  en 
faire  parade). 

Les  uiarcluinds  de  chevaux  appellent  montre, 
]e  lieu  qu'ils  ont  choisi  pour  y  l'aire  voir  aux 
acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  à  vendre. 

Ondit  encore  ht  montre ,  en  parlant  de  la  ma- 
nière dont  ils  essayent  et  conduisent  ces  mêmes 
iihitwauyi.  Prenez-y  garde  ,  lu  montre  est  trom- 
j)euse. 

Montre,  la  revue  qui  se  fait  d'une  armée, 
d'un  régiment,  on  de  quelque  coiu])agnie  de 
soldats.  Le  régiment  a  fait  montre  devant  le 
commissaire.  I,es  ofiiciers  mirent  leurs  valets 
dans  lesraniis,  et  les  firent  passer  à  la  montre  ; 
en  ce  sens ,  il  est  vieux ,  et  on  dit  plus  ordinai- 
rement, revue. 

On  dit  figurément,  passer  ci  ht.  montre,  être 
reçu  ,  admis  par  d'autres  personnes  ,  quoiqu'on 
^eur  soit  iniérieur,  en  dignité,  en  mérite,  etc. 
On  le  fera  passer  Cl  la  montre.  11  est  familier. 

On  dit  aussi,  (\\\'une  çliose  peut  passer  à  la 
montre  ,  pour  dire  qu'encore  qu'elle  ne  soit  pas 
tont-à-fait  de  la  qualité  des  choses  auxquelles 
ipn  la  joint ,  elle  peut  pourtant  être  reçue  sur  le 
>nème  pied.  Il  est  du  style  lamilier. 

Montre  ,  la  paye  qui  sedonneaux  soldats  tous 
les  mois,  lorsqu'on  leur  fait  faire  montre. //a 
reçu  sa  montre.  On  leur  a  payé  trois  montres.  Il 
leur  est  dû  cinq  ou  six  montres. 

MONTRE,   s.f,    petite  horloge   portative. 

.Montre  ronde.  Afontre  plate.  Rfimlre  d'or.  Mon- 
tre d:ars,inl  (montreà  lioile  d'or,  montre  à  boîte 
d 'a VgeiVt) .  Montre  de  cuivre.  Montre  émailiée. 
Montre  sonnante.  Montre  ci  réveil.  Afontre  éi  répé- 
\\l,iorx.,  Afontre  qui  va  bien ,  qui  va  mal,  qui  va 
\>i,tt;  ^  cmii  CiWi<>^>  VM<  retarde  ,  qui   vci  liait  joiirs^ 


MON 

T.e  rouage  d'une  montre.  La  sonnerie  d'unernon- 
tre.  Il  a  oublié  de  monter  sa  montre. 

On  appelle  montre  d'orgues  ,  les  tuyaux  d'or- 
gues qui  paroissfnt  au-dehors.  La  montre  de  cet 
orgue  est  pur  étciin  ,  d'étain  sonnant. 

MONTRER  ,v.a.,  indiquer,  faire  voir.  Mon~ 
irez-moi  l' homme  dont  vous  parlez.  Monlrerquel- 
que  chose  du  doif^l.  Montier  le  chemin  ci  quel- 
qu'un. Un  cadrcm  qui  montre  l'heure.       Dict. 

«  Il  montrait  les  eccltsiasliques  ,  dont,  etc.  » 
(Toyez  médecin.)  Boss. 

<i  filles  vontau-devant  de  l'époux,  pour  être 
»  les  premières  à  le  conuoitre,  et  pour  le  moll- 
ir trer  à  ceux  qui  les  suivent.  —  Dieu  se  con- 
»  tenta  de  lui  montrer  de  loin  la  terre  promise.» 

Fléchier. 

«  Ils  traînent  partout  avec  eux  l'éclat  qui  les 
»  trahit  et  rjui  les /?zo«i(/-<'.  »  Mass. 

Mo}h'rez-vao\  \e  ch.<iw\a  .  Rac. 

I)  montra  poar  limer  des  cheniicis  rotit  nouveaux. 

Boileau. 

Il  signihe  simplement,  exposer  aux  yeux. 
Montrer  quelque  chose  par  rareté,  .le  lui  ai  mon- 
tré mc}n  cabinet ,  mes  tableaux  ,  mes  chevaux , 

«  Il  nie  montre  ses  cheveux  gris.  —  Pendant 
»  rp.ie  la  magnanime  et  intrépide  régente  élort 
»  obligé&à  montrerle  roi  enfantauxprovinces. 
»  —  Il  lalioit  montrerpartout,  età  rAllemagne 
»  comme  à  la  Flandre,  le  défenseur  intrépide 
>'  que  Dieu  nous  donnoit.  —  Coitime  si  Dieu 
»  eut  voulu  nous  les  montrer  sous  toutes  les 
»  formes,  et  nous  montrer  ensemble  tout  ce 
»  qu'il  peut  faire  des  hommes.  —  Il  faut  bien 
»  qne  je  me  fasse  à  moimème  cette  violence, 
»  puisque  je  ne  puis  montrer  qu'à  ce  prix  la 
»  constance  delà  reine.  —  Le  nom  derÈucha- 
»  rislie,  nom  qni  nous  montre  dans  cet  adorable 
)'  sacrement  une  source  de  miséricorde,  un 
»  miracle  d'amour.  —  Cette  parole  qui  nous 
5)  /?7o///rtf  le  néant  de  l'homme.  »  Boss. 

«  Je  pourrois  vous  wo«^7-c/- sur  les  bords  du 
y>  Rhin  autant  de  trophées  que  sur ,  etc.  —  Ç\\\& 
»  j'aimerois  à  vous  montrer  une  conduite  si  ré- 
»  gulière  et  si  uniforme.  »  Fléch. 

«  Le  ]n  ince  qne  vous  n'avez  fait  que  montrer 
»  à  la  terre.  »  (\'oyez  promesse,  joie,  sage  , 
souverain .)  Mass-. 

Appelons  tout  le  peuple,  et  ?"""</onj;-lui  son  roi. 
Quel  surcroît  de  veiigeauce  et  de  douceur  nouvelle  ^ 
De  le  montrer  bientôt  pâle  et  lacrt  devant  elle. 

Je  le  laisse  en  ces  lieux  , 
Et  ne  lui  montre  point  un  visage  odieux. 
Athènes  me  montra  mon  superbe  ennemi. 


N'allez  pas- ... 

Montrer  aux  nations  Mithridate  détruit. 


Rac. 


(Voyez  main  ,  ordre  ,  roi.) 
Et  vous  montrer  de  loin  la  couronne  et  le  prix.   BOIX..- 

(Voyez  péril.) 

On  dit  hgnrémcnt,  montrer  quelqu'un  au 
doiiii ,  pour  flire,  se  moquer  de  lui  comme 
d'une  personne  décriée  ou  ridicule;  et  l'on  dit 
qu'//  se  fait  montrer  au  doi^t,  pour  dire  que 
c'est  un  homme  qui  se  lailiuot^uei,'  de  tout  l^ 
monde. 


MON 

Tl  signifie  aussi,  laisser paroitre.  Monlrer  un 
visage  gai  ,  un  viKCif^e  triste.  Monlrer  de  la  dou- 
leur, de  lu  joie,  de  l'inquiétudi'.  Dict. 

«  Par  les  soins  d'un  si  grand  roi  ,  la  France 
»  n'est  plus  qu'une  forteresse  qui  montre  de 
»  tous  côtés  un  front  redoutable.  »         Eoss. 

?ans  mo".'/"«;r  un  visage  offensé.  B  \C. 

Cet  endroit  où  le  cbaulve  orgiiailleux 
Montre  ,  assis  à  la  gaucLe  ,  un  fioiit  si  sonrcillens. 

[Voyez  fronl.) 
'Etmoiiirantk  mes  yeux  cne  allégiesse  entière. 

BoiLEAU. 

On  dit  figurera ent,  montrer  le  chemin  aux 
autres  ,  pour  dire,  faire  quelque  cliose  que  les 
antres  font  ensuite,  ou  à  dessein  que  les  autres 
le  lassent. 

On  dit,  dans  le  mêinesens,  montrer  l'exemple. 

ft  Jésus-Christ  nous  a  jnontré  (exemple.  » 

BOSSUET. 

Montrer  ,  signifie  aussi,  donner  des  marques 
de  quelque  clu)se.  Montrer  du  courai:;e,  delafoi- 
blesse  ,  de  la  crainte  ,  de  la  sagesne,  de  la  retenue, 
etc.  Montrer  son  couraii^e  ,  sa  piété.         Dict. 

«  Il  montra  une  vertu  digne  de  sa  naissance. 
»  —  Montrer (\e  la  prévoyance.  —  Montrer  une 
»  fidélité  irréprochable.  —  Cet  attachement 
»  qu'elle  a  ?no«/re  pour  le  roi.  »  Boss. 

«  Monlrer  Aç.%  sentimens  dignes  de,  etc.  w 
(Voyez  sentiment).  Mass. 

Toutefois  il  devroit  nion/z-er  plus  de  prudence. 
JI  est  temps  de  montr^<r  cette  ardeur  et  ce  zèle  , 
Qu'au  fond  de  votre  cœur  mes  soins  ont  cultivés. 
Assez  dans  les  forêts  mon  oisive  jeunesse  , 
Sur  de  vils  animaux  a  montié  son  adresse. 
"Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal. 
Quand  Dieu  par  plus  d'effets  rjiontru-t-\\  son  pouvoir.' 
Ce  mortel  qui  montra  taat  de  ïèîe  pour  moi. 
11  faut /Hon/rer  ici  ton  zèle  et  la  prudence. 
Montrez  en  expirant  de  qui  vous  êles  née. 
C'est  à  nous  ds  mon  rer  qui  nous  sommes 
{Voyez  granr/eur,  vfylté.^  BaC, 

Ne  demande  donc  plus  par  quelle  humeur  sauvage 

Je  montre  pour  Paris  si  peu  de  passion. 
jl/on<re«-no'is  celte  ardeur  qu'on  vit  briller  en  eux. 

Bo:i.EAr. 

Il  signifie  encore,  faire  connoitre  par  épreuve, 
prouver  par  raison.  Je  lui  montrerai  bien  qu'il 
"a  tort ,  qu'il  n'a  pas  di't  en  user  ai/rsi.  Je  lui  mon- 
trerai à  qui  il  a  ci  faire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré  par  bon- 
nes raisons  que  nous  devons  faire  telle  chose. 

«  Il  a  montré  qu'il  n'est  pas  permis  aux  re- 
y>  belles  de  faire  perdre  la  majesté  à  un  roi  qui 
»  sait  se  conuoître....  —  On  le  voyoitporté  dans 
»  sa  chaise  ,  et ,  malgré  ses  infirmités  ,  montrer 
»  qu'une  anie  gueirière  est  maîtresse  du  corps 
»  qu'elle  anime. —  11  semble  qu'il  ait  entrepris 
»  de  nio/j/rer à  toute  1  Europe  r^ue  sa  faveur  at- 
»  taquée  par  tant  d'endroits  estsi  hautement  ré- 
»  tablie,etc.  —  Montrons  dans  un  prince  ad- 
»  miré  de  toutl'uuivers,  que  ce  qui  fait  les  lié- 
»  i,"0§  ;^etç.  ».  Bo&8. 
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«  Jésus-Christ  montrai  son  pouvoir  par  celte 
»  pèche  miraculeuse  ,  etc.  «  Fléch. 

«  Par  la  manière  peu  sérif'nse  dont  ils  s  ins- 
»  truisent  de  la  foi,  ils  montrent  qu'ils  l'QUt 
»  tout-à-fait  perdue.  »  Mass. 

Et  vous  avez  montré .,  ]  ar  une  heureuse  audace  , 
Qne  le  fils  seul  d'AcLille  a  pu  remplir  sa  place. 
Les  dieur  ne  montrent  pas  que  sa  vertu  les  touche. 
Dieu  saura  vous  montrer ,  par  d'iraportans  bif  ofaits. 
Que  sa  parole  est  slsble  et  ne  trompe  jamais. 

J'assure  ma  vie  ,  et  montre  avec  éclat 
Combien  Assuérus  redonic  d'èlre  ingiat.  Rac. 

J'ai  vu  ce  couple  ,  uni  du  même  vice, 

Montrer  que  l'avarice 

Peut  faire  dans  les  biens  trouver  la  pauvreté.     Bon, 

Montrer  ,  au  figuré ,  en  parlant  d'une  vé- 
rilé,  d'un  priricipe  de  morale,  etc. ,  qu'on  dé- 
veloppe au  lecteur  ou  à  l'auditeur,  et  en  général 
de  tout  ce  qu'on  expose  dans  un  discours. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
»  le  ciel  avoit  préparé  ce  grand  homme.  —  Je 
•>•>  viens  vous  montrer,  au  lieudts  fragilités  delà 
»  nature,  les  eflets  constans  de  la  grâce.  —  H 
»  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  mvitlrer  son  esprit 
»  de  droiture. — Que  me  reste-t-il  qu'a  vou» 
»  montrer  Q.n  peu  de  mots  comment  f-ll?  a  usé 
»  de  sa  vie  pour  arriver  à  une  bienheureuse 
»  mort.'^  —  Et  pourquoi  perdrois-je  ici  l'occa- 
»  sion  de  vous  montrer  le  néant  des  grandeurs 
»  humaines?»  Fléch. 

«  Il  faut  montrer  quelle  est  la  piété  de  leur 
»  état.  1)  Mass. 

(Je)  lui  mon/ra/d'Amurat  le  retour  incertain.       Rac. 
C'est  ce  qu'il  faut  ici  monlrer  eu  peu  de  mots,      Boil,. 

SE  Montrer,  signifie  paroitre,  se  fuirevoir.  H 
n'a  fait  que  se  montrer  dans  celle  compagnie.  Le 
soleil  ne  s'est  point  montié  aujourd'hui.      Dict. 

«  Il  .s'est  montré  toljt  entier  à  l" Angleterre,  » 

Bossuet. 

«  Il  manque  de  hardiesse  pour  se  montrer. — 
»  Eu  se  tnontraiTi  à  une  cour  voluptueuse.» 
[Y .  ptvmettre.)  Mass. 

Allez  vous  mon/rrr  k  sa  vue. 
Monires-voiis  ,  venez  h  sa  rencontre. 
Sans  vous  montrer ,  erivironnez  ce  lieu. 
Il  s'tstmonitê  •vixa.nt.  aux  infernales  ombres. 

Oses-tu  bien  te  moilrcr  devant  moi  ? 
Ma  mère  Jésybel  devant  moi  s'est  montrée. 
Pour  idissiper  leur  lif;ne  ,  il  n'a  r\u''k  se  montrer . 
Ne  vous  montrez  à  moi  que  sa  téta  à  la  main. 
Mais  à  mes  tristes  yeux  votre  mort  préparée, 
Dans  tonte  son  horreur  ne  s'éioit  pas  jnontrèe. 

(Voyez  sang.)  Rac. 

Et  pour  obtenir  tout,  tu  n'as  que  te  montrer. 

Va  écrit 

Qui  dans  l'impression  au  grand  jour  se  montrant. 
Ou  craint  de  se  montrer  sous  sa  propre  figure 
J'aime  un  esprit  aisé,  qui  se  montie  ,  qui  s'ouvre. 
Le  nafurel  toujours  sort  et  sait  se  montrer.         Boit. 
(Voyez  v'riié ,  vrai.) 

On  dit  qu'«/j  homme  n'oseroit  se  jnontrer ^ 
pour  dire,  que  la  crainte  qu'il  a  d  être  mal- 
traité, ou  lu  honte,  soit  de  quelque  affront 
qu'il  a  reçu  ,  soit  de  quelque  mauvaise  attiou 
qu'il  u  i.iil'-',  l'oblige  à  se  leuir  caché.  Depuis  l» 
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sottise  qu'il  a  faite ,  (ief>uis  le  malheur  qui  Ira  e.ii 
arrivé ,  il  n'o.teroit  ne  montrer.  Il  est  bien  hardi 
fie  se  montrer  après  cela. 

On  dit ,  se  montrer  homme  de  courage,  se  mon- 
trer humain ,  libéral,  bon  ami  ,  etc. .  pour  dire  , 
f^iire  voir  par  les  eflets  qu'on  est  tel. 

«  La  reine  se  montre  le  ferme  soutien  de  l'É- 
w  tat.  —  Montrez  vous  dieux  aux  peu])les  sou- 
»  «lis,  en  imitant  la  bonté  et  la  raagniliceuce 
i>  divine.  »  Boss. 

«  Quel  homme  autre  que  Jésus-Christ  s'étoii 
»  jainafs  montré  à  la  terre  environne  de  tant 
M  de  gloire.  »  Mass. 

Eloigné  dn  malhpnr  qui  m'opnrime  , 
Votre  cœur  aisément  se  montie  magnanime. 

Monlre~toè  di^oe  de  le  servir.  Rac. 

Chacune  à  les  louer  se  montrant  empressée. 
Çii'en  tout  avec  soi-même  il  se  montra  d'accord. 
Qu'en  lui  jusqu'aux  défauts  tout  se  montre,  héroïque. 

BoiLEAU. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  se  bien  mon- 
trer, se  montrer  mal,  pour  dire,  avoir  une 
ï>onne  ou  niauv-iise  contenance  dans  les  occa- 
sions <•{  ni  exigent  de  Ja  résolution  et  de  l.i  f'er- 
Oieté.  //  s'est  bien  montré ,  il  s'eU  mal  montré 
(raijs  cette  circonstance.  C'est  un  homme  qui ,  à 
Ict  guerre ,  se  montre  bien  dans  toutes  les  oc- 
ca.tions. 

MoxTRKR,  signifie  aussi  enseigner.  Montrer  ht 
^rnmmii  in.  Montrer  une  langue  .Montrer  le  latin, 
h  grec,  l'italien  ,  la  phih)sophie  ,  les  mathémati- 
tfue^  ,  la  musique  ,  etc.  Montrer  à  lire  ,  à  éctire  , 
a  danser  y  ci  monter  à  cheval,  à  voltiger.  Montrer 
à  quelqu^un  ce  qu'il  faut  qu'il  fasse.  Lui  mon- 
trer son  devoir,  ses  obligations.  Lui  montrer  à 
t^'tr^'.  Ce  dernier  est  du  style  familier,  surtout 
quand  on  dit  par  menace,  je  lui  montrerai  à 
viore.  '    Dtct.  de  l'Acad. 

Il  se  prend  quelquefois  activement.  C'est  lui 
qii  a  montré  mon  frère.  Il  est  du  .style  fa- 
Jiiilier. 

On  dit  pareillement  de  ceux  qui  ont  en 
de  bons  ou  de  mauvais  maîtres,  dans  diffé- 
lens  exercices,  il  a  été  bien  montré ,  il  a  été  mal 
montré. 

MONUMENT,  s.  m.,  marque  publique  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  de  quelque  action 
célèbre.  Monument  illustre ,  superbe,  magnifi- 
que, durable ,  éternel.  Ériger,  élever,  consacrer 
un  monument  à  la  gloire  d'un  prince ,  etc.  Oit 
voit  encore  de  beaux  monumens  de  la  grandeur 
jvmaine.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tues  monumens  dressés  à  .$a  gloire.  «  Fléch. 

«  Les  passions  des  grands  ,  conservées  dans 
»  les '?7ov///7!e/),9  publics,  ou  immortalisées  dans 
3>  nos  Mstoires,  etc. — On  dressera  au  conqué- 
»  rant  de  superbes  monumens  pour  immortali- 
»  ser  sa  gl'ùre;  mais  les  cendres  encore  fuman- 
»  tes  de  villes  autrefois  si  tlorissnnies  serotit 
»  des  monumens  lugubres  c(ui  iminorlaliseront 
»  .sa  vanité  et  s;i  folie.  —  Ils  comptent  les  de- 
"  grés  de  leur  grandeur  par  des  siècles  qui  ne 
»  sont  plus,  par  des  monumens  que  les  lenips 
»  ont  effacés.  —  Le  monde  élève  df&  monume/ts 
»  supevbea    aux   grandes  actions   des  conque- 
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»  rans.  »  (Voyez  écrire  ,   graver,  parler,  rOiigir, 
vice.  )  Mass. 

Monument,  au  fgiré. 

<(  Qui  pourroit  assez  expriiner  le  zèle  dont 
>'  elle  brùloit  pour  le  réf.iblissement  de  celte 
»  foi  dans  le  royyume  d'Angleterre,  où  l'on 
»  en  conserve  encore  tant  de  précieux  monu- 
»  mens.  —  11  dit  ,  en  scellant  la  lévocation  du 
))  fameux  b)dit  de  Nantes,  qu'après  ce  triom- 
»  phe  de  la  foi  ,  et  un  si  beiiu  monument  de  la 
•>  piété  du   roi  ,  il  ne  se  soucioit  plus  ,   de.  « 

BossuET. 

«  Glorieux  établissemens  ,  qui  seront  \*is  mo- 
»  nuinens  et  rnels  de  sa  piélé.  —  Durez  sur  le 
))  fondement  solide  des  aumônes  chrétiennes, 
»  vastes  bàlimens  de  cette  sainte  mnisou  ;  du- 
M  rez ,  s'il  se  peut,  jusqu'à  la  lin  des  siècles,  et 
»*  soyez  fl'éleriiels  monumens  des  soins  et  des- 
»  libéralités  de  votre  première  bienfaitrice.  — 
»  Combien  de  lampes  précieuses  qui  brûlent 
»  dans  le  saîictuaire ,  combien  de  vases  sacrés 
»  qui  servent  à  la  gloire  du  siiiit  sacrifice, 
»  combien  de  dons  nrillans  suspendus  devant 
»  les  autels,  sont  des  wo/7m/;2<'/2.s  éternels  de  sa 
»  foi  et  de  sa  piété  libérale.  »  Fléch. 

«  Si  le  Seigneur  laisse  encore  trniner  sur  la 
»  terre  des  restes  infortunés  rie  la  race  des  mau- 
»  vais  princes,  c'est  pour  les  faire  servir  de  rjio- 
>'  numcnt  éternel  à  ses  vengeances.  —  Le  soii- 
»  venir  d'un  bon  roi  ,  conservé  d'âge  eu  âge, 
»  deviendra  comme  \\\\  monument  domestique 
>'  élevé  dans  l'enceinfe  des  muvs  paternels,  rjui 
»  perpétuera  sa  mémoire  dans  tous  lessiècles. — 
»  Les  déliris  de  votre  élévation  seront  comme 
»  un  monument  éternel,  où  le  doigt  de  Dieu 
»  écrira  jurqu'à  la  fin  l'usage  iniuste  que  vous 
»  eu  avez  fait.  »  (Voyez  passer.  )  Mas?. 

«  Le  monument  qui  immortalise  le  cirdiuul 
»  Mazarin,  c'est  l'acquisition  de  l'Alsace.   « 

Voltaire. 

On  y  conserve  écrits  le  service  et  l'offense  , 

Mo'iumtns  éternels  de  haine  et  de  vengeance. 

La  Judée  asservie  ,  et  ses  rempart.s  furoans  , 

De  rett'!  noble  ardeur  éternels  nwnum-ns .  Rat. 

Il  se  prend  aussi  pour  tombeau;  mais  en  ce 
sens  il  n'est  guère  d'usage  dans  le  discours  or- 
dinaire. Superbe  monument.  Beau  monument. 

(c  Et  vous,  ne  viendrez-vous  pas  à  ce  triste 
«  monument,  vous  qu'il  a  bien  voulu  mettre 
»  au  rang  de  ses  amis.  »  .     Boss. 

«  U  sortira  de  ce  superbe  monument ,  non 
»  pour  être  loué  de  ses  exploits  héroïques,  mais 
»  pour  être  jugé  selon  ses  bonnes  ou  mauvaises 
M  œuvres.  ■»  Flfch. 

Mettre  ainsi  celte  belle  aux  bords  do  ntonutnrnt. 

Boil.EAU. 

Ou  dit.,  en  parlant  des  ouvrages  célèbres  des 
grand  auteurs  ,  ce  sont  des  monumens  plus  dura- 
bles que  le  marbre. 
[  MOQUER  ,  SE  MOQUER  ,  verbe  qui  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  pronom  personnel,  se  railler 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  eu  rire,  ea 
faire  un  sujet  de  plaisanterie  on  de  dérision. 
On  s'est  moqué  de  lui.  Ou  s'est  moqué  de  .ion 
h.'tbit,,  de  -la  danse.  C-rtte  ffinme  .l'est  moquée  de 
vous.  Ils  s'en  sont  tous  moqués.  ûicï. 
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a  Ne  vous  y  Irompez  pas  ;  on  ne  se  moque 
»  p.is  de  Dieii.  »  Boss. 

«  Le  zèle  est  inie  vertu  qu'on  n'estime  pins 
»  ou  yV'j  moque  comme  tl'tin  iiyage  qui  con- 
w  venoit  à  Ja  grossièreté  de  nos  pères.  »    Fléch 

«  Se  /7ïO(/«er  des  prédictions.  »  (Voyez  préi 
diction.)  Mass. 

Cela  ne  sanroit  èfre,  on  s'est  moqué  de  vons.     BoiL. 

Il  signifie  aussi ,  mépriser,  l)raver;  témoigner 
par  ses  actions,  par  ses  paroles,  qu'on  ne  fait 
nul  cas  de  quelqu'un,  de  quelque  chose,  qu'on 
ne  s'en  soucie  point.  C'est  un  homme  qui  se 
moijue  du  blâme ,  de  l'cpinin/i  publique.  Il  se 
moque  de  père  et  de  mkre.  Il  se  moque  des  lois 
divines  et  humaines.  Il  s'rst  moqué  de  toutes  les 
remontrances  qu'on  lui  a  fuites ,  de  tous  les  avis 
qu'o/t  lai  a  donnés.  Je  me  moque  de  lui ,  je  ne 
le  crains  point.  Je  rfie  moque  de  cela,  je  ne  crains 
rien.  Il  est  familier,  comme  le  suivimt. 

Il  signifie  aussi,  ne  dire  p.is  sérieusement, 
ne  faire  pas  sérieusement.  Quand  je  dis  cela  , 
vous  voyez  bien  que  je  me  moque,  fous  vous 
moquez  de  vouloir  me  conduire.  C'est  se  moquer 
que  de  surfaire  comme  vous  faites.  C'est  se  mo- 
quer que  de  soutenir  une  telle  /imposition. 

\\  s'emploie  avec  le  ytxht  faire.  Si  vous  dites 
cela  ,  vous  vous  ferez  moquer  de  vous. 

11  s'em])loie  aussi  au  participe  avec  le  verbe 
être.  Ilj'ut  moqué  de  tout  le  monde. 

Sons  ce  joog  moqué.  BoiL. 

MOQUERIE,  s.f.,  paroles  ou  actions  par 
Jesquels  on  se  moque.  Moquerie  maligne.  Mo- 
querie outra^euse.  Il  J'ut  exposé  aux  insultes  et 
aux  moqueries  des  soldats. 

Vous  allez  voir  vos  froides  rêveiies 
Du  public  exciter  les  justes  moqueries ,  BoiL. 

Il  signifié  plus  ordinairement  chose  absurde, 
chose  impertinente.  Cest  une  moquerie  que  de 
vouloir  soutenir  une  telle  proposition. 

MOQUEUR,  EUSE,  adj.,  qui  se  moque.  // 
est  nalurtllemenl  moqueur.  Il  a  l'humeur  mo- 
queuse, .^ir  moqueur. 

Avec  un  ris  moqueur.  Boi(. 

Moqueur,  subst.  Ne  le  croyez  pas ,  c'est  un 
moqueur.  Il  est  du  style  familier,  (juoique  Eos- 
«uet  l'ail  employé  dans  uu  discours  du  genre 
noble. 

:<.  Peu  s'en  faut  qu'elle  ne  s'emporte  jusqu'à 
»  )a  dérision  ,  qui  est  le  dernier  excès  et  comme 
»  le  triomphe  de  l'orgueil;  et  qu'elle  ne  se 
»  trouve  parmi  ces  moqueurs  dont  le  jugement 
M  est«i  proche,  selon  la  parole  du  sage.  »  Boss. 

Ce  Grec  né  moqueur.  BoiL. 

MORAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  regarde  les  mœurs. 
Un  discours  mural.  D:)ctnne  morale.  Théoloi^ie 
morale.  Lfs  œuvres  morales  de  Plutarque.  Sens 
moral.  Préceptes  moraux.  Réflexions  murales. 

On  appelle  vertus  morales,  celles  qui  ont 
jiour  principe  les  seules  lumièies  de  la  raison. 
//  ne  sulftt  pa$  cf  avoir  les  vertus  morales  ,  il  faut 
eitcore  avohr  lè.->  vertus  chrétiennes.  DiCT. 

«  Un  chrétien  qui  a  consacré  ses  vertus  mo' 
é  ralts  et  politiques  par  une  piété  simple  et 
£  EJncère.  »  Fi^àca. 
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On  dit,  cela  est  fort  moral ,  pour  dire,  ctia 
renferme  une  morale  fort  saine. 

On  dit  d'un  prédicateur,  qu'il  est  fort  mo- 
ral, pour  dire,  qu'il  traite  bien  ce  qui  re- 
garde les  mœurs,  et  que  c'est  à  quoi  il  s'attache 
davantage.  * 

On  dit,  certitude  morale,  pour  dire,  certi- 
tude fondée  sur  de  fortes  probabilités,  teile 
qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires  (ie 
la  vie;  et,  dans  cette  acception  ,  certitude  monde 
s'oppose  ordinairement  à  certitude  physique.  Ot 
n'en  a  point  de  démonstration  rigoureuse  ^  mais 
seulement  une  certitude  tnorale . 

On  dit  substantivement  et  au  masculin,  /« 
moral.,   pour  dire,  la  di-iposilion  morale. 

MORALE,  s.f  ,  la  doctrine  des  mœurs.  Bonne 
rruirale.  Méchante  morale.  'Morale  corrompue. 
Morale  dépravée.  Morale  dangereuse.  Morale  r.- 
lâchée,  La  morale  des  Payens.  La  morale  chn- 
tienne.  La  morale  de  J.  C.  La  morale  de  l'Évan- 
gile. Il  renverse  toute  la  morale-.  T; ailé  de  riuo- 
raie.  Il  s'est  fait  un  étrange  système  de  morale. 

«  Enfin,  il  s'étoit  fait  une  espèce  de  monde 
»  militaire  qui  lui  éioit  propre.»  Fléch. 

«  11  est  bien  plus  aisé  de  conquérir  des  pro- 
»  viuces  et  de  dompter  des  peuples,  que  de 
M  dompter  une  passion  ;  la  morale  même  oa 
»  payens  en  est  cou  venue.  —  Le  désir  des  -.è- 
»  compenses  n'a  rien  dont  la  morale  chrétienne 
»  puisse  être  blessée.  »  Mass. 

De  tous  les  fau::  docteurs  confondre  la  moiaîe. 

Blâmer  de  tes  docteurs  la  morale  risible. 

Tous  ces  lieux  communs  de  morale  lubrique.      Boit. 

Morale,  se  prend  quelquefois  pour  un  traité 
de  morale.  La  morale-  d'Aristote.  Aristote  dans 
ses  morales. 

MORALEMENT,  adv.  ,  suivant  les  seules  lu- 
mières de  la  raison.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  joint 
gnere  qu  avec  le  verbe  vivre;  comme  en  ce.s 
phrases  :  On  peut  trouver  des  gens  qui  Viveit 
moralement  bien,  quiAqu'ils  ne  soient  pas  éclaires 
des  lumi'Sres  d.-,  ïajoi.  C'est  un  homme  qui  m 
fuit  L.rt  à  personne  et  qui  vit  moralement  bien. 

On  dit,  moralement  parimt,  pour  dire,  vrai- 
semblablement et  selon  toutes  les  apparences. 
Cela  est  vrai  ,  moralr ment  parlant. 

On  dit  dans  le  même  sens,  cela  est  mcrale- 
ment  impossible. 

MORALISER,  V.  n. ,  faire  des  réRexions  mo- 
rales. Il  y  a  de  quoi  moraliser  sur  tous  les  évé- 
nemens  qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 
Il  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

MORALISEUR,  s.  m.,  celui  qui  affecte  de 
parler  morale.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie. Cest  un  grand  moraliseur.  C'est  un  mo- 
raliseur  éternel. 

.  MORALISTE,  s.  m. ,  écrivain  qui  traite  des 
mœurs.  Un  bon  moraliste. 

MORALITÉ,  s.f.,  réflexion  morale.  Il  y  a 
de  belles  moralités  à  tirer  de  cette  histinre. 

11  se  prend  aussi  pour  le  sens  moral  qui  est 
enveloppé  sous  quelque  discours  fai>uleux.  7»/ 
a  une  belle  moralité  cachée  sous  cette  fable. 

On  donnoit  autrefois  le  nom  de  moralités  à 
certaines  lablas. 
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Ou  appelle  moralité  des  actions  humaines  ,  \e 
rapport  de  ces  aclions  avec  les  principes  de  Ja 
ïïiornle.  La  moralité  d'une  action  sui)pi:rie  la 
liberté- 

Moralité  chrétiekne  ,  se  dit  des  réflexions 
confdrmes  aux  principes  et  à  l'esprit  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

MORCEAU  ,  s.  m. ,  partie  séparée  d'un  corps 

solide  et  continu.  U'i  morceau  d'étoffe.  Un  rnor- 

x'eau  de  bois,  de  pain.    Couper  par    morceaux. 

Mettre  en  morceaux.  Dict.  de  i^'Acad. 

Et  deux  fois  de  ses  mains  le  buis  tombe  en  morceaux. 

Tontes  ces  vertus  dont  s'éblouit  la  terre  , 
Ne  sont  que  faux  brillans  et  que  morceaux  de  verre, 

BoiLEAU. 

ïl  désigne  particulièrement  une  portion  sé- 
parée d'une  cliose  solide    et  bonne  à  miinger. 

Gcos  morceau.  Petit  inorceau.  Bon  morceau. 
Morceau  délicat.,  friand.  Morceau  de  pain.  Mor- 
ceau de  viande.  Mcmger,  mâcher,  avaler  un 
morceau.  Couper  un  morceau. 

On  d4t  proverbialement ,  morceau  ovale  n'a 
jja.'i  de  soùi  (  un  service  est  bientôt  oublié). 

Les  trtorceaux  Irojj  hâtés  se  pressent  dans  sa  bouche. 

En  goùtiint  de  ce  morreau  fatal. 
Et  les  niorcjux  entiers  restent  sur  voire  assiette. 
(Voyez  *'/o^-('.)  Boii,. 

Morceau,  portion  non  séparée  d'un  corps 
solide  et  contenu.  Morceau  ■''  terre.  T^oilà  un 
bon  morceau  d'héritage;  Tout  son  bien  est  en 
petits  morceaux. 

Il  se  dit  aussi  des  parties  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. Il  y  a  de  beaux  morceaux  dans  ce  panégy~ 
rique  ,  dans  ce  pcéme. 

Morceau  ,  se  ])reud  qnelrjiiefois  pour  une 
pièce  entière  qui  \\t  fait  point  partie  d'un  tout  ; 
et  alors  il  ne  se  dit  que  les  ouvragrs  de  la  main 
ou  des  productions  de  l'esprit.  Ije  Panihénn 
est  un  beau  morceau  d'architecture.  TjCt  colonnade 
du  Louvre  fst  un  beau  morceau.  T  oilà  un  beau 
morceau  de  sculpture ,  de  peinture  ,  d'orfèvrerie. 
Ce  sermon,  cette  harangue  est  un  morceau  ac/ievé. 
Cette  élégie ,  cette  éi^logue  est  un  beau  morceau 
de  poésie. 

MORDACiTÉ,  s.  f.,  terme  didactique,  qua- 
lité corrosive,  par  laquelle  un  coips  agit  sur 
lin  autre,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie. 
La  mordacité  de  l'eau-forte  vient  de  son  acidité. 

Ilsiguitie,  au  Hguré,  médisance  aigre  et  pi- 
quante. Dans  ses  épi^rammes ,  dans  ses  écrits, 
il  y  une  grcmde  mordacité  ,  une  mordacité  ré- 
voltante. 

MORDANT,  ANTE,  adj.,  qui  mord.  Eu 
terin<"s  de  chasse,  ou  appelle  bêles  mordmitcs , 
le  blaireau,  le  renard,  l'ours,  le  loup,  la 
loutre,  etc. 

MouuAîiT,  au  figuré.   Un  acide  mordant. 

Il  semploie  aussi  au  Hguré,  en  parlant  d'une 
médisance  aigre  et  piquante.  C*'*'^  mi  esprit  mor- 
dant, lia  l'humeur  mordante ,  style   mordant. 

Dans  vos  discours  chagrins,  plus  aigre  et  plus  mordant 
Qu'une  femtne  en  furie  ,  elc, 

La  mordante  hyperbole. 

Sa  7/iora'a/jic;  plnme.  {Yd^çz  p!um*.)         Boit. 
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MORDANT,  .î.  m. ,  chez  les  doreurs ,  c'est  un 
veruis  qui  sert  à  retenir  l'or  en  feuilles,  que 
l'on  applique  sur  du  cuivre,  du  b'onze  ,  etc. 
Mordant ,  eu  teinture ,  est  une  liqueur  qui  iix« 
la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit  qu'i-mp  voix  a  du  mordant ,  pour  dire  , 
que  le  timbre  en  est  sonore,  net  et  pénétrant. 

On  dit  i\gmémei\[.  r{y\'uft  homme  a  du  mordant 
dcuîs  l'esprit,  pour  dire  qu'il  a  de  la  saillie,  de 
la  force  ,  de  l'originalité  dans  l'esprit. 

MORDRE,  V.  a.  ,  serrer  avec  les  dents  ;  je 
mords ,  lu  mords  ,  il  mord ^  nous  mordons ,-  je 
mordis  i  je  mordrai  ;  mords  i  que  je  morde;  que 
je  mordisse;  mordant;  mordu.  Un  chien  l'a 
mordu  au  bras.  Ce  chien  mord  les  passans  ,  leur 
mord  Icsjcanbes.  Ce  chien  mord.  Etre  mordud'un 
chien  enragé. 

11  seditaussi  des  oiseaux,  de  que1r(ues  insectes 
et  de  la  vermine.  Le  perroquet  mord.  Cet  enfant 
est  tout  mordu  de  puces ,  de  punaises. 
J'ai  beau  frotter  mon  front,  j'ai  beau  mordre  mes  doigts. 

BOJLEAU. 

On  dit  en  poésie  ,  mordre  la  poussière ,  pour 
dire,  être  tué  dans  un  combat. 

Mordre,  v.  n.  Mordre  dans  un  pain.  Les 
poissons  mordent  à  V hameçon. 

On  dit,  en  termes  d'imprimerie,  qtie  latn- 
s;netle  mord  sur  les  lettres  ,  pour  dire  qu'elle 
avance  sur  les  lettres. 

On  dit  que  les  dents  d'une  roue  ne  mordent  pas 
assez  sur  les  ailes  d'un  pignori  .,  pour  dire 
qu'elles  u'entreut  pas  assez  avant. 

On  dit,  de  l'eau  forte,  qu'e//e  /nord  sur  les 
métaux ,  pour  dire  qu'elle  les  creuse.  L'eauforle 
n'a  pas  assez  mordu  sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  itièrae  sens  ,  la  lime  ,  le 
burin  mordent  sur   le  fer ,  sur  h- cuivre  ,  mais  ne 
mordent  pas  sur  le  jaspe ,  sur  le  porphyre . 
La  lime  mordV&c\er  ,  et  l'oreille  en  frémit.   L.   RaC. 

On  dit ,  tigurémenl  et  familièrement ,  qu'«^ 
homme  mort  à  l'hamec^nn ,  pour  dire  qu'il 
écoute  avec  plaisir  une  proposition  qu'où  lui 
fait  pour  le  surprendre. 

Mordre,  médire,  reprendre,  critiquer  ,  cen- 
surer avec  malignité.  Il  cherche  à  mordre  sur  ma 
conduite.  Jl  ne  donne  pas  à  mordre  sur  lui.  Ces 
expiçessions  sont  du  style  tamilier. 

MORGUE,  s.  f,  mine  ou  contenance  grave 
et  sérieuse,  où  il  paioit qiielque  herlé,  quelque 
orgueil,  ^voir  de  la  mori^ue. 

La  vieille  à  mordue  dominante.  Boil,. 

MORGUE  ,  >s-.  /:  ,  endroit  à  l'entrée  d'une  pri- 
son ,  où  l'on  tient  quelcjuc  tentps  ceux  que  l'oii 
écroue,  afin  que  les  guiclieliors  puissent  les  re- 
garder fixement,  pour  les  recouuoiire  ensuite. 

On  appelle  aussi  morgue,  un  endroit  à  Paris 
où  les  corps  morts  dont  la  justice  se  saisit,  sont 
exposés  à  la  vue  du  pulilic,  aliu  qu'on  les  puisse 
reconnoitre.  On  a  porté  ce  corps  à  la  morgue, 

MORFONDRE,  v.  a.,  refroidir,  causer  nu 
un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre.  Ce  vent 
vous  morfondra.  Ne  dessellez  pas  sitôt  ce  cheval , 
de  peur  de  le  morjondre.  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  perscnutl.    P^ous  vous  morfondez  là. 

Ou  dit  tiguréuieut  et  iamilièremeut,  quun 
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homme  se  morfond,  pour  dire,  qu'il  perd  hien 
tiu  temps  à  la  poursuite  d'une  affaire,  d'une 
entreprise  qui  ne  réussit  pas,  dans  l'attente 
d'un  succès  qui  n'arrive  pas.  Le  capitaine 
s'est  morfondu  devant  cette  pince.  Cet  homme  ne 
quitte  pas  la  cour,  mais  il  ne  fait  que  s'y  mor- 
fondre. DicT.  DE  l'Acad. 

Et  bravant  des  sergens  la  timide  cohoite  , 
Laissa  le  créancier  se  morfondre  n  sa  porte. 
Ces  vers  où  Morin  se  jnorfond  et  nous  glace.      BolL. 

MORIBOND ,  ONDE ,  adj. ,  qui  va  mourir.  Il 

éloit  moribond.  Elle  est  moribonde. 

On  dit  aussi  substantivement,  un  moribond. 

MORNE  .  ad] .  des  deux  genres,  triste,  sombre 
et  abattu.  //  est  pensif  et  morne.  Il  a  le  visage 
morne.  Dict. 

L'œil  morne  maintenant ,  et  la  tête  baissée.  R  AC. 

A  ces  discours  ,  je  te  trouve  nn  peu  morne.     BolL. 

On  dit  figurément  d'un  temps  obscur  et 
couvert ,  que  cest  un  temps  triste  et  morne. 

On  dit  aussi,  un  morne  silence ,  une  couleur 
morne. 

MORS ,  s.  m. ,  assortiment  de  toutes  les  pièces 
de  fer  qui  servent  à  brider  un  cheval,  comme 
les  branches,  la  gourmette. 

11  se  dit  en  particulier  de  la  pièce  qui  se 
place  dans  la  bouche  du  ehev."*!  pour  le  gou- 
verner. iXJors  rude.  Mors  doux.  Les  branches  , 
les  bosselles  dun  mors.  Ce  mors  blesse  la  bouche 
de  ce  cheval.  Dict.  de  l'Acad, 

Ils  rougissent  le  mors  d'une  sanglante  écume.     Ra-c. 

Mors,  au  figuré. 
L'homme  ,  en  ses  passions  toujours  errant  sacs  guide  , 
A  besoin  qu'on  lui  mette  et  le  mors  et  la  bride.   JJOII,. 

On  dit  qu'//«  cheval  prend  le  mars  aux  dents  , 
]>our  dire  que  sa  bouche  est  tellement  échauf- 
fée, qu'elle  est  absolument  iusensibb; ,  et  qu'il 
semporte  sans  que  le  cavalier  ou  le  cocher 
])uisse  le  retenir,  le  mors  n'opérant  pas  plus 
d'effet  sur  les  barres,  que  si  le  cheval  le  tenoit 
serré  entre  ses  dents.  Ces  clievaux prirent  le  mors 
aux  dents ,  et  entrainèrent  le  carrosse 

MORSURE,  s.f.,  plaie,  meurtrissure  ou 
marque  taile  eu  mordant.  Grande  morsure. 
Morsure  dangereuse.  Morsure  envenimée.  La 
morsure  d'un  chien  enragé.  Guérir  une  morsure. 
Guérir  d'une  morsure.  Morsure  de  cheval.  Mor- 
sure de  puce. 

MORT,  s.  f,  la  fin,  la  cessation  delà  vie. 
Mort  naturelle.  Mort  douce.  Alort  violente.  Mort 
tragique,  funeste.,  déplorable.  Mort  glorieuse. 
Sainte  mort.  Mort  ignominieuse  ,  honteuse ,  in- 
fâme,  malheureuse.  Mort  subite,  soudaine.  Mort 
précipitée.  Mort  prématurée.  Mort  avancée.  Il 
est  mort  de  la  mort  des  juste.s.  La  mort  des  saints 
est  précieuse  devant  Dieu .  Il  a  long-temps  com- 
battu contre  la  mort.  Craindre  la  mort.  Souhaiter, 
désirer  la  mort.  Courir  à  la  mort.  .4ltenclre  la 
mort  en  patience,  yiff'ronter,  braver  la  mort.  Avoir 
toujours  la  mort  devant  les  yeux.  Envisager  la 
tnort  avec  fermeté.  Le  jour  de  sa  mort.  A  l'heure  de 
sa  mort.  Lsf.f  approches,  les  transes,  les  frayeurs  de 
lamort.  Le  hoquet  de  la  mort.  Condamnera  mort, 
condamner  à  la  mort.  Toutes  les  voix  alloient  ci  la 
mort,  ont  été  à  la  mort.  Le  procureur  général  a 
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conclu  à  la  mort.  Ofi  l'a  Jugé  à  TJiort.  Souffrir  la 
mort.  Djct.  de  l'Acad. 

«  "Voyons  ce  qu'une  mort  soudaine  lui  a  ravi; 
M  voyons  ce  qu'une  sainte  mort  lui  a  donné.  — 
»  La  mort  se  déclare.  —  Il  béuit  la  mort,  et 
»  aspire  aux  biens  éternels.  —  Ils  auront  tout 
»  prévu  excepté  leur  mort,  qui  emportera  eu 
»  un  moment  foules  leurs  pensées.  —  Cet  at- 
»  tachementqu'ellea  montré  pour  le  roi  jusqu'à 
»  la  mort  — Au  lieu  de  l'histoire  d'une  bel  le  vie, 
»  nous  sommes  réduits  à  laire  l'histoire  d'une 
»  admirable  mais  triste  mort.  —  Ils  o'imagi- 
»  nent  avancer  leur  mort,  quand  ils  préparent 
»  leur  coulession.  —  La  mortification  est  ua 
»  essai,  un  apprenlishage ,  un  commencement 
))  de  la  mort. — Souhaiter  une  ;7zor^  plus  douce. 
V  — La  mortification  lui  rend  la  mort  fami- 
»  lière.  —  Qui  nous  donnera  que  nous  mou- 
»  rions  de  celle  mort,  et  que  notre  mort  soit  un 
»  iour  de  l'été,  etc.  (Voyez  mourir.)  —  Se  con- 
w  soler  de  sa  mort. — Ne  point  songer  à  la  mort. 
»  Se  préparer  à  la  mort.  —  Au  lieu  de  déplorer 
»  la  mort  des  autres,  je,  grand  prince,  doré- 
))  navant  je  veux  apprendre  de  vmis  à  rendre 
»  la  mienne  sainte.  —  Si  j'allois  (ah  !  plutôt  la 
»  mort  ) ,  si  j'allois  vous  enseigner  quelque  er- 
»  reur,  etc.  «  (Voy.  blesser,  frustrer.  Jour,  om- 
bre ,  pleurer,  prier,  voler.  )  Boss. 

«  La  «70//  n'arrive  qu'une  fois,  et  se  fait 
»  sentir  à  tous  les  momeus  de  la  vie;  il  est 
»  plus  dur  de  l'appréhender,  que  de  la  souffrir. 
»  — Il  ne  pleure  point  la  mort  des  autres,  n'ap- 
»  préhende  que  la  sienne  ,  qu'il  rachèterait  vo- 
»  loutiers  de  l'extinction  du  genre  humain.  » 

La  Br. 
«  Une  ?}inrt  douce  el  tranquille. — Celle  dont 
»  nous  regrettons  la  mort.  —  Une  mort  thré- 
»  tienne,  préparée  par  un  retranchement  des 
«  plaisirs  et  des  cotisolations  humaines,  etc. — 
»  Elle  regarde  la  mort  comme  une  consolation, 
»  et  la  vie  comme  un  supjilice.  —  Eulre  la  vie 
«  et  la  mort.  —  La  mor^  de  notre  illustre  du- 
»  chesse  n'a  pas  été  de  ces  7?2r?/-/s  imprévues  oa 
»  dissimulées  '•  elle  l'a  vu  plusieurs  fois  dans 
»  sou  plus  terrible  appareil  sans  en  être ém vie; 
))  elle  l'a  sentie  sur  elle-nrèine  sans  s'étonuer. 
»  Ces  langueurs,  ces  abattemens,  ces  din>inu-< 
»  lions,  que  Tertullien  appelle  des  portions 
»  de  la  mort,  ne  la  lui  faisoieut-ils  pas  éprou- 
»  ver  'par  avance?  — La  main  de  Dieu  qui 
»  donne  la  vie  et  la  tnort.  —  Il  trouve  bientôt 
»  une  honorable  mais  triste  mort  sous  les  mu- 
»  railles  d'une  ville  rebelle,  etc.  —  Éviter  la 
M  mort.  —  Aux  approches  ue  l.i  mort.  —  Lors- 
»  qu'elle  sentit  la  mort  dans  son  sein.  —  On 
»  décrit  sans  art  une  mort  (jn'on  plettre  sans 
M  ieinle.  —  Une  sainte  et  heureuse  ,nort.  —  Les 
»  honeurs  de  la  mort.  —  Alleiulaiit  avec  pa- 
»  tience  une  mort  que  von*  avez  si  souvent 
»  bravée.  —  La  mort  ée  madame  !a  daiiphine 
»  est  une  deces7/zo?-/sprécif  uses  qui  couronnent 
»  une  belle  vie,  etc. —  Nous  portons  eu  uous- 
»  mêmes  une  voix  et  une  réponse  de  mort, 
»  comme  parle  l'apôtre.  (Voyez  réponse.) — II 
»  a  voit  la  mort  sans  ctsse  devant  Its  yeux,  non 
»  pour  s'y  ])réparer-  mais  pour  s'en  détendre.» 
(  "V  oyez  arrêt ,  coup  ,  disposition  ,  Jrémir,  image, 
mourir  j  nom,  pas  {subit.-)  pensée  ,  pleurer, pri* 
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ci  eu  se ,  préparer ,  racheter,  n'dnutable ,  regreU~r, 
repos,  saisir,  semence,  souvenir,  specUicte,  trem- 
bler. )  .  Fléch. 

«  Jësus-Christ,  condamné  à  mnrt  ]);ir  les  pas- 
y>  sions  des  grands,  el  les  passions  des  f;rands 
»  condamnées  ])ar  la  mort  de  Jésus  Christ.  » 
(Voyez  coiicLtinnation  ,  ({i3,iie  ,  écneil ,  lettre  , 
vmbre  ,  passer,  précéder,  sein,  spectacle,  triom- 
pher.  )  Mass. 

Ses  jalouses  (endresses 
Ont  pris  soin  d'assnrer  la  mort  df  ses  maîtresses. 
Dussiez  -vous  présiiiter  mille  morts  à  ma  vue  , 
Je  ne  saurois  ,  etc. 
Je  ne  cLfi-che  plus  que  la  guerre  et  la  mort. 
Attendez  qu'un  lidèle  rapport 
De  son  malheureux  frère  ait  coutirmé  \nntort. 
Faire  de  votre  mort  les  funestes  apprêts. 
Par  des  va  Isseaux  arrivés  dans  le  port , 
Hippolyte  sou  fils  vient  d'apprendre  sa  mon. 

Affronter  mille  morts. 
Et  craignaiit  d'y  trouver  la  mort  inévitable. 
Et  le  roi  ra'enviant  une  mart  si  soudaine. 
A  travers  mïHle  morts  ,  ardent ,  virtoritrux  , 
(IlJ  s'étoit  fait  vers  son  père  un  chemin  glorieux. 
De  ma  sanglante  mort  ta  mort  sera  suivie, 
ta  mort  n'est  pas  pour  moi  le  coruble  des  disgrâces  , 
J'osai  tout  jeune  encor  la  chercher  sur  vos  traces. 
Vous  portâtes  la  mo/<  jusques  sur  leurs  murailles. 
Vous  pleurâtes  ma  mort ,  hélas'  trop  peu  certaine. 
Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  yeux. 
Souscrire  à  la  mort  d'un  coupable. 
JLa  plus  soudaine  mort  me  sera  la  plus  chère. 
lu  lui  verras  subir  la  mort  la  plus  tex'rible. 

Cherchez  une  mort  qui  vous  semble  si  belle.      R  AC. 
(Voyez  l/ju!t,  chercher,  cortiiuire,  fruit,  faisser,  morit.r<fr, 
nom,  nouvelle,  occuper,  péril,  prir,  présence,  ouvrir,  semer, 
touiller,  spectacle  ,  suivre  ,  témoin,   traverser.  ) 
Et  qui  ,  courant  toujours  de  lualbeur  en  malheur , 
A  la  /«or<  arrivoit  enfin  par  la  douleur. 
Cas  histoires  de  morts  lamentables,  tragiques.     BolL. 

(  Voyez  mémoire  ,  ombre.  ) 
La  mort  en  mille  éclats  en  sort  aven  furie.      VoLT. 
Mort,  an  figuré.  Les  rérjnisitions  forcées  sont 
la  mort  du   commerce.  Le  monopole  est  la  mort 
de  l'industrie.  Dict.  de  l'Acku. 

Et  qui.  Sans  cesse  au  jeu,  etc. 
Voit  sa  vie  ou  sa  mo't  sortir  de  son  cornet. 

Mort,  au  figuré ,  la  frivolité,  la  nnllité. 

«  Jevenx,  dans  nii  seul  inaihenr  ,  déplorer 
j)  tontes  les  calamités  dn  i^enre  humain, et  dans 
»  ntie  seule  mort,  l'aire  voir  ia  mort  et  le  néant 
»  de  toutes  les  grandeurs  humaines.  »        Bcis. 

Mort,  au  figuré ,  ignorance  de  la  véritable 
religion. 

«  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  ù  l'ombre  de  ia  mort.n  Fléch. 

On  >\\\.,  faire  une  belle  mort ,  f  tire  une  mort 
chrétienne,  pour  dire,  mourir  avec  tons  les 
sentitnens  d'un  véritable  chrélien. 

On  dit,  dans  le  style  lauiilier ,  mourir  de  sa 
helle  mort  (mourir  de  sa  mort  naturelle). 

Ou  appelle  sentence  de  mort ,  arrêt  de  mort , 
une  condamnation  qui  porte  la  peine  de  mort. 
1/  est  appelant  d'une  sentence  de  mort. 

On  d  it ,  cette  a/faire  va  à  la  mort,  pour  dire  , 
doit  finir  par  une  arrêt  de  mort. 
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On  dit  qu'/.'«  homme  est  à  Viirlicle  de  la. 
mort,  pour  (lire  riu'il  e^t  à  lagouie. 

On  (!it  qn'/7  est  entre  ia  vie  et  la  mort,  pour 
dire  f|u'il  est  dans  nn  fort  grand  péril  ])ar 
maladie  ou  par  accident.  Pendant  cette  tempête 
nous  J'iimes  deux  jours  entre  la  vie  et  la  mort. 

On  dit,  être  nudade  ci  la  mort.,  ou  simple- 
ment, être  «  la  mort,  pour  dire,  être  fort  ma- 
lade et  près  de  mourir. 

On  appelle  la  mort  de  l'ame ,  l'état  où  l'anie 
'ombe  par  le  péché. 

On  appelle  mortcivile ,  la  privation  des  droits 
et  des  avantages  de  la  société  civile.  Le  baitni.^- 
seineut  et  perpétuité  est  une  mort  civile. 

À  Mort,  la<,on  de  parler  adverbiale.  Qjm- 
battre  et  mort.  Blesser  à  mort.  Il  fut  frappé  à 
mort.  Mettre  Cl  mort  (faire  mourir).  Coinlnii  éi 
mort  (un  combat  qui  ne  doit  se  liMiiiiner  qae 
par  la  mort  d'un  des  comlwltans  ). 

On  dit  de  quelqu'un,  ([W  il  est  frappé  à  mort, 
pour  dire,  qu'il  est  attaqué  d'une  maladie  dont 
les  symjitôiues  annoncent  une  mort  certaine. 

On  dit,  liai'- à  mort,  et  liair  ci  la  mort,  pour 
dire,  haïr  extremcuient. 

On  dit  aussi ,  i\\\une  chose  déplaît  à  la  mort , 
qu'on  ■•i'enn/iie  et  la  mort,  pour  dire,  (jti'untî 
chose  déplait  beaucoup,  el  «j'a'on  s'ennuif  ex- 
cessivement. C'-tte  t;Xj)Lession  est  Av  s'yie  fami- 
lier ,  ainsi  que  ia  suivante.  /^Jn  vc^uloir  et  la 
mortel  rp-ielcju'un ,  pour  dire,  lui  vouloir  beau- 
coup de  mal. 

On  dit,  diins  le  style  familier, /e.v^/.s- cc/'t- 
euni  et  la  vie  et  et  la  mort ,  je  suis  éi  vous  ci  la  ne 
et  éi  la  mort,  pour  dire,  je  suis  votre  ami  pour 
jamais,  et  je  suis  à  vous  ])our  jamais. 

Ou  dit ,  dans  Je  même  sens,  d'une  amitié  in- 
dissoluble, c'est  à  la  moH  et  (i  la  vie. 

On  dit  familièrement  et  proverbi:<lement 
d'un  homme,  qu'//«  la  mort  entre  tes  ctents , 
pour  dire,  qu'il  est  fort  vieux  ou  l'on  malat'e  , 
qu'il  ne  sauroit  Vivre  long-temps.  Jl  a  la  mort 
entre  les  dents  ,  il  sotii^e  encore  èi  Imlir. 

On  dit  aussi,  c{u'un  homme  a  la  mort  sur  If.i 
Irrrts ,  pour  dire,  qu'il  a  le  visage  d'un  mou- 
rant. 
À  LA  MoR^T,  au  moment  de  la  mort. 

«  ^  la  mort,  vous  y  penserez.  —  Pour  trou- 
»  ver  et  la  mort  queWjiics  lesles  île  nos  travaux.» 

BOSSUET. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  au  lit  de  h: 
mort. 

«  ^4 II  lit  de  /(-z /770//,  oserez-vons  présenter  à 
»  Jéstis-Christ  vos  fatigues  el  les  désagrémen» 
»  journaliers  de  voire  emploi?  »         M.\ssillon. 

On  dit  qu'«i  ne  pardonnera  ni  et  la  vie  ni  à 
la  mort,  pour  dire  que  l'on  conservera  tou- 
jours son  ressentiment.' 

On  dit ,  en  jurant  et  par  forme  de  menace, 
parla  mort. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style  soutenu, 
appeler  la  morte)  «;/^  «/(/f ,  pour  dire,  désirer 
vivement  la  mort. 

Mort,  se  dit  par  exagération  des  grandes 
douleurs.  La  goutte  lui  fait  svujfrir  mille  morts. 

On  le  dit  aussi  des  grands  chagrins.  Ce  fila 
dériuturé  lui  donne  la  mort.  La  disgrâce  de  so/t 
ami  lui  a  mis  la  mari  dans  le  coeur.  Dicr. 
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«  L'épée  a  frrppé  en  dehors  ,  mais  je  sens  en 
»  rnoi-mèiue  une  murl  semblaliie.  » 

On  dit  aussi ,  ce  préilicaleur  hésiloit  à  chaque 
instant ,  ses  amis  soiiffroi'nt  mort  et  passion  de 
l'entr/uiri'.  Cette  expression  est  du  style  fami- 
lier, comme  In  suivante*  C'est  une  mort  que 
(C avoir  ajf'itire  à  un  tel  homme ,  que  de  pour- 
Nitivre  une  telle,  affaire  [c!&t\.  une  grande  peine, 
c'est  une  grande  misère  que  d  avoir,  etc.) 

Les  poètes  et  les  orateurs  p;rsonnitient  la 
mort,  et  les  peintres  la  ])eign8ut  sous  la  forme 
dun  squelette  armé  d'une  faux. 

«  L.i  //zor/ cnch-^'it  ses  approches.  — La  gran- 
i)  diur  et  layloirc'  pourrons-nous  encore  en- 
»  tendre  ces  noms  dans  ce  triomphe  (ie  la  ?/7'./*/. 
>)  —  Dégn.dés  à  jani;ùs  par  les  in;uns  de  la 
»  ii;ort.  {\osQz  rang.", — C<pei!d;mt,  ce  vain- 
M  queur  enilé  de  ses  titres  toinljt-ra  lui-même 
»  à  sou  tonr  entre  les  mains  de  la  mort.  —  Cet 
»  art  de  donner  agréablement,  qu'elle  avoit  si 
>:  liieu  ];r;i  tique  pendant  sa  vie,  1  a  suivie  ,  je  le 
>»  sais,  jusqu'entre  les  bras  de  la  mort. — Les  at- 
><  taques  de  la  ninrt.  —  11  voit  arriver  la  mort  à 
3)  pas  lent<.  —  Elle  se  trouve  toute  vide  et  toute 
»  entière  entre  les  bras  de  la  mort,  sans  l'avoir 
»  presque  envisagée.  —  Eviter  l'aspect  de  la 
»  mort.  —  La  princesse  leur  cchap];oil  pannides 
»  embrassemens  si  tendres,  et  la  77?or^  l)Ius  puis- 
»  santé  nous  lenlevoit  entre  ces  royales  mains. 
M  — Dans  la  ])lupart  des  hommes,  les  change- 
«  mens  se  font  ])eu  à  j)eu  ,  et  Ja  riiort  les  pré- 
»  pare  ordinairement  à  sou  dernier  coup.  — 
»  A])rès  que,  par  le  dernif-r  efibrt  de  notiecou- 
»  vage  ,  nous  avons  ,  pour  ainsi  dire  ,  surmonté 
M  la  mort,  elle  éteint  en  nous  jusqu  à  ce  cou- 
»  rage  par  lequel  nous  semblions  la  défier.  — 
»  La  voilà,  malgré  ce  grand  cœnr,  cette  prin- 
»  cesse  si  admirée  et  si  chérie  !  la  voilà  telle 
»  que  la  wor/ nous  la  faite. —  Ces  rois  et  ces 
»  princes  anéantis  ,  parmi  lesquelsàpeinepeut- 
»  on  la  placer,  tant  les  rangs  y  sont  jressés  , 
»  tant  la  mort  est  j^roniple  à  remplir  ces  places. 
»  — Si  je  vous  fais  voir  encore  "Madame  :iux  ])ri- 
»  ses  aveclaw///,  n'appréhendez  rien  pour  elle  ; 
»  de  quelque  côté  qu'on  se  tourne  d-ms  cette 
»  vie,  on  voit  toujours  la  mort  en  face,  qui 
»  couvre  de  ténèbres  tons  nos  plus  beaux 
»  jours.  —  Sa  joie  est  troublée  j^ar  la  triste 
>3  ajiparition  de  la  mort  .  intrépide  ,  elle  do- 
M  mine  jusqu  entre  ses  liriis  et  an  milieu  de 
»  son  omi)re.  —  Que  faisons -nous  autre 
!»  chose  en  tlaltanl  noire  coq^: ,  que  d'.-ccroi- 
»  Ire  la  proie  de  la  mort,  lui  enrichir  son 
)>  butin  ,  lui  engraisser  sa  victime.  »  (Voyez 
domaine,  ilêe,  image ,  ptn.se'e.  )  Boss. 

((  La  mort  a  rejoint  ce  qu'elle  avoit  séparé. 
»  —  i^uis  ce  temple  où  la  mort  amasse  de 
»  grandes  dépouilles.  »  (Voyez  p'nie  ,  rern" 
parl.")  FLtcs 

a  Si,  dans  ce  moment,  le  glaive  cle  la 
T  mort  vous  eût  frappé,  etc.  —  L"n  monument 
!»  plus  durable  que  l'airain  et  le  brouz-- , 
,1)  parce  que  lamonr  dont  il  est  l'ouvrage  est 
»  plus  fort  que  lu  mort.  »  Mass. 

j    Ce  mot  fournit  souvent  de  belles  apostrophes 
jaux  orateuiselaux  poètes. 

«  Hélas  1  nous  ne  pouvons  un  moineut  ar- 
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»  rèter  les  yeux  .«ur  la  slf^îr^  ^^  'a  princesse 
1)  SMis  que  la  morthy  mêle  aussitôt  pour  tout 
»  offusquer  de  son  ombre.  —  O  //?o/'^  .' cloigne- 
y>  toi  de  notre  pensée.  —  Un  tel  homme  vovant 
»  approcher  la  mort,  ne  la  nomme  ni  cruelle, 
»  ni  inexorable  :  an  contraire  ,  il  lui  tend 
»  les  bras,  il  lui  présente  saus  murmurer  ce 
I  »  qui  lui  reste  de  corps,  et  hii  montre  lui- 
»  même  l'endroit  où  elle  doit  frapper  :  ô  mortl 
»  lui  dit-il  d'un  vis.ige  ferme,  tu  ne  me  feras 
>'  aucun  mal....  Achevé  donc,  ô //7o/-/ favorable, 
»  et  rends-moi  bientôt  à  nioii  mailre.  » 

Bosi. 

«  O  7770'/.' cruelle  mort!  que  ne  lui  hissois- 
»  tu  plus  long-temps  le  plaisir  de  voir  1^-  fruit 
»  de  ses  travaux.  —  O  mort  trop  sou'aine  ! 
»  combien  de  paroles  éditiante- ,  combien  de 
»  de  saints  exemples  nous  as-tu  ravis!  »  Fléch. 

Da  jour  qae  j'arrachai  cet  enfant  à  la  mort. 
La  mort  vous  a  ravi  votre  invincible  époux. 
La  mort  seule  bornant,  etc. 

La  mort  aax  ma!Leureux  ne  cansé  ueînt  d'effroi. 
La  mort  est  le  seul  Dien  qae  j'osois  implorer. 

La  mort  fuit  encor  sa  grande  ame  trompée.       R/>  C. 

(Voyez  nœuds ,  pâleur  ,  projet,  pureté.) 
La  mort  vient  de  saisir  le  vieillard  catatrhenx.   Bon. 

(Voyez  trousse.) 

Mort  ,  opposée  à  vie. 

«  11  me  reste  à  vous  montrer  comment  elle 
»  a  usé  de  la  vie  pour  arriver  à  une  bien- 
»  heureuse  mort.  —  Une  vie  courte  ,  mai.<; 
»  toute  réglée  par  la  sagesse;  une  longue  wor/ 
»  soutenue  par  la  résignation  et  la  patience. — 
»  Quand  je  me  figure  le  plus  grand  roi  de  la 
»  terre  à  ses  pieds,  implorant  humblement  sou 
»  secours,  et  l'honorant  comme  l'arbitre  de  sa 
/i  vie  ou  de  sa  mort.  »  Fléch. 

MORTALITÉ,  s.  f.,  condition  de  ce  qui  est 
sujet  a  la  mort;  il  ne  se  dit  que  d;ins  le  dogma- 
tique. Ei'ieure  croyait  la  mortalité  de  i' âme.  Le 
Fils  de  Dieu  s'est  revêtu  de  notre  mortalité! 

«  Uucoq)3qui,  par  la  mvrlnfité  est  devenu 
»  un  empèchemeut  et  nu  fardeau  à  l'esprit.  » 

BOSSLET. 

Mortalité,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  la  mort  de  quantité  d  iioimnes  ou  d'a- 
nimaux qui  meurent  d'une  même  maladie. 
La  mortalité  se  mit  dans  les  troupes.  La  moi  — 
Utilité  a  été  grande  en  ce  pays- la  La  inortu- 
litc  est  sur  le  létuil,  s^est  mise  sur  Je  ùetuil , 
dans  le  bétail ,  sur  les  bestiaux.  Il  y  a  dans 
cette  ville  une  grande  mortalité. 

MORTEL,  ELLE,  adj.  ,  qui  cause  la  mort 
ou  qui  p.iroit  la  devoir  causer.  Maladie  mur- 
telle.  Coup  mortel.  Plaie  mortelle.  Blessure 
mortelle.   Poison  mortel.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ces  souflles  mortels.  (  Voyez  soirffle).  — 
»  Ses  bîcssures  mortelles.  —  Recevoir  !«  coup 
»  mortel. —  Le  trait  mortel,  —  Ses  iukrinito» 
M  mortelles.  »  (Voyez  commiuiicatiuii'^,.  Fûcn. 

Mille  coups  mortels. 
Les  plus  niortils  veoins. 
Lc^  <:tieiutes  mortelles  des  poisoas  ,  etc. 
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Un  conteau  mortel.  (Voyez  offrir. 
Jamais  jour  n'a  paru  si  mortel  à  la  Grèce. 
(Voyez  sentence.) 

Son  mortel  poison. 
Du  plomb  mortel.^  (Voyez  plomb.) 
Mortel  ,  ati  figure. 

«  La  gloire  :  qu'y  a-t-il  pour  les  chrétiens 
»  de  plus  pernicieux  ou  de  plus  mortel?  » 

BOSSUET. 
Jja.  ton  Are  mortelle.    (Vnyei  foudre.)      BoiL. 

On  appelle /7f'f:/te  wor/p/,  le  péché  qui  ôte  la 
grâce  de  Dieu  ,  et  qui  donne  une  espèce  de  mort 
à  l'aine.  Jf  faut  se  ganter  acec  grand  soin  des 
péc//r''s  véniels  ,  parce  qu'ils  disposent  au  péché 
mortel.  Dict.  de  l'Acad 

«  Chrétien,  tu  sais  trop  la  distinction  des 
péchés  véniels  d'avec  les  mortels.  »        Boss. 

Mortel,  signifie  quelquefois,  extrême,  exces- 
sif dans  son  genre,  et  ii  ne  se  dit  jamais  qu'en 
mai  ,  comme  dans  ces  phrases  :  Haine  tnortelle. 
Inimitié  mortelle.  Déplaisir  mortel .  Douleur  mor- 
telle.  Un  froid  mortel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  frayeurs  mortelles,  —  Parmi  les  plus 
»  mortelles  douleurs.  »  Boî-s. 

«  Des  déplaisirs  ATzorif /s.  »  FLicH. 

Dans  le  doute  mortel  dont  je  snis  agité. 
Mortel  ennui. 
Ma  tristesse  mortelle. 
Un  mcr«l  désespoir.  —  Mortels  regret». 

Un  moz-^e/ souvenir.    (Voyez  persécuter.) 
Dans  on  trooble  mortel. 

O  morte/les  alarmes  I  HAC. 

Un  moiiel  eflfroi.  BoiL. 

On  dit  qu'««  homme  est  l'ennemi  mortel  d'un 
autre,  pour  dire  qu'il  le  haït  à  la  mort. 

Sa  mortelle  ennemie. 
Vous  vous  déclarez  ses  mortels  ennemis.         Kat. 

Ou  dit,  il  y  a  dix  mortelles  lieues  de  cette 
ville-là  à  l'atitre ,  pour  dire  ,  dix  lieues  longues 
et  ennuyeuses;  fui  attendu  deux  mortelles  heures 
dans  une  antichambre.  Cette  expression  est  du 
style  familier. 

Mortel,  signifie  aussi,  qui  est  sujet  à  la 
mort.  Toits  les  hommes  .lont  mortels.  Le  corps 
e.fl  mortel.  Cette  vie  mortelle  est  pleine  de  misères. 
Epicure  a  cru  Came  mortelle.  Dict. 

«  Dans  le  cours  de  sa  y\e  mortelle.  —  Chose 
»  mortelle.  {\oyf:z  enceinte.)  —  Dan^  cette  de- 
»  meure  mortelle  (  dans  le  corps).  — tJn  maître 
))  mortel.  —  O  corps  mortel.  —  Membres  mor- 
))  tels. — La  mort  ne  l'a  point  changée,  si  ce 
«  n'eslqii'uneimmorlejie  beauté  a  pris  la  place 
))  d'une  beauté  changeante  et  mortelle.  »  (Voy. 
nature.  )  Bos.s. 

«  Pécheurs  et  mortels  que  nous  sommes,  — 
«  Et  lors  même  qu'ils  sont  mourans,  on  n'ose 
1)  presque  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  —  11  se 
»  vit  «zo/-/*»/,  et  se  sentit  tel  que  nous  le  voyons 
»  aujourd'hui.  — Si  dtsyeux  mortels  \)0\\v oient 
»  percer  ces  voiles,  etc.  — Dieu  m'a  retiré  des 
j)  misères  d'une  vie  mortelle.  —  Les  rois,  dans 
»  leur  condition  mortelle,  etc.»  Fléch. 
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Lorsqn'nn  ëponx  mortel  fat  reçu  dans  son  lit. 
(Voyez  luire.)  RAC. 

On  dit  qu'««  homme  a  quitté  sa  dépouille 
mortelle ,  pour  dire  qu'il  est  mort. 

Mortel,  opposé  à  immortel,  immortalité. 

«  Vous  contractez  avec  ce  mortel  une  amitié 
»  immortelle.  »  Boss. 

«  Je  prétfends  vous  remettre  aujourd'hui  de- 
»  vaut  les  yeux  sa  vie  mortelle.,  afin  de  vous 
»  persuader  de  son  immortalité  bienheureuse. 
»  —  Est-ce  qu'après  tant  d'actions  digues  de 
»  l'immortalité,  il  n'avoit  plus  rieii  de  mortel 
»  à  faire.  »  Fléchier. 

Mortel,  est  aussi  substantif,  et  signifie 
homme.  C'est  un  heureux  mortel.  Les  pauvres 
mortels.  Les  misérables  mortels.  Elle  n'a  pas 
l'air  (Pline  mortelle.  Dict.  de  l'Acad. 

«  O  vanité!  ô  néant!  ô  mortels  ignorans  de 
»  leurs  destinées.  —  Pour  consoler  les  miséra- 
»  blés  mortels.  »  Boss. 

Moins  connu  des  mortels  ,  ]e  me  cacLerois  mieux. 
Ce  fameux  mortel.  (Voyez  sceptre.) 
Un  mortel  xetYnexii.-  iVoyer.  faire.) 
Séduire  le  cœur  d'une  foible  mortelle. 
Mortelle  ,  subissez  le  sort  d'une  mortelle. 
J'ai  vu  des  mortels  périr  le  plus  aimable. 
De  tous  les  mortels  ,  conçois  le  plus  superbe. 
Dieu  parle  ,  et  d'un  mortel  tous  craignez  le  courrons. 
Et  les  foibles  mortels  ,  vains  jouets  du  trépas. 

Mortel ,  chéii  da  ciel.  RAC. 

(  Voyez  joug  ,  juger ,  mort  ,  nourrir  ,  naufrage  ,  sang  , 
trépas.  ) 

Deux  des  plus  forts  mortels  l'ébranleroienl  à  peine. 
Le  plus  savant  mortel  qui  jamais  ait  écrit.         BoiL. 
(Voyez  régler.) 

MORTELLEMENT,  adv. ,  à  mort.  //  est  blessé 
morlellen^ent.  Malade  mortellement. 

On  dit,  pécher  mortellement  ,  pour  dire  , 
commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi,  grièvement.  Offenser  mor" 
tellement  quelqu'un. 

On  dit,  hair  mortellement ,  pour  dire  ,  exces- 
sivement. Cet  homme  est  mortelleinent  en- 
nuyeux. 

MORTIFIANT ,  ANTE ,  adj. ,  qui  mortifie  eu 
causant  du  chagrin,  de  la  confusion.  C'est  une 
chose  bien  mortifiante  que  de  se  voir  préférer  un 
inférieur.  Il  est  bien  mortifiant  d'essuyer  des  re- 
proches non  mérités.  Y  a-t-il  rien  de  plus  mor- 
tifiant ?  Des  humiliations  mortifiantes. 

MORTIFICATION  ,  «./.,  action  par  laquelle 
on  mortifie  son  corps,  ses  sens,  ses  passions. 
La  mortification  est  nécessaire  à  un  chrétien.  On 
ne  va  au  del  que  par  la  voie  des  mortifications,. 
La  mortification  de  la  chair,  des  sens ,  des  pas- 
sions. Dict.  de  l'Acad. 

«Un  chrétien  n'est  jamais  vivant  sur  la  terre, 
»  parce  qu'il  y  est  toujours  morlitié,  et  que  la 
»  mortification  est  un  e.«sai,  etc.  (Voyez  morti- 
»  fier.)  —  Elle  embrasse  toutes  les  mortifica- 
»  lions,  elle  donne  au  corps  ,  etc.  — L'a  me  dé- 
>5  livrée  par  ses  réllexions  de  la  captivité  des 
M  sens,  et  détachée  de  son  corps  par  la  morlifica 
»  lion.  »  (  Voyez  mort.  )  Boss. 
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«  Le  temps  que  l'ëglise  destine  à  la  morlifi-' 
»  calion  des  sens.  —  Le  cours  de  sa  mortifirallon 
»  et  de  ses  souffrances.  —  Elle  augmente  ses 
»  mortifications.  —  Ils  se  disposent  à  l'oraison 
»  par  \à  mortification ,  et  soutiennent  leur  mor- 
»  tificatinn  par  l'oraison.  —  Vivre  au  milieu 
)'  de  la  cour  avec  l'austérité  et  la  mortification 
y>  d'un  anachorète.  —  Ces  mortifications  volon- 
))  taires  dont  il  s'étoit  lait  des  engagemens  vo- 
»  lontaires.  —  il  a  porté  sur  sou  corps  la  morti- 
»  fication  de  J.  C.  »  Fléchier. 

Il  signifie  aussi,  le  chagrin,  l'affliction, 
qu'on  donne  à  quelqu'un  par  quelque  répri- 
mande ou  par  quelque  procédé  dur  et  làcheux. 
lia  reçu  une  grande ,  une  cruelle  mortification. 
On  lui  a  donné  de  a,rundes  nwrtifications. 

Lorsqu'on  parle  clwéliennement  des  accidens 
fâcheux  qui  arrivent  dans  la  vie,  on  dit  que 
ce  sont  des  mortifications  que  Dieu  nous  envoie. 

En  termes  de  chirurgie  ,  on  appelle  mortifiua- 
tion  des  chairs,  l'état  des  chairs  qui  ne  partici- 
pent plus  à  la  vie  de  l'animal,  et  qui  sont  près 
de  se  gangrener. 

MORTIFIER,  V.  a.,  faire  que  delà  viande 
devienne  plus  tendre.  Mettre  de  la  viande  à  l'air 
pour  lu  mortifier.  Le  grand  air  mortifie  la  viande. 
Cette  perdrix  n'est  pas  encore  mortifiée. 

Il  s'emploie  aussi  asrec  le  pronom  personnel. 
La  viande  se  mortifie  difficilement  dans  un  temps 
froid. 

Il  signifie  aussi  figurément,  affliger  son  corps 
par  des  macérations,  des  jeunes,  des  austérités; 
et  alors  il  est  actif.  Mortifier  su  chair,  llfiautse 
mortifier  pour  l'amour  de  Dieu.  Dict. 

<c  Un  chrétien  n'est  jamais  vivant  pour  la 
»  terre,  pane  qu'il  y  est  toujours /7zo/-/(^f',  et 
»  que  la  mortihcation  est  un  essai,  un  appren- 
»  tissage  et  un  commencement  de  la  mort.  — 
»  La  vie  chrétienne  que  je  vous  propose  ,  si 
))  pénitente,  si  mortifiiée,  si  détachée  des  sens 
w  et  de  nous-mêmes. — Plût  à  Dieu  que  je  mor- 
»  lifiie  mes  membres  mortels.  »  Boss. 

«  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  obligé  de 
»  mortifier  %ai  chair.  »  (Voyez  chair,  violente.  ) 

Massillon. 

On  dit  aussi ,  mortifier  ses  sens ,  ses  passions  , 
po\jrdire,  les  réprimer  dans  la  vue  de  plaire 
à  Dieu. 

«  J'ai  tâché  de  mortifier  mes  appétits  seu- 
»  suels.  ~)  Boss. 

11  signihe  encore  figurément,  causer  du  cha- 
grin à  quelqu'un  ,  et  lui  faire  de  la  peine  par 
quelqueréprimandeet  par  quelqup  procédé  dur 
et  làcheux.  CV  refus  me  morlifieroit  beaucoup. 
Lu  disgrâce  qui  lui  est  arrivée,  l'a  extrêmement 
mortifie. 

Mortifié,  éf, ,  participe.  Je  suis  bien  mortifié 
devons  dire  que  votre  procès  est  pert/u- (\oyez 
ci-dessus  le  verbe  mortifier.) 

MORTUAIRE,  adj.  des  deux  genres,  appar- 
ten;ini  au  service  funèbre  ,  à  la  pompe  fu- 
nèbre. 

a  Et  ce  cœur  qui  n'a  jam.iis  vécu  que  pour 
»  lui,  se  réveille,  tout  poudre  qu'il  est,  et 
ï»  devient  sensible,  même  sous  sou  drap  mor- 
»  tuaire,  au  nom  d'un  époux  si  cher.»  Boss. 
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On  appelle  registre  mortuaire  ,  le  registre 
qui  se  tient  des  personnes  qui  meurent;  et 
extrait  mortuaire,  l'extrait  qu'on  tire  de  ces 
sortes  de  registres. 

MOT,  s.  m.,  se  dit  d'une  ou  plusieurs  syl- 
labes réunies  pour  exprimer  une  idée.  Mot 
français.  Mot  latin.  Mot  grec ,  etc.  Mut  bar- 
bare. J^ieux  mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en 
usage.  Mot  suranné.  Mot  nouveau.  Un  mot  qui 
commence  à  s'introduire.  Mot  ambigu.  Mot 
à  double  entente ,  mot  à  deux  ententes.  Mot 
équivoque.  Mot  obscène.  Mot  à  ta  mode.  Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Choisir  des  mots. 
Effacer  un  mot.  Ce  mot  est  expressif.  Ce  mot 
est  fort  significatif.  Ce  mot  n'est  pas  de  ta 
langue,  f^oilà  un  beau  mol.  Cela  ne  se  peut 
dire  en  peu  d«  mots.  Il  ny  a  pas  un  mot  de  cela 
dans  le  contrat.  Il  n'en  a  pas  mis  un  mot.  Maw 
vais  mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot  a 
vieilli.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  ses  m^ols  que  je  vous  rapporte.  » 

BOSSUET. 

«  On  vil  redoublersa  valeur:  n'entendez  pas 
»  par  ce  mo/ une  hardiesse  vaine,  indiscrète, 
»  emportée,  etc.  — Pronouçiut  à  peine  quel- 
»  qnes /«o/s  entrecoupés.  —  Autant  de /wo/i,  au- 
j)  tant  de  sentimens  de  piété.  —  Je  prétends  ea 
»  peu  de  mots  renfermer  de  grandes  choses.  » 

Fléchier. 

En  achevant  ces  mots  épouvantables. 
Chaque  tnot  sur  mon  front  fait  dresser  les  cheveux. 

Quel  torrent  de  mots  injnrienx  ! 
.Tosabet  livreroit  même  sa  propre  vie» 
S'il  i'alloit  que  sa  vie  à  sa  sincérité 
Coûtât  le  moindre  moi  contre  la  vérité.  5.AC. 

(  Vov»z  juger,  laisser,  reconnaître  ,  répondre  ,  roug<fur, 

trembler.  ) 

Un  esprit  de  travers, 
Qoî  ,  pour  rimer  des  mots  ,  pense  faire  des  vers. 
Je  ferois  comme  un  autre;  et,  sans  chercher  si  îoîn  , 
J'anrois  tonjonfs  des  mots  pour  les  coudre  au  besoin. 
Avec  tons  ses  beaux  mots  ,  souvent  mis  au  hasard. 
Je  pourrois  aisément  ,  sans  génie  et  sans  art ,  etc. 
Ainsi ,  recommençant  un  ouvrage  vingt  fois. 
Si  j'écris  quatre  mots  ,  j'en  effacerai  trois. 
Tantôt,  cherchant  la  fin  d'un  vers  que  je  constraî  , 
Je  trouve  an  coin  d'un  bois  le  mot  qui  m'avoit  faL 
St  d'un  mot  innocent  faire  un  crime  d'État. 
Et  sur  le  ton  grondeur  lorsqu'elle  les  harangae  , 
Il  faut  voir  de  quels  mots  elle  enrichit  la  langue. 
Wais  mon  esprit,  tremblant  sur  le  choix  de  cei  mots  , 
N'en  dira  jamais  un  ,  s'il  ne  tombe  à  propos. 
Lui  faisant  voir  ses  vers  ,  et  sans  force  et  sans  grâces  , 
Montés  sur  deux  grands//jo'^,  commesnr  denx  échasses. 
Mes  mots  viennent  sans  peine,  et  courent  se  placer. 
Traiter  tout  noble  mot  de  terme  hasardeux. 
El  pour  lier  des  mots  si  mal  s'entr'accordant. 
Enfin  Malherbe  vint... 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir. 
Au  prélat  sommeillant  elle  adresse  ces  mots. 
Que  jamais  du  sujet  le  discours  s'érartant, 
I^'aille  chercher  trop  loin  quelque  mot  éclatant. 
Et  d'une  foib^e  voix... 
Laisse  tomber  ces  mots  qu'elle  interrompt  vingt  fois. 

(  Voyez  mystère,  passer  {en  passant),  payer  ,  prison, 
rime,  sourire  ,  suspendre  ,  syllal>e.)  BoiL. 

On    appelle ,   mot  factice ,   un  mot  qui  e.t 
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dérivé  d'un  autre  mot,  snivnnt  l'aïKilogit;  or- 
diiiJiire,  mais  dont  l'usage  n'est  pas  é(.il)ii. 

On  app'^lle,  moi.i  arlif/vivls ,  certains  mots 
flont  on  se  sert  ponr  aider  la  mémoire  i)ar  l'ar- 
rangement des  lettres;  dans  la  Wj^\(\\M-J)a,ùcini 
C(-la>rrit,  etc.  ,  sont  des  mots  .irtilirieiq  dont 
«Il  se  sert  pour  graver  ])his  .-.i-énient  dans  la 
mémoire  les  différentes  espèces  de  «vllotjismes. 

Ou  appelle,  le  mot  pmpr^ ,  cdiii  qm  exprime 
î^roprement  et  parla itemenl  nnechose.  lifutU  , 
j:our  bien  écrire  ,  connoilre  It  mol  propre. 

On  dit,  par  0])position  ,  m(d  impropre. 

On  dit,  lin  m>>l  fnth/e  ,  de  celui  qui  n'ex- 
prime que  foiblemeul. 

On  appelle,  motd  consarrés,  des  mois  qui  sont 
telfemtnt  propres  et  usités  j<our  sigiiiiur  cer- 
taines choses,  qu'on  ne  peut  p.isse  servir  d'un 
Bulrc  mol  ,sans  parler  iminoiirement  ;  ainsi  , 
en  théologie,  les  mots  de  C'.nisuhaLudiel  et  de 
trnnsHuhsianliaLion  sont  des  mots  consacrés. 

On  appelle  aussi  ,  lutdfi  it.n.suvrés  ,  certains 
mots  qui  sont  tellement  propres  à  quel({ues 
arts,  qu'on  ne  peut  pas  ordinairemeul  eji  ein- 
ployer  d'autres;  ainsi,  les  mots/;a/,  .^ueuha^ai- 
noples,  sont  des  mots  consacrés  dans  le  blason. 

<>n  iWi,  iraintr  ses  mois,  pour  dire,  parler 
très-lentement;  com/j/f/-  Us  mots,  pour  dire, 
parler  avec  lenteur  et  avec  affectation. 

On  dit  qu'/7  ne  fa  ni  pas  s' i  mêler  à  Vèœrce 
iîesmots,  pour  dire  qu'il  faut  en  pénétrer  le 
sens. 

On  i\\\ ,  voilà  un  mot  prnfond  ,  -powx  dire, 
\\n  mot  qui  renferme  un  sens  peu  apparent,  et 
où  l'on  découvre  plus  de  choses  à  mesure  qu'on 
le  médite. 

On  dit,  un.  mot  (Pan  grarrl  sens ,  d'un  sens 
rare  ,    H' un  r/ioix  ,    d'un  goût  exfjnis  ,   fin. 

On  dit  proverbialement  et  fami  ièrement,  de 
gros  mois  ,  pour  dire,  des  ju remens. 

/la  dit  de  gros  mots,  si.<^nii"ie  aussi  des  me- 
naces, des  paroles  olfensaules;  et,  dans  ce 
sens  ,  on  dit ,  de  la  millerie,  ils  en  sont  pa.rscs  , 
iV.s  en  sont  venus  aux  gros  mots. 

On  dit,  de  grands  mois  ,ii\\  sens  d'expressions 
exagérées. 

Tout  beau  !  dira  quelqu'un  ;  vous  enliez  en  furie  : 
A  quoi  bon  ces  grands  mots? 

I^a  mélaphore  et  la  inétonvmie  , 
Grands  mois  que  PradoQ  croit  des  ttfriiies  de  chimie. 

II  vit 

Tomber  de  ses  firands  mois  le  faste  pédantesqiie.  Bofl 

On  dit  proverbialement ,  //  a  dit  les  mots  sa- 
crés,  pour  dire  ,  la  chose  est  conclue  ,  il  ne  peut 
plus  se  dédire. 

Mot,  se  j)rend  aussi  ponr  ce  qu'on  dit  on  ce 
qu'on  écrit  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  Si 
vous  le  voyez, ,  je  vous  supplie  de  lui  dire  un  mol 
de  ma  part ,  un  mot  en  mon  nom  ,  un  mat  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à  f  oreille.  Je  lai  en 
écrirai  un  mot.  Je  vous  écris  un  mol  pour  vous  ap- 
prendre, ele.  Faites-moi  un  mot  de  réponse.  Nous 
en  dirons  demain  deux  mots.  Je  vous  expliijuerai 
vêla  en  un  mot ,  en  deux  mots,  en  trois  mots,  en 
quatre  mots.  L'usage  ne  va  pas  plus  loin,  et  l'on 
île  dit  pas  en  cinq  mots.  Je  n'ai  rpi'un  mol  à 
vous  dire.  Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à  lai 
dire. 
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T^n  mm  de  voire  bouche  ,  en  terminant  mes  peines  , 
Peut  rendre  EstJier  heureuse  entre  toutes  les  reioe». 
Il  ne  m'a  dit  qu'un  mot, 
•Te  ne  dis  i^Ias  qu'un  mot. 
Un  mnl  même  d'Arbale  a  confirmé  ma  crainte. 
D'un  n:^>t  ou  d*ou  regard  je  puis  le  secourir. 
S'il  U)'écha|>poit  un  mot  ,  c'est  fait  de  votre  vie. 
Dites  un  mot ,  et  vous  nous  sauver  tous 

Tfne  reine  éperdue 

Qui  ,  la  mort  dans  le  sein  ,  vous  demande  deax  mntt. 
Anétez  ,  j'ai  deux  mots  à  vous  dire.  Rac. 

{Voyez  proncni'er ,  rassurer,  suffire,  voilà.) 

Un  mol,  deux  mots,  s'il  vous  plaît,  façons 
de  parler  familières,  lorsqu'on  appelle  quel- 
qu'un pour  lui  parler.  Dicx.  de  l'Acad. 

On  vient,  madame,  on  vient  ;  expliquez-vous,  de  grâce, 
i.  n  mot. 

TIT08   Idans  la  tragédie  de  Bérénice). 

Mais,  de  grâce,  écoulez. 

BERÉNI CB. 

Il  D'est  plus  temps. 

TITU3. 

Madame, 
Un  mot. 

BÉaÉNICE. 
Ifon. 

TITtls. 
Dans  quel  trouble  elle  jette  mon  ame. 

On  dit  ,  par  termes  de  menace  ,  et  pour  dir-'" , 

lions  viderons  notre  querelle  quand    il    voi:s 

]  jijaivn  ,    nous  en   dirons  deux    mots  tptaiid  vous 

VOIldlrZ. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens  ,  j'ai  à  me 
pldiiidie  de  lui ,  je  lui  en  dirai  deux  mois  dans 
l  ot  casion. 

On  dit  d'un  homme  taciturne,  d'un  homme 
qui  jjarle  peu  ,  s'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  p;:rse  pas 
moins  ,  pour  dire  qu'il  a  pli;s  d'esprit,  i>li!S  de 
sentiment,  plus  de  ressentiment  qu'il  ne  pa- 
roi t. 

(;n  dit  d'un  homme  quicomprend  facilement 
ce  qu'on  veut  dire,  qu'/7  entend  à  demi-m<,t. 

On  (lit  proverbialemeiit ,  qui  ne  dil  m>t  con- 
si'ut,  l'our  dire,  qu'en  certains  cas,  se  taire, 
c'est  consentir. 

On  liit  encore  proverbialement,  voilà  bien 
des  mots,  pour  ne  pus  dire  grand  chose,  pour 
dire,  il  y  a  là   bien  des  paroLs  inutiles. 

On  iWl^  ne  dire  mol ,  ne  répondre  mot,  ponr 
dire,  ne  ])oint  parler,  ne  ))oint  répondre.  Il  de- 
meure ton  lus  et  ne  dif  mol.  Il  tst  i<arli  sans  dre 
mot  ,  sans  moi  dire-  Il  n'eut  pas  le  mol  à  dire  , 
pas  It  petit  mot,  pas  le  moindre  met,  pas  le 
moinilr.-  pt-lit  mot.  On  eut  bi-au  L'interroger ,  il  ne 
répondit  jamais  mot,  pas  un  mot.  Il  n'a  pas  dit 
h-  traître  mot.  Dict.  df.  l'Acad. 

Ft  sans  dif  un  seul  mot ,  j'avalois  au  hasard 
Quelque  aile  do  poulet.  Boir.. 

On  appelle  .  bon  mot,  un  t'.ait  ingénieux,  vif 
et  plaisant.  C'est  un  itiseiirde  bons  mots.  Ce  que 
vous  diies-là  est  an  des  lions  mots  d'un  tel.  Il 
perdrait  plutôt  un  ami  qu'un  bon  mot.  Dtseur 
lie  bons  mots  ,  mauvais  caractère.  Il  tst  nue  de 
bien  répliquer  Cl  un  bon  mot.  Dioï.  de  l'Acad. 
Hé  quoi  !  lorsque  autrefois  Horace  ,  après  Lucile  , 
ExLaloii  en  bon  mots  Icts  vapeurs  de  sa  bile. 

Vos  bons  mois  passant  du  peuple  au  priiire.  ■ 
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Vn  jenne  fou  qni  se  croit  toot  permis  , 
Et  qui  pour  un  io/i  mot  va  perd  e  vingt  amîs.      Boit. 
(  Vovez    ofrif ,  prit  ,  produire  ,   vi-ine  ,  vi-ngur.) 

On  ;ii)pelle,  mot  pour  tire ,  te  qt;p  l'on  dit  en 
plau.nLant  pour  atiiuser  les  ^nutres.  7/  a  tou- 
jours le  mot  piiur  rire,  le  petit  mot  pour  rire. 
il  est  tiii  style  fjniilier. 

LoiMfue  la  chose  flonf  on  p:irle  est  trop  sé- 
ritriis;^  ou  iro])  piqiirnte  pour  être  tournée  tu 
plaisanterie,  ou  c  il  qii'//  n'y  a  pas  là  le  nul 
pour  rire. 

On  dit  aussi  <!'nn  honime  qui  ,  vouIpuI  dire 
un  bon  mot,  dit  quelque  chose  de  Iroid  ,  qu'/7 
n'y  a  pas  le  mot  puur  rire  à  ce  qu'il  dit.  Où  est  là 
le  mvi pour  rire? 

Om  a))pelie  ,  mots  obcèiies ,  des  ternies  qui 
blessant  la  pudeur. 

On  ap])elle,  mot  fin .,  une  expression  d'une 
sini])litilé  apparente,  mais  clioisie  avec  adresse, 
dont  la  force  ne  pareil  qu'apies  y  av<M.  ri'Hë.hi, 
et  qui  fait  penser  plus  qu'elle  ne  paroil  diie. 
Jl y  a  dans  ce  lompliment  un  mot  trè.s-ftn. 

Ji-  n'enlcntls  pas  le  fin  mai  de  tout  cela,  ex- 
pression familière,  ])our  dire  ,  je  ne  comprends 
pas  ce  qu  on  prétend  ,  à  quoi  visent  tous  ces 
discours  et  cette  conduite. 

Oii  dit  familièrement  d'un  homme  rusé  ,  qui 
n"a  pas  encore  manifesté  toute  l'éundue  de  ses 
projets,  il  n'a  pan  encore  dit  le  fin  mot.  Çà  ,  à 
quoi  voulez-vous  en  venir?  Dite.a-rnoi  tout  de 
suite  le  fin  mot. 

Ou  appelle  ,  le  mot  cTune  énigme  ,  d'an  luso- 
çriplie,  le  nom  de  la  clioée  qu'on  i)ro|;ose  à 
deviner  dans  une  énij^ine  ,  dans  uu  loj^o- 
griphe. 

Mot,  signifie  aussi  senlence  apophtliegme  , 
di.t  notable,  parole  lemarquable.  Ce  philosophe 
dit  un  beau  mot,  un  excellent  mol ,  un  mot  bien 
reniurcjucd)le.  Il  échappa  à  cet  empereur  un 
étrange  mol ,  et  qui  marqucit  bien  son  humeur 
cruelle.  Dicx-  de  l'Acad. 

«  S.  Grégoire  de  Na/.ianze  a  dit  ce  beau  mot 
»  du  grand  S.  Basyle  (sur  le  grand  S.  Basyle  )  : 
»  //  éloil  piètre  .ivaut  même  que  (\'étre  prêtre.. 
))  —  Disons  le  mot  M\  S.  Esprit  :  Nous  prosti- 
»  tuant  nous-mêmes  à  tous  les  objets.  »     Boss. 

«  Afot  qui  fut  accouipagné  d'un  don  de 
»  cinquante  nMlle  écus.  »  \  olt. 

Et  lel  mol  ,  pour  avoir  réjoni  le  leclenr  , 
A  coulé  bien  souvent  des  larmes  à  l'auteur.      BoiL. 

IVIoT,  se  dit  aussi  du  prix  que  Ion  demande 
ou  que  iou  offre  de  quelfjue  ctiose.  Que  voulez- 
i-dus  vendre  cela?  Cent  éius.  J^st-ce  votre  mot? 
Ce  n'est  que  votre  premier  mot.  A'on  ,  c'est  mon 
dernier  mut.  Je  n'en  rabattrai  rien ,  je  n'ai  point 
deux  mots.  .Te  ne  suis  pas  homme  et  deux  mots. 
j4ii  dernii  r  mot,  qu'en  voulez -vous?  Si  vous 
voulez  acheter .,  dites  le  bon  mot.  Jl  veut  rire  payé 
à  son  mot.  Je  l'ai  j'ai t  venir  à  mon  mol.  Il  n'a 
qu'un  mot. 

On  dit ,  prendre  quelqu'un  au  mot ,  j^our  dire, 
donner  la  chose  marchandée  pour  le  jmix  que 
l'acheteur  en  a  offert  d'abord.  Il  se  dit  qiielque- 
f-^!-  des  vendeurs.  Jl  ne  m'a  j'ait  ce  cheval  que 
^L  pistoles ,  je  l'ai  pris  au  mot.  Je  lui  e"  ai 
il  tant,  il  m'a  pris  au  mot.  JV'uyez  pas  peur, 
f  .-.v  ne  ierez  pas  pris  nu  mot. 

Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  d'offrts  qu'on 
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accepte.  F'ous  m'avez  offi-rt  iflle  chose ,  je  roux 
prtnds  au  mot.  Je  lui  ai  offert /na  bourse ,  il  ma 
pris  (lu  mot. 

Lor<-quc,  dans  une  afTiiire  qu'on  discute,  un 
homnje  vient  a  dire  quelque  chose  de  considé- 
rable et  de  décisif,  on  dit  ,  vous  dites  là  le  mot  ^ 
vous  dites  là  un  grand  mot. 

Mot,  se  prend  encore  pins  pprlicnlièrement 
]>our  un  billet  portant  assurance  ou  déclaratiuii 
'!e  quelque  chose.  7,-;  vous  preitrai  tant,  mais 
donnez-moi  un  mot  de  voire  main ,  donnez-moi 
un  mot  d'écrit ,  deux  mots  de  vriire  main. 

Mot  ,  parmi  les  g'-nsde  guerre,  .se  prend  pour 
le  mot  (jue  le  génér;  I  nu  autre  commanda:. t 
donne  à  ceu^;  qui  sont  sous  ses  ovfires ,  pour 
tjue  ceux  du  luèrae  parti  le  pui.^sent  rsrcoii- 
uoitre  entre  eux.  Donner  le  mot.  yJ  lier  prendre. 
j  Je  mot.  On  l'envoya  porter  le  mot.  Le  mot  qu'on 
nvoit  donné  le  jour  du  combat  étoil  Saint-Louis 
et  Paris.  Le  mot  du  rulliement.  Le  mut  du  Suil. 

On  dit  proverbialement ,  que  des  i^ens  se  sont 
donnés  le  mot ,  I"  .".'r'/  lu  -i net  ,  pour  dire  qu'ils 
sont  decov.ccrt  et  d'intelligence  eiisetri])le. 

Onapp^He  mot,  dans  uup  dnvise,  les  paro';-s 
de  la  devise.  Ainsi,  dans  la  devise  de  Louis  Xti  , 
le  corps  étoit  un  porc-épic,  et  le  mrt  ,  ennui'-. s 
et  emiiius.W.n^  l.i  devise  de  Louis- le-Graïuî  , 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot,  nec  jyluiib.,3 
impur. 

Mot,  se  dit  aussi  des  paroles  que  quelques 
maisons  illustres  ont  vri'-es  ];our  se  distinguer. 
Ainsi  ,  la  maison  de  Moutmorenci  avoit  pour 
mot,  nplanos,  qni  en  grec  sij',niile  ,  .lans  errtr. 

F.N  ux  Mot,  phrase  adverbiale ,  jjrcf,  enfin 
en  peu  de  mots.  Jl e.-it  vertueux,  généreux,  en 
un  mot  ,  c'est  un  homme  accompli.  Autant  en 
un  mot  qu'en  cent,  qu'en  mille.  En  un  nmt 
comme  en  cent  La  un  moti  omme  en  millcYaçoYi» 
de  parler  familières,  ])ar  lesquellrs  on  m.  rqu.^ 
sa  dernière  ré^oinlion.  En  un  mot,  je  n'en  j'erri 
r/f//,  c'est-à-dire,  pour  répondre  en  un  mot  à 
toutes  vos  raisons  ,  je  dis ,  je  n'eu  ferai  rien. 

«  Pour  tout  dire  en  un  mot ,  un  prêtre  di^ne 
«  de  ce  ;:oin-  »  Buss. 

«  Pour  tout  dire  en  peu  de  mots,  rempli  de  ces 
»  dons  excellens  que  Diei»  a  faits  c  certaiii»>s 
»  amesquil  a  créées  pour  être  maîtresses  dea 
»  autres. — Et  pour  dire  tout  en  un  met ,  son 
M  premier  fut  le  désir  d'être  martyre.  »  (Vovt-z 
mij/itrer,  mort.)  FlÉch. 

«  En  un  mot,  la  déb.nuche  a  toujours  été  l'é- 
»  cueil  inévitable  de  1  élévation.  —  En  un  mot, 
»  et  Ifs  grauiis  et  le  j'rince  ne  sont ,  pour  ainsi 
»  dire,  queleshommes  du  peuple. — Leiuouue 
j>  croit  qu'on  peut  être  orné  de  toutes  les  verti:s 
»  r\\\e  deman  ,'e  la  société,  sans  avoir  celle*  qi  e 
»  demande  l'Lvangile ,  en  un  mt^t ,  èlrehounele 
w  homme,  sans  être  chrétien.  —  Ce.it,  f;  tu 
»  mot,  dans  ce  siècle  d'incrédulité,  que  Diru 
»  n'est  i>'s  rlusLonuu  qu'au  milieu  des  peuples 
»  infidèles.  »  JL^ss. 

Elle  flolle .  ell-  hésite  ;  en  un  mot ,  elle  est  f^ninie. 
Femmes,  gardes,  visir  ,  pour  Ini  j'ai  toi't   séduit; 
h n  un  mot  ,  vous  vovez  jusqu'où  je  I  ai  conduit.    KAC. 
E:  Lambert  .  qui  pins  est  ,  m'a  donné  sa  parole  ; 
C'est  tout  dire  en  un  mot ,  et  tous  le  coaaoiiiez. 
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Sans  îa  langue,  en  un  mot,  l'antenr  le  plus  divin 
Est  toujours  ,  quoi  qu'il  fasse,  un  méchaut  écrivain.    , 

BoiLEAU. 
i.  CES  Mots  »  expression  adverbiale. 
u  yé  ces  mots,  elle  demeure  dans  un  calme, 
»  etc.  »  Boss. 

«  Cet  honneur  ne  diminua  pointsci  modestie. 
»  >^  ce  mo/.  Je  ne  sais  quel  remords  m'arrête.  » 
^  Fléchier. 

Qa'il  lui  rende -^  ce  mot ,  ce  héros  expiré  ,  etc. 

Racine. 
ji  ces  mots ,  reconnoissant  ma  faute. 

Il  le  quitte  à  ces  mets.  BoiL. 

1»  CES  Mots. 

1,6  prélat... 

i,eur  confie  en  ces  mots  sa  trop  juste  douleur.   BolL. 

Mot  à  Mot  ,  Mot  pour  Mot,  phrase  adver- 
J/fl/f,  sans  aucun  chauj^emenl,  ni  dans  les  mots, 
ni  dans  leur  ordre,  apprendre  qiielquechosemot 
à  mot  comme  un  perroquet.  Rendre  moi  à  mot. 
Transcrire  mot  à  mot.  Dicter  mot  à  mol.  Tra- 
duire mot  à  mot.  Rapporter  fidèlement  ^  mot  à 
mot ,  ou  mot  pour  mot  ,  tout  ce  qu'on  «  ouï 
dire.  Dict.  de  l'Acad. 

Mille  auteurs  ratenus  mot  pour  mot,  BoiL. 

MOTEUR,  TRIGE,  subst.  ,  celui,  celle  qui 
donne  le  mouvement.  Dieu  est  le  premier  mo- 
teur, le  souverain  moteur  de  toutes  choses. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Il  fut  le  princi- 
pal moteur  de  cette  entreprise  ,  de  celte  conju- 
ration. 

Au  féminin,  il  ne  s'emploie  guère  qu'adjec- 
liveraent  dans  ces  phrases,  vertu  motrice,  fa- 
culté motrice  ,  puissance  motrice ,  etc.,  où  il  si- 
gnifie, vertu,  faculté,  puissance  qui  donne  le 
mouvement. 

MOTIF,  s.  m. ,  ce  qui  meut  et  porte  à  faire 
que)(iue  chose.  Bon  motif.  Mauvais  motif. 
Puissant  motif.  Quel  a  été  son  motif?  Parquet 
motif  a-t-il  fait  cela  ?  Je  devine  ses  motij's. 
A  gir  par  un  motif  de  zèle ,  de  conscience.  Il  n'a 
point  eu  d'autre  motif  en  cela  ,  que  celui  de  la 
gloire  de  Dieu.  L'intérêt  est  le  seul  motif  qui  le 
fuit  agir.  Tel  a  été  son  motif  pour  agir  de  la 
sorte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Grande  par  ses  actions,  plus  grande  par 
»  leurs  motifs.  —  Il  y  a  une  dévotion  de  prince 
»  différente  de  celle  des  particuliers,  non  pas 
»  quant  au  motif  ^i  à  la  hn ,  mais  dans  les 
w  vues  et  dans  l'exécution.  —  Découvrir  non- 
»  seulement  les  desseins,  mais  encore  lea  mo- 
»  lij's  et  les  intentions.  —  La  droiture  est  une 
»  pureté  de  motif  et  d'intention  ,  etc.  —  La 
»  conversion  des  cœurs  lut  le  motif  de  ses  au- 
»  roôues.  —  L'ardeur  de  leursoraisous  vous  ser- 
)j  voit  souvent  de  motif  \iOux  renouveler  la  fer- 
«  veur  des  vôtres.  —  Que  j'entrerois  volontiers 
»  dans  les  ntolij'a  et  dans  les  ciicoustances  de  ses 
»  actions.  —  Je  vois  de  plus  grandes  actions, 
»  de  plus  nobles  molij's.  —  Animé  par  de  si 
5)  grands  motifs ,  il  se  surpasse  lui-même.  Ti- 
»  rons  de  notre  douleur  des  motifs  de  péui- 
V  lence.  >y  Fléch. 

K  Saus  doute,  uae  Uuute  naissance  ^t  un» 
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»  prérog'jtive  illustre,  mais  ce  n'est  qu'un  titre, 
»  ce  n'est  pas  une  vertu  ;  c'est  une  leçon  dômes-  ) 
»  tique  et  un  nvdif  honorable  de  grandeur , 
»  mais,  etc.  —  Percez  jusque  dans  les  mo- 
»  tifs  des  actions  les  plus  célèbres.  —  S'il  se 
»  trouve  dans  l'état  des  grands  beaucoup  d'at- 
»  traits  pour  le  vice,  que  de  puissans  motifs  n'y 
»  trouvent-ils  pas  aussi  pour  la  vertu'  —  Plus 
»  la  naissance  nous  élève  au-dessus  des  autres 
»  hommes,  plus  la  religion  nous  fournit  des 
M  motifs  de  fidélité  envers  Dieu.  —  Quand 
»  ces  motifs  de  reconnoissance  et  de  justice 
»  n'engageroient  pas  les  grands  à  la  fidélité 
»  qu'ils  doivent  par  tant  de  titres  à  Dieu  ,  que 
»  de  motij's  n'en  trouvent-ils  pas  encore  en  enx- 
»  mêmes  ! — Ou  se  fait,  de  ces  grandes  leçons 
»  du  mépris  du  monde,  de  nouveaux  motifs 
»  d'ambition  et  de  cupidité.  »  (  Voyez  main.  ) 

Massillon". 

On  appelle  motif  de  crédibilité ,  ce  qui  peut 
raisonnablement  porter  à  croire  une  chose,  in- 
dépendamment des  preuves  démonstratives;  et 
cela  se  dit  principalement,  en  parlant  des 
preuves  de  la  vérité  de  la  religion.  Si  ce  n'est  pas 
une  preuve  convaincante ,  c'est  au  moins  un  motif 
de  crédibilité. 

MOTIVER,  v.  a.  ,  alléguer,  rapporter  les  mo- 
tifs d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  déclaration. 
Motiver  un  arrêt.  Une  motive  /'amais  son  avis. 

MOU,  MOLLE,  adj.,  qui  cède  facilement 
au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'impression 
des  autres  corps  ;  il  est  opposé  à  dur.  Ce  lit  est 
mou.  De  la  cire  molle,  yl voir  les  chairs  molles. 
Du  fromage  mou.  Des  poires  molles  (qui  com- 
mencent à  se  gâter). 

Cette  chair  blanche  et  molle. 

Sur  l'ouate  moHe  éclate  le  tabis. 

Sa  niolle  épaisseur.   (Voyez  gémir.) 
Sur  la  molle  arène. 

Mo¥,  au  fissuré  y  qui  a  peu  de  vii^'cur.  Ce 
cheval  est  mou  ,  et  n'a  point  de  force.  Cet  homme 
paraît  fort  et  robuste ,  mais  il  est  mou  au  Ira" 
vail. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  le  temps 
est  mou ,  le  veut  est  mou  (le  temps  est  relâché ,  le 
vent  est  chaud  et  humide). 

Mou  ,  au  figuré,  efiemiué,  énervé  par  les  plai- 
sirs. Un  homme  mou  et  efféminé.  Une  unie  molle  % 
vivre  dans  une  molle  oisiveté.  Dict. 

«  Une  vie  OTo//c  et  oisive.  »  Fiéch. 

La  molle  oisiveté  des  enfans  des  sultans.  Rac. 

Dans  leur  molle  indolence.  BOlL. 
(Voyez  oisiveté.) 

La  mo/Ze  lonie.  VOLT. 

Mou ,  qui  n'a  pas  de  fermeté  dans  ses  résolu- 
tions,qui  a  de  la  foiblesse  dans  le  cara>:lère,  qui 
est  trop  indulgent.  Un  homme  mou.  l 'n  esprit 
mou.  DicT.  de  L  ACAD. 

u  Ces  mo//e5  condescendances.  »        Fléch. 

Mou,  indolent,  qui  ne  prend  rien  à  cœur. 
Cest  un  homme  mou  pour  ses  amis.  Un  carac— 
tène  mou. 

Eli  Itxmes  de  peiutiue    ou  dit,  une  toucht^ 
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molle,  une  manière  molle ,  pour  dire,  une  foi- 
blesse  d'expression  dnus  le  mécanisme  de  l'art, 
xnie  nonch;ilance  répandue  dans  l'imitation. 
Son  pinceau  est  mou . 

On  dit  aussi  d'un  écrit,  que  le  style  en  est  mou 
(manque  de  vigueur). 

MOUCHE,  .•i/ibs.  /:,  petit  inspcîe  quia  des 
ailes.  Mouche  à  miel.  Mouche  ^uépe.  .Mouche 
cantharich.  Grosse  mouche.  Petite  mouche.  Le 
taon ,  le  frelon  .sont  des  esprces  de  mouches.  En 
automne,  tout  est  plein  de  mouches.  T.es  mouches 
sont  importune.^  en  automne.  ÏTn  chevul  tendre 
aux  mouches.  Les  mouches  corrompent  la  viande 
va  elles  s'altachenl. 

On  dit  proverhialement  et  figurément,  lors- 
qu'on voit  un  liomme  r(ui  s'emporte  sans  qu'on 
s:iche  qu'il  en  ait  aucun  sujet,  quelle  mouche  l'a 
piqué?  quelle  mouche  le  pique! 

On  dit  proverhialement,  c\\\on  prend  plus 
de  moitches  wec  du  miel  cpi'avec  du  vinciii^re  , 
pour  dire  qu'on  gagne  p!\is  de  gens  par  la  dou- 
ceur que  par  la  dureté  et  la  rigueur. 

Mouche,  se  dit  a\)ssi  de  celui  ou  de  celle  que 
lesolïiciers  de  justice  dét.Tchent pour  observer  et 
suivre  la  marche  de  rjuelqu'un  qu'ils  oui  ordre 
de  faire  épipr. 

On  apjiel le  aussi /77o//c//(^,  certain  petit  mor- 
ceau de  taffetas  noir  ])réparé,  que  les  femmes 
se  mettoieut  sur  le  visage ,  ou  ]iour  cacher  quel- 
ques élevures.  ou  ])our  faire  paroitre  leur  Itint 
plus  blanc.  Elleu  le  visage  tout  couvert  de  mou- 
ches. Les  mouches  ne  lui  vont  pas  bien.  Une  boite 
à  mouches.  Des  mouches  de  la  bonne  faiseuse. 

MOUCHETER,  v.  «.,  faire  de  petits  trous  ou 
Je  petites  marques  rondes  sur  une  étoffe  de  soie  j 
avec  des  ferremens  et  par  petits  comparlimens. 
Moucheter  du  satin,  du  tabis. 

Moucheterde  l'hermine,  c'est  y  mêler  de  petits 
brins  de  foiirrure  noire. 

Moucheté,  f.E  ,  participe. 

Il  est  quel((ueioisad)ectif,  eV  signifie  la  même 
chose  que  tacheté,  eu  parlant  de  certains  ani- 
maux. 

li  se  dit,  en  termes  de  blason  ,  de  toutes  les 
pièces  chargées  de  mouchetures  d'hermine. 

On  le  dit  aussi  du  biéqui  a  uuepoussièrenoire 
dans  les  poils  qui  oonl  a  l'une  des  extrémités  du 
grain. 

MOUDRE,  f.  n.  Je  mouds,  tu  mouds,  il  moud, 
tif'us  moulons.  .Te  moulois.  .le  moulus.  Je  inou- 
dnii,  qu'il  nwule.  Au  |iarticipe,  moulant.  Broyer, 
inettie  eu  poudre  par  le  moyen  de  la  meule, 
il  foudre  du  blé,  du  froment  ,  du  riz ,  des  fèves  ,  etc. 
Luire  moudre  un  setier  de  ble. 

il  se  dit  (juehjuefois  absolument  pour  mou- 
dre du  blé.Z/f  mou,Un  n'a  pus  assez  d'eau,  il  ne 
peut  moudre  que  six  mois  de  l'année. 

Moulu  ,  ue  ,  participe. 

Ou  appui  le  or  moulu,  de  l'or  réduit  pu  très- 
jietitïs  p:irties,  et  dont  ou  se  sert  quelquefois 
pour  dorer  les  métaux. 

On  dit  ,  eu  termes  de  chasse  ,  que  les  fumées 
d'un  cerf  sont  mal  moulues,  pour  dire,  qu'elles 
suul  mai  digérées. 

^■0U1I,L\GE,  s.  m.,  fond  propre  pour  jeter 
l'aucre.  7//  a  un  Ltuu  fnuutlLi^>-  en  teiît  lude. 
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Cette  rade  est  un  bon  niouillnse.  C'eH  un   mau- 
vais mouilla^.  Ce  mouillasse  n'est  pas  sûr. 

MOUILLER,  V-  a.,  tremper,  humecter;  ren- 
dre moite  et  humide.  Mouiller  un  linge  dans 
l'eau  ,  dans  le  vin.  La  pluie  n  mouillé  tes  prés  , 
les  chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui  mouille 
fort.  Ce  brouillard  mouille  comme  de  lu  pluie. 
Il  craint  de  se  mouiller  les  piéd-i.  Il  n'a  fait  que 
s'en  mouiller  les   lèvres,  le  bord  des  lèvres. 

On  dit,  en  termes  de  grammaire,  mouiller  la 
rloiible  II,  pour  dire,  la  ])ronoucer,  uon  lout- 
à-fait  selou  la  valeur  naturelle ,  cpum.e  dans 
les  mots  ville  ,  yichille,  mais  avec  une  sorte  de 
molles.'^e,  comme  à^^%fillf,  s  ri  lie,  hatai/L  ,  etc. 
Alors  la  double  LL  est  presque  toujours  précé- 
dée d'un  I,  et  quand  cette  voyelle  est  .seule  , 
elle  se  fait  sentir  à  l'ordinaire.  Fide,  grille'. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d  autres  voyelles  on 
quelque  diphthongiie  ,  l'i  est  pitsrjue  iguel  . 
n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  ia  dou- 
ble LL.  Bataille,  bouteille,  mouille  .  cueille. 

On  dit,  mouiller  l'ancre ,  ou  simplement, 
mouiller  en  quelque  lieu  de  la  mer  ,  pour 
dire,  jeter  l'ancre  pour  arrêter  le  vaisseau  : 
ou  dit  aussi  ,  être  mouillé.  Ils  moiiiilérenL 
l'ancre  en  tel  endroit.  Nous  étions  mouillés  dan.t 
la  rode.  Le  vent  étant  devenu  contraire  ;  on  fut 
obligé  de  mouiller. 

Mouillé  ,  êe  ,  participe 

Les  yeux  moHiV/f'j  de  larmes.  Rac. 

MOURANT,  ANTE.  «r//. ,  qui  se  meurt.// 
a  les  yeux  d'un  homme  mourant ,  d'une  persomut 
mourante.  Il  a  les  yeux  mourans  ,  la  voix  mou- 
rante. Dic'r.  DE  l'Acad. 

«  Désirs  dn  prince  mourant.  —  La  résurrec- 
»  lion  des  uijorts,  cette  précieuse  consolation 
»  des  fidèles  mourans ,  etc.  —  Elle  disoit  d'une 
»  voix  mourante.  »  (Voyez  ci-a])rès  mourir,  op- 
posé à  vivre ,  page  i53o.)  Boss.  et  Fléch. 

«  Elle  assiste  ce  frère  mourant.  —  il  ranime 
«  un  eufaiit /72o//r.///f .  —  Il  lui  remontre,  nou 
»  seulement  qu'il  est  mortel  ,  mais  encore 
»  qu'il  >i%\.  mourant ,  et  qu'il  e^\.  mourant  sans 
5)  ressource. — Une  mère  infirme  et  woz/rflA'/»-. 
»  —  Lors  même  f[irils  sont  mourans  ,  on  n'ose 
5)  leur  dire  qu'ils  sont  mortels.  —  Un  corps  cor- 
M  ruplible  et  mourar.t.  —  Ses  yeux  mourans.  » 
(  A''oyez  mort,  participe.  )  Fléch. 

U^iie  femme  rnoura'itn  et  qni  clierche  à  mourir. 
Peins-lui  Phèdre  mourante. 

Un  oeil  mourant.   (Voyez  refermer.) 
Tîtns  vous  embrassa  mourant  entre  ses  bras.       Rac. 

MouRA^T ,  participe. 

«  Mourant  A\tc  un  visage  tranquille  et  riant.-» 

Fléchier. 

Quoi  !  TOUS  me  pleureriez  mourant  jjour  mon  pays  ! 
(Voyez  mourir. )  CoR. 

MovRAKT  subst.  Le  champ  de  halaille  éloit 
couvert  de  morts  et  de  mourans.  Dict. 

«  Elle  reçoit  la  sainte  onction  des  mourans.  » 

Bossuet. 

«  Les  prières  que  l'église  a  instituées  pour  les 

»  mourans. — Les  soupirs  contagieux  quisorttut 

»  du  sein  d'un  m"uranl  pour  faire  inourir  ceux 

»  (jui  vivent.  »  ^Voyez  o//c//w2 ,  rang.)    Fléch. 
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Les  cris  des  muurans.  (Vorsz  en.) 
Do  morls  et  de  mourans  uobleuicut  cuioiirte.     B  AC. 

On  appelle  {igmémeat,  o'-a  yeux  maurans ^ 
des  yeux  Ir.nguissjiis  et  pleins  de  passion. 

MOURIR,  V.  n. ,  cesser  de  vivre.  Je  meurs , 
i:i  ineitr.^,  il  meurt.  Nous  mourons.,  vous  mour.-z, 
ils  meurent.  Je  mourais.  Je  mourus.  Je  mourrai. 
Meurs.  Que  je  meure.  Je  mnurrols.  Que  je  mou-' 
Tusse.  Mourir  subitemeul.  Il  vu  mourir.  Mourir 
avec  fer'metê.  Mourir  en  homme  de  tœur,  en 
philosophe.  Mourir  chrétiennement .  Mourir  dans 
La  grâce  de  Dieu.  Il  J'aut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Nous  mourons  tous  ,  disoit  celle  feniraejetc. 
î)  —  La  pieuse  abljcsse  mourut  du'is  ce  Jieau 
«  travail,  et  dans  la  tleuv  de  son  âge.  — Elle 
»  ainioil  mieux  vivre  et  «zow///- sans  cousola- 
»  tiou  que  d'en  chercher  hors  de  Dieu.  — Il 
»  meurt  trauquilleiutnl  sur  celle  assurance. — 
»  Il  mow/Y//7  content,  trop  heureux  d'avoir  en- 
y>  core  assez  de  vie  pour  témoigner  au  roi  sa 
»  reconnoissance.  »  Boss. 

«  Je  tueurs  ei  je  m'échappe  insensiblement  à 
»  nioi-nième. —  Celui-ci  meurt  dans  les  pros- 
»  périlés  et  dans  les  ricliesses  ^  celui-là  dans  la 
î>  misère  et  dans  l'auiertume  de  son  ame.  — 
»  Nous  voyous  mourir  tous  Its  jours  nos  infé- 
»  rieurs,  nos  égaux,  nos  nuulres. — Jevisenhn 
»  co'.u  tw^ul  /??eurt  un  chrétien  qui  a  bien  vécu. 
î>  — Quand  je  considèie  que  les  chrétiens  ne 
»  meurent  pas,  qu'ils  ne  font  que  changer  de 
»  vie.  —  Cette  sœur  que  vous  pleurez,  n'est 
•»  pas  moite.  —  Tous  ceux  qui  croient  et  vivent 
»  en  nïoi  ne  mourront  jamais.  —  C'est  peu  de 
»  recoauoitre  la  nécessité  de  mourir,  rimjior- 
y>  lance  de  l)ien  niourir ,  si  l'on  n  eu  tire  des 
»  molils  el  des  conséquences  pour  bien  vivre.  » 
(Voyez  nécessité ,  regret ,  soit ,  surviv/e.)  Fléch. 

A]i\  Eajazet  est  7/10//  ou  meurt  en  ce  rooment. 
JUiou/ons;  de  tant  d'horreurs  qu'un  trépas  lue  délivre. 
JHourez  donc  ,  et  gardez  un  silecce  inhumain. 
Quand  lu  sauras  mon  ciime  et  le  son  qui  m'accr.hlc  . 
Je  ncn  mourrai  pas  moins,  |e  mourrai  plus  coupable. 

De  quel  amour  blessée, 
Vous  mourûtes  aux  bords  où  vous  fûtes  laissée. 

Il  n'est  point  7?îor< ,  puisqu'il  respire  eu  vous. 
Ô  ciel  !  Œiione  eit  morte ,  et  Phèdre  veut  muinir. 
Je  meurs  dans  cet  espoir  satisfaite  el  tranquille. 

CLnitatlre  et  mourir  à  vos  pieds. 
Ainsi,  ce  roi  qui  durant  quarante  ans,  etc. 
fiJeiirt ,  el  laisse  après  lui,  etc. 

Qu'il  meure  ,  et  vengeous-nouj. 
Ab  1  traître  ,  tu  mourras. 
Si  vous  mourez,  je  meurs. 
Ne  tardons  plus  ,  marchons  j  et  s'il  faut  que  je  tneure , 
Mourims  ;  moi,  cher  Osmin  ,  c-iuiue  nu  visir,  el  loi, 
Conime  le  fuvoii  d'un  homme  tel  que  moi.        l\.\c. 
Et  l'auteur  de  la  vio  à  mourir  condamné. 
Avec  inoi  venez  vaincre  ou  mourir. 

Ceux  qui  sont  morts  sont  morts.  BoiL. 

(  Voyez  mort,  subs. ,  à  la  suite  du  verbe  mourir.  ) 

Mourir  de.  Mourir  de  mort  nuturdle.  Mourir 
tle  mort  violente.  Mourir  de  ht  mort  des  fustes. 
Mourir  d'apoplexie.  Mourir  de  maladie.  Motirir 
d'un,  io'jp  d'c'pée.  Mounr  tia  viviUesitt.  Dans  ces 
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derniers  exemples,  la  particule  </c  sert  à  débi- 
gner  ce  qui  est  la  cause  de  la  mort. 

«  La  maladie  dont  il  est  mort-  —  M><iirir  cU 
»  la  mort  des  justes.  —  Qui  nous  donnera  que 
»  nous  mourions  de  ctiit  moxi.  iy  Boss. 

Elre  meurt  dans  mss  bras  d'ixa  mal  qu'elle  me  cache. 
Et  quand  il  n'en  perdroit  que  l'amonr  de  son  père, 
11  en  mourra  ,  seigneur  ,  etc.  Rat. 

On  dit  ,  mourir  aie  lit  (C honneur,  pour  dire  , 
être  tué  à  la  guerre  en  faisant  son  devoir. 

On  dit ,  bien  mourir,  pour  dire,  mourir  chré- 
tiennement, mourir  de  la  mort  des  justes, 

«  La  grâce  de  bien  mourir.  »  Boss. 

«  11  envoie  aux  uns  les  secours  «f'-cessaires 
«  pour  vivre,  aux  autres,  les  consolations  pour 
)'  bien  mourir.  —  V^ivre  et  mourir  en  J.  C.  » 

FLicilIER. 

On  dit,  mourir  tout  en  vie ,  mor-irir  tout  vil , 
pour  dire,  être  emporté  subitement  j)ar  la  vio- 
lence du  mal,  lorsqu'on  a  encore  toute  la  force 
et  la  vigueur  que  l'on  avoiten  sauté. 
Mourir  pour,  se  sacrifier  pour. 
«  Lorsqu'il  est  /wo/-//3C)w/- nous  sur  le  calvaire. 
»  —  Il  meurt  pour  son  pays.  —  Mourir  pour 
»  J.  C.  (recevoir  la  couronne  du  martyra)!  » 

Fléckier. 
(Jurezj  de  vivre  ,  de  combattre  et  de  mourir  pour  lui. 

RACrKE. 

Mourir,  opposé  à  vxtre. 
«  Aussi  vivant  par  l'esprit,  qu'il  i\.o\\.  mourant 
»  par  le  corps.  —  Ton  jouis  avançant  vers  noire 
«  fin,  et  plutôt  mouruns  que  vivaus,  etc.  » 

B06SUET. 
«  La  respiration  qui  nous  fsit  vivre  ,  le  ftiit 
»  mourir  k  tous  niomens.  »  Fléch. 

Il  me  sera  plus  doux... 

De  mourir  avec  lui  que  de  vivre  avec  vous. 
Indigne  également  de  vivre  et  de  mjuiir.  IlAc. 

Ou  dit  par  menace,  il  ne  mourra  rpie  de  ma 
main  (je  le  tuerai). 

On  dit,  nous  jnoun^ns  tous  les  jours,  pour 
dire  ,  chaque  jour  nous  avauvo^s  eu  âge,  nous 
faisons  un  pas  vers  la  mort. 

On  dit  ,  que  les  communautés  ne  meurent 
point ,  poiir  dire  ,  qu'elles  .se  renonvellt-nt  sans 
cesse,  et  que  le  corps  de  la  société  entière  ne 
meurt  jamais. 

MouRi  R,  se  d  i  t  a  ussi  ])n  r  exa  géra  l  "on  en  jiarlan  t 
des  fortes  sensations,  soit  au  ])li>sique,  soit  au 
moral.  AJourir  de  chaud.  AJourtr  de  J'roid.  ATou- 
rir  de  faim.  Mourir  d  impatience.  Afourir  de 
chagrin,  de  douleur,  d'inquiétude ,  de  regret. 
T'oùs  devriez  mourir  de  honte.  Mourir  d'ennui. 
Cela  le  J'sroit  mourir  de  joie.  Il  niturl  d'amour 
pour  cette  femme.  Il  meurt  inilh  fois  U  jour. 

«  Ils  meurent  mille  fois  pour  une.»     Fléch. 
Mourrai-\i  tant  de  l'ois  sans  sortir  de  la  vie. 
Du  coup  qui  vouii  attend  vous  mourrez  moins  que  moi. 

Racine. 

On  dit  d'un  homine  condamné  au  l)annis- 
sèment  ou  aux  galères  ]!erpéluelles,  qu'/V  est 
mort  civiteme/it ,  jjour  dire,  qu'il  est  privé  à 
jamais  des  droits  et  des  avantages  de  la  société. 

Ou  dit  aussi  des  religieux  et  des  religieuses. 
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rfw 'ils  son i  mm-ls  civilemo't ,  p'^uv  rlIrR,  qu'ils  I 
oui  reuoiicë  pour  toujours  aux  dioit>ct  aux 
avantn<;esde  la  société. 

On  dit  à  ppii  près  dans  le  même  sens,  mourir 
nu  péché ,  mourir  au  vice ,  tnourir  à  .les  j:assivnN. 

«  Mnt/rir  entièrement  au  monde.  —  ]\fourir 
»  ))eu  à  peu  et  comme  rar  Hei;rés  au  monde.  — 
»  Elle  mourut  iongiienicut  à  ses  passion»!  av;inl 
»  que  de  perdre  la  vie  dn  corps.  »  Fléch. 

Mourir,  au  fissuré ,  en  parlant  des  choses 
morales,  des  passions,  des  prcdiiclions  de  l'es- 
prit et  des  ouvrages  de  l'art.  Si  gloire ,  xa  mé- 
moire ,  sou  nom,  lie  m<iiirra  jamitis.  Iah  ou- 
vrages de  cet  auteur,  de  ce  peintre,  de  ce  sculpteur 
ne  mourront  jumais.  Se.i p'.i.tfiions  ne  durent  i^uère, 
elles  meurent  hientnl.  On  dit  en  ce  sens  :  Paire 
mourir  le  péché  en  soi.  Faire  mourir  -ses  pan- 
sions. DicT.  nr  lAcab. 

«  Si  les  liommes  a]ipreîinent  à  se  modérer, 
))  en  voyant  mci/rirXcv.  rois  ,  combien  j^liis  se- 
)^  ront-iis  frappés  en  voyant  ;;/o^/r//- les  royaii- 
»  mes  même.  —  La  veuve  qui  passe  sa  vie  dans 
>'  les  plaisirs,  est  nie  rie  toute  vive. — Oame, 
»  qui  soutenons  le  corps  presque  sans  aiicune 
»  nourriture,  ou  plutôt,  ô  corps  contraint  de 
»  ;«ri//A.'/-avant  la  mort  même,  avant  que  l'ame 
»  lût  en  Jibeité.  —  T.uit  il  est  vrai  que  tout 
»)  lueurten  lui  (dans  Ihoinme),  jusqu'aux  ter- 
))  mes  fiiuèlires  par  lesquels  on  ex])rimoit  ses 
w  malheureux  vestes.  »  Boss. 

«  Si  nos  rois  sont  mortels,  la  fortune  de 
»  l'Étal,  la  valeur  de  la  nation,  et  la  j)rotec- 
»  tion  du  Dieu  vivant  sur  ce  royaume,  ne 
«  meurent  pas.  —  Menez-nous  ])as  à  pss  à  Ja 
»  mort;  faites-nous  sentir  que  nous  mourons 
»  long-temps  avant  de  mourir.  —  On  esl  mort 
»  avant  qu'on  ait  aperçu  qu'on  pnuvoit  mou- 
»  ;•//•.))  (Voyez  ez/t'/f.  )  FLÉcinr.R. 

o  Les  vices  ou  les  vertus  des  liom  mes  tlu  com- 
»  mun  meurent  d'ordinaire  avec  eux  :  leur  mé- 
»  moire  ])érit  avec  leur  personne.  —  L'impiété 
«  ne  diniiioit  à  l'homme  que  la  même  fm  qu'à 
«  la  lièle,  tout  devoit /no/y///- avec  s(n\  cor]>s. — 
»  Pour  ne  mourir  jamais,  niêni'^  devant  les 
»  hommes,  il  faut  avoir  vécu  selon  Dieu.  — 
»  Tous  les  autres  péchés  itieurent ^•\w\w  ainsi 
»  dire,  avec  le  ]iécheur;  mais  les  friiits  des 
»  scandales  des  gra\ids  seront  immortels.  — On 
»  ira  encore  chercher  dés  leçons  du  crime  dans 

le  récit  de  vos  aventures,  et  vos  désordres  ne 


MGR 


i05i 


)>  mounvnt  point  avec  vous. 


Mass. 


Ne  laisser  iiiiciin  nom  et  mourir  lont  entier 
Sans  mourir  ,  elle  est  morte  pour  Ini. 

Sa  liberlé  inoiiruiiie.  Kac. 

T.e  cliaiilre  désolé  ,  lamentanl  son  nialbedr  . 
I''ail  mourir  \'»\i[^é\\i  et  nailre  la  douleur. 
Laùsez  mourir  uu  fat  dans  son  obscurité.  CoiL- 

l'Vovez  Vi'riid.) 

Mourir,  se  dit  aussi  d»s  arbres  et  des  plantes. 
Ces  arbres  ne  viennent  pas  bien  dans  Us  sables, 
ils  y  meurent.  J'acois  planté  des  p.iirien,  ,  des 
pommiers ,  qui  sont  morts  ^  le  Jroid,  la  séclit- 
res^e  les  a  fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  de  certaines  choses  dont  le 
mouvement  l'init  peu  à  peu.  Le  ftu  mourra  ,  o. 
l  on  /l'y  met  du  bois.  Laisser  mourir  une  l(iijne. 
La  boule  est  allée  mourir  au  but. 


T!  se  dit  sVie'cialement  de  plusieurs  choses  qui 
finissent  par  une  dégrada ti'^u  insensible, comme 
les  sens,  J;s  couleurs.  Jl  faut  dans  la  peinture 
que  les  couleurs  se  perdent ,  en  mourant  les  unes 
dans  les  autres. 

Mourir,  s'emi)]oie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  alors  il  si;;nilie  être  sur  le  point  do 
mourir:  mais  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu'au  jiréiient  et  à  rini;jai  l'ait.  Je  nie  meurs.  Jl 
se  mourait.  T'olrp  feu  se  meurt. 

.Je  sens  nue  )C  mi-  nv-urs.  R  AC. 

On  dit  aussi  Ii;;urcment,  se  mourir  d'amour  » 
se  mourir  de  peur.  Il  est  f.tuiilier. 

MORT,  ORTE,  participe  et  adjectif.  //  est 
mort.  Il  a  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif. 

«  Onuit  désastreuse!  6  nuit  eilVnyable,  où 
»  retentit  tout  à  couj)  comme  un  éclat  de  ton- 
»  nene,  cette  étonnante  nouvelle,  Madniesa 
»  meurt ,  Madame  est  morte!»  Boss. 

«  Une  partie  d'eux-mêmes  est  déjà  morte  , 
»  qtie  l'autre  désire  encore  de  vivre. — L's  ])éres 
»  inourans  envoient  leur  fils  pleurer  sut  leur 
))  général  mort.  »  Flkchier. 

l\  onie  en  effet  triomphe  ,  et  lUithridale  esl  mort. 
Il  est  mort  ;  saTons-noas  s'il  est  eoseveli  ? 
•Roxane  est-elle  morte? 
Bajazet  est  mort  on  meart  en  ce  nioraent. 
Le  montrer  pâle  et  mort  devant  elle. 
T.e  peuple... 

Du  prince  déjà  mort  d-mandoil  la  sanlo. 
Vengez  vos  princes  morts. 
Joas  laissé  pour  mort. 
Tout  mort  qu'il  est  ,  Tbesée  est  présent  4  vos  Tenx. 

Racike. 

Ceux  qnî  sont  morts  sont  moris ; 
Le  f  omheaii  contre  vous  ne  peut-il  les  défendre  ? 

Sa  troupe  le  croit  7?iort. 
Le  couple  pâle  et  déjà  demi-mor/. 
De  tous  ses  amis  morts  un  sent  ami  lui  reste.     Bort. 

Le  ])arfait,  //  est  mort,  a  quelquefois  la  force 
du  futur,  il  mourra. 
Si  ma  fille  une  fois  met  Je  pied  dans  l'Anlîde, 
Elit-  est  morte.  Calclias  >  qui  l'attend  en  les  lieux  , 
Fera  taire  les  lois.  Ra<.. 

Le  présent  a  quelquefois  aussi  la  si^uil-icalion 
dn  futur. 

.Je  mourais  ce  matin  digne  d'être  pleorèe. 

•T'ai  suivi  tes  conseils  ;  ie  mcws  déslionorée. 

Je  meurs ,  pour  ne  jias  faire  un  aveu  si  funeste.     RaC. 

On  dit  d'un  malade  ou  d'un  moribond,  de  J.^ 
guérison  duquel  ou  désespère  ,  c'est  un  /lornmc 
mort. 

Mort,  au  figuré. 

Pans  tous  r»s  ornemen»..-. 
La  poésie  esl  iiuM.e  ou  rampe  tans  vigtjenr# 
■   Ce  discours  ... 
Ressuscite  l'ijounwnr  déjà  mort  en  leur  arae. 
Pour  moi  ,  doal  le  génie  est  mort  eu  en  moment. 

llOILEAU. 

On  dit ,  '\\\  une  personne  a  les  yiu.v  morts ,  /.«t 
lèvres  morti  s  ,  le  teint  mort ,  \}o\\T  dire,  qu'elj- 
a  le  teint  di coloré,  les  lèvres  pales,   les  yeux 

éteiwt  • 

Ou  appelle  saison  morte,   certaines  saisc:' ■ 
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de  l'iinnée  011  îe  commerce,  les  affaires,  le 
débit  uesonl.  pas  si  vils  que  dans  un  autre 
temps.  Lie  temps  des  vaca fions  est  une  saison 
nvifte  pour  lei  ojjflnre'i  (lu  palais. 

Ou  dit  plus  communément  da^is  ce  sens, 
tnorle  saison. 

Ou  appelle  argent  mort ,  de  l'argent  dont  on 
ne  lire  aucun  profit. 

Ou  ap])elle  eau  morte .,  de  l'eau  nui  ne  coule 
point ,  telle  que  celle  des  étangs. 

MORT,  sul>.st.  Ensevelir  les  moi  (t.  Enterrer 
les  morts.  Ajhès  le  combat,  il  fut  trouvé  parmi 
les  morts.  Les , ennemis  envoient  une  tmmpetii' 
demander  li'urs  morts.  Jl  n  obtenu  la  diaviie  du 
mort.  Prier  Diru  pour  les  morts.  Le  four  des 
morts.  JJoffice  desmurts.  Jl  ne  fuit  point  insulter 
aux  morts.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  derniers  devoirs  que  l'on  rend  aux 
51  morts. —  Il  tut  trouvé  parmi  ces  milliers  de 
>j  morts.,  dont  IKspiigne  .seul  encore  la  perte. — 
î>  La  résurrection  de«  morts.  —  Alleudous-nous 
5)  que  Dieu  ressu^cite  le?  morts  pour  nous  ins- 
»  truire?  Il  n'est  point  nécessaire  que  \^hinorts 
»  reviennent,  ni  (^ue  quelqu'iiu  sorte  du  toni- 
»  lieau.  »  Boss. 

«  Celte  illustre  worfé-.  »  Fléch. 

Enseveli  dans  la  foule  des  morts. 
31>5'éfoit  fait  de  morn  une  nob'e  barrièr?. 
De  maris  et  de  iDoiirans  noblement  entouré. 
Xes  nicrlt  après  huit  ans  .'ortent-ils  du  tombeau  ? 
les  moris  se  ranrnîsnt  à  la  vois  d'Éiisée.  B  AC. 

(Voyez  affiitné.) 
<^uand  Dieu  vieisdra  juger  Us  rivars  et  le»  norls. 

BOJI.KAU. 

Le  ri'Hige  des  morts ,  dans  les  poètes  ,  est  sou- 
Tent  pris  pour  \  empire  de  Pluton. 

Des  ir.oits  \à  profonde  demeure. 

Ces  bords 
Où  Ton  voit  l'Acbéron  se  perdre  chez  les  morls. 
Mon  anie  chez  \ei  morts  descendra  la  première. 
Emportant  ch<;z  \e%  inarts  toute  votre  tendresse.  R,*c, 

MOUVANT  ,  ANTE,  adj.,  qui  a  la  puissance 
de  mouvoir.  En  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  yïj/re />zoww////f,  qui  se  dit 
<ie  la  force  qui  cause  un  mouvement,  et  de 
l'instrument  mécanique  qui  aide,  qui  aug- 
mente cette  force. 

MouvAîvT,  se  dit  aussi  des  sables  et  des  terres 
dont  le  fond  n'est  pas  stable  et  solide,  et  où 
Ion  en  Ton  ce  aisément  quand  on  y  uiarche.  Ce 
.sont  des  terres  mouvantes.  T.e  J'ond  en  est  mou- 
vant. Il  y  a  dans  ectte  rivière  des  sables  mou- 
«  ans. 

Il  se  dit  encore  des  terres  qui  relèvent  d'un 
lie!.  Fief  mouvant  d'un  autre .  Ces  terres  sont 
mouvantes  de  la  mienne.  La  Flandre  ètoil  au- 
trefois mouvante  de  la  eouronne. 

Ou  appelle  tableau  mouvant ,  un  tabla^ii  oîj 
il  y  a  des  ti;uires  que  se  meuvent  par  une  mé- 
canique cnché-^ 

Eu  fermes  de  blason  ,  il  se  dit  des  pièces  at- 
tciiMules  au  chef,  aux  angle.s,  aux  Heurs,  ou 
à  la  pointe  de  l'eau,  dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT  ,  .9.  m.  ,  le  transport  d'un 
«.orps  ,  d'un  lisu  dans   nn  autre.  Mouvcnent 
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hnt ,  rapide.,  viol  ni.  Mouvement  local.,  pro- 
gressif. Mouvement  convulsif.  Mouvement  cirvu-' 
laire.  Mouvement  droit.  Mouvement  oblique. 
Mniivemetit  égal^  inégal.  Mouvement  périodique. 
Mouvement  direct ,  réfléchi  ,  simple  ,  composé. 
Mouvement  pfrpendinilaire.  Mouvement  unifor- 
me. Mouvenifnt  accéléré.  Mouvement  relarde. 
Mouvement  d'un  ulobe  autour  de  son  centre.  Le 
mouvement  d'orient  en  occident ,  d'occident  en 
orient,  LjCI  lois  du  mouvement.  I^e  mouvement 
perpétuel.  Donner  le  mouvement  à  quelq/Je  chose. 
Le  mouvement  des  humeurs.  Les  humeurs  sont 
en  mouvement.  Jl  demeurasuns  poulsetsans mou- 
vement. Mouvemens  vitaux  (  c'est-à-dire  ,  les 
mouvemens  nécessaires  à  la  vie).  Dict. 

«  On  veut  faire  de  ^x:^nl\%  mouvemens ,  mais 
»  on  sent  ses  membres  engourdis.»        Eoss. 

«  Uue  plainte  amère  ,  un  mouvement  d'impa- 
»  tience.  —  Ils  demeurent  sans  mouvement  oii 
»  ils  sont  tombés.  »  Flécr. 

Ben-Ire  le  mouvement  anx  corps  paralytiques.       Boit. 

Ou  dit  d'un  homme  agissant  et  inti  igaut , 
que  c'est  un  homme  qui  se  donne  bien  du  mouve- 
ment. 

Et  l'on  dit  C[\\' il  s'est  bien  donné  du  mouve- 
ment ,  qu'il  s'est  donné  bien-des  mouvemens  pour 
une  affaire  ,  dans  une  offairp  .,  J)nur  dire  qu'ii 
s'est  fort  empressé  î)our  la  i'.ii,re  réussir. 

On  appelle  dans  le  didac'ique  .  wîo«fTwr/// 
d'altération ,  le  mouvement  insensible  qui  ar- 
rive dans  liu  corps,  et  qui  eu  change  les  qua- 
lités sans  en  changer  la  substance. 

MorvEMEKT,  se  dit  aussi  de  différentes  im- 
pulsions, peissions,  ou  affections  de  l'aine.  J^Iou- 
vemenl  volontaire  ,  involontaire.  Mouvement  im- 
pétueu.x.  On  n'est  pas  maître  des  premiers  mou- 
vemens. Les  ?nouremens  de  l'aine.  La  volonté 
donne  le  mouvement  aux  outresjacultés.  Il  a  fait 
cela  par  un  bon  mouvement ,  par  un  mouvement 
d'équité ,  de  pitié.  Il  n'a  pas  fait  cela  de  son 
propre  mouvement.  Il  n'a  fait  que  suivre  le  moif 
vement  d'oulrui.  Dict. 

«  L'amour  peut  bien  remuer  le  cœur  des 
»  héros  du  monde:  il  peut  bien  y  soulever  des 
»  tempêtes  et  y  exciter  des  mouvemens  qui  fas- 
M  sent,  etc.  — ;  Le  désir  se  fait  mieux  sentir, 
»  parce  qu'il  a  de  l'agitation  et  du  mouvemi'nt.  n 

BossuET. 

«  Q".:e  si  elle  sut  rég'er  les  mouvemens  de  son 
»  cœur ,  elle  ne  régla  pas  moins  \ts  mouvemens 
»  de  son  esprit.  —  Que  ne  puis-je  vous  décon- 
»  vrir  ces  nobles  mouvemens  de  son  cœtir,  qui 
»  le  portèrent  à  tout  entreprendre  poiir,  etc.  — 
»  L'esi)rit  bu  ma  in  qui  e.^t  toujours  dans  le /7îowfr- 
«  ment. —  Il  fautarrêler  le  cours  des  inclinations 
»  naturelles,  réj.nimer  leurs /?îo^/(^/»/?2(//îroiitrHi- 
»  res  à  la  loi  et  à  la  discipline.  (L'auteur  parle 
»  des  hommes.)  — Gouverner  ces  cœuv<,  leur 
»  donner  le  tnouveTnenl(\\\\ ,  etc.  —  Les  mouve-' 
»  mens  de  lambit'on.  —  Alors  l'a  me  s'aban- 
))  donne  à  ses  mouve/nens  naturel^. — Pardonuez 
»  ce  nzouvetnent  de  zèle.  »  (Voyez  -xpnnier.) 

Fléchier. 

«  On  ne  sanroit  allier  'es  mouvemens  sa^es  eî 
»  mesurés  de  l'ambition  avec  le  loisir,  l'oisi- 
»  veté,  el  presque  toujours  le  dérangemeul  et 
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»  les  extravagances  du  vice.  —  En  f;iil  cle  mé- 
»  rite  militaire,  qui  ue  sent  pas  ces  nobles  ' 
»  /no//i'tn:efis,  qui  nous  lont  aspirer  aux  grands 
)>  i)osles,  ne  sent  pas  aussi  ceux  qui  nous  font 
»  oser  de  glandes  actions.  — Quoi  de  plus  grand 
M  que  de  voir  l'homme  de  bien  mesurer  ses 
»  muuvemens,  et  ne  se  perraetvre  rien  dindi- 
w  gne  du  cœur.  »  Mass. 

Mais  moi  qui,  dès  l'enfance  é'.evé  dans  son  sein  , 
Dit  lotis  ses  mouvemens  ai  trop  d'intelligence  , 
J'ai  lo  dans  ses  regards  sa  prochaine  vengeance. 
D'nn  mouvr-ment  jaloux  je  ne  fus  pas  maîtresse.      R  AC. 

fVovez  serondcr.') 
L'amour  le  moins  honnête  eypriraé  chasleroent  , 
N'excile  point  en  nous  de  hontenx  mouvement. 
Condamnant  un  mouvement  trop  prorapt. 

Le  pécheur  ,  poussé  de  ce  saint  mouvement.  , 
De  quelque  ardeur  poor  lui  sentir  les  mouvement. 

De  quels  mouvemens  dans  son  cœur  excités  , 
Sentira-t-elle  alors  tous  ses  sens  agités  .'         Boit. 

On  appelle  mouvement,  dans  l'art  oratoire, 
ou  dans  l'art  poétique ,  les  figures  pathétiques 
'et  propres  à  exciter  les  grandes  passions.  11.  y  a 
fie  antnds  mouvemens  clans  celle  pièce.  Il  s'est 
servi  ch-  tous  les  mouvemens  de  l'éloquence. 

«  iV'os  mouvemens  alleclés  et  nos  paroles  ar- 
»  rangées,  etc.»  Bcss. 

«  \}e%  mouvemens  éln<Y\é%.'^^  Fléch. 

D'un  beau  mouvement  l'aeréable  furenr.  BoiL. 

MouvPlv^T^NT ,  se  dit  aussi  des  divers  change- 
jnent  de  postes  ,  des  marches  et  coutre-marches 
d'une  armée.  On  fil  j'aire  divers  mouvemens  à 
l'armée  pour  attirer  l'ennemi  au  combat. 

Il  se  dit  aussi  tie  lordonnance  et  de  la  dispo- 
sition subite  que  Ton  lait  prendre  à  des  troupes 
pour  combattre  avec  plus  d'avantage.  Le  mou- 
vement que  lé  général  fit  j'aire  à  une  partie  de 
l'aile  gauche  décida  le  gain  de  la  bataille. 

«  Merci  que  le  ])riiice  de  Condé  et  le  vigilant 
»  Turenue  n'ont  jamais  surpris  dans  \\w  mou- 
»  renient  irrégulier.  — L'ennemi  décampe;  il 
»  part  à  cepriiuier  mouvement.  —  Par  un  sou- 
»  dain  mouvement  du  ])rince  qui  lui  oppose 
»  des  lrou])es  IVi-iches  à  la  place  des  troupes  fa- 
*  tiguées.  »  Boss. 

«  Il  a  observé  les  mouvemens  des  ennemis.  » 

FLÉCniER. 

Il  se  dit  aussi  des  changemens  qui  arrivent 
dans  un  corps  militaire  ou  civil ,  et  qui  y  don- 
nent lieu  à  des  ])roclamations.  Jl y  a  du  mou- 
vement dans  cette  compagnie  ,  dans  ce  régiment. 

Mouvement  ,  se  dit  en  musique  de  la  manière 
de  battre  la  mesure.  Pnsser  le  mouvement ,  ra- 
lentir le  mouvenimt ,  pour  dire,  battre  la  me- 
sure plus  ou  moins  vite,  sans  toutefois  la  chan- 
ger ni  l'altérer. 

On  appelle  rt/rf/é'  mouvement ,  un  air  dont  la 
1!  (.sure  est  marquée.  Les  menuets  ,  les  gavottes 
■^i/il  des  airs  de  mt^ivjement. 

Ou  dit,  chanter,  jouer  de  mouvement ,\ic\\\x 
dire,  bien  ol^server ,  bien  marquer  la  mesure 
„  eu  chantant  ou  eu  jouant  de  quelque  instru- 
ment, 

MouvEMTKT  ,  dans  un  vers,  est  aussi  le  rap- 
port du  rhytbuie  et  de  la  cadence  avec  l'idée 
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qu'on  veut  exprimer.  Ces  vers  ont  du  mouve- 
ment ,  n'ont  point  de  mouvement. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  les  mouve- 
mens du  terrain,  pour  exprimer  la  succession 
et  la  diversité  des  plans.  Ce  peintre  met  du  mou- 
vement dans  ses  paysaf  es  ,  se  dit  par  opposition 
à  d'autres  qui  y  représentent  une  nature  uni- 
forme, monotone. 

Mouvement,  se  prend  quelquefois,  dans  un 
sens  de  blâme,  pour  agitation  inutile.  Ce  pein- 
tre prodigue  le  mouvement  sans  ejf'el.  Souvent 
le  mouventent  nuit  ci  l'action. 

MoinrEMTXT,  se  dit  des  ressorts  d'une  horloge, 
d'une  montre.  Le  mouvement  d"  cette  montre 
est  admirable .  Le  mouvement  de  cette  montre  ne 
vaut  rien;  et  même  au  ■çWxitX ,  les  mouvemen» 
n'en  valent  rien. 

Mov\'T.is\^y.T,aufisuré,  signifie  de  l'agitation, 
delà  fermentatiou'dans  les  esprits,  de  petites 
émeutes  qui  annoncent  une  disposition  au  trou- 
ble, à  la  révolte.  Il  y  a  des  mouvemens  dans 
(  ette  province.  On  annonce  des  mouvemens  dans 
Fans,  des  mouvemens  populaires.  Dicx. 

tt  Calmant  les  mouvemens  dangereux  de  la 


»  province.  » 


Fléchifr. 


MOUVOIR,  V.  «.,  remuer,  ,  faire  aller  d'un 
lieu  à  un  autre,  fane  changer  de  place.  7e /?î<'//% 
lu  meus,  il  meut,  nous  mouvons,  vous  nu)uvez^ 
ils  meuvent  ;  je  moiivois}  je  mus;  je  mouvrai  j 
meus;  que  je  meuve ,  que  nous  mou<  ions  ;  je  mou- 
vois  ;  que  je  musse.  Plusieurs  de  ces  temps  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style  didactique. 
Mouvoir  une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes  n» 
sauraient  mouvoir  celte  pierre.  Le  pauvre  homme 
ne  sauroit  se  mouvoir.  Le  ressort  qui  meut,  qui 
fait  mouvoir  toute  la  machine.  On  ne  .mumit  ex- 
pliquer commtntl'ame  étant puretheiit  spintuelh 
peut  mouvoir  le  corps.  DicT. 

«  Voulez-vous  voircequ'il  fait  dans  la  sphère 
»  où  il  est  attaché,  et  qu'il  Aoii  mouvoir ^&t 
»  lui-même.  »  Boss. 

«  Qu'est-ce  qu'une  armée  ?  C'est  un  corps 
))  animé  d'une  infinité  de  passions  difléreiilts, 
))  qu'un  homme  habile  fait  mouvoir \)oi\ï  la  dé- 
»  feiiso  de  la  jKitrie.  —  Les  créatures  lesplus  iu- 
»  sensibles  s'arrêtent  ou  se  meuvent  à  la  volonté 
>>  d'un  homme  mortel.  »  (Voyez  machine,  res' 
sort.)  »  Fléchier. 

Aux  accords  d'Amphion  les  pierres  se  mouvoient. 

BoiLEAU. 

11  se  dit  aussi  des  facultés  de  l'aine  et  des  clo- 
ses morales,  etsignilie  exciter,  donner  quelque 
impulsion  ,  faire  agir.  La  volonté  j'ait  mouvoir 
les  autres  facultés,  T.,a  grâce  meut  la  volonté  ni* 
bien.  Qui  l'a  pu  mouvoir  à  vous  faire  cette  in- 
sulte.'  Cest  lu  passion ,  la  colère,  qui  Pa  mu  à 
celte  action.  Dict.  de  l'Acad 

«  Ces  passions  qui  font  wo//((j/>  toutes  lesau- 
»  très.  —  François  ne  se  meut  par  aucun  de  ces 
»  motifs.  ))  {\ oyez  ressort.)  Fléch. 

MOYIN,  LINNE,  «(7/'.,  médiocre,  qui  est  de 
médiocre  grandeur.  //  n'est  ni  firnfid ,  ni  petit  , 
il  est  de  moyenne  grandeur.  De  moyenne  gros- 
seur. De  moyenne  taille. 

MoYFN ,  se  dit  au«si  de  ce  qui  est  entre  deux 
extrémités;  aiiiM,  I  on  dit  d'une  personne  entre 
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deux  ;iç,'P«.  qi'i  n  est  ni  jeune  ni  vieille,  dlp  est 
(le  moyen  dfçe. 

Oii  (lit,  lamcivenne  -^''^inn  r}e  Vair,  Tpriuv  dirp 
lit  région  de  l'air  qui  est  eiilre  \i\  hante  el  là 
basse.  Le.i  mét/'orea  .se  forment  dans  la  moyenne 
région  de  l'air.  Terme  moyen.  Moyen  terme. 

Ou  appelle  (iideum  rli  moven  à'rp  ^  Je«  nnlpiirs 
qm  ont  écrit  dej)iiis  environ  lo  teiiip->^de  Sévère 
jusque  vers  I.'i  décadenco  de  l'F.inpire. 

Ou  appelle  aussi  ,  outenr.s  de  Li  moyenne  Irili- 
?/'^f ,  ceux  (jiii  ont  écrildepuisenvirou  le  tiMnps 
de  Sévère,  jusques  vers  la  décadence  d€  l'Em- 
])ire.' 

Ou  appelle  temp.i  moyen,  le  lemps  c^iloilé 
tlans  la  supposition  quVni  bout  de  toutes  les 
Tiugt-quatre  heures  la  soleil  se  retrouve  exac- 
tement au  méridien  où  il  éloit  le  jour  précé- 
dent. Temps  moyen  &e.  dit  })aropposition  à  Umps 
vTOi,  rfui  est  le  lemps  calculé  suivant  l'heure 
«ni  le  soleil  doitse  trouvervéritahif'meutan  mé- 
ridien, \\n  peu  plus  de  vingt-quatre  heures 
avant,  ou  un  peu  ]dns  de  vingt  quatre  Jieures 
après  l'instant  qu'il  y  étoit  la  Veille.  Jl\  a  peu 
de  jours  dans  l'ann-e  on  le  temps  moyen  s'ac- 
corde avec  le  temps  vrai. 

MOTION,  ,?.  m.,  ce  qui  sert  pour  parvenir  à 
qui-.lqiieiin.  Bon  moyen.  M.tiwais  moyen .  Moyen 
june  ,  facile  ,  légitime  ,  pcr.nis,  aisé,  infaillible. 
Moven  naturel ,  .tnrnntnrel.  Chercher,  trouver  un 
moyen.  S'avancer,  parvenir  par  de  mauvais 
moyens.  De  quel  moyen  s'est  il  servi?  J'en  sais 
bien  le  moyen  ,  les  moyens.  C'est  U  moyen  de.  faire 
jarliine.  C'est  un  excellent  moyen  potir  réussir.  Il 
a  réussi  par  un  tel  moyen  ,  par  le  moyen  d'un  tel, 
pnr  le  moyen  de  ses  amis.  Jl  ne  suffit  pas  que  la  fin 
snit  bonne ,  il  faut  Classique  les  moyens  le  soient. 
Je  lut  en  ai  facilité  les  moyens.  Par  divers 
moyens  ,  on  arrive  à  une  même  fin.  Dict. 

"  Très-instruil  de  .ses  affaires  et  des  moyens 
»  de  régner.  —  flomeque  !n  tenois t'échappe;  et 
w  le  dc'^tiu  ennemi  t'a  ôté,  tantôt  le  moyen,  tan- 
V  tôt  la  pensée  de  la  -^^ncndre.  —  Si  nou.s  lui 
»  donnons  le  ;/7rnY«  de  déiharger  sa  conscience 
>'  de  cette  partie  la  plus  i)éril*leuse  de  ses  de- 
»  voirs. — 'Lorsque  vous  unissez  vos  esjirils  à 
»  Dieu  par  le  moyen  de  l'oraison.  —  Elle  alloit 
«  s'acquérir  deux  pnissans  royaumes  par  des 
»  W"iw79  agréables.  —  Ces  noms,  comme  la 
»  suite  le  l'ail  paroitre,  signifient  une  foi  vive 
y>  dans  l'intérieur  ,  les  pralifjucs  exiéi  icnres  de 
>'  la  piété  dans  les  saintes  observances  de  l'E- 
X  glise,  et  la  fréquentation  des  saints  sacre- 
»  mens,  trois  rnnyc/?*  de  conserver  l'innoconce. 
•»  —  C  est  le  seul  moyen  qui  leur  reste  de  se- 
>'  coner  le  joug.  —  Les  richesses  sont  un  moyen 
»  d'avoir  tout  ce  qu'on  désire.  »  Boss. 

«  Ceuxqni  s'étantservisdc  loursavoir  comme 
»  d'un  moyen  pour  se  faire  \\\\çi  grande  répula- 
»  tion.  —Dieu  sait,  p.ir  de  foil)les  mu\ens  , 
«  coiiton  ire  l'orgueil  et  la  fausse  pr\ulence  des 
"  hommes.— Il  y  a  kV^  nmyens  pOur  arriver  à 
^)  la  counoissancp  de  Dieu.— Cfi  fut  par  ces  trois 
y^  moyens  que  notre  sainte  parvint  à  ces  grandes 
»  connoiss.uices.  —  Il  ne  fallut  pas  étudier  les 
X  moyens  de  reinplirl'épargne  du  princp.  —  Elle 
»  a  le  ?noyen.  de  rendre  au  Seigneur  de  ])lus 
«  grands  hommages,  el  un  culte  plus  niagiii- 
ï>  hque.  —  Sa  foible  sauté  lui  Ota  les  moyens 
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(  «  d'accomplir  ce  dessein.  —  Il  soniTeoit  aux 
»  moyens  à^t  soutenir  des  hôpitaux  cliantelaus. 
»  —  Il  talloit  delà  sages'^e  pour  disposer  les 
>)  moyens.  —  11  excusoit  les  autres,  et  donnoit  à 
»  tous  les  moyens  de  s'a  vahc(  r.  —  Dieu,  par  des 
»  moyens  (iu^\,x  pruflence  humaine  ne  prévoit 
>'  pas.  —  Dans  nli  '^mps  où  les  riches  a  voient 
vi  moins  de  volonté  et  moins  de  moyens  pour 
»  les  secourir.  —  Où  sont  les  pères  scrupuleux 
»  qui  négligent  des  moyens  %\  sûrs  et  si  f.'ciles 
»  (l'établir  la  fortune  de  leurs  ciifans.  »  (Voyez 
nuire  ,  tréwr.)  Fl.tCH. 

«  L'ambition  avilit  et  dégrade  celui  qu'elle 
»  ])ossede  ;  elle  le  conduit  à  une  fausse  gloire 
»  ])ar  des  moyens  injustes  qui  lui  fout  ])erdre  la 
»  gloire  véritable.  — Il  ne  s'agit  ]):ts  tant  d'oxa- 
»  gérer  les  périls,  quedevousmontrer  les/?7ovp/7a 
»  inlinis  de  salut  attachés  à  l'élévation  où  la 
»  Providence  vous  a  l'ait  naître. — Je  vous  parle 
>'  des  périls  de  l'état  d'élévation  ,  et  des  mo\en.s 
»  d'y  acquérir  une  gloire  immortelle  ef  solide. 
'>  —  Voilà  les  périls  du  métier  de  la  guerre, 
»  voici  les /;2fyY;/7,ï  de  les  éviter.  »  Mass. 

Pour  la  fléchir  enfin  tente  tous  les  moyens. 
Je  vons  puis  de  sa  fuite  assuriT  les  moyens. 

Pour  coiinoitre  un  iraitre, 
Il  n'est  point  de  tnnyens... 

Cherrber  Je?  moyens 
De  loi  faciliter  de  si  doux  entretiens.  Rac; 

Il  siguilie  quelquefois  le  pouvoir,  la  faculté 
de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prie  de  faire 
cela,  si  vous  en  avez  le  moyen.  Je  ne  puis  lui 
rien  donner,  je  n'en  ai  pas  le  moyen. 

On  dit,  il  n'y  a  pas  moyen  de  faire  cela ,  po'.ir 
dire  que  la  chose  dont  on  parle  ne  se  peut 
faire. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens,  et  par  manière 

d'interrogation  ;  IZ'i  lemo\en?  Eh  quel  moyen  ? 

fous   r-oulez    que  je  fasse    telle    chose.    EU    le 

moyen  ?  quel  moyen  ?  D'icT. 

Ilélas  !  de  tant  d'amnnr  et  de  tant  de  bienfaits  , 

Mo'i  père  ,  quel  moyen  de  ni'af^qnilter  j.iraais?      R\C. 

Moyens,  au  pluriel,  signilia  quelquefois  ,  ri- 
chesses, commodités.  Je  ne  cannois  pas  ses 
moyens. 

Et  il  si^^nifie  quelquefois  uniquement  les  fa- 
cultés naturelles.  Cet  orateur  aurait  un  débit 
plus  heureux  ,  s'il  snvoii  ménager  ses  moyens.  Cet 
onileiira  de  faibles  moyens.  Cet  autre  a  de  prands 
moyens;  quelques-uns  aionlent  physiques. 

Dans  \\\\&  ])r<)pof ition  ,  on  appelle  moyens 
les  deux  termes  du   milieu. 

MoyENS  ,  en  termes  de  pratique  ,  signifie  les 
Taisons  qu'on  ap})orte  pour  >)i)lcnir  ce  qu'on 
demandi'.  Dresser,  donner  des  moyens  dans  sa 
recp/eïe.  .Eès  causes  cl  moyens  d'ap/)el.  /.es  moyen.t 
de  faux.  Afoyens  d  interdiction,  iMoyn  de  nitlliié. 
T'oilà.  un  bon  moyen  de  recjuéle  civile.  Z/avocat 
n'a  pas  plaidé  les  moyens, 

AU  Moyen  de  ,  pli  rase  éf[uivalente  à  une  pré- 
position. O/i  lui  a  donne  mille  (VUS  ,  au  mtnett 
de  quoi  il  s'est  obligé  à  ,  etc.  .A/t  m(r\en  du 
payement  qu'on  lui  u  fait  ,  il  promet  que  ,  etc. 
^u  moyen  de  la  démarche  que  je  ferai  poir 
vous  ,  au  moyen  de  la  lettre  que  vous  écrirez , 
nous  réussirons.  Cette  expression  est  du  styl» 
familier,  ainsi  que  les  deux  termes  suivans^ 
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MOYENNANT, />/t/?oa/^/o«,  au  moyen  de.  // 
«  (ihtfiiii  telle  chose ,  i!io)ennanl  la  suniint  de 
tant.  J'en  viendrai  à  bout ,  moyennant  lu  grâce 
de  Dieu. 

MOYENNER  ,  f.  cr.,  procurer  quelque  chose 
J):irscij  entremise.  M'iytnner  un  accommodt- 
rnent.  jyToyennernne  entrevue  ,  une  réconciliation 
entre  deux  personnes.  J^Ioycnner  un  accord  entre. 
deu  r  puissances. 

Ou  dit  mieux,  ménager  une  erdrevue,  un  ac- 
€ord,  etc. 

MUET  ,  ETTE,  ad/.  ,  qui  ue  peut  parler  par 
quelqiie  empèchv-incut  naturel,  ou  par  quel- 
«jue  accideul.  Muet  de  naissance.  Il  est  sounl  et 
muet.  Il  fait  le  muet.  Lu  Cour  Ottomane  em- 
ploie (juel(/ueji:is  des  inuds  pour  exécuter  .'ies  ar- 
rêta de  nuni.  On  lui  envoya  fes  muets  qui  l'étran- 
glèrent. DicT.    DE   lAcad. 

^  Cette  foule  de  chefs  ,  d'esclaves,  de  muets. 
Que  la  main  des  muets  s'arme  pour  son  sapplice. 
(Voyez  ficlime.)  Rac. 

Il  se  (Ht  en  poésie  c^es  êtres  inanimés. 

Devant  un«  ffiue//«  idole.  KaC. 

11  se  dit  aussi  des  personnes  qui  ne  parlent 
point,  ou  par  malice,  ou  par  honte,  ou  par 
cr;rinte  ,  etc  //  demeura  nniet  d' élonnement . 1 1 j'ul 
ai  honteux  qu'il  demeura  muet.'  Cette  raison 
le  rendit  muet.  Un  muet  volontaire.       Dict. 

«  L'iulerrogeoit-on  sur  ses  maux,  elle  éloit 
y>  nnielle,  elle  éloit  insensible.  —  Ils  lurent 
»  quelque  temps  saisis,  muets,  immobiles.  » 

Fléchier. 
IMa  mère... 

J.'œil  lantot  sur  ce  prince  et  tantôt  s(!r  l'aotel  , 
Mutité ,  et  succombant  sous  le  poids  des  alarmes. 

Avez-vons  prétendu  que  muet  el  tranquille 

Ce  béros  qu'armera  l'amour  et  la  rai.'oii  , 

"Vous  laisse  pour  ce  meurtre  abuser  de  son  ucm. 

Vous  demeure!  muette. 
BTa  bor.clie  et  mes  regards,  muets  depuis  huit  jours  , 
L'auront  pu  préparer  à  ce  triste  discours.  RaC. 

Xy oyez  yeux  ,  regard.) 

Kt  le  triste  oralenr 
Demeure  enfin  mue/ aux  veux  du  spectateur. 

D'abord  pâle  et  muet. 
Le  vin  au  plus  muei  fournissant  des  paroles.       BOIL. 

■MuKT  À. 
]\Juet  à  mes  soupirs,  tranquille  à  mes  alarmes. 
Et  voire  bouche  ,  encore  muette  à  tant  d'ennui  , 
N'a  pas  daigné  s'ouvrir  ,  etc.  Rac. 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire,  // 
772//f//'',  celle  qui  n'est  j^oint  aspirée, comme'dan.': 
le  mot  honneur;  et  l'on  appelle  H!  mitrt,  \  e  [(•- 
minin,  tel  qu'il  se  prononce  dans  les  mots 
temple .,  lire ,  etc. 

MUETTE,  s.  f. ,  maison  Italie  dans  une  capi- 
tainerie des  chasses  ,  soit  ])our  y  garder  ki  mues 
des  terls,  soit  pour  y  mettre  les  oiseaux  de  l'au- 
counerie,  quand  ilssoiil  en  mue.  Aa  j\fueltedii 
Jioi.%  de  Jioulug/te.  Lit  Muette  de  lujorét  de  Saint 
Germain. 

MUGIR,  V.  ??.,  il  PC  dit  projireraent  du  cri 
des  tauieaux,  des  bœuls  et  des  vaches.  On  eulen- 
livtt  ni.4^ir  Us  luurttaiix.         Ditr.  i»!;  lAcax). 
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T,e  monstre  ... 

Vient  aux  pieds  des  chevaux  tomber  en  mugissant. 

Racine. 
II  se  dit  figurément    du  bruit    que  fout  les 
tiotsdela  mer  quand   ils  sont  agités.    On  enten- 
dait musfir  lesjlots. 

Il  se  dit  aussr  figurément  d'un  homme  qui 
force  sa  voix  et  la  rend  trop  bruyante.  Cet  ui.- 
teur  mugit. 

Les  mars  en  sont  émns  ,  les  voûtes  en  mugissent. 
Lorsqu'il  entend  de  loin,  d'une  gueule  infernal» 
La  chicane  en  fureur /;it.^/;  daus  la  grand'salle. 
{Voyez  jurer,  j  £olL. 

MUGI.SSEMENT,  .9.  m. ,  cri  que  font  les  tau- 
reaux et  les  vaches.  Le  mugissement  des  tu u- 
reaux.  Dict-  ue  l'Acad. 

Ses  longs  mvgissemens  font  trembler  le  rivage.     Rac. 

Le  snperbe  animal,  agité  de  lourmens. 

Exhale  sa  douleur  en  longs  mugUscinens .  Boit. 

On  dit  figurément ,  le  mugissement  de  lamer, 
des  vagues  ,  des  vents.         Dict.  de  l'Acad. 
Et  la  mer  leur  répond  par  ses  niugi'ssemens.  Rac. 

MULTIPLICATION,  s./.,  augmentation  en 
nombre.  La  multiplication  des  êtres.  Multipli- 
cation des  e.yjèces.  La  multiplication  des  hommes. 
Lu  multiplication  des  cinq  pains.  La  multipu- 
catton  des  objets  par  les  verres  à  facettes. 

Multiplication  ,  règle  d'arithmétique  par 
l,^qiitlle  on  répète  un  nnmbrj  autant  de 
fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre 
donné.  Le  produit  de  la  muUiplicatton  de  trois 
par  quatre  est  douze. 

MULTiPLiCITÉ,  .f.  /.  ,  nombre  indéfini  de 
choses  divei.=es.  Muliipltcilé d'objets.  AfoltipL- 
ctté d'actes,  d'opinion:,.  Dkt.  de  l'Acad. 

«  Cetle  multiplicilé ô'affa'wef,. —  Chargés  du 

»  poids  et  de  la  mt./t//il'ctté  de  leurs  devoirs. 

»  Fatigué  de  la  multtjjlicité  de  ses  devoirs,  n 

I'L£CH1ER. 

«  La  sanlé  déjà  ruinée  par  liuiempérance , 
»  succombe  sous  la  utuitip/icife (\e&  remèdes,  u' 

M.^S5ILLo^, 

MULTIPLIER,  f.  a. ,  augmenter  une  quan- 
tité ,  un  nombre.  C'e.-^l  une  maxime  de phihstt- 
phe ,  qii'tl  ne  faut  pas  multiplier  Usetres  sans  né- 
cessite. Miroirs  qui  multiplient  les  objets.  Jésu3'- 
Christ  multiplia  les  cinq  pains.       Dict. 

«  ¥A\e  multiplie  sp.a  aumône?.  —  Un  million 
V  qu'elle  retira  du  duchéde  Relhelois,lui  servit 
»  à /77«////.<//(-r  .«es  bonnes  œuvres.  »     ■  èqss. 

«  Tantôt  il  recueilloit  tous  les  bienfaits  du 
»  roi  dans  son  e^prit  ,  pour  multiplier  sa  re- 
»  connoisï-ance.  »  Fiicn. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a 
»  mulliplies  à  l'iuliui.  — tii  vain  Rome  et  la 
»  Grèce  avoieut  autrefois  jnultipité  à  l'infini 
»  les  images  de  leurs  rois  et  de  leurs  Ccsais. 
»  —  Ne  dites  pds  qu'eu  récompensant  Ïa 
))  vertu  ou  ne  corrige  pas  Us  pécheurs,  et 
»  qu'on  multiplie  seulement  les  hypocrites. 
»  — Vous  miittii'liez  les  exemples  de  la  piété 
»  j)armi  les  lidèles.  —  Dieu  multipliera  peut- 
>j  elre  ses  dons.  —  Voire  élévation  a  niulli- 
-'  jjiit  SQ^cùium.  —  Ccue  fut  pas  tu  lépaudaul 
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»  le  sang  de  ses  ennemis  ,  que  l'Eglise  niullipUa 
T>  ses  disciples.  —  Plus  la  prosi)tiité  muUiplie 
»  nos  plaisirs ,  plus  elle  nous  eu  détrompe.  » 

MasSillon. 

.  Multiplier,  v-  n.  ,  augmenter  eu  nombre  par 
voie  de  génération.  Dieu  dit  à  Adam  et  à  Eve  : 
CroiiKC-:.  H  multipliez.  Lea  eiifans  d' f'iraél  mul- 
tiplièrent beauvoup  en  Egypte.  Les  la/'uis  multi- 
plient extrêmement.  Su/i  troupeau  a  Jorl  mul- 
tiplie. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Voir  multiplier  à  rinliui  autour  de  vous 
B  vos  serviteurs  et  vos  esclaves.  »  Mass. 

Le  Dictionnaire  de  l'Académie  oublie  d'aver- 
tir qu'il  se  construit  avec   le  pronom   se. 

«  Prévoyant  que  les  sectes  se  multipUeroient  à 
»  rinliui.  —  Il  semble  qu'il  se  multiplie  dans 
1)  une  action.  »  Boss. 

«  Plus  le  rang  est  élevé  ,  plus  les  devoirs 
».  se  multiplient.  —  Vos  -acimes  se  multiplieront 
»  avec  le  venin  dangereux  qu'ils  portent  avec 
»  eux.  »  Mass. 

Multiplier,  en  termes  d';iritlimétique ,  ré- 
péter un  nombre  autant  de  lois  qu'il  y  a  du- 
iiitésdansun  autre  nombre  donné.  Multipliez 
dix  par  quatre  ,  vous  aurez  quarante. 

MULTITUDE,  s./:,  grand  nombre.  J/«///- 
tude  innombrable  d'hommes  ,  d'animaux ,  de 
livres.  Multitude  de  paroles.  Une  grande  mul- 
titude de  peuple.  Une  multiUule  de  spectateurs. 

ce  La  multitude  des  affaires. — La  multitude  des 
»  objets  ne  le  confond  pas.  »  Boss. 

«  La  charité  qui  couvre  la  multitude  des  pé- 
»  chés.  —  Qu'est-ce  qu'une  armée?  c'est  une 
»  multitude^ i\'iuii<is,  pour  la  plupart  viles  et 
w  mercenaires  ,  etc.  —Une  grande  multitude  de 
»  peuple  le  suit.  "  Fléch. 

«  La  piété  dans  les  grands  va  quelquefois 
»  dans  un  autre  excès;  elle  les  jette  dans  une 
»  multitude  de  soiiisel  de  détails  innliies.  — La 
V  tète  et  ïe  nom  du  prince  pieux  s'élèvent  au- 
w  dessus  de  toute  la  multitude  des  autres  princes, 
))  comme  celle  deSaiil  s'élevoil  au-dessus  de 
»  toute  la  multitude  des  tribus.  >>         Mass. 

Multitude,  le  peuple,  le  vulgaire.  Les  opi- 
nions de  la  multitude. 

<*  Consulter  les  seutimens  delà  multitude.  » 

Bossu  ET. 

«  Povu  nous  accabler  par  la  force  ,  après  nous 
»  avoireffra>éspar  la  multitude.  — EaWn  le  cou- 
»  rage  arrèle  la  multitude.  —  Désarmer  cette 
»  //2////i7;/f/f  irritée.  —  On  vit  eu  pende  temps 
»  \u  multitude dMi^erhée.  w  Fléch. 

«  Vos  exenn)les  sont  les  règles  de  la  multi- 
»  tude.  — Le^graudsdont  les  mœurs  deviennent 
»  toujours  la  loi  de  la  multitude. —  Écoulezcelte 
»  multitude  que  Jésus- Christ  rassasie  dans  le 
»  désert;  ils  veulent  l'établir  roi  sur  eux.  — 
»  Les  litats  où  la  multitude  gouverne,  et  ceux  où 
«  elle  partage  la  puissance  avec  les  sonveraius  , 
y,  sontsans  cesse  exposés  à  des  révolutions, etc.  « 
(^Voyez  pussio/i.)  Mass. 

MUNIFICnSCE,  s.f. ,  vertu  qui  porte  à  Hiire 
de  grandes  libéralités.  7Vy«/////cf//tr  royale.  Son 
plus  grand  usage  est  dans  le  style  soutenu. 

MUKIH,  V.  a.,  gariiir,  pourvoir  do  clioâes 
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•nécessaires  pour  la  dépense  ou   la  nourriture. 

Munir  une  place  ;  munir  une  ville  de  vivres ,  la 
munir  de  provisions  de  bouches  ,  d'armes  et  de 
canons.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Gand  tombe  avant  qu'on  p<^nse  à  le  munir, 
»  —  Les  endroits  qu'un  ennemi  vigilant  n'apu 
»  encore  assez  munir.  »  Boss. 

SE  Munir  ,  v.  pron.  Se  munir  de  bonnes  piècen 
pour  la  défense  d'un  prix  es.  Se  mi^nir  d'un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'argent ,  de 
c/ievanjt  pour  un  voyage. 

On  dit  Hgurément,  se  munir  de  patience  , 
de  résolution  tt  de  courage  (se  ])réparer  à  sou- 
tenir avec  patience ,  avec  courage,  tout  ce  qui 
pent  arriver.  )  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  se  seront  munis  de  tons  côtés  par  des 
«  précaxiliuns  iuHuies;  ils  auront  tout  prévu  , 
»  excepté  leur  mort.  »  Boss. 

«  La  nature  se  recueille  toute  entière  ,  lecœur 
M  sf /««///^  de  toute  sa  constance.  »        Fléch. 

M.uNi,  lE,  participe ,  se  dit  aussi  au  propre  et 
au  figuré.  Dict.  de  l'Acad. 

C'est  là  qilc  te  prélat,  ntuni  à^an  déjeuner  , 
Dormant  d'un  léger  somme  altendoit  le  diner.    BOIt.. 

MUNITION,  .9.  /:  ,  provision  des  choses  né- 
cessaires dans  une  armée  ou  dans  une  place  de 
guerre.  Munitions  de  guerre.  Ea  place  éloit 
pourvue  de  munitions  de  s^uerre  et  de  bouche.  On 
mantptoit  de  munitions.  Il  ne  se  dit  qu'au 
pluriel.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  Elle  abandonne,  pour  avoir  des  armes  et 
»  des  munitions^  non-seùlenient  ses  joyaux, 
»  mais,  etc »  Boss. 

On  appelle  pain  de  munition ,  le  pain  que 
l'on  distribue  cliaque  jour  aux  soldats  dans 
l'armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  I.e.t 
soldats  eurent  ordre  de  prendre  du  pain  de  mu- 
ni ti'  n  pour  trois  jours. 

MUR ,  s.  m.,  ouvrage  de  ^naçonnerie  qui 
renferme  quelque  espace  ,  ou  sépare  un  espace 
d  un  autre.  Bon^nur-  Mur  épais  de  tant  de  pieds. 
Mur  de  pierres  de  taille.  Mur  de  moellons.  JVTur 
de  briques.  Munie  terre.  Bâtir  un  mur.  Elever 
un  mur.  Mur  à  hauteur  d'appui.  Cela  est  scellé 
dans  le  mur.  Prendre  faligne/nent  d'un  mur. 
Prendre  un  mur,  le  reprendre  par-dessous  œu- 
vre. Cette  église  n'est  pas  dans  la  ville,  elle  est 
hors  des  murs.  Des  mursflanqués  degn)sses  tours. 
Il  tomba,  et  donnn  de  la  tète  contre  le  mur. 

On  appelle  mur  de  face ,  le  mur  qui  est  à  la 
face  du  bâtiment; 

Mur  mitoyen ,  le  mur  qui  sépare  le  fonds  de 
deux  voisins,  et  qui  est  commun  à  tous  doux; 

Gros  mur^  (111  des  murs  jirincipaux,  sur  les- 
quels ]iorte  tout  le  bâtiment  ; 

Mur  de  rejénd ,  un  mur  qui  est  dans  œuvre  , 
c'esl-à-dire,  qui  sépare  les  pièces  du  dedans  du 
bâtiment:  et  il  se  dit  à  la  différence  des  gros 
murs  qui  font  le  contour  tlos  bati'ment  ; 

Afur  de  clôture  ,  le  mur  qui  ne  sert  qu'à  en- 
fermer les  cours,  les  jardins,  les  parcs,  etc.  ;, 

Mur  d'appui ,  un  mur  qui  n'est  qu'à  hauteur 
d'ajipui,  qui  n'est  élevé  que  de  trois  pieds  ott 
environ  ,  de  peur  qu'il  n'ôle  la  vue. 

«  Près  des  murs  de  cette  ville  royale  ,  s'élève 
»  uu  édviicc,  ttc- »        '  ri.i;cH. 


MUP». 

a  Les  ruines  de  faut  de  murs,  sous  lesquelles 
»  des  citoyens  paisibles  ont  été  ensevelis,  »  (V. 
écrire.  Mass. 

Des  murs  de  ce  palais  oBViez-Ini  la  barrière. 

Et  JDsqo'an  pied  des  murt  que  la  rûei-  vient  laver. 

Et  vous  ne  craignez  pas  que. ..  . 

Ou  qu'en  tombant  sur  lui  ces  rnurs  ne  vous  écrasent- 

Et  de  Jérusalem  1  herbe  cache  les  murs. 

Vous  êtes  en  des  lieux  tout  pleins  de  sa  puissance  ; 

Ces  murs  même  ,  seigneur  ,  peuvent  avoir  des  yeux. 

Racine. 

(Il)  enferma  les  cités  de  murs  etde  remparts. 

An  pied  des  murs  sacrés  d'une  sainte  rhapelle. 

Ses  murs  ,  dont  le  sommet  se  dérobe  à  l-i  vue  , 

Sur  la  cime  d'un  roc  ,  s'allongent  dans  la  nue. 

Elle  perce  les  murs  de  la  voûte  sacrée. 

Charbonner  de  ses  vers  les  murs  d'un  cabaret. 
An  long  de  ce  mur. 

te  long  des  sacrés  murs  sa  brigade  le  suit.       Boit. 
(Voyez  maison,  présumer,  ténèbre,  ioniher.) 

Mur,  se  dit  quelquefois  de  la  ville  même. 

Kon  ,  vous  n'espérez  plus  de  nous  revoir  encor, 

hlurs  sacrés  ,  que  n'a  pn  conserver  mon  Hector. 

Vonf  avez  vu  l'Espagne  ,  et  sortont  les  Gaulois  , 

Contre  ces  mêmes  murs  qu'ils  ont  pris  autrefois. 

Athènes  dans  ses  murs  maintenant  vous  appelle. 

Attaquons  dans  leurs  wîuri-  ces  conqùérans  si  fiers. 

\jn  peuple  dans  ses  murs  prêt  à  le  recevoir.      IlAC. 
(Voyez  introduire,  nourrir ,  ombre  ,  renfermer.) 

Sans  ces  murs  autrefois  si  saints  ,  si  renommés. 

Ce  pays  où  cent  murs  n'ont  pu  te  résister. 

Wnrth  ,  l'espoir  du  pays ,  et  l'appui  de  «es  murs. 
Caché  dans  les  murs  de  Paris.  Bon. 

On  dit  figurément,  il  y  a  un  murâe  séparation 
entre  cesdti.x  hommes,  eu  parlant  de  la  contra- 
riété de  leurs  humeurs  ,  dun  intérêt  qui  les 
divise.  On  dit  dans  le  tiième  sens,  un  mur  d'ai- 
rain les  sépare.  J'ai  abattu  le  mur  île  sépara- 
tion ,  c'esl-à-dire  ,  je  les  ai  rapprochés  ,  réunis, 
a  Cet  homme,  que  Dieu  avoit  mis  autour 
»  d'Israël,  comme  un  mur  d'airain  ,  où  se  bri- 
»  sèrent  tant  de  fois  toutes  les  forces  de  l'Asie  , 
»  etc.  »  Fléch. 

A  A 

MUR,  URE,  nd/.,  il  ne  se  dit  proprement 
que  des  fruits  de  la  terre,  et  signifie,  qui  est 
eu  saison  d'être  cueilli  ou  mangé.  Blés  mûrs. 
£pinanls,  raisins  mûrs.  Pommes  mûres.  Cerises 
mûres,  etc.  Fruit  mûr  pour  être  man^é.  Ce  me- 
Jon  n'est  pas  mûr,  est  trop  mûr.  Fruit  qui  de- 
vient mûr.  Du  Jruit  mûr  avant  la  saison.  A 
demi  mûr. 

Ou  le  dit  aussi  du  vin  quand  il  n'a  plus  sa 
verdeur,  et  qu'il  est  *^n  boite.  Du  vin  qui  n'est 
pas  encore  mûr ,  du  vin  trop  mûr. 

On  dit  figurément  d'un  apostèrae,  (\\\'il  est 
mûr,  pour  dire,  qu'il  est  près  de  crever,  de 
percer,  ou  qu'il  est  temps  de  l'ouvfir. 

On  dit  liguvément,  âge  mûr,  pour  dire,  ràp;e 
qui  suit  la  jcuuesse;  homme  mûr,  jugement 
mûr,  esprit  mûr,  pour  dire,  un  liomine,  un 
jugement,  un  esprit  sage;  mure  délibération, 
pour  dire  ,  une  délibération  où  tout  a  été  exa- 
miué  avec  beaucoup  d'alteution. 
Dans  un  âge  plus  mûr  moi-même  parvenu.  B  AC. 

L'àga  viril,  plusniur,  inspira  un  air  plut  tage.   Bon. 
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Dans  le  Langage  delà  dévotion,  on  dit  d'une 
personne  morte  en  odeur  de  sainteté,  c{u'elle 
éloit  mûre  pour  l'Eternité.  C'éloit  un  Jruit  mûr 
pour  le  ciel. 

MURAILLE,  snhst.  fém.  ,  mur.  Bonne  mu- 
raille. Hante  muraille.  Muraille  fort  épcàsse. 
Muraille  de  pierre ,  de  brique.  Muraille  de  terre 
de  Pisay.  Murailk  sèche ,  à  pierre  sèche.  Cette 
muraille  pousse ,  pour  dire,  qu'elle  menace 
ruine.  Un  pan  de  muraille.  Les  murailles  d'une 
ville.  Fermer  un  jardin  de  murailles.  Abattre 
des  murailles.  Le  canon  avoit  mis  par  terre  trente 
toises  de  murailles.  Défendre  la  muraille.  Forcer 
la  muraille.  Le  mineur  était  au  pied  de  la  mu~ 
raille.  Saper  une  mur.iille.  Etayer  une  muraille. 
Il  fui  écrasé  par  la  chute,  par  la  ruine  d'une 
muraille.  Il  sauta  par-dessus  la  muraille.  Esca- 
lader une  muraille.  Djct. 

«  Nous  crûmes  voir  le  temps  des  miracles  ou 
»  les  murailles  tomboient  au  bruit  des  trom- 
w  pettes.  —  Mais  lu  te  verras  attaqué  dans  tes 
»  murailles ,  comme  un  oiseau  ravissant,  etc. 
»  — Il  uepeutsouffrir  sa  pauvreté:  ces  murail/ea 
»  nues  ,  cette  table  dégarnie,  cette...  —  Le 
»  comble  s'est  abattu  sur  les  murailles ,  et  le» 
»  murailles  sur  le  fondement.  »  Boss. 

«  Et  cet  époux,  dans  une  ardeur  de  gloira 
))  qui  transporte  les  jeunes  courages  ,  trouve 
»  bientôt  une  houorable,  mais  triste  mort, 
»  sous  les  muriiilles  d'une  ville  rebelle.  —  Les 
))  croix   sont  plantées   sur  les  murailles.  » 

FLÉCHrER. 
Vous  portâtes  la  mort  jusque  sur  leurs  murailles. 

Racine. 

Briser  tes  plus  fortes  murai/les. 
Prêt  à  briser  cent  murailles. 
Renverser  des  murailles. 
Condé  ,  dont  le  nom  seul  fait  tomber  les  murailles. 
Forcer  des  murailles.  BOIL. 

On  dit,  en  termes  d'escrime,  tuer  à  la  mu- 
raille, pour  dire,  pousser  de  tierce  et  de  quarte 
à  quelqu'un  f{uine  fait  que  parer. 

On  dit,  enfermer  quelqu'un  entre  quatre  mu- 
railles (  le  mettre  en  prison  ). 

On  dit  proverbialement  et  figurément ,  que 
les  murailles  ont  des  oreilles,  j)our  dire,  que 
quand  on  veut  s'entretenir  de  quelque  chose  de 
secret ,  il  faut  parler  avec  beaucoup  de  circons- 
pection ,  de  peur  d'être  écouté. 

MCRAL,  ALE,  adj . ,  il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase  ,  couronne  murale ,  qui  se  dit 
d'une  couronne  qu'on  donnoitchezies  Romains 
à  ceux  qui ,  dans  un  assaut,  avoient  monté  les 
premiers  sur  les  murs  d'une  ville  assiégée. 

A 

■MURE,  sorte  de  fruit  gros  comme  le  pouce, 
et  formé  de  petits  graius  réunis.  Il  y  a  deux  es- 
pèces de  mûres,  les  unes  noires,  les  autres  blan- 
ches. Un  cent  de  mûres    Du  »i/vp  de  mûres. 

MUREMENT,  adr.,  il  n'est  en  usage  qu'au 
figuré,  et  signifie  ,  avec  beaucoup  de  rétlexion  , 
d'attention.  Après  avoir  mûrement  délibéré  , 
mûrement  considéré ,  mûrement  examiné. 

A 

AIURIR,  V.  n.,  devenir  mûr.  Les  raisint  mû- 
rissent en  automne.  Le  soleil  fait  !out  mûrir. 
Chaqui  çhosi  mûrit  *n  sa  saison.   Ou  cueill»  Its 
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fruits  trop  tôt,  on  ne  leur  donne  pas  le  temps  de 
niiirir.  Les  nèfles^  mûrissent  sut  la  paille. 

Il  fait  naître  el  mûririez  fruits.  RaC. 

Aux  lieux  où  OTfî/iV  le  coco.  Boit. 

Il  est  r{uelqnefois  actif,  el  signifie,  rendre 
niîir.  Le  soleil  dit  midi  mûrit  les  jruits. 

11  se  dit  ligurément  des  affaires  ati  neutre,  et 
des  personnes  tant  au  neutre  qu  à  l'actif.  // 
jàut  laisser  mûrir  celle  affaire.  C'etfl  un  esprit 
gui  tnûrira  avec  le  tvmjis.  L'âs^e  et  l'espérance 
lui  ont  fort  mûri  la  télé.  La  lecture  de  bons  écrits 
mûrit  le  style.  Cet  homme  ne  mûrira  jamais. 

«  Y  eut  il  jaiTiais  homme  plus  sage  el  ])lus 
»  prévoyant,  qui  laissât  «?«/•//•  ses  en-treprises 
»  avec  tant  de  patience?  »  Fléch. 

«  Le  premier  ecueil  de  notre  innocence  c'est 
»  le  plaisir  ;  les  autres  passions,  plus  tardives, 
»  ne  se  développent  et  ne  mûrissent,  pour  ainsi 
y  dire  ,  qu'avec  la  raison.  »  Mass. 

Maintenant  que  le  temps  a  }>iû'i  mes  désirs. 
WVtteudant  que  pour  toi  l'âge  ait  mûri  ma  muse.   BOIt. 
MÛRI ,  lE ,  participe. 

Les  raisins  nouvellement  mûris.  BolL. 

MURMURE,  s.  m. ,  bruit  sourd  et  confus  de 

plusieurs  qui  parlent  en    même    temps.    Quel 

jnurmure  est-ce  que  J'entends?  Il  s'éleva  dans 

l'auditoire  un  murmt^re  flatteur.  Fléch. 

«  Nous  l'avons  vn    frappé  de  ces  murmures 

»  im])ortuus  qui  troublent  dans  la  maison  de 

y>  Dieu  le  vénérablesilencedes  saints  mystères.» 

("Voyez /•('/««///-.  )  FjuicH. 

Et  ce  nom  dans  la  troup»  excite  un  doux  murmure. 

Des  mulets  eu  sonnant  augmentent  le  murmure.  BoiL. 

Il  se  prend  plus  ordiuairement  pour  le  bruit 
et  les  plriintts  «jue  fout  des  personnes  mécon- 
tentes. Tous  ces  murmures-là  ahoutiront  à  quel- 
que i'/iose  de  fdcîieu.x.  Il  faut  tâcher  d'apaiser 
les  murmures  du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Elle  souft'roit  sans  chagrin  ,  sans  murmure , 
w  sans  impatience.  »  Boss. 

M  La  douleur  a-t-elle  jamais  tiré  de  sa  bouche 
y>  ou  de  son  cœur,  je  ne  dis  pas  une  plainte 
»  amère,  une  parole  de /;z/^/7»7/A-é'.  —  Lesplaiu- 
»  tes  et  les  murmures  confus  excitoieut  plutôt 
>>  l'indignation  que  la  pitié.  —  De  là  viennent 
»  les  murmures,  les  plaintes,  les  calomnies.... 
»  —  Ni  les  louanges,  ni  les  murmures  ne  pu- 
»  rent  jamais  le  détourner  de  son  devoir.  » 

Fléciiier. 

«  Les  gémissemens  les  plus  touchans  que  for- 
»  me  la  misère  publique,  passent  bientôt  pour 
ï>  de*  nu^imures.  —  Sous  le  règne  du  prince  qui 
»  craint  Dieu,  la  soumission  sera  sans  niumnire, 
»  parce  qu  elle  sera  sans  contrainte.  »  (  Voyez 
san!^.)  Mass. 

Votre  absence  est  pour  eux  on  sujet  de  murmure. 
Les  murmures  du  cainp.  (Vuyez  tnunlrer.) 
Siiiis  craiiidre  les  murrHures, 

S'ils  parient ,  si  les  cris  succèdent  aux  viunnures. 
De  Britaniiicus  la  disgrâce  future  , 

Des  amis  de  son  pèrr  excita  \e  murmure.  Rac. 

Et  ,  souple  à  la  raison  ,  corrigez  sans  murmure.    Bo'L. 

Murmure  ,  ouflguré. 
J)n  sang  qui  se  révolti,  e«t-a«  qnslqat  mutmur* î 


Mas 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  font  les  eaux  en 
coulant,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  douce- 
ment les  feuilles  des  arbres.  Le  murmure  des 
eaux.  Le  doux  murmure  des  fontaines ,  des  ruis- 
seaux. Le  murmure  des  :iéphyrs, 

MURMURER,  v.  n.,  faire  du  bruit  en  se  plai- 
gnant sourdement  sans  éclater.  On  murmure 
fort  de  cela.  Tout  le  monde  murmure  contre  sai 
conduite.  Il  murmure  contre  ses  supérieurs ,  con- 
tre ses  parens.  Il  murmure  entre  ses  dents. 

a  Chrétiens  ,  ne  murmurez  pas,  si  madame  a 
»  été  choisie  pour  nous  donner  une  telle  ins- 
»  tru'.  lion.  »  Boss. 

«  Elle  a  souffert  sans  murmurer  et  sans  se 
»  plaindre.  »  Fléch. 

«La  paresse  et  la  médiocrllé  murmurent  toutes 
»  seules  contre  la  sagesse  et  i'ér^uité  des  choix.  »  . 

Massillon. 

Je  ne  murmure  pas  contre  votre  bonhen-r. 

Malg^  tout  mon  amour ,  si  je  n'ai  pu  vous  plaire, 

Je  n'en  murmure  point. 

iTe  ne  muriDure.  point  qu'une  amitié  commune 

Se  range  du  parti  qui  flatte  la  fortuue. 

Vous  avez  vu  cent  fois  nos  soldais  en  courroux , 

Porter  en  murmurant  leurs  aigles  devant  vous.      RAC. 

(Voyez  oléissant.) 

Votre  ame  à  ce  penser  de  colère  murmure. 

Il  sortit  tout  à  coup,  et  murmurant  tout  bas... 

Ne  vas  pas  murmurer  de  sa  folle  dépense. 

Du  rouge  qu'on  vous  voit ,  on  s'étoune  ,  on  murmare. 

(Voyez  obéir,  se  plaindre.)  Boil.. 

Il  se  dit  aussi  du  bruit  sourd  qui  court  de 
quelqueaffnire,  de  quelque  nouvelle.  Cela  n'est, 
pas  bien  assuré ,  mais  on  en  murmure.  Il  est  du 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  des  eaux  et  des  vents.  Vn  rui.i- 
seau  qui  murmure  sur  les  cailloux.  Le  vent  mur- 
mure (lans  les  feuillaf;es, 

MUSE,  s.f,  les  anciens  ont  feint  que  les 
muses  éloient  des  déesses  qui  présidoient  aux 
arts  libéraux  ,  et  principalement  à  l'éloquence 
et  à  la  poésie,  et  iju'elles  étoient  filles  de  Jupi- 
ter et  de  Mnémosyne.  Elles  éloient  au  nombre 
de  neuf  ;  Clio,  Melpomèue,  Thalie,  Euterpe  , 
Terpsichore,  Erato,  Callioj>e,  Uranie,  Polym- 
nie.  Invoquer  les  muses,  litre  inspiré  pur  les 
muses,  hire  favorisé  par  les  nmses. 

On  appelle  les  poètes  ,  les  nourrissons  des  mu- 
ses, les  favoris  des  muses  ,  amant  des  muses. 

Mais  quand  j'ai  bien  maudit  et  Muses  et  Phébas. 

Courtiser  les  Uluses. 
JMuses  ,  dictez  sa  gloire  à  tous  vos  nourrissons.  BOTL. 

Quand  les  poètes  npostro])henl  la  muse  de  U 
poésie,  ils  l'appellent  sitnplement //;««'. 
Muse  ,  redis-moi  donc  quelle  ardeur  de  vengeanca 
De  ces  hommes  sacrés  rompit  l'inielligeuce. 
Muse  ,  prête  à  ma  boucLe  une  voix  plus  sauvage. 
Muse  ,  c'est  à  ce  coup  que  mon  esprit  timide. 
Dans  sa  course  élevée  a  besoin  qu'on  le  guide. 
Finissons  :  mais  ,  demain  ,  Muse  ,  à  recommencer. 

BorLE.vu. 

•  Aujourd'hui  ,  niu.'ie  ne  se  dit  ordinaiiement 
que  par  rapport  à  la  ])oés>ie.  C'est  en  ce  sens 
qu'tu  parlaut  des  ouvrages  poétiques  d'un  au- 
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îiuteur,  on  dit,  que  ce  sont  des  fruits  de  sa  muse. 

Sa  muse  est  enjouée ,  grave  (sa  poésie  est  grave 

ou  enjouée). 

Ma  muse  tremblante 
Fuit  d'nn  si  grand  fardeau  la^charge  trop  pesante. 
Attendant  que  pour  toi  l'âge  ait  mûri  ma  muse  , 
Sur  de  moindres  sujets  je  l'exerce  et  l'amuse. 
Le  mal  est  qu'en  rimant  ma  muse  un  peu  légère, 
Nomme  tout  par  son  nom  ,  et  ne  sanroit  se  taire. 
Ma  muse  tout  en  feu  me  prévient  et  te  loue, 
CamoD  ,  ce  grand  auteur ,  dont  la  muse  fertile 
Amusa  si  long-temps  et  la  cour  et  la  ville. 
Pour  un  si  bas  emploi  ,  ma  muse  est  trop  altière. 
Eocor  si  pour  rimer,  dans  sa  verve  indiscrète, 
Ma  muse  au  moins  soaffroit  une  froide  épithète. 
Muse,  changeons  de  style  ,  et  quittons  la  satire. 
Muse,  c'est  donc  en  rain  que  la  main  roua  démange 
Aussitôt  je  triomphe  ,  et  ma  muse  en  secret 
S'estime  et  s'applaudit  du  beau  coup  qu'elle  a  fait. 
C'est  pousser  un  peu  loi  n  votre  muse  indiscrète. 
Et  par  l'espoir  dn  gain  votre  muse  animée  , 
Voudroit  an  poid  de  l'or  une  once  de  fumée. 
Ma  muse  en  l'attaquant  ,  charitable  et  discrète, 
Sait  de  l'homme  d'honneur  distinguer  le  poète. 
Qu'il  s'en  prenne  à  la  muse  allemande  en  françols- 
A  de  plus  doux  emplois  occupez  votre  muse. 
Voyons  ,  malgré  l'âge  et  la  glace  , 
Sî  ma  muse  aujourd'hui  ;  sortant  de  sa  langueur  , 
Pourra  trouver  encore  un  reste  de  vigueur. 
Dans  un  si  beau  projet,  si  ma  muse  rebeUe 
N'ose  le  suivre  aux  bords  de  l'Escaut  et  da  Rhin. 
En  vain  pour  te  louer  ,  ma  muse  toujours  prête  , 
Vingt  fois  de  la  Hollande  a  tenté  la  conquête. 

Et  Nimègue  est  à  toi  , 
Que  ma  muse  est  encore  au  camp  devant  Orsoy. 
On  vît  avec  horreur  une  muse  effrénée 
Dormir  chez  un  greffier  la  grasse  matinée. 
Md  muse,  qui  se  plait  dans  leurs  routes  perdues  , 
Ne  sauroit  plus  marcher  sur  le  pavé  des  rues. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée- 
Notre  muse,  souvent  paresseuse  et  stérile  , 
.A  besoin  ,  pour  marcher  ,  de  colère  et  de  bile. 
Et  ma  muse  ,  occupée  à  cet  unique  emploi  , 
Ne  regarde  ,  n'entend  ,  ne  connoit  plus  que  toi. 
Quelle  muse  ,  à  rimer  en  tous  lieux  disposée  , 
Oseroit  approcher  des  biirds  du  Zuyderzée  ? 
Le  temps  n'est  plus,  mes  vers,  où  ma  muse  en  sa  force. 
Du  Parnasse  françois  formant  les  nourrissons  , 
De  si  riches  couleurs  habilloit  ses  leçons. 
L'un  n'est  point  trop  fardé,  mais  sa  muse  est  trop  ntie. 
Wais  sa  muse  en  françois  parlant  grec  et  latin. 
Aussitôt  il  vous  quitte  ,  et  content  de  sa  muse  ,  etc. 
.le  hais  ces  vains  auteurs  dont  la  mute  forcée 
M'entretient  de  ses  feux ,  toujours  froide  et  glacée. 
Mais  pourtant  on  a  vn  le  vin  et  le  hasard 
Inspirer  quelquefois  une  muse  grossière. 
Sa  muse  en  arrivant  ne  met  pas  tout  en  feu. 
Sa  muse  déréglée  ,   en  ses  vers  vagabonds  , 
Ne  s'élève  jamais  que  par  sauts  et  par  bonds. 
Il  n'est  temple  si  saint  des  anges  respecté  , 
Qui  soit  contre  sa  m.use  un  lieu  de  sûreté. 
Qu'en  savantes  leçons  votre  muse  fertile  , 
Partout  joigne  au  plaisant  le  solide  et  l'atilè. 
Muses ,  dites  sa  gloire  à  tous  vos  nourrissons... 

Ces  leçons,  que  ma  muse  au  Parnasse 
Rapporta  jeune  encor  dn  commerce  d'Horace.   Bojt. 

Muse  ,  se  prend  queltiuefois  pour  les  poètes. 
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C'»st  par  toi  qu'on  va  voir  les  muses  entiehies , 
De  leur  longue  disette  à  jamais  affancfaies. 

Dans  la  disette  ,  une  muse  affamée 
Ne  peut  pas  ,  dira-t-ou,  subiister  de  fumée.     Boli:,. 

Muse  ,  l'art  de  la  poésie, 
ïl  est  vrai  que  du  roi  la  bonté  seconrrible 
Jette  enfiu  sur  la  muse  un  regard  favorable. 
Enfin  Malherbe  vint. . . 
Et  réduisit  la  muse  axiT  règles  du  devoir.  Boir,. 

On  prendaussi  figurénienl  les  muses  pour  les 
belles-lettres.  Cu/tiver  les  muses.  L,es  muses  l'ont 
consolé  de  .ses  di.t^rJces. 

MUSICIEN,  lEKNE,  su5s.,  celui  ou  celle  qui 
sait  l'art  de  la  musique  ,  ou  qui  l'f-xerce.  EmcI- 
/eiii  musicien.  Savante  musicienne.  Bon  muncien. 
Grande  musicienne. 

On  sen  ser'  plus  ordinairement  pour  signifier 
celui  qui  fait  i)roies3ion  de  chanter  ou  de  com- 
poser eu  musique.  La  musiciens  du  roi.  AJu- 
siciens  de  la  Sainte- Chapelle.  Un  musicien  de 
l'opéra.  Une  musicienne  du  concert  de  la  reine  , 
du  concert  spirituel. 

MUSIQUE,  s.  f. ,  la  science  qui  traite  du  rap- 
port et  de  Tatcord  des  sons.  Savoir  bien  la  mu- 
sique. C'est  un  homme  qui  entend  parfaitement 
bien  la  musique,  gui  possède  bien  la  musique. 
Montrer,  enseigner  la  musique.  Maître  de  mu- 
sique. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  pour  signifier 
l'art  de  composer  des  chants,  des  airs,  soii  sim- 
ples ou  en  partie,  soit  avec  des  voix  ,  ??»lt  avec 
des  instrumens.  Cvmpo-'ier  en  musique.  Unehelle 
musique.  Une  musique  harmonieuse.  Une  mu- 
sique savante.  Mettre  des  vers  en  musique. 
Ces  lieux  communs  de  morale  lubrique  , 
Que  Lulli  réchauffa  des  sons  de  sa  musique.     Boil,, 

On  appelle  notes  dp??insique,les  marques  dont 
on  se  sertpour  faire  connoitreles  divers  tonsde 
la  musique  :  livre  de  musique ,  papier  de  mu- 
sique, un  livre,  un  papier  où  les  airs  de  mu- 
sique sont  écrits  avec  ces  sortes  de  noies. 

Mui.iQUF. ,  se  prend  aussi Jpour  le  chant  même  , 
et  pour  un  concert  de  voix  et  d'instrujnens. 
Musique  agréable  et  hannonieuse.  Mu.\ique  de 
voix  et  d instrumens.  Musique  vocale.  Musique 
instrumentale.  Il  y  eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  l'opéra.  Tragédie,  motet  en  mu- 
sique. Une  Grand' messe  en  musique.  P'épres  en 
musique.  Musique  à  deux  ,  à  trois ,  ci  quatrpj>ar- 
Ites.  Musique  à  plusieurs  choeurs.  Des  choeurs  de 
fnusique  qui  se  répondent.  Exécuter  dt  la  mu- 
sique. DiCT.  DE  l'Acad. 

Tons  mes  sots... 

Détonant  de  concert,  se  mettent  à  chanter; 

La  musique  sans  doute  étoit  rare  et  charmante.  BOTL. 

Musique  se  prend  aussi  pour  une  compagnie 
de  personnes  qui  fout  profession  de  la  musique, 
et  qui  ont  accoutumé  de  chanter  ensemble.  7L<» 
musique  du  roi.  La  musique  de  la  chambre.  La 
musique  de  la  chapelle.  Maître  de  la  musique  de 
la  chambre.  Il  est  de  la  musique  du  roi.  Page 
de  la  musique  du  roi.  La  musique  d'une  telle 
église  est  très-bonne . 

MUTABILITÉ,  .f./.,  qualité  de  ce  qui  est  sujet 
à  chang>-r.  I^a  mutabilité  des  choses  du  monde. 

«  Et  nous  ne  possédons  aucun  bien,  même 
)•  dans  l'ordre  de  la  grâce,  que  nous  ne  puu- 
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»  sioiis  perdre  un  moment  après,  par  la  muta^ 
î)  bilité  naturelle  de  nos  désirs.   »  Boss. 

MUTATION,  s./. ,  terme  de  jurisprudence, 
changeaient.  MulaLum  de  seigneur.  MuLatiunde 
vassal. 

On  s'en  sert  dnns  le  style  se  cuenu ,  pour  dire, 
changement  ,  résolution.  Les  mutattuns  nnnt 
dangereuses  dans  un  Etal.  L,es  fréquentes  muta- 
tions qui  arrivent  dans  l'air  causent  des  mnlu- 
ladies  }  en  ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  guère  au  sin- 
gulier. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Quelque  haut  qu'on  puisse  remonter,  pour 
i)  rechercher  dans  les  histoires  les  exemples  des 
«grandes  mutations,  on  trovive   f{ue » 

BOSSUET. 

MUTIN,  INE,  adj.,  opiniâtre,  querelleur, 
obstiné,  Ittix.  Il  est  mutin.  Espr-it  mutin.  Elle 
est  mutine. 

Jl  signi  Hé  aussi  séditieux.    Ces  peuples  sont  lé- 
gers et  mutins.  DiCT.  DE  l'Acad. 
Forçant  les  plus  mutins  et  regagnant  le  reste.       R  AC. 
De  tes  moines  mutins  réprimer  l'entreprise.  BoiL. 

Dans  les  deux  sens,  il  s'emploie  substantive- 
ment.   C'est  un  mutin.  Les  mutins  se  rendirent 
les  maîtres.   On  punit  le  chef  des  mutins. 
Il  faut  pour  le  mieux  peidre  écarter  les  mutins. 
Xés  mutins  ii'oseroieut  soutenir  ma  présence. 

Il  dompta  les  mutins.  Racï 

Soi  J   ver  un  peuple  de  mutins.  Boil,. 

MUTINER,  SE  MUTINER,  verbe  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  le  pronom  personnel  ;  se 
porter  à  la  sédition,  à  la  révolte.  Les  troupes 
se  mutinèrent.  Le  peuple  se  mutinoit.  Cela  fit 
mutiner  les  soldats. 

11  se  dit  aussi  d'un  enfant  qui  se  dépite. 
Un  enfant  qui  se  mutine ,  qui  est  sujet  à  se 
mutiner. 

Mutiné,  ée,  participe.  Troupes  mutinées. 
Peuple  mutiné. 

Ou  dit  iigurément  en   poésie,  les  flots  ,   les 
vent  mutinés  (les    Ilots  aj^ités  ,    (es   vents   im- 
pétueux). DicT.  de  l'Acad. 
Contre  un  joug  qui  Ini  plaît  vainement  mutiné.     R  AC. 
(  Éole)  ouvre  aux  vents  mutines  les  prisons  d'Kolie. 

BoiLEAU. 

MUTINERIE,  s.f. ,  révolte,  sédition. Z.am«- 
iinerie  des  troupes.  La  midinerie  du  peuple, 
ytpaise.r  la  midinerie. 

Il  se  dit  aussi  de  l'obstination  d'un  enfant 
qui  se  dépite.  Il  Jàut  pimir  les  cnjans  de  leur 
fjiutinerie. 

MUTUEL,  ELLU, ad;.,  réciproque  entredeux 
©upUisfeurs  personnes,  ^n/o/cr  mutuel.  Tlaine 
mutuelle.  Ohlii^ation  miUuelle  entre  le  mari  et 
lu  jemine  ,  entre  le  souverain  et  les  sujets.  De- 
voirs mnttu'ls  d'un  père  et  d un  fils.  Le  mari  et 
la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de  tous  leurs 
biens,  ou  stniplemeiit,  un  don  mutuel.  Deu.x 
amis  qui  se  sont  j'ait  une  donation  mutuelle. 

«  Le  monde  ne  subsiste  plus  que  par  ces 
»  complaisances  mutuelles.  —  Les  excitant  à 
«  s'eiitr'aider  par  des  offices  mutuels.  —  Être 
»  conompu  et  corrompre  les  autres,  est  la  fonc- 
»  tiou  Aji^^weZ/edesliommes.  i»  Fléch. 
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T?ne  amour  mutuelle. 
Allons  donc  assurer  cette  foi  mutuelle,  Rac. 

Délivrons-nous  d'un  mutuel  enoai.  BoiL. 

MUTUELLEMENT,  adv. ,  réciproquement. 
Ils  .s'aiment  muCuellemeut.  Ils  se  sont  assuré  leur 
bien  mutuellement.  ^DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  deux  puissances  d'un  ordres!  différent, 
»  ne  s'unissent  pas,  mais  s'einbarrassent  mu- 
»  tuellement ,  quand  ou  les  confond  ensemble  ; 
»  c'est  ainsi  qu'ils  se  donnoient  mutuellement  un 
»  repos  qui  les  appliquoil  chacun  tout  entier  à 
))  son  action.  »  Boss. 

MYRTE,  s.  m.,  sorte  d'arbrisseau  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  fort  menues  ,  et  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches,  d'une  odeur 
agréable.  Myrte  mâle.  Myrte  femelle.  Ixi  feuille 
et  la  fleur  du  myrte  sont  odoriférante  s.  Encaisser 
un  myrte.  Un  myrte  en  boide.  De  l'eau  de  myrte. 

Dans  l'ancienne  mythologie  ,  le  myrte  éloit 
consacré  à  Vénus,  et  le  myrte  est  encore  pris 
aujourd'hui  pour  le  symbole  de  l'amour, 
comme  le  laurier  pour  le  symbole  de  la  vic- 
toire; ainsi,  on  dit  poétiquement,  cMf/7///- /ea 
myrtes  de  l'amour,  entasser  les  myrtes  ;  et  d'un 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en  guerre, 
qu'il  est  couvert  de  myrtes  et  de  lauriers. 

MYSTAGOGUE  ,  s.  m.,  les  Grecs  appeloient 
ainsi  le  prêtre  quiinitioitaux  mystères  delà  re- 
ligion. 

MYSTÈRE,  s.  m.,  il  se  dit  proprement,  en 
matière  de  religion  ,  et  signifie  ce  qu'une  reli- 
gion a  de  plus  sacré.  Les  fausses  religions  avoient 
aussi  leurs  mystères.  Les  mystères  de  Cérés.  Lr-s 
mystères  de  la  bonne  Déesse.  Les  mystères  d'Isi» 
et  dOsiris.  Etre  initié  aux  mystères.         DiCT. 

Et  même  s'empressaot  aux  autels  de  Baal> 

Se  fait  initier  à  ses  honteux  mystèrt.%.  RAC. 

On  appelle  plus  ixirticulièrement ,  7wv*/è/-e  , 
dans  la  religion  chrétienne,  tout  ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  l'objet  de  la  foi  des  fidèles  Mys- 
tère sacré.  Mystère  adorable.  Mystère  ineffable  , 
incompréhensible.  Le  mystère  de  la  Trinité.  Lo 
mystire  de  l'incarnation.  Il  fuit  adorer  les  mystè- 
res sans  les  voidoir  approfondir.  Les  niyslères  que 
Dieu  a  révélés.  Pénétrer  dans  les  mystères.  Le 
mystère  du  corps  et  du  sang  de  Jésus  -  Christ. 
La  profondeur  des  mystères.  Les  principai/x 
mystères  de  la  foi.  Les  lieux  où  Dieu  a  opère  le 
mystère  de  notre  solut. 

On  ap]^elle ,  au  pluriel ,  les  saints  mystères,  le 
sacrifice  de  la  messe.  Célébrer  l's  saints  mys- 
tères. Participer  aux  saints  mystères. 

«  Ijes  mystères  lui  furent  révélés. — Mais  Ia 
>>  fidèle  interprète  du  mystère  de  la  grâce.  — 
»  Et  adorons  en  celte  princesse  le  mystère  de 
»  la  prédestination  et  de  la  grâce.  —  Alors  , 
»  il  se  souvint  des  irrévérences,  dont,  hélas! 
»  on  déshonore  ce  divin  mystère  (le  mystère 
»  de  lEucharistie).  —  Croire  des  mystères  in- 
»  compréhensibles.  —  Cétnit  de  tous  les  mys- 
))  tèrts  celui  qui  lui  paroissoit  le  plus  incroya- 
»  ble.  —  Je  n'ai  jamais  douté  des  myf.tères  de 
»  la  religion.  —  Jésus-Christ  ,  voulant  com- 
»  mencer  le  mystère  de  son  Eglise,  a  séparé 
»  les  apôtres  du  nombre  de  tous  les  disciples  , 
»  et  ensuite,  voulaut  cousomraei"  le  mystère  d© 
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»  l'unité  cîe  l'Église,  il  a  séparé  l'apôtre  Sainl- 
»  Pierre  des  autres  apôtres.  »  Boss. 

«  On  éloigne  les  derniers  sacremens  ,  comme 
»  si  céloientdeswjs/<=Vesde  mauvais  augure. — 
»  Malheur  à  moi  ,  si  j'interrompois  les  sacrés 
»  mystères  pour  faire  un  éloge  profane.  —  Avec 
»  quel  humble  respect  assistoit-il  aux  sacrés 
•^  mystères! — Mériter  les  sacrés  mystères. — 
»  La  solennité  des  saints  mystères.  —  La  vè- 
»  rite  de  nos  mystères. — Contemplant  iemys- 
>'  tère  de  1  incarnation,  m  (Voyez  porter, servir, 
silence  ^  théologie.')  FiicH. 

«  Les  contradictions  et  les  abîmes  de  l'im- 
»  piété  sont  encore  plus  incompréhensibles 
»  que  les  mystères  de  la  foi.  —  Le  grand 
«  mystère  des  voies  éternelles  qui  se  manifeste 
M  eu  ce  jour  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu, 
»  va  puiser  tout  son  éclat  dans  sa  puissance 
w  divine.  —  Les  mystères  les  plus  augustes  et 
»  les  plus  terribles,  égayés  par  tous  les  attraits 
»  d'une  harmonie  recherchée,  deviennent  pour 
»  les  grands  comme  des  réjouissances  profanes 
»  qui  les  amusent.  —  C'est  dans  le  monde  que 
«  l'impiété  est  un  bon  air,  la  foi  une  foi- 
»  blesse,  la  religion  un  songe,  et  la  sainteté 
''  de  nos  mystères,  souvent  l'assaisonneraenl 
"  des  débauches.  »  (Voyez  assaisonnement,  ré- 
server, soumelire.)  Boss. 

Pe  la  foi  d'un  chrétien  les  mystères  terribles, 
D'ornemens  égayés  ne  sont  pas  susceptibles.       Bon.. 

Mystère,  se  dit  aussi  fij^uvément  du  secret 
dans  les  affaires.  Les  mystères,  de  lu  politique. 
Mystère  d'Étal.  Il  y  a  quelque  mystère  caché 
là-dessous.  C'est  un  mystère  qu'on  ne  sauroil 
pénétrer,  qu'on  ne  peut  développer.  On  découvrit 
bientôt  ce  mystère  d'iniquité.  Dict. 

«  Publions  les  exemples  de  sa  charité,  mais 
»  n'eu  sondons  jias  les  mystères.  —  Il  leva  les 
»  voiles  qui  couvroient  ce  mystère  d'iniquité- 
"  —  Les  aflaires  d'Ltat,  selon  l'Écriture,  sont 
M  des  mystères  du  conseil  des  rois.  »  Fléch. 
«  Nous  sommes  un  mystère  à  nous-mêmes.  » 

Massillon. 
Et  m'aidant  à  cacher  ce  funeste  mystère. 

Phèdre  peut  seule  expliquer  ce  mystère, 
Vons  seole  avez  percé  ce  mystère  odieux. 
F.N'poser  à  vos  reuit  ,  par  des  avis  sincères  , 
Tout  ce  que  ce  palais  renferme  de  mystères. 
Ce  dessein  s'est  conduit  avec  plus  àe  mystère. 
De  ses  feux  innocens  j'ai  trahi  le  mystère. 
Qui  peut  de  vos  desseins  révéler  le  mystère? 

Celte  lettre  sincère 
D'un  malhenreuT  amour  contient  tout  le  mystère. 
De  ce  départ  quel  est  donc  le  mystère  ? 

Mais  laissons  ce  mystère  'parlons  ouvertement). 
Ce  n'est  pas  en  ces  lieux 
Qu'il  fant  développer  ce  mystère  à  vos  yeux. 
On  commence  ,  seigneur  ,  à  percer  ce  mystère. 

Notre   Dieu  quelque  jour 
Dévoilera  ce  grand  mystère.  (Voyez  si/ence.)  RAT,. 

H  se  dit  aussi  des  intrigues  amoureuses;  et  , 
dans  ce  sens  ,  ou  dit  ;  l'amoureux  mystère  ,  les 
mystères  d'amour.  Dict.  de  l'Acad. 

Asile  dn  mystère.  VoLT.  ,   Hrnrinde. 

On  appelle ,  mystères  de  la  nature ,  ses  ope- 
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rations  secrètes.  Etudier.,  approfondir  les  mys- 
tères de  la  nature. 

Ou  dit ,  faire  mystère  d'une  chose ,  pour  dire, 
la  tenir  secrète,  la  cacher  avec  soin.  C'est  un 
homme  qui  fait  mystère  de  tout.  Il  fait  mystère  dc9 
moindres  choses.  Il  n'en  fatt  point  mystère. 

On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  mett/e  dit  mys^ 
tère  à  tout. 

On  dit  proverbialement  dans  ce  même  sens, 
il  est  tout  cousu  lie  petits  mystères. 

11  se  prend  aussi  figurétneut  ,  pour  diffi- 
culté que  l'on  lait  toitchant  quelque  chose; 
ainsi  Ton  dit  :  Pourquoi  faire  tant  de  mys- 
i  re  pour  nous  dire  ce  que  toitt  le  monde  sait? 
Faut- il  jaire  tant  de  mystèie  pour  si  peu  de 
chose  ?  P'oilà  bien  des  mystères  ,  bien  du  mys- 
tère.  Je  n'entends  pas  tous  ces   mystères. 

Dans  le  même  sens,  on  dit  qu'jV  ti'y  a  paa 
grand  mystère  à  quelque  chose  ,  pour  d  ire  quiine 
chose  n'est  pas  bien  ditficiie  à  faire,  à  trou- 
ver.  Y  a-t-tl  tant  de  tny stère  à  cela  ?  T'oilà  bien 
tout  le  mystère.  Voilà  un  beau  mystère.  C'est 
donc  là   que  gît  le  my.slere.  Dict. 

Mystère.  Nos  pères  appeloient  ainsi  la  re- 
présentation de  certaines  pièces  de  thé  Ire  , 
dout  le  sujet  étoit  tiré  de  la  Bible,  et  où  iU 
faisoient  intervenir  les  anges,  les  diables,  etc. 
Le  mystère  fut  beau  et  fort  dévot.  Les  diiblea 
jouèrent  phiinamment  ce  mystère.  Ce  mol  a 
passé  d'usage  avec  les  pièces  de  ces  temps  an- 
ciens. 

MYSTÉRIEUSEMENT  ,  adv.  ,  d'une  façon 
mystérieuse.  T^es  prophètes  ont  parlé  mysté- 
rieusement.  Cest  un  homme  qui  se  cotidttit  mys~ 
térieuse?7Ztnt  en  tout- 

MYSTÉRIEUX,  EUSE,  adj.  ,  qui  contient 
quelque  mystère,  quelque  secret,  queiqne 
sens  aiché;  il  se  dit  proprement,  en  m.?tiere 
de  religiou.  Les  anciens  Egyptiens  ont  cavl-é 
les  secrets  de  leur  religion  sous  des  caractère-^ 
mystérieu.v.  Les  paroles  mystérieuses  de  F É~ 
critiire.  Le  sens  mystérieu.x  de  la  Bible.  Cela 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mystérieux  ,  d'une 
fai;.on  mystérieuse  Dict.  de  l'Acad. 

«L'Église  a  tellement  disposé  l'année  qu'oit 
»  y  trouve,  avec  la  vie,  avec  les  mystères  ^ 
»  avec  la  prédication  et  la  doctrine  de  Jésus- 
»  Christ  ,  le  viai  Iruit  de  toutes  ces  choses 
»  dans  les  admirables  vertus  de  ses  serviteurs, 
«  et  enfin  un  mystérieux  abrégé  de  l'ancien 
»  et  du  nouveau  Testament  — Au  milieu  d'uu 
»  songe  si  mystérieux  —  Honorons  par  notre 
»  silence  le  mystérieux  secret  que  Dieu  a  im- 
»  posé  à  ses  ministres.  Le  sacré  pontife  vous 
»  attend  avec  ce  voile /;7j'.^/me//.r  que  vous  de- 
«  mandez.  »  Boss. 

«  Elle  vit  Jésus-Christ  au  travers  de  ces 
»  voiles  mystérieux  qui  le  couvrent.  » 

»  Vous  ressemblez  à  ce  serpent  mystérieux 
»  dont  parle  Jésus-Christ,  qui,  étant  élevé 
«  sur  la  terre,  attire  heureusement  tout  après 

»     lui.     5>  MaS5. 

Il  se  dit  aussi  ,  en  matière  d'affaires,  et 
pour  l'ordinaire,  en  mauvaise  part.  Il  y  a 
quelcpui  chose  de  mystérieux  dans   cette  a(J'uiie^ 
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Cest  un  homme  qui  a  une  conduite  toute  mys- 
térieuse. 

«  Les  airs  mystérieux  qu'on  se  donne  pour 
»  cacher  sou  ambition  ,  ou  pour  relever  son 
»  crédit.  »  Fléch. 

Il  se  dit  encore  des  personnes,  et  signifie  , 
qui  fait  mystère  des  choses  qui  u'en  valent 
pas  la  peine.  C'est  un  homme  fort  mystérieux, 
tout  mystérieux.  Il  est  mystérieux  en  toutes 
choses. 

MYSTICITÉ,  s.  /.,  raffinement  de  dévo- 
tion. Donner  dans  la  mysticité. 

MYSTIQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  figure  al- 
légorique ;  il  ne  se  dit  que  des  choses  de  la 
religion.  Le  sens  mystique  de  l'Ecriture  Sainte. 
U Eglise  est  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ. 

«  Il  n'a  voit  pas  attendu  la  consécration  mys- 
»  tique.  —  Vous  devez  sans  cesse  monter  et 
»  descendre  comme  les  anges  que  vit  Jacob 
V  dans  cette  échelle  mystique.  —  Et  Jésus- 
»  Christ  même  se  voyoit  contraint ,  au  grand 
»  malheur  des  hommes  ingrats,  de  chercher 
»  d'autres  voiles  et  d'autres  ténèbres,  que  ces 
»  voiles  et  ces  ténèbres  mystiques  dont  il  se 
»  couvre  dans  l'Eucharistie.  »  Boss. 


MYT 

a  Ce  chariot  mystique  qui  parut  au  pro- 
»  phète  Ezéchiel.  »  Fléch. 

Mystique  ,  qui  raffine  sur  les  matières  de 
dévotion  et  sur  la  spiritualité,  auteur  mys- 
tique. Livre  mystique. 

En  ce  dernier  sens,  il  s'emploie  aussi  siibs- 
tantivemeut.  C'est  un  grand  mystique.  Les  vrais 
mystiques.  Les  faux  mystiques.  Dict. 

C'est  ainsi  qnelqnefois  qo'nn  indolent  mystique , 
An  milieu  des  péchés  ,  tranquille  fanatique  , 
Da  plus  parfait  amonr  pense  avoir  l'henreux  don. 
Et  croit  posséder  Dieu  dans  les  bras  du  démon.  BoiL. 

MYSTIQUEMENT ,  adv.  ,  selon  le  sens  mys- 
tique. Ce  passage  se  doit  expliquer,  se  doit  en- 
tendre mystiquement. 

MYTHOLOGIE,  s.  f.  ,  science  ou  explica- 
tion de  la  fable.  Il  sait  la  mythologie.  La  my 
ihologie  des  dieux. 

MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres  , 
qui  appartient  à  la  mythologie.  Discours  my- 
thologique. Livre  mythologique. 

MYTHOLOGlSTEou  MYTHOLOGUE,  s. m., 
celui  qui  traite  de  la  fable  et  qui  eu  explique 
les  allégories.  Telle  est  l'opinion  des  mytholo^ 
gis  tes. 
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JMaGE,   s.  f.    Il   ne   s'emploie  que   dans  les 
phrases  suivanles  :  Il  passa  lu  rivière  à  la  nase. 
Jl  s'est  sauvé  à  la  nage  (en  nngeant) .  Se  jeter  à  la 
nage  (se  jeter  à  l'eau  pour  nager). 
Je  me  sauve  à  la  nage ,  et  j'aborde  où  je  puis.    Boil,. 

Ou  dit  familièrement,  qu'wz  homme,  qii'w/z 
cheval  est  en  nage,  tout  en  nage,  pour  dire, 
qu'il  est  tout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
T^ous  avez  fait  ttvp  galoper  ce  cheval ,  il  est  tout 
en  nage. 

NAGFR,  V.  n.  se  soutenir  sur  l'eau  par  un 
certnin  mouvement  du  corps.  Il  nage  comme 
un  poisson.  Il  nage  sur  le  dos.  Il  nage  entre  deux 
eaux.  DiCT.  de  l^^cad. 

Son  coursier  écnmant  sous  un  maître  intrépide  , 
Tfage  tout  orgueilleux  de  la  main  qui  le  guidei  Boit. 

On  dit  ligurément,  nager  dans  la  joie  (être 
rempli  de  joie);  nager  dans  les  plaisirs  {\[vrQ 
au  milieu  des  plaisirs):  nager  dans  l'opulence 
(être  dans  une  extrême  abondance).        Dict. 


Son  cœur  7iaee  dans  la  mollesse. 


Rac. 


On  dit  qu'««  homme  nage  dans  son  sansr , 
pour  dire  qu'il  est  tout  couvert  de  son  sang. 

«  Tout  nage  dans  le  sang,  et  on  ne  tombe 
»  que  sur  des  corps  morts.  »  Boss. 

Nager,  flotter  sur  l'eau  sans  aller  à  fond.  Il 
se  dit  des  corps  légers  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau.  Le  dois  nage  sur  Teuu. 

Le  bûcher  par  mes  mains  détruit  et  renversé 
Dans  le  sang  des  bourreaux  nagera  dispersé. 

NAGEUR,  El'SE,  s.,  celui  ou  celle  qui  nage, 
qui  sait  nager.  Grand  nageur.  Bonne  nageuse. 

NAGUÈRE,  ou  NAGUERES  ,  adv. ,  depuis 
peu ,  il  n'y  a  pas  long-temps. Cc//e  ville  nagnères 
si  florissante.  11  vieillit,  mais  il  est  encore  d'u- 
sage dans  la  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

Un  roi  qui  naguère  ,  avec  quelque  apparence  , 
De  Taurore  au  couchant  portoit  son  espérance.   Rac 

naïade,  s.  f.,  divinité  que  les  païens 
,  croyoient  présider  aux  fontaines  et  aux  rivie- 
les.  La  plus  belle  des  naïades.  Dict 

11  se  tronble  ,  il  (le  Rhin)  regarde  ,  etc. 

Il  voit  fuir  à  grands  pas  ses  naïades  craintives.    Boit. 

NAIF,  IVE,  adj.  ,  naturel  ,  sans  fard  ,  sans 
artilice.  Une  beauté  naïve.  Les  grdcefi  naïves.  En 
ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie  et  eu 
«tyle  poétique. 

11  signihe  aussi,  qui  représente  bien  la  vérité, 
qui  iuiile  bien  la  nature.  Paire  une  description, 
une  relation  ,  une  peinture  naïve  de  quelque 
chose.  Expre-^ston  naïve.  Il  y  a  dans  ce  tableau 
des  airs  de  tête  bien  naïfs.  Il  y  a  qualqu*  chuse 
de  naïf  dans  tout  et  qu'il  fait. 


Ces  vîenx  recueils  de  latîree  naïves. 

Ces  images  naïves.   (Voyez  tour.)  Boit. 

Il  signifie  aussi ,  qui  n'est  pas  concerté,  qui 
n'est  pas  étudié.  Il  a  quelque  chose  de  naïf 
dans  l'humeur,  dans  l'esprit,  dans  l'air.  lia  des 
manières  naïves  et  agréables. 

Quand  il  se  dit  d'une  personne,  il  signifie, 
qui  dit  sa  pensée  ingénument  et  sana  détour. 
C'est  r homme  du  monde  le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des  défauts, 
et  signifie  ,  qui  est  trop  ingénu  dans  sa  simpli- 
cité. Un  amour- propre  naïf.  Une  vanité  naïve. 

Ji  est  quelquefois  substantif. 
Distinguer  le  nai/du  plat  et  du  bouffon.  BoTE. 

NAIN,  AINE,  suhst.  ,  qui  est  d'une  taille 
beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire.  t^« 

joli  nain  ,  une  jolie  naine.  Les  nains  sont  d'or- 
dinaire contrefaits.  Vous  êtes ,  vous  paraissez,  un 
un  nain  auprès  de  lui. 

D'un  Tîa/n  faire  un  Atlas.  BoiC. 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On  appelle 
arbres  nains  ,  des  arbres  à  fruits  qui  ne  crois- 
sent, ou  qu'on  ne  laisse  croître  qu'à  une  huu- 
teur  médiocre,  et  que  l'on  élève  en  buisson. 
Planter  de  arbres  nains.  Et  l'on  appelle  buis 
nain  ,  une  sorte  de  buis  qui  ne  devient  jamais 
aussi  grand  que  le  plus  ordinaire. 

NAISSANCE,  5./.,  sortie  de  l'enfant  hors  du 
ventre  de  la  mère.  Heureuse  naissance.  JVais- 
sance  désirée,  attendue.  Depuis  la  naissance  de. 
Notre- 'Seigneur  jusqu'à  présent.  La  naissancu 
d'un  prince.  ^  sa  laissance-  Au  jour  de  sa  nais- 
sance. Les  astres  pr^'idoient  à  sa  naissance.  Lt 
lieu  de  sa  naissance.  Il  est  -"iourd  et  muet  de  nais- 
sance,  dès  sa  naissance.  Le  point ,  le  moment  cU 
sa  ncdssance.  Il  se  dit  quelquefois  des  animaux. 

«  Elle  lui  demanda  s'il  étoit  aveugle  de/îo/»- 
»  sauce.  —  Délaissée  de  touje  la  terre  dès  ma 
»  naissance.  »  Boss. 

De  tous  les  dons  des  cienz 
Il  est  orné  dès  sa  naissance.  R  AC. 

Naissance,  extraction.  Haute  naissance.  Être 
de  grande  naissance  ,  d'illustre  /laissance.  Être 
d'une  naissance  abjecte,  bas^r,  honteuse,  obscure. 
On  n'a  pu  savoir  qu'elle  étoit  sa  naissance.  Pour 
réparer  le  vice  de  sa  naissa/ire  ,  /e  défaut  de  sa 
naissance.  Dict.  de  j.'Acad. 

«  Une  si  auguste  naissance.  —  On  a  trouvé 
»  le  moyen  de  distinguer  les  naissances  ilhis- 
<)  très  d  ".ivec  les  naissances  viles  et  vulgaires.  — > 
»  L'avantage  d'une  haute  naissance.  —  C'est 
»  Dieu  qni  donne  les  granles  naissances ,  les 
»  grande  mariages,  etc.  —  C'est  donc  Dieu  qui 
»  a  voulu  élever  la  reine  par  une  auguste  nais* 
»  sauce  k  \\\\   tuguste  mariage,  w  Boss. 

a  Des  personnes  d'illustre  naissance.  —  Le» 
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a>  rois  dont  elle    tiroit  sa  naissance.  —  Tl   ne  I 
»  compte  que  sur  les  avantages  de  sa  naissance 
n  spirituelle.  »  Fléch, 

«  Une  haute  naissance  nous  prépare  aux  sen- 
»  liinens  nobles  qu'exige  la  foi.  —  La  bassesse 
»  du  nom  et  de  la  naissance.  —  La  voie  des  ar- 
j)  mes  où  la  naissance  vous  appelle.  — Ils  ont 
7)  voulu  dégrader  le  messie  de  sa  naissance  éitl- 
»  ue\\.e.  •>y{^ oyez  privilège ,  relever.)     Majss. 

■Te  vous  venx  devant  elle  expliquer  sa  naissance. 

Qui  nous  révélera  ta  naissance  secrète  ? 
(Xoyei  mystère  ,  sauotr.)  Rac. 

Naissance,  mis  absolument,  signifie  quel- 
fois  noblesse.  Ils  ont  du  mérite  tous  deux,  mais 
Van  a  l'avantage  de  la  naissance.  C'est  un  homme 
de  naissance ,  qui  a  de  la  naissance-  Cest  un  /ion-  ' 
néle  homme  y  mais  il  n'a  point  de  naissance.  C  est 
un  homme  sans  naissance.  DiCT. 

«  Il  montre  une  vertu  digne  de  sa  naissance. 
»  Une  reine  dont  le  mérite  passe  la  naissance. 
H  —  Issue  de  cette  race,  tille  de  Henri-le-Grand 
ï>  et  de  tant  de  rois,  son  grand  cœur  a  surpassé 
»  sa  naissance,  yi  (Voyez  heureux,  haut.)     Boss. 

«  Ce  qui  relevoit  sa  naissance,  c'est  qu'elle 
»  la  devoit  à  «ne  fille  de  Henri-le-Grand.  — 
»  Des  pensées  dignes  de  leur  rang  et  de  leur 
»  naissance.  —  La  grandeur  de  sa  naissance.  » 
{Yoyez  grand ,  illustre.)  Fléchier. 

«  Des  senlimeus  dignes  de  leur  naissance.  » 

Massillon. 

l'imbécile  Ibrahim,  sans  craindre  sa  naissance, 
Traine  ,   etc.  Rao. 

Pour  soutenir  son  rang  et  sa  naissance.         BoiL. 
(  Voyez  litre.  ) 

Donner  la  naissance  (être  le  père  de).  Devoir  la 
naissance  (  ètie  le  fils  de).  Prendre  naissance 
(^naître). 

«  Le  prince  pieux  qui  vous  donna  la  nais- 
V  sance.  —  Le  priuce  pieux  auquel  il  doit  la 
»  naissance.  »  Mass. 

II  vous  souvient  des  lieux  où  vous  prîtes  naissance. 
Dans  quel  sein  vertueux  avez-vous  pris  naissance  ? 

L'impatience 
D'apprendre  à  qui  je  dois  une  triste  naissance.      Ric. 

Naissance,  se  dit  aussi  quelquefois,  en  par- 
lant des  bonnes  et  des  mauvaises  qualités  avec 
lesquelles  on  est  né.  La  plus  heureuse  naissance 
a  besoin  encore  d'une  bonne  éducation. 

«  De  cette  heureuse  naissance  ,  sa  modestie 
»  se  fit  un  reuiparl  contre  les  louanges.  »   Boss. 

«  Une  si  heureuse  naissance  la  rendit  d'abord 
y>  la  passiou  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  ver- 
»  tueux. M  Fléçh. 

Naissance,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps, 
Oïl  la  verdure  et  les  fleurs  commencent  à  pous- 
ser, où  le  jour  commence  à  éclore.  La  naissance 
des  fleurs.  La  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
c  ince  du  jour. 

Naissance,  au  figuré,  commencement.  Z,a 
naissance  du  monde.  La  naissance  d'un  état , 
d'une  ville  ,  etc.  La  naissance  de  l'hérésie.  C'est 
de  là  que  les  désordres ,  les  troubles  prirent  nais- 
sance. Étouffer  une  sédition  dès  sa  naissance. 
Dans  sa  naissance  ^  sur  h  jioint  de  sa  naissanca. 
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«  Combien  de  fois,  par  un  trisle  silence  ou 
»  par  un  regard  sévère,  étoufFa-t-elle  dans  sa 
>'  naissance  une  calomnie  qui  auroit  causé  des 
»  divisions  élernelles.  —  Il  étouffoit  les  que- 
»  relies  dans  leur  naissance.  »  Flkch. 

«  Que  d'établissemens  utiles  n'ont  dû  leur 
»  naissance  qu'au  crédit  d'une  seule  personne 
»  élevée.  —  Dès  la  naissance  de  l'Évangile.  — 
»  L'hérésie  d'abord  timide  dans  sa  naissance.  » 

Massillon. 
Uu  mal  foible  dans  sa  naissance. 
(  Voyez   remonter.  ) 
Son  empire  a  des  temps  précédé  \a.naissance.      Rac. 

NAISSANT,  ANTE,  adj. ,  qui  naît ,  qui  com- 
mence à  venir,  à  paraître.  Jour  naissant. Fleurs 
naissantes.  Arbres  naissans.  Vert  naissant.  Pas- 
sions naissantes.  Amour  naissant.  République 
naissante.  Une  compas^nie  naissante.  Un  ordre 
naissant.  Fortune  naissante.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

«  Qui  ne  fut  frappé  de  voir  éteindre  celte 
»  lumière  naissante.  —  Quelle  confession  de  foi 
»  opposa-t-il  à  l'hérésie  naissante?  »  Boss^ 

«  Au  milieu  des  églises  naissantes  de  l'Orient. 
»  —  Il  favorisa  ces  ordres  naissans.  —  L'tssai 
»  qu'elle  fit  de  sa  liberté  naissante.  —  Ses  pas- 
»  sions  naissantes.  —  Une  Herlé  encore  nais-~^ 
»  santé.  —  La  fraude,  l'ambition,  l'intérêt, 
1)  vices  encore  naissans  et  jieu  connus.  —  Ces 
»  vertus  naissantes  se  forlifient  tous  les  jours. 
M  —  Un  mérite  naissant.  »  Fléch. 

Et  sans  sortir  du  joug  où  leur  loi  la  condamne , 
Il  faut  qu'un  fils  naissant  la  déclare  sultaue. 

Enfin  Néron  naissant 
A  tontes  les  vertus  d'Augnsta  vieillissant. 
Vos  charmes  naissons. 
Sa  naissante  beauté. 
Une  vertu  naissante. 
Des  desseins  étoufiFés  aussitôt  que  naissans. 
(  Vo3^z   monstre  ,  peupie.  )  Rac  : 

A  la  faveur  de  la  naissante  nnit. 

Mon  naissant  empire. 
L'honneur  naissant  des  rameaux  fruclaeux. 
Le  schisme  naissant. 
La  vérité  naissante.  EOIL. 

(Voyez  mourir  ,  onde  ,  pièce  ,  poudre.) 

NAITRE  ,  V.  n.  Je  nais ,  tu  nais ,  il  naît.  IVoua 
naissons  ,  vous  naissez  ,  ils  naissent.  Je  naissois'. 
Je  naquis.  Je' naîtrai .  Que  je  naisse.  Je  naîtrais. 
Que  je  naquisse.  Naissant.  AV.  Venir  au  monde, 
sortir  du  ventre  de  la  mère.  Un  enfant  qui  vient 
de  naître.  Les  enfans  qui  naîtront  de  ce  mariage. 
Cf  prince  naquit  un  tel  jour.  Naître  de  fuirena 
illustres.  Jésus-Christ  est  né  d'une  vierge.  Etre  né 
d'un  gentilhomme.  Il  est  né  François.  Il  est  né 
sous  \tne  heureuse  étoile.  Il  lui  est  né  un  fils. 
Tout  ce  qui  naît  est  sujet  à  mourir.  Naîtrv  aveu- 
S,le  ,  boiteux.  Un  poulain  ,  un  agneau  qui  vient 
"de  naître.  DiCT. 

«  Un  mal  que  nous  apportons  en  naissant.» 

Bossur.T. 
«  Les  grands  /^aisse/j/ avec  de  certaines  déli- 
»  catesses ,  etc.  —  Il  naquit  avec  des  inclinations 
P  »  libres  et  généreuses.  »  Fi-ica. 
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«  Ceux  qui  naissent,  pour  aiusi  dire  ,  c!atisle 
»  trône.  »  Mass. 

N'.-îs-ta  pas  en  naissant  entendu  celte  voix.       Rac. 
Nous  naissons  ,  noas  vivons  pour  la  société.      BOIL. 
Naître  ,  au  figuré. 

«  L'amour  de  la  justice  étoit  comme  né  avec 
»  ce  grave  magistrat.  »  '  Boss. 

«  Cet  esprit  de  justice,  qui  paroît  être  «e  avec 
»  lui.  »  Mass. 

Cet  enfant  du  plaisir  veut  naître  daus  la  joie.      Boit. 
(  Voyez  merveille ,  siècle .  )  B  0 1 L . 

NaItre  de  ,  recevoir  la  naissance  de.  //  naquit 
de  parens  obscurs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  n  a  plu  à  notre  seigneur  de  naître  de  pa- 
»  rens  illustres.  »  Boss. 

«  Elle  est  «eV  (Y'une  mère  qui  peut  lui  servir 
»  d'exemple.  —  Il  naquit  r/'une  des  plus  uo- 
»  blés  et  des  plus  anciennes  maisons  du  Niver- 
»  nois.  »  Fléchier. 

Vous  ne  savez  encor  rfc  quel  père  il  est  né. 
Montrez  en  expirant  de  qui  vous  êtes  née.  Bac. 

(  Voyez  fruit  ,  fiymtn.  ) 

Né  dans  Paris  de  magistrats  connus.  BoIL. 

Naître  de,  au  figuré. 

Des  succès  fortunés  du  spectacle  tragique  , 

Daus  Athènes  nai/uit  la  comédie  antique. 

/?e  cette  erreur  naquirent  pins  de  sectes 

Qu'on  ne  voit,  etc.  BoiL. 

J^Aij^vŒTiB,  au  figuré,  provenir.  Celancdtde 
faiblesse  ])0)ir  dire,  cela  provient  de  foible.sse. 
Z,es  ajfdires  naissent  les  unes  des  autres.  Jl  est  né 
de  là  une  fi)  aie  de  procès.  Dict. 

a  De  là  naissent  ces  grands  efforts,  pour  nous 
»  séparer  du  commun.  »  Boss. 

«  Un  sentiment  qui  nait  de  la  tendiesse  du 
J>  cœur.  — Les  dissensions,  les  attentats,  l'im- 
1.»  ■onvLii.é  naissent  bientôt  r/e  l'ind-'^pendcnce.  » 

Massillon. 
7)'où  natt  cette  tristesse  P 
7)'où  peut  naître  à  ce  nom  le  trouble  de  votre  ame? 
D'oh  naît  dans  ses  conseils  cette  confusion  ?      Rac. 

Naître,  se  dit  aussi  des  plantes  ,  des  Keurs, 
etc.  L^' herbe  commence  à  naître.  Les  fleurs  nais- 
sent au  printemps.  DtCT.  DE  l'Acad. 

«  Comme  Iherbe  qui  languit  et  meurt  sous 
»  les  luèmes  rayons  du  soleil  qui  l'avoit  fait 
»  naître.  — Ces  lleuvs  qui  naissent  trop  près  de 
M  leurs  rivages.  »  Fléch. 

Il  fait  naître  et  mûrir  les  fiuiis.  Rac. 

Toi.... 

Pour  qui  naissent  à  Caen  tous  les  fruits  de  l'antomne. 

BOILEAU. 

On    dit  ,   le  jour  commence  à   naître,   pour 
dire,  commence  à  p.noilre. 
Aller  jusqu'où  l'aurore  en  naissant  voit  l'Hydaspe. 

BoiLEAU. 

Naître,  se  dit'encore  tigurëment  des  choses 
qui  commencent  à  paroitre  tout  à  coup  par 
quelqu^évënenient  exticiordiuaiie.  Le.  tremble - 
vient  de.  terre  fit  naître  des  des  en  des  lieux  où  il 
n'y  en  avait  jamais  eu. 

Ou  dit  qu  wi  a  vu  naitre  la  fortune  d'an  hom" 
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me,  pour  dire  qu'on  en  a  vu  le  commencement  ; 
et  absolument  aussi  (mais  daus  le  style  fami- 
lier) ,  je  l'ai  vu  naître ,  jiout  dire,  j'ai  vu  le 
coinmencement  de  sa  fortune-. 

«  Des  subalternes,  des  gens  qu'on  a  vus  naître 
»  dans  le  service.  \)  •    Mass. 

Naître  ,  au  figuré  ,  prendre  origine,  être 
produit.  G?  ruisseau  nait  à  deux  lieues  dict.  Les 
orangers  ne  naissent  que  dans  les  pavs  chauds. 
L'empire  romain  ne  faisait  que  île  naître  dans  le 
temps  où,  etc.  Plusieurs  maladies  naissent  d'in- 
tempérance. Dict. 

«  Les  différens  qui  naissent  parmi  les  peu- 
"  pies.  »  Fléchier. 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  de  morale,  pour 
en  marquer  le  commencement.  J  ai  vu  naitre 
cet  amour.  Cela  m'en  a  l'ait  naitre  la  pensée. 
Cela  fit  naître  une  haine  irréconciliable  entre 
eux.  Cela  peut  faire  naître  de  grands  sor/pçor's 
de  grands  scrupules.  Et  dans  cette  acception-, 
son  plus  grand  usage  est  à  l'inHnitif. 

«  Dans  le  feu  ,  dans  le  choc,  daus  l'ébranle- 
»  ment,  on  ^jo\i  naître  tout  à  coup  je  ne  sjiis 
»  quoi  de  si  net,  de  si  posé,  de  si  vif,  de  si 
»  ardent,  de  si  doux,  de  si  agréable  pour  les 
»  siens  ,  de  si  hautain  et  de  si  menaç;int 
»  pour  les  enueinis,  que  ,  etc.  —  Tous  les  mau- 
»  vais  désirs  naissent  dans  son  cœur.  —  Un  es- 
>y  prit  de  raillerie  qui  naît  parmi  rer^jonement 
»  des  conversations.  »  Boss. 

«  On  vilcroitrèen  elle  ces  louables  habitu- 
»  des,  des  qu'on  les  eût  vues  naitre.  »     Fléch. 

Tu  vis  naître  ma  flamme  et  mes  premiers  soupirs.  RAC. 

On  vit  avec  le  fer  naître  les  injustices. 

La  tragédie  informe  et  grossière  en  naissant.       Boit. 
(  Voyez    mirucie  ,  proverbe.  ) 

FAIRE  Naître. 

ce  Les  grands  hommes  que  la  Providence  fi£ 
!)  naître    sous  sou    règne.  »  Boss. 

«  II  fit  naître  l'abondnncs.  —  Pour  faire. 
•>'  raître  du  sein  des  tempêtes  le  calme  et  la 
»  tranquillité  ]Mlblique.  —  Lé  mérite  l'avoit 
»  fait  naître  ,  le  mérite  la  fit  mouiir  (tit  mourir 
»  l'envie).  »  •  Fléch. 

«  Vous  que  la  Providence  a  fait  naître  dans 
»  l'élévation.  —  Il  vous  a  fait  naître  avec 
»  des  dispositions  plus  favorables  à  la  vertu. 
))  —  Il  vous  a  fait  naître  au  milieu  de  l'éclat 
»  et  de  l'abondance.  —  La  nature  qui  les  a 
y)  fidt  naître  dans  l'obscurilé.  »  (Voyez  a«//£^.) 

Massillos. 
Pongez  depuis  quel  jour  ces  funestes  appas 
Firerft  naître  un  amour  .  etc. 
Le  seul  désespoir /bi<  na?//-«  ce.dessein.  Rac. 

(Voyez  obscurité .) 
Le  Dieu  qui  le  nourrit,  le  Dieu  qui  k->î.' nj.Vrf.  Boit. 

On  à\\,  ,  naître  peintre ,  naître  poète,  naître 
musicien  (  avoir  des  dispositions  natursUes  à 
être  peintre  ,  poète ,  musicien). 

«  Dans  un  royaume  oii  les  peuples  naissent, 
»  pour  ainsi  dire,  bons  sujets  ,  il  faut  que 
»  les  souverains  j  eu  naissant,  naissant  bous 
»  maîtres.  »  Mass. 

Oa  dit,  «ir9  né  £our  nm  chos<i ,  avoir   un 
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talent  naturel ,  une  graude  disposition  pour 
une  chose.  Cesi  un  homme  qui  est  né  pour  la 
gufire ,  pour  les  armes.  Etre  né  pour  les  let- 
ti-pf.  Etre:  né  pour  le  plaisir,  pour  l'amour. 
(Voyez  ci-aprés  le  participe  né). 

NaItre  ,  se  dit  aussi  eu  théologie ,  en  par- 
lant du  Fils  de  Dieu.  Le  P'erbe  tunl  étenwlle- 
mentydu  Père  d'une  manière  ineffable.  L,e  f'erbe 
est  né  avant  tous  les  lemp.'i. 

Né,  Née,  participe.  Un  enfant  nouveau  ?ié. 
uéveugle  né. 

«  Née  sur  le  trône,  elle  avoit  l'esprit  et  le 
«  cœur  plus  haut  que  sa  naissance.  —  Uu  sou- 
»  veraiu  né  avec  uue  valeur  bouillante.  » 

Massillon. 
AV  sons  le  ciel  brûlant  des  plus  noirs  Africains. 
Sous  qcel  astre  ennem:  faut-il  que  je  sois  née! 
Je  songe  avec  respect  de  combieti  je  suis  «('e 
Au-dessous  des  grandeurs  d'ua  si  noble  hrroénée. 

Racine. 

Né,  se  dit  aussi  de  certain  droit  attaché  à 
quelque  dignité  L'archevêque  de  Reims  est 
légat  né  du  Saint-Siège. 

Ou  dit,  dans  le  style  lamilier,  qu  un  homme 
est  né  prié,  pour  dire  qu'il  n"a  i)as  besoin  d  être 
invité. 

Né ,  se  construit  de  même  avec  beaucoup 
d'autres  adjectifs.  Dict.  de  l'Acad. 

«  'Né  riihe.  »  Boss. 

(c  Loin  d'ici  ces  flatteuses  maximes ,  que  les 
î)  rois  naissent  habiles  et  que  les  autres  le  de- 
«  viennent.  »  Fléch. 

«  Qu'il  faut  être  né^à\n,  pour  se  f^ire  même 
»)  une  peine  de  paroîlre  humain  !  —  Quiconque 
»  n'est  pas  sensible  à  un  plaisir  si  doux  ,  n'est 
))  pas  né  grand.  —  A"ous  avez  fait  naître  cet  en- 
»  faut  grand  aux  yeux  des  hommes,  dès  que 
>5  vous  l'avez  l'ait  naître  du  sang  des  héros. 
j,  —  Tout  chrétien  est  né  grande  parce  qu'il 
»  est  né  pour  le  ciel,  w  Mass. 

iVc;  ministre  du  Dieu  qu'en  ce  temple  on  adore    RAC. 
Le  Franc oiz  né  malin. 

iVcToi  d'une  province 

Qu'il  pouvoit  gouverner  en  bon  et  sage  prince. 

Dès  fiue  l'impression  fait  éclore  un  poète  , 

Il  est  esclave  né  de  quiconque  rachète. 
Ces  rois  r.és  valets  de  leurs  propres  ministres. 

H  n  est  pas  sans  esprit;  mais  ,  né  triste  et  pesant , 

Il  veut  être  folâtre.... 

Un  esprit  ni  chagrin  plaît  par  son  chagrin  même. 

Un  esprit  ne  sans  fard,  sans  basse  complaisance.  BolL 

NÉ    DAKS. 

«  Un  homme  né  dant  les  richesses,  x^    Boss. 

«  Né  dans  le  seiir  même  de  la  magistrature.» 

Fléchier. 

«  "Cu  homme  né  dans  la  plus  vile  ])opulace. 
t>  — Ces  vertus  humniues  nées  dans  l'orgueil  ,  y 
»  trouvent  leur  tombeau.  »  Mass. 

Né  pour. 

«  Ces  esprits  remuans  et  audacieux,  qui  sem- 
))  blenl  être  nés  pour  changer  le  monde.  —  .Son 
»  génie  né  pour  l'action.  —  Ses  sujets  sont 
f>  nés  pour  être  libres,  —  Toi  qui  étois  né 
»  pour  i'éteinilé.  »  Boa.-.. 


«  Eloît-elle  éloignée  de  la  cour,  on  eût  dit 
>'  qu  ellf  étoi  t  née  pour  les  j^roviuces:  sortoit- 
»>  elle  des  provinces,  on  voyoit  bien  qu'elle 
»  étoit  faite  pour  la  conr.  —  Elle  semble  être 
»  née  pour  faire  des  actions  héro'iques.  — Ui\ 
»  ancieu  disoit  que  les  hommes  éloient  néa 
'>  /jo/.v l'action  et  pour  la  conduite  du  moude, 
"  et  que  les  femmes  n'étoieut  nées  que  pour  le 
»  repos  et  pour  la  retraite.  «  Fléch. 

a  Ou  est  né  pour  de  grandes  choses,  quand 
»  on  a  la  force  de  se  vaincre  soi-même.  — 
»  Vous  ne  vous  crovez  nés  que  pour  jouir  de 
»  vous-mêmes.  —  Uu  prince  n'est  pas  né  pour 
»  lui  seul.  —  Les  grands  ne  croient  être  né» 
»  que  pour  eux-inèmes.  —  Les  autres  hommes 
»  ne  parois^eiit  nés  que  'pour  vous.  —  Des 
»  houimes  nés  pour  le  malheur  des  autres. 
»  — •  Etre  né  pour  Yq  bonheur  des  siècles  à  ve- 
»  nir.  ))  Mass. 

J'élois  né  pour  servir  d'exemple  à  ta  colère. 
Néron  n'est  pas  né  pour  l'empire  : 

Peuple  lâche  ,  en  effet,  et  ne /"our  pour  l'esclavage. 
(Voyez  sang.)  Rac. 

Esprit  né  pour  \^.  conr. 
Won  sryle  est  ne /JOur  la  satire.  BoIL. 

BiEK  Né,  Née,  adj.  ,  d'une  famille  hon- 
nête. C'est  un  jeune  homme  bien  né. 

11  signitie  aussi,  qui  a  de  bonues  inclina- 
tions. Un  enfant  bien  né.  Une  file  bien   née. 

mal  Né  ,  Née,  adj.,  qui  a  de  mauvaises 
inclinations,  t^/j  enfmlmalné.  Une  fille  mal 
née. 

MAL  Né  ,  au  figuré. 
Sans  ce  terrible  nom  wa/ ne  pour  les  oreilles.      Bon,. 

mort-Né  ,  adj.  ,  mort  av;<ntque  de  nailre. 
Un  enfant  mort-né .  Un  agneau  mort-né. 

înOuveau-Né  ,  né  depuis  peti  de  temps,  qui 
vient   de  naître.    Un  enfatiL  nouveau-né. 

D.ms  cet  adjectif  composé,  le  mot  nouveau 
est  pris  adverbialement,  et  ne  se  décline  point. 
Des  enfuis  nouveau-nés.  Une  fille  nouveau-née. 

PREMIER -Né,  ndj.  ,  terme  de  lEcriture- 
Saiute,  le  premier  enfant  mâle.  Sous  la  loi 
de  Moïse ,  on  offrait  à  Dieu  les  enfans  premiers- 
nés. 

11  est  aussi  substantif.  L'ange  extermina  les 
premiers-nés  des  Egyptiens.  Dicx. 

«  CeHls  de  tant  de  rois  qui  ne  connaît  pas  de 
»  titre  plus  beau  que  celui  à^ premier-né  de  vos 
»  enfaus.  »    •  Mass. 

derkier-Né. 
^11    est  des  rois  de  Juda  l'héritier  véritabip, 
Demi,  r-né  des  enfans  du  tiiste  Okosias.  KAC. 

naïvement,  adv.,  avec  na'ïveté.  Parler 
naïvement.  Avouer  naïvement  une  chose.  E.rpri- 
mer,  représenter  naïvement  quelque  chose. 

NAÏVETE,  s.  f. ,  ingénuité,  simplicité  d'une 
personnequi  laisse  voir  ses  oiniiionN  et  sessen- 
tiinens  à  découvert.  Li  naïveté  îles  paysans.  La 
naïveté  d'un  jeune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  cette  gràc?  et  celte  sim- 
plicité naturelle  avec  laquelle  une  chose  eet  ex- 
primée ou  représentée  selon  la  vérité  et  la  vrai- 
semblance. Il  y  a  btaucoup  de  gnke  et  de  nui- 
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vetè  dans  set  expressions ,  dans  son  style.  C^la 
est  ilépeint  avec  une  nctiveté  et  une  vérité  ad— 
inirahf.es.  Il  y  a  une  grande  nqivelé  dans  l'ex- 
pression de  cette  figure.  Cet  auteur  est  d'une 
grande  naïveté  dans  son  jeu.  Cet  auteur  exprime 
le  sentiment  avec  beaucoup  de  naïveté. 

«  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  inspirent  tons 
»  ie£  jours  de  noiiYelles,  par  la  naïveté  du 
"»  style.,»  Mass. 

Tout  poëme  est  brillant  de  sa  propre  beauté  : 
Le  rondeau  né  gaulois  a  la  naïveté.  BOIL. 

Il  signifie  aussi,  simplicité  naïve,  admirez 
lu  naivtté  de  ce  garçan. 

Il  se  dit  aussi  des  propos  ou  expressions 
qui  échappent  par  ignorance.  P'oilà  une  grande 
naïveté.  Les  jeuiuxs  personnes  sont  sujettes  à 
dire  des  naïvetés. 

NARRATEUR,  .s.  ?n.  (on  fait  sentir  les  deux 
r/d:!us  ce  mot  et  dans  les  suivans)  ,  celui  qiù 
niire,  qui  raconte  quelque  chose.  C'est  un 
n.irraltur  ennuyeux  .,  un  narrateur  fastidieux. 

NARRATll^,  iVE,  adj.,  qui  appartient  à  la 
narration.  Style  narratif.  Poé-tie  narrative. 

11  s'eiîiploie  quelquefois  avec  la  préposition 
de.  Procès  verbal  nar/atij  du  fait.  Mémoire  nar- 
ratif de  ce  qui  s'est  passé  à  la  réception  de 
l'ambassadeur. 

N-ARRAÏION  ,  s.  f.  ,  récit  historique  on  ora- 
toire. Belle  narration.  Nurrdion  simple,  naïve  , 
s.:ns  ornement.  Narration  pompeuse ,  magnijï- 
yie  ,  éloquente.  Narration  obscure,  sècht.  Nur- 
rition  historique.  Narration  oratoire.  Narra- 
tion poétique.  Le  fil  de  la  narration.  La  nar- 
ration est  la  partie  du  discours  où  l'orateur  dé- 
duit le  fait.  Cicéron  ,  Démosthène ,  excellent  dans 
lu  narration.  Narration  diffuse- 
Soyez  vif  et  pressé  dans  -vos  narratio/. s.  BoiL. 

NARRER,  V.  a.,  raconter.  L'une  des  pre- 
mières qualités  d'un  historien  est  de  bien  nar- 
T'  r.  Il  narre  bien  les  faits.  Il  narre  agrénble- 
niint.    Cette  histoire  est  bien  narrée.        Dict. 

NATAL,  ALE  ,  adjectif ,  dont  le  masculin 
M'a  point  de  pluriel.  11  se  dit  du  lieu  ,  du 
p  lys  où  l'on  a  pris  naissance.  Si>n  pays  natal. 
S  m  lieu  natal.  Sa  ville  natale.  Respirer  l'air 
n.ital. 

NATIF,  IVE,  adj.,  il  ne  se  dit  qne  de  la 
vile  ,  du  lieu  où  l'on  a  pris  naissance.  //  est 
r.utifde  Paris ,  natif  de  Lyon. 

NATION,  s.  f. ,  terme  collectif ,  tous  les  ha- 
1)  t  lUs  d'un  même  Etat,  d'un  même  pays, 
q.M  vivent  sous  les  mêmes  lois,  j'arkut  le 
n.-tme  langî'ge.  Nation  puissante.  Nation  bel- 
liqueuse,  u,ui-rri(ire.  Nation  civilisée.  Nation 
policée.  Nation  barbare  ,  sauvage.  Nation  peu 
considérable.  Chaque  nation  a  ses  coutumes ,  ses 
mœurs.  Il  n'a  aucun  des  défauts  de  sa  nation. 
La  nation  frahçoise .  L'humeur ,  l'esprit ,  le  génie 
d'une  nation.  Toutes  les  nations  de  la  terre.  Les 
nations  septentrionnules.  Les  nations  méridion- 
nales.  Il  est  Espagnol  de  nation.  Un  prince  qui 
commande  à  diverses  nations.     DiCT.  de  l'Acad. 

«  Régner  sur  une  grande/ra^/o'j. — La^  France, 
»  seule  nation  de  l'uuivers  qui  j  depuis  douze 
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î)  siècles,  n'a  jamais  vu  sur  le  frône  que  de* 
M  princes  cnfans  de  l'Égliçe.  —  Quand  on  re- 
»  garde  la  facilité  incroyable  avec  laquelle  la 
»  reiigion  a  éié  renversée  on  rëtaliiie  ,  par 
»  Henri ,  par  Edouard,  par  Marie  et  par  Èii- 
»'  snbeth  ,  on  ne  trouve  ,  ni  la  nation  -si  rebelle, 
■»  ni  ses  ])arleniens  si  tiers  et  si  factieux.  — 
»  Connoitre  l'esprit  de  la  nation. — E'hnmeur 
»  des  particuliers  et  des  nations.  —  Alger,  tu 
»  disois  dans  ton  cœur  avare  :  \^.%  nations  iont 
»  ma  proie.  —  Pourquoi  me  déchirez-vous  par 
')  vos  hJûsphèmes,  nation  impie?  —  Dieu  a 
>i  préparé  dans  son  conseil  éternel  les  \>\c- 
»  mieres  f^:  mi  lies  qui  sont  la  source  As,na~ 
'1  tions ,  et  dans  toutes  les  nations  les  qualités 
>'  dominantes  qui  devolenteu  faire  la  fo.ii  ne. 
«  11  a  ausïi  ordouné  dans  les  nations  les  ià- 
»  milles  particulières  dont  elles  sont  c  'lupo- 
n  sées,  mais  priucipalemeut  cellesquides'oient 
»  gouverner  ces  nations.  —  Auguste  iournée,  où 
»  deux  Hères  nations  long-tenrps  ennemies ,  et 
"  alors  réconciliées  j)ar  Marie-Thérèse,  s'avan- 
»  cent  sur  leurs  couhus,  leurs  rois  à  leur  tète, 
»  non  plus  pour  se  combattre,  mais  pour 
»  s'embrasser.  »  (Voyez  branche.)  Boss 

(c  Deux  hommes  chargés  des  intérêts  et  du 
»  destin  de  deux  nations.  —  Ces  dévotions  ex- 
»  térieures  qui  sont  ordinaires  a  sa  nation.  — 
')  Seigneur,  que  votre  nom  soit  sanctifié  parmi 
M  les  nations  inhdèles.  — L'Allemagne,  cegrauri 
»  et  vaste  corps  composé  de  tant  de  peuples 
w  et  de  nations  dilférentes.  »  (Yoyez  politesse , 
porter.)  Fléch. 

«  Heureuse  la  nation ,  grand  Dieu,  à  qui  vous 
»  destinez  un  souverain  de  ce  caractère!.... — 
»  Qu'il  prenne,  dans  la  tendresse  de  la  nation 
»  pour  lui,  la  mesure  de  l'amour  qu'il  doit 
»  avoir  pour  elle!  —  Vous  commandez  à  une 
»  nation  libre  et  belliqueuse.  — Dieu  vous  u 
»  établi  sur  une  nation  qui  aime  ses  piinces. 
M  —  Heureuse  la  nation  que  le  ciel  favorisera 
»  un  iour  d  uu  prince  qui  lui  soit  semblable. 
))  —  ÎS'otre  ncdion  surtout ,  plus  attachée  à  ses 
»  niaitr-s,  plus  respectueuse  envers  les  grands, 
»  se  fait  une  gloire  de  copier  leurs  mœurs.  — 
»  Les  actions  des  grands  passent  de  bouche  eu 
»  bouche  ,  de  nation  eu  nation.  —  Les  exem- 
»  pies  là-dessus  sont  de  toutes  les  nations  et  de 
»  tous  les  «iècles.  —  S'il  ne  veut  élever  1  idole 
M  de  sa  grandeur  que  sur  les  larmes  et  les 
»  débris  des  nations,  grand  Dieu  ,  quel  Uéau 
»  pour  la  terre?  —  La  parole  de  Dieu  est  des- 
B  tinée  à  rassembler  sous  un  même  chef  toute 
»  tribu  et  toute  nation.  —  Faites  sentir, ô  mon 
»  Dieu  ,  sa  valeur  aux  nations  jalouses  de  notre 
3.  gloire!  —  Regardez-le,  grand  Dieu,  avec  les 
V  yeux  et  la  tendres>e  de  toute  la  natu:n.  — 
»  il  vient  de  tous  les  peuples  ne  taire  qu'un  peu' 
■»  pie  ,  léconcilier  toutes  les  nations.  »  (Voyez 
offrir .,  vie.  )  MASa. 

(C  L'affaire  étoit  devenue  une  querelle  do 
w  nation  à  nation,  et  le  roi  vouloit  faire  res- 
w  pecter  la  sienne.  »  Volt. 

Un  héros  vainqueur  de  tant  denau'crs. 
Les  nations  à  sa  perte  animées. 
Cher  espoir  d'une  nation  siinte. 
Toute  la  nation  à  la  fois  s»l  projcrit» 
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Lu  nutton  entière  est  promise  anx  vanfOTirs.      RaC. 
(Voyez  domination  ,  établir  ,  montrer  ,  si'r  ,  irihu.) 

Nation,  se  dit  aussi  des  h;i bilans  d'un  même 
pays,  encore  qu  ils  ne  vivent  pas  sous  les 
mêmes  lois,  et  qu'iis  soient  sujets  de  différeus 
princes;  ainsi,  qiioirjue  l'Italie  éoit  partagée 
en  divers  États  et  en  divers  gouvernemens  , 
on  ne  laisse  pas  de  dire,    la  ntjiian  italitnne. 

H  Jules  Mazarin  étoit  propre  par  son  génie, 
»  à  ménager  l'esjjrit  de  sa  nation.  »        Boss. 

En  parlant  de  tous  coux  d'une  même  nation 
qui  se  trouvent  dans  un  pays  étranger,  on  dit , 

la  nation ,  toutf  la  nation,  f.'ainhassacli'iir  as- 
.semhla  la  nation.  Toute  Ui  nation  se  rendit  chtz 
V  ambassadeur. 

Eu  termes  de  l'Ecriture  Sainte,  ««//o/Msignifie 
les  peuples  iniidèles  et  idolâtres.  Dict. 

(;  C'est  là  qu'où  voit  le  peuple  de  Dieu  ,  sous 
»  les  yeux  mêmes  d'uu  Josué,  donner  dans  tous 
»  les  excès  des  nations.  )>  Mass. 

Les  dienx  des  r:ationî.  Kac. 

La  facnltédes  arts  de  l'ancienne  université  de 
Paris,  étoit  composée  de  quatre  uations  ,  qni 
avoient  chacune  leur  titre  particulier.  .L'ho- 
tiorohlc  nation  de  France  ,  la  Jidète  nation  de 
fivardie  ,  la  vénérable  nation  de  Normandie  , 
et  la  constante  nation  d'^!lemaf;ne  .Les  procureurs 
de  ces  nations,  et  les  doyens  des  trois  autres 
facultés,  composoient  le  trihnnal  du  recteur, 

Katiok  ,  au  figuré ,  classe  d'individus  suivant 
les  mêmes  principes,  le  même  culce,  les  mêmes 
opinions  ,  etc. 

Connois-lu  )a  nation  dévote  ?  EOII,. 

NATIONAL,  ALE,  adj.,  qui  est  de  toute 
une  nation,  ./is.iemblée  nationale.  Concile  lia- 
iional.  Les  conciles  nationaux ,  L'église  de  Saint- 
Louis  ,  à  Rome ,  est  l'église  naiiontcle  des  JPron- 
ç.i.^. 

On  appelle,  troupes  nationales ,  les  troupes 
composées  des  stijets  naturels  de  l'État  qu'elles 
servent;  et  il  se  dit,  par  opposition  ,  à  troupes 
étrangères  ,  qui  sont  celles  que  le  même  État 
tient  à  sa  solde. 

On  donne,  à  Rome,  la  qualité  de  national 
à  un  cardinal  attaché  à  quelqu'une  des  cou- 
ronnes ,  par  sa  naissance  ou  par  un  engagement 
personnel  et  connu.  Dans  le  dernier  conclave  ,  il 
y  avoit  tant  de  cardinaux  nationaux. 

NATIONALEMFNT,  adv.  ,  d'une  manière 
nationale. 

NATIVITÉ  ,  s.  f.  ,  naissance.  Il  se  dit  princi- 
palement de  la  naissance  de  Noire-Seigneur, 
ou  de  celle  de  la  sainte  Vierge ,  et  de  quelques 
saints.  La  naiirité  de  Notre-Seigneur.  La  nati- 
vité de  la  T'ierge-  />«  nativité  de  saint  Jean-Bap- 
ti'iie.  On  ne  fête  dans  l'Église  que  ces  trois  nati- 
vités. 

Nativité,  en  termes  d'astrologie,  l'état  et  la 
disposition  du  ciel  et  des  astres  au  moment  de 
la  naissance  de  quelqu'un.  Les  astrologues  ont 
jiiit  le  thème  de  sa  nativité.  Dresser  une  nativité. 
Jitg&r  une  nativité. 

NATUJIK,  s.  f.  ,  l'universalité  des  choses 
créées.  Dieu  est  raideur  et  h  niuiire  de  la  nature. 


L'ordre  (jui  rè^ne  dans  toute  la  nature.  Jl  n'y 
a  rien  de  si  beau  que  te  soleil  dans  toute  l'étendue 
de  la  nature.  Toute  la  nature  nous  prêche  qu'il 
y  a  un  Dieu.  Étudier  dans  le  grand  livre  de  la 
nature.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  La  voix  commune  de  la  nature  devroit 
»  décider  cette  question.  —  11  sa\  oit  leur  p;ir- 
»  1er  de  ce  qu'ils  avoient  découvert  dans  la 
»  nature.  —  'toute  la  nature  s'épuise  pour  la 
»  parer.  »  Boss. 

«  Toute  la  «(-//^/rf  étonnée,  attentive,  obéis- 
))  sanle,  reeonuoit  en  lui  le  pouvoir  de  son 
«  créateur.  »  Fléch. 

«  Ayez  horreur  de  désavouer  votre  propre 
»  cœur,  de  vous  révolter  contre  toute  la  na- 
»  iure.  — Vos  dons  ,  grand  Dieu!  répandus 
»  dans  la  nafurr. — La  nature  est  pour  l'homme 
»  un  livre  fermé.  —  Il  vient  pour  renouveler 
«  toute  la  nature.  —  Tonte  la  nature  lui  obéit. 
»   — L'auteur  de  la  «»/«/•''.  »  Mass. 

«  La  /?i//M/é' est  le  trône  extérieur  de  la  ma- 
»  gnilicence  divine.  »  Bupfon. 

Et  moi  ,  triste  rebut  de  la  nature  entière. 

Il  commande  au  soîeil  d'animer  Ja  nature. 

Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  no/ure.  RaC. 

L'Jiomme  de  la  nature  est  le  chef  et  le  roi. 

L'iiquilon.. .. 

Vient  de  ses  noirs  frimas  attrister  Is.  nature.       BOIE. 

Il  se  prend  aussi  pour  cet  ordre  qui  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  choses  créées  ,  et  suivant 
lequel  toutes  choses  ont  leur  commencement, 
leurs  progrès  et  leur  lin.  Pénétrer  dans  les  se(  nts 
de  la  nature.  La  nature  est  admirable  jusque 
dans  les  moindres  choses.  Les  lois  de  la  nature. 

«  La  première  institution  de  la  nature.  «Mass. 

«  Forcer  la  nature  et  les  élémeus.  »        Fléch. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour  la  puis- 
sance, la  force  active  qui  a  établi  cet  ordre, 
etr{ui  le  conserve  suivant  de  certaines  lois.  La 
nature  répand  ses  dons ,  ses  richesses  partout.  Les 
crystallisations  sont  des  jeux  de  la  nature.  L^a 
nature  ne^iiit  rien  en  vain.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  peu  de  l)iens  que  la  nature  nous  donne. 
»  —  Un  homme  que  la  nature  avoit  tait  bien- 
»  faisant.  —  Dieu  et  la  nature  on\.  fait  tous  les 
»  hotrunes  égaux.  — Telle  est  la  loi  de  la  nature. 
M  — La  nature ,  cruelle  usurière,  nous  ôte  tantôt 
w  un  sens,  tantôt  un  autre.  »  Boss. 

«  Il  confirme  la  foi  des  pécheurs  par  des  pro- 
»  digesqui  surpassent  les  forces  de  la /lature. — 
»  Des  santés  précieuses  rétablies  par  le  secours 
»  de  l'art  ou  de  la  nature.  »  (Voyez  promettre.^ 

Flèchier. 

«  Des  jeux  du  hasard  et  de  la  nature. —  Ces 
»  monstres  que  la  nature  enfante  de  temps  eu 
»  temps  — Ils  croient  que  la  nature  a  été  in- 
»  juste  de  les  faire  naitre  dans  l'obscurité,  tan- 
»  dis  qu'elle  a  réservé  l'éclat  du  sang  et  des 
»  litres  pour  tant  d'autres  ,  etc. — Tous  les  !)iens 
»  appartenoient  originairement  à  tous  les  hom- 
»  mes  en  commun  ;  la  sim])le  nature  ne  con- 
»  noissoit  ni  de  propriété  ui  de  partage;  elle 
»  laissoit  d'abord  chacun  de  nous  en  jiossession 
»  de  tout  l'univers.  —  Conlens  chacun  de  ce 
»  que  la  nature  les  avoit  faits.  —  Vaincre  la 
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5)  nniure.  »  (  Voyez  o/r/V,  placer ,  plaisir ,  pro- 
diguer. )  Mass. 

La  Tiature  et  le  ciel  à  l'envi  l'ont  ornée. 

In  jeune  lis,  l'amonT  de  la  nature.  RaC. 

L'animal  le  plus  fier  qu'enfante  la  nature. 

La  rature  fertile  en  esprits  excellens.  Boil. 

Il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  effets  que  cet 
ordre  produit  dans  chaque  personne.  La  nature 
conitntme .  à  s'a(fi,iblir  en  lui.  poivre  selon  le 
cours  de  la  nature.  DiCT.  del'Acad. 

«  Toutes  les  fondions  de  la  nature.  »      Boss, 

«  Au-dessus  des  craintes  et  des  délicatesses 
5)  de  la  nature.  — Tls  soiK  élevés  par  sa  gràte 
»  au-dessus  des  forces  de  la  nature.  — Les  dé- 
»  fa  il  lances  de  la  nature.  —  Les  foi  blesses  or- 
»  dinaires  de  la  nature.  —  Soit  l'instabilitë  na- 
))  turelle  de  l'esprit  humain  ,  soit  le  poids  de  la 
»  nature. —  Les  disgrâces  de  la  nature  ou  de  la 
>»  fortune.  —  Dans  les  maux  violeus,  la  nature 
-»  se  recueille  toute  enlière.  —  A  la  vue  de  tant 
»  d'objets  funèbres,  la  /?(//^/re  se  trouve  saisie. 
»  —  La  foi  ranimant  la  nature.  »  (  Voyez  soin  , 
tenir.  )  Fléch. 

«  Quand  il  ne  faut  être  grand  que  certains 
»  niomens  ,  la  nature  ramasse  toutes  ses  forces. 
»  —  L'ne  action  pénible  à  la  nature.  »  (Voyez 
pn-ssion.)  Mass. 

On  dit ,  payer  le  tribut  à  la  nature  (mourir). 

Tl  se  piend  encore  pour  le  principe  intrin- 
sèque des  opérations  de  cliaque  être,  pour  la 
propriété  de  chaque  être  en  piirticulier.  Telle 
est  la  nature  du  Jeu.  Il  est  de  la  nature  de  Câl- 
inant d'attirer  le  fer.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Quoique  notre  esprit  soit  de  nature  à  vivre 
»  toujours. — Notre  chair  change  bientôt  de  na- 
-»  titre. — C'estparceltedernièregràcequela mort 
»  change  la  nat/tre  pom  le  chrétien. — Le  temps 
»  dont  ia  nature  est  de  n'être  jamais  que  daus 
»  uïi  moment  qui  s'enfuit  dune  course  irrévo- 
w  cable.  —  Ce  corps  d'une  nature  si  inférieure 
»  a  celle  de  i'anie.  »  Boss. 

Il  se  prend  encore  pour  le  mouvement  par 
lequel  l'homme  est  porté  vers  les  choses  qui 
peuvent  contribuer  à  sa  conservaliou.  La  na- 
ture demande  telle  chose  pour  sa  co/isen-ation . 
Jl  faut  donner  quelque  chose  ci  la  nature.  Con- 
i  '7ter  ht  nature.  Suivre  [instinct  de  la  nature. 

'<  Il  craignoit  toujours  de  trop  donner  à  la 
»  nature.  »  Boss- 

Naturk  ,  se  prend  aussi  pour  cette  lumière 
qui  est  née  avec  l'homme,  et  qui  le  rend  capable 
de  discerner  le  bieu  davtc  le  mal.  La  nature 
nous  e/iseiiTf^e ,  la  nature  nous  ordonne  cfl/onorcr 
père  et  mère.  Cela  est  conforme  à  la  nature^  est 
contre  In  nature. 

On  à\ij  la  loi  de  nature,  par  opposition  à 
Taucienue  loi  et  à  la  loi  de  grâce. 

«  Qu'un  i)ère  vous  ait  aimé,  c'est  un  senti- 
»  meut  que  la  nature  inspire.  »  Boss. 

(•  La  nature  ,  en  celte  occasion  ,  relâche  beau- 
J)  coup  de  ses  droits.  •>■>  Fléch. 

«  Les  hommes  de  tous  les  siècles  et  de  toutes 
V)  les  nations,  instruits  par  la  seule  nature ,  ont 
^  r(Jcoanu,  etc.  —  11  ne  peut  étouffer  ce  cri 
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»  de  la  nature.  —  Les  grâces  de  ces  deux  aii- 
»  teurs  appartiennent  à  la  nature,  qui  est  de 
»  tous  les  siècles.  »  (  Voyez  aboutir,  lien  ,  sen- 
timent. )  Mass. 
Instruit  paT  la  notore.  BoiL. 

Il  se  prend  aussi  pour  complexion,  tempé- 
rament. //  est  mélancolique  de  nature,  de  sa 
nature. 

Il  se  prend  aussi  pour  une  certaine  disposi- 
tion et  inclination  de  l'ame.  Une  nature  heu- 
reuse. Nature  perverse.  Il  est  enclin  de  sa  nature 
à  un  tel  vice.  Dict.  de  l  Acad. 

«  Toutes  les  plus  belles  qualités  d'une  excel- 
»  lente  nature.  »  Boss. 

«  Arrêter  la  pente  d'une  nature  toujours 
»  rapide  vers  le  mal.  —  Les  dons  heureux  de 
»  la   nature,    etc.  »    (Voyez  don,    penchant.) 

Massillox. 

On  dit  que  Xhuhitude  est  une  autre  nature ^ 
une  seconde  nature  ,  pour  marquer  le  pouvoir 
que  l'habitude  a  sur  nous. 

Nature,  se  dit  aussi  de  ce  qui  constitue  tout 
être  en  général,  soit  incrée,  soit  crée.  L:t  nature 
divine.  La  nature  humaine.  La  nature  angélique. 
Le  Perbe  s'e^t  uni  avec  la  nature  humaine. 

On  dit  aussi ,  la  nature  humaine,  pour  dire, 
le  genre  hutnain. 

«  Tant  de  tentations  qui  accablent  la  nature 
»  humaine.  —  Dieu  ,  pour  se  donner,  non  plus 
»  en  général  à  la  nature  humaine  ,  mais  à 
»  chaque  iidèle  en  particulier,  etc.  »        Boss. 

«  Votre  Verbe  éternel  descendit  du  sein  de 
»  votre  gloire  ,  pour  s'unir  à  la  nature  de 
»  l'homme  ;  la  nature  humaine  monta  avec 
»  lui  à  la  droite  de  votre  immuise  majestéj 
»  elle  se  vit  élevée  au-dessus  de  tontes  les  prin- 
»  cipautés  et  de  toutes  les  puissances  célestes. 
»  — C'est  un  devoir  attaché  à  la  nature  d» 
^>  l'homme.  —  L'immortalité  et  ia  nature  de 
»  lame.  —  Comme  ils  imitent  les  mœurs  des 
>'  bêtes  ,  ils  sont  pardonnables  de  s'en  attri- 
»  buer  la  nature.  »  Mass. 

Il  se  dit  encore  de  l'état  naturel  de  l'homme, 
opijosé  à  l'état  de  grâce.  La  nature  corrompue. 
Txi  nature  estjragile.  Dans  l'état  de  nature ,  dans 
l'état  de  i^rdce.  Dict.  de  l'Acad. 

u  La  corruption  de  la  nature,  w  Fléch. 

«  Depuis  la  chute  de  la  nature.  —  Je  n'ignore 

»  pas  que  la  grâce  supplée  a  la  nature.  »  Mass. 

On  appelle  état  de  pure  nature,  l'état  des 
hommes  sauvages,  sans  société  et  sans  lois. 

Tous  les  hommes  snivoient  la  grossière  nature.     BoiL. 

H  se  dit  aussi  des  productions  de  la  nature, 
par  opposition  à  celles  de  l'art.  L'art  perjec- 
tienne  la  nature. 

Il  est  quelquefois  opposé  à  éducation. 

«  Quand  la  nature  ne  lui  auroit  pas  donné 
»  tous  ces  avantages  ,  elle  auroit  pu  les  recevoir 
»  de  l'éducation.  —  L'art  en  lui  ne  pouvoit 
»  mieux  faire  que  la  nature.  »  Fléch. 

«  Avec  ces  avantages  éminens  de  la  nature, 
»  — Les  dons  de  la  nature.  »  (  Voyez /oinf, 
qualité,  recevoir  y  rehausser.)  Mass. 
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Naturk,  sorte,  espèce.  Jp  n'ai  point  vu  d'iu— 
hrcs  de  cette  nature.  Qui  a  jamais  vu  des  affaires 
d'une  telle  nature.  J'aiinenns  mieux  luie  autre 
nature  de  biens  ,  de  rentes.  Pour  frustrer  ses  hé- 
ritiers de  son  bien  ,  il  l'a  changé  de  nature.  Cette 
plante,  cette  pierre,  ce  minera,  est  d'une  nature 
particulière ,   et  distinguée  de  toutt   autre. 

Eu  termes  de  peinture,  nature  se  dit  du  sujet 
naturel  sur  lerfuel  un  peintre  travaille.  Dessi- 
ner,.  peindre  d'après  naLur-.  Prendre  pour  mo- 
dèle ,  consulter  la  nature.  iS' éloigner  de  la  nature. 
Ne  pas  connaître  la  nature.  Il  y  a  beaucoup  de 
nature  dans  cette  figure  ,  dans  cette  statue.  Des 
figures  plus  grandes  :pue  nature. 

Il  se  dit,  à  peu  près  dans  le  même  sens,  des 
ouvrages  d'éloquence  et  de  poésie. 

Que  la  nature  donc  soit  votre  élude  unique. 

T/esprit  avec   plaisir  recoanuit  la  nature. 

La  nature  est  en  noui  plus  diverse  et  plus  sage. 

Sans  cesse  on  prend  le  masque  ,  et  quittant  la  nature. 

Ou  craint  de  se  montrer  sous  sa  propre  figure.   BoiL. 

NATUREL,  ELLE,  adj.,  qui  appartient  à 
la  nature,  qui  est  conlbrnie  à  l'ordre  ,  au  cours 
ordinaire  de  la  nature.  La  loi  lutturelle.  Les  lu- 
mières naturelles.  Les  forces  naturelles.  Le  cours, 
l'ordre ,  l'état  naturel  des  choses.  Les  causes  na- 
inrelles.  Les  besoins  naturels.  I^es  facultés  na- 
turelles. Les  sentimens  naturels.  LJétude  de  l'his- 
toire naturelle.  Cela  est  de  droit  naturel.  Jl  est 
naturel  à  chacun  de  vouloir  se  conserver.  La 
physique  a  pour  objet  le  corps  naturel.      Dict. 

«  Assujettis  aux  mêmes  nécessités  naturelles. 
'^  — Elever  les  liommes  au-dessus  de  leur  inlir- 
i)  lui  té  naturelle.  »  (Voyez  fruit,  mutabilité, 
pécheresse.  )  ■  Hoss. 

«  L'inquiétude  naturelle  de  l'esprit  humain. 
'>  — L'instabilité /?«/«rf//e  de  l'esprit  humain. 
^  — La  compassion  natinrlle.  —  Tant  le  désir 
»  de  vivre  est  naturel  à  tous  les  hommes,  ^i 
(  Voyez  récompense.  )  Flkch. 

«  La  religion  naturelle. — Rien  ne  paroît  plus 

»  sous  sa  [orme  naturelle.  —  Les  sentimens  t/a- 

»  turels. — L'amour  de  l'élévation  nous  est  si 

>i  naturel.   )>  [Yoyez  image- )  Mass. 

La  foiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  naturelle.  Rac. 

La  laine  et  la  soie,  en  cent  façons  nouvelles  j 
Apprirent  à  quitter  leurs  co\i\6\ivi  naturelles.       BoiL. 

Ou  appelle  enfans  naturels,  les  enfans  qui 
ne  sont  pas  nés  en  légitime  mariage.  Fils  na- 
ttirel.  Fille  naturelle. 

On  dit  ,  il  n  est  pas  naturel ,  ce  n'est  pas  une 
chose  nain  relu  ,  ])our  dire  que  la  chose  dont  il 
s  agit  est  hors  de  l'usage  commun,  qu'elle  n'ar- 
rive pas  d'ordinaire.  Ce  n'est  pas  une  chose  na- 
turelle qu'il  ait  été  guéri  d'une  si  grande  blcssuie 
en  si  peu  de  temps. 

On  dit  aussi  (\nune  chose  ?i'est  pas  naturelle  , 
pour  dire  tju'on  y  soupçonne  quelque  trom- 
perie. Ce  n'est  pas  une  chose  naturelle  de  perdre 
i  >ujours  contre  te  même  homme.  Il  y  a  quelque 
aupercherie  là-dessous;  car  ce  n'est  pas  naturel 

Naturel,  qu'on  a  reçu  de  la  nature,  qu'on 
apporte  eu  naissant. 

«  Une  grandeur  qui  lui  éloit  naturelle. — 
•u  Tant  il  lui  étoit  naturel  de  gagner  les  creurs. 
i^  —  Bonté  naturelle.  »  (Voyez  situation.)    Ross. 
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«  L'humilité  lui  devint  comme  n(7/«re//c.  -— 
»  Leurs  inclinations  naturelles.  —  Leurs  qua- 
«  lités  naturelles.  —  Sa  générosité  naturelle. — 
»  Leur  lérocité  naturelle.  —  S'abandonner  à  ses 
))  monvemens  naturels.  —  La  douceur  naturelle 
»  de  son  esprit.  »  [Voyez  saillie.)       Fléch. 

«  L'affabilité  et  l'humanité  sevoient  les  vertus 
»  naturelles  des  grands,  s'ils  se  souvenoieut 
»  qu'ils  sont  les  pères  des  peuples.  —  Celle  va- 
»  leur  si  naturelle  au  sang  l'ranç.ois.  «  (  Voyez 
tradition.  )  Mass. 

Katurei,,  qui  n'est  point  déguisé,  point  al- 
téré, ])oint  tardé,  mais  tel  que  la  nature  l'a 
lait,  r^in  naturel.  Ce  baume  rst-il  naturel  ou 
arlifuiel.  Cet  oisecni  est  peint ,  ce  n'est  pas  sa 
tciuleur  naturelle.  Ce  sont  ses  cheveux  nulureh.. 
Beauté  naturelle. 

On  dit,  en  pariant  de  l'interprétation  d'un 
livre  ,  d'un  ])assage,  prendre  une  chose  dans  .'nm 
sens  naturel,  pour  dire,  l'interpréter  selon  le 
sens  qu'elle  présente.  Le  sens  que  vous  donnez 
Cl  ce  passage  li' est  pas  le  sens  naturel. 

Naturel,  facile,  sans  contrainte.,  //  a  l'air 
assez,  naturel.  Son  geste  n  est  pas  naturel. 

Il  se  dit  aussi,  en  ce  deruier  sens,  des  ou- 
vrages d'esprit  et  de  l'esprit  même.  Les  vers 
~ qu'il  fait  sont  naturels.  Son  .style  n'est  pas  natu- 
rel. Il  a  l'esprit  naturel.  Une  pensée  naturelle. 

«  Des  images  vives  et  ««/«/v/fev.  «     Fléch. 
«  C'est  la  Hgure  naturelle  àe   cet  élit  d'élé- 
»  vation,  etc.  »   (Voyez   image.)         Mass. 

En  parlant  d'un  homme  simple  et  franc  ,  on 
dit  que  c'est  un.  homme  naturel. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  ,  d'une 
lemme  ,  (\\\elle  est  naturelle. 

«  Jf,"  r^'i  vu  sinsple  et  naturel ,  changer  de  vi- 
»  sage  au  récit  de  leurs  infortunes.  »         Boss- 

Naturel  ,  habitant,  originaire  d'un. pays.  Eu 
ce  sens,  il  s'emploie  substantivement.  Les  na- 
turels du  pays. 

NATUREL  ,  s.  m.  ,  propriété  qui  tieni  à  la 
nature  de  la  chose;  C'est  le  naturel  du  jeu  de 
tendre  en  haut.  Le  naturel  de  V homme  est  d'être 
sociable.  C'est  le' naturel  de  chaque  animal,  de 
cjiaipie  plante,  de 

Il  siguilie  encore  inclination  ,  humeur  natu- 
relle. Bon  ,  mauvais  ,  méchant  naturel.  JSutaret 
doux.  Naturel  pervers.  Ilest  jah}ux  de  son  tiatu- 
rel.  Il  est  colère  de  son  naturel.  Il  est  d'un  naturel 
jaloux.  Il  est  d'un  naturel  co le re.  On  "<■'  force 
guère  .son  naturel.  Uict. 

«  N'accusons  donc  pas  aveuglément  le  nalu~ 
»  rel  des  habit-.ius  de  file  la  j'iiis  célèbre  du 
»  monde. —  Des  la  première  bataille,  il  est 
»  tranquille,  tant  il  se  trouve  dans  son  //.//«- 
»  rel.  —  Le  voilà  dans  son  natu'rd.   »     Boss. 

«  Son  naturel  heureux  lui  tint  lieu  d'expé- 
»  rience.— Ilsdonmnt  des  ui:irques  cVwwnaturel 
»  heureux. — Son  hpure,ux//</^///v/  ne  laissa  pr-,s- 
"  querienàfaireà  l'éducation. — Dieu  lui  donna 
»  un  (le  ces  //«////«/.s  heureux  qui  sonti'ails  pour 
»  la  vertu.  —  Le /m////v/ le  jdus  heureux  est  sou- 
M  vent  ])erverti  par  1  impression  que  fait  uu 
»  mauvais  exemple.  »  (Voyez  prévenir)  Fléch. 

«  11  se  mét.uuorphose  j  il  force  bon  nalutel. 
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la  vertu.  ■»  (  Voyez 
Mass. 


»  —  Un  naturel  lourne 
pièaafe.  ) 

le  n«/«;e/ toujours  sort  et  Sait  se  raontrer; 

Vainement  on  l'arrête  ,  on  le  force  à  rentrer  ; 

11  rompt  tout,  perce  tout,  et  trouve  enfin  passage. 

BOILEAU. 

Il  se  prend  aussi  pour  les  scntiinens  que  la 
nature  inspire  aux  ])ères  et  aux  lu ères  pour  leurs 
eufans,  ëtauxeufaus  ])our  leurs  pères  et  mères. 
C'est  un  enjunl  qui  a  beaucoup  de  naturel ,  qui 
n'a  point  ne  naturel,  qui  est  .fans  naturel.  C'est 
ufte  méchante  niére^  elle  n'a  point  de  naturel ,  qui 
manque  de  naturel.  Dict. 

«  La  princesse  Palatine  Irouvoit  dans  la 
»  duchesse  sa  chère  fille  un  naturel  tel  qu'il 
»  le  i'alloit  à  un  cœur  comme  le  sien.  »     lîoss. 

Dans  la  même  acception,  il  se  dit  aussi  des 
senliinens  d'humanité  et  de  compassion  qu'on 
doit  avoir  pour  tous  les  hommes.  Il  faut  être 
sans  naturel  pourne  pas  soulager  un  malheureux, 
quand  on  le  peut. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  l'art,  //  y 
a  beaucoup  d'art  et  d'étude  dans  tout  ce  qu'il 
écrit ,  mais  point  de  naturel. 

En  parlant  d'une  personne  qui  a  les  ma- 
nières contraintes  ou  affectées ,  on  dit  que  c'est 
une  personne  qui  n'a  point  de  naturel. 

On  dit  aussi  d'un  écrivain  dont  le  style  est, 
ou  dur,  ou  affecté,  ou  trop  recherché  ,  qu'//  ny 
a  rien  de  naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

Naturel  ,  se  prend  aussi  pour  la  forme  na- 
turelle et  extérieure  de  chaque  chose.  Cela  est 
peint  nu  naturel;  pris  ,  tiré  ,  sur  le  naturel. 

Eu  termes  de  peinture,  de  sculpture  ,  naturel 
est  synonyme  de  nature-  Dessiner  d'après  le 
naturel.  Statue  plus  grande  que  le  naturel,  il 
est  d'usage  surtout  dans  les  ateliers.         Dict. 

(f  L'illusion  se  dissipera  ,  vous  verrez  ton 
»  au  naturel.  »  Mass. 

NATURELLEMENT,  adc,  par  \\n  principe 
naturel  ,  ])a  ■  \\nt  impulsion  ,  par  unepropi  ië  é 
naturelle.  Tout  ntourne  naturellement  a  son 
principe.  Tous  les  animaux  aiment  naturelle- 
ment la  conservation  de  leur  être.  Le  lion  est 
naturel  terne  nt  courageux.  Le  lièvre  est  naturel- 
lement timide.  Dict. 

«  Sans  s'abaisser  pour  être  civil  et  obligeant, 
ï  il  se  trouve  naturellement  ce  qu'il  doit  être 
»  envers  tous  les  hommes. — ^L'on  peut  dire 
»  sans  tlaltevie  qu'elle  étoit  naturellement  ii- 
»  bérale.  —On  se  fait  justice  à  soi-même,  parce 
»  qu'on  se  donne  à  qui  ou  appartient  raturel- 
»  lement.  )>  Boss. 

«  L'amour  (juon  a  nalunllement  pour  l'or- 
»  dre.  »  Fi.tcH.  • 

*  TSfATUREi.LEMrKT  ,  par  le  seul  secours  ,  par  les 
seules  forces  de  la  nature.  Cela  ne  peut  phs  se 
se  faire  naturelh-ment. 

On  dit  aussi  ([w'une  cJm^e  ne  se  fait  pas  natu- 
rellement,  pour  dire  quelle  n'est  pas  dans 
l'usage  ordinaire  ,  qu'elle  n'arrive  prs  ordinai- 
rement. Et  cela  se  dit  aussi  en  parlant  des 
choses  où  Ton  vent  faire  entendre  qu'on  soup- 
çonne quelque  supercherie. 

,   Naturej-leiu-xt  ,   d'une   manière    naïve    e; 
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naturelle.  Il  contrefait  tout  le  monde  fort  n'a- 
turfllement.  Il  nous  a  dépeint  cela  très  -  nqMt' 
tellement.  *" 

On  dit,  écrire  luiturellement  (  écrire  d'uti 
style  aisé  ).  . 

On  dit,   naturellement  parlant ,   pour  dire 
en  parlant  sans  hgure.  ' 

Il  se  dit  aussi,  par  opposition,  à  surnalu- 
rellement.  Nuturdlement ,  un  mort  ne  peut  pua 
ressusciter. 

On  dit  aussi ,  à  peu  près  dans  le  même  sens, 
parler  naturellement,  penser  naturellement. 

On  dit  de  même  c\\\'une  chose  s'explique  natu- 
rellement, pour  dire  qu'elle  s'explique  d'une 
manière  tres-aisëe  ,  très-simple. 

Naturellement  ,  sans  déguisement  et  avec 
franchise.  Parlez-moi  naturellement.  Il  n'y  va 
pas  naturellement  avec  moi,  pour  dire  ,  il  "dis- 
simule ,  il  agit  avec  finesse. 

«  Il  ne  irouvoit  pas  de  plaisir  plus  doux 
»  que  d'entendre  parler  les  \\omxn'ih  naturelle- 
»  ment ,  et  se  montrer  tels  qu'ils  sont.  »     Ma.-s. 

NAVAL,  ALE,  adj . ,  qui  regnrde  ,  qui  con- 
cerne les  vaisseaux  de  guerre.  Combat  naval. 
Bataille  navale,  ^rmée  navale.  P'utoire  navale. 
Furre  navale.  Il  est  à  ,-emarquer  que  naval , 
au  masculin  ,  n'a  poiiit  de  pluriel. 

NAUFRAGE  ,  .9.  m. ,  perte  d'un  vaisseau  cau- 
sée parqiielqnun  desa:cidens  qunu  éprouve 
sur  mer.  Te  cuisseau  a  fait  naulra^e^  mais  l'é- 
quipage s'est  sauvé.  Ils  fient  naufraife  sur  un 
tel  banc,  à  une  telle  cote.  Le  vaisseau  s'entrou- 
vrit, et  l'on  ne  prit  rien  s(uiver  du  nuu  frase,  ^prés 
leur  naufrage.  Les  débris  d'un  naufrage.  Les 
restes  d'un  naufrage.  Une  mer  fameuse  par  plu- 
sieurs naufrages.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  s'est  sauvée  du  naufrage.  »  Boss. 

«  Au  milieu  des  Scylla  et  des  Charvhde  , 
»  lieux  diflamés  par  tant  de  naufrages.  »  (  Vov! 
mei\  vaisseau.)  ''  Fléch. 

«  Une  clrr.te soudaine,  un  naufriige'\n\-^xé\'\x.-n 

Massillon. 

II  se  dit  tigurément  de  fontes  sortes  de  pertes 
de  mines  et  de  malheurs.  Ainsi ,  l'on  dit  qu'///z 
homme  a  fait  naufrage  au  port ,  pour  dire  que 
tons  ses  projets  ont  été  ruinés,  renversés,  an 
moment  où  il  etoit  en  droit  d'espérer  dé  les 
voir  réussir.  Son  honneur  a  fait  nuujragp.  Ou 
dit.  qu'il  est  ruiné ,  mais  il  Im  reste  encore  des 
débris  de  son  naufrage.  T'oiu'i  tout  ce  qu'il  a  pu 
sauver  du  naufrage.  Dict. 

»  Siècle  vaineinent  subtil,  où  tant  d'araes 
«  insensées  cherchent  leur  repos  dinsle/?a«- 
»  frage  de  la  foi.  —  Lorsque  le  juge  change  eu 
"  une  souplesse  de  cour  le  rigide  ministère  de 
»  la  justice,  il  fait  naufrage  contre  cesécueiL.?) 

Bossuet. 

ce  II  leur  fait  voir  l'écueil  où  la  raison  hu- 
»  maine  fait  tynt  de  naufrages.  —  Il  marquoit 
»  les  routes  qui  poiivoieut  le  sauver  du  nau- 
»  frage.  »  Fléch. 

«  Des  établissemens  pieux,  où  le  vice  sauvé 
»  du  naufrage  trouve  un  port  heureux.  —  Plus 
»  notre  course  est  r.ipide ,  plus  le /7c/////-f7g<;  est 
»  uiévitable.  »  îiIass. 
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Tout  vaînca  que  je  suis  ,  et  voisin  da  naufrage. 

Il  n'est  point  de  rois ,  s'ils  sont  dignes  de  l'être  , 
Çtti  ,  sur  le  trône  assis  ,  n'enviassent  peut-être 
Au-dessus  de  Wur  gloire  un  naufras;e  élevé, 
Que  Rome  et  quarante  ans  ont  à  peine  achevé. 

{y oytz  orage.)  Rac. 

Tous  les  jours  mis  par  elle  à  deux  doigts  du  naufrage. 
Et  sauver  s'il  se  peut  tua  raison  du  naïf  rage. 
Cette  mer  où  tu  conrs  est  célèbre  en  naufrages. 
Leurs  noms  sont  échappés  du  naufrage  des  temps. 

(Voyez  noyer.)  BOIL. 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  adj'.,  qui  se  dit  des  vais- 
seaux ,  effets  ou  marchandises  qui  ont  péri  ])ar 
ini  nanlrage,  soit  qu'ils  aient  été  retirés  de  la 
mer  ,  soit  qu'il  ait  été  impossible  de  les  sauver. 
T'aitiseau  naufraiJ^é.  Effets  naufragés.  Ou  le  dit 
aussi  des  liomuies.  Malheureux  naufragés. 

NAVIGABLE,  adj.  des  deux  s;enre.i ;  il  se  dit 
tant  des  luers  que  des  eaux  douces  ovi  ion  peut 
naviguer.  Ce/^f  mer  est  pleine  d'écueils ,  elle  n^ est 
pas  navigable.  Ce  fleuve  est  navigable  dès  su 
source.  Une  rivière  navigable.  Canaux  navi- 
gables. 

NAVIGATEUR,  .■;.  ;«.,  quia  fait  de  grands 
voyages  sur  mer,  Grand  navif^ateur.  Les  décou- 
vertes des  navis^ateurs. 

Ou  dit  aussi  d'une  fort  bon  pilote,  d'un 
homme  qui  entend  bien  la  conduite  d'tiu  vais- 
seau ,  que  c'est  un  excellent  navigateur. 

NAVIGATION ,  s.  f.,  voyage  sur  mer  ou  sur 
les  grandes  rivières.  Lons;ue  navigation.  Navi- 
gation périlleuse.  Cela  gène  la  navigation  de  la 
rivière.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  navigation  va  être  assurée  par  les  armes 
»  de  Louis.  »  {^W  oyez  ternie.)  Boss. 

«  Dieu  rompit  le  cours  de  celte  heureuse  na- 
»  viguiuin.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi ,  l'art ,  le  métier  de  naviguer. 
Les  peuples  qui  s'adonnent  à  la  navif^ation.  Ré- 
tablir le  commerce  et  la  navigation.  Il  entend 
bien  la  navigation.  Un  tel  auteur  a  fait  an  livre 
de  la  navis;ation.  Dict. 

«  La  navigation ,  plus  florissante  que  sous  les 
))  règnes  précédens,  étentUt  notre  commerce 
»  dans  toutes  les  parties  du  monde.  »  (  Voyez 
redevable.  )  Mass. 

NAAnGUFR,  V.  n.,  aller  sur  mer  ou   sur  les 
grandes  rivières.  Navif^uer  le  long  des  côtes.  IVu- 
viguer  en  pleine  mer.  Ou  dit  aussi ,  naviger. 
Puis  bientôt  en  grande  eau  ,  sur  le  fleuve  du  Tendre , 
Naviger  à  soubair,  tout  dire  et  tout  entendre.     BoiL. 

Naviguer,  se  dit  aussi  en  parlant,  tant  delà 
manœuvre  qu'un  pilote  fait  faire  au  vaisseau, 
que  delà  manière  dont  une  vaisseau  va  sur  mer. 
ÎJne  nier  où  il  est  bien  malaisé  de  naviguer.  Un 
pilote.,  un  vaisseau  qui  navigue  bien. 

NAVIRE,  s.  m.,  vaisseau,  bâtiment  propre 
pour  aller  sur  mer.  Grand  navire.  Bon  navire, 
f^ieux  navire.  Navire  de  cinq  cents  tonneaux  ,  de 
douze  cents  tonneaux  de  port,  du  port  de  douze 
cents  tonneaux.  Navire  qui  va  bien  à  la  voile  , 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  navire.  Construire 
un  navire.  La  construction  d'un  navire.  Charger 
un  navire,  Màkr  un  nuvin.  Péchargerwi  na^ 
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vire.  Equiper,  armer  un  navire  en  guerre.  Fréter 
un  navire.  Les  parties ,  les  membres  d'un  navire. 
Les  ancres  ,  les  cdldes  d'un  navire.  Un  navire 
marchand.  Capitaine  de  navire.  Patron  de  navire. 
En  parlant  de  vaisseaux  de  guerre,  ou  dit 
plus  ordinairement  vaisseau  que  navire. 

«  Ces  grands  génies  ,  semblables  à  uu  navire 
»  sans  gouvernail  ,  que  des  vents  favorables 
»  poussent  à  pleines  voiles,  etc.  —  La  mer  gé-, 
»  missoit  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur 
»  énorme  de  nos  navires.  »  Mass. 

NAUMACHIE  ,  s.  f. ,  spectacle  d'un  combat 
naval  qu'on  donnoit  au  peuple  de  l'ancietine 
Rome.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  même  où  se  don- 
noit ce  spectacle.  On  voit  encore  les  ruines  d'une 
naumachie  à  la  maison  de  campagne  d' Adrien. 

NAVRER,  f.  a.,  blesser,  faire  une  grande 
plaie.  Navrer  mortellement ,  navrer  à  mort.  Il 
est  vieux  dans  ce  sens. 

On  dit  iigurément,;i''e«  ai  le  cœur  navré  ;  et' 
quelquefois  absolument,  j'en  suis  navré  (  j'en 
suis  extrêmement  affligé).  Vous  me  navrezde 
douleur {\ous  m'affligez  extrêmement). 

NAUTIQUE,  adj.  des  deux  genres ,  qui  a  rap- 
port à  la  navigation.  Cartes  nautiques.  ^4stro~ 
nomie  nautique. 

NAUTONIER,  s.  m.,  celui  qui  conduit  un 
navire,  une  barque.  Il  est  juiucipalemeiit  d"u- 
sage  en  poésie.  Le  nauiouier  îles  sombres  bords  ^ 
des  rives  infernales  (Caroii). 

NÉANMOINS,  adv.  ,  toutefois,  pourtant  , 
cependant.  //  est  encore  très-jeune,  et  néanmoins 
il  est  fort  sag,e.  Il  lui  avoil  promis  de  laller-^uir, 
néanmoins  il  ne  l'a  pas  fait.  DrcT. 

«  Les  Machabées  etoient  vaillans,  et  néan- 
»  moins  il  est  écrit  qu'ils  combattoient  par 
»  leurs  prières  plus  que  par  leurs  armes.  »  (V. 
noblesse.  )  Boss. 

«  Partisans  du  plaisir,  et  néanmoins  secla- 
»  teurs  de  la  vertu.  »  Mass. 

NEANT  ,  s.  m.  ,  rien.  Dieu  a  tiré  toutes  choses 
du  néant.  Il  peut  les  réduire  au  néant ,  les  J'aire 
rentrer  clans  le  néant  d'où  elles  sont  sorties.  Le 
néant  n'a  point  de  propriété.  Dict. 

«  L'ame  voit  au-dessous  d'elle  deux  gouffres 
»  profonds,  le  néant  d'où  elle  a  été  tirée,  et 
»  un  autre  néant  encore  plus  afiVeux,  qui  est  le 
»  ])éché.  — Tous  les  hommes  vont  se  confondre 
»  dans  le  goullVe  infini  du  néant.  —  Les  impies 
»  n'ont  pas  même  de  quoi  établir  Je  néant  au- 
»  quel  ils  aspirent  après  cette  vie. — Tout  ce  qui 
»  est  né  pour  finir,  n'est  pas  tout-à-lait  sorti 
»  An  néant,  où  il  est  aussitôt  replongé.»  Boss. 

«  Qui  a  dit  au  soleil  :  sortez  du  néant.  — 
»  Dieu  est  autant  élevé  au-dessus  de  moi,  que 
»  l'être  l'est  du  néant.  —  Refouiber  dans  le 
«  néant.  —  Tout  court  se  précipiter  dans  le 
»  néant.  »  [Y  oyez  perdre ,  sein.)  Mass. 

Néant,  se  dit  par  exagération,  pour  mar- 
quer ,  ou  peu  de  valeur  dans  les  choses  ,  ou  le 
manque  de  naissance  et  de  mérite  dans  les  per 
sonnes.  Le  néant  des  grandeurs  humuines.  C'est 
un.  horn/ne  d«  néant.  On  l'a  fait  rentrer  dans  son 
riéuni.  Dicx. 
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«  rompions  comme  \m  pur  néant  lovt  ce  qui 
»  Huit.  —  Ail  milieu  de  toutes  les  pompes  du 
»  monde,  l'homme  en  découvre  le  foi»<!  ,  cesî- 
w  à-diie,  la  vanité  ^t  \e  néant.  —  Nousdevvioiis 
»  être  assez  convaincus  de  noi  te  néant.  —  O  va- 
»  uitë!  ô  néant!  ô  mortels  ii^uorans  de  leurs 
)>  destinées.  — Ces  £>randes  ]jaroles,  par  les- 
»  quelles  l'arrogance  humaine  lâche  de  s'étour- 
)'  dir  elle-même  pour  ne  pas  apercevoir  son 
»  néant.  —  (Vest  ainsi  que  1  )if4i  fait  voir  au 
»  monde  le  néant  de  ses  i>om]ies  et  de  ses  gran- 
»  deurs.  —  Ce  fom!  •«  u  où  nous  ne  voyons  que 
«  l'inévitahie /.e,////  des  grandeurs  humaines.  » 
(V,  mort ^  orgtiei/,  sai^e^sc.)  iJoss. 

«  Pour  voMs  montrer  le  néant  des  grandeurs 
«  humaines. — Vous  reconnûtes  votre  néant, 
»  .".vand  roi.  —  Il  tira  François,  rour  ainsi  cî^ire, 
»  du  néant  de  son  humilité.  »  (Voyez  abaisser, 
déplorer^   entretenir,   humi/ité ,    /inf-'ipênté.  » 

Fléchiep^ 
«  Les  pontifes  font  passer  Jésu^-Chrij^t  pour 

'y>  un  homme  de  néant,  né  dans  la  plus  vile 
»  populace.  —  Combien  de  favoris  de  la  fbr- 

*»  tune,  sortis  tout  à  coup  du  néant,  vont  de 
»  plein-pied  saisi  ries  premiers  ])ostes  !  »  (^  Voyez 
ffrire  ,  rei'onnoitre  ,  sulir  ,  spectacle  ,  sentir  , 
vide.  )  Mass. 

Il  (JDitii;  voit  comme  un  néant  to\i(  l'univer'i  cn'iemble. 
Rentre  dans  le  tiéuni  dor.t  je  t'ai  fait  sortir.      R^c. 

Les  araes  mondaines  , 
Eprises  dn  n\.^-nt  di's  vanités  Luinaines.  Boil,. 

NÉBULEUX,  FUSE,  adj .  ,  obscurci  par  les 
nuages.  Temps  nèliuleax.  Ciel nébnleiix. 

On  w\i\it\\(:  étoili-s  nélmleuses  ,  des  étoiles  qui 
sont  beaucoup  moins  brillantes  que  les  atitres  , 
€t  dont  la  lumière  e.--t  l'oible  et  tertie. 

On  dit  aussi  subslanlivemeut  ilans  le  même 
sens,  une  nébuleune .,  les  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse d'Orinn. 

NECESSAIRE,  adj.  des  den.v  s;enres ,  dont  on 
ne  se  peut  j)asser,  dont  on  a  C'b.sohiment  be- 
soin pour  quelque  fin.  Zm  respi/yjtion  est  néces- 
saire à  la  vie.  .iévoir  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Se  .<!en>ir  des  moyens  nécessaires-  T,a  Jui  est 
ahsalmnent  nécessaire  pour  le  saint.  Tm  lecture 
de  r histoire  est  J art  nécessaire  aux  princes.      D. 

«  Une  vie  aussi  précieuse  et  aussi  nécessaire 
»  (\ne  la  vôtre.  —  Les  relus  que  l'intérêt  de 
»  1  État  rend  oit  m'cesseiires.  «  Boss. 

«  Ces  secours  nécessaires  ])our  vivre.  —  Cette 
»  liberté  d'esprit'si  nécessaire  dans  sa  place, 
»  (Voyez  priver.)  —  Des  condescendances  né- 
»  cessaires.  —  Des  diverlissemens  nécessaires,  m 
(^'oyez   qualité,  ■<i//per//u)  Flkch. 

«  Le  recueillement,  la  gravité,  la  ferveur 
»  sainte,  nécessaires  aux  toiutions  du  sacer- 
»  doce.  —  Plus  il  aime  ce  monde,  plus  les 
»  plaisirs  lui  deviennent  necesiaires. —  Tout 
»  est  bientôt  éjunsé  ;  il  faut  recommencer  sans 
»  cesse  ce  que  leunui  rend  insi))ide,  tt  ce  que 
»  l'oisiveté  a  reiidu  nécessaire,  —  Le  crime  vous 
»  est  devenu  néces.saire.  »  Mass. 

Un  hymen  nécrs^aire. 
Je  cours  où  ma  prtisence  est  enror  véresfalrr. 
Pourquoi  répandre  an  sang  qui  m'est  si  nécessaire  ? 
(Voyez  plaisir, )  Kac. 
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Un  vovage  utile  et  neressaïrf. 
Il  s'est  fait  de  sa  joie  nne  loi  nécessaire. 

Le  travail  aux  hommes  nécessaire ,  etc.       Boil,. 

On  dit  r^\\une  chose  n'est  pas  nécessaire  ait 
sa  hit ,  pour  dire  qu'elle  n'est  pas  de  précepte 
et  d'oblig  ition  ;  et  on  II  dit  proverbialeinent 
et  figurément,  pour  marquer  qu'une  chose 
n'est  guère  importante. 

On  dit,  en  termes  de  l'Écriture,  (\ue  le  salut , 
que  l'cjf.iire  du  salut  est  l'uni'/ae  néce.i.iaire. 

«  Les  chrétiens  doivent  regarder  leur  salut 
»  comme  la  seule  chose  nécessaire,  n     Fléch. 

On  dit  qu"«/ï  homme  s'est  rendu  néces.taire 
dans  une  maiso/i,  pour  dire  qu'il  s'y  est  reudix 
si  utile,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer 
de  ses  conseils  ,  de  son  ministère.  Et  on  dit 
qu'//«  homme  fait  le  nécessaire  da/rs  une  mai- 
sn/? ,  pour  dire  qu'il  y  fait  l'emjM"essé,  qtt'il  s'v 
mêle  de  tout  ,  comme  si  ou  ne  ponvoit  s'y 
passer  de  lui. 

«  Un  mini'^tre  per?écuté,  etdeveuu  nécessaire^ 
»  non  seidement  ])ar  liinportance  de  ses  ser— 
«  vices  ,  mais  encore  jiar  ses  malheurs.  »  (,Voy. 
soutien.)  Boss. 

«  Le  désir  de  se  rendre  nécessaires  à  leurs 
«  frères. —  On  a  reconnu  combien  il  étoit  ne- 
B  cessai re  à  l'Élat.  —  Un  ministre  ,  non  seule- 
n  ment  utile  ,  mais  encore  nécessaire.  —  Ln 
»  zèle  ])our  la  patrie  n'est  i^ltis  qu'un  art  de  se 
»  faire  valoir  et  de  se  rendre  nécessaire.  —  !!>} 
»  sont  digues  de  notre  amitié,  dès  qu'ils  de- 
y>  viennent  nécessaires  k  nos  plaisirs  ou  à  notre 
»  fortune.  »  IVfAss. 

Prince,  pins  qne  iainaisvous  m'êtes  nèressaiie.      Kac- 
Censeur  un  peu  fâcheux  ,  mais  souvent  nécessaire. 

Bou.t:au. 

Ou  ap])elie,  en  termes  de  philosophie  ,  causa 
/fécessa/res  ,  au:ens  nécessaires  ,  les  cnu.ses  el  les 
açens  qui  n'agissent  pns  librement,  ou  qui 
produisent  inlailliblement  leur  effet  Les  a  gens 
naturels  privés  de  raison,  ■->ont  d)-,s  a^ens  néces- 
saires, des  causes  nécessaires  à  l'égard  dei<  e/fiii 
qui  en  proviennent.  Le  solf-il  est  la  lause  nécen- 
suire  du  jour. 

On  ar)l)elle  e/Tit  nécessaire,  l'effet  qui  suit 
inlailliblemeul  (ie  rjueique  cause.  La  lumière 
est  un  e[ftt  nécessaire  du  soleil.  Tirer  une  consé- 
quence,  une  induction  nécessaire.  C'est  la  suite 
nécessaire  de  ce  principe.  Dict. 

«  Les  maux  nécessaires  que  la  guerre  traîne 
»  après  soi.  »  Flfcu. 

On  dit ,  il  est  nécessaire  ,  pom  dire  ,  il  faut, 
il  est  besoin.  Il  e.\t  nécessaire  d'e'tre  sage ,  si  on 
ne  veut  point  s'attirer  d'cfj/liires.  Jl  n'e.it  pas 
nécessaire  d'entrer  dans  c  détail.  Il  n'est  pus 
nécessaire  que  vous  sortiez,  Dict. 

«  Tant  qu'il  n'était  •[):>•>  nécessaire  déparier, 
»  la  sage  prince.sse  gardoit  le  silenct\  »     Boss. 

«  //  est  nécessaire  de  donner  tout  ensemble 
»  k  un  dauphin  les  vertus  d'un  roi  et  celles 
»  d'un  particulier.  »  Ft-kch. 

«  Il  était  nécessu'rè  à  la  gloire  de  la  religion 
»  que  toute  la  raison  liumaine  se  fût  épuisée. 
»  pour  rendre  le»  hommes  vertueux.  »  Mass. 
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//  est  vécessaire. .: 

^  achever  proniptemeut  ce  qns  Tons  vonlïez  faire- 

Racine. 

Nécfssatre  ,  est  aussi  quelquefois  substantif 
niasculiu,  et  alors  il  signitie  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  subsistance;  il  est  opposé  à 
supvrflu  ,  et  ne  se  dit  point  au  pluriel.  //  n'tut 
jjas  riche ,  mais  il  a  le  iiévessairc.  Le  necessab-e 
lui  manque.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  M.  (le  Turenne  se  resserra  il;ins  les  bornes 
«  étroites  tlu  seul  nécessaire. — Sainte  Thérèse 
a  crut  avoir  beaucoup  de  superllu,  parce  qu'il 
j)  ne  lui  mauquoit  rien  du  //Aessnire.  »  Fléch. 

Il  siguilie  aussi  simplement,  ce  rjui  est  essen- 
tiel,  ce  rjiii  est  indispensable.  liJauL  préférer 
le  nécessaire  à  l'agréable. 

NÉCF.S.SAIREMENT  ,  adv.  ,  parmi  besoin 
îlbsolu.  Il  faut  nécessairement  manger  pour 
vivre.  Il  faut  nécessairement  que  je  m'en  aille. 
J'en  ai  nécessaire} ne nt  affaire. 

Nécessairement  ,  int'uilliblement  ,  par  une 
«uile  nécessaire,  par  \\n^.  liaisou  nécessaire. 
Lorsque  le  soleil  luil ,  nécessairement  il  est  jour. 
Les  causes  étant  ainsi  disposées ,  il  faut  néces- 
saiteinent  qu'un  tel  effet  arrive.  Dict. 

a  Je  m'en  vais  voir  si  je  serai  élerneilement , 
îj  ou  parmi  les  dons,  ou  sous  les  coups  tle  ces 
»  mains  puissantes  :  voilà  te  qu'il  laudra  dire 
»j  nécessairement  avec  la  princesse  Anne. —  Si 
»  je  suis  le  teuij)S  ({\\\  se  perd  et  coule  toisjours, 
w  je  me  perds  nécessairement  avec  lui.  »    Boss. 

<c  La  religion  elle-même  n'est-elle  pas  neces- 
V  sa//e/««^/;  liée  à  l'ordre  public?  »         Mass. 

NÉCESSITÉ  ,  s.f.  Ce  mot  se  dit  proprement 
de  tout  ce  ([ui  est  absolument  nécessaire  et  in- 
dispensable; et  il  se  prend  dans  une  signitica- 
tionplus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses 
dont  on  parle.  Ainsi  ou  dit,  c'est  une  nécessité 
de  mourir,  pour  dire  que  la  mort  est  inévi- 
table ;  je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  cette  consé- 
quence, pour  dire,  je  ne  vois  pas  que  cette  con- 
séquence soit  une  suite  nécessaire  du  principe 
dont  on  la  tire  ;  c'est  une  nécessité  à  Paris  d'avoir 
un  carrosse  quand  on  y  a  beaucoup  d'affaires  , 
pour  dire  qu'il  est  très-incommode  de  n'en 
point  avoir;  si  vous  voulez  qu'on  vous  pardonne , 
v'e.'t  une  nécessité  que  vous  pardonniez  ,  pour 
dire,  c'est  une  condition  nécessaire;  la  nécessité 
(l'aimer  Dieu,  pour  dire,  l'obligation  indis- 
pensable d'aiuier  Dieu.  Nécessité  absolue ,  i/i- 
dispensalile ,  dure,  jache use,  fatale.  Une  heu- 
reuse nécessité.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  C'est  une  nécessité  de  mon  sujet  de  remon- 
»  1er  aux  principes.  »  Ross. 

«  Réduits  à  la  triste  «e'tv.M/// de  périr.  —  Ils 
n  se  croient  dans  l'impuissance  d'ctre  chari- 
»  tables,  ])arte  qu'ils  se  sout  imposé  la  néces- 
»  site  (VhUe:  ambitieux. —  Elle  s'imposoit  une 
w  heureuse  nécessité  d'obéir  et  de  plaire  à  Dieu. 
»  — Us  doivent  se  détaclier  par  religion  de  ce 
»  qu'ils  doivent  quitter  par  nécessite.  »  Fllch. 

a  La  nécessité  d'un  Dieu  et  d'une  religion 
»  sur  la  terre.  »  (Yoyvz  témoi/i.)  Mass. 

ISicissiTÉ  ,  contrainte.  On  lui  tenait  le  poi- 
gnarda kl  gvr^^e  j  <.<i  lui  fut  um  nt'eessiU'  di  rsn- 


NEC  ^ 

dre  la  hoiir^fi.  IVe  me  réduises  pas  à  la  nécessite  de 
vous  dire  des  choses  désagréables.  DioT. 

<t  Aimer  la  paix  par  inclination,  et  faire  la 
»  guerre  par  «m'.<f.s7/f'.  — Ne  blâmant  que  par 
»  nécessité.  —  Faire  par  honneur  ce  que  les  au- 
»  très  faisoient  par  ««■e6.v//e'',  »  Fléch. 

«  Triste  de  la  dure  nécessité  où.  il  se  trouve  de 
w  se  donner  à  vous.   »  Mass. 

Il  se  prend  encore  pour  besoin  pressant.  C'est 
une  nécessité  que  j'y  mitte  ordre  de  bonne  heure. 

La  nécessité  de  mes  aff ai,  n.:  requiert Quelle 

nécessité  y  avoit-il  de  faire  ce  qu'il  a  Jciii?  Quelle 
nécessité  si  precsante  y  a-t-^il  de  lui  en  parler  ? 

«  Pourquoi  le  perdons-nous  dans  la  nécessité 
»  la  plus  pressante?  »  Fléch. 

«  Usconipteulponr  leur  plus  grand  malheur 
»  la  nécessité  d'aborder  celui  dont  ils  attendent 
»  la  délivrance  de  leurs  misères.  »  Mass. 

S'il  me  réduit  à  la  nécessité 
D'éprouver  conue  lui  ma  foible  autorité.  E.AC. 

Il  signifie  aussi,  indigence.  Grande  nécessité. 
Extrême  nécessité.  Etre  réduit  éi  la  dernière  né- 
cessité. Il  est  tombé  dans  la  nécessité  ,  en  néces- 
sité. Une  ui  fiente  nécessité,  Être  dans  la  nécessité 
de  toutes  choses.  Il  est  dans  une  grande  nécessité 
d'argent.  Dicï.  de  l'Acad. 

«  Ellecraiguoil  moins  la  nécessité  t[yiii  Vabon- 
»  dance.  »  Fléch. 

«  Il  a  voulu  que  l'abondance  des  uns  sup- 
»  jjléàt  à  la  A/«e.ss/7p' des  autres.  »  Mass. 

On  dit  proverbialement,  fciire  de  nécessité 
vertu,  pour  dire  ,  faire  de  bonne  grâce  une 
chose  qui  déplaît,  mais  qu'on  est  obligé  de 
ïà^w^;  t\.,  nécessité  n'a  point  de  loi,  pour  dire 
que  la  craiute,  la  violence,  l'extrême  besoin 
rendent  excusables  des  choses  qui  ne  le  seroieut 
pas  sans  cela. 

Nécessités,  au  pluriel,  signifie,  les  besoins 
de  la  vie,  les  clioses  nécessaires  à  la  vie.  //  n'a 
pas  toutes  ses  nécessités.  Il  sait  bien  demander  ses 
nécessités.    Les  nécessités  de  la  vie. 

«  Secourir  le  prochain  dans  ses ///(r.s.s/VM.  — 
»  Ces  lieux  sombres  oi!i  la  boute  tient  tant  de 
M  nécessités  cachées.  —  Avec  quelle  elliiston  da 
»  cœur  exprimoit-t-il  a  Dieu  atà  nécessités  \^er- 
»  souiielles.  — ■  Piùlau  ciel  que  chacun  de  nous 
»  ei'itson  prophètequi  l'avertit  des  «fifs-Av/e'*'  de 
■»  sou  a  me.  »  (Voyez  soulagement.)     Fléch. 

K  Les  nécessités  domestiques.  » 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  totil  ce  qui  est 
nécessaire  à  l'état  de  chaque  ckose.  Pourvoir  aux 
urgentes  nécessités  de  lÉtat.  Les  nécessités  pres- 
santes de  f  Église.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  premier  argent  qu'il  nçut  d'Espagne, 
»  malgré  les  nécessités  (.\t  su  maison  ,  futdouné 
»  à  ses  amis.  »  Ross. 

(c  Les  «(•-'ces.v<7<'ô"  et  les  servitudes  de  la  royauté. 
»  — Ces  expressions  nobles  dont  il  s'est  servi 
»  pour  exprimer  les  nécessités  des  peuples.  — 
»  Ecoutant  les  plaintes,  examinant  les  neces- 
»  sites.  »  Fléch. 

«  Les  nécessités  de  l'Étal  ont  épuisé  leurs 
»  forces.  »  Mass. 

Oïl  appelle  nécessités  de  la  nature ^  les  besoius 
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.i\i5qiiels  la  nature  de  l'homme  est  assiijeltie, 
comme,  boire  ,  manger,  dormir,  etc.  Satisfaire 
aux  nécessites  de  lu  nature.  DiCT. 

«  Noi'.s  sommes  tous  assujettis  aux  mêmes 
»  nécessités  naturelles.  »  Boss. 

DE  '^i.c^^&Yii ,  façon  de  parler  adverbiale, 
nécessairement.  Il  faut  de  nécessité  que  cela  soit. 
Il  s'ensuit  de  nécessité ,  de  toute  nécessité ,  d'une 
nécessité  absolue. 

Il  se  met  aussi  après  quelques  substantifs, 
comme  rët'ime. 

«  C'est  un  conseil  de  perfection,  et  non  pas 
»  un  précepte  de  nécessité.  —  Discerner  les  pau- 
»  vres  de  nécessité  d'axtQ  ceux  d\\  libertinage.  » 

Fléchier. 

NÉCESSITER,  v.  a.,  contraindre,  réduire  à 

la  nécessité   de  faire  quelque  chose.   Dès  gîte 

vous  iaUaquez  ,  vous  le  néressittz  à  se  défendre. 

P'ous  l'avez  nécessité  à  faire  telle  chose.  La  grâce 

.ne  nécessite  point  Ui  volonté. 

Nécessité,  ée,  participe. 

NÉCESSITEUX,  EUSE  ,    adject.  ,    indigent, 

f>nuvre  ,  qui  manque  des  choses  nécessaires  à 
a  vie.  7e  l'ai  vu  bien  riche;  il  est  à  présent  fort 
nécessiteux.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  charités  s'étendoienl  bien  loin  sur  les 
»  personnes  malades  et  nécessiteuses.  »     Boss. 

NÉCROLOGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
livre,  le  registre  où  l'on  marque  la  dale  de  la 
inort  des  évèques,  abbés  et  autres  personnes 
illustres,  particulièrement  des  bienfaiteurs  des 
Eglises,  On  trouve  la  mort  d'un  tel  évéque  dans 
le  nécrologe  de  son  église. 

On  appelle  aussi  nécrologe ,  un  pareil  registre 
4ans  une  communauté. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  à  une  notice  de 
morts.  Le  nécrologe  des  hommes  illustres. 

NEF,  s.  f.  (on  prononce  la  finale  F) ,  navire. 
En  ce  sens,  il  n'est  plus  d'usage  qu'eu  poésie, 
et  seulement  au  singulier;  mais  il  commeuce  à 
vieillir. 

Nef,  la  partie  de  l'église  qui  s'étend  depuis 
la  porte  principale  jusqu'au  chœur.  Une  grande 
nef.  Une  belle  nef.  Dict.  de  l'Acad. 

Us  passent  de  la  nef  la  vaste  solitude.  BoiT. 

NECTAR  ,  s.  m. ,  le  breuvage  des  dieux  ,  dans 
la  religion  païenne.  Il  se  dithguréinent  de  toute 
sorte  de  vin  excellent  ou  de  liqueur  agréable. 

D'un  vin  pur  et  vermeil  il  fait  remplir  sa  coupe  ; 
Sitôt  que  du  nectar  lu  troupe  est  abreuvée.        BoiL. 

NEFASTE  ,  ad;,  des  deux  genres ,  terme  d'an- 
li<\uilé.  On  distingiioit  par  ce  mot,  dans  le  ca- 
If'Uflrier  romain,  les  jours  consaciés  au  repos, 
et  dans  lesquels  il  étoit  défendu  par  la  reli- 
gion de  va({uer  aux  affaires  publiques.  Jours 
iiéfatLes  est  synonyme  de  jours  ck-findus.  Il 
désignoil  également,  et  les  jours  de  fêtes  so- 
lennelles qui  étoient  accompagnée?  de  sacrihces 
ou  spt-ctacles  ,  el  les  jours  de  deuil  et  de  tris- 
tesse destinés  à  l'inaction  et  regardés  comme 
Innestes,  eu  mémoire  de  quelf|ue  disgrâce  écla- 
tante du  pjuple  romain.  Le  mot  né/nste  se  prend 
plus  oïdiuairemeut  daus  ce  second  beus.    L'un- 
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niversaire  (Te  la  journée  d'j4llia   et  de  celle  de 
Cannes  étoient  des  jours  néfastes. 

NÉGATIF,  IVE,  «r//. ,  terme  didactique  qui 
exprime  une  négation.  Proposition  négative, 
Purticule  négalivt.   Ter/ne  négalij. 

On  dit,  argument  négatif,  preuves  négatives  ^ 
par  opposition  à  argument  positif,  à  preuve» 
positives. 

On  dit  familièrement  qu'un  homme  estnègO' 
tf ,  a  l'air  négatif ,  pour  dire  qu'il  refuse  tou- 
jours ,  ou  qu'il  a  l'air  d'un  homme  toujours 
prêt  à  refuser  ce  qu'on  lui  deman  ie. 

En  algebie,  on  ti^^Me grandeurs  ou  quantités 
négatives ,  celles  qui  oui  devaut  elles  le  signe  de 
l;i  soustraction. 

Négative,  s'emploie  aussi  substantivement 
et  signilie  proposition  qui  nie.  L'un  soutenoil 
l't!j/irniative  et  l'autre  la  négative.  Demeurer 
dans  la  négative.  Persister  dans  la  négative. 

Négative  ,  signifie  aussi  refus  ,  et  dans  ce  sens 
on  dit  <\\\'un  homme  est  fort  sur  In  négative, 
]our  dire  qu'il  est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'oa 
lui  demande.  11  est  familier. 

Négative  ,  ^5.  /. ,  signifie  aussi ,  en  termes  d« 
grammaire,  particule  qui  sert  à  nier. 

NÉGATION,  s.f,  terme  didaclique.  Il  est 
O]'posé  à  affirmation.  Toute  proposition  contient 
affirmation  ou  négation. 

En  grammaire,  il  se  dit  aussi  des  pariiculcs- 
.qui  servent  à  nier,  comme  ne,  pas,  etc.  En 
j rançois ,  deux  négations  n'ont  pas  la  force 
d'affirmer  comme  en  latin ,  où  deux  négations 
valent  une  affirmation. 

Il  signilie  aussi ,  en  termes  de  philosophie  , 
l'absence  d'une  qualité  dans  un  sujet  qui  n'eu 
est  pas  cajKible.  Ainsi ,  ne  point  voir ,  qui  est  uns 
privation  dans  un  homme  aveugle ,  est  une  néga- 
tion dans  une  pierre, 

NÉGATIVEMENT,  adv.,  d'une  manière  né- 
gative. //  répondit  négativement. 

NÉGLIGEMMENT  ,  adv.  ,  avec  négligence. 
Agir  négligemment.  S  habiller  négligemment. 

NÉGLIGENCE,  s.f.,  nonchalance,  faute  de 
soin  tl  d'application.  Grande  négligente.  Ex- 
trême négligence.  JVégligencr  punissable.  Quelle 
négligence  !  plt-on  jamais  telle  négligence  ?  Jl  y 
a  en  cela  de  la  négligence  de  votre  part.       Dict. 

Ma  juste  impatience 
Vous  accnsoit  déjà  de  quelque  nf^^'/g-enre.  RtC. 

On  appelle  négligence  ou  négligence  de  style  ., 
les  fautes  légères  que  fait  un  auteur  qui  u'aj  - 
porte  pas  assez  de  soin  ni  d'exactitude  à  châtier 
son  style,  lly  a  dans  cet  ouvrage  une  grande 
négligence ,  de  grandes  négligences  de  style.  Trop 
de  négligences  de  style  déparent  ce  truite.  Ceci 
est   une  petite  négligence    de    style. 

Négligekces,  au  plur. ,  se  dit  eu  bien  dans- 
plusieurs  acceptions.  Il  y  a  qtulquffois  des  né- 
gligences qui  ont  de  la  grâce.  A'egligences  heu~ 
reuses. 

NÉGLIGENT,  ENTE,  adj.,  nonchalant,  qui 
n'a  pas  les  soins  qu'il  ilevroit  avoir.  Ve  ne  vi.f 
jamais  homme  plus  néghgmt.  P'aut-il  être  se 
négligent?  JI  est  négligent  «n  tout.  Négligeril  cr.- 
ses  affaires. 


a  555 


NÉG 


NliGI.TGFR  ,  f'.  a. ,  n'avoir  pas  soin  ^le  qupl- 
qiif.  cliohe  coiuiue  ondevioit.  Négliger sun salut. 
À'^^r/Z^cr  .ta  JhrtuHe,  fies  affaires  y  le  soin  de  nés 
(///(/ires  ,  ses  tii/dei.  Il  ne  faut  rien  négliger.  Il  a 
i/égligé  son  devoir.  I\égHs,er  su  charge.  Cet  au- 
teur néf^lige  son  style-  Ce  n'est  pus  là  une  chose 
<v,  négliger.  Négliger  ses  intérêts.  Négliger  su 
sunté.  Négliger  une  maladie.  Négliger  de  fc/ire 
v(doir  son  bien.  Négliger  de  voir  ses  amis.  Négli- 
ger de  juire  sa  cour.  DrcT.  DE  l'Acai). 

"  Quand  les  princes,  «ée/i.^eaw/ de  connoitrc 
»  leurs  itfftiires  et  leurs  années,  elc.  »     Ross. 

«  Il  n'a  rien  ignoré  ni  rien  négligé  A^i\^  son 
>i  ministère.  — AV)j7/^f/- ses  affaires. —  Ils  négli- 
5)  ^ent  les  lalens  qu'ils  ont  veçns.  —  Ne  pas  né- 
jo  ,4'7/^o- les  petites  choses.  »  Flècii. 

<c  N'éj^liger  les  soins  de  la  royauté.  —  Négliger 
»  les  fonctions  du  sacerdoce.  »  (Voyez  mode, 
ronce.  )  •  Mass. 

«  11  néglige  les  affaires-  pour  .«es  plaisirs.  » 

Voltaire. 
Kcoutons  tout  et  ne  négUgeor/s  rien.  Rac. 

Mais  lorsqu'on  la  Béfjige  ,  elle  devient  rebelle.   EOIL. 
(Voyez  finir-.') 

KE  RIEN  Négliger,  employer  tous  les  moyens. 

Je  >i'ai  rien  négligé,  ptaiotfs,  larmes  ,  colère.      Kac. 

Négliger  ,  ne  pas  profiter.  Jl  a  négligé  une 
bonne  occasion.  DicT.  de  l'Acad. 

La  reine  qui  t'entend 
Ne  négligera  pas  cet  avis  iraporlanl.  Rac. 

On  dit ,  r/égliger  quelqu'un ,  pour  dire  ,  n'a- 
voir i):is  soin  de  le  voir  assidûment,  de  lui 
leiidre  IVéquemnieiil  les  devoirs  ordinaires  de 
la  vie  civile,  f^cus  né^li2;ez  fort  l'os  amis.  T^ous 
me  né'^ligez.  bien  depuis  quelque  temps.       DiCT. 

«  On  négligea  M.  de  Montausier  comme  un 
«  serviteur  qu'on  ne  pouvoit  per^ire.  *  Fléch. 

Moi  ,  je  vivrois,  PLéaice  ,  et  je  pourrois  penser 

Qu'il  me  nég/ige. 

Et  nt'gUfieunl  pour  vous  tant  d'henreiix  alliés. 

(luaud  l'univers  entier  uégligeroit  ses  charmes.       Rac. 

On  dit,  se  négliger,  pour  dire,  n'avoir  pas' 
soin  de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour 
l'ajustement.  Je  Cai  vu  très-bien  mis,  mais  au- 
jourd'hui il  se  néglige.  Il  commence  à  se  né- 
gliger. 

On  dit  aussi ,  ,v  négh^er,  pour  dire  ,  s'occuper 
moins  exacleiuent  qu  à  l'ordinaire  de  sou  de- 
voir ,  de  sa  prot'essioti  ,  de  son  travail ,  etc. 
Cet  auteur  travailloit  autrefois  avec  grand  soin  , 
mais  présentement  il  se  néglige.  Ct  artir,le ,  cet 
iiuvrier  ne  travaille  ^lus  comme  à  son  ordinaire , 
il  se  néglige.  .     Dicx.  de  l'Acad. 

«  11  ne  se  sent  pas ,  ou  il  se  néglige.  »   Fléch. 

Négligé,  ée  ,  participe,  s'emploie  datis  tous 
les  sens  du  veibe.  Style  néglige  {atylQ  qui  n'est 
point  châtié).  U'icx.  de  l'Acad. 

«  Des  gens  inconnus  ou  négligés,  m     Flécii. 

11  ne  pardonne  pas  les  endroits  négligés.  BolL. 

Il  e.sl  aussi  substanlif,  et  alors  il  signifie  l'élal 
oi't  est  une  femme  quand  r'ile  n'est  ])oiiil  parée; 
mais ,  en  ce  sens  ,  il  tic  s'emploie  qu'au  singu- 
lier. 1^/le  éiuii  dans  son  né-u,liijé.  f'uus  voilà  du/is 
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un  grand  négligé,  f^oilà  un  négligé  plus  piquant 
que  lu  parure  la  plus  étudiée. 

On  dit  aussi  en  peinture  ,  dans  un  sens  à  peu 
près  i)areil,  un  beau  négligé  plu it  souvent  plus 
qu'iii/e  froide  correction. 

Nl(iOCE,  s.  m.  ,  trafic,  commerce  de  mar- 
chandises. Bon  négoce.  Grand  négoce,  S'uvre  le 
négoce-  Se  mettre  dans  le  négoce.  S  adunner  au 
négoce.  Entendre  bien  le  négoce.  Ftiin-  le  négoce. 
F'aire  négoce  de  toiles  ,  de  drap.t ,  d  épicerie  ,  etc. 
Il  Jail  négoce  de  tout,  f ai  guerre  n  fait  tort  au 
négoce,  a  Jait  cesser  le  négoce.  Quitter  le  négoce. 
Il  se  mêle  de  plusieurs:  négoces  ,  de  toutes  .inrtes 
de.  négoces.  Il  s'est  jeté  dans  le  négoce.  Entrer 
dans  le  négoce- 

On  dit,  commerce  et  non  pas  négoce ,  en  par- 
lant d'un  état,  d'une  nation,  d'un  peu^ile.  Le 
commerce  ,  et  non  pas  le  négoce  ,  de  lu  France. 

NÉGOCIANT,  s.  772.,  qui  fait  le  négoce.  Gros 
négociant.  Bon  négociant.  Riche  négociant.  Ha- 
bile négociant.  Z,es  négocians  frunçois.  Les  né- 
gocions de  Hollande,  d'Angleterre,  etc.  La  guerre 
a  ruiné  beuuciiup  de  négocians. 

Le  mot  négociant  a  un  sens  un  peu  plus 
éteudu  que  celui  de  marchand.  Le])remier  fait 
le  commerce  en  grand;  le  second  vend  en  dé- 
tail. 

Nr'GOCIATEUR,  s.  m.,  celui  qui  négocie 
queiqueafl'aireconsidéiabie  auprès  d'un  prince 
(l'un  élat.  Sage  négociateur.  Grand  négociateur. 
Bon  ,  hal/ile^  fi"  ,  (Ulroit  négociateur.  Négocia- 
teur intcliigetd.  Négociateur  malheureux.  Mau- 
vais négociateur. 

Négociateur,  TRicE,  se  dit  aussi  quelquefois 
des  i)ersonnes  qui  négocient  quelque  affaire 
j)artituliere.  Il  s'est  servi  d'un  mauvais  négocia- 
teur. Elle  a  été  la  négociatrice  de  ce  mariage. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  ,  l'art  et  l'action  de 
négocier  les  grandes  affniies,  les  affaires  publi- 
ques. Il  entend  bien  lu  né^cciaticn.  Il  est  habile 
dans  la  négociation.  Il  a  été  employé  dans  l'a  né- 
gociation de  la  paix.  Il  n'a  eu  nulle  part  à  cette 
négociation.  L/Ci  négociation  a  été  heureuse.  Lu 
négociation  -le  faisait  en  tel  endroit.  .Mettre  une 
chose  en  nég'iciation.  Il  est  employé  dans  la  né- 
gociation. Il  a  passé  sa  vie  dans  les  nc^"cia~ 
lions. 

Il  signifie  aussi  qnelqnefois  l'affaire  même 
qu'on  traite  et  qu'on  négocie.  Il  a  une  négocia- 
tion difficile  entre  les  moins.  Une  négociation  dé- 
licate. On  l'a  chargé  d'une  négociation  impor- 
tante. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Jules  Mazarin  ,  employé  par  la  cour  de 
»  Rome  en  diverses  négociations.  —  Richelieu 
»  s'en  servit  avantageusement  dans  les  négo-' 
»  ciationn  d'Allemagne.  »  Boss. 

«  Les  négociations  traversées  par  la  mauvaise 
"  foi  des  uns  ou  par  l'impatience  des  au- 
»  1res.  —  Quelle  fut  l'adresse  de  M.  Le  Teilier 
»  à  préparer  les  événemeus  par  des  négociations 
»  pressées  ou  lentes.  —  Rappelez  en  votre  mé- 
.*)  moire  ces  négociatio,  s  avaulageuses  dont  il 
»  fut  l'auteur.  «  Fi.éciiifr. 

«  Conclure  des //p^f>c/£vi/o/75  difficiles.  »  Mass. 

«  Peu  de  uégwiutiunsii'mÀityeïit  sans  argent.» 

"N'OLTAIllE. 
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NioccrATioN,  se  dit  aussi  en  parlant  des  af- 
faires particulières.  FouU:i-vous  que  je  le  porte 
à  faire  telle  e.L  telle  chose,  vous  me  chargez  là 
d*une  uésocialion  dij/înle.  Il  tst  en  négoviation 
pour  acheter  une  cfnirf^e. 

On  dit,  en  termes  de  cmmerce.  Ici  nésocia- 
linti  (l'un  billet,  d'une  lettre  de  ch<tng;e ,  pour 
signifier  le  trafic  qui  se  tait  de  ces  sortes  d'eflets 
sur  la  pl;'ce  par  les  iigeus  de  change. 

NtGOCItR,  V.  n.,  l'aire  ne;^oce,  Taire  trafic. 
Jl  .s'e.it  mis  depuis  jxu  à  néifucier  au  levu'it.  Av'- 
gocitr  en  E-ipug:^e.  Négocier  en  épicerie  ,  en 
dniperie-  N'/i.'ocier  en  soie  ,  en  pierreries. 

Il  est  quelquefois  actif  eu  ce  sens,  conyne 
dans  les  exem])les  suivans  :  Négocier  des  lettres 
de  change  ;  négoiier  des  billets. 

Négocier.,  signifie  aussi  ,  traiter  une  affaire 
avec  quelfju'un  ;  et  alors  il  est  aussi  actif.  C'est 
lui  (jui  a  négocié  cette  ajjiiire ,  ce  muriu'^e  ,  cette 
réconciliation  II  a  négi.cié  cela  fort  adroite- 
ment,  fort  secrètement.  Il  a  négocié  la  paix  en- 
tre ces  deux  princes.  Négoiier  un  traité ,  une 
ligue. 

Négocier,  s'em))1oie  aussi  absolument  dans 
ce  sens  ,  ou  avec  le  pronom  personnel.  C est 
un  homme  qui  negicie  avec  beaucoup  d'adresse. 
Il  néatji  ie  pour  l'État  en  tel  pays ,  auprès  d'un 
ti  I  prime.  On  dit  qu'il  se  né^^ocie  qutlque  chose 
d'inipnrtunl. 

KKOLOGIE,  s.  f.  ,  mot  tiré  du  ^re.c,  qui 
signifie  proprement  invention  ,  usr.fçe  ,  emploi 
de  termes  nouveaux.  Ou  s'en  sert  ]);ir  extension 
]iour  désigner  1  emploi  des  ii.'ts  aucuns  dans 
un  sens  nouveau  ou  difl'éreut  de  la  signification 
ordinaire.  L,a  néologie,  ou  l'art  de  faire ,  d'em- 
j)lt>yer  des  mots  noue-eaux ,  demande  beaucoup  de 
goût  et  de  discrétion. 

NHOLOGlQUE,  adj.  des  drux  genres,  niol 
tiré  du  grec  (omiie  le  précédent ,  el  qui  prend 
les  mêmes  idées.  Lungage  neoU>p.ique.  Kxpres- 
sion  néologtque.  11  ne  se  prend  guère  qu'eu 
mauvaise  part. 

Nl'.OLOGlSMF,  .'.  w.,  mot  tiré  du  g.fc.  On 
s'en  sert  i)oiir  signiiier  l'iiabitiulf  de  se  servir 
de  termes  nouveaux,  ou  d'eiuployer  les  mots 
re^-us  dans  des  signiricatious  ilétoumers.  Ce 
moïse  ]jreud  toujours  en  mauvaise  part,  et 
désigne  une  afleclatiou  vicieuse  et  fréquente 
eu  ce  genre.  Lu  néologie  est  un  art ,  le  néologis- 
me est  un  abus.  La  manie  du  néologisme, 

KHOPH^TK,  subst.  des  deux  gt-nres  ,  se  dit 
(^e  tous  ceux  qui  ont  quitté  les  fausses  religions 
pour  embrasser  la  religion  cliréticuue,  et  qui 
sont  uouvellemeut  baptisés. 

'NKPTUNE,  s.  m. ,  le  Dieu  de  la  mer  chez  Ie& 
pa'iens. 

Un  orage  terrible  aux  yeux  des  irh  telotj  , 
C'est  Neptune  en  courroux  qui  gonroianHe  1e«  Sots. 

lioiLiiAU. 
NrPTLTîE,  au  figuré ,  la  mer. 

■  £t  DOS  vaisseaux  ,  domptant  l'un  et  l'autre  Ni-piune, 

BOILEAU. 

NKRÉtDFS,  s.  f.  pi.,  divinités  fabuleuses 
^ue  les  païeus  croyoieut  habiter  dans  la  mer. 

KERYtUX,  EUSE,  adJ.,  qui  a  beaucoup  de 
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nerf,  qui  a  beaucoup    de  force  dans  les  mus- 
cles. Bras  nerveux.  Girps  nerveux. 

On  dit  figurément  qu'ww  discnurs  est  ner- 
veux,  que  le  style  en  est  nerveux,  ptmr  dire 
qu'il  est  plein  de  force  et  de  solidité. 

NET,  ETTE,  adj.,  propre,  qui  est  sans  or- 
dure, sans  Eoulllnte.  Il  e-t  opposé  à  wA^.  l  ne 
plaie  nette.  De  la  vaiisflle  nette.  Ma  chambre 
est  nttte.  Les  rues  sont  nettes.  Ay-z  t-oin  de  tenir 
•'  os  mains  nettes  ,  vos  dents  nettes.  Il  faut  tenir 
les  enfin  s  nets  Ce  blé  n'est  pus  net,  il  est  plein 
de  nielle  et  d'ivraie.    Cette  eau  n'est  pas  nette. 

Net,  se  dit  figurément  des  productions  de 
l'esprit  ,  soil  en  prose,  soit  en  vers,  et  signifie 
qui  est  clair,  pur,  aisé  Un  discours  net  et 
jHili.  l"ne  expression  nette.  Un  st}le,  net  et 
facile.  Celte  pensée  n'est  pus  nette .  {\ oy*-Z  posé .) 

Selon  que  notre  idée  est  plus  ou  luoins  obscuie  , 

L'iiXiivessiou  la  suit  ou  Uioins  i.ette  ou  plus  pure. 
*  BoiLEAU. 

On  dit  qu'//rt  homme  a  l'esprit  net,  pour 
dire  qu'il  pense  ,  qu'il  s'exprime  d'une  nVuïiit^te 
cUiin^  et  inleliigible. 

Net,  signiiie  encore  figurétnent  qui  est  ?ans 
dillicuité  ,  sans  embarras,  sans  ambiguilé.  Il  y 
a  bien  des  embarras  dans  cette  djfur^  ,  elle  n'e' 
pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  I ail  une  proposition 
nette,  une  réponse  nette.  Cki  est  clair  et  net. 
Rendez-moi  un  compte  net.  Cela  n'est  pas  nef. 
I  On  dit  c\\\'un  bien  esi  net,  jjour  dire  c[uil  est 
j  clair,  liquidé,  quitte  de  dettes,  elaisea  rece- 
voir. Ct-t  homme  ne  doit  rien  ,  il  a  dix  mille  li- 
vres de  rente  bien  nettes.  Srs  dtttes  payées ,  il  lui 
reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille  écus.  S-'it 
revenu  est  char  et  net. 

On  appelle  produit  net,  revenu  n-t i  ce  qu'on 
relire  d'un  bien,  d'un  héritage,  tous  frais  fait* 
et  toutes  charges  déduites. 

Net,  signifie  aussi,  uni,  poli,  sans  lacli'*. 
Cette  l'emiw  a  te  teint  bien  net.  La  glate  de  ce 
miroir  est  bien  nette.  Ce  diamant  n'est  pas  net. 
On  trouve  difficilement  du  cristal  qui  soit  bien, 
net. 

Net,  signifie  aussi ,  d'une  perle  qui  est  d  une 
belle  e.>u  ,  ifu'elit  est  d  une  eau  bien  nette. 

On  dit,  C\\\une  écriture  est  bien  nette,  quiiiut 
impression  esljnrt  nette  ,  qu'un  cunictcre  est  net  y, 
pour  dire  cjue  les  lettres  en  sout  tort  disiiiictes 
et  fort  lisibles,  et  que  les  lignes  en  soat  droites 
et  égales. 

On  dit,  mettre  ou  net  un  écrit ,  un  dessin  ,  un 
plan,  etc.,  pour  dire,  eu  taire  une  copie  cor- 
recte sur  l'original,  qui  est  brouillé  ,  et  qui  a 
des  ratures;  et  eu  ce  sens  ,  nit  est  employé  subs- 
tantivement. 
Il  TTiet  tous  les  uiatins  six  impromptus  au  net.     BoiL. 

Oi\  dit  qn'w/7  homme  a  la  voix  nette,  pour 
dire  que  sa  voix  a  le  ton  clair  et  fort  ég;il.  En 
ce  sens,  qu  dit  aussi  (\nun  instrument ,  qu'une 
corde  rtnd  un  son  tort  net. 

Nlt,  se  dit  aussi  dans  certaines  façons  de 
parler  ,  pour  dire  vide  ,  connue  dans  les  phra- 
ses suivantes  :  Les  sergens  étant  allés  pour  exe~ 
cuter  ses  meubles,  ils  trouvèrent  maison  nette. 
Le  j'ermièr  avoit  enlevé  Uus  les  grains,  et  quand 
on  alla  pour  Us  saisir  ,  on  trouva  lu  i;'<"i%€ 
ntllt. 


3  558 


NEV 


Ou  fîit  figiirément  ({ly'u/i  fiomrne  a  Vcnne 
nellr,  fa.  roiiHilencf  lullc ,  jîour  dire  que  sa  cons- 
cience ne  lui  leproclie  rien;  (\w' il  ci  ha  maris 
nt'/if.H ,  Your  dire  qu'il  ne  se  l.iisse  corrompre 
par  .-incun  intérêt,  qn  il  ad  m  ini-lre  fidèlement 
les  choses  qui  lui  sont  commises.  La  même 
pîirase  se  dit  d'un  com[;(at)le,  i>onr  signiKer 
qti  il  a  to\i)ours  rendu  bon  compte  des  deniers 
qu'il  a  eus  en  maniement. 

Nft,  s'emploie  aussi  adverbialement ,  et  si- 
gnifie, uniment  et  d'un  coup.  Ce/a  s'e-si  caste 
Jiet ,  casse'  net  comme  un  verre 

Il  signifie  tigurémenl  et  familièrement,  fran- 
chement et  librement.  Je  lui  ai  parlé  neL-  Je. 
lui  ai  (lu  lotit  net  ce  que  j'en  pensais. 

AT:TTF,MFNT,rtfff.,avec  netteté.  Tenirnet- 
temenl  un  enfant. 

Il  signifie  aussi  fi;^nrément,  d'r.ne  manière 
aisée,  claire,  intelligible.  Écrire  nettement. 
S'exp/ic/ufr  nettement.  Ci-la  est  nettement  expli- 
que clans  le  centrât. 

II  signifie  encore  figuvémenl,  francliement 
et  sans  rien  déguiser.  V*'  lui  ni  dit  nettement  la 
t-erité.  Parlez-lui  nettement.  Expliquez- vous  net- 
ipinenl. 

NETTF^TE,  ,<:.  / ,  qualité'  par  laquelle  une 
chose  est  nette.  Grande  netteté.  Il  eut  prupre ,  il 
(lime  la  netteté.  Lu  netteté  d'une  glace  de  mi- 
roir. 

On  dit,  netteté  de  voix,  netteté  d'esprit,  net- 
teté de  style ,  etc.  ,  dans  le  même  sens  que  net  se 
dit  de  la  voix,  de  l'esprit ,  du  style  ,  etc. 

«  Avec  quelle  incomparable  ne^f/e  d'esprit 
î>  leur  l'aij-oit-il  voir  la  vérité  et  rantiquité  de 
»  la  religion.  —  M.  de  Lamoignon  lapporta 
»  cette  affaire  avec  tant  d'orilre  et  de  netteté , 
»  qu'il  fit  restituer  aux  malheureux  ce  qu'ils 
î>  croyoient  avoir  perdu.  »  Fléchier 

NETTOIEMENT,  .5.  jn. ,  l'action  de  nettoyer. 
On  donne  tant  pour  le  netluienienl  des  rues.  he. 
nettoiement  des  places  publiques.  Le  nettoiement 
d'an  port. 

NETTOYER,  v.  a.,  rendre  net.  Nettoyer  un 
habit.  iVetioyer  une  maison.  Nettoyer  les  ruts. 
N'etlnyer  les  fossés  d'un  château.  Nettoyer  un 
port.  Nettoyer  le  canon. 

On  dit,  nettoyer  la  mer  de  corsaires,  les  che- 
mins de  voleurs,  ])our  dire,  chasser,  exterminer 
les  corsaires  ,   les  voleurs;   nettoyer  la  Iranchét , 
pour  dire,  en  chasser  les  assiégeans. 
Si  jadis  mon  courage 
D'infâmes  assassins  nettoya  Ion  rivHge.  It  AC. 

En  peinture,  nettoyer  des  contours,  c'est  ics 
rendre  plus  purs  et  plus  corrects. 

Nettoyer,  signifie  figurémcnt  et  ironique- 
ment, prendre  et  emporter  tout  ce  qui  est  dans 
un  lieu  ,  en  sorte  iju'il  n'y  reste  rien.  Les  ser- 
gens  ont  nettoyé  cette  maison  ,  ils  ont  tout  em- 
porté. 

NEVEU,  s,  m.,  fils  du  frère  ou  de  la  sœur. 
C'est  mon  neveu.  Faire  du  bien  et  ses  neveux. 
L'oncle  et  le  neveu.  DicT.  de  l'Acad. 

a  Quelle  étoil  la  joie  de  M.  de  Tureune  , 
->■>  lorsqu'après  avoir  iorcé  des  villes,  il  voyoit 
il  son  illustre  neveii  ouvrir  et  reconcilier  des 
ij  églises.  —  Le  neveu  avoit  part  aux  services 
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«  que  l'oncle  rendnit  à  l'État,  et  l'oncle  avoil 
5>  part  à  ceux  que  le  neveu  rendoit  à  l'égiise-  » 

Fléchier. 
Mon  père  la  réprouve  ,  et ,  par  des  lois  séréres, 
Lui  difend  de  donner  des  n<ivtux  à  ses  frères.    RaC> 
.le  vieill'u.   et  ne  puis  regarder  sans  effroi 
Ces  (ifCfi.'j- atfaraés  dont  l'iniportnn  visage 
De  mes  blen.s  à  mes  yeux  fait  déjà  le  partage,   Boll,. 

On  \.\\i\it\\e  petit  neveu.,  le  fils  du  neveu;  et 
neveu  à  lu  mode  de  Bretagne ,  le  fils  d\i  cousiu 
germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

On  o.\^\iV.\\e  cardinal  neveu ,  le  cardinal  qui  est 
uevcn  i\\\  ])ape  vivant. 

On  dit,  //os  neveux ,  dans  le  style  soutenu  et 
en  poésie,  jiour  dire,  la  postérité,  ceux  qui 
viendront  après  nous. 

«  Ces  auteurs  dangereux ,  que  vous  honorez 
»  de  votreprotection,  passerontentre  les  mains 
»  de  nos  neveux.  (Voyez  modelé,  passer.)  — 
))  Si  tout  meurt  avec  nous,  les  annales  dornes- 
»  tiques  ,  et  la  suite  de  nos  ancêtres  n'est  donc 
»  plus  qu'une  suite  de  chimères,  puisque  nous 
»  n'avons  ])lus  d'a'ieux  ,  et  que  nous  n  aurons 
"  jioinl  de  neveux.  —  Ces  événemens  passeront 
»  dans  nos  annales  jusqu'à  nos  derniers  na- 
»  veux.  «  Massillon. 

Votre  règne  aux  neveux  doit  servir  de  modèle, 
Rome  dans  ton  palais  vient  de  voir  immolei' 
Le  seul  de  tes  neveux  qui  te  pûl  re.ssembler.     KAC> 
Faire  siffler  Cotln  chez  nos  derniers  neveur. 
Hélai  !  avant  ce  jour  qui  perdit  ses  neveux. 

(Les  neveux  d'Adam  .)  Boit. 

NEUF,  adj.  numéral  des  deux  genre-'',  nomi)re 
impair  qui  suit  immédiatement  le  nomJire  de 
huit.  'Trois  fois  trois J'ont  neuf.  Les  netijs  choeurs 
des  anges.  Les  neuf  muses.  Je  vous  attendrai  jus- 
cju'à  neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf 
cent  mille ,  etc.  Dix-neuf,  vingt-neuf.  L'an  mit 
sept  cent  neuj' ,  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  etc. 

L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot  neuf, 
quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un  mot 
fjui  commence  par  nue  consonne  :  Neufcnva^ 
tiers,  neuf  chevaux.  Quand  il  est  suivi  d'un 
substantif  qui  commence  par  une  voville  ,  lu- 
sage  ordinaire  est  de  prononcer  l'F  comme 
un  V,  neuv-écus  ,  neuv-ans  ,  netiv-enfans  ,.ncuv- 
hoimnes.  Mais  quand  //f/v/' n'est  suivi  d'aucun 
mot,  ou  rjii'il  n'est  suivi  ni  d'un  adjectif  ni 
d'un  substantif,  on  prononce  IF  loi  (ju'ii  est. 
De  cent  qu'ils  étaient,  ils  ne  restèrent  que  neuf. 
N^eiiJ  et  demi.  Ils  étoient  neuf  en  tout.  Les  neuf 
arrivèrent  à  la,  foi.". 

Les  "«//trompeuses  sœurs  (les  Muses) 
Promettent  du  repos,    etc.  BOIt. 

Neuf,  est  aussi  rjuelquefois  employé  coinme 
nomliie  d'ordre.  Ainsi  on  dit,  le  roi  Chartes 
neuf,  jjour  dire  ,  le  roi  Cliarles  neuvième. 

NcuF,  est  aussi  quelquefois  substantif  et  mas- 
culin. Un  neuj'de  chiffre. 

NEUF ,  EUVE ,  adj. ,  qui  est  fait  depuis  peu  , 
ou  qui  n';i  point  encore  servi,  on  «lui  a  pen 
servi.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  Chapeau  neuJ . 
Des  souliers  neufs. 

On  dit  iigurément,  une  pensée  neuve  ,  une 
expression  neuve,  une  tournure  neuve,  pour  dire, 
une  pensée,  une  expre.ssiou,  une  tournure  qui 
n'ont  pas  et;  employées. 


Oh  clît ,  un  sujet  neuf ,  en  parlant  d'une  ma- 
tière qui  n'a  ])as  été  traitée.  Le  sitjel  est  ntcij , 
esi  IraiLt  d'une  manière  neuve. 
Et  par  des  vers  tonr77fj/7ï)  avoués  da  Parnasse, 
11  Idul  de  lues  dégoûts  justifier  l'audace.  BolL. 

RkuFjSC  dit  aussi  c'a  c^rutines  ciioses  à.l'cgard 
d  autii  à  de  même  es]'èce  qui  sont  plus  ancien- 
nes. Dans  cttLe  ville-là  il  y  a  deitx  Lhateaux  ,  le 
c/idleuu  vieux  et  le  château  neuf.  La  vieille  tour 
et  la  tour  neuve.  La  vieille  ville  et  la  ville 
neuve. 

Il  se  dit  anssi  figuiément  des  personnes  qui 
n'ont  point  encore  d  expérieace  en  quelque 
chose.  Il  est  tout  neuj'  en  ce  niélier-lù.  Il  eut 
neuf  en  affaires.  On  lui  donne  cet  emploi  ,  il  y 
sera  Lieu  neuf.  Ce  laquais  n'a  jamais  servi  ,  //  est 
tout  neuf.  DicT.  de  l'Ac. 

la  femme  neuve  sur  ce  cas  , 

Ainsi  que  sur  mainte  autre  affaire.      La   PONT. 

Il  se  dit  pareillement  des  chevaux  qui  n'ont 
point  encore  servi,  ou  qui  oui  ])iu  servi  ,  et 
priucip.ilenient  deschevaux  de  carrosse.  Acheter 
des  chevaux  neufs. 

À  Neuf,  phrase  adverl^iale.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'eu  parlant  de  liatinieus  ou  de  choses  sein- 
bl;il)ies  cpi'on  raccommode  et  qu'on  renouvelle 
eu  quelqtie  sorte.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf, 
tout  à  neuf.  Remettre  un  bâtiment  ci  ufuf,  tout  a 
neuf.  Remettre  un  tableau  ci  neuj'.  Blanchir  des 
dentelles  à  neuf,  des  bas  ci  neuf 

DE  Neuf,  se  dit  aussi  adverbialement,  il  a 
fait  habiller  ses  ^^ens  de  neuf. 

NEUTRALISER  ,  v.  a.  ,  ternie  de  chimie. 
Rendre  neutre  \iu  sel  p;ir  une  opération  chi- 
mique. IVeutraliser  un  acide  par  un  alcali,  un 
alcali  par  un  acide. 

Neutraliser,  se  dit  depuis  quelque  tem]5s 
dans  un  sens  moral,  pour,  tempéitr,  mitiger 
l'effet  d'un  principe.  Neutraliser  l'action  d'un 
principe.  Neutraliser  un  pntjet  par  des  modifi- 
cations qui  en  dénaturent  l'exécution  ,  etc. 

NTUTRALITÉ,  s.  f.,  état  de  celui  qui  se 
tietit  nentrf  entre  à^ewT^  ou  plusieurs  nations 
qui  sont  en  guerre.  Garder  la  neutralité.  Accor- 
der lu  neutralité.  Observer  la  neutralité,  p^ioler 
la  neutralité.  Demeurer  dans  la  neutralité. 

Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  ne  prennent  point 
de  parti  dans  des  disputes  ,  dans  des  dill'é- 
jeas. 

NEUTRE  ,  adj .  des  deux  genres,  qui  ne  prend 
point  lie  parti  entre  des  ]iersonues  qui  ont 
désintérêts  ojJposés.  Il  demeure  neutre,  et  laisse 
les  autres  s' enlre-battre.  Il  veut  être  neutre,  pour 
se  rendre  l'arbitre  de  tous  les  diffërens.  Les  États 
neutres.  Les  princes  neutres.  Les  villes  neutres. 

Neutre,  est  aussi  \\n  terme  de  grammaire  , 
qui  se  dit  des  noms  latins  et  des  noms  de  quel- 
ques autres  lauf^ues  qui  ne  sont,  ni  du  genre 
masculin  ,  ni  du  genre  féminin.  Ze  genre  neu- 
tre. Ce  mot  est  du  genre  neulie.  Il  n'y  a  point 
de  genre  neutre  dans  la  langue  française. 

On  appelle  verbes  neutres,  les  verbes  qui 
n'ont  i)oiut  de  régime,  comme  aller,  venir, 
lii>iri.lier  ,  etc.:  et  queltjuelois,  vérités  neutres 
panoijs ,  les  vexbea  <jui  ue  se  conjuguent  qu'avev 
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les  pronoms  personnels  ,  et  qui  marquent 
action  et  passion  dans  le  même  sujet,  comme 
se  repentir,  se  souvenir,  etc.  On  les  nomme  aussi 
réciproques,  pronominaux. 

On  appelle  en  chimie,  sel  neutre,  un  sel  qui 
n'est  ni  acivie  m  alcali. 

NEUVIÈME,  adj.  des  deux  genres,  nombre 
d'ordre  ,  celui  qui  suit  immédiatement  le  hui- 
tième. Le  neuvième  jour  du  mois. 

Son  neuvième  lustre.  BolL. 

II  est  quelquefois  substantif.  //  est  arrivé  le 
neuvième  du  mois.  Ce  malade  est  dans  te  neu- 
vième de  sajievre. 

Il  signifie  aussi  la  neuvième  ])avtie  d'un  tout, 
et  on    dit  qu'//«  homme  est  pour  un  neuvième 
i|u'/7  a   un    neuvième   dans  cette  affaire,   pour 
dire  qu'il   y  est  intéressé   pour  la   neuvième 
partie. 

NEUVIÈMEMENT  ,  cidv.,  en  neuvième  lieu. 
Il  se  dit  pour  indiquer  v.ne  neuvième  preuve 
de  quelque  chose,  ou  un  neuvième  article. 

NI  ,  particule  conjonctive  et  négi.tive.// ;?Vsf 
ni  bon  ni  mauvais.  Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Il  n'y 
en  a  ni  plus  ni  moins.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  fait 
son  devoir.  Ni  l'un  ni  Vautre  n'est  mon  père.  EUp 
n'est  ni  belle  ni  laide.  Elle  n'est  ni  belle  ni 
riche. 

«  Sans  que  vous  ayez  encore  ici ,  pour  auto- 
»  riser  toutes  ces  maximes  diaboliques,  «/lois, 
»  ni  canons  ,  ni  autorité  de  l'Ecriture  ou  des 
»  pères,  ni  exemple  dV.ucun  saint,  mais  seule- 
»  ment  ce  raisonnement  impie,  etc.  n      Pasc. 

«  Sans  craindre  ni  la  force  ni  la  multitude, 
>>  fil  le  danger  ni  Ia  mort  même.  »  Fi.icH. 

Ni  crainte  ni  respect  ne  m'en  peut  détacher. 
Elle  n'entend,  ni  pleurs,  /)/ conseil,   z.j  raison. 
Ne  craignez  ni  les  cris  ni  la  foule  impuissante  ,  etc. 
iV/ l'ardenr  dont  ta  .sais  que  je  l'ai  recherchée, 
Ni  déjà  sur  son  front  ma  couionne  allachée. 
Ni  cet  asile  même  où  je  la  fais  garder  , 
Ni  mon  juste  courroux  n'out  pu  l'inlimider.       Kas» 
Qui  n'aime  pas  Colin  n'estime  pas  son  roi  , 
Et  n'a  ,  selon  Colin  ,  ni  Dieu  ,  /n  foi  ,  ni  loi.  '  Eoil. 

On  le  trouve  répélé  jusqu'à  six  fois. 

«  Il  goûta  le  repos  d'un  homme  heureuse- 
»  ment  dég:igé,  à  qui  /li  l'église,  ni  le  monde, 
»  ni  son  prince,  ///  su  p.ntrie,  ///  les  particuliers, 
»  ni  le  public,  u'avoient  plus  rien  à  demau- 
»  der.  »  BossuET. 

«  Celte  loi  sainte  ue  connoit  i)lus,  ///  pauvre, 
»  /li  riche,  ni  noble,  m  roturier,  ni  lUiiitre,  ni 
»  esclave.  »  Mass. 

Après  un  que  conjouctif ,  précédé  d'un  verbe 
accom})agné  d'une  négation,  le  membre  de 
phrase  rjui  suit  doit  toujours  commencer  par 
ni.  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne ,  m  même  qu'il 
puisse  venir. 

Racine  a  dit  pourtant  : 

Seigneur,  ne  croyez  pas  qu'une  fierté  bnrbar* 
Nous  fasse  roeconnoiire  une  Tertu  si  rare  , 
El  que  dans  leur  orgueil  nos  peuples  afieinif 
Prétendent  maigre  vous  élre  Tos  euDciai»^  , 

Au  lieu  de  :  - 

i\i ijKe  d<ius  leur  orgueil ,  9tc, 
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Mais  il  a  suivi  la  règle  dans  Plièdre  : 
Ne  pense  pas  qu'an  nionient  qne  je  t'aime. 
Innocente  à  mesyetix,  jp  m'appronve  moi-iuéme  ; 
i\V  q'ie  da  fol  amour  qui  trouble  ma  raison  , 
TV'Ia  lâche  complaisauce  ait  nourri  le  poison. 

NiD,  S.  777.  (  le  D  ue  se  prononce  point  ) ,  es- 
pèce de  ])etit  logement  que  les  oircaiix  se  lonl 
j)onr  y  pondre  ,  pour  y  l'aire  ëclore  leurs  pelilt, 
et  les  y  élever. 

On  appelle  aire  le  nid  de  l'aigle  et  des  antres 
oiseaux  de  proie.  Nid  dr  jne ,  de  corneille,  de 
rossignol ,  elt.  Il  y  a  des  oiseaux  qui  font  leur  nid 
sur  terre.  Chercher  un  nid.  Troi'cer  un  nid.  L'oi 
seau  est  dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors  dn 
nid.  Lies  oiseaux  sont  envolés  ^  il  n'y  a  plus  (pit 
If  ind.  DicT.  DE  l'Ac.vd. 

>'  Tu  te  verras  attaqué  dans  tes  ninrailles, 
»  comme  un  oiseau  ravissant  qu'on  iroit  cher- 
»  clier  ]>armi  ses  •ocliers  et  dans  son  nid ^  o\\  il 
»  partage  son  butin  à  ces  petits.  »  Boss. 

l^io ,  au  figuré ,  dans  le  style  familier. 

Mais  aucnn  de  ces  maux  n'éjjale  les  rigueurs 

Que  la  mauvaise  honte  exerça  dans  les  cœurs; 

De  ce  ntdk  t'instaiit  sortirent  tous  les  vices.      BOIL. 

NIÈCE,  ."?./!,  fille  du  Frère  on  de  la  sreur. 
La  nièce  d'un  tel.  L'oncle  et  la  nièce.  La  tante  it 
la  nièce. 

0\\  ^^■ç\>ç\\e petite  nièce ,  la  fille  dn  neveu  on 
de  la  nièce. 

«  Quand  on  voit  de  pareils  exemples  dans 
5)  une  iniucesse  d'un  si  haut  rang,  qui  lut  nièce 
»  d'une  impératrice.  »  Ross. 

«  La  graiuleur  de  la  nièce  é\.o\i  liée  à  celle  de 
»  l'oncle.  »  Flécii. 

Dans  les  yeux  de  sa  nièce.  (Voyez  lendiesse.) 
Dn  père  d'.\murat  Alalide  est  la>//Vrc. 

Dans  Esllier,  Racine  s'est  servi  d'une  péri- 
pli  la  se. 

Mais  lui  ,  voyant  en  moi  la  fille  de  son  frère. 

Ou  appelle  nièce  à.  la  mode  de  Bretagne,  la 
lille  du  cousin  germain  ou  delà  cousine  ger- 
maine. 

ÏVIEB,  V.  (7.,  dire  qu'une  chose  n'est  pas  vraie. 
Nier  un  fuit.  Il  demeure  d\iccord  du  droit,  niai.t 
il  nie  le  /'ail ,  il  le  niej'ort  et  ferme  ,  il  le  nie  tout 
à  plut.  .Te  ne  nie  pas  qu'il  ait  J ait  et  la,  qu'il 
ii'uit  fait  cela. 

\'ondrois-tu  point  encore 
Me  nier  \in  mépris  que  ta  crois  que  j'ignore? 
Il  i';illoit  tout  nier. 
3e  ne  vous  puisn/«-/-la  vérité. 
.Te  ne  vous  nirrui  point  ,  seigneur,  qne  ses  soupirs 
,    M'ont  daig.ié  q'.ielqaefois  Expliquer  ses  desiis. 

Non,  vois-tu,  je  le  nierais  en  vain.  Rac. 

(Voyez  l/ienfùt.) 

On  dit,  M/>r  une  dette,  nier  un  dépôt ,  "pnvv 
ïlire,  nier  qu'on  ait  une  dette  à  payer,  qu'on 
ait  reçu  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie,  ne  pas 
demeurer  d'accord  d'une  ])roposillon.  Ihiejuut 
point  disputer  contre  ceux  qui  nient  les  principes. 
Nier  une  proposition .  Nier  une  majeure.  Nier 
une  conséquence.  C'est  une  vérité  qu'on  ne  peut 
nier. 
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nr  On  ne  peut  «/>r  que  cette  vie  ne  «loit  dést- 
'•  rable.  »  Boss. 

Dieu  fan  pari  an  besoin  de  «a  force  infinie  ; 
Qui  ciaint  de  le  n/t-r ,  dans  son  aa>e  le  «/«;.  COR. 

ÎN'IVF.AU,  .9.  w.^  inslrumriit  de  malliémali- 
ques,  par  le  moyeii  dt^qiul  on  voit  si  un  plan, 
un  tenein  e>t  uni  et  horizontal,  el  on  déter- 
mine de  (omhien  un  ])fiinl  Je  la  surFai.e  de  la 
terre  est  plus  haut  on  plus  bas  qu'un  autre.    // 
I  /l'y   a   point  de   ni"eau  pliii  juste   que  celui   de 
I  l'eau. Dresser  nu  niveau,  avec  le  niveau.  Mesurer^ 
I  ai  uster  an  niveau ,  avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  de  1,'éiat  d'un  ulan  horizontal, 
I  ou  de  plu'^ieurs  points  qui  sont  dans  le  même 
plan.borizoutal.  Prendre,  le  niveau  d'un  terrain. 
DE  NivE-iiU,  AU  Niveau  ,  ''irons  de  pirler  ad- 
verbiales; selon  le  niveau.  On  le  dit  des  choses 
dont  la  siirf.ice  est  unie,  égale,  horizontale. 
Lu  cour  n  est  /las  au  niveau  du  jardin.  CcUe  t''r~ 
rasse  est  de  niveau  avec  le  rcz-de-cha ussèe  de  la 
maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau.  AI:- tire  de 
niveau. 

Mettre  encor  cent  arpens  «k  nîveaii.  BOIL. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  H  est  au  ni- 
ve.iiu  des  plus  fîrands  seigneurs ,  ou  de  niveau 
avec  les  plus  grands  seigneurs  ,  pour  da"'-  ,  ii  va 
de  pair  avec  eux. 

«  Ils  làchentde  se  mettre,  par  renllnrc  secrète 
»  de  l'orgueil,  de  niveau  avec  c?ux  au-dessous 
»  desquels  ils  se  trouvent  par  la    naissance.  » 

M  aSSILLOK. 

O'ti  dit,  <■/  votre  niveau  ,  pour  dire,  de  pair 
avec  vous.  //  nest  pas  à  votre  niveau  pour  rai- 
sonner de  métaphysique.  Il  est  familier. 

NniïlLER  ,  f.'.  a.  ,  mesurer  avec  le  niveau  , 
au- niveau.  Niveler  une  avenue,  une  allée.  On 
nivelle  la  rivière  deprus  un  tel  endroit  jusqu'à  jiet 
auin-  ,  pour  savoir  conilAen  elle  a  de  pente.  Ni- 
veler  les  eaux. 

NIVELLEMENT,  ,f.  m.,  action  de  niveler, 
travailler  au  nivellement  d'un  aqiiednc.  Ce 
nivellement  n  été  fait  avec   exactitude. 

NOrîLE,  adj.  des  deux  iXenres ,  qui,  par  le 
droit  de  sa  naissance,  ou  par  des  lettres  du 
prince,  est  d'un  rang  au-dessus  de  la  bour- 
geoisie. Il  est  tmhle  par  sa  naissance.  Aoble  de 
naissance.  Noble  d'extraction.  Etre  de  noble  sang  y, 
d'un  sang  noble  .  de  race  noble.  Etre  noble  de  race. 
Être  noble  de  père  et  de  mère.  Noble  des  deux 
côtés.  Lire  noble  par  lettres  du  prirsce.         Dtct. 

«  Il  ctoit  noble  de  cette  noldesse  qne  S.  Gré- 
»  goire  appellela  noblesse  personnelle.  —  Celle 
»  noble  el  religien.se  aljbaye  (  une  abb.i.^e  où 
»  l'on  ne  peut  entrer  sans  être  noble  ).  »    Boss. 

«  La  noble  famille  d'Angennes.  —  La  noble 
i>  maison  de  Wignerod. — Ce  sang  le  plus  noble 
i)  qui,  etc.  »  (Voyez  sang.)  Flèch. 

«  Celle  loi  ?ainleneconiioit  plus,  ni  pauvre, 
»  ni  riche,  ni  noble  ,  ni  roturier.  »  Mass. 

Nor.LE  ,  est  aussi  substantif.  Nouveau  noble. 
Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne.  Les  an- 
ciens nobles.  Il  y  avait  souvenu  discorde  entre  lé 
peuple  et  les  nobles.  Nobles  vénitiens.  Nobles 
génois.  Un  noble  romtiin. 
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Il  se  prend  quelquefois  plus  particulièrement 
pour  celui  qui  est  noble  par  lettres,  et  non  de 
race.  Tout  gentilhomme  est  noble ,  mais  tout 
noble  n' tst  pas  s,entilliomme .  Le  prince  fait  des 
nobles  ,  mais  le  sang  fait  des  gentilshommes. 
DicT.  DE  l'Acad. 

Je  ne  suis  point  ici  de  ces  noaveanx  venus , 
'De  ces  nobîrs  sans  nom,  que,  [lar  plus  d'une  voie  , 
Xa  province  souvent  en  guêtres  nous  envoie. 
Alors  le  noble  allier  ,  etc.  BoiL. 

Noble,  au  figuré ,  distingué,  relevé  au-dessus 
des  autres.  L  homme  est  le  plus  noble  des  ani- 
maux. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Ces  nobles  génies.  —  Cette  noble  et  savante 
»  antiquité.  »  Flécu. 

«  L'homme,  cet  être  si  «oi/e.  »         Mass. 
Un  si  noble  écrivain.  BotL. 

Noble  ,  liljéral  ,  généreux  ,  qui  n'est  pas 
avare  ,  parcimonieux. 

«  Quoiqu'il  n'y  ait  jamais  eu  de  roi  plus 
»  noble,  saint  Louis  ne  sut-  il  pas  réj^ler  ses 
»  dépenses?  »  Fléch. 

Noble  ,  avec  un  nom  de  chose  ;  auguste  , 
grand . 

«  Il  apparteuoit  au  roi  de  garder  une  si 
3)  noble  partie  de  son  sang.  —  Une  des  plus 
))  nobles  couronnes  de  l'univers.  —  Cette  noble 
M  alliance  ,  où  ,  de  tous  côtés,  on  ne  trouve  que 
»  des  rois.  »  Boss. 

Ce  nom  si  noble  et  si  saint  autrefois. 

Uu  ii  noble  hyménée.  RaC. 

Noble,  en  parlant  des  affections  de  l'ame, 
des  sentimens  de  lame,  l'ne  urne  noble  et  gé- 
néreuse. Un  coeur  noble.  Des  sudiniens  nobles. 
Un  noble  ors^ued.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Ce  noble  cœur.  —  Sa  noble  fierté.  —  -Des 
w  passions   plus    nobles  et,  plus   généreuses.  » 

BOSSUET. 

«  Les  ames  nobles.  —  Il  y  a  je  ne  sais  quoi  de 
»  noble  dans  cette  honnête  simplicité.  —  Elle 
»  tire  des  vertus  chrétiennes  tout  ce  qu'elles 
))  ont  de  plus  noble.  —  L'ambition,  selon  lui, 
»  n'avoit  rien  de  noble.  —  Cette  humilité  noble 
»  qui ,  etc.  »  (  Voyez  humilité  ,  instrument  , 
moyen,  opération  ,  patience ,  puiser.  )    Fléch. 

«  Un  cœur  plus  noble  et  plus  élevé.  —  Une 
»  noble  émulation.  —  Des  inclinations  plus 
»  nobles.  —  Une  noble  docilité.  —  Une  noble 
V  simplicité.  —  Une  noble  ingénuité.  —  Cet  air 
»  simple  et  noble  de  douceur.  —  Cette  noble  ar- 
»  deur  qui,  etc.  —  Ce  noble  respect  pour  votre 
»  Dieu.  —  Ces  nobles  niouvemens  qui,  etc.» 
(Voy.  mouvement ,  se/diment.)  Mass. 

«  La  plus  noble  conquête  que  l'homme  ait 
»  jamais  faite,  est  celle  de  ce  fier  et  Ibugneux 
»  animal  qui  partage  avec  lui  les  fatiç;nes  de  la 
»  guerre  et  la  gloire  des  combats.  »     Buf  fon. 

Abner  a  le  cœur  noble. 
Une  si  noble  audace. 
Celte  7iob/e  ardeur.  —  Ces  noiles  ezploitl/ 
Celle  noble  et  généreose  envisi 
Vos  nobles  projets. 
Un  noù.'«  orgueil. 
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"N'étoît-il  pas  plus  noble  et  plus  digne  de  vous 
De  joindre  à  ce  devoir  votie  propre  suffrage  ?     Rac. 
(Voyez  chaleur  ,  maintien  ,  pudeur.') 

Celte  noble  fierté.  Boit. 

On    dit  aussi  ,  il  a  la  taille  noble ,   le  geste 
noble. 

Noble,  opposé  à  vil ,  bas. 

«  Un  si  noble  sujet. —  Uu  objet  plus  noble,  m 

BoSSUET. 

ce  De  nobles  fonctions.  »  Fléch. 

Un  si  noble  présent. 

Une  plus  noble  voie.  R.\C 

C  Voyez  avantage  ,  barrière  ,  champ ,  richesse ,  usage,  ) 
Un  plus  noble  métier. 
Vn  noble  amusement. 
Un  si  noble  travail. 
De  nobles  Iravaux.  EoiL. 

(Voyez  poussière.  ) 

Il  se  dit  aussi  des  opérations  de  l'esprit.  Ce£ 
auteur  a  le  style  noble ,  des  pensées  nobles, 
»   ft  De  nobles  idées.  »  Boss. 

«  Ce  noble  dessein.  »  Fléch. 

«  Des  traductions  nobles  et  hardies.  »  (  Voyez 
i-dêes,  )  Mass. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 
De  nobles  iiétions. 
La   plus  noble  pensée. 

De  nobles  sentimens.  BoiL. 

(Voyez  hardiesse  ,  ienne ,  Irait.) 

On  appelle  le  cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc., 
les  parties  nobles. 

NOBLEMENT,  adv,,  d'une  inanière  noble, 
avec  noblesse.  Il  fait  les  choses  noblement,  très- 
nobltment.  Il  s'exprime ,  pense ,  se  conduit  no' 
blement.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Voyez  si  jamais  un  particulier  iraita  si  770- 
»  blement  ses  intérêts  !  —  La  constance  par  la- 
»  quelle,  n'ayant  pu  vaincro  sa  destinée,  tlle 
»  eu  a  si  noblement  &ov\\.en\i  l'effoi  t.  —  L'Iiisloire 
»  qui  se  commençoit  le  plus  nobienitnt.  »  (Voy. 
histoire.)  Bots. 

«  Celui  dont  la  providence  s'étoit  si  n(ble~ 
»  ment  servie.  —  Penser  et  s'exprimer  /ioblc~ 
»  ment-  »  Volt. 

De  morts  et  de  monrai;s  nobhnient  eotoaxè. 

Des  jours  si  noblement  finis.  BaC- 

Badiner  noblement.  BOIL. 

Il  signifie  aussi  ,  en  gentilhomme.  Ses  ancêtres 
n'ont  janiiiis  dérogé;  ils  ont  U.ujoun  vécu  no- 
blement. Il  n'est  pas  noble,  mats  il  vit  noble- 
ment. 

Ou  dit  ,  tenir  noblement  une  terre  ,  pour 
dire  ,  la  tenir  en  fief. 

NOBLESSE  ,  A-.  /. ,  qualité  par  laquelle  im 
homme  tst  noble.  Bonne  noblesse.  Haute  no- 
blesse. Ancienne  noblesse.  Nouvelle  noblràse  7V0- 
bltsse  dé  pet.  J^obiesse  de  rube.  On  lui  conteste 
sa  noblesse.  Pnjuver  sa  noblesse.  Faire  preuve 
de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point  de  noblesse. 
Déroger  à  noblesse.  Dégradé  de  noblesse.  Dei 
lettres  de  noblesse-  Titre  de  noblesse,  Dicr. 

i.<.  Saint  Pauliu  a  comineucé  l'éloge  de  s.ùate 
171 
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»  Mélanie,sa  parente  par  la  noblesse  de  son 
)>  extraction.  —  Cette  noblesse  temporelle  est  en 
:>•>  soi  trop  peu  de  chose  pour  qu'on  doive  s'y 
»  arrêter.  —  Il  éloit  noble  de  cette  noblesse  que 
«  saint  Grégoire  appelle  si  éiéyaniraent  la  na- 
3)  blesse  personnelle.  »  Boss, 

«  Il  trou  voit  dans  sa  maison  une  noblesse 
»  toujours  piire  par  ses  vertus.  »        FLicii. 

«  La  noblesse  du  sang  et  la  vanité  des  généa- 
»  logies  est  de  toutes  les  erreurs  ,  etc.  —  La 
»  noblesse  du  chrétien  n'est  i)as  dans  le  sang 
»  qu'il  tire  de  ses  ancêtres,  mais  dans  la  grâce 
M  qu'il  hérite  de  J.  C.  »  (Voyez  roture.)  Mass. 

le  ciel  a  sur  son  front  imprimé  sa  tiobldsse. 

Le  bruit  de  sa  noblesse,  RAC. 

(Il)  ^'a  rien  pour  s'appuyer  qu'une  vaine  nc/i/dj^e. 

Sav('z-T0us  si  — 

Et  si  leur  sang  tout  pur,  ainsi  que  leur  noblesse , 

Est  passé  jusqu'à  vous  de  Lucrèce  eu  Lucrèce. 

Déjà  nouveau  seigneur  ,  il  vante  sa  noblesse.  Boil. 
Noblesse,  est  aussi  nn  ternie  collectif  qui 
signifie  tout  le  corps  des  gentilshommes.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  jamais  sans  article.  Le  clergé, 
la  noblesse  et  le  tiers-état.  Les  cahiers  de  la  no- 
blesse. La  chambre  de  la  noblesse.  Le  corps  de  la 
noblesse.  Il  se  tint  itne  assemblée  de  la  noblesse. 
La  noblesse  française.  Brave  noblesse.  Généreuse 
noblesse.  Le  roc  accompagné  de  sa  noblesse.  La 
noblesse  monta  à  cheval.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Il  retenoit  la  noblesse  dans  l'ordre  — Il 
3)  gagna  la  noblesse  presque  demi  -  séduite. — 
5)  'Vous  verriez  ici  une  noblesse  indigente  ,  pous- 
»  sée  par  ses  charital)les  secours  au  service  du 
■»  prince  et  de  la  pairie. —  La  mer  porte  avec 
>i  respect  les  vaisseaux  de  saiiU  Louis  ,  chargés 
y>  de  tant  de  noblesse  chrétienne.  —  Où  est  cette 
»  grandeur  de  la  Fiance?  où  est  cette  tlorissaule 
3)  noblesse  ?  »  Fi.icH. 

«  Ces  deux  édifices  pieux  ,  où  la  valeur  d'un 
»  côté,  et  de  l'autre  la  noblesse  du  sexe,  trou- 
ï)  veront  des  ressources,  elc.  »  Mass. 

Sylla  ,  l'ison  ,  Plautus,les  chefs  de  lu  noblesse.  Rac. 
Quand  on  dit ,  nne  assemblée  de  noblesse  ,  sans 
article,  on  entend  parler  alors  d'une  asseml)lée 
particulière  de  gentilshommes.  Jl  y  eat  une 
grande  assemblée  de  noblesse.  Il  sejil  une  assem- 
blée de  noblesse. 

On  dit  figurément  noblesse,  pour  dire,  élé- 
vation. Noblesse  de  cœur.  A'oblesse  de  sentiniens. 
Nobles.\e  d'ame.  Noblesse  d'expression.  Noblesse 
de  style.  La  noblesse  des  pensées.  Dict. 

«  la  noblesse  de  ses  expressions  vient  de  celle 
î)  de  «es  sentimens.— On  remarquoit  dans  les 
))  deux  princesses  la  même  noblesse  dans  les 
î)  sentim(.ns.  —  La  grandeur  tt  la  noblesse  du 
5)  courage.  »  Boss. 

M  Madame  d'Aiguillon  a  reconnu  qu'il  y  a 
3)  une  noblesse  spirituelle  qui  consiste  à  être 
3>  conlorme  à  l'image  de  J.  C. —  Il  snHit  de 
»  vous  dire  qu'il  y  a  une  noblesse  d'esprit  plus 
»  glorieuse  que  celle  du  sang.  —  Il  entraiuoit 
S)  les  volontés  par  cette  noblesse  de  cœur  et  de 
3)  sentimens  qui  l'élevoit  au-dessus  de  sa  propre 
a  grandeur.  »  Fléch. 

tv  Le  citoyen  obscur,  en,  jraitaut  k  liceuce 


w  des  grands,  croit  mettre  à  ses  passions  le 
»  sceau  de  la  Jioblesse.  »  Mass. 

Mais  eniin  l'indigence  amenant  la  bassesse  , 

Le  Parnasse  oublia  sa  première  noblesse. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse.    BoiL. 

On  dit  aussi  figurément  qu'/7  y  a  beaucoup 
de  noblesse  dans  une  action  ,  dans  un  procédé,  etc. 

En  termes  de  peinture  et  de  sculpture,  il  se 
dit  de  l'élévation  des  idées  transmises  dans  les 
ouvrages  de  ces  arts.  Que  ce  peintre  a  de  noblesse 
dans  ses  cotnpositions  !  Cette  figure  a  de  la  no~ 
blesse ,  mancjue  de  noblesse. 

NOCE,  s.f.,  mariage.  Il  épousa  en  premières 
noces  une  telle  fille.  Convoler  en  secondes  noces. 
Elle  étoit  veuve  d'un  tel  en  premières  noces  ;  elle 
a  épousé  un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  de  ses 
noces. 

En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Les 
noces  de  Cana. 

Noce,  signifie  encore  le  festin,  la  danse  et  les 
autres  réjouissances  qui  accompagnent  le  ma- 
riage. En  ce  sens,  il  se  dit  an  singulier  aussi 
bien  qu'au  pluriel.  Les  noces  d'un  tel  prince. 
Toute  la  cour  était  à  ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  maria ,  il  ne  fit  point ,  il  ne 
voulut  point  faire  de  noces.  Au  retour  de  la  noce. 
Habit  de  noces.  Présent  de  noce.  Dict. 

Et  même  ses  bienfaits ,  dans  tontes  les  pio^inces, 
Invitèrent  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes.  RAC. 

Noce,  se  dit  aussi  quelquefois  pour  signifier 
toute  l'assemblée,  toute  la  cornpagnie  qui  s'est 
trouvée  à  la  noce,  jiprès  le  dîner ,  toute  lu  noce 
alla  à  l'Opéra.  Il  a  donné  ta  comédie  à  toute  la 
noce. 

NOCHER  ,  s.  m.,  celui  qui  gouverne,  qui  con- 
duit un  vaisseau.  Jl  n'est  guère  d'usage  qu'eu 
poésie.  Le  nocher  des  rives  infernales  (Caron  ;, 

NOEUD,  s.f.  (  le  D  ne  se  prononce  point), 
enlacement  fait  de  quelque  chose  de  pliant, 
comme  ruban,  soie,  fil,  corde,  etc.,  dont  ou 
passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant.. 
Nœud  simple.  Double  nœud.  Gros  nœud.  Faire , 
défaire  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas  serré. 
Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandre  coupa  le  nœud 
gordien.  Nœud  d'épée.  Nœud  d'épaule.  Nœud 
de  tisserand.  Dict.   de  l'Acad. 

Quelle  importune  main,  en  formant  tous  ces  nœuds  , 
A  pris  soin  sur  mon  front  d'assembler  mes  cheveux. 
Que  la  main  des  muets  s'arme  pour  son  supplice  ; 
Qu'ils  viennent  préparer  ces  jxxuds  infortunés, 
V^i-  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  termines. 

Son  smante  en  furie 
Avoit  an  ncrurf fatal  abandonné  ses  jours. 
(Les  jours  de  Bajazel.)  (Voyez  lien.)  Rac. 

On  appelle  nœud  coulant,  un  nœud  qui  se 
serre  ou  se  desserre  sans  se  dénouer. 

NcHUD ,  au  figuré. 

«  Le  caractère  particulier  de  la  princesse  Anne 
»  éloit  de  concilier  les  intérêts  opposés  ,  et  en 
»  s'élevant  au-dessus ,  de  trouver  le  secret  eu- 
»  droit  et  comme  le  nœud  par  où  on  les  peut 
»  réunir.  »  Boss. 

<i  Des  hommes  auxquels  aucun  nœud  com- 
»  muu  ae  culte  eu  d'espérance  ne  nous  lie.  » 

Massilloîj. 


NCE 

On  A\i ,  faire  des  nœuds,  pour  dire,  former 
au  moyen  d'une  navette ,  sur  un  cordon  de  fil 
ou  de  soie,  des  nœuds  serres  les  uns  contre  les 
autres.  Les  femmes  s'amusent  à  faire  des  nœuds. 
Nœud,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
représentent  les  nœuds  de  rubans,  et  qui  ser- 
vent d'ornement  aux  mêmes  endroits  où  l'on  a 
coutume  de  mettre  des  rubans.  Ces  nœuds  de 
perle.  Des  nœuda  de  diamant.  Un  gros  nœud 
de  rubis- 

Nœud,  au  figuré ,  la  difficulté  ,  le  point  essen- 
tiel d'une  affaire,  d'une  question.  Koilà  le  nœud 
de  l'affaire.  T'ous  avez  trouvé  le  nœud.  Trancher 
le  nœud  de  la  question,  fous  avez  tranché  le  nœud 
de  la  difficulté.  DiCT.  de  l'Acad. 

Pour  embarrasser  l'homme  en  des  nœuds  plus  stibiils. 

Boii.EAtr. 

On  appelle    figurément   nœud  gordien-,  une 

difficulté  qu'on  croit  insurmontable  ;  et  l'on 

appelle  Hgurément  nœud ,    dans  les  pièces  de 

théâtre,  l'obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue 

d  une  action  dramatique. 

Que  son  nœud  bien  formé  se  dénone  aisément.  Boit. 

Nœud  ,   signifie  aussi   attachement  ,   liai.son 

entre  des  personnes.  Kœud  de  parenté.  Nœud 

d'alliance.    Tje    nœud  sacré    du    mariage.   Les 

nœuds  les  plus  forts ,  les  plus  étroits.  Un  nœud 

indissoluble.  Les  divers  nœuds  qui  l^s  joignent 

ensemble.    Ils   sont    attachés ,    liés  d'un   double 

nœud.  Former  de  nouveaux  nœuds.  Serrer  les 

nœuds  de  l'amitié. 

On  dit ,  rompre  les  nœuds  de  l'amitié  ;  on  dit 
aussi ,  la  mort  rompit  les  nœuds  de  leur  union , 
fie  leur  mariag,e.  Mais  cela  ne  se  dit  qu'au  plu- 
riel ;  et  rompre  des  nœuds  ne  se  dit  que  dans  ces 
deux  occasions. 

«  Cette  auguste  princesse,  qui ,  par  son  rare 
5)  mérite  avitaut  que  par  les  droits  d'un  nœud 
»  sacré,  ne  lait  avec  vous  qu'un  même  cœur.  » 

BOSSUET. 

«  Madame  la  dauphine  ménagea  ce  qui  lui 
5)  lestoit  de  momens  précieux  pour  délier  les 
»  nœuds  qui  lattachoient  encore  au  monde.  — 
»  Déjà  se  iormoient  dans  le  ciel  ces  nœuds 
y>  sacrés  qui  dévoient  unir  M.  de  Montausier 
»  à  l'incomparable  Julie.  »  Fléch. 

Mais  des  rtœun's  plus  puissans  me  retiennent  le  bras. 
Kendez  grâce  au  seul  nœud  qni  relient  ma  colère. 
Avant  qu'un  nœud  fatal  l'unît  à  votre  frère. 
Et  je  romps  tons  les  nœuds  qui  m'atlaclient  à  toos. 
La  mort  senle  ,  la  mort  pourra  rompre  les  nœuds 
Dont  mes  bras  nous  vont  joindre  et  lier  toutes  deux. 
Thésée  en  expirant  vient  de  rompre  les  nœuds 
Qoi  faisoient  tout  le  crime  et  l'horreur  de  vos  feux. 
An  nom  du  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  vons. 
Le  forçant  de  rompre  un  nœud  si  solennel. 
Attestant  les  saints  droits  d'un  nœurf qu'elle  a  formé. 

Tout  ce  qu'amour  a  de  nœuds  plus  puissans. 
Ii'amotir  serra  les  nœuds  par  le  sang  commencés. 
(Voyel  engager,  justifier,  lier,  rejoindre,  unir.)     Rac. 
Le  nœud  Is  plus  affreux 
Dont  l'hymen  ait  Jamais  uni  deux  malheureux.  Botl. 
Votre  hymen  est  le  nœud  qui  joindra  les  deux  mondes. 

VoLT.MRE. 

?»'œud,,  signiile  encore  la  bosse,  l'excroissauce 
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qui  vient  aux  parties  extérieure.<i  de  l'arbre. 
Le  bois  d'épine,  le  bois  de  cornouiller  est  tout 
plein  de  nœuds.  Le  tilleuil  est  un  bois  où  il  y  a 
peu  de  nœuds 

Il  signifie  encore  certaine  partie  i)lus  serrée 
et  plus  dure  qui  se  trouve  quelquefois  dans  le 
cœur  de  l'arbre.  Ce  bois  ne  sauroit  .^e  fendre 
droit;    il  y  a  trop  de  nœuds.  Nœuds  de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  de  la  jointure  qui  se  trouve  au 
sarment  de  la  vigne  et  à  quelques  plantes  , 
comme  aux  cannes,  au  fenouil  et  aux  tuyaux 
de  blé.  Jl faut  tailler  la  vigneau  second,  au 
troisième  nœud.  Il  y  a  plus  de  nœud  à  lu  paille 
de  froment  qu'à  celle  davoine.  Des  cannes  (;  pe- 
tits nœuds. 

Nœud,  se  dit  aussi  de  la  jointure  des  doigt» 
de  la  main  ,  et  de  cette  partie  du  gosier  ou  de  la 
gorge  qu'on  nomme  le  larynx.  Le  nœud  de  lu 
gorge.  Le  nœud  du  petit  doigt ,  du  doigt  du 
milieu. 

On  appelle,  en  astronomie,  nœuds,  les  deux 
points  opposés  où  l'écliptique  est  coupée  par 
l'orbite  d'une  planète.  Les  nœuds  de  la  Lune. 
Les  nœuds  de  Jupiter. 

NOIR,  NOIRE,  adj.,  qui  est  de  la  couleur 
la  plus  obscure  de  toutes  ,  et  la  plus  opposée 
au  blanc.  Une  harbe  Jioire.  Des  chei-eux  noirs. 
Un  chenal  noir.  Du  drap  noir.  Habit  noir.  Robe 
noire.  Cette  encre  n'est  pas  assez  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais.  J\uir 
comme  de  l'encre.  Noir  comme  du  charbon.  Noir 
comme  un  corbeau ,  comme  la  cheminée.    Dict. 

Quand  mes  cheveux  plus  noirs  ombragi  oient  mon  visage. 
De  Slyx  et  d'Achéron  peindre  les  iwirs  torrens.  Boit, 

Nom  ,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ap- 
prochent de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir. 
Cette  femme  a  la  peau  noire.  Des  yeux  nous. 
Des  dents  noires. 

On  a-çi\>t\\t  bêtes  noires,  certaines  bètes,  comme 
le  sanglier  ;  à  la  différence  de  celles  qu'où  ap- 
appelle  fauves,  comme  le  cerf. 

Nom,  signifie  aussi  livide,  meurtri.  On  l'a 
tant  battu  ,  qu'il  est  tout  noir  de  coups. 

Il  signifie  aussi  obscur.  N^uit  noire.  Des  ca- 
chots noirs.  Des  antres  noirs.  Le  temps  est  tvoir. 
Une  nuée  noire. 

Noir,  sale,  crasseux.  Ses  mains  sont  toutes 
noires.  Son  linge  est  toujours  noir. 

Nom,  au  figuré,  triste,  morue,  mélanco- 
lique. C'est  un  esprit  noir  et  rêveur.  Il  a  une  hu- 
meur noire.  Il  a  des  vapeurs  noires  qui  lui  mon- 
tent au  cerveau.  Un  noir  chagrin. 

«  Les  chagrins  et  les  noirs  soucis.  —  Les  pen- 
»  sées  les  plus  noires.  —  Les  caprices  et  les  uoira 
»  chagrins.  «  (Voyez  t«/'e«r.)  Mass. 

Un  noir  chagrin. 
De  noirs  pressentimens. 
Sa  noire  destinée. 
Sous  les  plus  no/rf  auspicei.  RAC. 

(Voyez  ombre.) 

Nom  ,  se  dit  encore  figurément ,  tant  des  cri- 
mes et  des  mauvaises  actions  que  des  personnes 
qui  les  commettent-  Un  crime  extrêmement 
noir.  Une  noire  trahison.  Une  malice  noire,  l'n 
noir  attentat.  Fut-il  jamais  d'action  plus  noire  , 
que  de  livrer  son  ami?  jévoir  l'cune  noire-    On 
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m'a  fait  cet  homme  bien  noir.  On  me  Va  dépeint  l 
bien  noir.  Dict.  de  l'Acad, 

«  L'iiuteiir  (l'un  si  noir  attenl;it.  »         Boss. 

X  Chiiqiie  nation  a  vu  des  esprits  nnira  et  sii- 
î)  pf  1  bes  oser  hiasphéiner  tout  haut  qu'il  n'y  a 
j)  point  ùe  Dieu. — Un  petit  nomhre  d'esprits 
y>  noirs  rit  désespérés.  —  Vous  trouvez  si  noir  et 
»  si  indigne,  lorsque  ceux  dont  l'élévation  étoit 
»  votre  ouvrage  ,  vous  oul)lient.  —  l/iie  inali- 
»  ouiléplu-  /loiri'.n  Mass. 

V  ne  aciinii  si  noire.  —  Ses  noires  amours. 
On' ose  des  fureurs  avouer  )a  pJus  n^ire. 
Dérober  au  jour  wne'flamnje  si  noire- 
Une  malice  noire. 
Un  mensonge  si  noir. 
D'aSiez  noires  offenses. 
Ce  no/r  sacrifice.  Rat. 

CVoj'ez  farke  ,  trahison.) 
Ce  censeur  ,  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  ten-ible  , 

i'ut  lin  esprit  doux  ,  simple 

La  discorde  eucor  tonte  noire  de  crimes. 
Ces  hommes  .. 
Qui,  tout  blancs  au  dehors  ,  sont  tout  noirs  au  dedans. 

La  mab'gne  aux  yeux  faux  ,  au  cœur  noir. 
Est-ce  un  crime  après  tout  et  si  noir  et  si  grand  ? 

Sa  /loire  insolence.  —  Dç  si  noirs  forfaits. 
De  l'enfer  irrité  les  ?iotrs  frémisseraens.  BolL. 

(Voyez  ombre,  sièci^ ,  venin.) 

RENDP..E   NoiK.,   difTamer.    O/i   l'a    rendit  bien 
noir  (Unis  cette  affaire..  Cette  expression  n'est  pas 
du  style  noble. 
Ce  qui  fut  blanc  au  fond  ,  rendu  noir  par  les  fdrmes. 

BoiLEAU. 
Selon  qne  vous  serez  puissant  on  lïiisérable  , 
Les  jugemens  de  coiu'  vous  rendront  blanc  on  noir. 

La  Foïît. 
Noir,  est  aussi  substantif,  et  signifie,  la  cou- 
leur noire,  ou  ce  qui  est  de  couleur  noire. 
Un  beau  noir.  Un  noir  garuneé.  Un  noir  de 
j(ns.  Un  vilain  noir.  JVoirJ'oncé.  Teint  en  noir. 
Chambre  tendue  de  noir.  On  a  barbouillé  cette 
chambre  de  noir.  Il  s'habille  de  noir.  Il  porte  le 
noir.  Il  est  en  noir.  Il  n'y  a  pas  lons^-temps 
(pi' elle,  a  pris  le  noir.  Jl  y  a  autant  de  différence 
de  Vnn  à  l'autre  ,  que  du  blanc  au  noir.    UiCT. 

Voili  l'homme  ,  en  tfff  t  ;  il  va  du  blanc  au  noir. 

(Il  passe  tour  à  tour  aux  deux  contraires. J      Boil,. 

NOIU,  s.,  nègre.  //  tt  tivis  blancs  et  vingt 
noir.'i  dans  sa  sucrerie^ 

On  dit  liguréinent  et  familièrement  d'un 
lioiuine  sujet  h  prendre  les  choses  du  côté  fâ- 
cheux ,  ù  i)révoir  les  événemens  tristes  et  fu- 
nestes, qu'//  voit  tout  noir,  qu'/7  voit  tout  en  noir. 
Il  voit  noir  dans  toutes  les  ojjaire.t. 

On  dit  de  même,  faire  du  noir ^  broyer  du 
noir  (se  livrer  à  des  réllexions  tristes).  S'enfon- 
cer dans  le  noir  (s'abandonner  à  des  pensées  mé- 
lancoliques ,  s'y  plonger).  Ne  vous  enfonce:: 
pas  ainsi  dans  votre  noir. 

NOIRCEUR,  .9.  /.  ,  ()ualité  par  laquelle  les 
choses  sont  noires.  L,a.  noirceur  de  Vébène.  La 
noirceur  des  cheveux  ,  des  sourcils. 

Il  signilie  aussi,  tache  noire.  Il  a,  des  noir- 
ceurs cui  visaiie  ,  une  noirceur  et  la  jambe. 

Il  se  dit  ligurémeut  de  l'atrocité  d'une  action, 


NOM 

d'un  caractère.  r,a  noirceur  de  .ion  crime.  La 
noirceur  de  cet  attentat.  Il  y  a  de  la  noirceur 
dans  cette  action-là.  La  noirceur  de  son  ame. 

Dans  toute  lenr  noirceur  retracez-moi  ses  crimes. 

Et  par  là  de  son  fiel  colorant  la  noirceur. 

D'un  empoisonnement  vous  craignez  \;i  noirceur.  RaC. 

De   ces  femmes  souvent  l'hypociite  noirceur , 

Au  moins   pour  un  mari  garde  quelque  douceur. 

BoiI.EAU. 

NOIRCIR,  V.  «. ,  rendre  noir.  Noircir  une 
muraille,  un  jeu  de  paume.  Du  noir  à  noircir. 
Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir  les  sourcils.  Il  -^'est 
tout  noirci  les  mains.  I.e  soleil  noircit  le  teint. 
Le  cachou  noircit  les  dents.  La  vapeur  des  boues 
et  le  mauvais  air  noircissent  l'or  et  l'argent. 

«  Un  feu  qui  noircit  ce  qu'il  ne  peut  consu- 
»  nier.  »  Mass. 

Noircir  d'insipides  papiers.  BoiL. 

Noircir,  diffamer,  faire  passer  pour  méchant 
et  infâme.  Noircir  la  réputation  de  rpteUpj'un, 
La  calomnie  peut  noircir  l'homme  le  plus  inno- 
cent, la  conduite  la  plus  pure.  Dict. 

«  Ces  hommes  dont  l'unique  emploi  est  de 
»  noircir  auprès  des  grands  ceux  qui  leur  dé- 
»  plaisent.  »  Mass. 

«  Noircir  ]Qi  mémoire  de  quelqu'un.  «  (Voyez 
impression.^  Volt. 

iMoi  ,  que  j'ose  opprimer  et  noircir  l'innocence  ! 
Et  comment  souffrez -vous  qne  d'horribles  discours  , 
D'une  si  belle  vie  osent  noircir  le  cours  ? 

Noircir  sa  vie.  Rac. 

Mais  toi  ,  qui  ne  crains  pas  qu'un  rimeur  te  noireisse. 

BoiLEATT. 
Habile  seulement  knoircir  les  vertus.  ROUSS. 

Il  se  ])rend   quelquefois  en  bonne  part  dans 
le  sens  de  Ilélrir. 
De  ce  même  pinceau  dont  j'ai  noirci \e^  vices.     BolL. 
Il  est  plus  usité  dans  le  sens  précédent. 
Noircir  iie. 
.7'ignore  de  quel  crima  on  a  pu  me  noircir.  Rac. 

Noircir,  faire  naître  des  pensées  sombres  et 
chagrinantes.  Cette  lecture  m'a  noirci  l esprit. 

«  Il  n'y  a  que  les  plaisirs  innoctns  qui  lais- 
»  sent  >uie  joie  pure  dans  l'ame;  tout  ce  qui  la 
»  souille,  l'attriste  et  la  noircit. —  Ce  spectacle 
»  trouble  la  raison,  noircit  l'imagination. — 
»  De  quoi  n'est  pas  capable  un  cœur  que  la 
»  jalousie  noircit  et  envenime.  »  Mass. 

Noircir,  neutre,  devenir  noir.  i*?e.s  cheveux 
ont  noirci.  Le  teint  noircit  au  soleil.  Ce  bois  ne 
bride  point ,  il  ne  fait  que  noircir. 

se  Noircir,  v.  pron. ,  devenir  noir.  Cela  s'est 
noirci  a  ht  fumée. 

On  dit  que  le  temgs  se  noircit,  que  le  ciel  se 
noircit,  poiu"  dire  qu'il  devient  obsur. 

se  Noircir,  au  figuré,  se  rendre  infâme  par 
quelque  méchante  action.  //  s'est  noirci  par 
beaucoup  de  crimes.  J^'cudriez-vous  vous  noircir 
d'un  tel  crime. 

SE  Noircir,  s'accuser  soi-même. 

Je  ne  me  noircis  point  poor  le  justifier.  RAC. 

NOM,  5.  m.,  le  terme  dont  on  a  coutume  de 


INOM 

5e  servir  pour  designer  chaque  personne,  cTin- 
qiie  chose.  Le  nom  de  Dieu.  Le  suint  nom  de 
Dieu.  Le  saint  nom  de  Jésus.  u4u.  nom  du  Père  , 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Confesser,  invoquer, 
bénir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  prendre  le 
nom  de  Dieu  en  vain.  Les  apôtres  chusMjient  les 
démons  au  nom  de  J.  C.  En  vertu  du  nom  de 
.T.  C.  J^ar  la  vertu  de  son  saint  nom.  Un  nom 
propre.  Un  nom  de  baptême  Louis  premier  de 
nom.  Philippe  II  du  nom.  Nom  de J'amilU .  Nom 
de  terre.  Donner  son  nom  à  un  erijdnt  au  baptê- 
me. Un  nom  de  saint.  Il  a  un  beau  nom.  Il  porte 
lin  grand  nom.  Ce.  nom-là  est  un  nom  illustre. 
Un  nom  connu.  Un  nom  ineonnu.  Nom  obscur. 
Signafer  son  nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter 
.son  nom.  Changer  de  nom.  Déguiser  son  nom. 
Prendre  le  nom  et  les  armes  d'une  autre  famille 
j4ppeler  quelqu'un  par  son  nom.  Il  estasses  con- 
nut par  son  nom.  Faire  enres^istrer ,  évrire  son 
nom.  ZTsurper ,  emprunter  le  nom  de  quelqu'un. 
Prêter  son  nom.  Il  j)laide  en  .son  nom.  Il  a  pris 
cette  affaire-là  sous  le  nom  d'im  valet,  sous  un 
nom  emprunté.  Il  ne  s'appelle  pas  ainsi,  c'est  un 
nom  supposé.  Supposition  de  nom.  Savoir  le  nom 
de  toutes  les  .simples. 

On  dit  de  quelqu'un ,  <\v\il  répondra  d'une 
chose  en  son  propre  et  privé  nom  ,  pour  dire 
f(uii  en  sera  peisonnellemenl  responsable  ,  et 
qu'on  s'en  prendra  à  lui  (\\\  mauvais  succès. 

On  dit  aussi,  /'/  a  été  attaqué,  poursuivi  ,  en 
{•■on  propre  et  privé  nom,  pour  dire  qu«il  a  été 
attaqué,  poursuivi  directement  et  personnelle- 
meut. 

«  Je  t'ai  nommé  par  ton  nom.  ^  tu  l'appelleras 
»  Cyrus.  —  Il  prend  un  autre  nom.  —  Alléguer 
»  mal  à  propos  le  nom  de  César.  —  Jules  Maza- 
»  rin  ,  dont  le  nont  devoitètre  si  qrand  dans 
«  notre  histoire. — Votre  nom  flétri.  —  Quel- 
»  que  nom  que  vous  ])ortiez  ,  etc.  —  On  dit 
»  fout,  quand  on  prononce  le  nom  de  Louis  de 
«  Bourbon.  —  Ces  grands  noms  dont  on  s'é- 
\  tourriit,  n'existent  plus.  —  Les  rivières  vont 
^>  cutin  perdi^e  leurs  noms  a\çc  Jeuiseaux  dans 
y>  le  seiii  immense  de  l'Océan. —  Dans  le  gouffre 
»  infini  du  néant,  où  l'on  ne  trouveplusces  au- 
))  gustes  noms  qui  nous  sép-uent  les  uns  des 
»  autres.  —  O  richesses!  vous  n'avez  qu'un 
1)  /7f)/7z  trompeur.  —  Le  Seigneur  a  lait  un  livre 
■>•>  où  il  écrit  les  noms  de  ceux  qui  le  servent. — 
»  Ce  nom  est  gravé  dans  nos  cœurs.»  (Voyez 
passer,  silence ,  servir.  )  Bossuet. 

<'.  Ce  nom,  capable  d'imprimer  d  u  respect  dans 

Ions   les  esprits,  où  il   reste  encore  quelque 

j'olitesse;  ce  nom,   qui  renferme  je   ne  sais 

quel  mélange  de  la  grandeur  romaine  et  de 

la  civilité  l'ranvoise;  ce //<•)/??,  dis-je,  n'esl-il 

>■  j)ns  un  éloge  abrégé  ,  et  de  celle  qui  la  porté, 

»  et  de  celles  qui  en  sont  descendues.  —  Que 

)•  votre  nom  soit  écrit  dans  tous  les  ouvrages 

»  que  la  vanité  de  l'esprit  veut  rendre  immor- 

»  tels;  que  je  vous  plains,  s'il  n'est  pas  écrit 

»  dans  le  livre  de  vie  ! — Ce  ])eu  de  terre  couvre 

»  ces  grands  noms  et  ces  grands  mérites.  ■» 

Fléchier. 

«  Tout  retentit  de  son  nom.  —  Ces  grands 

«  hommes  ,  dont  les  noms  vous  sont  si  cliers. — 

»  Que  nous  resle-t-il  de  ces  grands  noms  qui 

»  ont  joué  un  rôle  si  brillant  dans  l'univers? 


^OM 


i5G5 


»  — Leur  nom  ne  périra  jamais.  —  Ils  n'ont 
»  pas  laissé  leur  nom  à  la  postérité.  —  Leur 
»  nom  même  ne  s'est  conservé  lusqu'à  nous  qu'à 
»  la  faveur  des  noms  des  martyrs  ffu'ils  ont  im- 
i>  moles.  —  Ces  actions  d'éclat  auxquelles  sou- 
»  vont  ils  n'ont  prêté  que  leur  nom.  Ces  races 
»  antiques  rendront  bientôt  ,  à  leur  tour  ,  à 
»  des  noms  nouveaux  les  dépouilles  qu'elles 
5)  avoient  recueillies  de  la  décadence  des  noms 
«  illustres  r[ui  les  avoient  précédés.  —  S'il  ar- 
»  rive,  ô  mon  Dieu  ,  que  votre  saint  nom  y  soit 
>'  proféré,  c'est  presque  toujours  pour  y  être 
w  déshonoré  et  outragé  par  des  impiétés  et  des 
»  bla.sphèmes. —  Ils  emploient  votre  nom  saint 
»  et  redoutable  pour  coiîhrmer  des  promesses. 
»  — Un  nom  au-dessus  de  tous  les  autres «o/ns.  » 
(Voyez  ouvrage ,  passer,  reste ,  relever,  succé- 
der. )  Mass. 

«  La  ligue  se  servoit  du  nom  de  Henri  III 
»  pour  l'accabler.  »  Volt. 

Cent  fois  le  nom  d'Hector  est  sorti  de  sa  bonche. 
On  vous  tiomnie  ,  et  de  nom  la  rappelle  à  la  vie. 
Conservant  pour  tout  bien  le  nom  de  Mithridate. 
Suivi  d'un  nom  si  glorieux. 

(Voyez  offrir  ,  sauver  ,  semer  ,  signaler.) 
Comment  vous  noramez  -vous .' —  .J'ai  nom  Éîiacin, 
Il  blasphèaie  le  nom  qu'ont  invoqué  ses  pères. 
Il  veut  avec  leur  sœur  ensevelir  leur  nom. 
Que  ton  nom  soit  chanté  ;  que  ton  nom  soit  bé. ni.  R  AC- 
Condé,  dont  le  seul  nom  fait  tomber  les  murailles. 
Vous  dorme/,  à  l'abri  de  ces  noms  révérés. 
Leurs  noms  sont  écli.ippés  du  naufra{;e  des  temps. 
Il  cherche  à  se  couvïir  de  ces  noms  glorieux. 
(L'âne)  dpnWe  norn  seul  en  soi  comprsnd  une  satirs; 

(  Voyez  nommer .  roiti//e ,  trafiquer.  ) 
On  se  tait  ,  et  bientôt  on  voit  paroître  an  Jour 
Le  nom,  le  fameux  nom  du  perruquier  l'Amour.  BoTL. 

Nom,  en  grammaire,  se  dit  d'un  mot  qui 
sert  à  désigner  ou  à  qualifier  une  personne,  ou 
une  chose.  Le  nom  dans  la  lans^uejiançoise  est 
susceptible  de  genre  et  de  nombre.  Le  nom  est 
une  des  principales  parties  du  discours.  On  ne 
peut  j'ormer  une  proposition  qu'il  n'y  ait  un  nom 
et  un  verbe  exprimés  ou  sous  entendus.  Nom 
substantif.  N'ont  adjectif.  Nom  propre.  Nom  a/)- 
pellatif.  N^om  collectif.  Nom  diminutif.  Nom 
masculin.  Nom  fémiirin .  Les  Latins  et  les  G  reçu 
ont  des  noms  neutres.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Saint  Chrysostôme  a  bien  compris  cette 
51  vérité,  quand  il  a  dit  -.  gloire,  richesse,  no- 
»  blesse,  puissance,  pour  ie*  homuies  du  mon- 
»  de,  ne  sout  que  6c%  noms  ;  pour  nous,  si 
»  nous  .servons  Dieu  ,  ce  seront  des  choses  :  au 
»  contraire,  la  pauvreté,  la  honte,  la  mort, 
»  sont  des  choses  trop  effectives  et  trop  réelles 
3)  pour  eux  ;  pour  nous  ,  ce  sont  .seulement  des 
«  noms,  parce  que  celui  qui  s'attache  à  Dieu, 
»  ne  perrl ,  ni  ses  biens,  m  sou  honneur,  ni  sa 
»  vie.  —  Quand  je  vous  ai  dit  que  la  grandeur 
»  et  la  gloire  n'étoient  parmi  nous  que  des 
»  noms  pompeux,  vides  de  sens  et  de  choses, 
»  je  rcgardois  le  mauvais  usage  que  nousfni- 
»  sons  de  ces  termes.  —  La  faute  que  nous  fai- 
»  sous,  n'est  donc  pas  de  nous  ttre  servis  de 
»  ces  noms,  mais  de  les  avoir  appliqués  à  des 
y>  objets  trop  indignes.  —  La  grandeur  est  uu 
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5>  songe,  la  joie  mie  erreur,  et.  la  saule'  un  ?iom 
»  trompeur.  — Ces  compositions  ne  sont  sou- 
»  vent  qu'une  injustice  couverte  d'un  nom  spé- 
V  cienx.  — Qui  leur  résoudra  ces  doutes,  puis- 
»  qu'ils  veulent  les  apj)eler  de  ce  nom.  —  Un 
»  prêtre  digne  de  ce  nom.  —  Ensevelissez  sans 
»  retour  ces  nomx  de  parti.  —  La  reine  ,  sa 
■»  belle-mère,  malgré  ce  nom  odieux.  »  (Voyez 
ombre.  )  Bossurr. 

«  Abuser  du  nom  de  juge.  »  d'Ag. 

«  Comme  les  wom.ç  renferment  l'essence  des 
»  choses,  Saint  François  voulut  que  le  nom  de 
»  ses  disciples  leur  représentât  leur  priucipale 
>»  obligation. —  Les  princes  se  font  honneur 
-»  des /?ow5  qu'ils  prennent  de  leurs  États  ou 
»  de  leurs  victoires.  »  Fléch. 

Transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  rerbe.       Botl  . 

Nom,  titre  qu'on  donne  pour  honorer  ou 
pour  flétrir,  qui  sert  à  désigner  des  rapports 
clans  l'ordre  ciivil ,  des  relations  domestiques  , 
etc. 

«  Tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  justes  aux 
»  yeux  des  hommes,  n'en  ont  ])as  le  mérite 
5)  devant  Dieu. —  Tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
»  grand. — Si  tout  meurt  avec  nous,  les  doux 
y>  noms  d'enfant,  de  père,  d'ami,  d'époux, 
«  sont  donc  des  noms  de  théâtre  et  de  vains 
»  litres  qui  nous  abusent. — Des  juges  dignes 
»  de  ce  nom.  —  C'est  une  erreur  bien  déplora- 
>'  ble  que  les  hommes  aient  attaché  des  noms 
»  pompeux  à  toutes  les  entreprises  des  passions. 
»  — Leur  orgueil  justifié  par  les /wws  pom- 
3)  peux  de  grandeur  d'anie  et  d'élévation  de 
»  senlimens.  —  Le  nom  de  la  pudeur  consacré 
»  à  celui  de  la  vierge  que  noushonorons  (Sainte 
>\  Agnès)  est  devenu  un  nom  de  mépris  et  de 
"  risée.  »  Mass. 

'V'ous  me  donnez  des  noms  qui  doivent  me  surprendre; 
Et  les  dieux  contre  moi  dès  long-temps  indignés  , 
A  mon  oreille  eucor  les  avoient  épargnés, 
ïortant  jusqu'au  tombeau  le  nom  de  son  amant. 
Ce  nom  de  roi  des  rois  et  de  chef  de  la  Grèce 
Chatouilloit  de  mon  cœur  rorgneillense  foiblesse. 
De  quel  nom  sa  douleor  me  va-t-elle  appeler  ? 
Et  qne  ses  yeux  cruels  ,  à  pleurer  condamnés  , 
Me  rendent  tous  les  notnt  que  )e  leur  ai  donnés. 
1/6  seul  nom  d'assassin  l'épouvante  et  l'arrôle. 

Craindre  le  nom  d'ingrat. 
Ah  !  Titus  fcar  enfin  l'amour  fuit  la  contrainte 
De  tous  ces  noms  que  suit  le  respect  et  la  crainte). 
Heine  long-temps  de  nom  ,  mais  en  effet  captive. 
(Voyez  prodiguer  ,  salaire .  )  R  A  C . 

Aspirer  au  no7n  de  discret  et  (îe  sage. 
Baptisant  sou  chagrin  du  nom  de  pieté.         Boil,. 

Nom,  personnage ,  homme. 

Entre  les  nnms  fameux 
Ou'ane  pareille  haine  a  signalés  contre  enx  , 
Nul  ne  leur  a  plus  fait  acheter  la  victoire.  R  AC. 

Nom.  réputation.  lia  acquis,  il  s'est  acquis 
7tn  e^rand  nnm.  Il  s'est  fait  un  grand  nom  dans 
les  lettres.  Eterniser,  immortaliser  son  nom. 

«  Ce  sera  de  nos  jours  s'être  fait  nn  nom ,  que 
»  d'avoir  servi  sous  le  prince  de  Condé.  — 
•»  Vingt  autres  places  de  nom.  »  Boss. 


NOM 

«  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  paroit  inu- 
>i  tileâux  grands  de  s'en  faire  un  à  eux-raè- 
»  mes.  »  Mass. 

Le  grand  nom  de  Pompée  assure  sa  conquête. 

Le  sénat  ,  tout  plein  de  votre  nom. 
Et  si  mon  nom  encor  s'est  conservé  chez  eux.       Rac. 
(Voyez  haine,  parler.) 
Porter  ton  nom  de  l'Ebre  jusqu'au  Gange. 

Chanter  ton  nom.  Boit. 

On  dit  r\\\un  homme  est  sans  nom  ,  lorsqu'on 
ne  le  counoit  point  dans  le  monde  ,  qu'il  est 
sans  crédit,  sans  autorité;  et  que  c'est  un  hom- 
me de  nom  ,  pour  dire  que  c'est  uu  homme  qui 
a  de  la  naissance. 

«  Un  homme  qui  porte  un  nom.  —  Né  avec 
»  \n\  nom.  »  Mass. 

On  dit,  le  nom  chrétien  ,  le  nom  Romain  ,  le 
nom  François,  pour  dire ,  tous  les  chrétiens, 
le  christianisme;  tous  les  Romains,  l'empire 
romain  ;  tous  les  François,  la  monarcliie  fian- 
çoise.  //  est  ennemi  du  nom  chrétien.  Le  nom 
romain  sétoit  répcmdu  par  toute  la  terre. 

«  Un  prince  qui  a  honoré  le  nom  fran- 
»  çois.  »  Boss. 

«  La  gloire  du  nom  françois.  »  'Mass. 

Vous  trouverez  partout  l'horreur  du  nom  romain. 

Racine. 

On  dit  quelquefois,  au  nom  de ,  pour  dire, 
de  la  part  de.  //  est  allé  emprunter  de  l'argent 
ou  nom  de  son  maître. 

On   dit  aussi  dans  le  même  sens,  en  mon 
nom,  en  son  nom,  etc. 
Quand  je  les  vois... 

Te  promettre  en  leur  nom  les  faveurs  dn  Parnasse. 

BoiLEAU. 
Il  signifie  aussi  ,  en  l'honneur  de. 
Tou.s  les  temples  ouverts  fument  en  roire  nam.      Rac 

Au  Nom  de,  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
les  demandes  ,  dans  les  prières  qu'on  fait ,  pour 
dire  ,  en  considération.  Je  vous  conjure  au  nom 
de  Dieu.  .Te  rous  demande  cela  au  nom  de  notre 
ancienne  ami  lié ,  au  nom  de  toat  ce  que  vous 
avez  de  plus  cher.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Assemblés  au  nom.  de  Jésus-Christ.  • — Je 
»  vous  dirai  aunom  du  grand  prince  qui  est  ici 
»  présent ,  etc.  »  Boss. 

Phœdime,  au  nom  des  dieux  ,  fais  ce  qtie  je  désire. 
j4u  nom  de  votre  fils  ,  cessons  de  nous  haïr. 
Au  nom  du  sacré  nœud  qui  me  lie  avec  vous  , 
Dissimulez  ,  seigneur  ,  cet  aveugle  courroux.      RAC. 
(Voyez  pouvoir.) 

SOUS  LE  Nom  de. 

«  Sous  le  nom  de  conseil  s'élève  un  tribunal 
»  souverain  où,  etc.  »  Fléchier. 

«  De  toutes  parts  s'élevèrent  des  autels  et  des 
•>■>  temples  magnilifiues  consacrés  sous  sa  pro- 
M  tection  et  .wws  son  nom  (le  nom  de  la  Sainte 
)i  Vierge)  à  la  gloire  de  son  fils.  »  Mass. 

L^n  autre  enfant. .. 

Sous  le  nom  de  son  fils  fut  conduit  an  trépas. 
Ah!  que  sous  de  beaux  noms  celte  gloics  est  cruelle! 

Racik£. 


NOM 

Et  sous  des  noms  romaios  faisant  notre  portrait. 
{y ojt:l  pleurs.)  Boll,. 

Nom,  en  style.de  pratique,  signifie,  litre, 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  y^il  ,  en 
vertu  de  laquelle  on  prétend  à  quelque  chose, 
comme  dans  ces  phrases  :  Jl  procède  au  nom  el 
comme  tuteur , 

On  dit  aussi  en  termes  de  pratique ,  céder  ses 
droits,  noms,  raisons  et  actions  ,  pour  dire, 
transporter  ces  droits  et  titres,  eu  vertu  des- 
quels on  prétend  quelque  chose. 

NOMBRE,  s.  m.  Il  se  dit  de  l'unité,  ou 
d'une  collection  d'unités.  Le  nombre  se  consi- 
dère de  deux  manières ,  ou  comme  nombre  nom- 
brant,  ou  comme  nombre  nombre. 

Nombre  kombrakt  ,  se  dit  de  tout  nombre 
conoidéré  en  lui-mérne  ,  sans  application  a 
rien  de  déterminé  ;  et  dans  cette  acception  ,  on 
dit  ;  L'unité  est  le  principe  des  nombres.  Deux 
font  le  nombre.  JMuUijdier  un  nombre  pur  un 
autre.  Diviser  un  nhmbre  par  un  autre  nombre. 
Les  anciens  ont  prétendu  qu'il  y  civoit  une  grande 
vertu  dans  les  nombres.  Les  propriétés  des  nom- 
bres. Nombre  pair.  Nombre  impair.  Le  nombre 
de  dix.  Le  nombre  de  vi^igt.  Le  nombre  de  cent. 
La  division  des  nombres. 

Nombre  kombré,  se  dit  de  l'application  du 
nombre  nonibrant  à  quelque  suyel  que  ce  soit. 
Un  grand  nombre  d'hommes.  Un  nombre  prodi- 
gieux. Nombre  innombrable,  lly  uvoit  un  nombre 
infini  de  monde  à  ce  spectacle.  L.es  juses  nétcjient 
pas  en  nombre  suffisant .  en  nombre  compétent; 
ils  n'étoient  pas  alors  en  assez  grand  nombre-  Ls 
plus  f^rund  nombre  étoit  d'avis.  Ils  étaient  en 
nombre  és^al ,  en  pareil  nombre.  Jls  étaient  en 
assez  bon  nombre.  Le  nombre  est  complet.  lia 
fourni  le  nombre  d'exemplaires  convenu.  Il  n y  ,.•: 
place  que  pour  dix  ;  il  ne  veut  pas  qu'on  passe  le 
nombre.  Parfaire  ^  accomplir  le  nombre,  rem- 
plir le  nombre.  Cela  fait  nombre,  augmenter , 
accroître  le  nombre.  Mettre  un  nombre  certain 
pour  un  nombre  incertain.         Dict.  ïSe  l'Acad. 

«  Dans  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  serein  de 
M  la  ville,  un  nombre  inhni  d'ecclésiastiques 
M  respire  un  air  encore  plus  pur  de  la  discipline 
»  cléricale.  —  Que  si  toutes  les  années  ds  l'hoiu 
»  me  pécheur  sout  perdues,  elles  ne  sont  pas 
»  capables  de  faire  «ortj^re.  »  Boss. 

«  Compter  le  nombre  de  ses  victoires.  —  Le 
^  »  nombre  de  ses  serviteurs  pouvoit  ètreà  charge 
I  »  à  sa  dépense,  mais  non  pas  à  sa  générosité. — 
»  Sainte  Thérèse futdu  nombre  des  vierges  pru- 
»  dentés  qui  savent  obéir  et  couimauder.  — 
»  On  vit  saint  Louis  supjjléer  par  sa  vertu  à 
»  l'inégalité  du  nombre  des  combattans.  —  Sans 
»  s'étoiiner  du  nombre  de-,  ennemis.  —  Ils  se 
«  fient  au  nombre  de  leurs  combatlans.  —  Les 
»  dilîiculiés  survenues  dans  ce  grand  nombre 
»  d'intrigues.»  Fléciiier 

«  Rendez  votre  règne  immortel  par  la  félicité 
y^  de  vos  peuples,  plus  que  jiar  le /JowAre  de  vos 
w  conquêtes. — Quelleadreuseprovidence, si  tous 
»  lesliommesu  étoientplacéssurlr  terrequepour 
»  servir  aux  plaisir?  d'un  petit  nombre  il'heu- 
)>  leiix.  —  Un  nombre  fortuit  de  convives.  — 
»  Elles  ont  duré  un  certain  nombre  d'antiées. 
»  —  Il  tiest  qu'un  petit  nombre  de  juste»  qui 
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»  opère  à  l'écart  son  salut.  —  La  mer  gémissoit 
»  sous  le  nombre  et  sous  la  grandeur  énorme 
»  de  nos  vaisseaux.  — Croyez-vous  que  le  plus 
n  grand  nombre  de  tout  ce  que  nous  sommes 
»  ici  fïit  placé  à  droite.»  {Yoyez  jour,  rosée, 
vaisseau.  Mass. 

«  Le  nombre  s'en  est  accru  tellement  que, 
»  etc.  »  Volt. 

Cédant  sous  le  nombre. 
T'es-ta  feit  raconter  le  nombre  des  exploits? 
Cil)  grossit  pour  se  sauver  le  nombre  des  coapaLIes. 
J'irai  remplir  le  nombre  des  vestales.  RaC. 

Plus  de  doaze  attroupés  craindre  le  nomire  impair. 

Baye  du  nombre  dts  humains. 
Leur  nomSre  impétueux  inonda  le  Parnasse.      Boit- 

Ai;  Nombre  de  ,  du  Nombre  ,  parmi ,  au  rang. 
On  Ca  mis  au  nombre  des  saints .  des  martyrs. 
Il  e.tt  au  nombre  des  hommes  illustres.  Ceux  qui 
■-iont  du  nombre  des  élus.  Il  n'est  pas  de  ce  noin~ 
bre-là.  Rome  mettait  se.s  empereurs  au  nombre 
des  dieux  après  leur  mort.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  lieu  oi!i  il  a  été  mis  au  nombre  des  en- 
»  fans  de  Dieu  — On  ne  sait  si  l'on  doit  les 
»  mettre  au  nombre  de  vos  prédécesseurs.  — 
w  Des  qu'il  fut  en  état  de  se  choisir  des  amis,  il 
»  me  lit  l'honneur  de  me  mettre  de  ce  nombre.» 

Massillos. 
Penx— tn  compter  au  nombre  des  malheurs 
Une  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  pleurs  ? 
(Il,  se  compta  le  premier  au  nombre  des  vaincus. 
Rome  vit  passer  au  nombre  des  vaincus 
Plus  d'un  captif  chargé  des  fers  d'Anliochus.       Rat. 
SAKS  Nombre,    façon   de  parler   adverbiale 
qui  se  dit  dune  grande  multitude.   G>mbien  v 
avoit-il  d' hommes  dans  cette  assemblée?  Il  y  en 
avait  sans  nombre.    Cet  événement  a  eu  des  té- 
moins sans  nombre.  Il  a  de  V  argent  sans  compte 
et  su/is  nombre.  Dict.  de  l'Acad. 

De  merveilles  sans  nombre  effrayer  les  humains.    Rac  . 

Des  défauts  sans  nombre. 
De  figures  sans  nombre  égayez  votre  ouvrage.       BoiL  • 

Nombre  ,  harmonie  qui  résulte  d'un  certain 
arrangement  (le  paroles,  ou  dans  la  prose,  ou 
dans  les  vers.  Cette  période  a  du  nombr-^.  manque 
de  nombre.  DiCT.  de  l'Acad. 

La  rime  ,  au  bout  des  mots  assemblés  sans  mesure, 
Tenoit  lieu  d'ornement,  de  nombre  et  de  césure. 

BÔILEAU. 

NOMBREUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  en  grand 
nombre.  Un  peuple  nombreux,  .■érmée  nom- 
breuse. L'assemblée  ,  la  compagnie  élitit  fort  nom- 
breuse. Dict.  de  l'Ac.ad. 

«  De  nombreuses  armées.  —  Des  troupes  nom- 
»  breuses.  —  Une  cour  nombreuse.  —  Uue /?0772- 
»  è/-e«se  postérité. — Une  société  peu  nombreuse. 
»  —  Les  villes  les  plus  nombreuses.  »     Fléch. 

«  Sa  «'j/7i6rf«.?e  maison.  »  Mass. 

L"  D  carayt  nombreux .  RaC. 

Ses  no^'lreux  combats. 
Nombreux  défauts.  — Nombreux  sectateurs.   Boir. 

Il  signifie  aussi,  en  parlant  de  style,  harmo- 
nieux, qui  a  un  son  et  une  cadence  agi éables. 
Une  période  nombreu.'<e.  Son  ■■style  est  nombreux. 
Ses  vers  sont  nombreux.  Dict    de  l'Acad. 

La  Mche  expression  ,  la  riomôrtuse  mssiue.       £oi^. 
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^0^1MER,  V.  a.,  donner,  imposer  un  nom. 
J^oinmer  un  enfant  au  bupléint.  S'"  panain  l'a 
nommé  François,  Jacrjues....  lljul  le  premier 
qui  découvrit  cette  île ,  et  il  la  nomntu  de  son 
nom.  Le  fort  fut  nommé  le  Fort- Louis ,  du  nom 
du  Rvi. 

^0MMER,  se  dit  aussi  de  certaines  épitlièteâ 
qu'on  joint  d'ordinaire  aux  noms  propres,  soit 
des  personnes ,  soit  des  villes.  C  est  ainsi  qu'en 
parlant  de  quelques-uns  de  nos  rois,  ou  a  nom- 
îiié  l'uu  Charles  le  Chauve  ;  l'autre  ,  Louis  le 
Gros  ;  d'autres  ,  Philippe  le  Hardi  ,-  Philippe  le 
Bel,  Charles  le  Sage  ;  Henri  I P',  Henri  le 
Grand;  f-ouis  XII f,  Louis  le  Juste  ;  et  Louis 
XI P" ,  Louis  le  Grand.  C'est  ainsi  qu'on  a 
nommé  un  duc  de  Guise  ,  le  Balafré;  La  Noue, 
Bras  de  fer ,  etc.  On  dit  aussi  ,  à  l'égard  des 
villes,  Rome  la  Sainte;  Gènes  la  Superbe; 
Brive  la  Gaillarde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  moi  qui  étends  les  cieux  ,  qui  nomme 
»  ce  qui  ti'est  p;is,  comme  ce  qui  est.  —  Voyant 
ij  approcher  la  mort,  il  ne  la  nomme -a\  cruelle 
»  ni  inexorable. — Saintes  Hlles,  ses  chères  amies, 
»  car  elle  vouloit  bien  vous  nommer  innû.  » 

BossuET. 

«  Ce  que  nous  appelons  un  don  ,  le  sage  le 
«  nomme  \uie  dette.  »  Fléch. 

Je  vous  dirai ,  seigneur  ,  car  ce  n'est  plus  à  moi 
A  nommer  autrement  et  mon  juge  et  mon  roi.        CoR. 
O  mon  fils  !  de  ce  nom  j'ose  en.cor  vous  nommer. 
De  votre  nom  ,  .Toas  ,  je  puis  donc  vous  nommer. 

Racike. 

L'amour  de  ce  rien  qu'on  nomme  renommée.     BoiL 

Il  signille  aussi,  dire  le  nom  d'une  personne, 
d'uue  chose;  dire  comment  une  personne  ,  une 
chose  s'appelle.  Si  vous  voulez,  je  vous  nommerai 
tnon  auteur.  Je  vous  nommerois  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et  par  sur- 
nom. Je  ne  me  souviens  pus  d'avoir  oui  nommer 
telle  plante  ;  comment  ta  nommez-vous?  Com- 
ment nommez-vous  cet  hom-rne  ?  On  le  nomme  , 
Pierre ,  Jean,  Jacques ,  etc. 

On  dit,  nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son 
libérateur,  pour  dire,  l'appeler  son  protecteur, 
sou  libérateur.  Louis  XII  a  été  nommé  le  père 
du  peuple. 

On  A\\.,  nommer  quelqu'un  son  héritier,  ■pour 
dire,  l'instituer  son  héritier. 

On  dit,  nommer  quelqu'un  à  un  bénéfice,  à 
un  emploi,  à  une  change ,  pour  dire ,  choisir , 
désij^ner ,  nommer  quelqu'un  pour  tenir,  pos- 
séder un  bénétice,  i)our  exercer  un  emploi, 
mie  charge.  Le  roi  l'a  nommé  à  un  tel  évéché. 
Le  roi  nomme  à  tous  les  bénéfices  consisloriaux. 
Le  roi  nomme  et  le  Pape  confère.  La  roi  l'a 
nommé  à  l'ambassade  de  Rome.  Le  roi  l'a  nom- 
mé à  la  préfecture  de A'ommer  des  exj'erts. 

Nommer  des  arbitres.  Nommer  des  députés. 

Nommer,  citer  ,  faire  connoitre. 

«  Une  personne  si  sensible,  si  délicate,  qui 
»  ne  pouvovl  seideuient  entendre  nommer  les 
»  maux.  —  Je  veux  nommer  ici  par  honneur, 
))  le  sage,  le  docte,  le  pieux  Lamoignon. — 
))  Anne  la  Magnanime, que  nous  ne  nommerons 
»  jamais  saus  regret.  »  BossutT. 
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Hippclyte  ,  grans  dieux!   C'est  toi  qoi  VainommS. 
l'eu  i'en  faut  que  Mathan  ne  m'ait  nommé  son  père. 

Racine. 
Je  ne  puis  rien  nommer ,  si  ce  n'est  par  son  nom. 
Il  a  tort  ,  dira  l'un  ;  poarquoi  faut-il  qu'il  nomme  ? 
(Voyez  lahleau.)  BoiL. 

Nommer,  se  dit  aussi  en  certaines  plira.ses, 
dans  le  sens  de  déclarer.  Nommer  un  ambassw 
deur ,  il  le  nomma  son  successeur  à  l'empire. 
C'est  dans  le  même  sens  qu'où  dit  ,  //  a  été 
nommé  intendant ,  éve'que  ,  cardinal ,  pape  ,  etc. 
«  11  nomme  un  principal  magistrat.»  Boss. 
Vous  que  j'ai  fait  nommvr  et  leur  chef  et  le  mien. 

Racine. 
NoMMLR,  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ainsi  on  dit,  comment  se  nomme-t-il? 
pour  dire,  comment  lenomme-t-on?  Gemment 
vous  nommez-vous?  Il  se  nomme  Pierre  ,  Jfan  , 
Jacques...  Comment  se  nomme  cette  plante? 
Comment  vous  nommez-vomi  — J'ai  nom  Éliacin. 

Racine. 
La  candenr  se  nomma  grossièreté  ,  rudesse.     Boit. 

Nommé,  ée,  participe.  Un  nommé  Pierre.  Le 
nommé  Jacques.  Les  nommés  tels  et  tels.  A  qui 
est  cette  maison  ?  C'est  et  un  nommé  Dabois.Ctla. 
emporte  l'idée  d'iniériorité  dans  celui  qu'on 
désigne  ainsi. 

NOURRIR,  V.  a.,  sustenter,  servir  d'ali- 
ment. Les  alimens  les  plus  propres  à  nourrir 
l'homme.  Le  sang  nourrit  toutes  les  parties  du 
corps. 

Nourrir,  s'emploie  encore  absolument.  Jly 
a  des  alimens  qui  nourrissent  tn>p.  Le  pain  nour- 
rit beaucoup.  Les  fruits  ,  les  lésâmes  ne  nourris- 
sent pas  autant  que  la  viande.  Le  vin  nourrit. 

Nourrir  ,  se  dit  aussi  de  toutes  les  choses 
dont  les  i)lantes  et  les  arbres  tirent  leursucpour 
la  véf;étation.  La  bonne  terre  nourrit  les  pian- 
tes,  les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied  d'un 
arbre  pour  le  nourrir. 

Nourrir  ,  entretenir  d'alimens.  Jf  t'ai  vêtu  et 
nourri  pendant  dix  années.  J^es  enf'ans  sont  obli~ 
£,és  de  nourrir  leur  père  et  leur  mère  dans  le  be- 
soin. Nourrir  des  bestiaux.  Nourrir  des  vers  à 
Soie.  DiCT-  DE  l'Ac.\.d. 

«  Siba  le  nourrissoit.  —  Des  vieilles  femmes 
»  qu'elle //oMrr/iSfj//.»  Bossuet. 

«  Saint  'Lowis  nourrit  des  pauvres  el  des  mi- 
»  sérables,  mais  il  n'en  ht  pas.  — .\tiii  que 
»  les  pauvres  soient  nourris  et  évangélisés  tout 
»  ensemble.  »  Fléch. 

Les  chevaux  que  sa  main  a.  nourtis. 
Des  monstres  crutls 
Qu'il  nourrissoit  du  sang  des  malheureux  mortels. 
Les  mains  qui  daignent  le  nourrir,  RaC. 

(Voyez  indigne.) 

11  se  dit  en  ce  sens  de  la  divinité. 

Un  roi  que  Dieu  lui-même  a  nourri  dans  son  temple. 

Le  Dieu  qui  nourrit  les  humains. 
11  me  :iourrii  des  dons  ofiferts  sur  son  autel.  RaÇ. 

(Voyez  piiin  ,  tison.') 
Le  Dieuiqui  le  iieurn'l  ,  le  Dieu  qui  le  fit  caitre. 

lioiLlAU. 
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On  dit  que  des  enfans  ne  sont  pas  nourris  clans 
^iif,  maison ,  que  des  écoliers  ne  sont  pas  nourris 
dans  un  collège ,  i)Our  dire  qu'ils  n'y  sont  pas 
sufllsammeut  nourris,  qu'on  ne  les  y  nourrit 
l'as  comme  il  faut. 

On  dit  qu'ort  est  bien  nourri  ,  (\\\on  est  mal 
nourri  en  quelque  endroit,  pour  dire  qu'on  y 
fait  bonne  chère,  mauvaise  chère.  Cela  ne  se 
dit  que  des  pensions  ou  des  auberges. 

Nourrir,  se  dit  aussi  d'une  femme  qui  donne 
à  téter  a  un  enfant. Ce*/  elle  qui  l'a  nourri.  Elle 
lui  a  nourri  trois  enfans.  Un  mère  qui  nourrit 
son  enfant  est  doublement  sa  mère.  Elle  a  nourri 
entièrement  cet  enfant.  Elle  ne  l'a  nourri  qu'à 
moitié.  Eu  nourrice  qui  a  achevé  de  le  nourrir. 

Os  dit  aussi  (\\\!  une  femme  ne  sauroit  nourrir 
d'enfansy  pour  dire  qu'elle  ne  sauroilles  élever 
jusque  hors  de  l'enfance. 

Ou  dit  aussi  d'une  terre,  d'un  héritage, 
t\uils  nourrissent  Umte  une  famille.,  pour  dire 
qu'ils  fournissent  de  quoi  la  faire  subsister. 
Son  jardin  le  nourrit.  Cette  terre  nourrit  toute  sa 
famille.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Les  hommes  adorèrent  la  terre  qui  les  nonr- 
»  rissoit.  »  Massillon. 

On  dit  ({w'iin  pays  en  nourrit  un  autre  ,  pour 
dire  qu'il  le  fournit  de  vivres.  Eu  Sicile  nour- 
rissoit  Rome.  La  Beauce  et  l' Ile-de-France  nour- 
rissent Paris.  Dict.  de  l'Acad. 

Nourrir,  de  ,  au  figuré. 

«  Le  troupeau  que  je  dois  nourrir  de  la  parole 
»  de  vie.  »  Boss. 

«  Ici  des  aines  tendres  sont  nourries  de  lait 
»  jusqu'à  ce  ffu'elles soient  capables  d'enseigne- 
»  mens  plus  solides.  —  A'enons-uous  ici  iuter- 
»  rom])re  les  saints  mystères  pour  nourrir  votre 
»  esprit  du  récit  d'une  félicité  mondaine.  — 
>i  Madame  la  dauphine  nourrisson  sa  \y\é\é  du 
y>  suc  et  de  la  substance  des  Saintes  écritures.  — 
»  lis  nourrissent  leur  cœur  de  mille  espérances 
»  flatteuses.  )>  Mass. 

Aîmez  donc  la  verluj  nourrissei-en  votre  ame.     BOIL. 

Nourrir  ,  au  figuré ,  entretenir. 

«  Pourquoi  nourrissons-xious  les  convoitises 
))  de  nos  corps  par  notre  mollesse.-'  »       Boss. 

«  Ou  nourrit  les  défauts  des  rois  par  des  com- 
«  plaisances  affectées.  —  Cette  vive  et  constante 
j>  tendresse  que  la  reine  noumssoit  yout  J.  C. 
))  dans  sou  cœur.  »  Fléch. 

«  Sous  les  apparences  de  la  modération  ,  il 
»  avoit  nourri  saus  éclat  une  ambiiion  pro- 
»  fonde,  i)  A'oLT. 

Vous  nourrissez  un  feu  qu'il  vous  faudroit  éteindre. 
Tous  ceux  qui  comme  toi ,  par  de  lâches  adresses. 
Des  priocos  malheureux  nourrissent  les  foibltsses. 

Daus  l'obscurité  nounissanl  sa.  douleur. 
Nourrir  dans  son  anie 
Xe  mépris  de  sa  mère  et  l'oubli  de  sa  femme. 

(Voyez  caprice  ,  poison  ,  semence  ,  wnin.)  Il.\C. 

Ma  lâche  complaisance  , 
De  vos  jeux  criminels  a  nourri  rinsol«ace.  BoTL, 

(Voyez  paix.) 

Ou  dit  f[ue  h  bois  iiourrU  le  feu  ,  pour  dire 
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que   le  Lois   entretient  le  feu  ,   le  fait  sul)- 
sister. 

On  d  it  figurémen  t  :  L'espérance  nourrit  l'amour. 
Les  services  mutuels  nourrissent  l'amitié.     Dict. 

«  Ce  quia  coutume  de  «o«/v7>  l'orgueil.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  grâces  du  corps  et  de  l'esprit  qui  nour- 
»  rissent  l'orgueil. —  Des  études  qui  ne  font 
»  que  nourrir  dans  l'esprit  la  vanité,  etc.» 

Fllchier. 

«  La  santé  réveille  les  pa.<îsious  ,  la  maladie 
»  nourrit  ou  les  tiédeurs  ou  les  murmures.  — 
»  Des  occupations  qui  ne  tendent  qu'à  nouirir 
»  la  volupté.  »  Mass. 

Et  c'est  ce  qui  redouble  et  nourri',  ma  fureur.      IlAC. 

Nourrir,  se  dit  aussi  figurément  des  choses 
qui  servent  à  former  ,  à  façonner  rfcsj)rit  et  les 
\uai\xX6.  La  science ,  les  bo/uus  lectures,  lu  con- 
versation des  honnêtes  gens  ,  nourrissent  l'esprit. 

Nourrir  ,  signi^e  aussi  figurément  ,  ins- 
truire, élever.  Il  fiut  avoir  soin  de  niiurrir  les 
enfans  dans  les  sentimens  de  piété  et  d'honneur. 
Il  a  été  jmurri  dans  l'amour  de  la  vertu ,  dans 
l'aversion  du  vice.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  fut  nourri  par  les  ministres  même  de 
»  l'erreur.  »  Fléch. 

On  disoit  autrefois,  il  a  été  bien  nourri,  mal 
nourri,  pour  dire,  il  a  été  bien  élevé,  mal 
élevé. 

Ou  dit  figurément^  qu'///z  homme  nourrit  un 
serpent  dans  son  sein ,  pour  dire  qu'il  élevé  nu 
ingrat,  un  méchant  tiui  le  perdra,  qui  le  rui- 
nera quelque  jour. 

SE  Nourrir,  v.  pron. ,  prendre  de  la  nourri- 
ture.ZViowme  senourril  de  pain  et  de  viirndes.  LiS 
chevaux  se  nourrissant  de  foin  et  d'avoine.     Dict. 

«  Vêtu  simplement  ,  et  ne  .te  ?ii>urrissant 
»  que  de  légumes  ,  il  n'accordoit  qu'à  l'hos- 
»  pitalité  une- nourriture  plus  délicate.  —  Ils 
»  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  .de  larmes  et 
»  d'amertumes.  »  Mass. 

SE  Nourrir  de  ,  an  figuré.  .Ce  nourrir  de  la  lec- 
ture des  bons  livres.  St;  nourrir  de  la  parole  de 
Dieu.  Dict.  de  l'.Acad. 

«  5e  nourrir  de  la  parole  de  vie.  »  (Voyez 
««f.  )  Poss. 

«  Une  dévotiou  qui  se  nourrit  de  rétlexions, 
»  etc.  w  Fléch. 

Me  r.ourrissant  de  fiel.  Rac. 

SE  Nourrir,  passivement;  être  nourri,  en- 
tretenu. L'union r  se  nourrit  d'espérance. 

«  C'est  ici  que  sous  les  dehors  spécieux  de  la 
»  joie  et  de  la  tranquillité  se  ncurri-^sent  les 
»  passions  les  plus  violentes  et  les  pins  a  mères.» 

Massillok 
Nourri  ,  ie  ,  participe. 

Qu'il  pareil  bien  noiiTi  ! 
Le  chou  dont  ils  furent  nounit.  £ui£. 

(Voyez  teint.; 

Nourri  ,  au/iguré. 

rt  Enfans dcLt  même é£,lise,  «o«rm  à  la  mèais 
»  lible.  »  Boss. 

l'-2 


Un  cœur  tonfoiirs  nou/ri  d  amertnire  et  Ac  plcorJ. 
Ce  cœur  nourri  de  sang,  et  de  gusrre  affamé.      R  AC, 
WouRni ,  au  figuré ,  élevé. 

«  Aowm  dans  les  compagnies  ,  il  connoissoit 
»  les  oïdies  dii  royaume.»  Boss. 

«  Nourri  dans  les  camps  el  les  armées.   » 
Fleciiieii. 
Nourri  sons  le  nom  de  .Toas. 
Kourri  dans  les  forêts,  il  ea  a  la  rudesse. 

Nourri  dans  les  camps. 
Vo'JS  ,  nourri  dans  la  fourbe  et  dans  la  trahi,  on. 
NourriXoïa  de  la  guerre,  à  l'ombre  de  ces  murs. 

Loin  du  trône  nourri. 
Ma  jeunesse  nourrie  à  la  cour  de  Néron.         Rac. 

(^Voyez  sérail.) 
Son  cœur  toujours  nourri  dans  la  dévolion. 

iVoïir/7  dans  la  satire.  BoiL. 

(Voyez  sucer.) 

Nourri  à. 
Moi ,  nourri  dan?  la  guerre  aux  horreurs  du  carnage. 

Racine. 
Ce  guerrier  dans  l'église  aux  querelles  nourri.     BoiL. 

On  dit  que  du  hlè .,  que  du.  grain  est  bipn 
nourri,  pour  dire  qu'il  est  bien  plein,  bien 
rempli. 

Et  on  dit  d'un  style  riche  ,  plein  ,  abondant, 
que  c'e.'ii  un  ■')tyle  nourri.  On  dit  de  même,  un 
ouvrage  nourri  de  pensée-'i ,  de  réflexions. 

Ou  dit  aussi ,  un  écrivain  nourri  des  bons  au- 
teurs. 

Les  maîtres  d'écriture  disent  qti'wne  lettre  est 
bien  nourrie  (que  les  traits  ont  beaucoup  de 
corps);  et  (\\xelle  n'es  pas  bien  nourrie  {<\i\t[[e 
est  plus  déliée  qu'il  ne  faut). 

En  termes  de  peinture,  une  couleur  nourrie  , 
est  une  couleur  l)ien  empâtée;  un  trait  nourri, 
est  un  trait  qui  n'est  pas  trop  Kn;  nourrir  k 
trait,  éviter  la  maigreur  et  la  sécheresse. 

NOURRISSON  ,  s.  rn.  ,  entant  qui  est  en 
nourrice.  C'est  une  bonne  nourrice  ,  elle  ne  man- 
quera pas  de  nourrissons.  Elle  a  rendu  suit  nour- 
risson. 

Ou  appelle  figurément  les  poètes ,  les  nourris- 
sons des  Muses.  Dict.  de  lAcad. 
Du  Parnasse  françois  formant  les  nourrissons.     EoiL. 

NOURRITURE,  s.  f. ,  aliment.  Bonne  nour- 
riture. Mauvaise  nourriture.  Nourriture  succu- 
lente. Prendre  de  (a  nourri fure.  Jl  meurt,  faute 
de  nonniture.  Dict.  de  l'Acad. 

te  Mandez-moi  ce  qu'il  faut  pour  la  nourri- 
y>  turc  de  ces  pauvres  femmes.  »  (Vov.  remède.) 

BOSSUF.T. 

«  11  a  préparé  leur  nourriture ,  même  aux 
»  animaux.»  {Yoycz  se  .'lournr.)  Mass. 

Nourriture,  au  figuré.  L'esprit  a  besoin  de 
nourriture  comme  le  corps.      Dict.  ue  l'Acad. 

«  Dieu  lui  donna  le  goût  de  ses  Écritures, 
«  solide  nourriture  de  la  piété.  ■»  Boss. 

«  C'est  de  cette  nourriture  céleste  que  lame 
m  chrétienne  tire  toute  sa  force.  »  Fléch. 

Et  son  feu,  dépourvu  de  sens  et  de  lecture  , 
S'éteint  à  rtaque  pas  ,  faute  de  nouiriiure .         BolL. 

NOUVELLE  ,  s.  /, ,  le  premier  avis  qu'on 
ïccoil  d'une  chose  arrivée  récemmeut.   Bonne 
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nouvelle,  .^faufctise  j  fâcheuse  Jiouvelle.  T'ieillf. 
nouvelle.  Ni-uvelle  importante.  C'est  une  nouvelle 
toute  jraic.he.  D'où  avez~voas  appriJi  cette  nou- 
velle ?  Tm  confirmation  d'im"  nouvelle.  Celle  nou- 
velle est  vraie,  est  faus.'ie.  Être  curieu.x  de  nou- 
velles. Ecrire  des  nouvelles.  Porter  des  nouvelles. 
J'ai  des  nouvelles  certaines.  Jl  court  certaines 
nouvelles.  Il  est  venu  des  nouvelles.  Faire  courir 
un  bruit ,  une  nouvelle.  Semer  une  nouvelle.  Jlé- 
pandre  une  nouvelle.  De  gui  tenez  -  vous  cette 
nouvelle?  Dict.  de  lAcad. 

«  Une  heure  après  ,  on  apporta  la  nouvelle 
■>■>  d'une  grande  bataille  gagnée.  »  (Voy^z  re- 
tentir, venir.  )  Boss. 

«  Ges  détours  dont  on  use  pour  rendre  une 
»  triste /2f>«/j'c//(  plus  su]>port;)ble.  »      Flé'.ii. 

Qu<Ile  nouiielle  ,  ô  ciel  !  je  vais  vous  annoncer  '. 

Déjà  de  vos  adieux  la  nouvelle  est  sera^e. 
Un  écrit  peu  fidèle 

De  la  mort  d'Amurat  fit  courir  la  ncuv/tllt. 
Si  quelque  avis  lidéle 

De  mes  lâches  combats  vous  portoit  la  ri.iitvei'i!. 

Vous  voyez  de  quel  rei'  ,  et  comme  indifférente  . 

.T'ai  reçu  de  sa  mort  la  nouvelle  sanglante.  RaC. 

Le  Rhin  tremble  et  frémit  à  ces  tristes  nouvelles. 

Boileau. 

Nouvr.LLr:s  ,  s'emploie  encore  p.nticn'if'ra- 
ment  au  pluriel  en  diverses  phrases  et  en  divers 
sens. 

Ainsi  ,  on  dit  ,  ne  faites  rien  que  je  ne  vous  aie 
donné ,  que  vous  n'ayez  r'  çn  de  mes  nouvelles  , 
pour  dire  ,  que  je  ne  vous  aie  fait  savoir 
quelque  chose  de  nouveau  sur  l'affaire  dont  il 
s'agit. 

On  dit ,  envoyer  savoir  des  nouvelles  de  quel- 
qii'un ,  pour  dire,  s'informer  de  l'état  de  sa 
santé  ;  mandez-moi  de  vos  nouvelles,  pour  dire  , 
écrivez-moi,  et  faites-moi  s;ivoir  l'état  où  vous 
vous  trouvez,  ce  que  vous  ferez  ;  il  y  a  long- 
temps que  je  n'ai  reçu  de  Sfs  nouvel/es ,  pour 
dire  que  je  n'ai  reçu  de  ses  lettres  :  et ,  en  termes 
de  guerre,  envoyer  au.x  nouvelles,  pour  dire, 
envoyer  quelqu'un  pour  s'instruire  de  1  état  des 
ennemis. 

On  dit  (\\Con  ne  sait  point  de  nouvelles  rfun 
pays  ,  d'une  armée  ,  pour  dire  qu  on  n'en  a 
point  reçu  de  lettres,  et  qu'on  n'est  point  in- 
formé de  ce  qui  s'y  passe,  en  t^uel  état  les  choses 
y  sont;  c{\\'  on  n'a  ni  vent  ni  nouvelles  d' un  hoinint^ 
pour  dire  qu'on  n'en  entend  point  parler,  et 
qu'on  ne  .sait  ce  qu'il  est  devenu  { il  est  du  stvle 
familier)  ;  (\\s'il  y  a  bien  des  nouvelles,  pour 
dire  qu'il  est  arrivé  queUfue  chose  de  fi^rt  ^ur- 
prfuant,  de  fort  extraordinaire,  de  fort  \\i\- 
portant.  D'une  grande  défaite  dont  personne 
n  est  échappé  ,  on  dit  qu'il  n'est  resté  personne 
pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

On  apjielle  aussi  nouvelles,  certains  cou'-s 
d'aventures  extraordinaires,  certaines  ^leti'es 
historiettes  faites  et  inventées  uniquement  pour 
l'amusement  du  lecteur.  Les  nouvelles  de  11  - 
cace  ,  de  Cen'untes  ,  de  Scarron. 

Dans  ce  sens,  on  emploie  aussi  nouvelle  au 
singulier.  Nouvelle  espagnole.  Nouvelle  hislo- 
ri  que. 

NOU"VELLEMENT  ,  adv.  ,  depuis  peu.  Mai- 
son nvuvdUintnt  bàlie.\Livrt  nouvelknieiU  <  •;- 
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primé ,  nouvellement  fait.  Terre  ncnivellement 
décoitvi  rte  ,  nouvellemtnt  défrichée.  Des  arbres 
nouvellement  plantés.  Cela  est  arrivé  nouvelle- 
ment,   tout  nouvellement. 

NOYF.R  ,  V.  a'.,  faire  mourir  dans  l'eau  ou 
An\i&  quelque  autreliqueiir.  //  le  jeta  dans  l'eau, 
tt  le  noya. 

Noyer  ,  au  figuré, 
^oyons-]^  dans  son  sang  jastement  répaudu.     BOTL. 

On  dit,  d'ini  discoureur  diffus,  qu'/7  noie  sa 
pensée  dans  un  déluge  de  paroles 

On  dit,  figuiement  et  i'uniilièrement,  noyer 
son  citai: rin  dans  le  vin  ,  noyer  sa  /ai son  dans  le 
vin  (perdre  son  chagrin  ,  sa  raison  en  buvant). 

NoYtR,  inonder.  Les  pluies  ont  noyé  la  cam- 
pai^ne.  Le  déluge  noya  toute  la  terre.  Les  écluses 
qu'on  lâcha  noyèrent  deux  lieues  de  pays. 

SE  Noyer,  au  figuré. 

Des  poids  verts  qui  se  noyoUmt  dans  l'can.       BolL. 

.SE  NovER,  verl»e  îivec  le  pronom  personnel, 
mourir  d^nsl  eau  ou  dan  s  quelque  autre  liqueur. 
//  s'est  noyé  dans  la  rivière.  Il  tomba  dans  une 
cuve,  de  vin  où  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient 
dans  le  lait ,  dans  l'huile. 

.SE  Noyer,  s'emploie  ligurément ,  en  parlant 
de  certaines  chosts  auxquelles  ou  se  livre  avec 
excès,  avec  inlempér.mce,  avec  incontinence. 
Ainsi ,  ou  dit  :  Se  noyer  dans  la  débauche  ,  dans 
les  plaisirs ,  dans  le  vin ,  dans  les  larmes. 

se  Noyer  ,  au  figuré ,  s'égarer. 
ta  raison  pour  marcher  n'a  souvent  qu'une  voie; 
Pour  peu  qu'on  s'en  écarte  ,  aussitôt  on  se  noie. 

BoiLEAU. 

NoïÉ,   iï. ,   participe. 

On  dit ,  des  yeux  noyés  de  larmes  ,  pour  dire, 
des  yeux  pleins  de  larmes. 

On  dit  ,  un  homme  noyé  de  dettes  ,  pour  dire  , 
im  honiiue  qui  doit  plus  qu'il  n'a  de  bien. 

a  Des  hommes  noyés  dans  les  voluptés.  » 
Masmllon. 

NU,  TjE  ,  adj.  Il  ne  se  dit  proprement  que 

de  l'homnie.  l'a  homme  nu.  Vue  femme  nue. 

TouC  nu.  Toute  nue.  llavoitla  tête  nue.  Jl  était 

,  rtu-téte ,  nu-jambes.  Jlalloit pieds  nus.  La  gor^e 

nue.  Il  lui  purloit  tête  nue,  nu-téte.  Dict. 

«  Saint  Louis  suivoit  pieds  nus  l'étendard 
5)  de  la  sainte  croix.   »  Fléch. 

Ni; ,  se  dit,  par  extension ,  de  certaines  choses. 
Ainsi,  on  dit,  une  épéenue,  pour  dire,  une 
épée  hors  de  sou  fourreau  ;  une  muraille  nue  , 
])oiir  dire,  \nie  muraille  qui  n'est  poiut  cou- 
stirte  de  tapisserie,  ni  d'autre  chose. 

»  Il  ne  peut  souffrir  sa  pauvreté,  ces  murailles 
'  nues.  »  Boss. 

Nu,  au  firtnré ,  sans  déguisement.  Il  se  met 
ordinairement  avec  tout.  C'est  la  vérité  toute 
nue.  Jl  lui  a  montré  son  a  me  toute  nue.  On  ne 
s'eii  sert  guère  que  dans  ces  phrases  et  dans  le 
féminin. 

Nu,  au  figuré ,  sans  ornement.  Il  faudrait 
tjueUjue  enrichissement  à  ce  portrait,  il  est  trop 
'iii.  La  bordure  de  ce  tableau  est  trop  nue. 

Ou  dit  aussi,  un  sujet,  une  composition  nue  y 
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potir   dire  ,  une  composition  qui  ne  présente 
pas  un  nombre  d'objets  suffisant. 
L'un  n'est  point  trop  fardé,  mais  sa  mose  est  trop  nue. 

BOILEAU. 

Nu  ,  s.  m. ,  en  termes  de  peinture.  //  faut 
que  la  draperie  n'empêche  pas  de  voir  le  nu.  Le. 
nu  de  cette  figure  n'est  pas  eorrect.  Jl  drape  bien  , 
mais  il  est  foible  quand  il  traite  le  nu.  Ces  figures 
sont  bien  dessinées ,  la  diaperie  suit  bien  Le  nu. 

À  Nu,  à  découvert.  Toucher  un  corps  (î  nu. 
Monter  un  cheval  à  nu  (sans  selle). 

On  dit,  au  tiguré,  découvrir,  faire  v)r  son 
cœur  à  nu.  r 

NUAGE,  s.  m. ,  amas  de  vapeurs  élevéss  dan^ 
l'air,   et  qui  se    résolvent   ordinairem?    t   en 
pluies.  Nuage  épais.  Le  ciel  couvert  de  nuages. 
Le  soleil  dissipe  les  nuages.  Le  nuage  crevj. 
D'un  souffle  l'aquilon  écarte  les  nuages.  Rac. 

Nuage,  au  figuré ,  tristesse  peinte  sur  1« 
front. 

«  Lumières  de  la  France ,  aujourd'hui  olis- 
»  curcies  et  couvertes  de  votre  douleur  comme 
»  d'un  nuaue.  »  Boss. 

Puis-)e  savoir  quel  trouble  a  formé  ce  nuage?       R.4C. 

Nuage,  au  figuré ,  ce  qui  offusque  la  vue,  et 
qui  empêche  de  voir  distinctement  les  objets. 
Il  a  un  niiase  devant  les  yeux.  Avoir  les  \eux 
couverts  d'un  nuage.  Un  nuage  de  poussière. 

«  Un  nuage  sans  fin  s'élève  entre  le  monde 
»  et  moi.  —  Saint<;  Thérèse  entrevoit-elle  son 
»  Sauveur,  un  nuage  importun  le  lui  dérobe.» 

Fléchier. 

.7e  ne  vois  pins  qn'n  travers  un  -nuage 
Et  le  ciel  et  l'époux  que  ma  présence  outrage. 
Déjà  de  traits  en  l'air  s'éleroit  un  nuage.  RAS. 

On  ai)pelle  aussi  figurémeut  ,  nua^e ,  les 
doutes.  Us  incertitiides,  les  ignorances  de  l'es- 
prit. Les  nuages  qui  offusquent  [entendement. 
La  vérité  dissipe  les  nuages  de  l'erreur.  £n  ce. 
monde  nous  ne  voyons  les  choses  qu'au  travers 
d'un  nuage.  Dict.  de  l'Acah. 

«  Que  vois-je,  la  foi  véritable  ne  cherche 
»  plus  qu'à  se  développer  de  ses  ténèbres  ,  et  en 
»  dissipant  le /«//«.^e  se  changer  eu  claire  vision. ^j 

Bossuet. 
«  Quelle  fut  la  pénétration  de  M.  Le  Tellier 
»  quand  il  fallut  percer  les  nuages  de  la  dissi- 
»  mulation  et  de  l'artitice'' — Dts  lumières  suc- 
»  cpssives  dissipèrent  une  partie  des  nuages^ 
M  dont  M.  de  Moiitausier  étoit  environné. — 
»  La  vérité  perce  le  nuage.  »  (Voyez  répandre.  ) 

Fléchier. 
Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  à'xLa  nuage  épais  toujours  embarrassées.    BoiL. 

L^n  appelle  de  même,  les  soupçons  qui  se 
sont  élevés  sur  la  conduite  de  quelqu'un,  les 
incertitudes  répandues  sur  sa  réputation,  sur 
sur  sou  amitié,  etc.,  un  commencement  de 
brouillerie.  Les  nuages  ont  été  heureusement 
dissipés.  Dict.  dk  l'Acad. 

«  Les  nuasres  qui  avoient  paru  au  coinmen- 
»  cernent  furent  bientôt  di.ssipcs.  »  l'osi. 
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Faut-il  qu'à  V05  yeux  seuls  un  tiuuge  oïlieinc" 
Dérobe  sa  verla  qui  brille  à  tous  les  yhx\i 
Que  je  crains  les  fcinesles  ni/afef... 
Qui  de  ce  prince  obscurpjssent  les  yeux.  Rac. 

Nuage,  ou/îi^iire ,  orage  qui  s'élève. 

,  «  11  dissipoit  d'mi  regard  les  ?iiti/ge.'i  qui  s' é~ 
î)  levoieiit  dans  les  régions  inférieures  de  son 
»  royaume.  ■>■>  Fléch. 

«  La  gloire  des  liommes,  montée  à  son  plus 
»  grand  éclat,  s'attire,  pour  ainsi  dire,  à  elle- 
))  même  des  nuages.  »  Mass. 

Çoelle  main  salutaire  a  chassé  le  7iuagf? 

N'attendez  pas  que  le  nuiit;^  crève.  Rac. 

NUANCE,  .s./.,  degrés  différens  par  lesquels 
peut  passer  une  couleur  ,  en  conservant  le  nom 
qui  la  distingue  des  autres.  Li  dégradalion 
tV une  seule  coitlcur  produit  un  nombre  infini  de 
juictiices.  Le  mélange  de  plusieurs  couleurs  pro- 
duit des  nuances  vctriées  à  l'infini.  Le!>  nuances 
par  lesquelles  se  dégradent  l'ombre  et  la  lumière , 
sont  insensibles. 

Nuance  ,  se  dit  aussi  du  mélange  et  de  l'as- 
sortiment de  plusieurs  couleurs  qui  vont  bien 
ou  mal  ensemijie.  Nuance  douce.  Nuance  rude. 
Les  nuances  de  cette  fourniture  ne  sont  pas  bien 
entendues. 

Nuance,  au  figuré .,  différence  délicnte  et  pres- 
que insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses 
de  même  genre.  Tjcs  nuances  cpn  distinguent 
l'astuce  de  la  finesse. 

Jl  se  dit  aussi  des  mots-  Les  nuances  qui  dis- 
tinguent les  synonymes  entre  eux.  Dict. 

(c  Ce  sont  des  nuances  délicates  que  les  con- 
»  noisscurs  aperçoivent.  »  A^olt. 

NUANCEPi,  V.  (7.,  assortir  des  couleurs,  de 
manière  qu'il  se  lasse  une  diminution  insensi- 
ble dune  couleur  à  l'autre,  ou  d'une  même 
couleur,  en  allatu  du  clair  à  l'obscur,  on  de 
l'ol)scur  au  clair.  Nuancer  les  cottleurs. 

Nuancer  ,  au  figuré. Ce^  auteur  sait  bien  nucm- 
cer  ses  caractères. 

NUBILE,  adj.  des  deux  genres ,  f{ui  a  atteint 
l'ige  de  se  marier.  11  ne  se  dit  guère  que  des 
filles.  Cette  fille  est  nubile. 

On  appelle  âge  nubile  ,  l'âge  auquel  les  jeunes 
filles  sont  en  état  de  se  marier. 

NUDITE,  s.  f.  ,  état  d'une  personne  qui  est 
îiue.  La  chanté  ordonne  de  couvrir  la  nudité  du 
faiwre. 

Nudité,  se  dit  aussi  des  parties  que  la  pudeur 
oblige  de  caclier.  y/diim,  a  prhs  le  péché ,  s'aper- 
çut de  sa  nudité.  Couvrir  sa  nudité.  DiCT. 

Triste  et  honteux  de  voir  sa  nuriié  , 
Il  sut  qu'il  n'étoit  plus  ,  grâce  à  sa  vanité  , 
Qu'un  chélif  animal  pétri  d'un  peu  de  terre.       BoTt. 

Ilsigniiie,  eu  terme  de  peinture,  une  figure 
nue,  et  s'emploie  communément  au  pluriel.  Ce 
peintre  se  plait  àjaire  des  nudités.  C'est  l'Inten- 
tion des  figures  d'un  tableau ,  ce  ne  sont  pas 
les  nudités  qui  forment  l'Indécence  d'une  pein- 
ture. 

^  NUE  ,  s.  f.  ,  nuage.  A'i/e  lumineuse.  N'ue 
épaisse.  L'éclaln  qui  sort  de  la  nue-  Le  soleil 
perce  ta  nue.  Un  oiseau  qui  se  perd  dans  les 


NUE 

nues.    Cette  7nonlagne  a  son  sommet  dans   la 
nue,  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Quel  soudain  rayon  perçoit  la  nue! — O 
»  cris  de  la  nuit,  pénétrant  les  ««ei  ,  et  per- 
»  çant  jusqu'à  Dieu.  »  Boss. 

Ce  foudre  étoit  encore  enfermé  dans  la  nae. 

Dans  une  rw^  , 
Jusque  sur  le  bûcher  Diane  est  descendue.  RAC. 

Couvert  d'une  nue. 

Mille  cloches  émues 
D'un  ft)nèbre  concert  font  retentir  les  nues 

Ses  murs  s'alongent  dans  la  nue.  BoTl. 

On  dit  figurément,  se  perdre  dans  les  nues , 
en  parlant  d'nn  homme  qui  s'élève  dans  sou 
discours  on  dans  ses  raisonuemens  ,  d'une  ma- 
nière à  faire  perdre  aux  autres  et  à  pertire  lui- 
même  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  ou  la  chose 
qu'il  a  entrepris  de  ])rouver.  yi  force  de  vouloir 
s'élever ,  il  se  perd  dans  les  nues.  Il  ne  se  dit 
qu'en  mauvaise  part. 

«  Il  croyoit  ramper,  si  du  premier  pas  il  ne 

»  se  perdolt  dans  les  nues.  »  IMass. 

L'autre  a  peur  de  ramper,  il  se  perd  dans  la  nii«. 

Follement  égaré  dans  les  nues. 
Kt  sans  t'.iller  chercher  des  vertus  dans  les  nuei , 
Il  faudroit  peindre  en  toi  des  vérités  connues. 

Jî(UJ,EAU. 

On  dit  figurément ,  élever  une  personne  ,   mie 
action  jusqu'aux  nues,  pour  dire,  le  louer  ex- 
cessivement. 
Et  le  peuple  élevant  vos  vertus  jusqu'aux  vues. 

Racine. 

On  dit  aussi  figurément,  mais  familièrement, 
tomber  des  nues  (être  extrêmement  surpris). 
QikuhI  je  vois  telle  c/iose  ,  je  tombe  des  nues. 

On  dit  aussi  c[n'eine  homme  semble  tomber  des 
mies  ,  pour  dire  qu'il  est  embarrassé  ,  déconte- 
nancé, qu'il  ne  sait  à  rjui  s'adresser  dans  une 
compagnie. 

On  dit  aussi,  qu'«/î  homme  tombe  des  nues, 
pour  dire  qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de  per- 
sonne. 

On  dit  encore  figurément  et  familièrement , 
faire  sauter  quelqu'un  aux  nues,  pour  dire, 
l'impatienter  et  le  mettre  en  colère,  faire  qu'il 
s'emporte. 

NUEE  ,  .9.  f.  ,  nuage.  Grosse  nuée.  Nuée 
épaisse.  Il  pleuvra  1  urUuseinent  à  l'endroit  ou 
cette  nuée  crèvera.  Il  faut  laisser  passer  la  nuée. 
Se  mettre  à  couvert  de  la  nuée.  Le  vent  chasse  la 
nuée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  élèvera  son  trône  au-dessus  des  nuées. — 
»  La  têle  du  conquérant  aura  louclié  dans  les 
»  nuées.,  et  tout  cet    amas  de  gloire   ne  sera 
»  plus  à  la  fin  qu'un  vil  monceau  de  houe.  » 
Massillon. 
Du  fond  de  notre  sacristie  , 
Une  épaisse  -nuée  à  longs  flots  est  sortie. 
Qui.  s'ouvrant  à  mes  veux  dans  son  bleuâtre  éclat, 
IW'a  fait  voir  un  sirpent  conduit  par  le  prélat. 

Dans  un  chœur  de  mu'es.  (Voyez  hués.)  Soit. 
On  dit  figurément,  (\\\ime  nuée   se  forme ^ 
que  la  nuée  crèvera  , -powi' d'xre ,  qu'une  entre- 
prise, qu'un  complot,    qu'une  conspiration» 
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qu'une  p\inition,  qu'une  vettgeatice,  etc.,  se 
prépare  et  est  près  d'éclater.  On  ne  nail  où  In 
nuée  crèvera.  L'ennemi  menaçoii  plusieurs  pro- 
vinces, mais  enfin  la  nuée  a  crevé  .sur  celle  qui  s'y 
altendoil  le  moins. 

On  appelle  aussi  figure'ment  nuée ,  une  mvil- 
titiule  de  personnes,  d'oiseaux  ou  d'animaux, 
qui  vont  par  troupes.  //  vint  une  nuée  de  bar- 
Ixires  (jui  désolèrent  tout  le  pays.  On  vit  une  nuée 
de  corbeaux  .^  de  cailles ,  etc.  Une  nuée  de  saute- 
relles. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ici ,  quelle  nuée  de  témoins.  »  Mass. 

KTJIRE,  V.  n.  (UI  forme  une  dipbthongue 
dans  ce  mot  et  les  suivans  jusqu'à  nul).  .Te 
funSj  tu  nuis ,  il  nuit  ;  nous  nuisons ,  vous  nuisez, 
ils  nuisent.  Je  nuisois.  .Te  nuirai.  Nuis.  Que  je 
nuise.  Que  je  nuisisse.  Faire  tort ,  porter  dom- 
mage, faire  obstacle,  empêcher,  incommoder. 
Jl  cherche  à  me  nuire,  accommodez-vous  avec 
Cl  t  homme ,  il  peut  vous  nuiré\ians  vos  affaires. 
Jlvous  nuira.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  veux  abattre 
cette  muraille,  elle  me  nuit.  Olez  vous  de  là  ,  i'ous 
me  nuisez.  Cela  ne  nuit  en  rien.  Cela  ne  nuit  à 
rien.  Dict.  de  l'Acad. 

<(  Il  meltoit  les  uns  à  couvert  de  l'insulte , 
«  et  les  autres  hors  d'état  de  nuire.  —  Ce  com- 
t)  merce continuel  de  mensonges  ingénieuxpour 
))  se  tromper,  injurieux  pour  se  nuire,  y)  Fléch. 

Tout  m'afflige  et  me  nuil,  et  conspire  à  me  nuire. 

Chercbe-t-il  seulement  le  plaisir  de  \&Xkx  nuire.     Rac. 

«  Le  mensonge  et  la  du])licitë  entrent  difh- 
»  ciiement  dans  un  cœur  à  qui  la  vérité  ne  sau- 
»  \(^\\.  nuire.  —  Tout  zèle  qui  cherche  à  nuire, 
w  doit  être  suspect  aux  grands. — En  le  ^aïs- 
)>  sant,  vous  vous  nuisez  bien  plus  à  vous- 
X  même  que  toute  sa  malignité  n"a  su  vous 
w  nuire.  —  C'est  là  que  les  haines  et  les  amitiés 
»  changent  sans  cesse  avec  les  intérêts;  il  ii'y  a 
«  de  constant  et  de  perpétuel  que  le  désir  de 
«  se  nuire  (de  se  nuire  les  uns  aux  au  très).» 

Massillok. 
L'amonr  de  nuire. 
Colin  nous  peut-il  nuire? 
J'abats  ce  qui  me  nuit  partout  où  je  le  trouve.  Boit. 

On  se  sert  quelquefois  du  verbe  nuire  avec  !a 
négative,  pour  dire,  aider,  servir,  être  utile. 
Jl'  ne  lui  ai  pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  ci  ob- 
tenir sa.  grâce.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  af- 
faire. Il  m  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étudié,  d'avoir 
voyagé. 

NUISIBLE,  adj.  des  deux  genres ,  (\omm:\- 
geable  ,  qui  nuit.  Cela  est  nuisible  ci  vos  affaires. 
.Nuisible  à  la  santé.  Nuisible  à  la  vue. 

«  Sans  la  droiture  et  l'innocence  des  mœurs, 
»  tous  les  autres  talens  ne  forment  ])lus  qu'un 
»  mérite  équivoque  qui  devient  ou  nuisible  ou 
»  inutile.  »  Mass. 

KUIT,  s.  f.  ,  l'espace  de  temps  o\\  le  soleil 
est  sous  l'horizon.  Nuit  ob-tcure.  N'ait  claire. 
Belle  nuit.  Nuit  calme.  N'ait  profonde.  En 
hiver  la  nuit  vient  tout  d'un  coup.  Jl  est  nuit,  il 
fait  nuit.  La  nuit  nous  a  surpris.  La  nuit  ch 
Noël.  La  nuit  de  la  Saint-.Tean.  J,a  nuit  du  di- 
manche au  lundi.  .Au  commencement ,  r'i  l'entrés 
de  la  nuit.  Une  partie  de  lu  nuit.  B'un  avant 
dans  la  nuit.  Sur  le  milieu  de  la  nuit.  Let,  iénè- 
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1)?rs ,  Vohscurité  de  la  nirt.  Le  /tilenee  de  la  nuil. 
Le  repos  de.  la  nuit.  Passer  la  nuit  à  étudier,  à 
danser,  ci  jouer.  Percer  les  nuits,  pour  dire  , 
veiller  toute  la  ni/it.  Courir  de  nuil.  p^oleur  de 
nuit.  La  nuit  est  faite  pour  dormir.  I^uire  de 
la  nuit  le  jour,  et  du  jour  la  nuit.  Z.e  hiboux ., 
les  orfraies,  etc.,  sont  des  oiseaux  de  nuit.  Corn— 
ment  voti'e  malade  a-t -il passé  la  nuit?  Il  a  eu 
une  bonne ,  une  méchante  nuit.  Jl  ne  passera  pn.t 
la  nuit.  I^a  nuit  est  bien  longue  à  qui  ne.  dort 
point.  Cette  nuit  m'a  bien  duré.  Dict. 

«  Pauvres  en  esprits  ,  et  détachés  de  vos 
»  biens,  vous  vous  tenez  aussi  prêts  à  les  quil- 
»  ter,  qu'un  voyageur  empressé  à  déloger  de  la 
»  lente  où  il  passe  une  courte  nuil.  —  A  la  nuit 
0  qu'il  fallut  passer  en  présence  de  l'ennemi  , 
»  le  duc  d'Enguien  reposa  le  dernier;  —  O 
»  gémissernens  !  ô  cris  de  la  m/it,  péuétrant  le? 
0  nues  ,  perçant  jusqu'à  Dieu  .'  — Que  l'on  voit 
)>  peu  de  ces  veuves  qui  passent  les  jours  et  les 
»  uuils  dans  la  prière!  — La  psalmodie  de  la 
»  nuit ,  et  le  travail  de  la  journée.  —  O  nuit 
»  désastreuse!  ô  nuit  efFrovable  !  ou  retentit 
«  tout  à  coup  comme  un  éclat  de  tonnerre  celts 
»  étonnante  nouvelle,  etc.  »  Bo5s. 

«  Les  nriits  plus  tristes  que  les  jours  ôtent  à 
«  M.  d(j  Montausier  la  douceur  de  la  compa- 
»  gnie,  et  ne  lui  donnent  pas  celle  du  repos.» 

Fléchier. 
«  Au  milieu  d'une  nuit  obscure  —  Le  llam- 
»  beau  de  la  nuit.  —  La  succession  des  jours  et 
>)  des  nuits.  —  Passer  les  jouro  et  les  nuits  à 
»  l)énir  le  Seigneur.  —  Des  iuforlunés  qui  ne 
»  passent  que  des  jours  de  deuil  et  des  nuits 
M  laborieuses  sur  la  terre.  »  Mass. 

El  le  ioor  a  trois  fois  chassé  la  nuit  obscure  , 

Depuis  que  ,  etc. 

Il  a  dans  ces  Lorreur»  passé  toute  la  nuit. 

Awx  larmes  ,  aux  prières. 

Consacrer  ces  trois  jours  et  ces  trois  tiuits  entière*. 
En  ces  lieux  n'attendons  pas  la  Jiuit. 
Tte  celle  nuit  as-tu  vu  la  splendeur  ? 

Ces  flambeaux  ,  ce  bûcber,  cette  nuit  enflammée. 
Songe  à  cette  nuii  cruelle. 

Qui  fut  pour  tout  un  peuple  une  nuit  éternelle.    R.^C. 
{Voyez  fraîcheur,  horreur,  ombre,  proie,  profonde,  soli- 
tude ,  spi'i'tateiir ,  poie.) 

Passer  Iranquilleroent ,  sans  soucis  ,  sans  affaires  , 

La  nui;  à  bien  dormir  et  le  jour  à  rien  faire. 
(Voyez   vcH/er.)  BolL- 

Nuit,  personnifiée. 
Mais  la  A'k//  aussitôt  de  ses  ailes  affreuses 
Couvre  des  Bourguignons  les  campagnes  vinerses. 

(Voyez.  nKU'Ire ,  virtoire.)  £oTI.. 

NuTT,  obscurité. 
Mais  quelle  épaisse  nuit  tout  à  coup  m'environne  ! 

Kacisk. 
Dans  la  nuit  de  mes  sacrés  déserts.  BOIl- 

On  dit,  la  nuit,  pour,  pendant  la  nuit. 
Kt  mon  esprit  troublé  le  voit  encore  la  nuit. 
Les  vents  nous  anroient-ils  exaucé  cette  nuit? 
Cette  nuit  je  vous  sers  ,  cette  nuit  je  l'attaque.  H  AC. 

Onreposoit  la  nuit,  on  dormoit  tout  le  jour.        BolL. 

Dans  le  vers   suivant.  Racine  a  mis  la  pré- 
position qui  sembloit  nécessaire,  afin  de  mieux 
marquer  la  gradation. 
Demain,  dès  cette  nuit,  je  prendrai  mes  mesures. 
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Nmx  ET  JOUR,  et  jour  et  nuït". 

«  Il  travaille /?«/■/  et  jour  à  leur  donner  de 
«  hdeles  ouvriers.  —  L;i  mort  fut  jour  et  nuit 
y  toujours  prës<' 11  te  à  M.  hxt  Teliier.  —  Tant 
"  de  jets  d'eau  qui  ne  se  taisoieut  ni  jour  ni 
"  '""^-  »  Boss. 

A  VobserveT  jour  et  nuit  je  ni'.Utacbe. 
-A  prier /oi/re/n«/<  assidus.  'Rac. 

Leurs  écrils  jour  et  nuit  feuilletés.  Bon. 

DE  Nuit,  façon  de  parler  adverbiale,  pendant 
la  nuit.  ^Utr  de  nuit.  Marcher,  partir  de  mat. 
Courir  de  nuit. 

On  dit  poétiquement,  la  nuit  du  tombeau , 
une  éternelle  nuit,  pour  dire,  la  mort. 

«  Des  infortunes  que  la  misère  a  réduits  mille 
»  lois  a  souhaiter  que  le  jour  qui  les  vit  naître, 
»  eut  ete  liu-mêiue  la  nuit  éternelle  de  leur 
»  tombeau.  »  Mass. 

Bans  la  nnit  du    tombeau  j'enfermerai  raa  honle. 

Racine. 
Dans  la  nuit  du  tombeau  ce  Dieu  précipité.  Boir,. 

Nuit,  au  figuré,  le  séjour  des  morts. 
Venez-vous  n'enlever  dans  réternclle  nuit? 

Fuyons  dans  la  nuit  inferna!<i.  Rac. 

Nuit,  au  figuré,  obscurité  d'une  condition 
privée. 

Kt  pouvez-voHS,  seigneur,  souhaiter  qu'une  fille 
<.>iii ,  dans  l'obscurité  nourrissant  sa  douleur  , 
S'est  fait  une  vertu  conforme  à  son  malheur  , 
l'asse  subilenient  ,  de  cette  nuit  profonde  , 
Dans  un  rang  qui  l'expose  aux  yeux  de  tout  le  monde. 

Racine. 
Il  se  prend  encore  au  figuré  pour  signifier 
les  ténèbres  de  l'erreur  et  de  l'ignorance,  etc.  ' 

Quand  sera  le  voile  arraché... 

Qiù  sur  tout  l'univers  jette  une  nuit  si  sombre. 

Une  profonde  w>«V  enveloppe  sa  race.  Rac. 

Loin  du  vrai  jour  par  toi  toujours  conduit  , 
L'hoiame  ne  sortit  plus  de  son  épaisse  nuit.     Boit. 

On  dit  proverbialement,  la  nuit  porte  von- 
.s>-tl,  pour  dire,  qu'il  faut  prendre  du  temps 
pour  redechir  à  une  afi'aire  avant  que  de  l'en- 
treprendre. 

NUL,  NULLE ,  r/r//. ,  aucun,  pas  un.  Awil 
homme.  Nul  homme  vivant.  Il  n'y  a  nulle  or- 
donnance sur  cela ,  nulle  Justice  à'  cela.  Nul  de 
tous  cetix  qui  y  ont  été  n'en  est  revenu.  Nul  n'en 
sera  excepté,  fl n'a  nulle  raison,  il  n'a  nulle  r.xac- 
ijiiide.  Je  n'en  ai  nulle  connoissance.  Cl  a  est 
Jrivole,  et  de  nulle  conséquence.  En  nulle  ma- 
nière, en  nulle  façon.  Dans  ce  sens,  nul  i\a. 
point  de  pluriel. 

«  Nul  flpuve  ne  les  arrête,  nulle  foiteresse 
V  ne  les  efi'raye.  —Nulle  parure  f(ue  la  sim- 
^  plitite  ,  nul  ornement  (jue  la  modestie.  — 
»  Une  récompense  de  nul  prix.  —  Nul  n'a  ja- 
»  mais  douté  de  sa  bonne  foi.  —  Nul  n'tn  pé- 
»  nétroit  1,1  cause.  —  La  manne  "cachée,  que 
»  nul  ne  conuoît.  »  (  Voyez  port.  )  Ross. 

«  Elle  n'a  nulle  p:irt  à  la  guerre  ni  à  la  paix 
»  des  nations.  5^  Flïcu. 

«  Nul  presque  de  tous  ceux  qui  m'écoutent 
w  Kl ,  n'e.-t  conteui  de  sa  dejtuiee.  -  Une  Itrre 
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»  inconnue  où  «///mortel  n'a  pu  encore  abor- 
»  der.  —  A'a/ plaisir,  nulle  joie  ,  uaulorisa  )a- 
«  mais  devant  Louis  le  Grand  la  moindie 
»  dérision  qui ,  etc.  —  Nul  ne  prend  ici  pour 
»  soi  la  vérité  qui  lecondamne  ;  nul  ne  s'y  croit 
»  un  personnage  intéressé.  »  Mass. 

Du  sort  de  cet  enfant  on  n'a  donc  vuHe  trace  ? 

Niil/e  paix  pour  l'i/npie;  illa  cherche  ,  elle  fuit. 

Kntra  tous  vos  aïeux.... 

Nui  n'eJeva  si  haut  la  grandeur  ottomane.  R  AC. 

Nul,  signifie  aussi,  quin'est  d'aucunevaleur; 
fit  il  se  dit  d  nu  contrat,  d'un  testament,  on 
autre  acte.  Ce  testament  est  nul  dans  le  fond  et 
dans  la  Jorme.  Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cite 
clause  le  rend  nul.  JJarrét  le  déclare  nul,  de  nul 
effet,  de  nulle  valeur.  Toutes  ces  procédures  ont 
été  déclarées  nulles.  La  rnarla^e  a  été  déclaré 
nul.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  pénitence  nulle,  douteuse  si  vous  le 
«  voulez.  »         ^'''  Boss. 

On  dit ,  son  crédit  est  nul ,  son  talent  est  nul, 
ponr  dire,  jl  n'a  point  de  crédit,  point  de  ta- 
lent; et  Rgnrément,  c'est  un  /winine  nul ,  pour 
dire,  c'est  une  hoinine  sans  mérite  ,  sans  qua- 
lité, sans  considération,  qui  n'est  propre  à 
rien. 

NULLEMENT,  adv. ,  en  nulle  manière.  Je 
ne  le  souffrirai  nullement.  .Te  ne  le  veux  nulle- 
ment. Il  n'est  nullement  instruit  de  cette  affaire. 
Nullement  capable.  I^oulez-vous  cette  chose? 
Nullement.  Lai  céderez-vous  vos  droits?  Nulle- 
ment. 

Vtn  doatez  nulic-nient.  Rac. 

,V 

NU  MENT,  adv.,  sans  déguisement.  Je  vou-t 
dirai  nûnient  la  vérité.  Je  vous  conterai  niunent 
le  fuit. 

On  disoit  a\\  un  fief  relève  nûment  de  la  cou- 
ronne ,  ou  cC une  telle  sei gnedrie  ,  pour  dire 
qu'il  étoit  mouvant  immédiatement  du  roi  ou 
d'une  telle  seigneurie.  Les  pairies  de  France, 
relevoient  nilment  de  la  couronne. 

NUPTIAL,  ALE,  adj.,  qui  concerne  la  céré- 
monie des  noces,  qui  appartient  au  mariage. 
liobe  iiuptiale.  La  bénédiction  nuptiale.  JjCS  ha- 
bits nuptiaux.  Le  lit  nuptial.  Souiller  la  couche 
nuptiale.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Voile   nuptial ,    bénédiction  ,  sacrifice.  » 

BOSSUET. 

«  Le  soleil  ,  comme  un  époux  éclatant  qui 
»  sort  de  sa  chambre  nupLiale.  »         Mass. 
Sa  couche  nuptiale.  Rouss. 

NYMPHE,  s.  y.,  lespnyens  appeloient  ainsi 
certaines  divinités  fabuleuses,  qui,  selon  eux  , 
habitoient  les  llenves,  les  bois  ,  les  fontaines,, 
les  montagu'^s  et  les  prairies.  Les  nymphes  des 
bois.  Les  nymphes  des  eaux.  DiCT. 

Écho  n'est  plus  un  son  qui  dans  l'air  retentisse  , 
C'est  une  nymphe  en  pleurs  qui  se  plaiut  de  Narcisse. 
Chastes  nymplh-s  du  Permesse.  EoiL. 

On  appelle  quelquefois  en  ])oésie,  nymphes  , 
une  jeune  fille  ou  femme  belle  et  bien  faite.. 
Et  ion  dit  d'une  ieune  personne  qui  a  une 
Liille  élégante  et  Icgcre,  qu'e//t  a  una  taille  de 

nymphe. 


o 


yj  ,  avec  l'accent  circonflexe  ,  interjection 
qui  sert  à  marquer  diverses  pas'sions,  divers 
mouveinens  de  l'ame. 

O,  exprimant  un  sentiment  d'admiration, 
d'etonuenient,  de  surprise. 

«^  Ô  mère!  6  femme!  ô  reine^admirable  !  — 
»  Ô  résolution  étonnante!  —  O  paroles  qu'on 
»  voyoit  sortir  de  l'abondance  d'un  cœur 
»  qui,  etc. —  f)  admirable  ferveur  d'esprit!  o 
»  gémissemens!  ci  cris  de  la  nuit  pénétrant  les 
M  nues!  —  O  membres  tendres  et  délic;its^  si 
»  souvent  couchés  sur  la  dure.»  lioss. 

Que  dites-voas  ,  ô  dieux  !  'Voyez  dieux.) 
O  spectacle  !  ô  triomphe  admirable  à  mes  yenx  !   Kac  . 
O  ,  exprimant  la  satisfaction,  la  joie. 
«  Ô  temps  utilement  employé.  —  Ô  richesse 
»  vraiment  précieuse.  »  Boss. 

«  U  sainte  magnificence  !  ô  faste  vraiment 
»  épiscopal!  d  spectacle  de  charité  mille  fois 
»  plus  digne  de  nos  louanges,    que,    etc.» 

Massillon. 
o  mon  fils  !  o  ma  )oie  !  o  l'honnenr  de  mes  jouis  ! 
Ô  d'tin  État  penchant  l'inespéra  secours!  CoR. 

d'un  parfait  bonheur  assurance  éternelle  ! 
O  jour  heureux  pour  moi  ! 
O  divine  ,  â  charmante  loi  !  Rac. 

O  ,  exprimant  un  sentiment  de  douleur  ,  de 
regret,  o  siècle/  ô  temps!  6  rnœuru' 

«  Mais  ,    d  coup  funeste  pour  la  princesse 

»  Anne  !  la  pieuse  abbesse  mourut  dans  ce  beau 

»  travail.  —  Pendant,  6  malheur  !  d  honte  !  d 

»  juste  punition  de  nos  péchés!  pendant  que 

»  la  Hongrie  est  ravagée  par  les  infidèles.  —  6 

»  vanité!  o  néant!  d  mortels  iguorans  de  leurs 

,     »  destinées.  —  Ô  voyage  bien  différent  de  celui 

■     »  qu'elle  avoit  fait  sur  la  même  mer.  »    Ross. 

!  o  reine  infortunée  ! 

iO  d'un  peuple  îaconnu  barbsre  destinée  ! 
Ô  douleur  !  ô  supplice  affreux  à  la  pensée  ! 
O  honte  qui  jamais  ne  peut  être  effacée  ! 
Ô  soins  tardifs  et  superflus! 
(t  désespoir!  ô  crime  !  o  déi^lorable  race  '  RAC. 

O  ,  servant  à  exprimer  un  sentiment  d'effroi.- 
«  O   nuit  désastreuse!   d  nuit  effroyable!» 

BosSUET. 
:,  I     Pendant  qu'il  me  parloît  ,  ô  surprise  !  ô  terreur  !  e!c. 
•îJ  I     Où  sais-je  r  O  trahison  !  â  reine  infortunée  ! 

Ô  promesse  !  o  menace  !  6  ténébretix  mystère!    RaC. 

Ô,  expiimant  un  désir,  un   vœu.   Ô  si  je 

jjouvois  ,  etc.  0  que^ne  suis-je  en  pouvoir  de. 
O  que  le  ciel ,  soigneux  de  notre  poésie  ,  . 
6rand  toi ,  n»  nous  fît-il  plus  voisins  de  l'Asia  I  BoiE. 

O  ,  exprimant  le  reproche. 
V  «  0  le  malheureux  j  d'avoir  fait  une  si  mé- 
T»  chaute  action,  n  Iîoïj. 


«  O  passion  injuste  et  cruelle!  »  Mass. 

ô  crainte,  a  dit  mon  père  ,  indigne,  inju-îeuse  ! 

O  monstre  que  Mégère  en  ses  flancs  a  porté  !     Rac. 

Quelquefois  il  donne  plus  de  force  aux  par- 
ticules que.,  cotiiuien. 

«  O  que  la  mort  vous  sera  cruelle  !  —  ô  que 
»  vainement  vous  soupirez,  en  disant  avec  ce 
»  roi  des  Amélécites  ,  etc.  »  Boss. 

O,  sans  accent  circonllex^,  désigne  l'afto';- 
trophe.  O  mon  fils!  o  mon  Dieu!  Dicx. 

«  Je  ne  vous  oublierai  pas,  o  prince  son 
»  cher  neveu.  —  Adorez,  o  grand  roi,  'celi-i 
»  qui   vous  fait   régner.   —    O  ciel  !  o  terre  .' 

»  étonnez-vous  à  ce  prodige  nouveau  .  O 

»  mort  ,  éloigne-toi  de  notre  p;,  trie  !— Oriche^- 

»  ses!  vous  n'avez  qu'un  nom    trompeur    

>J  Descendez  maintenant,  o  feu  invisible.» 

BoSSUET. 

«  O  siècle  si  vanté  ,  votre  ignominie  s'e^i 
»  donc  muitipliée  avec  votre  gloire  i  — Levez 
»  les  yeux,  o  hommes!  considérez  ces  grands 
»  corps  de  lumière,  etc.  —  O  homme!  éloit-ce 
»  donc  pour  ton  malheur,  que  le  ciel  t\Tvoit 
»  donné  la  raison  qui  t'éciaire!  »  IMass. 

o  cendres  d'an  époux  !  o  Troyens  !  o  mon  père  ! 

O  mon  fils  !   que  tes  jours  coûtent  cher  à  ta  mère  ! 

Je  ti;  loue  ,  o  ciel  !  de  ta  persévérance. 

O  mont  de  Sinaï  ,  conserve  la  mémoire 

De  ce  jour,  etc. 

O  vous  ,  sur  ces  enfans  si  chers  ,  si  précieux. 

Ministres  du  Seigneur,  ayez  toujours  les  venr. 

O  toi  qui  veux  ma  mort  ,  axe  voilà  Seule,  frappe. 

Kacixe. 
OBEIR,  V.  71.,  se  soumettre  à  la  volonté,  aux 
ordres  de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Obéf  à 
Dieu.  Obéir  aux  lois.  Obéira  unpnnrp..  Jl  n'o- 
béit pas  aux  arrêts.  Commandez  et  j'obéirai.  Il 
s'est  fait  obéir  par  force.  Il  obéit  aveuglément. 
Pour  bi^n  Lommander ,  il  faut  avoir  obéi. 

On  dit,  obéir  (i  lu  force ,  obéir  à  la  nécessité , 
poiir  dire  ,  faire  ce  que  la  lorce,  ce  que  la  néces- 
sité contraint  de  faire, 

«  Le  prince  oieV/ à  la  décision  d'un  sage  rejî- 
»  giéux.  —  Là  ,  une  sainte  liberté  fait  un  saint 
»  engagement  ;  on  obéit  sans  dépendre,  ou 
»  gouverne  sans  commander.  »  Boss. 

«  Madame  la  daii])lii ne,  éloignée  de  toute  eu- 
»  riosvté  et  présomption  ,  ne  savoit  que  deux 
»  choses  :  obéir  et  croire. — Les  élémeus  pour 
»  ol'éirk  Saint  Trancois  dePaule  rompent  leurs 
»  lois.  —  Des  vierges  prudentes  qui  savent 
»  obéir,  et  qui  sont  capables  de  commander. — 
»  Un  général  qui  s'tst  rendu  digne  de  comiuau- 
»  der  en  obéissant.  —  Fait  pour  obéir  au  rdi 
»  seul ,  et  pour  commander  au  reste  du  monde  v 

Fi-ilcajEF,. 
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«  L'autorité,  pour  se  faire  oZ/m-, sera  inutile  à 
M  celui  qui  craint  Dieu.  —  Toute  la  nature 
ï)  obéit  k  J.  C.  »  Mass. 

Madame  ,  je  le  veax ,  et  je  vous  le  commandej 

Obéissez, 

iVIourons  ,  obéissons. 
Aux  ordres  d'Amurat  Làtez-vous  à'obéir. 
Le  sang  des  Ottomans 
Ne  doit  point  en  esclave  obéir  aux  sermens» 
L'amour  se  faisant  obéir. 
Ki  les  éclairs  ni  le  tonnerre 
'H'oliéisscnt  point  à  vos  dieux.  R  AC. 

(  Voyez  loi  ,  porte.  ) 
Tour  qu'on  vous  obéisse ,  obéissez  aux  lois. 
Si  le  ciel  a  parlé  ,  ]'obéirai  ea.n%  doute.  VoLT. 

On  dit  lii;urément,  qu'il  fitui  que  les  pansions 
vbéissent  à  la  raison ,  pour  dire  qu'il  faut  que 
les  passions  soient  soumises,  soient  assujetties  à 
ia  raison. 

Obéir,  signifie  aussi,  être  sujet  d'un  prince, 
èl'un  État.  I-ies  pmvinces  qui  obéissent  au  Roi. 
Les  peuples  qui  obéissaient  à  l'empire  romain. 
J£n  ce  sens,  il  ne  se  dit  point  des  personnes  par- 
ticulières, mais  seulement  des  peuples,  des  pro- 
vinces, des  villes. 

«  Écoutez  la  prophétie  :  je  veux  quecespeu- 
»  pies  lui  obéissent ,  et  qu'ils  obéissent  encore  à 
ï>  son  tils.  ■»  Boss. 

«  Ces  rois  qui  se  font  obéir  dans  l'ancien  et 
»  le  nouveau  monde.  »  Fléch. 

Trézène  ta'obéit.  Rac. 

En  parlant  d'un  cheval  qui  se  laisse  manier 
aisément,  on  dit,  ({w' il  obéit  bien  à  l'éperon ,  à 
la  main.  Dior,  de  l'Acad. 

Ces  superbes  coursiers  qu'on  voyoit  autrefois  , 
Pleins  d'une  ardtur  si  noble  ,  oirtV  à  sa  voix.      RAC. 

Obéir,  signifie  tigurëment,  céder  ,  plier  ;  et 
il  se  dit  des  choses  inanimées.  L'acier  obéit  plus 
que  le  Jér.  Du  fer  qui  obéit  sous  le  marteau.  Une 
lame  d'épée  gui  obéit.  L'osier  obéit.  Il  obéit  sans 
se  n>mpre  ,  sans  se  casser. 

Tel  qu'un  ruisseau  docile... 

Obéic  à  la  main  qui  détourne  son  cours.  Rac. 

Obéi,  ie,  participe.  Quoique  le  verbe  obéir 
soit  neutre,  le  participe  est  quelquefois  em- 
ployé dans  un  sens  passif. 

«  Pourquoi  commandent  les  hommes,  si  ce 
ï>  n'est  pour  faire  que  Dieu  soit  obéi.  »     Boss. 
Quaud  vous  commanderez,  vous  serez  obéi.     Rac. 

OBÉISSANCE ,  .s.  /. ,  action  de  celui  qui 
obéit.  Grande  obéissance.  Humble  obéissa/ice. 
Prompte,  parfaite,  entière  obéissance.  Obéis- 
sance aveui^le.  Rendre  obéissance  ci  quelqu'un. 
Le  fils  doit  obéissance  à  son  père. 

On  dit  aussi ,  être  sous  l'obéissance  de  père  et 
de  mère,  pour  dire  ,  être  soumis  à  l'autorilé  de 
Êon  père  el  de  sa  mère. 

«  La  reine  se  rangea  bientôt  à  l'obéissance.  » 

BOSSUET. 

«  Madame  de  Monta usier  ne  put  se  consoler 
3)  de  cette  séparation  que -pur  ï  obéissance  qvx'elïe 
1}  rendoit  au  plus  grand  des  rois.  —  Combien 
i>  de  fois  accusa-t-elle  de  làchelésono6«AA-a«ce, 
»  quoique  toiirée — Hll  uaseuiWage  confus  de 
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»  libertins  qu'il  faut  assujettir  à  rr;Z.eV.«5a«cc. — 
'>  M.  de  Turenne  se  Ht  rendre  ,  par  sa  modéra- 
»  tion ,  une  obéissance  aisée  et  volontaire.» 
(  Voyez  imprimer,  joue^ ,  point.  )  Fiica. 

Je  ne  veux  pas  douter  de  votre  obéissance. 

Ma  prompte  obéissance .  (Voyez  présence.) 
Je  réponds  de  son  obéissance.  Rac. 

Esclaves  ,  écoutez  ;  que  votre  obéissance 
Soit  l'unique  réponse  ,  etc.  Volt. 

Obéissance,  signifie  aussi,  la  disposition, 
rhal)itude  à  obéir,  la  soumission  d'esprit  aux 
ordres  des  supérieurs.  Obéissance'avew^le .  Obéis- 
sance fidèle.  Obéissance  servile.  Obéissance  chré- 
tienne. Paire  vœu  de  pauvreté ,  de  chasteté  et 
d'obéi.'isance.  Dict.  be  l'Acad. 

(c  Une  obéissance  entière.  »  Boss. 

«  Son  obéissance  ne  fut  pas  moins  exacte  que 
»  sa  pauvreté. — Son  obéissance  étoit  à  l'épreuve 
w  des  plus  austères  commandemens.  —  Rendez 
»  an  roi  et  à  monseigneur  l'obéissance  que  vous 
»  leur  devez.  —  Elle  porta  l'obéissance  jusqu'au 
»  renoncement  à  ses  volontés  et  à  ses  lumières.» 

Fléchier. 

«  Les  princes  auxquels  elle  rend  l'obéisssance 
»  qui  leur  est  due.  ■»  [Yoytzpoint ,  protection.) 

Massillon. 
Seigneur,  vous  connoissez  roa  prompte  obéissance. 

Si  cette  obéissance 
Paroît  digne  à  vos  yeux  d'une  autre  récompense. 
Je  veux  moins  de  valeur  et  plus  d'obéissance. 

Uélas  !  dans  une  cour 

.....  où  les  honneurs  et  les  emplois 
Sont  le  prix  d'une  aveugle  et  basse  obéissance. 
■(Voyez    exemple.)  RAC. 

On  dit ,  vivre  sous  l'obéissance  d'un  prince  (être 
sous  sa  domination). 

On  dit,  dans  le  même  sens,  il  a  rangé,  il  a 
réduit  cette  province  sous  son  obéissance.  Dans 
tous  les  pays  et  dans  toutes  lis  terres  de  l'obéis- 
sance du  roi.  Se  soustraire  ci  l'obéissance  d'un 
prince.  Rentrer  dans  l'obéissance ,  sous  l'obéis- 
sance de  son  prince.  Dicx.  de  lAc.uj. 
L'Egypte  ramenée  à  son  obéissance.  Rac. 

C'est  dans  ce  sens  que  Bossuet  a  dit  an  tiguré  : 
«  Il  faut  caj)tiver  tout  entendement  sous  l'o- 
»  béissance  de  la  loi.  »  Boss. 

On  dit ,  prêter  l'obéissance  à  un  pri/ice{&e  sou- 
soumettre  solennellement  à  l'obéissance  d'un 
prince). 

OBÉISSANT,  ANTE,  adj.,  qui  obéit. l^nfils^ 
obéissant.  Des  sujets  obéissans.  Il  a  toujours  été 
très-obéissant  ii  son  père  ,  aux  ordres  du  prince. 
Une  fille  bien  obéissante.  Djct.  de  l'Acad 

«  A'^ous  avez  été  durant  toute  ia  vie  de  votre 

«  cl\ti  obéissant  k  ses  ordres.»  Boss. 

Un  peuple  obéissant. 
Victime  obéissante.   (  Voyez  tête,  ) 
Un  bras  obéissant.    (Voyez  Iras,  lever-  )    R.AC« 

Obéissant,  se  dit  figurément  dans  les  choses 
morales,  et  signifie,  soumis.  Rendre  ies  pas 
sions  obéissantes  à  la  raison. 

Obéissant,  se  dit  figurément,  eu  parlant  dea 
I   animaux.  U/i  chien  bien  obéissant.  Dict» 


OBJ 

«  Toute  la  nature  étonnée,  obéissante ,  etc.  » 
{\  oyez  pouvoir,  reconnaître.)  Fléch. 

Le  bruit  de  la  prone  écnmantfi 
Qni  fend  d'an  conrs  heoreiix  la  mer  obéissante.  VoLT. 
Et  tandis  qn'ao  fasean  la  \a.\ae  obéissante 
Suit  une  main  légère.  L,  RACINE. 

On  rlit  dans  le  style  familier,  du  cuirohéis- 
sanl  { souple  ,  maniable  ). 

OBJECTER,  f.  a.,  opposer  \n\e  difficulté  à 
une  proposition  ,  opposer  quelque  chose  à  ce 
que  quelqu'un  dit  ou  prétend.  On  pput  chjeder 
de  bonnes  raisons  à  cette  hypothèse.  Vous  ni" ob- 
jecterez peut-être  que.  On  lui  objecta  sa  jeunesse. 
Ce  mot  n'entre  guère  dans  le  style  soutenu. 

OBJECTION,  s.  f.,  difficulté  qu'on  oppose 
à  une  proposition.  Cette  objection  e.nt  forte ,  est 
bien  fondée ,  est  sans  réplique,  est  nulle,  est  pres- 
sante, est  spécieuse,  est  ins;énicuse  ,  est  insoluble. 
Faire  une  objection.  Insister  sur  une  objection. 
Répondre  à  une  objection.  Cette  objection  se  dé- 
truit et  elle-même.  Dict.   de  l'Acad. 

«  La  piété  ne  fait  pas  la  fortune  de  ceux 
»  qui  la  suivent;  c'est  Vobjection  ordinaire 
»  que  font  à  Dieu  les  hommes  du  monde. 
M  — Voilà  Vobjeition  des  impies  repoussée  de 
î>  toute  sa  force  ])ar  le  Saint-Esprit.  — C  est 
M  ainsi  que  Dieu  répond  aux  objections  des  im- 
.»  pies.  »     •  Boss. 

OBJET,  s,  m.,  tout  ce  qui  s'offre  à  la  vue. 
Objet  agréable.  De  cet  endroit  on  découvre  les 
plus  beaux  objets  du  monde.  .Te  ne  sais  quel 
objet  a  frappé  mes  yeux.  Un  objet  horrible. 

Il  se  dit  aussi  généralement  de  tout  ce  qui 
touche,  de  tout  ce  qui  affecte  les  sens;  et  dans 
cette  acception  ,  on  dit  dans  le  style  didacti- 
que :  Les  objet  des  sens. 

«  A  la  vue  du  Saint  "Viatique  qu'il  avoil  tant 
M  désiré  ,  voyez  comme  ce  prince  s'arrête  sur  ce 
»  doux  objfi.  —  Voici  un  objet  digne  de  la  pré- 
»  sence  et  des  yeux  d'une  si  pieuse  reine.  — 
»  Toi  qui  étois  née  pour  un  objet  immortel ,  tu 
»  deviens  éprise  d'une  Heur  que  le  soleil  des- 
»  sèche. —  Dans  cette  soliiude,  lame  se  met 
»  des  bornes  de  tous  côtés,  de  peur  de  retomber 
»  sur  ces  objets  extérieurs.  —  Pour  jouir  de 
»  Viibjet  qu'il  aime.  —  Quel  objet  se  présente  à 
»  mes  yeux  !  ce  ne  sont  pas  seulement  des  hom- 
5)  mes  à  combattre ,  ce  sont  des  montagnes  inac- 
»  cessibles,  etc.  —  Ici,  un  plus  grand  objet  se 
»  })résente  à  ma  pensée.  — Ceux-ci ,  occupés  du 
»  ])remier  objet  ([ni  les  avoit  transportés,  etc.» 
(Voyez  force,  servitude ,  toucher.^  Boss. 

«  L'esprit  s'ennuie  dès  qu'il  se  trouve  resserré 
»  en  un  jjelit  nombre  d'objets  langui ssans. — 
5)  Pardonnez  ,  si  ie  remets  devant  vos  yeux  tant 
»  de  pitoyables  obj^tx.  —  Combien  de  tristes 
»  oA/fis  vienuetit  s  offrir  à  ma  ])en;ée.  »  Fléck. 

«  'ht^objetfi  les  plus  indilférens.  • —  Il  se  laisse 
»  mener  par  l'attrait  des  objets  présens.  — 
»  S'élever  au-dessus  de  tous  les  objets  »çni,'\h\ti. 
5)  Les  objets  vils  qui  l'environnent,  lui  abat- 
»  lent  le  cœur  et  les  sentimens.  —  Tous  les  oi- 
yt  jets  qui  attachent  l'homme  ici-bas,  l'arra- 
»  chent,  pour  ainsi  dire,  du  sein  de  Dieu.  — 
»  Que  je  vous  voie,  et  vous  aime  tout  seul,  ô 
»  mon  Dieu,  au  milieu  de  tous  les  objets  (\wi. 
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»  vous  avez  créés. —  C'est  à  la  vue  de  ces  grands 
»  objets  que  les  enfans  d'Adam  se  pro.sternnient 
»  pour  en  adorer  iautenr,  —  L'éternité  ap- 
»  proche,  l'illusion  qui  vous  grossit  \fs  objets 
»  se  dissipera. —Le  pécheur  mourant  tend  les 
»  mains  à  tous  les  objets  qui  l'environnent 
»  comme  pour  s'y  prendre  encore.  —  A  peine 
»  détrompés,  par  la  possesMon  d'un  objet,  du 
^)  bonheur  qui  sembloif  nous  y  attendre,  ua 
»  nouveau  désir  nous  jette  dans  la  même  i'ilu- 
»  sion.  --Pourquoi  sacrifiez-vous  voire  ame  à 
»  des  objets  dont  vous  ne  pouvez  vous  empê- 
»  cher  de  .sentir  ie  néant?  —  Le  monarque  qui 
»  voyoit  tant  d'o^yW.?  capables  de  réveiller  se.»* 
w  désirs  ne  jette  pas  même  un  œil  de  regret  sur 
»  la  vie.  «  {Voyez  joie ,  mystère,  perdre  \  répart- 
dre,  séduisant.  )  Mass. 

Des  objets  j"ai  rn  le  pins  faneste. 
Ici  tous  les  objets  vous  blessent ,  vous  irritent. 
Elle  voit  (  quel  objet  ponr  les  yenx  d'une  aminte  •  ) 
Hippolyle   étendu  ,  etc.  B.AC. 

I  Voyez  soin,  Iriomphrr  ,  Itimuitueu.r.) 
D"un  plncean  délicat  l'artifice  agréabli*. 

Du  plus  affreux  oljet  fait  nn  objet  aimable.      Boit. 
(Voyez  oreille.) 

À  CET  OBJET ,  à  cette  vue. 

Quel  tror.ble  sondain 
Me  glace  à  cet  obiei. 
A  cet  objet  sa  rage  s'est  émne.  RoTTS? 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  émeut  les 
puissances,  les  facultés  de  l'ame.  Li-  vrai  est 
l'objet  de  l'entendement.  Le  bi>>n  est  l'objet  de  la 
volonté.  Dans  cette  acception  ,  on  dit  proverbia- 
lement, l'objet  émeut  la  puissance ,  pour  dire 
que  la  présence  de  l'objet  exciie  le  désir. 

Objet,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui  sert  de 
matière  à  une  science,  à  un  art.  Le  corps  im- 
turel  est  l'objet  de  la  physique. 

II  se  dit  aussi  de  tout  ce  r{ui  est  considéré 
comme  la  cause  ,  le  sujet ,  le  motif  d'un  senti- 
ment ,  dime  passion,  d'une  action.  Être  l'objet 
de  la  raillerie  ,  de  la  médisance  ,  de  la  calomnie  , 
du  mépris.  Objet  de  pitié.  I^'objet  de  son  amour , 
de  sa  passion .  Objet  de  tristesse ,  d'aj/Iiction  ,  de 
douleur,  etc.  »  Dict.    de  l'Acad. 

«  Princesse,  le  digne  objet  de  l'adnùratioii 
»  de  deux  îjrands  royaumes.  —  Jl  semble  ,  par 
))  tant  d'efiorts,  vouloir  retenir  ce  c\ier  o6jet 
»  de  ses  respects  et  de  ses  tendresses.  —  Devenir 
•»  un  objet  de  mépris.  —  L'homme,  devenu  le 
»  seul  objet  de  ses  complaisances,  se  fait  lui- 
»  même  son  Dieu.  »  Boss. 

«  Et  nous,  pécheurs,  nous  prendrons  pour 
»  objet  de  notre  ambition  ces  honneurs  qui  doi- 
»  vent  être  un  jour  un  sujet  de  tristesse.  —  L,i 
»  croix  de  Jésus-Christ ,  qui  doit  être  un  sujet. 
»  de  confiance,  devient  à  ces  esprits  lâches  u;i. 
»  objet  de  terreur.  —  Tout  ce  qui  repré.-ienta  ù 
»  Marie  -  Thérèse  Jésus -Christ  sonifiaiil,  fut 
»  l'objet  de  sa  compassion  et  de  son  estime.  — ■ 
»  Vous-même,  grand  roi ,  uniqtie  objet  de  son 
»  re.ipect  et  de  sa  tendresse,  vous  l'avez  ai- 
»  mée  .  etc.  —  Saint  François  de  P.iule  exerça 
)^  son  em])irp  sur  lesélémens  et  sur  les  hommv» 
w  par  cette  grâce  dfs  giiérisons  qni  la  reii'ifiî 
»  l'objet  de  la  tendresse  des  peuples.  —  Tout  ce 
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»  qiii'peut  rendre  la  religiou  plus  pure  et  plus 
))  vénérable,  fut  Vohjct  des^oius  et  des  libéra- 
»  lités  de  saint  Louis.  »  Fléch, 

«  Le  dauphin  est  donné  à  la  France,  objet 
»  des  vœux  publics,  gage  ass\iré  du  bonheur 
»  des  peuples.  —  La  terre  Sainte,  dont  la  dé- 
»  livrance  avoil  toujours  fait  le  pieux  (éjtt  de 
»  ses  désirs.  —  Est-il  possible  qu'un  Dieu  si 
»  puissant  veuille  s'abaisser  jusqu'à  faire  de 
;>  î'houune  Vobiet  de  ses  soins.  —  Les  grands 
»  talens  et  les  litres  qui  nous  élèvent  au-dessus 
3)  de  nos  intérieurs,  deviennent  plutôt  l'oAyV/ 
»  de  l'envie  que  de  l'affection  publique.  —  Plus 
»  une  tendre  jeunesse  expose  cet  enfant,  ]>lus 
»  il  doit  devenir,  ô  mon  Dieu  ,  Vohjct  de  vos 
»  soins  paternels.  —  Les  grands  font  de  J.  C. 
»  un  sujet  frivole  d'entretien  ,  au  lieu  d'en 
»  faire  l'oè/t/  de  leur  espérance.  —  Le  bonheur 
»  des  peuples  doit  être  l'unique  objet  de  tous 
»  les  soins  attachés  à  votre  couronne.  —  Les 
»  grands  sont  les  premiers  objets  de  la  fureur 
»  du  tentateur.  —.Les  grands  presque  toujours 
»  devenus  les  seuls  objets  de  la  censure  publi- 
»  que,  sont  les  seuls  qui  l'ignorent.  »  (Voyez 
distance  y  réflexion.^  Mass. 

O  vous,  à  ma  douleur  oijel  terrible  et  tenrfia  !   CoR. 

Digne  objft  de  leur  crainte  ! 
Un  enfant  niallieureux  qui  ne  sait  pas  encor  ,  etc. 
Ouvrez  vos  yeux  ,  songez  qu'Ore^le  est  devant  vous; 
Oreste  ,  si  loug-temps  ï'oOjel  de  leur  courroux. 

Cet  objet  de  tant  de  jalousie  , 
Cette  Hélène  qui  trouble  et  l'Iiurope  et  l'Asie. 
Sous  quel  HStre  crue!  avez-vous  rois  an  jour 
Le  malheureux  objet,  d'une  si  teudre  amour? 

Ce  fils ,  Vobjet  de  tant  de  soins. 
J'ai  vu  Pirilhous  ,  triste  obiei  dé  mes  larmes. 

Jérusalem  ,  objet  de  ma  douleur. 
(Us)  m'avoient  pris  pour  objet  de  toutes  leurs  pensées. 
Objet  iufortuné  des  vengijBiices  célestes.  Rac. 

(Voyez  pleurs ,  ri^ge.) 
Lève-toi,  triste  oiyer  d'horreur  et  de  tendresse. 

Voltaire. 
Objet,  signifie  aussi,  le  but,  la  hu  qu'on  se 
propose.  Cet  homme  n'a  pour  objet  que.  lu  gloire , 
qut  sa  fortune ,  que  son  intérêt.  La  poésie  a 
uour  objet  de  plaire  et  d'instruire.  L'objet  (te  ma 
remarque.  L'objet  que  je  me  propose  ,  que  j'ai  en 
vue.  F'oilà  mon  objet.  Re/nplir  son  objet.  Suivre 
son  objet.  Quel  est  l'objet  de  cette  déirauxhs? 
Discours  sans  objet.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'Église  se  propose  un  objet  plus  noble  dans 
j)  la  solennité  des  discours  funèbres.  —  Ce  que 
))  iiousavous  vu  quitter  sans  ))eineà  M.  Le  Tel- 
î)  lier,  n'éloit  pas  Vobjet  de  soi\  amour.  —  L'é- 
3>  teruitése  préseutoità  ses  yeuxcomuu-  ledigne 
»  objet  du  cœur  de  l'homme.  —  Tout  le  devoir 
»  de  l'houiine,  tout  son  objet,  toute  sa  nature 
>j  est  de  craindre  Dieu.  »  Boss. 

a  S'altacher  aux  grands  objets.  »      Fi.éch. 
«  L'indigiie  objet  de   l'avarice.  (  Voyez  rap- 
2)  j)orter.  )  —  Ils  n'ont  pour  objet  qu'une  féli- 
»  cité  sensuelle.  >>  Mass. 

£aus  avoir  en  aimant  d'oâjet  que  son  amour. 
Ce  zèle  que  pour  lui  vous  fites  éclater, 
Ce  soin  d'immoler  tout  à  son  pouvoir  suprême , 
ii^otre  nous,  avoient-ils  d'autre  «'yV/que  vous-même i* 
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En  style  de  poésie  et  de  galanterie  ,  les  amans 
ajipelleiit  leurs  maîtresses,  l'objet  de  leurs  t/é- 
sir.s  ,  l'objet  de  leurs  soujjtrs  ,  l'objet  de  leur 
jlamrne ,  l'objet  de  leurs  vœux  ,  l'objet  de  leur 
amour ^  ou  simplement  sans  aucune  addition, 
divin  objet ,  e/iurmunt  objet. 

Volage  adorateur  de  mille  objets  divers. 

Pour  tout  autre  objet  ion  ame  indifférente. 

Je  suis  le  seul  objet  qu'il  ue  sauroit  souffrir.     BAC. 
Me  joindre  4  l'objet  de  mes  voeux.  VOLT. 

OBLATfON,  s.j'.,  terme  consacré  en  reli- 
gion ,  ofliande.  Jésus-C/irid  étant  sur  la  croix 
Jit  une  oblation  de  lui-même  à  son  père.  L'obla- 
tion  du  jniin  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  offertes  à  Dieu.  Les 
prêtres  ne  vivotent  aiitrejhis  que  d'oblalions. 

OBLIGATION,  s.  f. ,  l'engagement  où  Ion  est 
par  rapporta  différens  devoirs,  qui  regardent 
ia  religion  ou  les  mœurs,  ou  la  vie  civile.  S'ni- 
quitter  des  oUiqulio/is   d'un   bon  citoyen  ,  d'un 
bon  chrétien.  Sutisjaire  aux  obligations  de  son 
état.    Satisfaire  à  toutes  ses  oblif^alions.    Re'ii- 
plir  ses  oblii^ations.    Les  obligations  d'un   j)ère    • 
envers   ses   enj'aits.    Les  oblis'ations  des  enjans 
envers  leur  père.    C'est  une  obligation  de   droit 
naturel.  Une  obligation  de  droit  divin.  Il  n'y  a 
pas  d'obligation  de  conscience ,  mais  il  y  a  une- 
espèce  d\)blip;ation  d'honneur.  L'Éslise  peut  dis-   ' 
penser  des  obligations  qu'elle  impose.  Fête  d'obli- 
Sation.  Précepte  d'obligation.   Ci-la  est  (Fobliga- 
lion  stricte.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  H  tuit  remarquer  l'obligation  si  glorieuse 
»  que  ce  grand  pape  impose  aux  princes  d'élar- 
»  gir  les  voies  du  ciel.  —  Ayant  l'esprit  tout 
»  rempli  des  obligations  de  son  ministère.  » 

BOSSSUET. 

«  Ceux  qui  croient  être  eu  droit  d'abuser  de 
«  leur  bien  ,  comme  si  l'aumône  n'étoit  pas 
»  une  oljU»ativn  indispensable  pour  tous  les 
»  chrétiens.  —  François  de  Faule  voulut  que  le 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  leur 
w  principale   obligation.  »  (  Voyez  méla.'n^e.  ) 

Fléchier. 

Cl  Combien  d'ames  foibies  ont  trouvé  .  dans 
»  ['obligation  où  leur  fortune  les  metloit  d(> 
»  vous  imiter,  le  piège  de  leur  iiniocence!  — 
»  La  doctrine  chrétienne  uousappieud  à  obéir 
i>  aux  j)uissans,  non  seulement  par  la  crainte 
»  de  l'autorité,  mais  par  une  obligation  de 
»  conscience.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  l'engagement  qui  nait  des 
services,  des  bons  offices  ,  des  plaisirs  qu'où 
a  reçus  de  quelqu'un.  Jlvous  a  obligation  de  la 
vie.  Il  prétend  fie  vous  avoir  aucune  obligation. 
C'est  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai.  Je 
lai  en  aiiiai.  une  grande  obligation.  Je  lui  en 
ctiinn  obligation  toute  ma  vie.  Je  lui  en  ai  au- 
tant d'obli£;alion  que  si  la  chose  uvoit  réttssi. 
C'est  un  homme  à  qui  j'ai  les  plus  grandes 
obligations.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  vous  ai  trop  à^ obligation .    RaC.  (Les  P'aiiirurs.) 

Il  est  familier. 

Obligation  ,  se  dit  aussi  de  l'acte  public  par 

lequel  on  s'oblige  par-devant  notaire  de  paver 

une  certaine  somme  dans  un  temps  fixé.  l.  fie 

I  i.^liga.iion  de  di.\-  iniUa  Jranas.  Pur  lu  nouvelle 
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crrfnnncince ,  il  n'y  a  plus  cYolili galion  par  cnrpx. 
Jl  lui  en  a  passé  obligation  par-devant  nniairf. 
Jl  lui  en  ajuil  une  ohliç^ation.  J^a  minute  d'une 
obligation.  T,a  grosse  d'une  obligation.  Sceller 
une.  ohligaiion.  Une  obligation  n'est  pas  exécu- 
toire si  elle  n'eut  .scellée.  Quelle  obligation  est 
payable  dans  tel  temps.  Fréter  de  l'argent  par 
obligation. Endosser  une  obligation  d'un  à-compte 
qu'on  a  reçu.  Rendre  une  obligation,  acquitter 
une  obligiilion. 

On  flit  ,  faire  honneur  ci  ses  obligations  , 
pour  dire,  payer  ses  dettes,  acquitter  ses  pro- 
messes. 

OBLIGATOIRE  ,  adj.  dis  deux  genres  ,  qui  a 
Jl  force  d'obliger  suivant  la  loi.  Lettres  obli- 
gatoires. Clauses  obligatoires.  Ce  traité  est  obli- 
gatoire. 

OBLIGEAMMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière 
oliligeante.  Jl  m'a  reçu  obligeamment  Jl  les  a 
traités  aussi  obligeamment  cju'ils  pouvaient ,  le 
désirer.  Il  en  a  u-^é  fort  obligeamment  à  mon 
égard.  Il  parle  obligeamment  de  vous.       DicT. 

«  La  grandeur  dont  elle  se  déponil'.oit  si 
«  obligeamment,  n  Boss- 

OBLIGEANCE,  «./,  disposition  ,  penchant 
à  obliger.  P'oits  avez  mis  beaucoup  d'obligeance 
dans  cette  affaire.  C'est  un  homme  d'une  extrême 
obligeance. 

OBLIGEANT,  ANTE  ,  f/r//. ,  officieux  ,  qui 
aime  à  obliger,  qiii  aime  à  (liire  plaisir.  C'est 
un  homme  J'ort  obligeant ,  extrêmement  obli- 
geant, tout-à-J'ait  obligeant.  Civil  et  oblig/'ant. 
Une  humeur  obligeante.  Il  a  les  manières  obli- 
geantes. Elle  lui  parle  d'un  ton  jortl  ()l>ljgeant. 
Un  air  obligeant.  Un  accueil  obligeant,  t  n  sou- 
rire oblifeant.  Jine  lui  a  pas  dit  se'dement  une 
parole  obligeanle.  DiCT.  de  l'Ac.ud. 

«  Reconnoisspz  lelieros  qui  ,  toniours  égal  ù 
»  lui-même,  sans  s'abaisser  ])Oin"  être  civil  et 
»  obligeant,  se  trouve  naturellement  tout  ce 
«  qu'il  doit  '^tl'e  envers  tous  les  hommes.  — 
»  —  Qi;el  autre  a  mieux  pratique  cet  art  obli- 
»  géant  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  sans  se  dé- 
>'  grader?  »  Boss. 

OBLIOFR  ,  V.  a. ,  lier  quelqu'un  par  un  acte, 
en  vertu  duquel  on  puisse  rap])eler  en  justice, 
s'il  n'exccule  la  chose  à  laquelle  il  s'est  engagé. 
Son  contrat  l'oblige  à  cela.  S'obliger  solidaire- 
ment. S'obliger  par-devant  notaire.  Faire  obliger 
le  mari  et  la  femme.  S'obliger  corps  et  biens. 
S'obliger  par  corps.  Il  est  obligé  par  le  centrât 
de  j aire  telle  chose ,  de  faire  notifier,  etc.  Il  y  a 
dans  le  bail  une  clause  qui  l'y  oblige. 

Il  se  dit  aussi  des  biens.  //  a  obligé  tous  ses 
biens. 

OBLIGER,  f.  a. ,  imposer  obligation  de  dire 
on  de  faire  quelque  ciiose.  La  loi  naturelle  et 
la  loi  divine  nous  obligent  à  honorer  père  et  mère. 
IjCS  sujets  sont  obligés  d'obéir  au  prince.  T'ntre 
devoir  vous  y  oblige.  IjCS  JidèUs  sont  obligés  d'o- 
béir à  l'Ésilise.  L'Église  nous  oblige  de  jeûner 
tels  et  lelsjoiLTs.  La  justice  nous  oblige  à  restituer 
ce  qui  ne  nous  appartient  ]ias.  Obliger  à  restitu- 
tion. Tjn  sentence  ,  l'arrêt  l'oblige  à  rapporter.  .. 
On  l'a  obligé  à  cela  malgré  lui .  Dict. 

«  Si  ces  Uouneurs  eut  quelque  chose  de  solide, 
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5>  c'est  qu'ils  oW/.n-<?w/ de  donner  au  monde  ua 
»  grand  exemple.  »  .  Boss. 

«  La  condition  des  priocesses  les  oblige  à  se 
«  ])rêter  quelquefois  au  monde.  —  Louis  XI  en- 
5)  voya  df-s  ambassadeurs  jusqu'au  fond  de  la 
)>  Calabre,  pour  oi^Z/gr/- François  de  Paule  à  ve- 
»  nir  faire  un  miracle  en  sa  faveur.  »  ('V'^oyez 
louange,  .'iouffnr ,  zèle.")  Fléch. 

Je  sais  bien  à  qaoî  J'honnear  m'ofi/i^e. 

H  A  CINE.    Les  Plaideurs.) 
La  loî  qui  t'ol?i^e  à  Cet  effoit  suprême.         VoLT. 

Il  signifie  encore  ,  porter,  exciter,  engager 
à  faire  quelque  chose.  Ses  persuasions ,  ses  ex- 
hortations m'ont  obligé  à  faire. . . .  L'envie  de 
parvenir  l'a  obligé  d'étudié?:  Quelle  raison  vous 
oblige  à  faire  ce  que  vous  faites  ?  Cela  vous  doit 
obliger  à  prendre  garde  à  vous  de  plus  près.  Ce 
que  l'on  dit  l'obligea  à  changer  d'avis.  J  oiis  m'o- 
bligerez à  me  fâcher.  Dict.  rE  l'Acad. 

«  A'^ous  obligez  le  vice  de  se  cacher.  —  La 
»  cruauté  des  premiers  tyrnns  «/^//.ç-po// les  pre- 
»  miers  disciples  de  La  foi  de  se  cacher  dans  des 
«  lieux  obscurs.  »  Mass. 

ce  Le  ma\ivais  état  de  ses  affaires  obligeait  ce 
»  prince  à  cette  démarche.  »  Yolt. 

Il  signifie  aussi,  rendre  service,  faire  plair 
sir;  et  dans  Cftte  acception  ,  il  n'est  jamais 
suivi  de  la  préposition  à.  Il  m'a  obligé  dans 
mon  besoin,  T^ou s  jn' obligez  exlrêniement ,  infi- 
niment. C'est  un  honnête  homme ,  il  oblige  de 
bonne  grâce ,  très-promplemenl.  Il  fait  gloire 
d'obliger.  Il  oblige  tout  le  monde.  Il  m'a  obligé 
de  son  crédit ,  de  sa  bourse.  P'ous  m  obli gertz 
beaucoup  de  me  recommandera  mes  juges  ,  pour 
dire  ,  en  me  recommandant  à  mes  juges. 

«  La  joie  d'obliger  un  si  cher  parent.  «  Boss. 

Ah  !  que  TOUS  ta'obiigez  !  Je  ne  me  sers  pas  d'aise. 
RaCINB.  {.Les  Plaideurs.) 
s'OiîLiGra,  V.  pion. 

(c  L'Écriture  nous  apprend  qu'on  est  d'autant 
»  plus  parfait,  qu'on  aime  plus  la  perfection 
»  et  qu'on  s'oblige  davantage  à  îa  cliercher.  » 

Fléchier. 

Obligé  ,  ée  ,  participe. 

«  Recevez  ce  témoignage  de  votre  foi  et  de 
»  notre  rcconnoissance  ,  de  la  bouche  d'un  évè- 
î)  qui  trop  tôt  obligé  à  changer  en  sacrifices  pour 
»  votre  repos  ceux  qu'il  offroil  pour  une  vie 
»  si  prf'cieuse.  —  Je  me  sens  obligé  d'aUoid  de 
■»  rappeler  à  votre  mémoire  les  grandes  quali- 
«  tés  de  la  reine  d'Angleterre.  —  Je  veux  bien 
t>  avouer  de  Charles  I>f  ce  qu  un  auteur  a 
»  <iil  de  César  ,  qu'il  a  été  clément  jusf(u'à  être 
))  r^bligé  de  s'en  vepenlir.  —  Ne  trouvant  point 
«  de  plus  fort  rempart  contre  toutes  le\u"s  nou- 
»  veauté"<  que  l'autorité  de  l'Église  ,  ils  ont  été 
»  obligés  de  la  renverser.  »  Ross. 

«  La  reine,  obligée  de  céder  au  temps.  — 
i>  Ceux  qui  ne  pou  voient  souffrir  sou  éléva- 
)>  tiou  ,  se  crurent  enfin  obligés  d'y  <;ousentir.  » 
(Voyez  beaucoup.)  Fléch. 

«  Jl  est  malheureux  à  mesure  qu'il  est  oblige' 
t>  d'être  plus  tranquille.  —  Les  grands  se  croient 
»  obligés  de  tout  voir  et  de  tout  toucher  de  leurs 
»  mains. —  La  haine,  obligée  de  se  renfermer 
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»  aii-dedaiis  ,  en  devient  ])Ius  profonde  et  plus 
»  aiuère,  »  [Noyez  hommage  ^  mal,  souvenir.) 

Massillon. 

Obligé,  ée,  adj. ,  redevable.  Je  vous  suis  fort 
oblis^é  de  la  peine  que  vous  avez  prise. 

Obligé  ,  s.  m. 

«  Lorsqu'on  lui  demande  une  grâce,  c'est  lui 
»  qui  ])aroil  Vobligé.  »  Boss. 

On  appelle  en  musique,  récitatif  obligé ,  un 
récitatiî  accompagné  et  coupé  par  les  instru- 
ïneus. 

OBLIQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est  de 
l)iais  ,  ou  incliné.  Ligne  oblique.  Couper  un 
eône  par  une  section  oblique.  Spfière  oblique , 
celle  où  l'équateur  n'est  ni  parallèle  ni  per- 
pendiculaire à  l'horizon.  Les  rayons  du  soleil 
•sont  plus  obliques  en  hiver  qu'en  été. 

On  dit  Hgurément  ,  moyens  obliques.,  voies 
obliques^  pour  dire,  des  voies  détournées,  sus- 
pectes et  frauduleuses. 

«  Quel  homme  est  jamais  moins  entré  dans 
»  les  voies  obliques  des  passions  et  des  intérêts , 
»  que  celui  que  nous  regrettons  ?  »        Fléch. 

On  appelle  louange  oblique ,  accusation  obli- 
que,  une  louange,  une  accusation  où  l'on  ne 
nomme  pas  les  personnes,  mais  où  l'on  se  con- 
tenle  de  les  désigner  par  des  choses  qui  les  l'as- 
ÊCnt  connoitre. 

OBLIQUEMENT  ,  adv.  ,  de  biais,  d'une  ma- 
nière oblique.  U/te  ligne  tirée  obliquement.  Le 
zodiaque  coupe  obliquement  l'équateur. 

Il  siguilie  Hgurément,  d'une  manière  frau- 
duleuse. Cet  homme  ne  va  pas  droit  en  beso- 
fne ,  il  vu  toujours  obliquement  en  tout  ce  qu'il 

II  signifie  encore,  indirectement.  Louer .^  blâ- 
mer ,  désigner  obliquement. 

OBIJQUITÉ,  s.  f.  ,  inclinaison  d'une  ligne, 
d'une  surface  sur  une  autre.  11  n'est  guère  en 
«sage  qu'en  mathématique.  L'obliquité  d'une 
hf^ne.  L'obliquité  de  la  sphère. 

En  astronomie,  on  appelle  obliquité  de  l'é- 
cliptique  ,  l'angle  de  récliplique  avec  l'équa- 
teur ,  qui  est  d'eu  vil  ou  vingt-trois  degrés  vingt- 
huit  minutes. 

On  dit,  au  figuré,  Vobliquité  de  ses  démar- 
ches. 

«  C'est  presque  toujours   notre  propre  obli- 

V  ry^/Zie  qui  nous  instruit  à  la  défiance-  »  Mass. 

OBSCÈNE,  adj.  des  deux  genres ^  qui  blesse 
la    pudeur.   Paroles   obscènes. 

«  Des  ])eintures  obscènes.  »  Mass. 

OBSCENITE,  s.  /! ,  pai'ole,  image,  action 
qui  blesse  la  pudeur.  Il  y  a  de  l'obscénité  dans 
ce  discours.  Cette  comédie  est  pleine  d'obscénités. 
Il  y  a  de  l'obscénité  dans  ce  tableau,  Dicx. 

OBSCUR,  UllE  ,  adj.,  sombre,  ténébreux, 
qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur.  Chanibre 
obscure^  y^ntre  obscur.  Prison  obscure.  Église 
obscure.  Nuit  obscure.  Temps  obscur. 

«  Des  lieux  obscurs  (ou  appelle  aussi   lieux 

V  obscurs,  des  lieux,  peu  coauus  ).  —  Dans  une 
■M  ïkiàl  obscure.  »  Mass. 
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De  ce  palais  tons  les  détours  obscurs^ 

Un  chemin  obnur.  B.AC. 

Une  lueur  obscure.  L.  RaC. 

On  dit  ,  il  j'ait  obscur  ,  pour  dire  ,  que 
l'air  est  obscur.  Et  l'on  dit  ,  qu'^/yà//  obscur 
eu  quelque  endroit,  pour  dire,  qu'on  n'y  voit 
pas  bien  clair  ,  que  le  lieu  n'est  guère  éclairé. 

On  appelle  figurémeut  obscur,  ce  qui  n'est 
pas  bien  clair,  bien  intelligible  dans  un  dis- 
cours, dans  un  livre  ,  etc.  Discours  obscur.  Livre 
J'url  obscur.  Passai^e  obscur.  Terme  obscur.  En 
termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est  plus  obs- 
cure que  le  texte.  DiCT.   DE  l'A  CAD. 

«  Les  aÔaires  n'eurent  jamais  rien  d'obscur 
»  que  M.  de  Villeroi  u'éclaircil.  »         Mass. 

Un  songe  obscur.   (Voyez  /ire,  siècle.)    RAC. 

Il  se  dit  aussi  des  personnes,  par  rapport  au 
style.  Cet  cuiteur  est  obscur.  Jl  affecte  cTétre  obs~ 
cur ,  pour  dire  ,  il  ne  s'explique  pas  nettement. 
Dans  ce  sens,  ou  dit  que  les  oracles  étoiené 
obscurs. 

Obscur,  signifie  aussi,  caché,  peu  connu. 
Cesl  un  homme  obscur.  Il  irtène  une  vie  obscure. 
Mérite  obscur.  P^erfu  obscure.  Et  l'on  dit  (\\\'un 
homme  est  d'une  lutissauce  obscure  ,  né  de  pareils 
obscurs,  d'une  famille  obscure  ,  pour  dire  qu'il 
est  d'une  naissance  vulgaire,  d'une  famille  in- 
connue. 

«  Une  suite  de  gens  obscurs.  — Des  hommes 
»  obscurs. — Un  peuple  obscur.  —  Une  popu- 
»  lace  obscure. — Voilà  le  monde  :  non  ce  monde 
»  obscur. ([Vii  ne  connoit  ni  la  faveur  ni  l'opu- 
»  leucedela  cour;  c'est  vous-mêmes  qui  ni'é- 
»  coûtez. — Les  pécheurs  d'une  destinée  plus 
»  obscure.  —  L'état  le  plus  obscur.  —  Une  fortune 
»  obscure.  —  Un  nom  obscur.  —  Des  fonctions 
»  obscures. — Les  vices  ou  les  vertus  des  hommes 
»  ord  inaires  sont  oi^it«/^s  comme  leurs  destinées. 
»  — Une  vie  noble  et  obscure,  w  (  Voyez  vide-  ) 

Massillon. 
Dans  le  vulgaire  obscu'' ,  si  le  sort  l'a  placé  ,  etc. 

Daus  l'élat  obscur  où  les  dieux  l'ont  placé. 
Mon  cœur,  libre  d'ailleurs,  sans  craindre  les  niurmures. 
Peut  brûler  à  bon  cUoix  dans  des  flammes  obscures. 

Racike. 

Obscur  et  solitaire.  VoLT. 

On  appelle  obscur ,  dans  les  couleurs  ,  ce  qui 
est  moins  clair,  moins  vif,  moins  éclatant» 
plus  brun  ,  plus  chargé.  Couleurs  obscures.  Bleu 
obscu  r.  Un  theval  bai-obscu  r. 

Eu  termes  de  peinture,  on  appelle  clair- 
obscur ,  rimitation  de  l'effet  que  produit  la  lu- 
mière en  répandant  des  jours  sur  les  surfaces 
qu'elle  frappe  ,  et  en  laissant  dans  l'ombre  celles 
qu'elle  ne  frappe  pas.  Le  clair-obscur  est  la  priu' 
cipale  source  de  l'illusion  de  la  peinture.  C'est  à 
l'aide  du  claii^obscur  qu'on  fait  .sentir  le  relief 
des  objets  peints  sur  une  surface  plate.  Les  pein- 
tures des  Chinois  font  voir  qu'ils  ont  peu  de  cow 
noissauce  des  principes  du  clair-obscur  ,  et  des 
règles  de  la  perspective.    , 

Il  signihe  aussi ,  ce  qui  est  peint  sans  mélange 
d'autres  couleurs  que  du  blanc  et  du  noir  ,  ou 
du  blanc  avec  une  seule  couleur,  comme  le& 
camaïeux.  Des  desseins  de  clair-obscur, 

OBSCURCIR  ,  V.  act,  ,  veuxUe  obscur,  Ls^ 
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nuages  obscurcissent  le  Jour.  Les  vapeurs  obscur- 
cissent l'air.  DiCT-  i)E  l'Acad. 

Les  ombres  paf  trois  fois  ont  olscurci  les  cieux     R  Ac. 

Mille  noires  vapeurs  obscurcissent  le  jonr.      RODSS. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie,  devenir  obscur,  perdre  sa  clarté. 
Le  soleil  s'obcurcit  quand  il  s'élève  des  nuages. 
Et  ou  dit  que  la  vue  s'obscurcit  dans  la  vieillesse , 
pour  dire  que  dans  la  vieillesse  la  vue  diminue 
et  s'afFoiblit. 
L'astre  brillant  du  jour  à  Tinstant  i^obscurcH.     VOiT. 

Obscurcip..,  se  dit  figurénient  à  l'actif  et  avec 
le  pronom  personnel.  Quand  l'entendement  est 
obscurci  par  les  passions.  Ce  commentateur ,  au 
lieu  d'écluinir  ce  passage ,  l'a  obscurci.  Quand 
tu  raison  vient  à  s'obsurcir.  Cfla  a  becaucoup 
obscurci  sa  sloire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  prévenlions  qui  obcursisseni  les  luiuiè- 
»  res  de  la  justice.  —  Les  vaines  et  téméraires 
5>  préoccupations  dont  notre  raison  est  toute 
»  obscurcie,  par  l'illusion  de  nos  seus.  »     Boss. 

«  La  cour  est  une  région  de  ténèbres  où  la 
»  vérité  est  étouffée  par  le  mensonge  ,  et  la  rai- 
«  son  obscurcie'çax  la  vanité.  »  Fléch. 

«  Les  règnes  oisifs ,  loin  de  décorer  nos  his- 
»  toires,  ne  font  que  les  obscurcir.  —  Envie 
5)  basse,  qui,  blessée  des  talens  d'autnii,  s'étu- 
i)  die  à  oèic««7>rétlat  de  tout  ce  qui  l'efface, 
ij  — Les  inconstances  de  la  fortune  et  la  mali- 
3)  gnité  de  l'envie  obscursissent  la  gloire  des 
w  princes.  «  '  Mass. 

Ah  !  que  je  crains  les  funestes  nuages 
Qui  de  ce  prince  obscurcissent  les  yeux.  Rac. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m. ,  affoiblissement 
de  lumière.  L'obscurcissement  du  soleil.  L'obs- 
curcissement de  la  vue. 

Il  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  /,a  manière 
dont  il  interprète  ce  passage  l'obscurcit ,  et  l'obs- 
curcissement  vient  de  ce  que... 

OBSCURÉMENT,  adv. ,  avec  obscurité.  Il  se 
dit  dans  le  propre  et  dans  le  figuré. 0«/it-  voyait 
les  objets  qu'obsi  urément.  Il  parle  ,  il  écrit  obs- 
curément. 2Vous  ne  voyons  qu  obscurément  les 
<  luises  de  la  foi.  C'est  un  homme  qui  a  toujours 
vécu  obscurément.  DiCT. 

OBSCURITÉ,  s.  f.  ,  privation  de  lumière. 
G-rande  obscurité.  Profonde  obscurité.  L'obscu- 
rité de  la  nuit.  L'obscurité  du  temps.  L'obscu~ 
rite  d'un  bois ,  d'i^n  antre ,  d'une  chambre.  A 
iravres  l'obscurité.  Percer,  chasser,  dissiper  V obs- 
curité. 
A  peine  nous  avons  dans  leur  obscurité 
Retrouve  le  chemin  que  nous  avions  quitté. 

(Dans  l'obsciiriié  des  bois.)  Rac. 

On  ditligurément,  l'oitscurlté  des  temps,  l'obs- 
curité de  l'cuenir,  pour  dire  ,  le  peu  de  conuois- 
eance  qu'on  a  des  temps  éloignés,  l'ignorance 
où  l'on  est  de  l'avenir. 

«  Ces  rois  ,  dont  l'origine  se  cache  si  avant 
»  dans  l'obscurité  des -çïenwtïs  temps,  f)    Boss. 

«  Cette  illustre  maison  ,  dont  l'origine  s'est 
9  perdue  dans  l'obscurité  des  temps.  »     Fléch. 

Obscurité  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  ce  qui 
est  difficile  à  counoîlre,  à  pénétrer. 

«  Profoade  obscurité  du  cœur  de  l'homme  !  » 

BoSàVEï. 
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Obscvritê,  au  figuré,  ignorance  où  l'on  est 
de  son  sort,  incertitude  sur  sa  destinée. 

Et  ne  prévoit  rien  moins  ,  dans  cette  obscurité , 

Que  la  fin  d'an  amour  qu'elle  a  trop  mérité.      Bac. 

Obscurité  ,  se  dit  aussi  figurément  des  écrits  , 
des  discours  qui  ne  sont  pas  fort  iu  tell  igibles.&zz 
discours  est  plein  d' obscurités.  Il  y  a  dans  son, 
livre  bien  des  obscurités.  Cet  auteur  affecte  l'obs- 
curité. L'obscurité  des  oracles. 

Obscurité  ,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  re- 
ligion. 

«  0"^'  soudain  rayon  perçoit  la  nue  et  fai" 
»  soit  comme  évanouir  avec  toutes  les  ignoran- 
»  ces  des  seus  les  saintes  obscurités  de  la  foi. — 
»  Elle  passe  tout  à  coup  d'une  profonde  obscu- 
>j  rite  à  une  lumière  manifeste.  »  Boss. 

«  Dissiper  l'obscurité  de  l'erreur.  »      Fléch. 

Obscurité,  signifie  aussi,  vie  cachée.  Il  n'a 
poi/it  voulu  s'élever,  il  est  demeuré  dans  l'obscu- 
rité. Il  ai/ne  mieux  vivre  dans  l'obscurité .,  que  de 
puroitre  dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l' obscu- 
rité à  l'éclat.  Dict.  de  l'Acaj.. 

«  Demeurer  Aansl'obscurité. — Dieu  tira  Saint 
»  François  de  Paule  de  l'obscurité  de  sa  vie 
»  cachée.  —  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humi- 
»  lité  teuoit  secrètes  par  l'oé-sc^me  qui  les  ca- 
»  choit  aux  yeux  des  hommes.  »  (Voyez  len- 
fernier^  retrancher.')  Fléch ier. 

«  Uobscurité  ti  la  solitude  faisoieut  toute  la 
»  majesté  des  rois  d'Asie.  »  Mass. 

Il  me  tira  du  sein  de  mon  obscurité. 
Sans  l'obscurité  nourrissant  sa  doalear.  Rac. 

Et  on  dit  figurément ,  l'obscurité  de  sa  nais- 
sance ^  l'obscurité  de  «a /«w/V/e  ,  pour  marquer 
qu'il  est  d'une  naissance  médiocre,  d'une  Ia- 
mille  peu  connue, 

«  La  nature  les  a  fait  naître  dans  Vobscurité. 
»  —  Tant  de  malheureux  qui  gémisseut  dans 
»  l'obscurité.  —  Une  ame  d'entre  le  peuple  , 
»  renfermée  dans  l'obscurité  de  sa  fortune,  — 
»  L'impiété  qui  devroit  avilir  l'éclat  même  de 
»  la  naissauce,  ennoblit  l'obscurité  de  la  ro- 
»  ture.  —  Se  tirer  de  l'obscurité.  —  Cet  autre  a 
»  suivi  le  parti  des  armes,  parce  que  son  noiu 
»  lui  permetloit  d'aspirer  à  tout,  elr^u'un  au- 
»  tre  parti  l'eût  laissé  dans  Vubscurité.  —  Lélé- 
»  vation  a  ses  assujettissemens  et  ses  inquiet"- 
»  des,  l'ob-'^curité  a.  ses  humiliations  et  ses  mé- 
»  pris.  M  (  Voyez    parer,  pardonner,   piété.  ) 

M.\SSILL0N. 

On  peut  rapporter  à  cette  signification  l'exem- 
ple suivant  « 

«  Les  vertus  des  hommes  du  commun  meu- 
»  reut  avec  eux  ,  et  reposent  sous  l'obscurité da. 
»  même  tombeau.  «  {Voyez  maître.)     Mass. 

OBSÉCRATIONS  ,  s.  f.  pi.  ,  terme  d'anti- 
quité. Ou  donnoit  ce  nom  chez  les  Romains  à 
des  prières  publiques,  ordonnées  pour  apaiser 
les  dieux.  Elles  étoient  d'usage  lorsque  la  répu- 
I  blique  éloit  affligée  de  quelques  maux. 

I  OBSÉDER,  V.  a. ,  être  assidûment  autour  de 
quelqu'un,  pour  empêcher  que  d'autres  n'en 
apjirocheut,  et  pour  se  rendre  raaitre  de  sou 
£:piit.  Lt:  ministre  obsédait  le  prince.  Il  eil  où- 
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^tjé  par  deux  nu  trois  do  sea  domp.ttiqi/ps.  Sfr, 
hérilicrs  l'nfjsi'denl  si.  fort,  qu'ils  ne  laissent  ap- 
procher personne  de  lui.  Il  se  prend  ea  mauvaise 
part. 

Il  se  dit  dans  un  sens  particiilirr ,  en  parlant 
lî'iine  personne  qu'on  sii])pnse  tosinnciifée  ]iar 
des  illusions  du  m;ilin  esprit.  Jl  y  a.  an  nutlin 
fsprit  qni^  l'obsède.  En  ce  sens, «on  dit  absolu- 
ment, (\\\  un  homme  est  obsédé,  pour  dire  ,  qu'il 
est  tourmenté  par  des  illusious  du  uiiilin  es- 
prit. Tl  n  est  pas  possédé ,  il  n'est  qu'obsédé. 

OBSLQUES  ,  s.  f.  pi.,  funérailles  accompa- 
gnées de  pompe  et  de  cérémonies.  Faire  les  ob- 
s'qiies  d'un  prinee.  J'ai  assisté  à  ses  obsèques.  On 
tnifit  de  ma.ffnipques  obsèques. 

OBSERVANCE,  s.  /. ,  pratique  de  la  règle 
d'un  ordre  xeVv^ysuyi''.  L'observance  delà  règh-. 
T.'étroile  ab'.ervanee.  Religieux  du  Tiers-Ordre  de 
Saint  François  de  Vétroite  Observance.  Etroite 
ohseri.-ance  de  Citeaux.  Dict. 

l\  se  dit  aussi  des  pratiques  relieieuses  en 
général. 

"  Quelle  cloit  la  régularité  rie  madame  la 
»  dauphine,  dans  les  observances  de  l'église  !  » 

Fl]':ciiier. 

Observance,  action  d'observer. 

«  Fidèle  daus  l'observance  des  maximes  de  la 
"  religion.  —  Nous  allons  jusqu'à  la  rigueur 
1'  envers  autrui  sur  {'observance  des  devoirs  qui 
>'  n  intéressent  pas  nos  propres  foiblesses.  « 

Massillon. 

On  appelle  observances  légales,  certaines  pra- 
tiques ou  cérémonies  auxquelles  on  étoit  as- 
siiretti  par  la  loi  de  Moïse.  L'Évangile  nous  a 
délivres  du  joug-  des  Ob.'icrvances  légales. 

On  a])pel!e  plus  piuticulièrement  observance, 
^ne  partie  des  religieux  de  l'ordre  de  Saint 
François,  qui  font  profession  d'observer  la  rè- 
S(e  plus  littéialeinent  que  les  autres  religieux. 
Il  s  est  formé  parmi  eux  une  réforme  plus  par- 
ticulière qui  s'intitule  :   L'étroite  Observance. 

«  Exacts  aux  observnnces  de  leur  discipline 
'^  les  eulans  de  saint  François  de  Paule  sont  les 
«  perpétuels  imitateurs  de  leur  père.  »    Fléch. 

OB,SERVATEUR ,  TRICE  ,  subst. ,  celui ,  celle 
qui  accomplit  ce  qui  lui  est  prescrit  par  quel- 
que loi,  par  quelque  règle.  R,di^ienx  observa- 
teur des  convnandemens  de  Dieu.  TJn  fidèle  ob- 
aen.-ateurdes  ordres  du.  prinee.  Socrate  fut  grand 
observateur  des  lois.  Ce  relit^ieux  est  un  exact  ob- 
servateur de  ta  règle.  Une  religieuse  qui  est 
grand,-  observatrice  de  .ia  règle.  Cet  homme  est 
un  fdèle  observateur  de  .sa  parole,  de  sa  pro- 
messe. Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  sans 
uneepilhète.   Rigide,    scrupuleux    observateur. 

«  Ce  roi  ,  selon  le  cœur  de  Dieu,  observateur 
»  de  ses  ordonnances.  —  On  vous  crovoit  Vob- 
»  scrvaleur  de  la  loi  de  Dieu,  et  cependant,  etc.» 

M.ASSILL0N. 

Tl  Signifie  aussi,   qui  s'appliqiie  à  observer 
les  ellets,  les  divers  phénomènes  d-  la  nature 
lenionvemenl  des  astres,  etc.  Les  observateurs 
de   la  nature.    Observateur  du   mouvement  des 
iteux.    D.ins  cette  acception,  il  s'emploie  aussi 
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sans  re'gime.  Ticho-Bràhé  étoit  un  excellent  oJ- 
servati-ur. 

n  Les  curieux  observateurs  de  Tant  quilé.  ;> 

Bossu  KT, 

OBsr.RVATivUR ,  se  dit  au  moral  comme  au 
physique,  et  il  se  preud  adjectivement,  quand 
on  dit,  un  esprit  observateur. 

OBSERVATION,  .9. /.,  action  par  laquelle 
on  observe  ce  qui  est  prescrit  par  quelque  loi  , 
ce  que  l'on  a  promis  à  quelqu'un.  JJobstrvatiort 
des  e.oinuiandemens  de  Dieu.  ,  di'S  lois. 

Il  siguitie  aussi,  remarque  sur  les  choses 
naturelles,  sur  le  cours  des  astres,  sur  des  phé- 
nomènes. Observations  sur  la  conformation  du 
corps  humain ,  etc.  Il  n  fait  de  belles  observa' 
lions.  Une  nouvelle  observation. 

On  dit  d'un  homme,  qu'//a  l'esprit  d'obser- 
vnlion ,  lorsqu'il  sait  remarquer  les  causes  et  les 
elfets  des  phénomènes ,  des  événemens ,  des 
actions  des  hommes. 

Il  signilie  encore  ,  remarque  sur  des  écrits 
de  quelque  auteur;  et  alors  il  s'emploie  ordi- 
nairement nu  ])luriel.  Observations  sur  la  rhé- 
toritjue  d'^4ristote.  Jl  a  fait  imprimer  un  tel  au- 
teur avec  de  savantes  observations. 

On  ajipelle  armée  d'observation ,  une  armée 
qui  rouvre  \\n  siège,  et  s'oppose  aux  ennemis, 
pendant  (jue  l'autre  attaque  la  place. 

OBSERVER,  V.  a.  ,  accomplir,  suivre  ce  qui 
est  prescrit  par  quelque  loi ,  par  quelque  règle. 
Ob.s^^rver  les  coinm-indemens  de  Dieu.  Un  bon, 
religieux  observe  sa  règle  ,  observe  la  règle.  O'i 
peut  observer  et  .son  aise  certaines  ordonnances  de 
médecins.  Observer  le  silence  ,  le  jeûne ,  etc.  Ob- 
.server  les  statuts.  Ohseiver  les  lois  ,  les  coutumes  , 
les  bienséances.  Dict. 


Observer  les  ordres   du  général."  (V.  loi 

Bo.ssur.T. 


«  Quelque  gloire  que  M.  de  Lamoignon  ait 
»  acquise  en  taisant  observer  la  discipline,  je 
«  neu  parlerois  qu'en  tremblant, s'il  ne  lavoit 
»  lui-même  observée. —  Quel  jeûne  saint  Louis 
»  n"a-t-il  pas  o/).'î^/-ff'avec  une  exactitude  même 
«  scrupuleuse.»  (Voy.  loi ,  précepte ,  pnmesse  , 
règle.  )  Fléch. 

«  Les  grands  doivent  donc  à  la  religion  un 
»  respect  de  fidélité  qui  leur  eu  fasse  observer 
))  les  maximes. —  Vous  laissez  au  simple  peu- 
»  ]iîe  le  soin  iVobserver  avec  religion  les  or- 
»  donuances  de  la  loi  sainte.  »  Mass. 

«  Observant  avec  son  épouse  tous  les  dehors 
»  de  la  bienséance.  »  Volt. 

Je  promets  à'oùserver  ce  qne  la  loi  m'ordonne. 

Est-ce  one  loi  sévore 
Qu'aux  dépens  de  vos  jours  vous  deviez  of't.Tffr  ? 

Racine. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement ,  o/^tpr 
ver  les  longues  et  les  /jrtfiv.s- (  s'a  ttacheT  exacte- 
ment à  ne  pas  manquer  aux  moindres  choses, 
aux  moindres  circonstanc  s,  parliculièremeul 
dans  ce  qui  regarde  les  cérémonies,  et  daus  les 
devoirs  de  la  vie  civile). 

On  dit  dans  le  même  sens ,  observer  les  point 
et  les  virgules. 

Observer  ,  regarder,  considérer  avgc  appll 
cation  ,  avec  étucle. 
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II  m'u^jcroa  long-temps  dans  un  naorne  silence. 
As-m  bioii  ol'servf  son  visage.  Rac. 

(Voyez  mainiien  ,  pâleur ,  rougeur.) 

l'ii  ce  sens  ,  i!  se  dit  particulièrement  des 
ilioses  de  la   nature.  Observa-  le  vol  des  (liaeaux. 
fJùaerver  la  nature .   Obserrer  les  c/ianixemens  du 
j    ttinps.   Observer  les  sywptàines  de  la  maladie  ■ 
j     Observer  les    vomèies ,    les  éclipses.    Observer   le 
jliix  et  le  reflux   de  la  in^r.  On  a  observé  des  ta- 
ches dans  le  soleil.  Dans  le  inùrne  sens,  il  s'eni- 
I    ploie  souvent   sans    régime.    Observer    avec  de 
\   bons  instrunieus.  Ticliu-  Bruhé  a  beaucoup  ob- 
i  *ervé.  DicT.  de  l'Acad. 

I       «  0.6.sfH'6/- le  cours  des  astres.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi  simplement,  remarquer.  J'ai 

observé   dcuis  mon    voyage    que J'ai    observé 

dans  un  tel  auteur  que....  .Avez-vous  observé  (fue 
la  clause  de  ce  contrat  porte...  I.a  cour  observera , 

s'il  vous  plai'l.    fous  êtes  prié  d'ohsirvtr  que 

.Avez-vous  observé  ce  passage?    Observez   bien 
toutes  ces  choses. 

Il  signifie  encore,  épier,  reminjupr  les  ac- 
tions, les  discours,  les  gestes  d'une  personne. 
On  a  mis  autour  de  lui  des  gens  qui  l'observent. 
Un  bon  général  doit  observer  ,  j'ai re  observer 
tous  les  mouvemens  des  ennemis.  Prenez  garde 
tt  ce  que  vous  direz;  on  vous  observe  .^  vous  êtes 
observé.  Les  grands  sont  malheureux  ;  on  ob- 
serve toutes  leurs  paroles  ,  toutes  leurs  démar- 
ches. DicT.  DE  l'Acad. 

«  Tous  nos  pas  comptés,  cent  yeux  qui  nous 
»  observent.  »  Boss. 

Observons  Bajazet. 
On  observe  ses  pas. 
Observez  ses  regards  ,  ses  discours. 
Rome  observe  aujourd'hui  ma  conduite  ronvelle. 
Bans  mon  malheur  de  trop  prés  observée.      Rac. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  ,  s'obser- 
ver, pour  dire,  être  fort  circon-^pect  dans  ses 
actions,  dans'ses  paroles.  C'est  un  homme  qui 
;  s'observe  beaucoup ,  qui  s' observe  fort. 

'  OBST.\CLE ,  s.  m.  ,  empêchement ,  opposi- 
'sition  ,  ce  qui  eni])ê(:he  c|u'uue  chose  iie  soit ,  ne 
se  lasse,  ne  réussisse.  Grand  obstacle.  Obsta- 
cle invincible.  I^ever  tout  obstacle.  P'~aincre  un 
iihslacle.  Surmonter  un  obstacle.  Former  des  obs- 
tacles. Faire  naitre  un  obstacle,  des  obstacles. 
\I-\ùre  cesser  des  obstacles.  T-^ous  n'y  trouverez 
\(Hiinl  d'obstacle.  Beaucoup  d'obstacles .  Faire  obs- 
\lacleci  quelipi'  ttn.JSTettre  obstacle  àquelque  chos'- , 
\<t  un  dessein.  Jl  lui  a  opposé  des  obstacles  insur- 
montables. DicT.  DE  l'Acad. 

i  «  Un  de  ces  hommes  extraordinaires  qui 
I»  forcent  tous  \es  obstacles.  —  Surmonter  tous 
»  les  obstacles.  —  Quel  supplice  ne  méritent  pas 
')  les  obstacles  que  l'homme  aura  mis  par  ses 
«  préventions  à  des  lumières  plus  pures.  — Si, 
»  trop  indigue  ministre  de  ses  conseils,  je  ti'y 
»  ai  pas  moi-même  été  un  o/;>.stoi/(>,  vous  l)é- 
»  «irez  la  boulé  divine  (jui  vous  aura  conduits 
»  à  la  pompe  i'unèbre  de  cette  princesse.  » 

BossuET. 
«  Les  soldats  de  M.  de  Tnrenne  ne  trouvent 
■)  point  d'obstacles    qu'ils   ne   surniontenl.  — 
J  Malijré  les  périls  et  les  obsiacies.  —  Quand 
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»  Dieu  vent  s'assurer  du  cœur  des  rois,  il  faut 
>'  que,  renversant  tous  \ts  obstacles  qu'y  met 
«  le  monde,  il  les  arrache  à  eux-mêmes.  ». 

Fléchier. 
«  Quand  ou  est  sorti  vainqueur  de  la  course 
»  qu'on  aime  à  revoir  les  endroits  de  la  car-' 
»  nere  les  plus  marqués  par  ies  obstacles  nui 
5'  les  ont  renduscélebres!— Un  cœur  supérieur 
-->  a  .tous  les  nlMuiles,  —  Ce  roi  qui ,  jusque  là 
»  n  avoil  jamais  trouvé  d'obstacles.  —■  Dans  les 
»  grands,  où  la  passion  du  ])laisir  ne  trouve 
»  pas  à'obstacles,  où  \m^  ob-Uacies  eux-mêmes 
»  l'irritent.  —  Conlentous-nous  de  vous  mon- 
»  trer  les  obstacles  que.  la  vérité  trouve  dans  le 
«  cœur  des  grands.  —  Je  vous  marque  les  obs~ 
)'  tacles  et  les  Jatilités  que  vous  offre  votre  élé- 

»  vallon  pour  l'accomplissement  de  vosdevoirs 
j  »  —  Ce  seroit  vous  trom])er  que  de  regarder 
j  »  i  elat  ou  vous  êtes  nés  corn jiie  un  obstacle  ixv. 
i  »  salut. —Des  justes  qui   ii:épri.sent  les  riches- 

w  ses,   des   qu'elles  sont  \\x\   oAô/.yc/e  aux  pro- 

»  messes  du  ciel.  —  Votre  ])rolection  fait  sur- 

w  monter  -aux  gens   de  Lien  tous  les  obstacles 

»  dont  le  démon  traverse  toujours  les  bonnes 
'  »  œuvres.  —  Quel  obstacle  devenez- vous    au 

«  Iruit  de  votre  ministère?»  Mass. 

Ils  n'ont  pas  cru  qu'un  Dieu  pût  trouver  diii  obsiacies. 

Après  lu'élre  long-umps  flatte  que  mon  rival 

Trouveroit  à  ses  vœux  qui:lque  oistucle  faial. 

Quel  obstacle  noavean  s'oppose  à  votre  joie  ? 

Achille  à  son  malheur  saura  bien  mettre  obstacle. 
^Au  malheur  d'iphigénie.) 

Non  ,  non,  il  les  verra  triompher  sans  obslanles. 

Ah!  ne  nous  formo.ns  point  ces  iiidignes  obstacles. 

Voas  savez  si  jamais  j'y  formai  quelqae  obstacle. 

Vu  obstacle  éleruel  rompt  noire  intelligence. 

Un  obstacle  secret  troubie  notre  bonheur. 

Pariez  j  à  vos  honneurs  j'apporte  trop  A' obstacles, 

îe  souvieu(-il  plus  ,  à  mes  sens  égarés 

De  Vohstacle  éternel  qui  nous  a  sépares. 

Qu'une  ame  qui  te  cherche  et  veut  être  ianocenfe 
Ironve  d'obstacle  à  ses  desseins  !  ViKc  ' 

(Voyez  renouveller ,  retenir  ,  traveiser.) 

Le  voyageur  qu'arrête  un  obstacle  liyuide.      E.   Rac 
OBSIINAIION,  ^.   m.,   opiniâtreté.   Horri- 
ble ,    étrange     obstination.    Quelle    obstination  ' 
Obstination  au  mal ,  dans  le  mal.  L'obslincUic'ii 
d un  pécheur.  Dict. 

«  On  voyoit  des  troupes  de  mendians  sans 
»  religion  et  s.ns  discipline,  demander  avec 
»  plus  <X' obstination  que  d  liumilifé.  »     Fléch. 

«  C'est  l'obstination  dans  le  préjugé  qui  rend 
»  le  mal  plus  incurable.  —  Pour  vaincre  sou 
»  obstination.  '»  Mass" 

OBSTINÉMENT,  «rf(.,,avec  obstination.  &-i.. 
tenir  obstinément  un  mensonge. 

OBSTINFB,  S'OBSTJNFR,',^,-^^  q„i  s'emploie 
avec  le  i)ronom  personnel.  Sopiuialrer  ,  s'atta- 
cher opiniâtrement  à  quelque  chose,  f^lus  <„•» 
le  prie,  plus  il  s'obstine.  Ne  vous  obttinez  pvii.t 
(I  cela.  S'obstiner  Cl  persécuter  quelqu'un.  Jly'Ui- 
tine  da/is  son  opinion.         Dict.  de  e'Acad. 

«  Les  })iens  qu'il  s'étoil  obstiné  à  conserver 
»  malgré  les   reproches  de  sa   conscience,  m 

MASiinoî,. 
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Je  vonlos  m'oisliner  à  tous  être  fidèle.' 

Un  mal  qu'elle  s''oùsline  à  taive.  RAC. 

Obstiké,  ée,  participe,  qui  s'obstine,  qui  a 
Ae  robstinalioii.  Il  s'est  obsimé  à  ne  pas  faire 
se  quon  exigeait  de  lui.  DiCT.  de  l'Acad. 

Obsùnie  à  mourîr.  Rac. 

11  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obstiné.  Plai- 
deur obstiné.  Rhume  obstiné,  Dict. 

«  Un  pécheur  obstiné.  »  Fléch. 

Ce  silence  obstiné. 

Sa  rigueur  obstinée.  RAC. 

OBTENIR,  V.  a.,  faire  en  sorte  par  prières  , 
par  persuasion  ,  par  sollicitations  auprès  de 
quelqu'un ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande. 
J'ai  obtenu  de  lui  qu'il  demeurerait  encore  trois 
jours  avec  nous.  On  a  obtenu  de  lui  qu'il  se  dé- 
sister.iU.  Obtenir  des  grâces ,  des  privilèges  du 
roi.  Ce  criminel  a  obtenu  sa  grâce.  C'est  une 
grâce  difficile  à  obtenir.  Obtenir  permission  ,  la 
permission.  Ne  saurois-je  obtenir  cela  de  vous? 
Ces  sortes  de  s? aces  ne  s'obtiennent  pas  aisément. 
Une  saurait  obtenir  cela  de  lui-même.      Dict. 

«  Elle  obtint  de  demeurer  auprès  de  lui.  — 
■»  Que  ne  pouvons-nous  obtenir  Ae  votre  bonté, 
î)  Seigneur,  si  nous  faisons  nos  chastes  délices 
»  de  votre  Écriture  ?  —  Tout  ce  qu'on  put  obte- 
»  «;>du  prince,  fut  qu'il  consentît  de  traiter 
»  d'égal  avec  l'arclnduc  — Le  crédit  de  la  reine 
î>  obtint  aux  catholiques  ce  bonheur  presque 
»  incroyable.  —  Le  juste  ne  peut  pas  même 
»  obtenir  que  le  monde  le  laisse  en  repos  dans 
»  le  sentier  rude,  etc.  »  (Voyez  remède.)  Boss. 
«  Apprenoit-elîe  les  cris  et  les  gémissemens 
»  des  provinces,  elle  leur  obtenait.,  par  ses  avis 
})  fidèles,  des  assistances  considérables.  — Les 
»  secours  qu'il  obtint  pour  les  hôpitaux.  » 

Flêchier. 
ce  Obtenez  la  fin  des  malheurs  qui  nous  acca- 
»  blent.  »  Mass. 

Vo\xi  obtenir  \e%  vents  qne  le  ciel  vous  dénie  , 

Sacrifiez  Ipliigénie. 
Je  me  trompe,  où  vos  vœax  ,  par  Esther  secondés  , 
Obtiendront  plus  encov  que  vous  ne  demandez. 
Pent-ètve  que  ma  mort. 
De  rhenvenx  Amurat  obtenant  votre  grâce  , 
Vous  rendra  dans  son  cœur  votre  première  place. 

Si  son  amour  ne  peut  rien  obtenir.  RaC. 

Obtenez  qu'avec  lui  je  puisse  revenir.  VoLT. 

On  dit,  en  matière  à&  %c\tn<:Q,  obtenir  quel- 
que chose,  pour  dire,  parvenir  à  un  effet,  à 
un  résultat.  Par  ce  procédé  chimique  ,  j'ai  ob- 
tenu tel  résidu. 

s'Obtenir,  être  obtenu.  Ces  sortes  de  grâces 
ne  s'obtiennent  pas  aisément. 

On  dit ,  obtenir  un  arrêt,  pour  dire,  parvenir 
à  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivoit. 

On  dit,  en  termes  de  ])rali(jue,  obtenir  ses 
fins  et  conclusions,  pour  dire,  obtenir  en  jus- 
tice ce  qu'on  demande  par  sa  requête. 

OCCASION  ,  s.  /.,  rencontre,  conjoncture 
de  temps,  de  lieux,  d'affaires,  propres  pour 
quelque  chose.  Zj'occasion  présente.  Pelle  occa- 
sion. Occasion  favorable.  Occasion  importante. 
Prendre  occasion  de...  Chercher,  saisir  ,  em- 
brasser,  fuir  l'occasion ,    les  occasions.  Pair  les 
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occasions  du  oéche'.  L'occasion  procJiaine  du  /?«- 
ché.  Je  lui  ferai  plai.iir  dans  l'occasion  ,  quand 
l'occasion  s'en  présentera  ,  quand  l'occasion  s'en 
offrira,  quand  l'occasion  s  en  trouvera.  Il  faut 
attendre  l'occasion.  Ne  pan  perdre  l'occasion. 
Manquer  l'occasion.  Ménager  l'occasion  ,  les 
occasions.  Saisir l'oicasion.  Se  servir  de  l'occasion. 
Se  prévaloir  de  l'occasion.  Prjftter  de  l'occasion. 
Laisser  échapper,  laisser  passer  l'occasion.  Fuites- 
moi  naître  l'occasion  de  vous  .servir.  Suivant  les 
occasions.  Selon  les  occasions.  En  if>ute  occasion. 
En  toutes  les  occasions.  Par  occasion.  A  la  pre- 
mière occasion.  Dans  les  occasions.  Se  conduire 
suivant  les  occasions.  On  ne  peut  pas  se  régler 
d'après  une  seule  occasion.  Dict. 

«  C'est  donc  dans  cette  occasion  que  devoit 
»  mourir  ce  héros.  —  Que  pouvoil  penser  le 
»  le  prince,  si  ce  n'est  que  rien  ne  raanqueroit 
»  à  ce  digne  fils  que  les  occasions  ?  »      Boss. 

«  M.  Le  Tellier  perdit-il  une  occasion  de 
))  maintenir  leurs  privilèges  ,  ou  de  pacifur 
»  leurs  différens?  —  Un  homme  moins  solide 
»  que  François  de  Paule  eût  pris  cette  occasion 
»  de  mettre  en  crédit  son  nouvel  institut.  — 
»  Une  condition  éclatante  oii  les  passions  sont 
»  entretenues  par  les  occasions. — Que  ne  puis-je 
»  vous  représenter  ici  une  de  ces  importantes 
»  occasions  où  M.  de  Turenne  attaque  avec  peu 
»  de  troupes  toutes  les  forces  de  l'Ali emagne. 
»  —  Cétoiten  ces  occasions  que  M.  de  Turenne 
»  renvoyoit  toute  la  gloire  â  celui,  etc.  —  Cette 
»  inclination  bienfaisante  qui  n'a  jamais  perdu 
»  une  occasion  de  servir  ceux  qui  ont  eu  besoin 
»  de  son  secours.  — •  Il  falloit  opposer  à  tant 
1)  d'ennemis  un  homme  qui  sût,  selon  les  ot- 
»  casions,  profiter  de  ses  avantages  — Conser- 
»  vera-t-il  dans  l'occasion  une  si  sainte  indiffé- 
»  rence?  —  Ce  n'est  que  par  occasion  que  les 
»  rois  ont  des  ennemis  à  vaincre  ;  c'est  par  ins- 
«  titution  qu'ils  ont  des  sujets  à  gouverner.» 
{Yoye2  soutenir.)  Fléch. 

(t  Les  occasions  préviennent  presque  les  dé- 
»  sirs  des  grands.  —  Lea  occasions  n'autorisent 
»  pas  le  juste  contre  le  devoir,  pirce  que  les 
»  occasions  ne  changent  rien  aux  régies.  —  Nous 
»  prenons  de  nos  méprises  mêmes  Voicasion  de 
•»  tomber  dans  de  nouvelles.  —  Qu'il  s'offre  à 
»  ce  vertueux  du  siècle  une  occasion  sûre  de 
»  décréditer  son  ennemi ,  on  le  verra  ,  etc.  — 
»  Craignez  qu'un  coup  parti  de  sa  main  invi- 
)i  sible  u'ailleà  la  première  orcws/o/?  terminer 
»  vos  iniquités. — Les  périls  qu'il  courut  eu 
»  cette  occasion.  »  Mass. 

J'acceptai  ,  sans  tarder  davantage  , 

L'heureuse  occasion  de  sortir  d'esclavage. 

Puis-je  ne  point  cbérir  l'heureuse  occasion 

D'aller  du  sang  troyen  sceller  notre  union  ! 

Mais  que  veut  Athalie  en  cette  occasion  i 

"L'occasion  est  belle  ;  il  la  faut  embrasser.  RAC. 

(Voyez  dicter.) 

Occasion  ,  se  prend  aussi  pour  combat  et 
rencontre  de  guerre,  {''ne  occasion  bien  chaude. 
Se  parler  aux  occasions.  Il  a  été,  il  s'est  iivuvé 
aux  occasions. 

Occasion  ,  signifie  aussi ,  sujet ,  ce  qui  donne 
lieu  a  quelque-  chose.  Cela  est  arrivé  à  l'occa- 
sion de  la  guerre.  Cela  fut  l'occasion  de  .sa  perte. 
Il  s'est  fâché  pour  une  lés^ère  occasion.  Il  n'en 
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*jf  pas  la  cau-te ,  :7  n'en  c.-it  que  Vuccasion  ,  /"ne 
ctision  innocente.  A  mon  occasion.  A  t'ucca^un 
d'un  tel.  Di'.T.  de  l'Acad. 

«  Df;  combien  de  morts  f;iiil-i[  vous  reiioii- 
»  veier  le  souvenir  à  Viiccasion  li.'niie  seule?  — 
))  Auriez- vous  jjeiise  qu'où  j;ùf  lirer  les  inoyeiis 
))  de  son  s;ilut  de  cet  éclat  et  de  celte  ;ibfiiidaiice, 
»  qui  sont  souvent  des  u(casiu/is  de  ruine  poui 
»  les  âmes?  >>  Fléch. 

<>  Les  mêmes  dangers  qui  sont  des  écueiis 
^>  ]>our  les  ie{>vouvés,  deviennent  des  ofcas/oz/i 
»  de  mente  aux  justes.  —  Tiint  dames  à  «fui 
»  vous  êtes  une  oansian  ds  salut. — Ces  hom- 
»  mes  qui  ne  sont  élevés  que  po\ir  èlre  une 
M  occtiAion  de  cliute.  —  Saint  Beruaid  ne  fut 
»  pas  de  ceux  qui  l'ont ,  de  ces  dons  des.iinés  au 
»  culte  de  Dieu,  ['(^ccas-on  de  leur  qain  et  de 
w  leur  avarice.  —  Ce  sont  des  vues  d'ambition 
y)  qui  vous  ont  frayé  la  route  par  où  vous  ui-ir- 
»  cliez;  vous  y  trouverez  donc  des  cet as/o/z.v 
»  d'orgueil  et  d'ambition  inéviti.bles.  —  Deve- 
»  nir  >ine  oaa.'iioti  de  scandale  à  sou  prochain. 
))  — Ces  poésies  profanes  ,  qui  n'ont  vu  le  jour 
5>  qu'à  votre  iutcisio.'i  ,  coi  romi)roiil  encore  des 
>»  cœurs  dans  les  âges  suivans.  »  (  Vovf-z  mal- 
heurs ,  S(>nf)iier.  )  MaS». 

Les  ])tiëtes  et  les  peintres  font  de  Vdccasion  \n\ 
])ersonnage  allégoiique,  qu'on  représente  ordi- 
nairement sous  la  figure  dune  femme,  ayant 
un  tou|)et  de  cheveux,  au-de-sus  du  front,  et 
tonte  chauve  par  derrière.  Ainsi ,  l'on  dit  tigu- 
rément  que  Voicnslun  est  chauve,  pour  dire 
qu'après  avoir  laissé  échapper  une  occasion  , 
on  ne  la  retrouve  jilus.  et  qu'il  la  faut  saisir 
dès  qu'elle  se  ])résenle:  de-là  vient  (ju'on  dit 
]>roverbialenienl,  il  jhut  iji-eudie  ruvcmifn  au.x 
c/iei-eu.t  (il  faut  la  saisir  des  qu'elle  se  pré- 
sente ). 

OCCIDENT,  s.  m.  ,  celui  des  quatre  points 
cardinaux  du  monde,  qui  est  du  côté  où  le 
soleil  se  couche  f/occitù-f/i  est  o>j/}f)\é  à  l'nr.fai. 
Se  tourner  à  tovcidenl ,  pera  l'occident.  Tirant 
à  l'occident.  Cote  d'occident,     Dxcr.  uE  l'Acad. 

«  Le  voyez-vous,  dit  le  prophète ,  ce  couqné- 
>>  ranl  !  avec  quelle  ra]Mdilé  il  s'élevc  de  I'm- 
»  cidcnl,  comme  par  bonds,  etc.  «         Boss. 
Que  l'utieot  contre  elle  à  Vocci.leut  s'allie.         Cou. 

On  appelle  encore  plus  particulièrement  (,cci- 
d(nl,  cette  paitie  de  notre  hémisphère  qui  est 
au  couchant  par  ra])port  à  nous  Z^a  régions 
dotcidenl.  L'empire  cC occident.  L'église  d'occi- 
dent. 

OCCIDENTAL,  ALE ,  ndj.,  qui  est  à  l'occi- 
deut-.  Pays  occidental.  Régions  ocxidentates.  JVa- 
tion.s  occidentales.  Peuples  occidentaux.  Les  Indes 
cicidentales . 

OCCUPATION,  s.f.,  emploi,  affaire  à  la- 
quelle on  est  occupé.  Occupa/ion  importante. 
Srrieuse  ,  pénible  occupation.  Frivole  ,  légère  oc  • 
cupatton.  J'ai  assez,  d'occupation,  foilù  une  belle 
occupation  pour  un  homme  sage.  Que!le)(  son,t 
maintenant  vos  occupations  ?  y^i'oir  de  l'occupa- 
tion. Manquer  d'occupation.  Être  sans  occupa- 
tion. Donner  de  l'occupation  à  quelqu'un. 

«Ils  mangeoient,  ils  buvoieut,  ils  se  mn- 
>;  rioiwut  j  c  cioieut  deu  oun/jalio/u  iunocfijilcs. 
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T>  — Ansiiiôt  qi.'ii  fut  perajis  à  M.  Ls  f ellior  de 
»  se  r.;j)oser  des  occupation'--  de  sa  charge  sur  Ui7 
»  KIs.  qu'il  n'eût  jamais  donné  au  Roi,  s'il  ne 
»  l'eût  senti  capable  de  le  bien  servi;-.  —  Pen- 
'>  dant  que  le  princd  p.'ssoit  sa>ie  dans  ce-; 
»  oicu/iaiK.'ns  ,  la  no«ve:lt  de  la  nialadl.'  de  la 
»  duchesae  de  Bourbon  vinta  Ciuutiîly  jomaie 
»  un  coup  de  foudre,  etc.  v  Boss. 

«  Qr.el  soin  n'eut-il  pas  d'arrêter  la  licence; 
«  d  écrire  de  ceux  qui  se  '"ont  nne  malheureuse 
>'  occupation  de  recueillir  leurs  vaines  pensées. 
»  —  Il  n'y  avoit  point  de  diûerence  entre  les 
«  heures  de  loisir  de  saint  Louis  et  ses  heures 
»  il'oCLa/)aiio/i.  — Ceux  qui  se  font  une  oicupa- 
»  iion  de  leurs  amusemens.  — Les  preii.ieres 
»  occu/iatio/ts  de  Marie-Thérèse  furent  d'all<;r 
»  d'église  en.  église  recounoitre  Dieu  par  ont,  où 
»  il  veut  être  adoré.  —  Écouter  la  parois  de  Dieu, 
>'  réciter  les  prières  cic  l'Figlise,  c'étoieut  les 
»  o  cupations  de  chaque  journée.  »  (  V.  perdre  ., 
^'l>'''  )  Fi.Éc. 

'.<■  On  Jious  laisse  encore  un  jour  pour  éviter 
»  notre  malheur  éternel,  et  nons'le  passons 
»  dans  des  occupations  vaines.  —  Il  semble  (jue 
»  Dieu,  en  déterminant  au  premier  homme 
»  son  occupation  ,  voulut  faire  sentir  à  ses  des- 
))  cendans  que  c'étoil  à  lui  a  nous  marquer 
»  une  oiciipaLion  da  ns  cet  univers.  —  Des  hom- 
»  mes  sensuels  qui  nont  plus  d'a.itie  oicupu- 
»  tion  que  leurs  plaisiii.  —  Les  actions  de  la  foi 
5)  seules  passent  pour  des  vccupatio.'is  oiseuses  et 
»  obscures. — Les  âmes  j'istes  dont  toutes  les 
»  occupations  sont  à  leur  place.  — Le  centre  où 
I  »  elles  aboutissent  lo>Ufcs  (où  aboutissent  toutes 
i  »  ses  cccupaiion.s].  —  Dav.d,  maigre  ces  pi=^u>c 
j  w  cantiques  qui  l'aisnient  son  occupation  et  ses 
)>  plus  chères  délices  paroissoit  à  la  tète  des 
»  armées  et  des  affaires  publiques.   ;j  Mass.- 

j       On   dit  aussi,  dc-nner  de  l'occupation  ^    poui" 
I  dire  ,  causer  de  la  peine  ,  des  aS'aires  ,  de  l'ci.i- 
biirras.  .Te  lui  donnerai  bien  de  l'occuputi  m, 

OCCUPER,  V.  a.,  tenir,  remplir.  Il  ne  s^ 
dit  ,  au  propre,  que  d'un  espace  de  lieu  ou  de 
teitil)S.  Cthi  occupe  trop  de  place  ,  troj;  d'eupace. 
Les  exprity  /''occupent  point  de  lieu.  Cela  oc<  tipc 
toute  ma  chambre.  Il  occupe  toute  la  place.  Cttta^ 
aijuir,'  a  occupé  les  plus  belles  anué.-s  de  ma 
vie.  Ce  rapport  a  occupé  une  heuie  e-.ti-ère  dt-  la 
séance.  Dict.  de  L'.\cAy. 

«  La  mort  ne  nous  laisse  pas  assez  d;?  corps 
»  pour  ovvuper  quelque  place. — Le  poste  qu'ct- 
»  cupoit  M.  Ll'  iVliier.  »  Boss, 

«  Le  roi  consentit  que  les  premièrts  places 
»  du  parlement  fussent  occupées  par  la  famille 
»  de  M.  de  La  moignon.  »  Flèch. 

«  Un  royaume  où  les  gens  de  bien  occupent 
»  les  premières  places.  »  Mass. 

On  dit,  occuper  un  logement,  une  maison, 
pour  dire,  y  habiter,  y  demeurer,  y  être  logé. 
Occuper  une  grande  maison.  Il  occf/p?  deu.c 
chçimhres.  Occuper  un  appartement.  0(x:uper  sa. 
maison . 

On  dit  ,  occuper  la.  place  de  quelqu'un  ,  rour 
dire,  exercer  sou  emploi,  sa  charge,  s<  l'on., - 
tion.  Dkt.  de  l'.4c.\i>. 

I.'allicre  V^S'hi  dent  ]'oc:t've  la  p!are.  R  \ï  , 
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OccurKH-,  en  termes  de  {guerre,  se  saisir,  s'cm- 
p.irer  d'un  posle.  Ao«  tiaupta  acupcrenl  Itn 
Jiuuteurs. 

Orcupra,  sisniTie  aussi,  employer,  donner 
à  ti  aviiiller.  7/  fout  occuper  les  jeunes  s^ens.  Il  se 
(léhauchrra  ,  si  irii   ne  l'oixiipe  à  qiieUjde  chose. 

«  Que  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
»  lunés,  qui  cherchent  à  occuper  une  oisiveté 
»  où  vos  aniusemens  lee  laissent.  «         Mass. 

OccupTîR  DE,  tenir  occui'é  de. 

«  Ceux  que  le  monde  occi/jje  de  ses  vanités,  w 
(Voyez  plaisir.)  F  lrch. 

Je  saurai  Yoccupcr  de  soîiis  plus  imporlans.        RaC. 

Occupra ,  être  la  chose  dont  on  est  occupé. 
Ces  ulf'aires  m'occiipeiU  depuis  loni>-ttnips.  Il  y  a 
là  lie  quoi  occuper  pliisietirs  ouvrier".  DiCT. 

«  Si  quehjue  chose  les  empêche  de  régner  sur 
»  nous,  ces  saintes  vérités,  c'est  que  le  monde 


»  nous  occupe.  » 


Boss. 


«  Les  passions  qui  occM/Jé'/?^  leur  ame.  »  LaBk. 
«  Les  plaisirs  des  sens  occupent  toutes  leurs 


»  pensées.   » 


lYÉCH, 


a  A^oici  la  pensée  qui  m'occupe,  -r-  Quels  sont 
v>  les  soins  qui  vous  occupent  tiuus  votre  opu- 
5)  lence?  —  De  nouvelles  scènes txc7//'e«/  tousles 
î)  jours  Tunivers.  w  (Voyez  soin.)  Mass. 

Et  ce  cœur  que  la  gloire  occupe  ieu\ement. 
Toujours  la  mort  d'uu  jière  occupe  vos  esprits. 

Votre  seul  peiil  occupait  tous  mes  soins. 
Quels  desseius  laniuleivinat  occupent  sa  pensée? 
«>iioi  !  toujours  Andromaque  occupe  votre  eiprit  ? 
Bérénice  m'ocmpe  et  m'atlligc  saus  cesse.         RaC. 
(\'o3'ez  man/ue  ,  soin,  sjr'Ke.) 

s'OccuprR,  f.  p.  ,  travailler,  s'appliquer  à 
quelque  chose,  y  donner  tout  son  temps.  // 
s'occupe  à  l'étude  des  belles-U'ltres.  Celte  jerinne 
ne  s'oiCupe  ijue  de  son  ménage ,  de  son  mari  et  de 
4C'S  enjans.  'Ihut  le  jour  il  s'occupe  à.  lire,  Dict. 

«  Pendant  qu'il  s'occupe  à  relever  le  prince 
»  akitlu.  M  Boss. 

(i  C-is  uioiiieus  oii  le  cœur  se  dilate  et  s'oc- 
ï>  cupe  Didiiuiiiemenl  de  son  bonheur.  —  Dans 
u  ces  jours  de  lroui)le  fl  de  deuil  ,  on  se  reii- 
»  Icniie  tout  cil  soi-même,  et  l'on  s'occupe  de 
»  sa  douleur.  »  Fléch. 

«  iS'VHxv//>er  dt-s  pensées  de  léternité.  —  Il  est 
j>  vrai  ([u'ou  ne  doit,  pas  exiijer  des  fjuerriers  la 
»  ferveur  des  i)ersonnes  retirées  qui  ne  s'occu- 
»  peut  que  de  leur  saUil.  —  L'amour  du  plaisir 
%>  reui;  ht  le  cœur  tout  entier  ;  on  ne  peut  plus 
»  s'o.iuj)er  (jne  de  celte  ))assion.  —  L'homme 
•»  n'aime  pas  ù  s'occaper  dt:  sou  néant  et  <le  sa 
»  bassesse.  »  M.vssili.on. 

Mais  ce  peuple  assemblé  duns  ce  lieu, 

A  quoi  i'oivw/it-t-il  ?  RAC. 

On  dit ,  s'ijccuperdc  quelque  chose,  pour  dire, 
y  penser,  chercher  les  nioyens  d'y  réussir;  et 
s' occuper  à  quelque  chose ,  pour  dire  ,  y  travail- 
ler. Il  s'occupe  de  son  jardin.  Il  s'occupe  à  son 
juixlin.  Il  .s'occupe  de  détruire  les  abus.  Il  s'oc- 
cupe à  détruire  les  abus. 

f  Occuper,  sans  régime.  CV.-î/  un  homme  qui 
aime  à  s'occuper  (  qui  aime  le  travail  ).     Dict. 
Souffrez  que  mon  courage  ose  eutiu  s'occi'per.      Rac. 
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Occupé  ,  fE,  participe.  /-<?<  lieux  étoient  occu- 
pés. Jl  se  prend  dans  les  autres  sens  du  verlie. 

«  Le  prince  occupé  d Un  côté.  —  Les  mains 
»  indllstrleu^ement  octvv/;^V.v.  »  Boss. 

«  Occupé  dans  sa  retraite. — Tout  occ///je' qu'il 
»  est  dans  le  cours  de  ses  dernières  actions  de 
»  guerre,  il  concerte  des  entreprises  de  reli- 
»  gion.  »  Fléch. 

«  A  voir  les  hoinmes  si  occupés  dans  leurs 
»  poursuites,  on  diroit  qu'ils  travaillent  pour 
»  des  années  éternelles.  —  Toujours  ociupé,  et 
))  toujours  au-dessus  de  ses  occultations. —  lllus- 
»  Ires  sujets ,  o(CY//ji"'s  autour  de  Louis.  »  Mass. 

Je  suis  occupé  ;  je  ne  veux  voir  personne. 

•    BaCJ.NB.    {Les  Plaideurs .) 

Occupé  À. 

«  Tantôt  occupée  à  lonvrage  ,  etc.  —  OccujHe 
»  à  de  ijrandes  choses.  — Pou  voit-on  briguer  de» 
»  charges  pour  elle,  quand  on  éloit  assez  occupé 
»  à  Un  conserver  la  vie?  —  L'armée  en  d<uil 
>'  est  occupée  à  lui  rendre  les  derniers  devoirs. 
>»  — Toujours  f.cc/y/^p,  ou  à  le  servir  dans  ses  ac- 
»  tions  ,  ou  éi  le  consulter  dans  ses  dessein."» 
»  (consulter  Dieu).  —  Occupé  à  soutenir  de 
»  longues  et  sanglantes  guerres.  »         FLicn. 

Occupé  de. 

«  Uniquement  occupée  de D'itu  et  des  chastes 
»  délices  de  son  amour.  — 11  s'arrête  comme 
»  occupé  de  quehfue  grande  ])ensée.  —  On  le 
«  vit  toujours  sérieusement  occupé  du  soin  de 
»  se  vaincre  soi-même.  »  Bossuit. 

«  Occu/yés  de  leur  cha rge.  —  Recevez,  seigneur, 
»  dans  votre  gloire,  cette  ame  qui  bientôt  neùt 
»  été  occupée  que  rA.î  ])ensées  de  votre  élernilé. 
»  —  Celte  reine  tout  occupée  de  son  salut.  —  .Sou 
»  cvîur  occupé  de  \oufi.  »  Fi.i.cii. 

«  Ceux  qui  ne  sont  occupés  que  de  leur  for- 
»  tune. — Au  milieu  de  ses  douleurs,  il  n'f^st 
»  occupé  qi\G  de  nos  iiiléréls.  —  Les  iioinines, 
»  toujours  occupés,  ou  de  leurs  craintes ,-ou  de 
»  leurs  espérances.  —  Le  père  de  famille  ,  plus 
>j  l'icupé  (le  l'avancement  «jue  <lc  léducaliou 
»  chrétienne  des  siens. —  Un  Hls  se  retire  des 
»  luuérailles  de  son  |)ère  ,  jjIus  occupé  des 
>'  nouveaux  titres  dont  il  est  revêtu  ,  qu'aftligé 
»  fie  sa  perte.  —  Lîne  femme  tout  oicupee  f/r  .--ei- 
i)  passions  déplorables.  —  Ui>e  ftmme  moij- 
))  daine  tout  occwjUÉ''e  (ie  ])l aire.  »  ÇVoy< /.  peine.) 

Massillon. 
Pu  soin  ds  mon  aruour  seul<:nieiit  occupée. 

U.  cupé  ,/ts  grands  noms  de  ma  rare.  R  AC. 

Ou  trouve  aussi  occupé  à  dans  Racine.  'Voyez 
cetl ,  pleurs.) 

On  dit,  c'e.tt  un .  homme  fer',  occupé,  pour 
dire,  c'est  un  homme  qui  a  beaucoup  d  occu- 
pations. 

Jl  se  construit  aussi  avec  nn  nom  de  choce. 

«  Dos  jours  oav/p.-.s,  marqués  chacun  par  des 
»  actions  mémorables.  »  Mass. 

OCÉAN,  .V.  m.  ,  la  grande  mer  qui  environne 
toute  la  terre.  Le  vaste  Océan.  Au  milieu  de 
l'Océan.  Les  îles  de  V Océan.  A'aviiXuer  sur  P O- 
ctuu.  I.,es  tempêtes  de  l'Océan.  Dicf 

I  «;  Toutes  les  rivières  vont  en Tiu  perdre  leurs 
«  noms  avec  leurs  eaux  dans  le  sein  immense 
»  de  1  Oa'u/K  — •  La  iciue  ose  encore  se  coiu-» 
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»  mettre  à  la  furie  âeVOcea/?. — L'Océa»  étonné 
»  de  se  voir  traverse  tant  de  fois  en  des  a])p:ireils 
»  si  divers,  et  pour  des  causes  si  difléveiites.  » 
[Voyez  mêler.)  Boss. 

Qnand  VOcéan  troublé  vous  verra  ,  sar  son  onde  , 
Achever  quelque  jour  la  conquête  du  toonde.      RaC. 

(Voyez  roule.) 

OCTOGIÎNAIRE,  «r//.  des  deux  genres.  On  ne 
s'en  sertgiièreqii'en  parlantde  l'âge  de  rhomrae. 
Ainsi  ,  on  dit  qu'/^/^  homme  est  octogénaire ., 
pour  dire,  qu'il  a  qintre-vingts-ans. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif,  et  signifie 
celui  qui  a  quatre-viugts  ans.  C'est  un  ociogé- 
naire. 

Un  octogénaire  planloît  : 
Passe  encor  de  bâtir;  mais  planter  à  cet  âge.  etc. 
La  Iontai.ve. 

ODE,  s.  f.  C'étoitchez  les  anciens  un  poëme 
lyrique  ,  c'est-à-dire  ,  fait  pour  être  chanté. 
Dans  la  poésie  françoise,  c'est  un  poëme  di- 
visé par  strophes  ou  stances  de  même  me.sure 
et  de  même  nombre  de  vers.  Ode  héroïque, 
dont  le  style  doit  être  noble  et  élève  O'h' 
anacréonlir/ue ,  dont  le  style  doit  être  léger  et 
facile.  Odf  hiiihique.  Les  odes  île  Pindart ,  d'Ho- 
race,  de  j\'f(il/ier()e.  Paire  une  odf.  Composer  urie 
odei  Ode  à  Ici  Fortune.  Dicx.  de  l'Acad. 

I.'ode  ,  avec  plus  d'éclat  et  non  moins  d'énergie  , 
Elevant  jusqu'au  ciel  son  vol  ambitieux  , 
Entretient  dans  ses  vers  comuieice  avec  les  dienx. 

BOILEAU. 

ODEUR,  s.f.,  seuleur.  Bonne -ndenr.  Mé- 
chante., mauvaise  odeur.  Odeur  Jorte.  O^teur 
qui  entête.  Odeur  douce ,  suave.  Odeur  agréable' 
Cl  la  fi\i  point  d'odeur.  L'odeur  de  la  rose,  des 
parfums.  Je  ne  sanrois  souffrir  celle  odeur. 
J'nissent  jusqnes  au  ciel  vos  soupirs  ianocens 
Wiinler  comme  l'odeur  d'an  agréable  encens.       RAT. 

OnruRS,  au  pluriel,  se  ]*rend  quelquefois 
pour  toutes  .sortes  Je  bonnes  odeurs.  Ainsi ,  l'on 
dit  r^u'un  homme  critiiit  les  odeurs,  pour  dire 
qu'il  craiut  même  celles  qui  seroient  agréables 
])Oi;r  d'autresqtie  lui. 

Odf.ur  ,    au  figuré. 

Ou  dit  d'une  personne  qui  est  morte  aussi 
s.>inlement  rju'elle  avoit  vtcu ,  elle  est  morte 
en  odeur  .de  sainteté. 

«  Los  Pays-Bas  doivent  au  V.  Bourgoing  l'é- 
•»  tablissemenl  de  tant  de  maisons  qui  ont  ré- 
5>  paudu  au  loin  la  l>onue  of/e«/- de  l'Lvangile.  » 

BoSSUET. 

«  Vous  répandez  la  bonne orf/"//;-  de  J.  C.  par- 
>î  fout  011  celle  de  votre  rang  est  répatidue.  — 
>»  Vous  répaiulfz  dans  l^ut  un  royaume  une 
»  itdiur  de  vie  qui  confond  le  vice  et  autorise 
»  la  vertu.  —  "L'odeur  de  votre  vie  se  conservera 
»  toujours  au  milieu  de  nous  avec  les  dcscen- 
w  dans  qui  succéderont  à  vos  noms.  «    Mass. 

ODIEUSEMENT  ,  adverbe  ,  d'une  manière 
odieuse.' Cv  i/ue  j'ai  dit  a  élé  interprété  oditu~ 
st-ntent.  Il  s'est  comporté  odieustmcnt  dans  celle 
affliirc. 

ODIEUX,  EUSE,/7f//. ,  h.Vissable,  q\ii  e>«ite 
l'aveisiou  ,  la  haine,  1  iiidignaliou.  Un  homme 
odieux.  Se  rendre  odieux.   Ià  venir  odieux.    Cela 
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estodienx.  Cest  une  cho.->e  odieus'.  Il  e.tt  odieux 
de  plaider  contre,  sa  pivmesfe.  Ce  discours  est 
odieux.  Les  méchnns  .sent  odieux  à  tout  le  monde, 
r^i  mémoire  des  méchans  est  odieuse.  L^a  vie  lui 
est  devenue  odieuse.  Dict.  df.  r'AcAD. 

«  La  reine,  sa  belle-mère,  malgré  ce  nom 
)3  odieux ,  trouva  dans  Marie-Thérèse  nne  ten- 
»  dresse  que,  etc.  —Le  gouveru'  ment  passé  lut 
)j  odieux. —  Il  n'y  a  rien  de  i)lus  odieux  à  la 
')  souveraine  puissance  ,  que  de  vouloir  Ja  for- 
»  cer,  etc.  »  Boss. 

«  Odieux  aux  autres  et  à  lui-même.  »  Fléch. 
«  Odieux  par  ses  crimes.  —  Rendre  son  frère 
»  odieux  à  ses  maîtres.  —  La  vérité  toujours 
»  odieuse  aux  grands. — La  magnificence  odieuse 
»  du  pécheur.  —  Ce  n'est  pas  que  le  caractère 
"  du  médisant  ne  soit  odieux  devant  les  hom- 
»  mes,  comme  il  est  abominable  aux  yeux  de 
»  Dieu.  —  Nos  voisins  mêmes,  à  qui  notre  faste 
»  nous  rendoit si  oc/fé'a.v.  »  (Voyez  distinction, 
gain ,  jous;.  )  MaSS. 

Une  odieuse  loi. 
Une  odïeUse  race.  —  Un  sang  odieur. 

Un  visage  odieux. 
De  festons  odieux  ma  fille  couronnée. 
Cet  Achille  ... 

De  quijnsques  au  nom  tout  doit  m'être  odieux. 
Tout  cela  n'a  doni:  pu  vous  le  rendre  odieui.      Bat. 
c  "V  oy  et  fantôme  ,  lumière  ,  mysliie  ,  nom  ,  nuage  ,  p<t— 
roîlre  ,  prétexte  ,  prlncifie,  ) 

Cet  empire  odieux.  BoTt. 

En  parlant  des  comparaisons  qu'on  fait  d'un» 
personne  avec  une  autre,  on  dit  proverbiale- 
ment, que  toutes  C'mparaisons  sont  od:euses, 
])arcp  qu'ordinairement  l'une  des  deux  person- 
nes croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre  ,  et  quel- 
quefois toutes  les  deux.  (^Voyez  tiiei.) 

OEIL,  5.  7w.,  l'organe  de  la  vue.  (On  pro- 
nonce Eiiil.)  Il  fait  au  pluriel  yeux,  ou  />^-.r. 
Et  parce  qu'on  ne  se  sert  pas  indifféremment 
du  singulirT  et  du  pluriel  en  toutes  sortes  de 
])h!ases,  on  mettra  ici  des  exein]^les  de  l'un  et 
de  l'HUtre,  suivant  l'usage  ordinaire (ia'is  lequel 
on  les  emploie.  Le  globe  cte  l'œil,  /a"  fmd  de 
l  wil.  La  cavité  de  l'œil.  Le  coin  de  l'œil.  L-x 
humeurs  de  l'œil.  Tt.t  prunelle  de  l'œil,  f.e  Llnnc 
de  l'œil.  T^e  blanc  des  yeux.  La  paupière  de  l'œil. 
Les  différentes  partifs  de  l'œil.  Faire  un  cli'i. 
d'œil.  Faire  nigne'de  Tœil.  Cligner  les  y  eujr.  Re- 
garder du  coin  de  l'œil.  Avoir  la  larme  à  Fœil , 
les  larmes  aux  yeux.  Avoir  mal  à  un  œil ,  m.il 
aux  yeux.  Avoir  l'œil  vif ,  perçant  ,  brillant. 
Avoir  tes  yeti.v  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux: 
.'fvoir  les  teu.r  bleus  ,  les  yeu.v  murs  ,  les  yeux 
bien  Jendus  ,  les  yeux  à  fleur  de  A'7c ,  les  yeux 
doux  ,  hs  yeux  riuns  ,  les  yeux  éveillés ,  les  ^  mx 
vifs  ,  perç.ms  ,  brilluns ,  pltiiis  de  feu.  u4'nirL'3 
yeux  louches  ,  les  yeux  creux  ,  les  yeux  enfoncés  , 
les  yeux  rudes  ,  hitgards  ,  les  yeux  battus,  lei 
yeux  e/l'arés  ,  les  yeu.v  fixes  ,  lei  yeux  rs^irés  ,  It.i 
^eux  distrnils  ,  les  yeux  chassieux.  Avoir  les  yen  v 
morts ,  les  yeux  humides  ,  les  yen.t  baignés  de 
larmes.  Ouvrir  les  yeux.  Ouvrir  de  grands  yeux. 
Fermer  les  yeux.  Lever  les  yeux.  Baisser  les 
yeux.  Ciller  les  yeux.  T^^ver  les  yeux  au  ciel. 
Rouli  Us  yeux  dons  Ut  lete.  Se  fmtlir  les  yeux. 
S'essuyer  les  yeux.  Cela  fait  plaisir  ù  lœtt^  aux 
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'■■fiiy,  pinil.  auT  yeux ,  chimie  Ls  yeux.  Cela 
blcspe  If^-  yeux  ,  off'c/i.i;-  /,  s-  yeux  ,  J'uiL  mal  aux 
yeux.  JjU  lumière  éblouit  les  yeux.  Je  n'ai  pas 
ji'rmé  V œil,  je  u'ai  puNJermé  les  yeux.  Je  n'ai  pu 
clore  l'heil,  clore  /cv  yeux  de  tonte  lu  nuit. 

<'  O  SeigiKînr ,  vous  avez  fail  Vœil  qni  regarde 
))  el  l'orfîille  qui  écoute.  »  Boss. 

«  A  pf'ine  ^vois-je  les  y^ux  ouvprls  à  la  lu- 
y.  mièrc,  quiiiie  mort  prématurée  les  ferma  en 
r,  même  tfciii])s  à  Acielaïtle  qui  m'avoit  jiorté 
x  dans  son  sein.  »  Mass. 

Prêter,  le:  jeu.r  au  reste.  Cor. 

Pourquoi  dit-on  prêter  lOreillr .  et  rjue  pre'lrr 
hs  yeux  n'est  pas  IVançois?  N'est-ce  point  (|u'oi\ 
j>eut  s'eni])êclier  à  toute  Coice  d'enteucire  en 
délouruant  ailleurs  non  alteulion,et  (ju'on  ne 
peut  s'empêcher  de  voir  quand  ou  a  (es  yeux 
ouverts.  (  Remurque.  de  foliaire .  ) 

Levons  \esypux  vers  les  sainlcs  montagnes. 
Suivre  de  Vocil  un  cliar  fuyant  dans  la  carrière. 
31  ouvre  un  oejV  mourant  qn"il  referme  soudain. 

D'un  rr// cnrieoT.  i  Voyez  row.tu/vr.) 
A  î  lin  tendoil  la  main  ,  (lattoii  l'antre  de  l'af//. 

Lorsqu'à  mes  voeux  i'ingral  inexorable 
J'annoit  d'un  œil  si  fier. 

Ll  d'un  ceii  ,  où  brilloient  sa  ioie  et  son  espoir , 
S'enivrer  en  marchant  du  plaisir  de  la  voir. 
Son  «//  tout  égaré  ne  nons  recontioit  pins. 
5u  lui  parles  do  cœur  ,  tu  la  cherches  desj'^ujr. 
Les  éclairs  de  sesjyeii.r. 
Baisser  les  j'fu^-  — -  Tourner  vers  mor  \e<ijy(;ux. 
îî'a-t-il  pas  détourné  les  yfi/.r  vers  le  palais? 
I.ê  dirai-je  ?  vos  yeu.r  de  larmes  moins  trempés  , 
A  pleurer  vos  malheurs  éloieni  moins  occupés. 
Pleurez,  mes  tristesji'e»  r. 
Des  bourreaux  trompant  l'œ// vigilant. 
Ven?z  d?ns  tous  les  coeurs  faire  parler  vos .ywj-. 
fVcyozJî/.  laiiiii' ,  luire  ,  méconnjî  re  ,  offrir,  présenter, 
regard  ,  ravir.,  témoin.')  Rac. 

(Elle)  ouvre  nn  o?.7  languissant. 

(Elle)    ferme  Vaeil.  (Voyez  soupirr'r.) 
Il  l'observe  de  Vœil,  Boil.. 

On  dit  que  les  yeux  tant  le  miroir  de  l'aine , 
pour  dire,  que  les  diflérens  mouvemens,  que 
1rs  difrérenies  ]):issious  ,  dont  l'ame  est  as^ilée  , 
pnroiïsont  ordinairement  dans  les  yeux. 

On  dit,  n'aroir  des  yeux  epie  pour  qutdcp  l'un  ., 
pour  dire,  lui  aciordir  une  prél'éreuce  exclu- 
sive. l"<)u.,'i:'avez  .,  madame.,  des  yeux  <<iie  pour 
cet  enfant-là ,  vous  n'ainu:.  (/ue  lui.  Dict. 

Le  piiiicc  ,  à  vous  ouir ,  n'a  des  jeux  que  ponr  vous. 

Racine. 

On  dit  aussi  qu"/v/2  homme  fie  voit  ritn  que 
par  If  s  yeux  daulrui,  pour  dire  qu'il  ue  con- 
no't  les  choses,  qti'il  n'en  jui^e  que  par  le  rap- 
port d'aulrui ,  etqn'li  ne  tiouve  rien  de  bien  ou 
de  mal  que  suivuut  le  jugement  qu'en  l'ait  la 
I     personne  pour  qui  il  est  prévenu. 

Et  qni... 

Soutiens  tout  par  tcî^mème  ,  et  vois  tout  par  \(^%yi-ùx. 

BoiLEAU. 

On  dit,  par  m\  proverlie  tire  de  l'Évangile  , 
i\v'un  homme  voit  un-^  paille  dans  rceil  de  sou 
focffc'.r  f  (t  (jn'iliu-  voit  pas  une  poutre  dans  le 
iien  ,  iiour  dire,  qu'on  s'aperçoit  aisément  dis 


ŒI 

ùéfautî  d'aulrui,  quelque  légers  qu'ils  puis- 
sent être,  et  (jue  la  plupart  du  temps  on  ue 
voit  pas  les  siens,  r|uelque  grands  qti  ils  soient. 

On  fiit  ,  avoir  l'œil  à  quelque  chose ,  sur  quel- 
que cho:iz' ,  ])()ur  dite  ,  eu  avoir  soin  ,  y  veiller  , 
y  preiidie  ji.-irde;  et.  avni,  l'œil  sur  quelqii' un  , 
pour  dire,  prendre  garde  à  sa  conduite.  J'aurai 
l'œil  à  cela.  J'aurai  l'cuil  à  tout.  Ayez  les  yeux 
sur  les  ouvrier". 

Ou  dit  aussi  ,  avoir  les  yeux  sur  quelqu'un  , 
ponr  dire,  le  regarder  altenlivement.  Et  on 
dit,  que  tout  le  monde  a  les  yeux  sur  un  homme, 
les  yeux  tournés  ^  les  yeux  arrêtés  sur  un  homme, 
qu  i/n  homme  est  exposé  aux  yeux  du  public , 
pour  dire,  rpie  sa  dignité,  qtie  le  poste  où  il 
est ,  que  sa  situation  présente  fait  que  le  public 
observe  attentivement  toutes  ses  d ém.i relies  , 
toutes  ses  actions.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Totil  l'univers  a  les  yeux  sur  vous  (  vous 
»  contemple.)  »  Boss. 

■^yr  rsci:  sur  le  roi  dans  la  chaleur  des  arro«s. 

("Veillez  sur  le  roi.)  COB. 

()  vous,  sur  cet  enfant  ,  si  cher,  si  précieut  , 
Winisires  du  seigneur,  ayez  toujours /^îj-ckt. 
Figure-loi  Pyrrhus,  les  yeux  élincelans- 
Ma  méie  auprès  du  roi  ,  dans  ce  tronbl*  mortel  , 
L'œ/V  lanlot  snr  ce  prince,  et  tantôt  sur  l'autel. 
T.V//  humide  de  plmns  par  l'ingriit  rebutés. 
Y.  ail  morne  maintenant  ,  et  la  tête  baissée.      Rac. 
Cependant  le  prélat  ,  Vœil  au  ciel  ,  la  main  nue. 

BOILEAU. 

Ou  dit  ^i^^rxrêment ,  fermer  les  yeux  sur  quel- 
que cl/ose  ,  pour  dire,  faire  semblant  de  ue  pas 
s'en  aiiercevoir. 

On  dit  ligurémentel  ramilièrement ,  donner 
Un   coup   (l'œil  et   qi/i  Ir/tte   chose ,  jeter  un  coup     '• 
(l'œil  sur  quel  /ue  chose  ,  ])our  dire,  voir,  regar- 
der quelque  chose  comme  en  passant. 

Ou  dit  qu'///7  homme  a  le  lou/)  d'œil  excel- 
lent ,  ponr  dire  qu'il  voit  proiui'tement  le 
])aili  qu'il  doit  prendre  dans  une  circonstance 
inopinés,  et  en  gcn.éral  loul  ce  c(u'il  y  a  d'in- 
téressant sa  voir  dans  une  afDire,  dans  une 
chose. 

On  dit,  dans  le  même  sens  ,  qu'//  a  l'œil 
exe  né. 

On  dit  aussi  ,  en  parlant  de  la  vue  d'un 
paysage,  de  l'aspect  d'une  m.'u.son  ,  et  de  clioses 
.semblables,  que  le  coup  d'o'il  en  est  beau.,  que 
c'est  un  beau  coup  d'oril,  pour  dire,  que  l'as- 
pect, que  la  vue  en  est  agréable.  El  ou  appelle, 
le  premier  coup  d'œil ,  ce  qu'on  a])er<;Tiii  d'a- 
bord .  ce  r{ui  s'ofïre ,  ce  qui  se  présente  d'abord 
à  la  vue.  /jC  premier  coup  cCœil  d.  ce  jar^liu  est 
a.ssez  beau.  .4u  premier  coup  dœil  sa /if^iire 
déplaît.  Ou  Cl  peine  à  saurer  le  premier  coup 
d'oeil.  Jf  premier  coup  d'œil  passé ,  on  ,i' accou- 
tume à  la  voir. 

On  dit ,  coi r  de  bon  œil ,  reçiardcr  de  bon  œil , 
de  mauvais  œil .  P'oir  les  cho.ses  (f  un  œil  indiffé- 
rent, d'un  œil  jal.ou.r  ,  d'uit  œil  de  concupis- 
cence,  d'un  œil  d'envie  ,  d'un  (kH  de  pitié ,  d'un' 
iL'il  de  compusaion  ,  d'un  œil  de  colère ,  d'un  œil 
d'indi ^nation  ,  d'un  œil  de  mépris  ,  etc.  ;  et  au 
pluriel  ,  reffa nier  avec  des  yeux  indifjérens  ,  avec 
des  yeux  Jaloux  ,  avec  des  yeu.r  de  concupiscence  , 
d'envie ,,  de  pitié ,  de  compussiot? ,  de  colère  ,  d'in~ 
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fftffnation,  âe  mépris,  etc.,  pour  diro  ,  regâv- 
dev  avec  des  sentiineus,  d"iuc!ifiéreuce ,  de  ja- 
lousie ,  de  colère ,  elc. 

On  dit  a\\&h\ ,  voir  les  diospr.  d'un  niitre  œil, 
avec  d'autres  yeux  qu'en  ne  fiiii"/i  ,  pour  dire, 
les  voir  3vec  des  sentimens  différens  de  ceux 
qu'on  avoit  auparavant.  Dict. 

«  Regardez  avec  des  yeux  paternels  cet  enfant 
B  auguste.  —  Grand  Dieu,  de  quel  <eil  nous 
»  voyez- vous  perdre  des  uiomens  dont,  etc. — 
»  11  voit  la  mort  d'un  œ// tranquille.  —  Rien 
»  ne  rtsseuilde  moins  à  la  charité  que  cet  œil 
»  malin  «lui  ne  s'ouvre  que  pour  chercher  les 
>  loi  blesses  de  nos  frères.  »  Mass. 

Œil,  au  f/g-,  exjjrimant  les  divers  sentimens 
de  l'ame,  l'amour,  la  haine,  etc. 
Dis-moi  de  que]  œl)  Ht-rmione  peul  voir 
Son  hymen  différé,  ses  cùarmes  !.aiis  poovoir  ? 
Et  qni  sait  de  quel  œil  ils  prendront  cette  injure  ? 
Regarde/  d'un  autre  œ/'/une  excusable  eripnr. 
Je  vois  d'nn  oe'l  content  trembler  la  ferre  entière. 
Me  voyoil-il  de  r«/Vqn'il  me  voit  aujourd'hui  ? 
De  quel  œit  il  m'a  congédiée. 
Vos  yeux  à  la  6n  désariués.  KAr. 

On  dit  familièrement  ,  f\\\nne  chose  Ijlc^ae 
ha  y  eux  à  (/nelqu'uu  ,  les  yeu^r  de  quelqu'un  , 
]iourdire  qu'elle  lui  dépjait .  qu'elle  Uu  cause 
du  chagrin  ,  de  la  jalousie  ,  elc. 

Du  bûcher  nui  m'attend 

La  flamme  de  trop  prés  viendroil  frapper  xoiyeux. 

Racixe. 
On  dit  ,  wnir  quelque  chose  devant  les  yeux  , 
]iour  dire,  en  avoir  l'idée,  l'imagination  telle- 
ment remplie,  qu'on  en  fasse  la  règle  de  sa 
conduite,  ^voir  l'honneur  devant  les  yeux,  y^voir 
lu  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux. 
Il  n'a  devant  les yetix  qne  sa  obère  froveme       ïl  AC. 

On  à\^ ,  fasciner  les  yei/x ,  pour  dire,  les 
éblouir  par  des  tours  de  subtilité.  On  le  dit 
aussi,  pour  dire,  tromper  par  un  f  ux  éclat, 
par  une  fausse  aj^parente. 

Et  on  dit,  dévorer  de.-<  yeux  une  chose ,  pour 
dire,  la  legarderavec  une  extrême  envie  delà 
josséder,  et  avec  nue  espèce  d'avidité. 

On  dit  tigurément,  qu'///7  hvnime  cnnimence 
à  ouvrir  les  yeux ,  ])our  dire,  qu'il  commence 
à  découvrir  des  choses  que  la  prévention  l'a  voit 
empêché  de  voir.  Et  l'on  dit,  quun  homme 
firme  les  yc-ux  à  toutes  sortes  de  considérations  , 
pour  dire,  qu'il  ne  »  \it  rien  écouler  de  tout 
<e  qu'on  lui  peut  dire  pour  le  détourner  de  la 
résolution  qu'il  a  piise. 
"Fermons  l'a-// aux  présens  ,    et-l'oreille  à  )a  brigtie. 

Racixk. 

On  dit  aussi ,  qu'o/?  a  ouvert  let  yeux  ci  quel- 
qu'un sur  quelque  chose ,  pour  dire,  qti'on  lui 
a  donné  sur  cela  des  lumières,  des  connoissan- 
ces  qu'il  n'avoit  point  auparavant. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un,  vSf<.svf«.v.v'r,m7-i?/7/, 
];our  dire,  il  revient  de  ses  préventions:  il 
reconnoit  son  erreur  :  ou  bien  ,  il  sort  de  l'igno- 
rance où  il  éloit,  il  devient  plus  éclairé  sur 
certains  objets. 

Ses  yeux  s'ouvrcienl  ,  Pylade  ,  elle  écoutoil  Oreste. 
Mes  yeux  s'ouveni  , 
El  les  siècles  obsrnrs  devint  ruoi  se  déco'ivrppr,    R  \c. 
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On  dit  dans  le  même  sens,  qu'un  homme  a 
un  bandeau  iur  les  yiux,  pour  dire  qu'il  est 
préoccuj)é  de  quelque  passion  ,  de  rjuelque  pré- 
vention qui  l'empêche  de  juger  sainement  des 
clioses. 

On  dit,  attacher  les  yeux  ,  arrêter  les  yeux  , 
jeter  les  yeux ,  porter  les  yeux  sur  quelque  chose  , 
pour  dire,  attacher,  arrêter  ses  regards,  porter 
son  attcnlion  ,  porter  la  vue  sur  quelque  chose. 

On  dit  aussi,  c^n'une  chose  aLiuche  les  yeux , 
arrête  lei:  yeux  ai^réahlement ,  pour  dire  qu'on 
prend  ];laisirà  la  voir,  à  la  considérer. 

a  Ajirès  avoir  levé  vos  yeux  vers  Homère  et 
»  Virgile,  il  est  inutile  de  les  arrêter  sur  leurs 

>>    copistes.  »  \'OLT 

Il  fant  sur  des  sujets  pins  grands ,  plus  cnrienx  . 
Attacher  de  ce  pas  ton  esprit  et   tesyeux.  Boit. 

JETER    US    OF.IL  ,  JETER  DES   "YeUX. 

«  Il  ne  j'eti"  pas  même  un  œ// de  regret  sur 
»  la  vie.  »  Mass. 

La  rfinc  alors  sur  lui  jetant  un  ci/  farouche. 
C'est  mol  qui  sur  ce  fils  ,  ch:<sle  et  respectueuT  , 
Osai  jeter  un  œi'  profane  ,  incestueux.  RaC. 

A  la  fin  sur  quelqu'un  de  nos  vires  couverts 
Le  public  malin  jetie  un  «//inévitable.  Bail.. 

METTRE    sous    l'OEiL  ,  SOUS  LES  YeUX. 

f<  Tout  jiarle  au  souver;'in  de  S3  puissance, 
»  tout  lui  met  &anii  cesse  sous  r  œil  i>n  gloire  et 
»  sa  puissance.  »  MajS. 

On  dit  aussi  figu rément,  /W^r  les  yeux  sur 
quelqu'un  pour  quelque  t7/o.ve  (songer  à  lui  pour 
cettt  cho«e-là\  On  a  jeté  les  }eux  sur  lui  pour 
une  telle  charité  ,  pour  un  tel  emploi. 

On  dit  aussi ,  jeter  les  yeux  sur  quelque  cho^e  ^ 
sur  quelque  ouvrage,  pour  dire,  le  parcourir 
légèrement. 

On  dit  (\\\'une  fille  a  été  élevée  sous  les  yeux 
de  sn  mère ,  qu'elle  a  toujours  été  sous  ses  yeux  , 
pour  dire,  que  sa  mère  a  eu  une  grande  atten- 
tion sur  sa  conduite,  et  ne  la  point  perdue  de 
vue. 

On  dit  qu'une  chose  s'est  passée  aux  yeux, 
sous  les  ytux  de  quelqu'un  ,  pour  dire,  eu  sa. 
présence  ;  cl  par  exagération  ,  aux  yeux,  de- 
vant les  ytux  de  tout  le  monde ,  de  toute  la  terre  , 
pour  dire  ,  en  présence  de  beaucoup  de  nifiude, 
au  vu  et  au  su  d'un  Ires  grand  nombre  de  per- 
sonnes. //  V  a  long-temps  qu'il  en  use  de  la  sorte 
aux  yer/x  de  tout  le  inondt^ .  Cela  s'est  passé  aux 
yeux  de  tout  le  monde.  Dict.  ue  l'Acad 

aux  Yeux  de,  devant,  eu  présence  de,  au 
propre  et  au  f'guré. 

«  A'oiis  l'avez  fait  uaifre  grand  aux  yeux  d.e% 
»  hommes.  —  Les  qualités  qui  peuvent  le  ren- 
»  dre  agréable  à  vos  yeux.  »  Mass. 

Le  couronner  ou  le  perdre  n  vos  yeu~. 
S'est-il  plaiut  â  tes  yeux  des  maax  qa'il  te  sent  pas  ? 

Racine. 
Le  destin  à  ses  yeux  D'oseroil  balancer.  Loil.. 

On  dit  figurément,  voir  une  chose  par  les  yeux 
de  l'esprit,  desye'Kxde  l'esprit ,  pour  dire,  l'exa- 
miner par  la  raison  ;  et ,  la  voir  par  les  yeux  de 
la  foi ,  pour  dire,  la  considérer  avec  les  disposi- 
tions, les  impressions,  les  sentimens  que  donne 
la  toi.  Cela  se  dit  par  extension  et  iioiuque- 
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iKieiit,  pour  donner  à  en  tendre  qu'on  ne  vent 
pris  contester  ime  chose,  mais  qu'on  ne  la  con- 
çoit pas.  H  j'aut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la 

On  dit  que  l'œil  de  Dieu  voit  tout ,  qu'il pè- 
Tiptre  tout,  qu'il  perce  le  fond  des  abîmes ,  pour 
dire,  qu'il  n'y  a  rien  de  cichë  à  Dieu. 

On  a])pelle  liguié[nent  et  poétiquement  le 
soleil ,  l'œil  de  l</  nature ,  l'œil  de  l'univers. 

On  dit  figu rément  que  les  ministres  sont  les 
yeux^les prim-fs  ,  pour  dire  que  le  prince  se  sert 
de  ses  ministres  pour  être  inlornié  par  eux  des 
choses  qu'il  ne  peut  pns  voir,  qu'il  ne  peut 
counoitre  par  lui-niènie. 
Pour  mieux  voir,  cher  Paulin  ,  et  pour  entendre  inieux. 
Je  vous  ai  demandé  de:  oreilles  ,  à&syeux.      R*c. 

COUP  d'OEil.  (Toyez  coup.  ) 
«  Conde',   dont  le  premier  coup-d'œil  déci- 
»  doit  toujours  de  la  victoire,  n  Mass. 

L'un  e>t  payé  d'un  mot ,  et  l'autre  d'un  coup  d'oeil. 

BoiLEAir. 
CLIN  d'OEiL. 

«  Qui  vous  a  repondu  qu'une  chute  8ou- 
»  daine,  un  naufrage  imprévu  ,  etc. ,  ne  cou- 
>'  peront  pas  en  uu  cli?i  d'œlt  le  fil  de  votre 
5'  vie?  »  Maïs. 

On  dit  proverljialement  ,  les  yenx  J  rnips 
(  sans  avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux).  Je 
cannois  si  bien  le  chemin,  que  je  powroisy  aller 
les  yeux  fermés. 

On  le  dit  aussi  lorsque,  par  confiance  en 
-queUju'uu,  ou  par  déierence,  ou  se  porte  à 
faire  ce  qu'il  souhaite,  s;ius  vouloir  rien  exa- 
miner après  lui.  //  a  signé  le  contrat  les  yeux 
j'ermés. 

On  dit,  avoir  l"  jour  dans  les  yeux,  If  soleil 
danslesyeux,  pour  dire,  avoir  le  visage  tourné 
du  côté  du  soleil,  du  côté  du  grand  jour. 

Et  l'on  dit  dans  le  même  sens,  que  le  soleil , 
le  grand  jour  donne  duns  les  yeux. 

On  dit  tigurément  et  populairement,  qn'wrt 
homme  a  des  yeux  d'aigle ,  des  yeux  de  lynx , 
pour  dire  ,  qu'il  voit,  qu'il  découvre  les  objets 
<le  loin,  ou  rju'il  a  le  regard  perçant  et  péné- 
trant. 

On  dit  aussi  (\\\tni  hmnme  a.  des  yeux  d'. 4  r- 
gus,  pour  dire  qu'il  est  lorf  vigilant ,  qu'il  ob- 
serve toutes  choses,  et  que  rien  n'échappe  à  son 
attention. 

On  dit  c[vVune  cl'ose  se  voit  à  l'œil ,  qu'on  en 
juge  à  l'œil ,  pour  dire  ,  qii'il  suffit  de  la  regar- 
der pour  la  connoîtie,  pour  en  juger. 

Et  l'on  dit,  à  vue  d'œil,  pour  dire,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  vue  seule.  Jt;  n'ai 
jugé  de  cette  distance  qu'à  vue  d'œil  et  sans  la 
mesurer. 

On  dit  encore,  à  vue  d'œil ,-\^r,\\Y  dire,  visi- 
hlemeut:  et  reh  se  dit  p.ir  exagération  en  par- 
lant des  (bo>îf  s  d.ius  lesquelles  il  arrive  quilcfue 
«  iiangement  qui  est  véritablement  iinpercepti- 
Ide  aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se  fait  ,  mais 
<|ui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout  d'un 
temps  tres-c(>uvt.  i\L  enfant  croit  à  vue  (f œil. 
Cette  fenimt  embellit  tous  les  jours  ci  vue  d'œil. 
Il  dépérit ,  il  s'ajfoiblit  à  vue  d'œil. 

On  dit,  faire  toucher  une  chose  au  doigt  et  à 
l'œil,  pour  dire,  la  démontrer  clairenieiit,  en 


coiîvaiucre  par  des  preuves  indubitables,  telles 
que  sont  ordinairement  celles  de  la  vue  et  dw 
toucher. 

On  dit,  avoir  l'œil  au  guet  (prevrdre  garde 
attentivement  à  tout  ce  qui  se  passe). 

OEUVRE,  s.  f.  (Prononcez  euvre.)  Ce  qui 
est  fait,  ce  qui  est  produit  par  quelque  agent , 
et  qui  subsiste  après  l'action.  Les  œuvres  de 
Dieu.  Lps  œuvres  de  la  nature.  L,es  œuvres  de  la 
s;r(ice.  Dieu  est  admirable  dans  ses  œuvres. 
L' homme  est  l'œuvre  des  mains  de  Dieu.  Tra- 
vcdlUr  à  l'œuvre  de  non  salai.  Il  a  laissé  l'œuvre 
imparju'ite.  L'œuvre  de  la  création  j'ul  achevée 
en  six  jours.  L'œuvre  de  la  Bédemption  fut  ac- 
complie sur  la  croix. 

Dans  le  style  soutenu ,  œuvre  est  quelque- 
fois tnasculin  au  singulier.  Un  si  grand  œuvre, 
ce  saint  œuvre.  Un  œuvre  de  génie. 

«  Dieu  avoit  fait  regarder  à  M.  Le  Tellier  le 
»  devoir  de  juge  on  il  étoit  appelé,  comme  le 
»  moyen  particulier  qu'il  lui  donnoit  pour 
y>  accomplir  l'œuvre  de  son  salut.  — Nous  som- 
»  mes  tout  ensemble,  et  les  œwf/es  des  mains 
»  de  Dieu/et  ses  images.  »  Boss. 

«  Il  est  de  la  grandeur  de  Dieu  de  montrer 
a  que,  comme  il  est  saint  dans  ses  œuvres.,  il  est 
»  aussi  Hdèle  dans  ses  promesses.  —  Je  vois  la 
>:>  justice  et  la  vérité  détruire  les  œuvres  de  té- 
»  nebres  et  de  mensonge.  —  11  méritoit  d'ache- 
»  ver  Vmwre  du  priirce,  ou  pour  mieux  dire, 
»  Vccuvre  de  Dieu.  —  Avec  quelle  soumission 
■■'  adovoit  -  il  les  œuvres  de  Dieii  que  l'esprit 
»  humain  ne  peut  comprendre.  »  (Voyez  ma- 
nifester.) Fléchier. 

«  Protéger  une  œuvre  glorieuse  pour  la  reli- 
»  ;7ion.  —  Toutes  les  œuvres  de  Dieu  sont  Té- 
»  quité  et  la  justice  irième.  •.■>  Mass. 

Est-ce  Dieu  ,  ïont-ce  les  hojnmes  , 
Bout  les  œufrsf  vont  éclater.  B  A  C. 

Les  œu\»es  des  humains  sont  fragiles  comme  eux. 
Volt  Aine. 

On  dit  proverbialement ,  à  l'œuve  on  connoît 
l'ouvrier,  pour  dire  que  c'est  par  le  mérite  de 
l'ouvrage  qu'on  juge  du  mérite  de  celui  qui  l'a 
fait. 

mettrt:  en  Œuvre  ,  employer  à  quelque 
usage.  Mettre  du  bois  en  œuvre.  Mettre  des  pier- 
res en  œuvre. 

On  dit  ligurément  ,  mettre  tout  en  œuvre, 
pour  dire,  employer  tout  .;  sortes  de  moyens. 

«  Il  n'est  rien  de  touchant  et  d'attirant  que 
»  le  zèle  de  la  charité  ne  mette  en  œuvre  pour 
»  sauver  les  hommes.  »  Mass. 

METTRE  en  OEuvre  ,  sc  dit  aussiau  propre, 
en  parli'nt  des  pierreries.  P'oilà  un  diamant 
qui  est  bien  mis  en  œuvre. 

On  dit  d'une  pierre  délicatement  mise  en 
oeuvre  ,  que  Vccuvre  en  est  belle. 

hors-d'OEuvre  ,  se  dit  ligurément  et  prover- 
l)ialement  des  choses  dont  un  o;ivrage  peut  se 
passer,  lorsque,  dans  un  livre,  dans  un  dis- 
cours, il  se  trouve  quelque  chose  qui  n'est  pas 
du  sujet,  on  dit  :  c'est  une  chose  hors-d'œuvre. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement.  Ce  mor- 
ceau cVarchilecliue  est  un  hors-d'œuvre.  Cet  épi'- 
sodé  est  Un  hors-d'œuvre^ 
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OEl'vre  ,  se  dit  avissi  des  productions  dVs- 
prit,  des  pièces  qu'un  auteur  rouipose,  soit  en 
prose,  soit  envers;  et  d.ius  cette  i.cception  ,  il 
nest  en  usage  qu'au  pluriel.  (EHurres  paéLicjuts. 
(Euvres  nioralefi.  (Envies  mêlées.  Œuvres  pos~ 
thumeH.  Les  œuvres  fie  Platon  ,  d' Ari^toLe  ,  de 
Cicéron.  Les  œuvres  de  saint  rjiomas.  Les 
œuvres  de  Corneille,  de  Racine,  de  Molière. 
Ses  œuvres  ne  sont  pus  encore  imprimées.  Elles 
sont  imprimées  en  tant  de  volumes.  Ce  sont  toutes 
ses  œuvres. 

OEuvRE ,  se  dit  encore  de  toute  sorte  d'ac- 
tion morale,  et  principalement  par  rapportau 
salut.  Chacun  sera  Juué  selon  ses  œuvres  ,  .•iclon 
ses  bonnes  ou  mauvaises  œuvres.  (Eu'-re  méri- 
toire. La  foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte. 
La  fin  coumnne  Vœuvre.  P'ous  avez  fait  une 
bonne  œuvre.  (Euvre  de  miséricorde.  (Èuvre  de 
charité.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Des  années  si  pleines  et  si  bien  marquées 
»  p:ir  les  bonnes  œuvres.  —  Si  la  reine  d'An- 
«  gletcrre  avoit  été  plus  fortunée,  son  histoire 
»  seroit  phis  pompeuse,  mais  sfs  œuvres  se- 
»  roient  moins  ])leines.  —  C'est  de  bonnes  œn- 
w  vtvs  que  vous  enverrez  devant  vous  au  siècle 
»  l'utur,  qui  vous  inspireront  de  la  force.   » 

BOSSUF.T. 

«  S'édifier  les  uns  les  autres  par  de  bonnes 
»  œuvres. —  Tant  A'œuvres  de  justice  et  de  cha- 
«  rite.  —  Elle  sera  jugée  selon  ses  bonnes  ou 
»  mauvaises  œuvres.  —  Digne  d  être  reine  dans 
«  le  ciel,  où  elle  paroit  accompagrée  de  ses 
»  bonnes  œuvres  —  11  avoit  plus  soin  de  cacher 
w  ses  bonnes  œwfres  ,  q\ie  nous  nnn  avons  de 
)!  caclier  les  mauvaises.  »  (Voyez  montrer,  sou- 
tenir, superficie ,  témoin,  trésor.)  Fléch. 

«  Le  vrai  chrétien  cache  ses  œuvres  de  lii- 
»  niière,  comme  si  c'ét oient  des  cr/zt- /•<'.«  de  té- 
»  nèbres.  —  Une  œuvre  de  confusion  et  de  té- 
»  nèbres.  —  Représentez  -  vous  vous-mêmes 
»  à  votre  dernière  lieure  accùm]>ac;!iés  de  vos 
)j  seules  a?«f/('A-.  —  hvs  a:uvres  saintes  i'ournis- 
»  sent  matière  aux  dérisions  et  aux  censures  du 
«  monde. —  En  attendant  le  jour  de  la  mani- 
ïj  festation,  les  œuvres  des  hommes  restent  en- 
»  sevelies. — Dans  ce  jour  terrible,  où  les  œuvrep 
»  seules  seront  jiesées. —  La  religion  désavoue 
»  les  œ//c/es  les  plus  saintes  fju'on  sn'ustifue  aux 
»  devoirs.  «  (Voyez /;<'r/éc//o/ï.)  Mass. 

Ou  dit  ,  ira^ner  les  œuvres  de  miséricorde  , 
pour  dire,  liaire  certaines  uctions  ue  charité, 
comme  d'assister  les  pauvres  ,  de  visiter  les  ma- 
lades ,  etc. 

On  appelle  œuvre  pie  ,  nue  œuvre  de  cliarifé 
faite  dans  la  vue  de  D.eu.  Il  a  j'ait  de  s;rands 
leffs  pour  être  emplo\és  à  doltr  des  //ôpiiaux ,  et 
en  autres  œuvres  jiies. 

On  appelle  œuvres  de  surérogation  ,  les  bon- 
nes oeuvres  quou  fait  sans  y  être  obligé.  Ce  qui 
est  d'oblis.ation  et  de  devoir,  doit  aller  avant 
toutes  les  œuvres  de  surémgation. 

On  appelle'aussi  œuvres  de  surérogation  ,  tout 
ce  qu'on  tait  au-delà  du  devoir,  ou  au-delà 
de  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'affaire  dont  il 
s  agit.  Ce  sont  des  œuvres  de  surérogation  dj.'ti 
un  se  passtrvit  hieii. 
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OFFENSANT,  AÎN7E  ,  adj.;  qui  offense. 
Discours  i.jfl'nsunl.  Paroles  offensantes. 

Cetle  offre  offensante.  BotL. 

OFFENSE  ,  s./. ,  injure  de  fait  on  de  paroles. 
Grande  <  {Pense .' Lésé res  offenses.  Offense  irrépa- 
rable. Offense  faite  eut  prince  en  la  personne  de. 
son  ambassadeur.  Souffrir  une  offense.  Tmir  à 
offense.  Repousser  une  offense.  Oublier  les  ofienses 
qu'on  a  reçues.  P^enger  une  offense.  Expier  une 
offense,  prendre  quelque  chose  pour  une  offense . 

«  La  poursuite  d'une  offense.  »  Flkch. 

«  Éterniser  par  la  haine^une  (ffen.ie  passa- 
))  gère.—  Peut-être  s'est-ii  attiré  V<ffinse  (\ont 
)>  il  se  plaint,  et  qu'il  voudroil  laver  dans  le 
»  saufj  de  son  ennemi.  «  AIass. 

N'est-ce  donc  nne  légère  offense 
De  m'avoir  si  long-temps  caché  votre  piésence? 
Jp  confesse  à  vos  pieds  ma  véritable  offense. 
Qu'on  tremble  en  companint  Voffense  et  le  sapplice. 
Mais  il  faut  à  Yoff^nte  opposer  les  bienfaits . 
Impatient  déjà  d'exjiier  son  offense. 
Vn  bienfait  reproché  tint  toujours  lien  à\ffense. 

(y oyez  victime.  Kac. 

De  mes  transports  jaloux  \'\n]aT\e-ast  offense.   Volt. 

Offtzxse,  en  Style  de  dévotion,  faute,  péché. 
Seigneur,  pardonnez-nous  nos  offenses.  Expier 
ses  offc/i.'ies. 

OFFENSER,  v.  a.,  faire  une  offense,  nne 
injure  à  quelqu'un.  //  fa  morUllement  offensé, 
grièvement  offensé.  Il  l'a  offen.%e  en  son  honneur, 
en  sa  personne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Qu'un  homme  ait  été  o^/y.se  par  un  autre  , 
»  souvent  les  regrets  les  plus  sincères  ne  peu- 
>>  veut  adoucir  son  cœur  irrité.»  Mass. 

Roxane  est  offensée  ,  et  cotirt  à  la  vengeance. 
Par  vos  lâches  frayeurs  cessez  de  m'offenser. 

(Voyez  regagner.)  Rac. 

Terrible  et  sans  retour  alors  qn'il  offcnsoit.        VoLT. 

On  le  construit  dans  ce  sens  avec  un  régime 
de  chose  inanimée. 

«  Je  crains  d'o/^;».sr/-après  sa  mort  une  vertu 
»  qu'il  a  tant  aimée  pendant  savie.  »      Fléch. 

Des  deux  côtés  ,  yoffense  et  ma  gloire  et  les  dieux. 
Dois-je  croire  qu'assise  au  trône  des  Césars  , 
Une  si  belle  reine  offensai  i&i  regards? 
Q'aot  de  raisonneniens  offensent  ma  colère.  ' 
Et  sans  ce  mfrae  amour  qu'offensent  vos  refus, 
Scngez-vous  en  nn  mot  qne  vous  ne  seriez  plus  ? 

De  Joad  l'itifiexible  rudesse  , 
De  leur  superbe  oreille  cfftns^iit  la  mollesse.     Rac. 

(Voyez  ignorer.) 
11  voit  d'un  œil  jaloux  cet  éclat  qui  Vofferse.     Volt. 

Ou  dit,  offenser  Dieu,  ponr  dire  ,  jjécher. 
Offenser  Dieu  Jiiortellcment.  Dict. 

«  Le  Dieu  que  j'ai  eu  l'audace  d'offenser. — 
»  11  cherche  des  désordres  affreux  ,  comme  si 
»  les  crimes  vulgaires,  ô  mon  Dieu,  ne  vous 
5)  offensaient  qu'a  demi,  w  Mass. 

Ke  lV/7ènj<r-t-on  point  par  trop  de  confiance  ?      Rac. 

1       OffekseRj  blesser.  Le   coup  lui  a  offensé  ie 
j  ceii^'eau.  Un  son  trop  aigre  offense  fureiUs. 
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On  dit  figure  ment,  ces  paroles  offensent  les 
oreilles  chastes  {ch.o({\xbni  la  pudeur  j. 

s'Offenser,  v.  pnui. ,  se  lâcher  ,  se  piquer.  Un 
petit  esprit  s'offense  de  tout.  Ne  i'»i/s  offensez  pas 
ai  je  vous  contredis.  Il  ne  s' offen.se  de  rien. 

«  On  s'offense  de  tout,  et  l'on  ne  veut  jamais 
»  être  ci^è«6e  impunément.  »  FlIciiier. 

Be'le  reine,  et  pourquoi  vous  ojfenteriez-vous? 

Elle  s'fsi  ojf'^nsée 
Qne  Titu,s  à  ses  plenrs  l'ait  si  long-iemus  laissée. 
Ne  vous  offensai  uas  ,  si  mon  zèle  indiscret,  etc.    llAC. 

OfFENSÎJ  ,  ÉE. 
Vasthi  régna  long-temps  dans  son  aine  offensée. 
El  de  mes  fioles  sojipirs  ses  regaids  offensés 
Veri-oient  trop  qne  mou  cœur  no  les  a  point  poussé;. 
Je  dois  une  victime  ô  oii  gloire  offensée.  Rac. 

OFFENSEUR,  s.  m. ,  celui  i\y\\  offense  ou  qui 
a  offensé.  L'offenseur  et  l'offensé  se  sont  récon- 
ciliés. 

OFFENSIF  ,  IVE  ,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage 
qtt'au  féminin  ,  et  ne  .s'emploie  guère  qu'en  ces 
phrases  :  armes  offensives ,  qui  se  dit  de  toutes 
J  es  armes  dont  on  se  sert  pour  attaquer;  Uii/ie 
i>ffensive,  ligue  par  laquelle  des  priuces  ou  des 
Etats  s'obligent  d'entier  coiijoiutetnent  en 
guerre  contre  un  autre  ])rince  ,  ou  contre  vin 
autre  État;  f^uerre  offensive,  guerre  dans  la- 
quelle ou  attaque  l'ennemi  ,  par  opposition  à 
guerre  déténsive  ,  où  Ton  ne  fait  ((ue  se  dé- 
fendre. TJépée  ,  le  pistolet  sont  des  armes  offen- 
sives. Paire  une  ligue  offensive  et  défensive.  Il  y 
a  ligue  offensive  et  déj'ensive  entre  ces  deux 
princes. 

En  termes  de  guerre  ,  offensive  se  prend  aussi 
subsftinlivement ,  pour  dire,  attaque.  I,e géné- 
ral, après  avoir  été  long-temps  sur  lu  déj'ensive  , 
a  repris  l'offensive. 

OFFENSIVEMENT,  adv.,  d'une  inanière  of- 
fensive. y1  gir  offensivement  contre  l'ennemi. 

OFFICE,.'!,  m.,  devoir  de  la  vie  humaine, 
de  la  société  civile.  Tons  les  offices  de  la  vie 
civile.  Cicéron  a  fait  un  Traité  des  offices. 

('  Vous  le  s.ivt'z  ,  pieuse  confulente  de  ses  au- 
5)  moues  secrètes ,  qui  lut  rendez  auiourd'htii 
■K  les  ()///( '(-.v  publics  Cl  une  sainte  amitié-  — N'est- 
V  ce  pas  la  foi  qui  conduisit  madame  la  dan- 
■»  idiine  dans  tous  les  offices  de  la  vie  cliré- 
»  li'uue.  !>  Fléch. 

Office,  protection,  assistante,  service;  mais 
t'est,  ou  i'épilhèle  qui  j>récède,  ou  le  mot  qui 
suit  qui  en  détermine  le  sens.  j4ccordet-rnoi 
vos  bons  offices  auprès  de  ce  ministre  ,  auprès  de 
ce  juge.  Rendre  de  bons  of/ices.  Je  vous  demande 
vos  bons  offices  pii:/r  un  de  /ties  amis. 

Ou  dit  dans  uu  sens  opposé,  rendre  de  mau- 
vais offices  à  <piel(pi'unÇï<i  desservir  auprès  de 
quelqu  un  ). 

«  Le  ministre  étoit  .soigneux  de  cacher  lesei- 
»  vice  (lu'il  rtndoit  à  1  Etat ,  en  faisant  con- 
))  uoitre  les  hommes  propresauxgrandesplaces, 
>^  et  leur  vendaiit  à  projios  les  offices  qu'ils  ne 
i>  savoient  pas.  — Ce  tils  trouve  ce  qu'il  espé- 
»  voit,  un  chrétien  préparé  à  tout ,  qui  atten- 
■*j  doit  ce  dcinier  o/fice  do  sa  piélé.  v         Bo*s. 
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«  Elle  offroit  ou  rendoit  ses  hows.  offices.  — 
»  A-t-il  jam:us  amusé  ses  amis  par  des  cares- 
»)  s(?s,  fjiKind  ils  ont  attendu  de  lui  dtso^àes 
»  ellcclifs  .-^  »  Fr.Kcii. 

«  A'os  offices,  nous  les  réservons  ]jour  nos 
»  amis.  —  Les  cours  sont  pleines  de  délations 
»  et  de  mauvais  offices.  »  Mass. 

Office,  le  service  de  l'église,  les  prières  pu- 
bliques ,  avec  les  cérémonies  qu'on  y  lait.  Uof- 
fice  divin.  L'office  de  lu  cathédrale  est  pompeux. 
Entendre  l'office.  Dire.l'office.  ylssister  éi  l'offi»  e. 
Il  est  il  l'office.  On  fait  bien  l'i'fpcr  dans  cette 
éi^lise  -  là.  L'office,  du  matin.  L''ffice  du  soir. 
L'office  de  cette  Je le  est  fort  long. 

Ou  ajipelie  vjfice  de  la  vierge,  ojjice  des  morts, 
certaines  prières  (|ue  l'église  a  réglées  en  Ihon- 
neur  de  la  Sainte  Vierge  ou  pour  les  morts. 

On  a])pelle  aussi  (ffice^  cette  jiartie  du  bré- 
viaire fjue  tout  béuéiicier  ou  tout  ecclésiasti- 
que, dans  les  ordres  sacrés,  est  obligé  de  dire 
cha'pie  jour;  et  en  ce  sens ,  il  se  ioint  ordinai- 
rement avec  l'adjectif  possessif.  Dire  son  (^'^cf?. 
J'ai  achevé  mon  office. 

On  appelle  livre  d'office,  \\n  livre  qui  con- 
tient les  prières  chantées  ou  récitées  au  service 
divin.  Aciteter  un  livre  d'office. 

Office  ,  charge  ,  emploi  avec  juridiction. 
L'ojffe  de  chancelier,  de  marée /ml  de  France,  de 
grand  luimônier.  Office  de  président ,  de  conseil^ 
1er.  Office  de  judicatare.  Office  de  la  maison  du 
roi.  Office  rovul.  Office  municipal.  Office  héré- 
ditaire. j4cheter  un  office.  Créer  des  offices  Snp- 
primer  des  offices.  T^^es  provisions  d'un  iffice. 
Exercer  un  office.  Lire  pourvu  d'un  office.  Etre 
revêtu  d'un  office.  Remplir  un  office  (^  s'en  ac- 
quitter). 

On  ai)pelle  saint  office,  la  congrégation  de 
l'inquisition  établie  à  Rome. 

Office,  fonction.  //  nu  plus  de  secrétaire , 
mais  un  île  ses  iloniesticjues  en  fait  l'office. 

«  On  vif  tomber  de  leurs  ])ro])rrs  mains  ces 
»  mains  fatales  à  l'erreur  fjui  ne  dévoient  plus 
»  servir  à  aucun  office  humain.  — FaisTut  /'oy- 
»  flce  des  anciens  diacres  de  l'église.  »     Fi.éch. 

«  Il  n'est  point  d'iffice  si  vil  auquel  siiiut 
»  François  de  P. iule  ne  s'abaisse.  »  Mass. 

Aux  eiifans  d'Aaion    il    commit  les  sacrifices  , 
Aux  lévites  maïqiia  leur  place  et  leurs  offî.rs.     Rac. 

Office,  l'art  de  faire,  de  prép.irer  ce  qu'on 
sert  .-ur  table  pour  le  fruit.  Ce  domesttfjue  en- 
tend bien  l'o/fice ,  sait  bien  l'office. 

Il  se  dit  aussi  de  la  classe  de  domestiquesquî 
mange  à  l'office  dans  une  maisoii.  iJans  celte 
maison  Coffice  est  très-nombrtux. 

OFFICE,  .'5./.  ,  lieu  dans  une  in.iisoii  oii  1  on 
fait,  où  l'on  prépare  tout  ce  que  Ion  met  sur 
la  table  pom  le  dessert,  et  dans  lei(uel  on 
garde  le  linge  et  la  vaisselle.  Manger  et  l'n^ce , 
boire  à  [office.  Une  office  placéi-  coninunlémtnt. 
Il  est  aussi  féminin  au  pluriel,  et  comprend 
tous  les  lieux  où  l'on  prépare  et  où  l'on  garde 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service  de  la 
table.  //  y  a  dans  ce  palai.i  de  grandes  offices  , 
de  belles  offices.  Des  offices  bien  éclairées. 

OI'FICIER,  «.  m.{\\  n'est  que  de  trois  syl- 
labes), qui  A  un  otUie,  une  charge.  Ojfimrdu 
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roi.  OJJlcier  de  ville.  Officier  de  justice.  Officier 
dp  la  couronne.  Grands  officiers.  Petits  officiers. 
Officier  de  la  maison  du  mi,  de  la  reine.  On  dit 
aussi  ,  officier  dans  les  troupes.  Officier  général. 
Les  hauts  officiers  ,  les  bas  officiers.  Officier  de  la 
garnison.  Officier  en  garnison.  Officier  au  régi- 
ment des  gardes.  Officier  dans  la  marine.  Officier 
de  marine.  Offiiciers  généraux;  et  sons  ce  der- 
uier  mot ,  l'on  comprend  tous  ceux  qui  ont  un 
grade  enfre  celui  de  maréchal  de  France  et  celui 
de  brigadier. 

«  Les  honneurs  que  Vofftcier  de  la  veirte  de 
»  Candie  rendit  à  Philippe,  d  Mass. 

C'est  d'un  maître  si  saint  le  plus  digne  officier.    BoIL. 

Dans  l'usage  ordinaire  ,  parle  mol  officier  on 
entend  un  militaire,  nn  homme  qui  sert  dans 
les  troupes. 

Dans  les  cours  de  judicature,  on  appelle  offi- 
ciers, ceux  qui  sont  revêtus  de  quelque  charge; 
et  dans  la  plupart  des  compagnies,  on  appelle 
officiers  ,  ceux  qui  sont  chargés  de  quelque  em- 
ploi, ou  q\ii  sont  à  la  tète  de  la  compagnie. 

«  La  reine  ramasse  quelques  vaisseaux  qu'elle 
»  charge  d'officiers  et  de  munitions.  »  (Voyez 
salut.  )  Boss. 

«  Représenter  les  services  des  soldats  et  des 
«  officiers.  —  Il  employa  son  argent  et  son 
»  crédit  pour  ramener  les  officiers  qu'ahan- 
»  donnoit  à  leur  triste  captivité  l'avarice  de 
»  leur  l'a  mille.»  [Yoyt-z  partager.)         Fléch. 

a  11  i)rit  des  mains  d'un  (fficier  blessé  le  dra- 
»  pt-au  que  ,  etc.  »  Mass. 

OFFICIEliSEMF.NT,  adi>.  ,  d'une  manière 
ofTicieuse.  //  l'a  accompagné offideusement  c/iez 
son  juge.  Il  s'est  ojfert  et  moi  Jort  officieuse- 
ment. 

OFFICIEUX,  EUSE,  adj .  ,  qui  est  prompt 
à  rendre  de  bons  offices  ,  serviable.  //  est  si 
officieux.  P'ous  êtes  trop  officieux.  Civil  et  iffi- 
cieux.  Une  personne  officieuse.  Il  s'emploie  f[iipl- 
quelois  dans  un  sens  ironique,  et  substanti- 
vement pour,  llatteur  çm\nes^é.  Il  fait  l'iffi- 
cieiix.  Il  faut  écarter  tous  ces  officieux. 

«  Une  bouté  offiicieuse.  »  FitcH. 

Un  zèle  officieux.  R  AC. 

Les  vents  q^à/tfHor.  "Volt. 

On  appelle  mensonge  officieux ,  un  mensonge 
fait  purement  pour  laire  plaisir  à  quelqu'un, 
sans  préjudice  de  personne. 

OFFRANDE,  s.f. ,  don  que  l'on  offre  à  Dieu. 
Bille  offrande.   Offrande  agréable  à  Dieu.   Faire 
une  ofj'rande.  IjCS  ojjrandes  et  tes  aumônes. 
Remplissez  les  aiilels  A'offtandes  et  de  sang. 
De  toute  autre  viclirao  ils  refusent  V offrande... 
(Le  sacrifice  de  toute  autre  viclime.  j 

Calchas  seul  règne  ,  seul  commande  ; 
La  piété  sévère  exige  son  offrande. 

'Le  sacrifice  d'Iphigénie.)  Rac. 

Ils  ne  reçoivent  point  ces  offrandes  impies.      Volt. 

Offrande,  se  dit  aussi  de  la  cérémonie  qui 
se  pratique  aux  messes  des  paroisses  ,  età  quel- 
ques autres  grand  niesses,  où  le  prèlre,  tourné 
vers  le  peuple,  présente  la  patène  à  baiser,  et 
reçoit  les  ollVandes  îles   lidcles.  ./îller  à  l'of- 
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fraude.  On  donne  ce  qu'on  veut  ci  l'offrande. 
Pendant  l'offrande.  Présenter  le  pain  bénit  à 
l  iffrande. 

On  dit,  «  l'offrande  qui  a  dévotion,  et  l'oj^ 
frunde  est  à  dévotion  ,  pour  marquer  que  l'of- 
frande est  une  chose  purement  libre,  et  qui 
dépend  de  la  bonne  volonté;  et  cela  s'applique 
ordinairement,  par  manière  deproverl)e,  ù  tout 
ce  qu'il  est  libre  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Les  poêles  et  les  orateurs  étendent  le  mot  of- 
frande à  tout  ce  que  l'on  ofiVe  à  quelqu'uii  , 
pour  lui  marquer  son  respect,  son  devoufmeut, 
son  zèle. 

n  Que  les  cliréliens  suivent  l'exemple  d'un 
»  homme  juste,  qui  a  fait  à  ses  frères  uneo/- 
i>  J'rande  j)nre  du  bien  le  plus  légiliraeineul 
»  acquis.  —  Autant  d'hommages  qu'on  ren- 
»  doit  au  rang  ou  à  la  vertu  de  Marie-Thérèse, 
»  étoienl  autant  d'offrandes  qu'elle  faisoit  à 
»  Jésus-Christ.  »  Fléch. 

«  On  vit  les  Hdèles  s'assembler  sur  les  tom- 
»  lieaux  des  martyrs,  y  porter  avec  simplicité 
»  leurs  vœux  et  leurs  offrandes,  n  Mass. 

Mais  l'offrande  à  Tcs  yeux  en  doit  ê(re  plus  rlicre. 

PiACrNE. 

OFFRE,  s.f,  action  d'offrir.  Faire  une  offre. 
Recevoir  une  offre.  Offre  de  service.  Dict. 

Sans  Voffre  de  ton  cœnr  par  où  peux-tn  me  plaire  ? 
Ah  !  si  d'une  autre  chaîne  il  n'éloit  point  lie, 
Uoffre  de  mon  hymen  l'eùt-it  tant  etlVayé?  RaC. 

11  siguihe  aussi ,  ce  que  l'on  offre. O^e  réelle. 
Une  belle  offre.  De  grandes  offres,  jlccepter  une 
offre ,  des  offres.  j4 gréer  des  offres.  Rejuser  des 
offres.  Des  offres  suffisantes .  C'est  ma  dernière 
offre.  On  m'avoit  fait  des  offres  séduisantes. 
«  J'accepte  Voffi-e  que  vous  me  faites.  »  Fis. 
«  Quelques  offres  qu'on  lui  fasse,  M.  de  Tu- 
»  renne  n'étend  ses  désirs  qu'à  proportion  de 
»  ses  besoins.  »  Fléch. 

Il  lai  croit  l'ame  trop  généreuse 
Pour  écouter  jamais  une  offre  si  honteuse. 

Ce  n'est  plus  une  off/e  à  dédaigner.  RaC. 

(Voyez  inspirer.) 

Il  signifie  aussi,  la  proposition  qu'on  fait 
de  donner  ou  de  faire  telle  ou  telle  chose  à  telle 
et  telle  condition.  Ses  offres  ont  été  reçues  en 
ju.ttice ,  ont  été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces 
offres  sont  raisonnables ,  suffisantes.  Je  lui  en  ai 
fait  l'offre,  on  lui  en  a  fait  l'offre  par  un  sergent. 
Offres  réelles,  à  deniers  découverts.  Offres  par. 
écrit.  Offres  verbales.  Révoquer  ses  offres. 

OFFRIR  ,  V.  a.  J'offre,  tu  offres,  il  offre;  nous 
offmns ,  v(fus  offre::. ,  ils  offrent.  J'offrois.  J'offris. 
J'offrirai.Offre ,  offrez.  Que  j'offre.  Que  j'iffrisse. 
J'iffrirois ,  etc.  Présenter  ou  proposer  quelque 
chose  à  quelqu'un,  afin  r{u'il  l'accepte.  Offrir 
un  présent.  Offrir  de  l'argent.  Il  m'a  offert  sa 
maison  ,'son  carrosse.  Offrir  l'usage  d'une  chose  , 
en  offrir  la  propriété.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Il  offre  son  cheval  an  prince,  w  Bofi«. 

«c  11  refusa  les  libéralités  et  les  présens  que 
»  les  princes  lui  offrirent.  — 11  n'offroit  pas  aux 
))  imuvres  les  restes  de  sa  vanité  ou  de  sa  for- 
»  lune;  maisles  fruitsde  ses  propres  travaux. — 
»  Il  fil  voir  sa  grandeur  d'ame  en  refusant  unt 
175 


D9^t 


'OïF 


T>  couronne,  quelque  sacrée  que  lûtla  main  qui 
V  Ja  li\i(iJ//oii.  »  Flécii. 

«  Ils  oJ/'/oie/U  aux  hommes  apostoliques  les 
»  efl'usions  sincères  de  leur  charité.  —  OJ/'ra/is 
»  du  moins  aux  malheureux  des  cœurs  seiisi- 
»  blés  à  leurs  misères.  »  Mass. 

Vous  m'offres  un  nouveau  diadème. 
l''oiis  me  vinles  offrir  et  la  vie  et  l°Ëmi)ii-e. 
I>'e  peut-il  à  Porus  offn'r  son  amilié  ? 
11  vous  offre  la  paix  pour  la  dernière  fois.  E  AC. 

(  Voyez    tnatière  ,    mort  ,  pardon  ,   pouvoir  ,    rempart  , 
relrailf.  ) 
(II)  m'offre  riionneur  Lonteux  du  rang  de  sa  maîtresse. 
Voi.TAIBE. 

On  dit  figurément,  ojfrir  f.oii  épée  à  quel- 
qu'un (  lui  marquer  qu'on  est  prêt  à  tirer  l'épée 
])Our  sa  querelle  ).  OJf'rir  son  service ,  son  crédit , 
ses  amis  à  quelqu'un  (lui  déclarer  qu'on  est 
prêt  à  le  servir  de  son  crédit  et  de  ses  amis). 

a  Dans  ses  premières  guerres,  le  prince  de 
))  Coudé  n'avoit  qu'une  seule  vie  à  ojfrirà.  son 
»  roi,  maintenant  il  en  a  une  autre  plus  chère 
»  que  la  sienne.  »  Boss. 

Je  vons  offre  mon  bras. 
L'appui  que  vons  offre  son  bras. 
Elle  m'offre  sa  main  pour  essuyer  mes  larmes. 
Il  ne  m'appartient  pas  de  vous  offrir  l'appui 
De  quelques  malheureux  qui  n'espéroient  qu'en  lai. 

Racike. 
Contre  vos  ennemis  je  vous  offre  mon  bras.      Volt. 

Offrir,  en  parlant  des  témoignages  de  res- 
pect, de  considération. 

«  Eu  offrant  à  Madame  nos  hommages.  » 

Mass. 

Il  se  dit  attssi  en  matière  de  religion.  Offrir 
tn  sacrifice.  Offrir  un  sucrijice.  Offrir  en  holo- 
causte. Offrir  (les  victimes.  Offrir  de  l'encens. 
Offrir  les  prémices  des  fruits  de  la  terre.  Offrir 
ses  actions  de  i^rcices  à  Dieu. 

«  M.  Le  ïtUier  pouvoit-il  faire  à  Dieu  un 
»  plus  beau  sacrifice,  que  de  lui  iffrir  une  ame 
))  ]nire  de  l'iniquité  de  son  siècle'^  —  La  jus- 
»  lice  vaut  mieux  devant  Dieu  que  de  lui  off'/ir 
»  des  victimes. —  Offrez  k  jamais  de  saints  sa- 
»  crilices  pour  celle  ame  pieuse.  —  Cette  tcmme 
«  forte  va  offrir  devant  les  autels  cette  ])lus 
»  chère  et  i)lus  préciense  partie  d'elle-même.  » 

«  Que  Louis  éloitgrand  ,  quand  ilalloitq/- 
î)  frir  à  Dieu  pour  premier  hommage  les  lau- 
■»  riers  qu'il  avoit  cueillis.  —  Madame  la  dau- 
n  phiue  demandoit  à  Dieu  sa  grâce,  et  lui 
>>  offioil  \\\\  cœtM"  contrit  et  humilié.  —  Com- 
»  bien  de  Ibis  (;^7/-elleàJésu'.-Cluist  son  cœur 
»  et  son  mal,  afin  qu'il  forlil'iàt  l'un  ,  et  qu'il 
5)  augmentai  ou  adoucit  l'autre.  —  Prêtres  de 
»  Jésus-Christ,  qui  depuis  long- temps  offrez 
»  à  Dieu  pour  son  sahtt  vos  vreux  et  vos  sacri- 
»  hces.  —  Ces  autels,  ou  l'on  n'offre  plus  le 
Y>  sang  des  taureaux  en  sacrihce-  w  (Voyez  hos- 
tie ,  sacrijice .  )  F  lh c  ii . 

«  Cette  troupe  illustre,  qui  vous  (ffre  ses 
«  étendards  dans  ce  temple.  — Ce  sont,  ô  mon 
))  Dieu  ,  les  vœux  que  toute  la  nation  vous  offre 
)>  aujourd'hui  par  ma  bouche.  —  L'homme  oj- 
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»  frit  de  l'encens  à  la  bète.«  ("Voyez  prémice , 
reste  ,  reine.  )  Mass. 

Je  rais  Voffrir  ^u  Dieu  par  qui  régnent  les  rois. 
(Woycz  encens ,  pain.)  Rac. 

On  dit  figurément ,  (ff/ir  à  Dieu  ses  maux , 
ses  douleurs ,  ses  mûladies  ,  .les  pertes  ,  etc. ,  pour 
dire,  les  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu  ,  et  les 
présenter  à  Dieu,  atin  qu'il  les  accepte  comme    . 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

«  Joignant  mes  maux  à  ceux  de  cette  para- 
»  lytique,  je  \es(ffrirai  plus  hardiment  à  Dieu.» 

BpSSUET. 

«  Elle  offrait  à  Dieu  toutes  ses  peines.  » 

Fléciuer. 
Offrez  ces  travaux  n  Dieu.  »  Mass. 

Offrir,  se  dit  aussi  en  parlant  de  ce  qu'on 
propose  de  donner  ou  de  faire,  etc.  Il  (ffre  cent 
mille  écus  d'une  telle  charge.  J'en  ai  rejusé /i/u.f 
que  vous  n'en  offrez.  Il  offre  tant  d'une  telle 
ferme.  Il  offre  de  le  prendre  à  telle  et  telle  condi- 
tion. Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à  y  aller.,  d'y 
aller.  Il  m'a  offert  de  me  vendre  sa  maison.  Il 
m'a  offert  sa  protection  ,  son  secours. 

On  dit,  offrir  et  la  vue,  offrir  ctux  yeux  de 
quelqu'un  ,  })our  dire  ,  exposer  à  la  vue  de 
quelqu'un  ,  mettre  sons  les  yeux  de  quelqu'un. 
N'ofJ'rez  pas  un  si  étrange  objet  ci  ma  vue. 

Offrir,  au  figuré ,  présenter. 

«  Le  s])eclacle  de  Jésus-Christ  souCFranf  dans 
»  \\\\  de  ses  membres,  -aoffre-i-A  rien  qui  soit 
»  digne  de  votre  pitié.  —  La  religioti  ii'iffre 
»  d'abord  que  les  souffrances  et  les  opprol)res 
»  delà  croix.  —  Quelle  consolation  pour  nous 
»  de  jiouvoir  alléguer  aux  pécheurs  que  le 
)>  monde  ne  leur  tffre  jias  ])lus  dectiarmes  et 
»  d'illusions  qu'il  vous  en  offre.  —  Celui  qui 
»  s'est  aguerri  à  mépriser  tout  ce  que  les  sens 
»  offrent  de  plus  clier.  — Ils  vont  avec  la  même 
»  sécurité  tenter  une  autre  entreprise  qui  ne 
»  leur  offre  pas  moins  de  péril.  — Lescomincn- 
»  cemeus  de  la  passion  \\  offrent  rien  que  de 
«  riant  et  d'agréable.»  {\  oyez  parti ,  points 
spectacle,  uniformité.)  Mass. 

Ne  m'o^///ej-vous  plus  qn'ur  vis.ige  interdit. 

L'état  liorrible  où  le  ciel  me  l'offrit.  Rac. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Il  s'est  tffert  de  lui-même  ci  me  .servir.  Il  faut 
prendre  garde  à  ne  pas  s'offrir  toi/jours  soi- 
même. 

s'Offrir  à.,,  df.  Il  .s'est  offert  à  y  aller,  d'y 
aller.  Dict.  de  l'Acad. 

Je  m'offre  à  servir  son  courroux.  Voit. 

11  se  dit  aussi  en  matière  de  religion.  Jésus- 
Christ  s'est  offert  volontairement  pour  nous  à  son 
père.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  s'o^//«Dieu;  il  s'alTligea.  »        Fléch. 
«  Jésus-Chri.st  est    un  pontife   éternel  ,    qui 
■»' s'(ffre  lui-mtiue  pour  son  peuple.»     Mass. 
J'irai  pour  mon  pays  m'^ffrir  en  sacrifice.  Rac. 

s'Offrir,  se  présenter,  au  propre  et  au  figuré. 
Le  premier  objet  qui  s'est  ojftrt  à  ma  vite. 

«  Comliien  de  tristes  pensées  viennent  s'^^/vr 
»  à  mon  esprit.  »  FLicn. 


OH 

«  C'est  au  rîernier  iiioineiiL  que  tonte  votre 
y^  vie  .s'offrira  à.  vous  sous  des  idées  bien  difTé- 
"  rentes  de  celles  que  vous  eu  avez  aujoui- 
»  ûhu'i.  f)  {Yoyez  occasion.)  Mass. 

Voilà  romme  Fyrrlins  vint  s'offiir  à  ma  vue 
Et  d'abord  nne  esclave  à  mes  yeux  s'est  ojjerle. 
A  votre  inimitié  j'ai  pris  soin  de  moffi'"'. 
Biais  ne  s'iiffie-\-\\  rien  à  votre  souvenir  ?  IlAC. 

(  Vo3'ez  grand ,   essaim  ,  nom.  ) 

Ou  dit  aussi  dans  la  mêiiie  acception  :  // 
s'oj/re  une  grande,  di  (fie  a  lié.  il  ne  .s'offrira  ja- 
muis  d'tjccaston  plus  javoraùle.  Il  a  pris  le  pte- 
mier  emploi  qui  s'est  offert.  Dict. 

Offert,  erte  ,  participe. 

«  Les  prières  et  les  sacrifices  offi ris  pour  la 
5)  reine.  »  Fléchier. 

«  Une  seule  action  pénible  à  la  nature  et 
»  offerte  à  Jésus-Christ.  »  Mass. 

Sa  foi  \)!Ltloi}t  cfferle  et  reçue  en  cent  lieux.      RaC. 

(Voyez  sre/'lrn  ,  supplice.) 

OFFUSQUER,  c  a.,  empêcher  de  voir  ou 
d'être  vu.  En  quelques  phrases,  il  signitie  seu- 
lement empêcher  d'être  vu.  Les  nues  off^asquent 
le  soleil ,  offusquent  le  Jour.  En  d'autres,  coinine 
dans  la  suivante,  il  siguilie,  empêcher  de  voir. 
Otez.-vous  de  devant  moi ,  xh)us  m'offusquez  la 
vue.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Tes  voiles  offusquant  leurs  yeux  de  toutes  parts. 

BoiLEAU. 

Il  signifie  aussi  en  même  temps,  empêcher  de 
voir  et  empêcher  d'être  vu  ,  comme  dans  cette 
phrase  ,  Ces  arbres  offusquent  votre  maison  ;  car 
ilors  on  veut  dire  que  ces  arbres  empêchent 
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raffinnatiou.  Oh!  oh  !  je  n'y  prenois  pas  s,arde. 
Oh! pour  cela ,  non.  Djct.  de  l'Acad. 

De  votre  bouche  ,  o7i  ciel  !  pnis-je  rapprendre  ? 
Quel  changement ,  oh  dieux  ! 
Oh  !  oui  ,  monsieur     j'irai.  RAf.. 

Quelquefois  il  exprime  un  désir. 
Oh  !  que  de  mon  esprit  triste  et  mal  ordonné  , 
Ainsi  que  de  ce  cLamp  par  toi  si  bien  orné  , 
Ne  puii-;e  faire  ôler  les  ronces  ,  les  épines  ! 
Oh  !  que  si  cet  hiver  un  rhume  salutaire  , 
Guérissant  de  tous  maux  raon  avare  beau-père  , 
Pouvoit,  bien  confessé  ,  l'étendre  en  un  cercueil  ! 
(  Voyez  que.  )  BoiL. 

Quelquefois  il  exprime  le  contentement. 
Oh  !  que  la  main  par-li  va  sauver  de  pupilles  !   BOI  r.. 

OINDRE,  V.  a.  J'oins,  tu  oins,  il  oint;  nous 
oifSnons.  J'ois;nois.  J'oignis.  J'ai  oint.  J'oindrai. 
Que  j'oigne  Oignant.  Frotter  d'huile  ca  de 
quelque  autre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi~ 
gitoit  les  athlètes  pour  la  Ititte.  J^a  pécheresse  qui 
oignit  les  pieds  de  A'otre- Seigneur.  Les  ai^ciens 
se  faisoient  oindre  au  sortir  du  bain.  Oindre  une 
tumeur  avec  de  l'onguent ,  pour  l'amolir. 

OiKDRE  ,  se  dit  en  parlant  des  saintes  huiles 
"dont  l'Église  se  sert  dans  l'administration  de 
quelques  sacremens  ,  et  dans  rjuelques  cérémo- 
nies religieuses.  Oindre  un  malade  avec  les 
suintes  Jiuiles.  On  vint  les  évéques  à  leur  sacre. 

Il  se  dit  aussi  en  jiarlant  des  huiles  dont  les 
Israéliles  se  servoieut  autrefois,  soit  à  l'égard 
de  leurs  grands-piètres  ,  soit  à  l'égard  de  leurs 
rois.  Samuel  oii^/iil  Saiil  pour  le  Jatfe  roi 
d'Jsraél. 

11  .se  dit  aussi  en  parlant  des  huiles  dont  on 


qu'on  ne  ])uisse  voir  la  maison  ,  et  que  de  la  1  se  sert  à  la  cérémonie  du  sacre  de  quelques  rois. 


maison  on  ne  puisse  voir  les  environs. 
Offvsquer  ,  au  fii^ure. 

«  Nous  ne  pouvons  nu  moment  arrêter  les 
V  yeux  sur  la  gloire  de  la  princesse,  sans  que 
^>  la  mort  ne  s'y  mêle  aussitôt  pour  tout  ojj'as- 
w  7've-/' de  son  ombre.  »  '  Boss. 

OFFU£Qur.R,ejnpêchcr  de  voir  en  éblouissant; 
éblouir.  Le  soleil  m'offusque  les  yeù.v.  Une 
ti'op  grande  clarté  offusque. 

On  dit  figurément,  que  les  vapeurs  du  vin 
off'usqutnt  le  cerveau,  que  les  passions  offusquent 
la  raison  ,  pour  dire  que  les  vapeurs  du  vin 
troublent  le  cerveau,  que  les  passions  trou- 
blent la  l'aisou. 

«  Si  l'homme  vouloit  faire  taire  ces  pensées 
»  (le  chair  qui  offusquent  sa  raison.  »  Mass. 

Offusquer  ,  au  figuré ,  choquer  la  vue,  don- 
ner de  l'ombrage.  Cet  homme  nx  offusque  depuis 
long-ltnips.  Cet  homme  est  né jalou.xj  tout  l'of- 
Jiisque 

Il  marque  aussi  la  crainte  d'être  surpassé  ou 
t'-galé.  Cet  artiste  a^un  rival  gui  l'offusque. 

Offusqué,  £e,  participe.  Ce  bâtiment  est  of- 
fusqué par  des  maisons  voisint<s. 

Offusqué  de  ses  pensers  épais,  BoTL. 

Il  signifie  figurément ,  être  surpassé  par  quel" 
qu'un.  Ils  suiit  offusqués.  11  est  peu  usité  diius 
ce  dernier  sens. 

OII!  interjection  qui  marque  la  surprise  ou 


OiLoint  les  rois  de  l'élancé  à  leursai  re  avec  l'huile 
de  la  .sainte  Ampoule. 

OiyTjOiTsTi: , participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  en  termes 
de  rL'xriture-Sainlc  :  Les  rois  sont  les  oints  du 
Seisneitr.  Jésus-Christ  est  appelé  par  excellence  , 
l'oint  du  Seigneur.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  Tellier  fuj,  le  Chusaï  qui  confondit  les 
M  mauvais  conseils  et  (jui  assuia  la  victoire  à 
»  i'oinl  du  Seigneur.  »  Boss. 

«  Elle  ne  soufTroit  pas  quon  louchât  au:c 
»  oints  du  Seigueur,  les  honorant  même  lois- 
»  qu'ils  se  rendoieut  mépritables.  »         Fléch. 

OISEAU,  A',  m. ,  animal  à  deux  pieds,  ayaut 
des  plumes  et  des  ailes.  Bel  oiseau.  Oiseau  rare. 
Oiseau  mâle.  Oiseau  femelle.  Oiseaux  de  proie. 
Oiseaux  domestiques.  Oiseaux  privés.  Oiseaux 
nocturnes.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux  de  mer. 
Oiseaux  de  rivière.  Oiseaux  passagers.  Oiseaux 
de  passage.  Oiseau.x  a'e  bon ,  de  mauvais  ,  de  si- 
nistre ai/gure.  I^es  anciens  obsetx'oient  le  vol  des 
oiseaux.  Entendre  gazouiller  les  oiseaux.  Le 
chant  des  oiseaux.  Le  ramage  des  ciseaux.  Le 
gazouillement  des  petits  oiseaux.  Quarnl  les  oi- 
seaux muent ,  quand  ils  sont  en  mue.  Mettre  un 
oiseau  en  cage.  Oiseau  qui  parle  ,  qui  chante  , 
qui  siffle.  Un  oiseau  qui  couve.  Un  oiseau  qui  a 
des  petits.  Une  collection  d'oiseaux.  L'oueau 
mouche.  iJoiseau  de  Paradis.  Dicx. 

«  Attaqué  daus  tes  m uraiU?s  coiniae  uu  01- 
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w  seati  lavissanl.  qu'on  iroit  cherchei  dans  son 
w  nid.  »  Boss. 

«  Un  ginnd  arbre  dont  les  branches  dévoient 
y>  servir  d'asile  aux  oiseaux  du  ciel.  —  Les  oi- 
■»  seaux  qui  volent  dans  les  airs.  »  (Voyez  snu- 
niellre.  )  Mass. 

Auï  petits  des  oiseaux ,  il  (Dien)  donne  lenr  pâture. 

RAcmE. 

On  appelle  en  style  poétique  ,  l'aigle  ,  l'oiseau 
de  Jupiter  •  le  paon  ,  l'oiseau  fie  Junon  ;  la 
chouette  ,  l'oiseau  de  Minerve;  et  le  pigeon, 
V oiseau  de  Vénus. 

On  appelle  populairement  le  bœuf,  Xoiseau 
de  saint  Luc. 

On  dit  proverbialement,  la  belle  plume  fait 
le  heloineaii  (les  beaux  habits  servent  à  relever 
Ja  l)onne  mine).  La  belle  caiîe  ne  nourrit  pas 
roiseau{ce.  n'est  pas  assez  d'être  bien  logé,  il 
laut  encore  être  bien  nourri  ).  Petit  à  petit  l'oi- 
seau fait  son  nid  (on  l'ait  sa  fortune  peu  à  peu). 
yl  chaque  oiseau  son  nul  est  beau  (chacun  trouve 
sa  demeure  belle). 

À  VOL  d'Oiseau,  expression  adverbiale  ;  en 
ligne  directe.  De  Paris  à  Rouen,  il  n'y  a  que 
vingt  lieues  à  vol  d'oiseau. 

Oiseau  ,  se  prend  quelquefois  absolument 
pour  un  oiseau  de  proie.  Un  oiseau  dressé  pour 
la  chasse.  Oiseau  de  haid  vol.  Porter  l'oiseau. 
Faire  voler  l'oiseau.  Un  oiseau  qui  vole  la  per- 
drix,  qui  vole  le  lièvre ,  qui  vole  le  héron.  Un  oi- 
seau qui  prend  l'essor.  Chasse  à  l'oiseau. 

On  appelle  oiseau  branchier ,  celui  qui  n'a 
encore  que  la  force  de  voler  de  branche  en 
branche;  oiseau  dépiteux ,  celui  qui  ne  revient 
|)as  quand  il  a  perdu  sa  proie;  oiseau  d'échappé, 
celui  r[ui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux  qu'on 
élève;  oiseau  de  leurre,  les  faucons,  les  gerfauts; 
et  en  général,  tous  ceux  qui  servent  à  la  haute 
volerie  ou  à  la  fauconnerie  proprement  dite. 
On  les  appelle  ainsi,  parce  qu'ils  sont  exacts 
à  revenir  au  leurre,  et  pour  les  distinguer  de 
ceux  qu'on  nomme  oiseaux  de  poing ,  tels  que 
les  autours,  les  é|)erviers,  qui  sont  dressés  à 
revenir  sur  le  poing. 

On  dit,  réclamer  un  autour,  et  leurrer  un 
faucon.  L'usage  des  oiseaux  de  leurre  est  plus 
noble  et  coûte  beaucoup  plus  que  celui  des  oiseaux 
de  poing ,  qui  demande  moins  d'appareil ,  est 
toujours  plus  utile  et  souvent  plus  ani/csant. 

OISEAU,  s.  m.,  instrument  dont  les  manœu- 
vres se  servent  pour  porter  le  mortier  sur  leurs 
épaules.  Cet  architecte ,  qui  est  si  riche,  a  porté 
l'oiseau.       » 

OISELEUR,  s.  m.,  celui  qui  fait  métier  de 
prendre  des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  tilets,  ou 
autrement.  Les  jihl'i  d'un  oiseleur.  Autrefois  ce 
mot  signitioit  celui  qui  aime  la  chasse  à  l'oi- 
seau ;  et  en  ce  sens,  il  ne  se  dit  aujourd'hui 
que  lorsqu'on  parle  de  Henri ,  duc  de  Saxe,  roi 
de  Germanie ,  appelé  Henri  l'Oiseleur. 

OiSELIFR,  s.  m.,  celui  dont  le  métier  est 
est  d'élever  et  de  vendre  des  oiseaux,  yf  la  so- 
lennité de  l'entrée  des  ivis ,  le  corps  des  ciseliez  s 
de  Pai-is  éioit  obligé  de  lâcher  cinq  cents  petits 
viseaux  auxquels  ils  rcndoient  la  liberté. 


OIS 

OISELLERIE,  s.  f.  ,  l'art  de  prendre  ou 
d'élever  des  oiseaux.  //  entend  bien  l'oisellerie. 

OISEUX,  EUSE  ,  adj.,  qui ,  par  goût  ou  par 
habitude,  11e  fait  rien  ,  ou  ne  lait  quedes  riens. 
Cens  oiseux  et  fainéans.  Mener  une  vie  oiseuse. 

«  Un  esprit  oiseux.  —  Les  diXat%  oiseuses.  — 
»  Pour  amuser  des  spectateurs  oiseux.  »    Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  choses;  et  dans  ce  sens,  il 
se  prend  pour  ,  inutile ,  qui  n'est  bon  à  r'itn.'.Se 
livrer  ci  des  goûts  oiseux.  Des  disputes  oiseuses. 
Des  occupations  oiseuses.  'Des  considérations  oi- 
seuses. DiCT.   DE   l'AcAD. 

«  Des  questions  oiseuses.  —  Des  occupations 
»  oiseuses, — Une  félicité  oiseuse.'»         Mass. 

On  dit,  en  fait  de  style,  une  épithèie  oi- 
seuse, des  ornemens  oiseux ,  qui  ne  servent  eu 
rien  à  la  pensée. 

On  appelle /;aro/eso/5^«5es,  des  discours,  des 
entretiens  de  choses  vaines  et  inutiles.  Ce  sont 
paroles  oiseuses. 

Oiseux,  subsi. 

«  L'ambitieux  ,   l'oiseux  ,   le   vindicatif.  » 
Massillon. 

OISIF,  IVE,  adj. ,  qui  ne  fait  rien,  qui  n'a 
point  d'occupation  U/i  homme  oisif.  Jl  ne  faut 
pas  qu'un  jeune  Jiomme  se  tienne  oisif.  Une  vie 
oisive.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Une  vie  molle  et  oisive.  —  Il  méprisa  ces 
»  âmes  oisives.  —  Sa  retraite  ne  fut  ni  lâche 
M  ni  oisive.  —  Dans  une  oisive  retraite.  «  (Voyes 
talent.  )  Fléch. 

«  Ils  vouloienl  un  Dieu  oisif,  spectateur  in- 
»  dolent  des  choses  humaines.  —  Une  piété 
»  oisive.  »  (Voyez  talent.)  Mass. 

Mon  oisive  jeunesse.  Rac. 

Ils  osoient  insultera  sa  vengeance  oisive.  Volt. 

11  se  dit  aussi  de  certaines  choses^  ])onr  mar- 
quer qu'on  en  fait  point  d'usage.  La  valeur 
est  oisive  pendant  la.  /)nix.  Il  y  a  bien  des  icdens 
oisij's.  Toutes  les  vertus  civiles  sont  oisives  dans 
la  .solitude.  En  ce  sens  on  dit ,  laisser  son  argent 
oisif,  pour  dire,  laisser  sou  argent  sans  le  faire 
profiter. 

«  La  grâce  étoit  obscure  en  sainte  Thérèse, 
»  mais  elle  n'y  étoit  pas  oisive.  »  Fllcii. 

Cette  oisive  vertu. 
Transporté  d'une  ardeur  qui  ne  peut  être  oisive.  Rac. 

OISIVETE,  s.f,  état  de  celui  qni  est  oisif. 
Demeurer,  languir,  croupir  dans  l'oisiveté.  Il 
ne  fait  cela  que  pour  éviter  l'oisiveté,  l'ivre 
dans  une  honnête  oisiveté.  P'ivre  dans  une  molle 
oisiveté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  pernicieuses  rêveries  de  l'oisiveté.  »  (V. 
rêverie.  )  Boss. 

«  Tel  qui  s'est  destiné  à  l'action  ,  regarde 
»  l'oraison  comme  une  oisiveté  pieuse  de  gens 
»  qui  ne  savent  être  bons  que  pour  eux-mêmes. 
»  — S'il  y  a  des  rois  dans  le  monde,  ce  u'est 
»  pas  pour  recevoir  les  vœux  de  leurs  sujets 
»  dans  une  oisiveté  superbe.  —  Tous  les  arts 
w  que  le  inonde  a  inventés  pour  entretenir  les 
»  hommes  dans  l'oisiveté.  —  Entretenir  l'oisi- 
»  veté.  —  Thucidide  réduisant  les  femmes  à 
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»  une  oisiveté  qu'il  croyoit  louîible,  lie  leur 
»  laissoil  pour  toule  gloire  que  celle  de  n'eu 
D  avoir  point.  »  (  Voyez   rempart ,    titre.  ) 

Fléchier. 

«  Que  vos  plaisirs  coûtent  cher  à  ces  infor- 
»  tuuésqui,  n'ayant  plus  de  frein,  cherchent 
»  à  occuper  une  oisirete'  où  vos  aniusemens  les 
»  laissent.  —  On  se  demande  clou  vient  que  la 
»  magistrature  n'est  presque  plus  qu'une  ho- 
■o  norable  oisiveté?  —  Le  théâtre ,  triste  fruit 
»  de  l'abondance  et  de  l'oisiveté,  a  donné  du 
»  ridicule  au  vice  sans  corriger  les  mœurs.  — 
»  Il  faut  recommencer  sans  cesse  ce  que  V oisiveté 
»  a  rendu  nécessaire. — Uu  reste  de  respect  pour 
»  la  place  qu'on  occupe  rompt  souvent  les  char- 
>'  mes  d'une  oisiveté  honteuse.  —  Souvent  un 
»  David  n'emploie  sa  valeur  dans  Yoisiveté  des 
«  champs  que  contre  des  animaux  sauvages.  » 
{Voyez  aiïier, passer,  règle,  ridicule,  reprocher, 
•servir.)  Mass. 

Je  commence  à  roDgîr  de  mon  oisiveté. 
"L'oisiveté  d'an  camp  consume  leur  Tiguear. 

Bajazet  dédaigna  de  tout  temps 
La  molle  oisiveté  des  enfans  di-s  sultans.  Rac. 

Oisiveté,  habitude  de  l'inaction.  L'oinveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices.  Et  proverbialement, 
l'oisiveté  est  mère  de  tous  vices. 

OLYMPE,  s.  w?. ,  on  appelle  aiu?i  une  mon- 
tagne de  Thessalie;  mais  ce  mot  u  est  mis  ici 
que  parce  qu'on  s'en  sert  en  poésie,  pour  si- 
gnilier  le  ciel.  Ainsi  les  poêles  tlisent,  les  dieux 
de  l'olympe,  le  haut  olympe ,  du  haut  de  l'olympe. 
Son  plus  grand  usage  est  eu  parlant  des  dieux 
du  paganisme. 

Les  dieux  de  l' O/ym^-e  Labi tans.  RaC. 

OLYMPIADE  ,  s.f. ,  espace  de  quatre  ans,  à 
commencer  d'une  célébration  des  jeux  olym- 
piques à  l'autre.  Les  Grecs  comptoieiit  les  an- 
nées pur  olympiades.  ^ lexandre  commença  ci 
rés,ner  la  première  année  de  la  cent  onzième 
olympiade. 

OLYMPIENS,  aclj.  pi. ,  terme  d'antiquité. 
Noir,  que  l'on  donuoit  à  douze  divinités,  sa- 
voir :  Jupiter,  Mars,  Neptune,  Plutou,  Vul- 
cain  ,  Apollon,  Junon,  Vesta  ,  Minerve,  Cérès, 
Diane  et  A'^énus.  Il  y  avait  à  Athènes  un  autel 
consacré  aux  dieux  olympiens. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  deux  genres.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  celte  phrase  ,  jeux  olym- 
pif/ue'i  ,  qui  étoienl  des  jeux  publics  ,  ainsi 
nommés,  parce  qu'on  les  célébroit  auprès  de  la 
A'ille  d'Olympie  en  Grèce,  dans  l'Élide.  Rem- 
porter  le  prix  aux  jeux  olympicjues.  Gagner,  rt- 
cevoir  la  couromie  olympique. 

OMBRAGE,  s.  ju.  ,  l'amas  des  branches  et 
des  feuilles  des  arbres  qui  produit  de  l'ombre. 

O/iib rage  frais ,  cigréuble ,  épais.  Ces  arbres  font 
un  bel  ombrage. 

On   dit  poétiquement ,    les    ombrages   verts 
(l  ombrage  que  fout  les  arbres  quand  ils  sont 
bien  garnis  de  leurs  feuilles). 
A  peine  a-t-ou  passé  sous  leur  fatal  ombrage,  etc. 
,  Voltaire. 

Ombrage  ,  au  figuré  ,  défiance  ,  soupçon. 
Donner  de  l'ombrage  Cl  quehpi' un.  Tout  lui  fait 
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ombrage.  Il  en  a  pris  de  l'ombraf^e.  Il  en  a  pria 

ornbrag,e 
Un  visii-  aux  sultans  fait  toujours  quelque  ombrage, 
■Je  veux  que  devant  moi  sa  bouche  et  son  -visage 
Me  découvrent  son  cœur  ,  sans  me  laisser  à'ombrage. 
Tout  autre  auroit  pour  moi  pris  ces  mêmes  ombrages. 
Vivez  :  solennisez  vos  féies  sans  ombrage.  RAC. 

OMBRAGEUX,  ÉÛSE,  adf.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  des  chevaux,  des  mulets,  etc.,  qui 
sont  sujets  à  avoir  peur,  el  à  s'arrèler,  ou  à  se 
jeter  subitement  de  côté  quand  ils  voient  ,  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  obj<t  qui  les  surprend. 
Ce  cheval  est  ombrageux.  Défaites-vous  de  cette 
béte ,  elle  est  ombrageuse. 

Il  se  dit  figuréinent  des  hommes  qui  pren- 
nent trop  légèrement  des  soupçons  ,  de  l'ora- 
biage,  sur  des  choses  qui  les  regardent ,  qui  les 
intéressent.  C'est  un  homme  fort  ombrageux. Un 
esprit  ombrageux. 

OMBRE,  s.  f,  obscurité  qui  est  causée  par 
un  corps  opaque  opposé  à  la  lumière,  et  dont 
la  figure  dépend  de  celle  du  corps.  L'ombre  de 
la  terre  cause  l'éclipsé  de  la  lune.  Les  ombres 
s'allongent  quand  le  soleil  approche  du  couchant. 
L'ombre  de  l'aiguille  marque  les  heures  sur  un 
cadran.  Se  coucher  ,  se  reposer,  s'endormir  a 
l'ombre  d'un  arbre,  d'un  buisson.  Se  mettre  à 
l'ombre.  Se  promener  à  Vombre.  Cet  arbre  ne 
fait  guère  d'ombre  ,  ne  donne  guère  cf  ombre. 
'Citte  plante  aime  l'ombre ,  vient  mieux  à  l'ombre 
qu'au  soleil.Oii  dit  communément ,  que  l'ombre 
suit  le  corps. 

On  dit  que  la  vie  des  hommes  passe  comme 
l'ombre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Comment  donner  une  substance  et  un 
»  corps  à  cette  ombre  fugitive.  »  Boss. 

«  ISomLre  qui  se  rétrécit  et  se  dissipe.  «  (Voy; 
croix ,  passer.  )      <  Flech. 

Les  ombres  par  trgis  fois  ont  ooscurci  les  cieus  , 
Depuis  que,  etc.  RAC 

On  dit  ligiuéineut  d'un  homme  qui  se  défie 
de  tout,  que  tout  lui  fait  ombre. 
Ombre  ,  au  figuré. 
Tout  respire  en  Esther  l'innocence  et  la  pais  ; 
Du  chagrin  Je  plus  noir  elle  écarte  les  ombres.     RAC 

Ombre,  au  figuré ,  en  parlant  de  la  solitude  , 
de  la  retraite. 
Je  n'ai  pn  me  résoudre  à  me  cacher  dans  Vomhre. 

Des  esclaves  obscurs  , 
Nourris  loin  de  la  guerre  ,  à  l'umbre  de  ces  murs. 

Ses  charmes... 

Qui  ,  par  un  soin  jalonx  ,  dans  Vombre  retenus.  Rac. 

Ombre,  au  figuré ,  chose  de  nulle  importance. 
Zf  s  grandeurs  du  monde  ne  sont  qu'ombre  et  que 
fumée.  Dict.  DE  l'Acad. 

«  L'homme  que  Dieu  a  fait  à  son  image, 
»  n'est-il  qu'une  ombre.  »  Boss. 

On  dit  ligurément,  courir  après  une  ombre 
(se  livrer  à  une  espérance  chimérique). 

On  dit  poétiquement ,  les  ombres  de  la  nuit, 
pour  dire,  les  ténèbres;  et  l'on  dit,  les  ombres 
de  la  mort ,  l'ombre  du  tombeau  ,  pour  dire,  la 
mort ,  le  tombeau.  Le  soleil  dissipe  les  ombres  , 
chasse  les  ombres.  Dicx.  de  l'Acad. 
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«  Mazariu  domine  jusqu'eiitie  les  bras  de 
»,  la  Miort,  et  au    milieu  de  son   ombre.   » 

ROSSUET. 

«  Ovous,  ffue  Dieu  a  rallumé  comme  une 
»  étincelle  précieuse  dans  le  sein  même  des 
M  ombres  de  la  mort,  etc.  »  Mass. 

Ombres  de  la  mort,  signifie  aussi  quelque- 
lois  liguorauce  de  la  vmie  religion. 

«  Les  peuples  qui  vivent  dans  les  ténèbres, 
»  à  Vombre  de  la  mort.  »  Fléch, 

«  Une  terre  couverte  des  ombres  de  la  morl.  » 
(  Voyez /e'«e/j/-es.)  Mass. 

Ombre,  se  prend  quelquefois  pour  protec- 
tion ,  faveur.  Qua-t-il  à  craindre  à  l'ombre  d'un 
si  jmlssanl  protecteur?  Dict. 

«  L'épiscopat,  selon  le  monde,  est  une  au- 
»  torité  tranquille  qui,  à  Vombre  du  faste  q\ii 
»  l'environne,  décide  du  travail  des  autres.  » 

Massillon. 

Ombre,  se  prend  aussi  pour  prétexte;  et  en 
ce  sens  ,  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  préposition 
sous.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  ombre  de 
dévoLioii ,  sous  ombre  de  piété' ,  sof/s  l'ombre  de  la 
dévotion^  sous  [ombre  d'une  piété  affectée.  Il  lai 
a  fait  un  mauvais  tour  sous  ombre  d'amitié,  sous 
ombre  de  lui  vouloir  du  bien. 

Ombre,  se  prend  encore  pour  apparence.  // 
n'y  a  pas  ombre  de  doute,  l'omlire  du  doute.  Il 
n'y  a  pas  l'ombre  de  bon  sens.  Je  n'y  vois  pas  la 
moindre  ombre  de  difficidlé.  Ij'ombre  même  du 
mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce  temps-là 
n'avoieuL  plus  que  l'ombre  de  la  liberté.  La  ré- 
publique romaine  ir^éloit plus  que  l'ombre  de  ce 
qu'elle  avait  été. 

«  Cette  ombre  de  }:;loire  va  s'évanouir.  —  Le 
»  nom  même  et  Vombre  de  division  faisoit  hor- 
»  reurà  la  reine. — Qu'est-ce  donc  que  l'homme? 
»  n'est-ce  pas,  si  je  puis  parler  ainsi ,  un  veste 
'»  de  lui-même,  inie  ombre  de  ce  qu'il  éloit 
»  dans  son  origine?  »  Boss. 

«  Ombres  el  apparences  du  péché,  madame 
»  la  dauphine  vous  poursuivoit  dans  les  plus 
;>  secrets  replis  de  son  ame.  —  M.  de  ]\lontau- 
»  sier  suivoit  du  moins  Vombre  éc  la  vérité  et 
îJ  de  la  justice.  »  l'i.icii. 

«  Ce  n'étoieiit  d'abord  que  des  libertés  timi- 
»  des  où  vous  cherchiez  encore  une  ombre  d'in- 
1)  nocence.  »  Mass. 

(Mon  ponvoir)  vers  sa  cliute  à  grand  pas  s'acheraioe  , 
L'o«ié/i?  seule  m'en  reste  ,  etc.  Rac. 

Ombre  ,  image. 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  l'uni- 
»  vers  n'est,  ô  mou  Dieu,  qu'une  ondjre  légère 
»  delà  grandeur  qui  vous  environne!  »     Mass. 
P'adoraleurs  zélés  à  peine  un  petit  nombre  , 
Ose  des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  oiui/re. 

IIaciui;. 
Cette   dernière   signification   rentre  un  peu 
flans  la  précédente;  on  eut  pu  ,  à  lu  rigueur,  ne 
pas  en  faire  deux  articles  sépaiés. 

Ombre,  signe,  ligure  d'une  chose  à  venir. 
Les  cérémonies  et  les  sacrifices  du  vieux  Teilu- 
ment  n'étaient  que  les  ombres  des  mystères  et  des 
vérités  du  nouveau.  Utcr.  ue  l'Acau. 
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«  Sortis  des  figures  qui  passent  et  des  ombres 
»  qui.disparoissent ,  nous  arrivons  au  règne  de 
»  la  vérité.  »  Boss. 

Ombre,  en  termes  de  poésie  ,  et  dans  le  lan- 
gage des  anciens  païens ,  se  prend  pour  l'anie 
séparée  du  corps.  L'ombre  d'ylcJtille  lui  apparut. 
L'ombre  de  César.  L'ombre  du  gran  l  Pompée. 
Les  pales  ombras.  Les  ombres  vaines.  Plulon 
règne  sur  les  ombres.  Le  royaume  des  ombres. 
TJn  magicien  qui  évoquoit  les  ombres,       Dict. 

«  "v'oilà  celui  qui  nous  menoit  dans  iesha- 
»  sards;  son  ombre  eut  pu  encore  gagner  des 
»  batailles.  »  Boss. 

De  morts  et  de  raonrans  noblement  entouré  , 

Que ,  vengeant  sa  défaite  ,  et  cédant  sous  le  nombre, 

Ce  héros  a  forcés  d'accompagner  son  omlre. 

II  s'est  montré  vivant  aux  infernales  oinlrcs-     Rac. 

.T'irai  de  mon  supplice  épouvarrter  les  omîtes.  VoLX- 

Ombre,  en  termes  de  peinture,  se  dit  des 
couleurs  obscures  r{u'on  emploie  dans. un  ta- 
bleau ,  pour  représenter  les  parties  des  oîijels 
les  moins  éclairées,  et  qui  servent  à  donner  du 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  des  ombres 
plus  ou  moins  fortes.  Ménager  les  ombres.  Le.f 
ombres  sont  bien  entendues  dans  ce  tableau.  (V. 
obscur,  clair-obscur.  ) 

On  dit  figurémcnt,  d'un  léger  défaut  qui 
n'efface  pas  les  beautés  diin  ouvrage,  le  mérite 
Ad  ciu&\ç[\\'nxï  ^  c'est  une  ombre  au  tableau . 

Ou  peut  rapporter  à  celte  signification  l'exem- 
ple suivant  de  Fléch ier  : 

«  On  voit,  dans  les  princes,  des  rayons  de  la 
»  majesté  de  Dieu,  tempérés  Atsombres  de  la 
»  foiblesse  des  hommes.  » 

OMETTRE  ,  V.  a.  il  se  conjugue  comme 
Mettre.  Manquer  volontairement  ou  involon- 
tairement à  faire  ou  à  dire  ce  qu'on  pou  voit  ou 
devoit  faire  ou  dire.  Je  n'omettrai  rirn  de  ce  qui 
dépendra  de  moi  pour  voire  service.  Je  Jerai  tout 
ce  qu'il J-aiit  sans  rien  omettre.  Il  a  omis  ce  qu'il 
y  avoit  de  plus  important  dans  la  cause.  Il  a 
omis  deu.x  ou  trois  mots  dans  .sa  lettre.  Prenez 
s;arde  d'omettre  quelque  chose  d'essentiel.  Prenez 
garde  de  rien  omettre.  Prenez  garde  d'omettre , 
de  n'omettre  aucune  des  Jbrmalités  nécessaires. 
Gardez-vous  d'omettr/  aucune  formalité.  C'est 
un  Jiomme  rpii  n'omet  rien  pour  parvenir  à  ses 
fins.  Ce  qui  paroU  omis  dans  cette  pièce ,  dans 
ce  contrat,  a  été  omis  à  dessein.  J'ai  omis  de  vous 
dire.  Il  a  omis  de  marquer,  de  toucher  les  choses 
principales.  J'omettais  cju'il  a  fait ,  qu'il  a  dit 
telle  chose.  On  peut  qmetlre  le  reste  de  l'histoire , 
cela  se  devine. 

Omis  ,  ise  ,  participe. 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  en  ce  lien  que  le 
»  P.  flourgoing  a  été  long-temps  confesseur  de 
»  monseigneur  le  duc  d'Orléans.  »  Boss. 

«  Je  ne  puis  décrire  toutes  les  grandes  actions 
w  de  M.  de  Turenne,  et  je  voudvoisn'en  omettre 
»  aucutie.  —  Sans  rien  omettre  de  ses  dévotions, 
»  Marie-Thérèse  avoit  toute  la  comi)laisance 
»  qu'une  femme  doit  à  son  époux.  »     FLicu. 

«Dans  les  1  ivres  sa  in  ts,  nous  devons  apjvreudre 
»  à  suppléer  ,  par  la  foi ,  ce  que  l'esprit  divin  a 
;>  omis.  —  Toutes  les  iniquités  dispersées  dans 
»  les  différeus  âges  seront  riuuies  ;  pas  une  pen- 
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a  sée,  pas  une  parole  n'y  sera  omise.  —  La  sû- 
»  reté  publique  doit  sujjpléer  aux  lois  qui  ont 
»  omis  de  compler  l'adulation  parmi  les  grands 
»  crimes.  »  Mass. 

OM/SSION ,  f).  f. ,  manquement  à  une  chose 
de  devoir  ou  d'usjge.  Faire  une  omission.  Une 
.omission  considérable  clans  une  mcUière  impor- 
tante. Ce  n'est  (ju  une  faute  d'omission.  Omission 
volontaire  et  coupable.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cette  omission  l'ut  faite  par  la  Sorbonne.  w 
Voltaire. 

On  appelle  péché  d'oinission ,    le  péché  qui 

consiste  à  ne  pas  faire  ce  qui  est  commandé. 

Ou   l'oppose   à  péché  de  commission.   C'est  un 

^  péché  d'omission  que  de  manquer  à  entendre  la 

messe  un  jour  de  Jeté. 

ON,  pron.  pers.  indéfini  et  des  deux  genres  ., 
qui  marque  indéliniment  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes ,  et  rjui  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la 
troisième  personne  singulière  du  verbe.  On  dit 
(jue...  On  raconte.  On  fuit  la  guerre.  Prendra- 
t-on  cette  place?  Ce  qu'on  aime.  Si  vo/ts  faites 
cela  ,  que  dira-t-on  ?  Qu'en  dira-t-on  ?  On  lui  a 
confié  un  secret.  On  lui  a  écrit  une  lettre. 

On  le  répète  avec  élégance  soit  en  prose ,  soit 
en  vers. 

«  P.ir  le  travail,  on  charmoit  l'ennui,  on 
))  méiiageoit  le  temps  ,  on  guérissoit  la  langueur 
»  de  la  paresse.  »  Boss. 

«  On  cherche,  on  s'empresse,  on  brigue.  » 

La  Bruy. 
«  On  parle  le  langage  du  monde  ,   on    ap- 
1)  plaudit  à  ses  n^bcimes,  nn  s'assujettit  à  ses 
«   usages,   n  Mass. 

«  O/i  l'aime,  o/z  l'applaudit ,  on  l'admire.  » 
HuFFON  ,  en  parlant  du  cygne. 
On  s'.écrie  ,  on  s'avance,  enfin  on  les  sépare.     (JoR. 
On  a  payé  le  zèle  ,  on  punira  le  crime.  Rac. 

On  taille  ,  on  écorche  ,  on  démenibre 

Aiessire  loup.  La  FONT. 

Quelquefois  il  tient  la  place  de  //,  ou  même 
de  vous,  comme  dans  le  vers  suivant,  où  Achille 
dit  à  Iphigénie  ,   qui   cherchoit  à  excuser  son 
j)ère  : 
On  ma  ferme  la  bouche  ,  en  l'excose  ,  on  le  plaint. 

Quoique  ce  uoui  soit  ordinairement  suivi 
d'un  masculin  ,  comme  dans  cette  phrase,  o/i 
n'est  pas  toujours  /naître  de  ses  passions^  il  y  a 
des  circonstances  qui  marquent  si  précisé- 
ment qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  o//. 
est  suivi  d'un  féminin.  On  n'est  pas  toujours 
Jeune  et  jolie.  Quand  on  est  Jolie  ,   on  ne  l'ignore 

JHl.'. 

En  certaines  occasion.";,  pour  la  douceur  de  la 
prononciation,  on  met  avant  on  l'article  le, 
dout  l'e  s'élide.  Il  faut  que  l'on  consente.  Si  l'on 
nous  entendait.  Dict.  iîe  l'Acad. 

«  L'autel  d'où  l'on  venoit  de  l'arracher.  » 

Fléchier. 

On  dit  proverbialement ,  Os  est  un  sot ,  pour 
dire  qu'un  rapport  vague  et  sans  autorité  doit 
être  regardé  comme  une  sottise. 

OiNCLE,  s.m. ,  le  frère  du  père  ou  de  la  mère. 
Oncle  j)aternel.  Oncle  maternel.  L'oncle  et  le 
neveu.  L'oncU  et  la  nièce.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  L'owc/e  du  roi  est  persuadé.  »        Boss. 

«  Le  neveu  nvoil  part  aux  services  que  l'oncle 
»  rendoit  à  l'État,  et  Voncle  avoit  part  à  ceux 
))  que  le  neveu  rendoit  à  l'Église,  v      Fléch. 

On  appelle  grand-oncle ,  le  frère  du  grand- 
père  ou  (le  la  grand'mère.  Son  grand-oncle  du 
côté  paternel ,  du  cjté  maternel. 

On  appelle  oncle  à  la  mode  de  Bretagne ,  le 
cousin  germain  du  père  ou  de  la  mère.  Mon 
père  et  lui  éloient  cousins  germains  ,  par  con- 
séquent ,  il  est  mon  oncle  à  la  mode  de  Bre- 
tagne . 

ONGLE,  s.  m.  ,  partie  ferme  et  dure  qui 
couvre  le  dessus  du  ])out  des  doigts.  Les  ongles 
des  mains.  Les  ongles  des  pieds,  arracher  un 
ongle.  L'ongle  lui  est  tombé.  L'ongle  lui  reviendra. 
Il  a  les  ongles  tendres.  Donner  un  coup  cfonsle. 
Ègraligner  arfc  les  ongles. 

Ongle,  se  dit  aussi  des  griffes  de  plusieurs 
animaux  ,  et  c'est  dans  cette  acception  qu'où 
dit  qu'à  l'ongle  on  connoît  le  lion  (  par  les  moin- 
dres choses  on  peut  juger  de  quoi  un  homme 
est  capable  ). 

«  Charles-Gustave  parut  à  la  Pologne  surprise 
»  et  trahie,  comme  un  lion  qui  tient  sa  proie 
■»  dans  ses  ongles.  —  Comme  une  aigle  qu'on 
s  voit  toml)er  si  sûrement  sur  sa  proie,  qu'on 
»  ne  peut  éviter  ses  ongles  non  plus  que  ses 
M  ye\ix    »  Boss. 

ONCTION ,  \s.  /. ,  action  doindie,  qui  entre 
dans  l'administration  de  quelques  sacremens  , 
et  dans  plusieurs  cérémonies  de  l'Église.  L'onc- 
tion du  baptême.  L'onction  de  la  confirmation. 
Onction  sacrée.  L'onction  des  évéques.  I,'onctu}H 
sacerdotale.  L'onction  des  rois.  L'éi-éque  qui  a 
J'uit  les  onctions.  Dict.  dp.  l'Ac.vd. 

«  Elle  demande  d'elle-même  la  stnnte onction 
»  des  mourans.  »  Boss, 

«  La  sainte  onction  des  monrans  appliquée 
»  deux  fois  en  moins  d'une  année.  »  C^'ovez 
»  toucher.  »  Fléch. 

On  appelle  extrême -onction  ,  \\\\  des  sept 
sacremens.  (Voyez  extrême-onction.) 

Il  se  dit  ligurément,  dans  le  langage  de  la 
piété,  des  mouvemens  xle  la  giàce  ,  des  conso- 
lations du  Saint-Esprit.  Onction  intérieure. 
L'onction  de  la  grâce.  L'onction  du  Saint- 
Esprit. 

On  dit  aussi  qu'///  a  de  l'onction  dans  un 
sermon  ,  dans  un  discours ,  dans  un  livre  de  piété , 
pour  dire  qu'il  y  a  des  choses  qui  touchent  le 
cœur  et  portent  à  la  dévotion. 

<i  Le  solitaire,  dans  sa  retraite,  est  soutenu 
»)  ]>ar  {'onction  secrète  de  la  grâce  qui  adoucit 
»  le  joug  du  Seigneur  —  La  science  de  saint 
)i  Bernard  ne  consista  pas  dans  \n\  amas  de  con- 
»  noissances  vaines  qu'on  débite  sans  fruit  et 
»  sans  onction.  —  Rien  ne  lui  paroissoit  plus 
«digne  de  la  grandeur  du  l'esprit  humain  ,  que 
»  l'onction  dts  écrivains  inspirés.  —  Ce  fut 
))  l'onction  de  la  grâce  qui  instruisit  François 
»  dePaule,  et  non  pas  le  travail  de  la  nature. 
»  — Saint  Louis  porla  sur  le  trône  la  grâce  de 
»  l'onction  sainte  qui  venait  de  l'établir  suc- 
»  cesseur  du  grand  Clovis    »  (  Voyez  Joug.) 

Massillon. 
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ONDE  ,  5. /. ,  ilôt,  soulèvement  de  l'eau 
a^ilée.  Le  venL  j'ail  des  onden  sur  les  rivières.  Il 
ne  fait  pas  bon  sur  la  rivière  ,  les  ondes  sont 
trop  grosses. 

Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  poésie,  pour  si- 
gnifier l'eau  en  général  ,  et  il  se  dit  j'rincipale- 
ment  de  la  mer.  Si/r  la  terre  et  sur  l'oncle.  Il 
vogue  sur  les  oncles.  Le  so'eil  se  cache  dans  /es 
ondes ,  sort  du  sein  de  l'onde.  L'onde  amère.  A  lu 
merci  des  ondes.  Au  gré  de  l'onde.  Dict. 

«  Les  matelots  furent  alarmés  jusqu'à  perdre 
»  l'esprit,  et  quelques-uns  d'entre  eux  se  pré- 
»  cipjtèrent  dans  les  ondes.  —  Elle  voyoit  les 
»  o«c/e5  se  courber  sous  elle,  et  soumettre  toutes 
»  leurs  vagues  à  la  dominatrice  des  mers.  » 

BOSSUET. 

«  Vous  périssez,  les  ondes  vous  gagnent,  et 
î)  vous  balauc-z  si  vous  essaierez  de  vous  sau- 
w  ver  du  danger.  —  Un  homme  menacé  d'un 
«  triste  naufrage,  avant  de  se  laisser  submerger 
»  i\u-&  ondes,  ne  fuit-il  point  d'efforts?  —  Ici, 
»  disoit-on  à  nos  pères,  le  Sauveur  marchoit 
»  sur  les  ondes  ,  et  commandoit  aux  vents  et  à 
»  la  mer.  »  Mass, 

Sur  le  bord  d'une  onde  pure. 
X.^onde  approche  ,  se  brise  ,  et  vomit  à  nos  yenx. 
Parmi  des  flots  d'écume  ,  un  monstre  furieux. 
Quand  l'océan  troublé  vous  verra  sur  son  onde 
Achever  quelque  jour  la  conquête  du  iioude.     IlAC. 

De  l'Eure  et  de  l'Iton  les  ondes  s'alarmèrent. 
A  travers  deu^  rocber.i  où  la  mer  mugissante 
Vient  briser  en  courroux  sou  onde  blanchissante. 
Et  le  ciel  gronde  ,  et  Vonde  au  loin  mugit.     VoLT. 
Les  poètes  appellent    ïonde  noire,   l'eau  du 
StyX  et  du  Cocy  te.  Passer  l'onde  noire.  Ils  di«jent , 
de  l'eau  claire  d'un  ruisseau  qui  serpente  ,  le 
cristal  de  so/i  onde,  son  onde  j'us^itive. 

Ondes,  au  pluriel  ,  se  dit  de  ce  qui  est  fait 
en  tigure  d'onde-  Les  ondes  d'une  moire ,  d'un 
camelot.  Moire  à  S^rundes  ondes,  ci  petites  ondes. 
Tracer  des  ondes.  Des  cheveux  en  ondes.  Les  ondes 
spirales  des  colonnes  torses.  Les  ondes  d'un  bois 
veiné. 

ONDOYANT  ,  ANTE,  adj. ,  rjui  ondoie  ,  qui 
p  un  mouvement  par  ondes,  fugues  ondoy  antes. 
Les  plaines  ondoyantes.  JPumée  ondoyante.  IjCs 
flammes  ondoyantes.  Des  cheveux  ondoyans.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

Il  s'emploie  tigurément  eu  peinture,  et  s'a])- 
plique  principalement  aux  contours,  an  trait 
et  aux  draperies.  Les  contours  ondoyans  expri- 
ment la  souplesse  et  concourrent  à  la  grâce  des 
Jigures. 

ONÉREUX,  EUSE,  adj.,  qui  est  à  charge, 
qui  est  incommode.  Condition  onéreuse.  Tutelle 
'^onéreuse.  Charge  onéreuse.  Cela  lui  est  onéreux. 
Jl  n'a  point  voulu  accepter  ce  don ,  ce  legs ,  parce 
qu'il  lui  étoit  onéreu.v.  Le  voisinage  de  ces  gens- 
kï  est  fort  onéreu.x.  On  lui  a  donné  cela  à  titre 
onéreux.  Dict.  nE  l'Acad. 

«  Demandez  à  un  liomrr)e  public  une  grâce 
»  onéreuse  au  peuple;  si  c'est  la  volupté  qui 
»  demande,  tout  cède  ,  et  vous  êtes  sûr  .d'obte- 
»  nir. — Des  charges  plus  o///rf «ses.  »     Mass. 

OPERATION,  A'.  /. ,  l'aclioa  de  ce  qui  opère. 
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Les  opérations  de  Dieu.  Les  opération.i  de  la 
nature. 

Il  se  dit  aussi  de  l'action  du  Saint-Esprit ,  de 
l'action  de  la  grâce  sur  la  volonté.  Nous  ne  pou~ 
Pons  rien  pour  notre  saint,  sans  l' opération  du 
Saint- E.'^prit.  C'est  un  effet  de  l'opération  de  la 
grâce.  Les  opérations  de  lu  grâce.  Dict- 

«  Si  des  yeux  mortels  pouvoient  percer  les 
»  voiles  qui  co\ivrent  les  opérations  de  la  grâce. 
»  —  Dieu  [)i(Kuiil  dans  le  coeur  des  saints  les 
»  plus  uoliles  opénil!on.-i  de  la  grâce. —  Les  or; 
»  ganes  et  les  ressorts  de  ces  roues  merveilleuses 
»  011  l'esprit  fait  ses  opérations  ,  s'élevolent  avec 
»  son  a  me.  »  Fléch 

«  Tous  ces  dégoûts  aident  les  opérations  de  la 
»  grâce  dans  les  mondains.  »  Mass. 

On  dit,  en  termes  de  philosophie,  les  trois 
opérations  de.  l'entendement.  Par  la  première^ 
on  entend  la  simple  idée  ou  perception;  par 
la  seconde  ,  le  jugement  qu'on  porte  en  compa- 
rant deux  ou  plusieurs  idc'es  ;  et  par  la  troi- 
sième opération ,  le  raisonnement  par  lerjuel  on 
tire  une  conclusion  de  plusieurs  jugemeus. 

Opération,  se  dit  aussi  de  l'action  métho- 
dique du  chirurgien  sur  le  corps  de  l'homme, 
pour  réunir  ce  qui  est  divisé,  diviser  ce  qui  est 
uni  contre  nature,  extraire  ce  qui  est  étianger  , 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La  saignée 
est  quelcjuefoi.'i  une  des  plus  difficiles  apération.i 
de  la  chirurgie.  Ce  chirurgien  a  fait  plusieurs 
belles  opérations.  C'est  une  opération  délicate 
et  dangereuse  que  de  trépaner.  L'opération  césa  ' 
rienne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  instrumens  qui  aniégeoient  Vopéra~ 
»  tion,  »  Volt. 

On  appelle  opérations  d'arithmétique  ,  les 
supputations  ,  les  calculs  qu'on  fait  par  l'addi- 
tion ,  la  soustraction,  la  multiplication  et  la 
division.  Multiplier  un  nombre  par  un  autre, 
est  une  opération  d'arithmétique. 

Ou  dit  aussi  des  opérations  de  chimie. 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  guerre.  Ou  a  long- 
temps délibéré  pour  régler  les  opérations  de  la 
campagne  prochaine . 

OPERER  ,  V.  a.  ,  faire  ,  produire  quelque 
efiet.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  tous  ces  miracles. 
La  mort  de  Jésus-Christ  a  opéré  notre  rédemp- 
tion ,  noire  salut.  Qu'avez-vous  opéré  dans  celle 
affaire?  T'os  sollicitations  n'y  ont  rien  opéré. 

«  La  charité  qui  bannit  la  crainte,  opère  Ae^ 
»  si  grands  miracles.  — Tl  n'en  est  pas  de  même 
»  des  nouveautés  saintes  que  Dieu  opère  au  fond 
»  de  nos  cœurs.  »  Boss. 

«  Les  uns  ,  dans  la  retraite  ,  opèrent  en  secret 
»  leur  propre  salut ,  les  autres  dans  lacliôn.  — 
»  On  vit  en  M.  Le  Tellier  cette  tristesse  de  pé- 
»  nitence  qui  opère  le  salut. — Une  des  plus 
»  grandes  merveilles  que  Dieu  ojyère  en  ses 
))  saints  ,  c'est  de  les  rendre  en  même  temps 
»  humbles  et  magnanimes.  »  Eléch. 

«  Quel  est  l'ouvrier  dont  la  toute-puissance 
»  a  pu  «/;£'Vé'/- ces  merveilles?  —  Hérode  s'attend 
•>■>  à  voir  opérer  des  prodiges  à  J.  C. ,  et  dans 
»  cette  attente  ,  etc.  »  Mass. 

Il  s'emploie  sans  régime.  Le  Saint-Esprit 
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opère  clans  nos  âmes.  L:i  grâce  opère  clans 
Vhomine. 

Opérer,  se  dit  encore  clans  qMtl([ues  arts  ou 
.«cieuces  qui  denuiucleul  une  certaine  pratique  , 
comme  la  chirurgie  ,  la  chimie  ,  l'arithméliqne. 
On  ne  satiroit  être  bon  chimi.ste  sans  opérer.  Ce 
chirurgien  est  Iw.hile  ,  il  opère  parj'ailemeni  bien  , 
JK  l'ai  vu  opérer  de  hi  main.  Cet  uriihmélicien 
opère  uvec  beaucotip  de  facilité. 

On  dit  en  chirur£;ie,  être  opéré ,  se  faire  opé- 
rer,  pour  dire  ,  subir  une  oper;ition.  //  a  été 
fort  bien  opéré.  Se  faire  oj)ér^r  de  la  taille.  Jl  a. 
été  opéré  par  un  tel  chirurgien. 

OPINIÂTRE  ,  aclj.  des  deux  genres  ,  obstiné, 
entête,  qui  est  iroi)  fortement  ntt.  chë  à  son 
opinion  ,  à  sa  volonté,  /l  est  trop  opiniâtre.  Un 
esprit  opiniâtre.  Il  ne  fuit  point  être,  opiniâtre 
sur  cela.  Un  enfant  opiniâtre. 

«  La  secto  opiniâtre  des  Albigeois.  »      Fléch. 

On  dit  figurément  ,  nn  combat  opiniâtre  , 
un  travail  opiniâtre  ,  pour  dire  ,  \\\\.  combat 
soutenu  long-temps  avec  vigueur  de  pari  et 
d'autre,  un  travail  où  l'on  persiste  maîî^ië  la 
difjîculté. 

On  dit  aussi ,  wi  mol  opiniâtre  ,  ime  fièvre , 
un  rhume  opiniâtre ,  etc. ,  pour  dire  ,  un  mal , 
une  fièvre,   un  rhume,   etc.,  qui  dure  long- 
temps, qui  résiste  aux  remèdes,  et  dent  on  a  ! 
peine  à  guérir. 

Opiki.\tre  ,  se  prend  aussi  substanlivemenl  ; 
et  alors  il  ne  se   dit  que  des  personnes.   C'est  j 
un   opiniâtre.  Je  hais   les  opiniâtres.    Un  petit  \ 
opiniâtre. 

OPINIÂTREMENT,  adv.  ,  avec  opiuiàlrelé.  ! 
//  soutient  opiniâtrement  cette  erreur. 

Quelquefois  il  se  dit  pour  signifier  ,  avec 
fermeté.  //  n'avoit  fjue  cinq  cents  hommes  avec 
lui  ,  et  il  soutint  opiniâtrement  le  combat  cn-itre 
deux  mille  hommes.  Il  a  défendu  opiniâtrémetit 
cette  place.  Uict.  de  l'Ac.a.d. 

«  Vous  me  demandez  comment  tant  de  Lc- 
»  tious  opposées  ont  pu  si  opiniâtrement  cous- 
»  pirer  fcnsem])Ie.  »  '  Boss. 

OPINIATRER,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel,  et  qui  signifie,  sob'ti\ier. 
Ne  vous  opiniâtrez  point  à  cela.  S'opiniâtrer  cï 
défendre  une  mauvaise  place  ,  à  soutenir  une 
erreur^  une  muuvcdse  cause.  Il  aj  est  opi- 
niâtre. 

Il  est  aussi  actif,  au  sens  d'ob<îtiner  quel- 
qu'un, le  rendre  opiniâtre,  n'optniâlrez  pnint 
cet  enfant-  et  en  celui  de  soutenir  une  chose 
avec  obstination  ,  n'opinicUrez  point  cela. 

Opikiatrk,   ée,  participe. 

OPINIÂTRETÉ  ,  s.  y:  ,  obstination  ,  trop 
grand  attachement  à  son  opinion,  à  sa  volonté. 
Grande  opiniâtreté.  Extrême  opiniâtreté.  Fu- 
rieuse opiniâtreté.  Opiniâtreté  invincible.  Il  sou- 
tient cela  avec  opiniâtreté.  DiCT.  DE  l'Acad, 

«  Pour  guérir  leur  opiniâtreté.  »      Fléch. 
'    «  Né  avec  une  opiniâtreté  flegmatique,  faite 
»  pour  combattre  l'adversité.  »  Volt. 

OPINION,  s.  /.  ,  avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en  dëlibé- 
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ration,  ailler  aux  opinions.  Recueillir  les  opi- 
nion f.  Prendre  les  opinions.  Les  juges  sont  aux 
oj)i nions.  Il  y  croit  trois  opinions.  Les  opinions 
sont  partagées.  Il  a  été  de  l'opinion  d'un  tel.  Il 
appuya  -wn  opinion  de  plusieurs  autorités ,  de 
plusieurs  exemples  ,  etc. 

Il  sif^niTie  aussi ,  sentiment.  Les  opinions  sont 
libres.  C'est  voire  opinion ,  ce  n'est  pas  la  mienne. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  opinion.  Opinion  ancienne. 
Opinion  nouvelle.  Opinion  probable.  i,.iivre  une 
opinion.  Soutenir  une  opinion.  Personne  n'a 
adopté  cette  opinion.  Cette  opinion  n'eU  qu'à 
vous.  L'opinion  commune.  Cest  là  (opinion  la 
plus  sûre.  Cette  opinion  est  erronée ,  est  hérétique 
et  fausse.  DrcT.  de  l'Acad. 

.«  Ce  n'est  pns  l'homme  que  j'ai  méprisé, 
»  ce  sont  les  opinions  ,  ce  sont  les  erreurs  par 
■»  lesquelles  Ihomme  abusé  se  déshonore  lui- 
1)  Uième.  —  LfS  opinions  sont  plus  saines  dans 
»  le  barreau  éclairé  et  parmi  les  magistrats 
»  intilligeiis ,  que  dans  ks  livres  de  quelques 
»  auteurs.  «  Ross. 

«  Les  perscinu's  à  qui  le  ciel  a  donné  de 
"  l'espiit,  se  inquent  d'exercer  un  empire  ly- 
»  rannique  sur  les  opinions.' — Cette  généreuse 
»  fille  se  mit  nu-dessus  des  rji;;//;/o;?.s  vulgaires. 
M  — Ces  rétlexions  judicieuses  qui  iortifient  l'es- 
»  i>rit  contre  les  fa usses  o/7/.'^/o//.ï  du  inonde.  — 
»  S'il  oisputoit  avecardeur  ,  ce  n'est  pas  qu'il 
»  voulût  assujettir  le  monde  a  ^'i^  opinions. — 
»  Soutenir  son  opinion.  »  Fléch. 

«  L'impie  aime  mieux  d  mentir  tout  le  genre 
»  humain,  que  de  se  départir  d'une  opinion 
.»  monstrueuse.  »  Mass. 

On  dit,  l'opinion  publique  ,  l'opinion  géné- 
rale .,  et  simplement  [opinion..,  ])Our  signifier 
ce  que  le  public  pense  sur  que-que  chose.  Il 
jaut  respicter  ï*jpii;i(in  puhVjne.  Le  po-ivcir, 
l'empire ,  l'influence  de  l'opin'ioni  et  eu  ce  sens, 
on  dit  proverbialement,  l'opinion  c.'^t  la  reine 
du  monde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quel  df'cri  et  quel  avilissement  pour  le 
»  prince  dans  ïopimun  des  cours  élraugèies'  » 

Massillon. 

Il  signifie  aussi  ,  jugement  qu'on  porte  d'une 
personne  on  d'une  chose.  //  a  bonne  opinion 
de  lui  -  même.  J'ai  une  grande  opinion  de  cec 
homme.  Quelle  opinion  uvez-vous  de  cette  af- 
faire ?  J  ai  mauvaise  opinion  de  sa  maladie  , 
bonne  opinion  de  celte  ajfaire.  J'ai  opinion  que 
telle  chose  arrivera. 

OPPORTUN,  UNE,  aclj.,  qui  est  à  propos, 
selon  le  temps  et  le  lieu.  Dans  un  temps  plus 
opportun.  L'occasion  est  opportune. 

OPPORTUNITÉ,  s./.  ,  qualité  de  ce  qui  est 
opportun .  Opportunité  de  la  circonstance  ,  de  la 
conjoncture  ,  du  lieu ,  etc. 

Il  se  dit  quelquefois  absolument,  pour  signi- 
fier, occiisiou  propre  ,  favorable.  Il  a  su  se  pré- 
valoir de  l'opportunité. 

OPPOSER,  f.  a.,  placer  une  chose  de  ma-, 
nière  qu'elle  fasse  obstacle  à  une  autre.  Oppo^ 
ser  une  digue  ci  V impétuosité  de  lu  mer ,  à  l'im- 
pétuosité des  flots.  Opposer  une  batieri»  à  un* 
autre. 
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Il  se  Hit  aussi  des  personnes.  On  leur  opposa 
fltis  troupfs  Jruiches ^  de  rioin-eltes  tivupf.i.  On  lui 
opposer  un  (ùtiii^i'reux  adversaire,  DicT. 

«  Il  hii  c/z/xise  des  troupes  fraîches  à  l;i  place 
»  des  troupes  fatiguées.  »  Boss. 

«  Il  falloit  oppaarr  à  tant  d'ennemis  un 
»  homme  d'un    courage  ferme  et  assuré.  » 

Fléchier. 
«  Défiant  le  peuple  de  Dieu  de  lui  opposer 
»  un  ennemi  digne  de  lui.  »  Mass. 

Qui  donc  opposez-vQWS  contie  ses  satellites? 
Contre  tant  d'ennemis  vous  i\'opposdz  i^ue  vous  ? 

To.ii))anl  e»  foule  na  lu'ii  ilf  sf  lUdiulre  , 
(Ils)  nopposoienl  (jue  des  moils  au  giaïul  P'viir  d'Alexandre. 

Racine. 

Il  se  dit  lignrément  des  choses  et  des  per- 
sonnes dont  on  se  sert  pour  en  combattre  ,  pour 
en  détruire  d'autres,  f^otis  niettez  eiicuanlfjice... 
mniii  à  «ela  je  vous  oppose...  Il  opposa  de  fortes 
raisons  à  tout  ce  qu'on  lui  avoit  dit.  Opposer  la 
force  à  la  force.  Opposer  une  puissuiite  sollici- 
tation ,  une  puissante  rec(>/n///anda/ion  à  une 
autre.  Opposer  fautoriié  d'Aristole  à  celle  de 
Platon.  Opposer  Platon  à  /^ristole.  Dict. 

«  Considérez  totit  ce  que  sa  prndence  et  sou 
»  couraj^e  o/)/)o,so/e'/.'/  à  la  fortune  de  l'État. — 
»  La  rf  ligion  semble  nous  opposer  de  ])rès  et  de 
))  loin  une  autorité  sacrée.  —  Ces  vérilés  sont 
»  assez  bien  établies;  nous  n'avons  rien  que  de 
»  foible  à  leur  opposer.  »  Boss. 

«  Il  nppo'fe  à  ses  maux  une  constance  iné- 
»  branlal)le.  »  Flécii. 

«  Il  oppose  fu  vain  son  innocence  à  la  lâcheté 
»  d'un  tninistre  de  César.  —  Les  vaines  excuses 
«  qti'ils  nous  oppoaent-  «  Mass. 

On  ne  m'opposera  que  trop  de  résistance. 
A  vos  persécuteurs  upposons  net  asile. 
AcLilIe  à  cet  orage 
Voudroit  lui-même  en  vain  opposer  son  courage.  Rac. 
L'un  aux  flois  iniiés  opposant  son  courage. 
César  à  1»  tempête  opposoit  sa  fortune.  VûLT. 

(Voyez  io.itiirie.j 

-Opposer,  mettre  une  chose  vis-à-vis  d'une 
autri',  ou  eu  placer  plusieurs  de  manière  à 
faire  contraste.  Opposer  une  porte  j tinte  à  la 
porte  d'entrei' .  Opposer  dans  iiti.  tableau  des  bruns 
€iux  clairs.  Il  s'emjiloie  dans  ce  sens  au  ligin  é. 

«  C'est  aux  vrais  fidèles  à  opposer  leurs  hom- 

»  mages  ])ubli(s  aux  irrévérences  et  aux  profa- 

»  n.-itiotis  des  iinpies. — Il  \\  oppose  qu'un  silence 

»  profond  à  la  v..n\té  des  questions  d  Hérode.  » 

Massillox. 

Mais  il  faut  à  IVfFen'ie  opposeï  les  bienfaits.       T  Ac. 

Opposer,  simiitie  aussi  mettre  en  comparai- 
son en  parallèle.  Qutl  orateur  avons  -nous 
qu'on  puissi-  opposer  à  Cicéron  ,  à  Démosthène? 
Il  y  a  peu  di-  statues  modernes  qu'on  puisse 
ofpiiser  aux  statues  antiques.  Dict. 

«  On  oppose  sans  cesse  le  nom  des  grands  à 
»  leurs  personnes. — Voilà  les  )ustes  dîi  inonde 
•>y  qn'ii  < ,'pose  ,  ;ivec  une  espt^ce  d'insulte,  ;iux 
»  vrais  iiistes  de  riiv.mf^il*'.— Une  femme  saisie 
»  de  la  fureur  du  jeu  uistiiie  sans  ce^se  l'in- 
»  noceBce  d'ua  jeu  outré,  en  l'oppvsant  à  des 
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»  désordres  d'une   autre  nature   dont  elle  est 
»  exempte,  n  Mass. 

sOpposeu.  être  contraire,  se  rendre  contraire. 
//  s'est  toujours  opposé  à  nies  desseins.  La  fortune 
s'oppose  à  toutes  mes  entreprises.  Dict. 

«  Jl  lalloit  souvent  .s'opposer  aux  inclina- 
«  tions  du  cardinal  son  bienfaiteur.  — LeTel- 
M  lier  s'()j)posoit  à  ses  impatiences  jusqu'à  se 
»  rendre  suspect.  —  Ce  héros  qui,  coHime  \\\\ 
n  lleuve  majestueux  ne  s'élève  et  ne  s'enlle 
»  que  lorsqu'on  s'oppose  k  la  douce  pente  qui 
'>i  le  porte  à  continuer  son  tranquille  cours. — 
»  Elle  prend  d'assaut  une  place  qui  s'opposoit 
«  à  sa  marche.  »  Boss. 

«  M.  de  Turenne  s'oppose  à  la  jonction  de 
»  tant  de  secours  ramassés.  —  La  providence 
»  permit  que  le  roi ,  justement  irrité,  fit  sentir 
î)  la  force  de  ses  armes  à  ceux  qui  vouloient 
»  s'opposer  à  sa  gloire.  —  La  puissance  et  l'au- 
»  torité  .s''7/;/joAe/««/ à  son  dessein.  »    FLÉcn. 

11  est  tard  de  vouloir  s'opposer  au  vainqueur 

A  l'erreur  de  Roxane  ai-je  dû  ni  opposer  ? 

Nous  nous  sommes  en  foule  opposés  à  leur  rage.  Rac. 

On  dit,  en  termes  de  pratique,  s'opposer., 
pour  dire,  déclarer  en  l'orme  judiciaire  qu'on 
met  empêchement  à  l'exéculion  de  quelque 
acte,  de  quelque  arrêt,  de  quelque  formalité 
de  justice.  S'opposer  à  l'exéculion  d'un  arrêt, 
à  la  réception  d'un  officier.  S'opposer  à  des  criées, 
il  fin  de  distraire.  S'opposer  à  un  scellé.  S'opj)oser 
à  un  décret.  S'opposer  à  fin  de  conserver.  S'op- 
poser afin  de  charge. 

Opposé,  ée,  participe.  Deux  armées  opposées 
l'une  à  l'autre.  Deux  rivages  opposés.  Des  angles 
opposés  au  sommet.  Dict.  de  l'Acad. 

La  fortune  à  mes  vœux  cesse  d'être  opposée. 

A  nos  lois  opposés.  Rat. 

Opposi  À,  ennemi  de^   contraire  à. 

«  Opposé  aux  brigues.  «  Boss. 

«  Les  passions  des  particuliers  op/iosées  au 
»  Jjien  conjmun.  h  FLÉcii. 

«  Une  démarche  ci/j'yuo.'ft' à  l'honneur.  »  INIass. 

Opposé,  ée  ,  est  aussi  adjectif,  et  signifie, 
contraire,  de  différent  caractère;  et  il  se  dit 
des  esprits,  des  huineurs,  des  intérêts,  etc. 
Cd  sont  deux  hunuars  directement  opposées  ; 
deux  caractèn  s  ,  deux  esprits  diamétralement 
opposés.  Jl.s  sont  toujours  opposés  l'un  à  l'autre. 
Leurs  intérêts  sont  tout-ct-Jait  opposés.  Ils  ont 
des  sentinîens  fart  ojjposés  Ici-dessus.  Lfs  opi- 
nions de.  ces  deux  /lo/nnies  -  là  sont  toujours 
opposées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  a  également  entendu  deux  leçons  si 
»  opposées.  —  Tant  de  fittioiis  opposées.  » 

Bossuet. 
«  Et  ce  chaos  de  prétentions  opposées.  » 
Massillon. 

On  dit  aussi  en  dialeclitjue  ,  que  tous  les  con- 
traires sont  opposés  ,  mais  ipie  tous  les  opposés  ne 
sont  /)as  contraires  ;  et  diina  le  second  membre 
de  cette  phrase,  opposé  est  employé  sul>stauti- 
vetnrnf. 

On  dit  aussi  au  substantif,  en  parlant  d'un 
homme   qwi  est  d'un  caractère  tout  différent 
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d'un,  autre  homme  ,  cii  homme  est  tout  l'opponé 
d'un  tel  autre  ;  ce  fils  est  en  tout  l'cppo.sé  de  non 
père.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  prince  d'Orange,  presque  eii  tout  Vop- 
-)  j)<)sè  de  Louis  XIV.  »  ^  olt. 

OPPOSITION,  s.f.,  empêchement,  obstacle 
que  quelqu'un  met  à  quelque  chose.  Opposition 
formelle.  Je  n'y  apporterai ,  je  n'y  mettrai  au- 
cune opposition.  P^ous  n'aurez  aucune  opposition 
de  ma  part.  P^ous  n'y  trouverez  aucune  opposi- 
tio/t.  O.'la  éprjuvera  de  Voppoùlion.  DicT. 

«  Corriger  le  mal  sans  o/j/7os///o/7.  >3  Fléch. 

«  C'est  clans  le  cœur  de  Ihomaie  seul  que 
')  vos  ordres  éternels  trou  vent  de  V opposition 
»  et  de  la  révolte.  »  Mji.ss. 

«  U  n'essuya  aucune  opposition  du  clergé 
»  dans  les  afi'aires  temporelles.  »  Yolt. 

On'dit  en  termes  de  pratique  :  Faire  oppo- 
sition à  un  scellé,  à  un  inventaire ,  à  une  vente. 
Former  opposition ,  mettre  opposition  à  la  pu- 
blication des  buns.  Lever  une  opposition.  Per- 
sister dans  son-  opposition  Faire  ojyposition  à 
des  criées ,  à  un  décret.  Demander  acte  de  son 
opposition .  Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition,  .se  dit  aussi  eu  parlant  d'uu  cer- 
tain esprit  de  contrariété  qui  est  quelquelbis 
entre  deux  personnes.  Jl  y  a  tiuij^jurs  eu   de  j 
l'opposition  'entre  ces  pcr-ionnes.  Ces  deux  suva/is   \ 
sont  toujours   en   opposition.    Opposition    d'hu-  \ 
}7ieurs  ,  de  sentimens ,  dans  la  7?ia>iière  dagir. 
C'est  un  homm.e  qui  a  de  [opposition  à  tout  ce  \ 
que  les  autres  veulent. 

«  n  faut  que  Dieu  par  sa  giàce  surmonte 
»  cette  fatale  opposition  qu'il  y  a  entre  sa  gran- 
»  deur  et  la  piété.  »  Fléch. 

>•  Ce  fonds  ^'opposition  ,  qui  vous  rend  votre 
y>  frère  si  insupportable,  n'est-il  pas  plus  en 
»  vous,  c'est-à-dire  dans  votre  caractère  ,  que 
»  dans  le  sien  propre?»  JM.\s.s, 

On  appelle,  le  parti  de  l'opposition  ,  ou  sim- 
plement, {'opposition  ,  la  partie  d'une  assem- 
blée nationale  qui  contrarie  habituellement  et 
s'efforce  de  balancer  l'opinion  de  la  partie  do- 
minante. L'opposition  L'eniporla,  fut  la  plus 
forte.  L'opposition  s'ajfoiblit  chaque  jour.  L'op- 
position n'osa  soujjlcr. 

En  rhétorique,  ou  appelle  opposition  ,  une 
hgure  par  laquelle  on  réunit  deux  idées  qui  pa- 
voissent  contradictoires.  Une  folle  sagesse.  Un 
poltron  courageux.  .-Ivare  magnifique. 

'  OPPPiESSEPi ,  V.  a. ,  presser  fortement.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  certaines  affections  cor- 
porelles, dans  lesquelles  il  semble  qu'on  ail 
une  espèce  de  poids  sur  l'estomac,  sur  la  poi- 
trine ,  etc.  Je  sens  quelque  chose  qui  m'oppresse., 
et  qui  m'oie  la  respiration.  Je  me  sens  tout  op- 
pressé, jéi-ttir  la  poitrine  oppressée. 
11  enleodr»  gémir  une  mère  oppnss.e.  P>AC. 

OPPRESSEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  opprime.  // 
est  regardé  comme  l'oppresseur  du  peuple. 

a  11  faut  que  les  rois  mettent  des  bornes  à 
n  leur  autorité  ;  autrement,  ils  ne  sont  plus  les 
)>  pères  de  leurs  peuples,  ils  en  sont  l»^s  o/ipres- 
)'  seurs. —  Que  sont  devenus,  Seigneur,  ces 
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»  oppresseurs  barbares  de  vos  saiuts  et  de  voira 
))  église?  5)  Mass. 

Jéliu  ,  de  ma  maison  le  perGde  oppresseur      Rac. 
OPPRESSION,  s.  f,  étal  de  ce  qui  est  op- 
pressé. Oj)pression  de  poitrine. 

11  se  dit  aussi  de  l'action  d'opprimer,  et  de 
l'état  d^  ce  qui  est  opprimé.  Januus  on  ne  poussa, 
[oppression  plus  loin.  Le  peuple  est  dans  une 
grande  oppression.  Dicr. 

«  Madame  d'Aiguillou  savoit-elle  une  fa- 
»  mille  opprimée?  elle  animoit  la  justice  cou- 
»  ire  l'oppression. — Lorsque  saint  Louis  se 
»  représente  tant  de  chrétiens  qui  semiisént 
»  sous  ['oppression  des  iu fidèles,  il  croit  en- 
»  tendre  leurs  cris.  »  F  éch. 

«  Les  lois  ne  suffisent  pas  pour  mettre  les 
»  foibles  à  couvert  de  l'injustice  et  de  Voppres- 
»  sion.  —  Salomon,  corrompu  par  les  femmes 
»  étrangères,  ne  mit  plus  de  bornes  à  £e>  pro- 
»  fusions  et  à  {'oppression  de  ses  peuples.  — 
»  Pourvu  qu'on  ue  soit  pas  le  premier  auteur 
«  de  {'oppression  ,  on  ue  compte  pour  rien  d'y 
»  avoir  donné  son  suffrage.  »  Mass. 

Toi  qui  d'an  même  joog  souffrant  Voppression.       P.  AC. 

OPPRIMER,  V.  a.,  accabler  ])ar  violence, 
par  autorité.  Les puLisans  oppriment  ordinaire- 
ntent  les  foibles.  Un  prince  qui  n'opprime  point 
ses  sujets.  Dieu  punit  les  princes  qui  oppriment 
leurs  peuples.  Dict. 

«  Mère  affligée,  elle  a  souvent  à  se  plaindre 
»  de  ses  enfans  qui  {oppriment.  »  Bo*£. 

«  Tous  qui ,  bien  loin  de  soulager  les  misé- 
»  râbles,  achevez  d'opprimer  ceux  qui  le  sont. 
»  Ceux  qui  devoie-.l  secourir  les  ëti..iigt=rs , 
»  aidoienl  eux-mêmes    à   les   opprimer.» 

FLiCHlER. 

K  La  vertu  timide  est  &o\.iv ex\topprtr?iee.  ■>i 

Massillox. 
Je  cède  ,  et  laisse  aax  dieax  opprimer  l'i.nnoceiice. 

Racine. 

Il  s'emploie  souvent  sans  régime.  Malheur  à 
ceux  qui  oppriment  1  Dict.  de  lAcad. 

«  La  puissance  des  pécheurs,  née  du  crime 
»  et  de  l'injuslice,  u'esl  Utslinee  qu'a  o/y/^/t- 
»   mer.  »  iVlASs. 

Bientôt  ils  vous  diront... 

f)u'dux  iaimes  ,  au  travail  le  peuple  est  conda.nné  ; 

Que  ,  s'il  n'est  opprima  ,  tôt  on  tard  il  opprime.       K  AC. 

OpPRniÉ,  ÉE. 
Vous  trahissez  votre  reine  opprimée. 
Ce  prince  si  long-temps  par  moi-même  opprimé.  Rac. 
OPPROBRE,  *.  m.,  Ignominie,  honte,  af- 
front.  Grand  opprobre.   Opprobre  éternel.  Souf- 
frir, endurer  un  opprobre,  des  opprobres.  Jl  e'it 
couvert  d'opprobres.  Dict.  de  l'Ac.ad. 

«  La  gloire  de  Jésus-Christ  sort  triomphante 
»  du  sein  des  opprobres. — Le  souvenir  de  leurs 
»  aïeux  devient  l'opprobre  de  ces  grands  dégé- 
»  nérés.  —  Toute  la  gloire  luiniaine  ne  sauroit 
»  jamais  effacer  l'opprobre  que  leur  laisse  le 
w  désordre  des  mœurs.»  (Voyez  ricbes.ies ,  si- 
gnal. )  *L^-'S- 
c'est  bien  assez  pour  moi  de  Vcpprotre  éternel 
'     D'avoir  pu  mettre  au  iour  un  fils  si  erimineL 
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N'attends  pas  qu'un  père  fiuieuT 
Te  fasse  avec  opprobre  arracher  de  ces  lieux. 
Hé  !  que  n'ai-ie  point  dit  ? 
Ai-je  dil  mettre  an  jonr  Vopprohre  de  son  lit  ? 

En  ce  lenips  à''opprobre  el  de  douleurs  , 
Quelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  j  leurs  ! 
Si  pour  venger  l'opprobre  d'Israël.  Kac. 

On  dit  qu'un  //o/nme  est  i'np/j>-obre  de  fia 
77iaison ,  rie  sn  ncithm ,  du  i^eiire  humain,  \io\n 
dire  qu'il  tbit  iionte  à  sa  maison,  à  sa  nation  , 
îin  genre  humain. 

Un  exécrable  juif,  l'<7;>/);oJ;-^  des  Lnmaius.  llAC. 

Bépouds  donc  à  ton  juge,  opprobre  de  ma  vie. 

Voltaire. 
OPTER,  V.  n.,  choisir  entre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  qu'on  ne  peut  avoir  ensemble. 
De  ces  deux  iharges^  il  a  opté pciii-  celle  qui  lui 
iiott  le  plus  convenable.  Voilà  une  terre ,  voilà 
une  charge  ,  oijIcz.  il  faut  opter  entre  les  deux 
partis.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Qu'on  est  à  plaindre  quand  ou  se  trouve 
»  en  certaines  situations  où  il  faut  o/;^?/- entre 
»  sa  forluue  et  sa  conscience.  —  Ilërode  fait  à 
»  Jësus-Christ  de  ces  questions  où  l'on  traite 
»  du  bonheur  et  du  malheur  éternel,  dont 
•»  les  deux  côlés  ont  leur  vraisemblance  ,(  l  où 
»  l'on  peut  opter-  »  jNIass. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'une  seule  chose  , 
qu'on  est  maitre  de  prendre  ou  de  ne  pas  pren- 
dre. Voulez-vous  cette  charge  ,  ou  ne  la  voulez- 
vous  pal?  optez. 

OPULENCE,  s.  y. ,  grande  richesse,  abon- 
dance de  biens.  Grande  opulence.  L'opuhiice  de 
ce  pays-là.  Il  est  dans  l'opulence,  fûvre  dans 
l'opuience.  Il  y  a  dans  cette  maison  un  g/and 
air  d'opulence.  A'ager  dans  l'opulence.     Dict. 

«  Naître  dans  l'opulence.  —  Ne  croyez  pas 
ï>  r{ue  je  parle-ici  de  cette  opulence  cimentée  du 
5)  saug  des  peuples.  —  Le  monde  envie  plus 
»  notïe  opulence ,  qu'il  ne  l'honoTe  :  faisons- 
:>'  en  un  saint  usage,  il  n'enviera  plus  nos  ri- 
))  clicsses.  —  Déhez-vous  de  ceux  qui,  pour  au- 
»  toriser  les  profusions  intmenses  u'es  rois,  leur 
>'  grossissent  Vojyulence  des  peuples."  (Voyez 
réserver,  soin,  usage.)  Mass. 

.fe  te  donne  d'Aman  les  biens  et  la  puissance  j  ^ 
Possède  jusleraent  son  injuste  opulenc-;. 
Mes  richesses  ,  des  rois  égalent  Voruler.ce.  Kac. 

(IlsJ  périsseut  de  misère  an  sein  de  l'opulence. 

Voltaire. 
OPULENT,  ENTE,  adj.,  très-riche,  qui  est 
dans  l'opulence.    Ci  homme   est  devenu   opu- 
lent, tic.  Le  commerce  rend  les  villes  opulentes. 
C'est  une  maison  opulente.  I)ict. 

«  Pour  éviter  les  dissensions,  le  commun 
«  cousentemtnl  établit  que  les  plus  intègres 
»  seroient  aussi  les  plus  opuleiis.  »         Mass. 

OR,  particule  dont  on  se  sert  pour  lier  un 
discours  à  un  autre.  Or,  pour  revenir  à  ce  que 
nous  disions, 

Or,  est  aussi  une  particule  qui  sert  à  lier 
une  proposition  à  u.i  autic,  comme  la  mineure 
d"un  argument  à  la  majeure.  Le  sage,  est  heu- 
reux :  or  Socrait  est  sage;  ou,  or  Lsl~il  que  Su- 
çrute  est  sage  :  donc ,  etc. 
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I      Qu"esi-ce  que  ia  sagesse  ?  une  égaillé  d'ame 
Que  vÎL'n  ne  p-nt  troubler  ,  elc. 
Or  ,  celle  é^alilé  dont  se  forme  le  sage  , 
Qui  jamais  moins  que  l'iiomme  en  a  connu  l'usage. 

BOILE.^U. 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhorte,  qui 
cou  vie;  el  dans  cette  acception  ,  il  n'est  que  du 
discours  familier.  Or  dites-nous. 

OR,  s.  m.. ,  métal  jaune,  le  plus  précieux,  le 
plus  parfait  ,  le  plus  ductile  et  le  )iius  pesant 
de  tous.  Bon  or.  P'rai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or 
fin.  Sable  d'or.  Poudre  et  or.  Mine  d'or.  F'Vidre 
de  l'or.  Épurer  l'or,  ^djpneur  d'or.  Or  en  lingot. 
Lingot  d'or.  Or  mis  eu  œuvre.  Enclidsser  eu, 
or.  Or  énmillé.  Battre  de  l'or.  Batteur  d'or.  Or 
battu.  Tireur  d'or.  Kcrilure  en  lettns  d'or.  Un 
nia rc  d'or.  Une  once  d'or,  elc.  Cela  se  vend  ait 
poids  de  l'or,  plus  cher  que  l'or.  Filets  ^  d'or. 
Chaîne  d'or.  Jfgrafe  d'or.  Bouton  cfor.  Epée  à 
gitrde  d'or.  Or  massif.  Etui ,  manche  de  cou- 
teau ,  etc-  ,  garni  d'or.  Ecus  d'or.  Louis  d'or  de 
poids.  Médaille  d'or.  On  a  décrié  l'or  léger.  For 
d'Allemagne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cherchez  comment  Vor  se  purifie  dans  les 
»  entrailles  de  la  terre.  —  Hélas!  ces  insulaires 
»  si  simples  nous  *>nvoyoient  leur  or  et  leur  ar- 
»  gent,  et  uo\>s  leur  portions  peut-être  en 
»  échange   nos    dérèglemeus  et  uos   vices.  » 

Massillox. 
L'o'' éclate  en  ses  vâicmens. 
Que  de  Vor  le  plus  pur  son  autel  soit  paré. 
Tin  peuple  sans  vigueur  et  pres([ue  inanimé. 
Qui  gémissoit  sous  l'or  dont  il  étoit  armé. 
L'or  qui  naît  sous  nos  pas  ne  corrompt  point  nos  araes. 

(Voyez  rehausser  ,  sceptre  ,  prix.  )  Ra.c. 

Pour  aller  chercLei-  l'or,  malgré  l'onde  et  le  vent  , 
Aux  lienx  où  le  soleil  le  forme  en  se  lavant. 
A  quoi  bon  ravir  Ver  an  sein  du  Nouveau-Monde  .'* 

BoitrAU. 

Or,  signifie  plus  parliculièrcraent  de  la  mon- 
noie  d'or,  des  espèces  d'or,  par  opposition  à 
celles  qui  sont  d'argent  ou  d'autres  métal.  // 
jii'a  payé  tout  en  or.  llcherche  de  l'or  peur  porter 
en  voyufe. 

Voyant  pour  l'or  sa  soif  insatiable. 

Tout  l'or  de  David.  (Voyei  trésor.)      Kac. 
Des  monceaux  d'or. 
Taiwan  I  bvi'ier  l'or  à  sa  vue.  Polt. 

Or,  au  fuuré ,  lichesse,  opulence.  L'or  sup- 
plée souvent  au  mérite  et  ci  la  beauté  Dict. 

Un  roi  sage, 
Sur  !a  richesse  elVot  ne  met  point  so.i  .nppni.     Kac. 
L'o/-  même  à  la  laideur   donne  un  teint  de  beauté. 

I301LEAU. 

Or  ,  se  dit  aussi  de  ce  hl  d'argent  doré  dont 
on  lait  les  i'assemens,  dentelles,  rulious,  cor- 
dons, galons,  etc.  Dentelles  d'or.  Fra/ige  il'or. 
Drap  (for.  Fond  d'or.  Broché  d'or.  Brodé  d'or , 
brodé  en  or.  Broderie  d'or ,  broderie  en  or.  On  a 
défendu  Pc r  et  l'argent  (on  a  défendu  de  porter 
des  étoffes  ,  dentelles ,  etc. ,  lissues  de  fil  d'ar- 
gent doré). 

C'est  pour  eux  qu'elle  élale  et  l'or  et  le  brocard. 

El  ians  môlcr  à  l'or  l'éclal  des  diatcans.  BoiL. 

Or,  se  dit  aujsi  :ai  pluriel ,  pour  signifier  les 
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difiëreules  couleurs  qu'on  peut  donner  à  l'or. 
Une  boite  de  deux  ors.  Des  ors  de  différentes 
couleurs. 

Or,  se  flit  poétiquement  de  certaines  choses 
qui  sont  jaunes  et  hriliantes.  L'or  de  sa  cheve- 
lure. L'or  des  moissons. 

Les  poêles  ont  appelé  âqe  d'or ,  siècle  d'or, 
les  premiers  temps  du  inonde,  on  les  hommes 
vivoienteu  paix  el  dans  l'iiinocence.  Et  quand 
on  veut  maïquer  un  ré£;ne  h'^ureux ,  un  temps 
lieureux,  on  dit,  un  siècle  d'or. 

On   dit  aussi   poétiquement,  des  jours  j?1és 
(ïoret  de  soie,  pour  dire  ,  des  jours  heureux. 
^      Il  se  dit  aussi   figurémcnt,  des  ouvrages  de 
l'esprit. 

A  Malherbe  ,  à  Kacan  ,  préféier  Théophile  , 
Et  le  clinquant  du  Tasse  à  tout  l'or  de  Virgile. 
Tout  ce  qu'il  a  touché  se  convertit  en  or. 

L'auteur  parle  d'Homère.} 
Quelquefois  du  bon  or  je  sépare  le  faux.  BoiL. 

ORACLE,  s.  m-,  réiionse  que  les  Païens 
simrgiuoient  recevoir  de  leurs  dieux,  /-f- 
oracles  êluient  ordinairement  ambigus.  Rendre 
des  oracles.  Expliquer  des  oracles. 

Il  se  dit  aussi  de  la  divinité  même  qui  ren- 
doil  des  oracles.  Consull'rl\, racle.  Allerà  l'ora- 
cle. L'oracle  est  muet.  T/oracle  aroil  prédit. 

On  dit,  les  nrucli's  des  S't>vU':s  ,  pour  dire, 
les  prédictions  attri1)uées  aux  SilivUes. 

Et  leur  crainte  écoutant  je  ne  sais  quels  oracles ,  etc. 
Un  oracle  dît-il  tout  ce  qu'il  semble  dire  ? 

(Ce  Dieu)  m'explique  son  o>ac?e. 
Et  d'oracles  menteurs  .il;  s'appuie  et  s'autorise. 

(Voyez  foi'.,  Rac. 

Le  voilà  donc  rempli  cet  orar/e  esécrable.     Volt. 

Oracle,  se  dit  figuréraent  des  décisions  don- 
nées pai  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir. 
Ses  discours  sont  des  oracles.  Les  réponses  des 
oracles.  Les  apliorismes  d'Uippocrtie  sont  des 
oracles  dans  la  médecine.  Dict.  de  l' Acad. 

«  Ces  augustes  tribunaux  où  la  justice  rend 
)>  ses  oracles. — Que  dirai-je  du  dangereux  ar- 
»  tifice  qui  fait  prononcer  à  la  justice,  comine 
»  autrefois  aux  démons  ,  des  oracles  amlngiis 
M  et  captieux?  »  (Ycyiz  perpédiiié.)        Boss. 

«  Ces  oracles  décisifs,  qui  déclarent  l'inten- 
»  tiou  du  prince,  et  font  la  destinée  des  sujets. 
»  —  Il  ])arle,   chacun   écoute  ses  oracles. — Le 
w  roi,  dont  les  paroles  sont  des  oracles. —  Le 
»  souverain  pontife  reçoit  ses  conseils  comme 
»  des  oracles.  »  (  A'oyez  rendre  ,  réponse.  )  Fl. 
Tant  que  je  respire  , 
Les  Dieux  auront  en  vain  ordonné  son  trépas  : 
Cet  orac'.e  est  pins  sur  que  celui  de  Calchas. 
!Et  bientôt  eu  oracle  on  érigea  ma  voix. 
L'honneur  parle  :  il  suffit  ;  ce  sont  là  nos  oracles. 

Racine. 
Il   se   dit  encore  flgurément,  des  personnes 
mêmes  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions.  Cet 
homme  est  un  oracle.    Il  est  l'oracle  du  barreau 
€n  jurisprudence.  Cujus  est  un  oracle.         Dict. 

«  Il  consulta  \z%oracles  de  la  jurisprudence.» 

Fléchieu. 
«  Saint  Basyle  fcloit  Vorade  de   lOricit.  » 
Massillok. 
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Il  devint  des  Hébreux  l'espérance  et  l'oracle.  RaC. 
Oracle,  se  dit  aussi  figurément  des  vérités 
énoncées  dans  l'Écriture  Sainte ,  ou  déclarées 
par  rÉglise.  Les  oracle-  de  la  Sainte  Ecriture, 
f.es  oracles  des  prophètes.  Les  oracles  divins. 
L' Eglise  prononce  .ses  oracles  dans  les  conciles. 

«  Quel  autre  a  fait  un  Cyrus,  si  ce  n'est  Dieu 
»  qui  l'avoil   nommé  avant  sa  uaissanco  dans 
,  >)  les  oracles  d'Isaïe.  »  Boss. 

«  Ainsi  «e  vérifioieut  ces  oracles  de  l'Écri- 
»  ture.  »  Fléchier. 

L'arche  sainte  est  muette  et  ne  rend  plus  à'oracles. 

Racike. 

Ou  dit,  dans  le  style  familier,  //  a  parlé 
comme  un  oracle,  pour  dire,  il  a  très-bien 
parlé;  parler  d'un  ton  (f oracle,  avoir  un  ton 
cf oracle  ,  pour  dire,  affecter  un  ton  confiant, 
imposant,  sentencieux,  et  qui  commande  la 
croyance;  ti s' exprimer  -n  style  r/'o;v7c/e (s'expri- 
mer d'une  manière  ambiguë  ,  mjsiéricuse). 

ORAGE,  s.  m.,  tempête,  vent  impétueux, 
grosse  pluie  ordinairement  de  i)eu  de  durée,  et 
quelquefois  accompagnée  de  vent,  c.e  grêle, 
déclairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Furieux 
orage.  Il  s'éleva  un  orage.  Sativons-i'Ous  avant 
que  Forage  vienne.  IVous  aurais  de  forage.  I^ous 
avons  essuyé  un  ^rand  orage.  Se  meUrc  a  cou- 
vert de  l'orane.  L'orage  passera  bientôt.  Un  orage 
mêle  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L'orage  a  crevé  sur 
cette  contrée.  Le  fort  de  l'orage  est  tombé  sur 
cette  ville.  Il  a  fait  un  grand  orage.  Il  a  gagné 
le  port  malgré  les  vents  et  l'orage.  Un  orage  ter- 
rible va  s'abattre,  sur  nous.  Dict. 

«  Un  pilote  surpris  de  l'orage  en  pleine  mer.» 

Fléchier. 

«  Quand  on  est  arrivé  .au  port  ,  qu'il  est 
»  doux  de  se  rappeler  le  souvenir  des  orages  et 
»  de  la  tempête,  »  Mass. 

Il  se  dit  flgurément  des  malheurs  dont  on 
est  méntcé  ,  des  disgrâces  qui  survi''nnent  tout 
à  conp  ,  soit  i!ans  les  affaires  publiques,  soit 
dans  la  fortune  des  particuliers.  //  a  détourné 
ratage  par  sa  .prudence.  Il  a  dissipé  l'orage. 
Laisser  Yjti.^e'y'  l'Orage.  Conjurer  forage.  Un 
orage  terrible  s'élève  contre  nous.  Etre  menacé 
d'an  grand  orage.  Bict.  ul  l'Acad. 

«  Sans  s'étonner,  ni  des  orages ,  ni  de  son 
»  propre  péril.  »  Boss. 

«  Il  apaisa  Vorage  qu'avoient  excité  les  pas- 
»  sions,etc.»  Fléch. 

Par  vos  sages  conseils  dissipez  cet  orage. 
C'est  bien  tard  s'opposer  à  Vora^e. 

On  j'aime  à  me  flatter  , 
Ou  sur  eux  quelque  oru^e  est     tout  prêt  d'éclater. 
Regardez  quel  orage  est  tout  prêt  à  tomber. 
(Moi)  qui,  des  foibles  mortels  déplorant  lej  naufrages, 
Pensois  toujours  du  bord  coatcrapler  les  orag,s. 
Les  orages  ,  les  vents  ,  les  ciens  te  sont  soumis. 
Comment  s'est  calmé  l'orage. 
Ij'orage  se  déclare.  RAO. 

(  Voyez   opposer  ,    pleurs.  ) 
Cédant  à  Yorage. 
Mettez  ce  front  auguste  à  l'abri  de  l'orage.  TotT.' 

Ou  le  dit  aussi  des  reproches  et  des  emporte- 
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mens  que  l'on  essuie  de  In  part  de  ses  supé- 
rieurs. F'otre  pèrfi  est  fort  en  culère  ^  voua  allez 
,  essuyer  un  faraud  oraiie. 

ORAGEUX,  LUSP:,  aâj.  ,  qui  caus<=  de  To- 
rage./^f/7/o;Y/$-pw.r.  Quelquefois  il  siguiHe,  sujet 
aux  orages.  Mer  orafiensc. 

On  dit  aussi,  lemi)s  orageux,  saison  ara 
geuse,  pour  dire,  un  temps,  une  s;uson  où  il 
.nrriye  ordinairement  des  ornges.  Et  l'on  dit  H- 
gurémeut  orageux,  pour  dire,  ce  qui  est  sujet 
aux  troubles,  à  l'agitation,  aux  rëvolulioas.f 
Mener  une  vie  orageuse.  Jouir  d'une  liberLé  or.cL- 
i^euse.  Une  cour  oraf^euse.  La  nuit  de  ce  niaïààe 
a  été  orageuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  monde  est  une  mer  orageuse.  »    Fléch. 

La  mer  la  pins  terrible  et  la  pins  orai;euse 

Est  plus  sûre  pour  nous  que  cette  cour  trom])euse. 

Racixe. 
Les  digues  qu'on  oppose  à  son  cours  orageux. 

Dans  ces  temps  orageux  (au  figuré  ,'.     Volt. 

ORAISON  ,  s.  f. ,  discours  ,  assemblage  de 
mots  qui  forment  un  sens  complet ,  et  qui  sont 
construits  suivant  les  règles  grammaticales. 
Dans  celte  acception,  il  est  terme  de  grain- 
wa  i  re.  Combien  y  a-t-il  de  parties  d'oraison  ?  Le 
.solécisme  est  un  vice  d'oraison,  est  un  des  vices 
de  l'oraison. 

Oraison  ,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  d'tilo- 
queuce  composé  pour  être  prononcé  en  public. 
Une  orai.wii  dans  le  genre  démonstratif.  L'exorde 
est  une  des  parties  de  l'oraison.  Les  oraisons  de 
Cicéron.  Il  est  à  remarquer  que  ce  mot  ne  se 
dit  que  dans  le  didactique,  ou  eu  parlant  des 
discours  des  anciens  orateurs;  et  pour  les  ou- 
vrages modernes,  oraison  n'est  plus  en  usage 
aujourdhui,  quen  parlant  des  discours  que 
l'on  prononce  à  la  louange  des  morts,  et  qu'où 
îiomme  oraisons  J'unèbres. 

Oraison,  se  dit  communément  d'une  prière 
adressée  à  Dieu  ou  aux  saints.  Oraison  vocale. 
Oraison  mentale.  Faire  l' oraison.  Faire  oraison. 
Etre  en  oraison.  iSe  mettre  en  oraison.  Aller  à 
l'oraison.  IJ oraison  dominicale .  L'.:^rc{isi>n.  de  la 
Messe.  L'antienne  et  l'oraison  'delà'f:'ibrs.e,  d'un 
tel  saint ,  etc.  JJvre  d'oraisnn.  DiCT. 

«  Les  ministres  de  Jésus-Christ  doivent  par- 
»  1er  à  Dieu  par  l'om/.îo/z,  parler  aux  tiii clés 
»  par  la  prédication  de  l'Évangile.  —  ï'our 
«  nous,  disent  les  apôtres  dans  les  actes,  nous 
«  demeurons  appliqués  à  l'ona.so/e  et  au  miuis- 
»  tèiedela  parole.  —  Ange  saint,  qui  })rt'sicliez 
»  à  ïoraison  de  cette  sainte  princesse,  racontez- 
w  nous  les  ardeurs  de  ce  cœur  blessé  de  l'amour 
^)  divin.  —  Les  vertus  sont  le  fruit  naturel 
»  d'une  ame  unie  à  Dieu  par  Voraison.i^  {Voytz 
heure,  livre.)  Boss.   ' 

«  Assidu  à  Yoraison.  —  Frappé  de  ces  mur- 
»  mures  importuns  qui  interrompent  les f;/-^/- 
«  sons^  des  fidèles.  —  Des  troupes  de  vierges 
»  chrétiennes  redoublèrent  leurs  oraisons.  — 
»  Vierges  de  Jésus- Christ,  l'ardeur  des  oraisons 
»  de  ces  majestés  humiliées  vous  servit  de 
»  motif  pour  renouveler  la  ferveur  des  vôtres. 
»  —  Si  le  roi  marchoit  au  milieu  des  hivers, 
y  l'oraison  de  la  reine  péuétroit  les  nues  pour 
»  lui  préparer  les  saisons.  —  Tel  qui  s'est  des- 
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"  titié  à  l'action,  regarde  l'oraison  comme  un 
»  ainitsement  d'esprit.  —  Des  épouses  lideles  à 
w  Jésus-Christ ,  qui  se  disposent  à  Varaiso/i  par 
»  la  110!  tilication ,  et  qui  soutiennent  leur 
«  mot  liticitiuii  j)ar  ïoraison.  »  (Voyez  encens  , 
luniicrf.,  relâchement.)  FlÉcu. 

OUATEUR,  s.  m.,  celui  qui  compose,  qui 
prononce  des  harangues,  des  ouvrages  d'élo- 
quence. Orateur  ékxjuent.  Orateur  véhément. 
Un  j'niid  orateur.  Il  n'est  pas  orateur.  Un  trait 
d'orateur. 

{,^\\  appelle  Cicéron,  par   excellence,   l'ora- 
.teitf  romain.  Dict.  de  t'Ac.U). 

Ci  Kous  ne  pouvons  rien  ,  foibles  orateurs, 
))  pour  la  gloire  des  âmes  extraordinaires.  » 

BOSSUET. 

«  Ct[.  orateur  cxoii  ramj>er,  s'il  ne  se  perd 
a  dans  les  nues.  »  i\lASS. 

ORATOIRE,  adj.  des  deux  genres,  apparte- 
nant a  1  orateur.  L'art  oratoire.  Fiiiure  i<raloire. 
Discours  oratoire.  Style  oratoire.  Précautions 
oratoires.  Débit  oratoire. 

ORATOIRE,  s.  m.,  petite  pièce  qui,  dans 
une  maison,  est  destinée  pour  y  j)rier  Dieu. 
Petit  oratoire.  Il  ajaii  un  oratom  dans  son  ca- 
binet. Il  etoit  retire,  enfermé  dans  son  oratoire. 

«  Nous  voyions  M  trie- Thérèse  s'enfoncer 
»  dans  son  o/v//o//f,  où  elle  tiouvoil  leCanntl 
»  dÉlie,  le  Dési^rt  de  Jean,  et  la  montagne  si 
)'  souvent  tétuoin  des  gémissemt^ns  tie  Jésus. — 
jj  Quand  tout  ce. ;oilà  Louis,  les  peuples  letoient 
»  les  yeux  sur  la  reine,  et  croyoifut  voir  partir 
»  de  son  oratoire  la  foudre  qui  accabloil  tant 
»  de  villes.  »  Boss. 

On  appelloit  en  France >  la  conféré gation  de 
l'oratoire  ,  une  congrégation  d'ecclésiastique> 
établieen  France  par  le  cardinal  de  BéiuLle, 
au  commencement  (ht  dix-septième  siècle.  Les 
pères  de  l'oratoire.  Il  est  prêtre  de  l'oratoire. 

On  a])pelle  aussi  oratoire,  la  maison  et  l'E- 
glise des  prêtres  de  la  congrégation  de  l'ovatoire. 
J'ai  été  ce  malin  à  l'oratoire.  J'ai  entendu  la. 
messe ,  le  sermon  et  l'oratoire.  » 

«  Toutes  les  maisons  de  Voratoire  n'éloient- 
«  elles  pas,  sous  sa  conduite,  autant  de  sérai- 
»  naires  d'évèques?  M  Boss. 

ORATOIREMENT,  adv.,  d'une  manière  ora- 
toire. Parler  oratoiremenl. 

ORDINAIRE,  adj.  des  deux  genres,  qm  est 
dans  l'ordre  commun,  qui  a  coutume  de  se 
faire,  qui  arrive  communément,  dont  on  se 
sert  communément.  L'état  ordinaire  des  choses. 
Le  cours  ordinaire  de  la  nature.  L'effet  ordinaire 
de  telle  cause.  L'usage  ordinaire.  Ije  sort  ordi- 
naire des  hommes.  C'est  sa  conduite  ordinaire , 
sa  vie  ordinaire  ;  ce  sont  ses  discours  ordinaires  ; 
c'est  .la  manière,  son  procédé  ordinaire.  Le  lan- 
gage  ordinaire.  DiCT.  de  l'Acad. 

ce  Ses  exercices  ordinaires.  »  (^'oy.  objection.  ) 

BossuBT. 

ce  C'est  la  conduite  ordinaire  de  Dieu.  —  Pour 
))  régler  ses  confessions  ordinaires.  —  S'acquit- 
))  ter  de  ses  devoirs  ordinaires.  (\  oyez  praticpte.) 
»  —  Les  études  humaines,  fondement  ordinaire 
»  de  l'orgueil.  —  Le  prétexte  ordinaire  du  bien 
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«"public.  — La  conversion  des  Cours  fut  le 
»  motif  et  le  hmlon/i.'iciirr  (les;nniiôiies  de  ma- 
»  dame  d'Aiguillon. — C'est  le  devoiret  le  soin 
3)  on/inaire  de  Ions  les  capitaines.))  {Voyez  foi- 
blense ,  pndKjiK  .  )  Fléch . 

«  Il  n'est  point  de  tlioix  où  la  méprise  soil 
»  plus  ordinoirf. — Les  dé-ordres  o/Y///?(/.'/e.v  sont 
»  jisés  pour  l'impie.  — D.m-;  le  cours  onlinalrc 
?>  des  actions  de  la  vie. —  Selon  le  langage  or- 
»  (iinaire.  »  ^  Voyez  fn/jei.  )  Mass. 

Forçant  ses  soiipçous  ordinaires. 
Tu  sais  de  nos  sultans  It-s  rigueurs  ordinaires. 
Je  sais  de  Bajazet  Vordinaire  dtmeure.  IlAC. 

cVoyez  signal.) 
Ordinaire  à. 

«  Les  dévotions  extérieures  rfui  sont  nnlinai- 
»  r  f  à  cette  nation  —  Ces  momens  d  lnuiieur 
»  si  ordiiiaii-eH  à  ceux  que  rien  n'oblige  à  se 
»  contraindre.»  Fléch. 

«  Destin  assez  ordinaire  aux  incrédules.  » 
Massillox. 

JL  EST  OilDIXAIRE. 

«  Il  eal  assez  ordinaire  aux  personne»  à  qui 
.»  leciel  a  donnéde  l'esprit,  d'abuser  des  grâces 
»  qu'elles  ont  reçues.  »  Flécii. 

À  l'Ordinaire  ,  expression  adverbiale,  sui- 
vant la  manière  accoutumée- 

Eveillé  plus  lard  qu'à  V o-dinaire .  Rac. 

d'Ordinaire,  expression  .'dverbiale  le  plus 
souvent.  Ou  at  repenl  d'onlinaire  d'arair  trop 
parlé,  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  victoires  qui  d'ordinaire  coûtent  tant 
»  de  sang.  —  Les  dérèglemeus  que  causent  d'or- 
»  dinuire  les  passions.  »  Fléch. 

«  L'âge  et  les  rétlexions  guérissent  d'ordinaire 
»  les  autres  jiassions.  —  Les  hommes  n'admi- 
«  rewl  d'ordin. lire  que  les  grand  événeuiens.  — 
'»  D'ordimiin  le  délateur  d(  couvre  plus  sos  jiro- 
»  près  vices,  que  les  vices  de  son  frère.  —  Ce 
»  sont  d'vninaire  les  adulateurs  q\ii  font  les 
»  mauvais  rois.  —  Je  sais  que  d'ordmair'- ,  dans 
»  le  monde,  ce  ne  sont  pas  les  vertus,  mais  les 
»  succès  qui  l'oul'-les  grands  hommes.  »  (  A'^oyc-z 
impuissance  ,  invectiver ,  mourir  )  M.\ss. 

POUR  l'Ordinaire,  même  signification  que 
d'ordi/:aire. 

Ordikaire  ,  signifie  aussi,  médiocre,  vul- 
gaire. C'est  un  homme  Jort  ordinaire.  Esprit  or- 
dinaire. DiCT. 

a  N'attendez  pas  que  je  loue  M.  de  Turenne 
»  comme  on  loue  tous  les  hommes  ordinaires.  » 

Fléch  1ER. 
«  Les  hommes  ordinaires  re  semblent  naître 
î>  que  ))our  eux  seuls.  »  Mass. 

Vous  n'êtes  pas  sans  doute  un  enfant  ordinaire.      Uac. 

Ou  nynpeloxl  question  ordinaire ,  la  torture  la 
moins  rude  qu'on  donnoit  à  un  accusé  j)out 
lui  faire  dire  la  vérité. 

Ordinaire  se  dit  aussi  des  olficiers  de  la 
mai-ioii  du  roi  qui  ont  droit  de  .servir  toute 
l'année  ,  au  défaut  des  olbciers  qui  sont  en 
qx\:\vÙQx.  Maître  d'hôtel  ordinaire.  Af,ldtdn  or- 
dinaire. 
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Il  se  disoil  aussi  des  conseillers  d'Ktat,  j)our 
marquer  qu'ils  avoient  séance  au  conseil  toute 
Tannée,  à  la  différence  des  semestres.  Conseiller 
d'Etat  ordinaire. 

En  général  ,  on  appeloit  juges  ordinaires , 
cours  ordinaires ,  les  juges,  les  cours  qui  ser- 
voient  toute  l'année,  à  la  différence  des  juges  et 
des  cours  qui  ne  servoient  rjue  par  semestre. 

Ou  appeloit  aussi  ,  junes  ordinaires ,  les  juges 
à  qui  appartenoit  naturellement  laconnoissauce 
des  affaires  civiles  ou  criminelles;  et  on  les 
appeloilainsi,  à  la  différence  des  juges  de  j)rivi- 
lége,  ou  de  ceux  qui  étoientétahlis  pnrcoramis- 
siou.  //  deinandoit  son  renvoi  par-devant  ses]  wes 
ordinaires. 

Il  se  dit  aussi  de  quelques  officiers  du  conseil 
d'Ltat  ou  de  la  maison  du  roi.  Maître  des  re~ 
quêtes  ordinaire.  GentiUiomme  ordinaire  de  chez 
le  roi.  Et  l'on  dit,  ordinaire  delà  musique  du 
m/,  pour  désigner  un  musicien  de  la  musique 
du  roi.  En  ce  dernier  sens,  ordinaire  est  subs- 
tantif. 

Ordinaire,  est  aussi  un  titre  qu'on   donne 
aux  aiiib.issadeiirsqtii  résident  dans  une  Cour 
et    que    l'on    douuoit    à   cerlaius    officiers  de 
guerre,    .imhassadeiir    ordinaire.    Commissaire 
ordinaire  de  l'artillerie. 

Ordinaire,  snbst.  ,  ce  qu'on  a  accoutu'né  d« 
hiire  ,  ce  qui  n  coutume  d'être.  A'e  vous  étonnez 
pu.-!  de  ce  qu'il  agit  ainsi;  c'est  son  ordinaire. 
L'ordinaire  de  la  multitude ,  c'est  de  juger  des 
choses  par  les  apparences.  C'est  l'ordinaire  des 
princes  d'en  u.'ier  ainsi.  C'est  un  homme  au- 
dessus  de  V or ii nuire. 

On  appelle  ordinaire  de  la  messe ,  les  prières 
que  le  i)rètre  dit  à  la  messe,  etqui  ne  changent 
jamais- 

Ordinaire,  se  dit  aussi  de  l'évêque  diocésain, 
//  s'est  pourvu  par-devant  f  ordinaire.  Il  a  pris 
son  visa  de  l'ordinaire.  Il  a  été  pourvu  par  l'or- 
dinaire. Un  chapitre,  un  monastère  soumis  à 
l'ordinaire.  E.xempt  de  l'ordinaire. 

Ordinaire,  subst. ,  signifie  aussi ,  ce  rjn'on  a 
coutuuie  de  servir  pour  le  repas.  Il  a  toujours 
un  bon  ordinaire.  Petit  ordinaire.  Retrancher  de 
son  ordinaire.  Diminuer  son  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  du  courrier  qui  part  et  qui  ar- 
rive à  certains  jours  précis.  L'ordinaire  de  Lyon. 
Je  vous  écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  du  jour  où  le  courrier  part  ou 
arrive.  Te  vous  écrirai  au  premier  ordinaire.  !l 
s'est  passé  trois  ordinaires  sans  que  j'aie  en  de  vos 
nouvelles. 

ORDINAIREMENT,  adverbe,  le  pi  us  souvent. 
C'est  ce  qui  arrive  le  plus  ordinairement. 

«  Ce  n'est  pas  f{\\e.  de  tels  sujets  ne  fournis- 
»  sent  ordinal i-f ment  de  nobles  idées.  —  Les  van- 
»  teries  ridicules  dont  il  arrive  assez  orf/f^f/Z/e- 
»  mentciwc  la  noblesse  étourdit  le  monde.  — 
»  Ordinairement  les  gens  de  gu;;rre  croient  que 
»  c'est  une  ])rééiniuenc8  de  i'épée  de  ne  s'assu- 
»  jeltir  à  aucune  loi.  »  C^'oyez  ordure,  préémi- 
nence ,  préparer ,  souiller.]  Boss. 

«M.  ileLamoignon  AkovI  ordinairement  qu"\\ 
»  y  avoit  peu  de  différence  entre  un  juge  mé- 
»  chaut  et  un  juge  igaoraut.  —Au  «lilieu  des 
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■>i  jeux  et  des  assemblées  où  lame  se  dissipe  o/— 
5>  dimiiremcnt ,  celle  de  Marie  Thérèse  S3  re- 
»  cueillit  en  elle-même.  »  (Voyez  (Kvupc-r,  pro- 
duire, qualité,  ranger,  réveiller,  rendra- ^  suivre  , 
tenir,  transjjorler,  trésor.  )  Fléch. 

ORDINATION,  .s.  /:  ,  action  de  conférer  les 
ordres  de  l'Église.  //  s'est  présenté  ci  l'ordma- 
tiori.  L'évérjue  ([ui  a  J'ait  Vonlinalion.  DiCT. 

«  Le  P.  Boiiri;oiii3, ,  toujours  zélé,  toujours  j 
»  modeste  comme  un  suint  prêtre,  avoit  pré-  I 
M  venu  son  ordination  (il    éto't   j)rètre    même 
»  avant  même  que  delre  prêtre  ).  »  Boss. 

ORDONNANCE,  s./! ,  disposition,  arrange- 
ment. Uordonnanee  d'une  bataille.  Ces  tronpes 
marchaient  en  belle  ordonnance.  L'ordonnance 
d'un  labUau.  L'ordonnance  d'un  poéine  épique. 
L'ordonnance  d'un  bàliinent.  Ce  dessin ,  ce  ta- 
bleau ,  ce  bâtiment ,  sont  d'une  belle  ordonnance. 
L'ordonnance  est  bien  entendue  dans  ce  tableau. 
LJordonna/ice  d'un  j'estin.  Uordonnanee  d'un 
ballet. 

Ordonnance,  sif^nilre  aussi,  règlement  fait 
par  une  ou  plusieurs  personne*  qui  ont  puis- 
.sance  de  le  faire.  Ordonnance  juste ,  injuste^ 
utile  ,  inutile.  Ordonnance  dijjicile  à  ohseri'ei-. 
.Paire  une  ordonnance.  Rendre  une  ordonnance. 
Publier,  a /ficher  une  ordonnance.  Ordonncutce 
du   roi  ,  de    l'évéque  ,  etc. 

Il  se  dii  particulièrement  des  lois  et  cons- 
titutions du  prince  souverain.  L'ordonnance, 
les  ordonnances  de  saint  Louis.  Les  ordonnances 
de  François  I.  Les  ordonnances  de  Louis  XI  f^. 
L'ordonnance  d'O/léans.  L'ordonnance  de  Blois. 
Garder,  observer  les  ordonnances.  Interpréter  les 
ordonnances.  Contrevenir  aux  ordonnances.  La 
conférence  des  ordonnances.  Ordonnance  civile. 
Ordonnance  criminelle.  Il  se  dit  aussi  des  lois 
divines. 

«  David  ,  ce  roi  selon  le  cœur  de  Dieu, 
»  observateur  de  ses  ordonnances.  »      Fléch. 

«  Les  préceptes  et  les  ordonnances  de  la  loi 
»  divine.  — Oljserver  avec  religion  les  ordon- 
»  nances  ds  sa  loi.  «  Mass. 

Ordonnance,  se  prend  quelquefois  au  sin- 
gulier, dans  un  sens  collectif  pour  toutes  les  or- 
donnances en  général.  Cela  est  contraire  a  l'or- 
donnance. Juger  suivant  l'ordonnance.  Etudier 
l'ordonnance. 

Ordonnance,  se  dit  aussi  de  ce  que  prescrit  le 
médecin,  soil  pour  le  régime  de  vivre,  soit  pour 
les  remèdes  ,  et  de  l'écrit  jKir  lequel  il  ordonne 
quelque  chose. 

ORDONNER  ,  v.  a.,  ranger  ,  disposer  ,  nieltre 
en  ordro.  Dieu  a  bien  ordonné  toutes  choses. 
L'architecte  quia  ordonné  ce  bcîtimenl.  Ordonner 
une  l'été.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  préparé,  dans  son  conseil  éternel, 
«  les  premières  familles  qui  sont  la  source  des 
»  nations:  il  a  aus>i  ordonné ,  dans  les  nations, 
»  les f;. milles  particulières  dont  elles  sont  coui- 
))  posées.  »  Boss. 

«  Campemens  bien  ordwinés,  y>         Fléch. 

<.<  La  disposition  de  ruuivfrs  ainsi  o/ï/o///<eV, 
»  chacun  se  tiendra  à  la  place  qui  lui  sent 
ji  tombée  eu  partage.  »  Mass. 


OiîD         , 

OrJonne  son  tiîompLe  ,  et  lu.arcLe  devant  lui. 
Quelle  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ?      Rat. 

Dans  ces  deux  derniers  vers,  o/ï/ow^fr  peut 
signifier  aussi  commander. 

OanoNiirER  ,  signifie  aussi  ,  commander,  pres- 
crire. Il  e't  plus  aisé  d'ordonner  que  d'exécuter. 
Le  roi  me  l'a  ordonné.  On  vous  ordonne  de  j  aire , 

de  dire ,  etc.    Iai  cour  a.  ordonné  que Mon 

devoir  nie  l'ordonne.  IV'avez-vous  rien  à  m'or- 
donner  ?  Le  médecin  lui  a  ordonné  le  bain ,  or- 
donné la  saignée.  Il  a  ordonne  par  son  iestainent 
que,  etc.  Dict.  de  l'Acad. 

«  y  ordonne ,  poursuit  le  Seigneur  ,  que  tout' 
»  lui  soit  soumis. —  Voici  les  inventions  par 
»  lesquelles  les  enfins  d'Adam  s'imaginent  for- 
»  cer  la  nature,  malgré  l'égalité  qu'elle  a  or- 
»  donnée.  —  Averti  qu'il  falloit  écrire  et  orclon- 
M  ner  dans  les  formes.  »  Boss. 

((  M.  de  Montausier  avoit  appris  dans  la  loi 
w  de  Dieu  ce  qu'elle  détend  el  ce  qu'elle  ordonne. 
»  — J'exécute  ce  qu'on  m'ordonne. — Nous  l'a- 
i>  vous  vu  ordonner  ({u  ou  lléchit  les  genoux  de-  ' 
»  vant  la  majesté  présente.  —  Quelques-uns 
»  veulent  servir  Dieu  comme  il  leur  plait,  et 
»  non  pas  comme  il  leur  o/r/o////e.  »       Fléch. 

«  La  doctrine  des  chrétiens  ordonne  qu'où 
»  l)artage  avec  son  frère  son  propre  bien  ,  lors- 
')  qu'il  en  a  besoin.  »  {y oyaz  prémice.)    Mass. 

F.tis  donuer  le  signa)  ,  cours  ,  ordonne  et  reviL-ns. 
Loin  de  vcCordonner  cet  indigne  déloui'. 
Je  fais  ce  qui  m'est  ordonné. 
Je  promets  d'observer  ce  que  la  loi  m'ordonne. 
Mon  père  avec  les  Grecs  ra'ordonne  Ae  partir. 
Quelle  voix  salutaire  ordonne  que  je  vive  ? 
Ma  gloire  ,  mon  amour,  vous  ordonnent  de  vivre. 

L"inp;rat  Ei'avoit  su  plaire  ; 
Poil  qu'ainsi  l'ordonnai  mon  amour  ou  mon  père. 
(  Voyez    impossible  ,  nieurlre  ,    mort  ,  sacrijire  ,  secret, 
tenter  ,    trépas.  ,  RAC. 

(Louis}  déjà  prêt  à  passer,  instruit  ,  dispose,  ordonne. 

Boil.EAU. 
Prépare  le  combat  ,  aj,is  ,  dispose  ,  ordonne. 

^'ordonne  à  la  victoire 
De  préparer  pour  lai  les  chances  de  la  gloire.    Vol. t. 

On  dit ,  ordonner  de  quelque  chose  y  ])0ur  dire  , 
en  dis])Oser    T'ous  n'avez  au' ci  ordonner  de  toutes 
choses  comme  il  vous  plaira.  Jusqu'à  ce  qu'il  en 
ait  été  autrement  ordonné. 
Mais  qui  sait  ce  qu'il  doit  ordonner  de  mon  sort. 
Et  seul  de  tous  les  Grecs  ne  m'esl-il  pas  permis 
Ti'ordonner  d'un  captif  que  le  sort  m'a  soumis. 

Ordonnez  de  mes  jours.  SAC. 

Du  sort  de  tout  ce  peuple  il  est  temps  que  'yordonne. 

VoLT.M.'^E. 

Ordonner,  en  terme  de  finances  ,  donner  un 
mandement  de  payer  certaine  somme  à  quel- 
qu'un. Quelle  somme  vous  a-t-on  ordonnée  pour 
votre  voyage  ? 

Ordonner  ,  signifie  aussi  ,  conférer  les  ordres 
de  l'F.gîise.  C'est  un  tel  évéque  qui  l'a  nrcinné 
prêtre.  Un  été  ordonné  diaci\'  par  un  tel  évèipie. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Un  évéque  ne 
peut  ordonner  dans  le  diocè-.e  d'un  autre ,  sans 
ta  permission. 
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Ordonnh,  i.E  ,  particijie.  Une  tête  bien  or- 
(ftiunée  (lin  esprit  juste  et  méthodique).  Une  léle. 
mal  ordonnée.  Une  mciison  bien  orclon/iée  {^wïiit 
ninison  tenue  avec  lieaucouj)  d'ordre). 

On  dit  proverbialement  ,vharitébie/i  ordonnée 
lommence  par  soi-même  (diarité  bien  réglée). 

ORDRE,  s.  m.  /arrangement,  disposition 
des  choses  mises  eu  leur  rang.  Efl  on/re.  Bon 
ordre.  Merveilleux  ordre.  Ordre  naturel.  Uordre 
admirable  que  Dieu  a  mis  dans  cel  univers.  L'or- 
dre et  l'enchaînement  des  causes.  U'ordre  des 
/le/isées.  L'ordre  des  mots.  Cela  n'est  pas  dans 
son  ordre.  Parler  en  son  ordre.  Parler,  écrire 
avec  ordre.  Chauffer  l'ordre.  Selon  l'ordre  cL'S 
temps.  "Mtttez  vos  papiers  en  ordie.  /le/nerser 
l'ordre.  Troubler  [ordre.  Rompre  l'ordre.  Main- 
tenir l'ordre.  Tenir  en  ordre.  Garder  l'ordre. 
Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  c/ioses  par  ordre. 
Manquer  d'ordre,  f^ioler ,  intermmpre  l'ordre. 
^4ller ,  monter  selon  l'ordre  du  tableau,  de  la 
réception ,  de  rancicnneté.  Ordre  cfironohpique. 
Ordre  alpltnbéLifjue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  11  s'avance  \y.\x  ordre ,  et  vient  comme  pur 
»  degrés  aux  prodiges  qui  ont  iiiii  le  cours  de 
«  sa  vie.  — ici  un  nouvel  ordre  do  clioses  se 
»  présente  à  moi.  —  Ces  philosoiilies  qui  ne 
»  l'ont  Dieu  auteur  que  d'un  certain  ordre  ^è- 
»  uéralj  d'où  le  reste  se  développe  comme  il  j 
»  peut.  »  Doss. 

«  Ces  jeunes  gens  qui    se    dispensoient    de  \ 
î>  Vordre  des  temps  pour  monter  precipitam-  | 
»  ment  aux  premiers  triliunaux  du  royaume,  j 
V  — Renverser  l'o/r/re  des  choses.— J'iuterrouips  ! 
»  Vonlre  de  mou  discours. — La   jirovidence  a  | 
»  établi  \\\\   ordre    et  des   devoirs   réciproques 
»  dans   la   société.  —  Je  n'observe  pas  dans  ce 
»  discours   tout  Vordre  et  toules,  les   règles   de 
»  l'art.  M   ("V.   résider,  sortir,  troubler.)  Fléch. 
ft  Elle  ne  sort  pas  de  Vordie  de  ses  devoirs. 
;  >>  —  Dieu  qui  a  concerté  toutes  choses  avec  un 
»  ordre  si  admiral)le.  »  [Xoytz  servir.)  Mass. 
Venoit-il  renverser  t'orAï"  des  éléniens  ? 
Je  vois  l'ordre  pompeux  de  se.s  cérémonies.  Rac. 

On  appelle  ordre  de  la  providence ,  ordre  de  la 
nature  ,  ordre  de  la  s,rctce ,  la  conduite  de  la  pro- 
'  vidence  ,  de  la  nature  et  de  la  grâce  dans  leurs 
opérations.  Cela  est  dans  l'ordre  de  la  providence. 
Selon  Vordre  de  tu  nature  Selon  l'ordre  de  la 
gixice.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Tel  étoit  Vordre  de  la  providence.  »  Ross. 
«  Troubler  Vordre  de  la  nature.  —  Tel  est  , 
w  ô  mon  dieu,  Vordre  iuimuable  de  voire  jns- 
»  tice.  —  Une  erreur  qui  nous  persuade  que 
•  »  dans  Vordre  de  la  jjrovidence  nous  sommes 
»  des  créatures  privilégiées. — Tout ,  dans  l'o/r/ze 
»  des  oouseils  éternels  ,  doit  coo[)érer  à  la  ior- 
»  mation  de  cette  sainte  Jérusalem.  — Sortir  de 
»  l'orrfre  de  la  providence.  »  Fléch. 

Ou  appelle  ordre  de  bataille ,  l'état  de  toutes 
les  troupes  d'une  armée  ,  suivant  lequel  elles 
doivent  être  rangées  un  jour  de  bataille.  Faire 
un  ordre  de  bataille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Développer  le  secret  des  cabinets  et  Vordre 
»  des  batailles.  »  Boss. 
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On  dit  que  des  t/vupes  marc/ient  en  ordre  de 
baluille ,  pour  diie   qu'elles  marchent  dans  le 
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même  ordre  qu'elles  combattent,  et  gardent 
les  rangs  et  les  intervalles  comme  en  un  jour 
de  combat. 

Ordre,  signifie  aussi  la  situation,  l'état  où 
est  nue  personne,  par  rapport  à  sa  i'ortune,  à 
ses  aft'aires,  etc.  Je  l'ai  trouvé  en  bon  ordre .  en 
mauvais  ordre  ,  bien  en  ordre. ,  mal  en  ordre. 

En  ce  sens,  on  dit  d'un  homme  dont  les 
atl'aires  sont  bien  arrangées  :  C'est  un  homme 
d'ordre ,  qui  aime  l'ordre.  H  a  mis  un  grand 
ordre  dans  ses  affltires.  Il  a  mis  ses  affaires  dans 
un  bel  ordre. 

11  se  dit  aussi  de  l'état  où  est  une  maison, 
un  jardin  ,  etc.  Si  maison  n'est  pas  en  ordre ,  en 
trop  bon  ordr-e.  Son  jardin  e.^t  cl  présent  en  bon 
ordre  ,  bien  en  ordre  ,  mal  en  ordre  ,  en  mauvais 
ordre.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ta  sagesse  de  ses  lois  et  Vordre  de  ses 
»  linances.  »  Boss. 

On  dit  ,  mettre  ordre  ,  donner  ordre ,  apporter 
ordre,  pour  dire,  pourvoir.  Uoilà  une  mauvai.se 
affaire,  rJietlez~y  ordre,  donnez-y  ordre.  P'ous 
scr-cz  ruiné ,  si  vous  n'y  donnez  ordre.  Quel  ordre 
J  pouvez-voas  apporter?  Mettez  ordre  ,  donnez 
orrl/T  à  celte  maladie  ,  de  crainte  qu'elle  ne  de- 
vienne .'sérieuse.  Aletttz  ordre -ci  ce  que  je  soi.^ 
payé.  Mettez  ordre  qu'on  soit  content.  J'y  mettixi\ 
bon  ordre.  Dicr.  de  l'Acad. 

(c  jl/e/Zez  orrf/'s  à  votre  maison,  x  Boss. 

Ordre,  se  dit  aussi  en  parlant  des  anges. 
Ta's  orrlrvs  des  anges  ,  pour  dire  ,  les  chœurs  des 
anges.  Les  iteuj'  oirlres  des  anges.  L'ordre  des 
Séraphins ,  l'ordre  des  Chérubins ,  etc.  C'est  un 
ange  du  premier  ordre. 

On  dit  figurément  ,  un  esprit  du  premier 
ordre  ,  pour  dire  ,  un  esprit  sublime  et  bien  an- 
dessus  du  commun. 

«  Il  y  a  des  âmes  d'un  oidr-e  supérieur  aux 
»  lois  de  l'amour.  »  Boss. 

Ordre,  se  dit  aussi  des  corps  qui  composent 
lin  Etat.  //.)•  avait  à  Rome ,  l'Ordre  i%&  séna- 
teurs ,  l'Ordre  des  chevaliers,  l'Ordre  piébé'ien. 
tin  France  ,  les  Mtata  étcAent  composts  de  trois 
Ordres,  l'Ordre  de  l'Église,  l'Ordre  de  la  no- 
Ijlesse  ,  et  le  Tiers -Etat.  Tous  les  ordres  du 
royaume  étant  assemblés.  Dans  le  clergé ,  il  y 
a  deux  ordres  :  on  appelle  les  évéques ,  le  pre- 
mier ordre  ;  et  les  autres  ecclésiastiques ,  le  second 
ordre.  Il  est  député  du  premier  ordre  ,  du  second 
ordre.  Dict.   de  l'AcTvd. 

«  Quiconque  aime  l'uuité  doit  avoir  une 
»  adhérence  immuable  à  tout  Vtndrv  épiscopal. 
»  — Nous  les  regardons  comme  étant  d'un  ordr-e 
»  inlérieur  à  nous.  —  Ces  deux,  puissances  d'un 
»  o.'i//r  si  dili'érenl.  »  Bo.^s. 

«  Vous  devenez  l'exemple  de  tons  les  Etats 
»  et  de  tous  les  ordres.  »  Mass. 

On  dit  dons  l'Eglise,  Vo/dre- hiérarchique , 
pour  marquer  les  dilférens  degrés  de  dignité, 
d'autorité  et  de  juridiction. 

OiVDRi;  ,  siguilie  aussi ,  devoir  ,  règle,  règle- 
ment,  discipline  ,  etc.  Se  contemr  dans  l'ordre. 
Demeurer  dans  l'oidr-e.  Il  n'est  pas  dans  l'ordre. 
Je  ne  vous  demande  rien  qui  ne  soit  dans  i'onlre. 
Remettre  dans  l'oidi-c.  apporter  l'ordre.  Ce  pri'ic$ 
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n  rétuhri  l'ordre  et  la  discipline  dans  son  EUtt. 
Il  fait  toutes  choses  dans  l'ordre..  Il  a  un  ordre 
invariidile.  Il  est  invariable  dans  son  ordre.  Ce  toit 
l'ancien  ordre  de  l' Eglise.    C'est   an  ordre  établi. 

«  'L'ordre  et  la  cUscii)line  s'augmentent  avec 
•>■>  les  aiiîiëes.  »  Boss. 

«  llenverser  l'ordre.  —  La  sagesse  et  l'ordre 
5)  régnèrent  dans  sa  cour.  —  Etablir  un  ordre , 
))  une  discipline  salutaire. —  lu'o/dre et  le  repos 
)j  lurent  rétai>lis  dans  les  provinces.  —  Il  rete- 
))  iioit  la  uol)lesse  dans  l'ordre.  »  Fj,éch. 

«  L'amour  de  l'ordre.  —  Les  devoirs  de  la 
«  religion  entrent  dans  l'ordre  public.  —  Dieu 
•»  se  décharge  sur  les  grands  du  soin  des  f'oibles, 
))  c'est  par  là  qu'ils  entrent  dans  l'ordre  de  ses 
«conseils. — Les  hommes  justes  qui  vivent 
»  dans  l'ordre.,  trouvent  dans  l'onZ/f  le  remède 
5)  de  l'ennui.  —  Le  bon  ordre  que  David  établit 
j)  dans  Israël. — Dieu  ,  auteur  de  l'o/dre  public, 
))  regarderoit-il  avec  des  yeux  de  coinplaisance 
5)  une  piété  oisive  qui  le  renverse.  »  Mass. 
Et  que  tout  ventre  ici  dans  Vordre  accoutumé.       PuAC. 

OaDP^E  ,  signifie  aussi  ,  le  coraraandemeut 
d'uu  supérieur.  C'est  c'i  lui  à  donner  l'ordre. 
Donner  les  ordres.  Un  ordre  par  écrit.  Un  ordre 
e.xprès.  Ordre  verbal.  De  l'ordre  du  roi.  Les  or- 
dres du  ciel.  Etre  soumis  aux  ordres  de  la  provi- 
dence. Par  son  ordre.  De  qu(.l  ordre  J'aites-vous 
cela?  Ill'aJ'uit  sans  ordre.  Suivre  les  ordres.  Jus- 
qu'à nouvel  ordre.  L'ordre  est  changé.  J'attends 
vos  ordres.  Je  suis  à  vos  ordres.  On  lui  a  envoyé 
ordre  de  combattre.  Porter  les  ordres  ,  etc.  Dict. 
«  Il  donne  ses  derniers  ordres.  —  Vous  avez 
»  été  obéissans  à  ses  ordres.  —  Son  habileté  coii- 
w  sommée  n'avoit  besoin  d'aucun  ordre.  — Elle 
))  se  conl'ormoit  aux  ordres  de  Dieu. — Sans 
■»  attendre  de  nouveaux  ojdres.  —  Ils  n'atten- 
■>■)  doient  que  les  derniers  ordres  de  leur  chel'.  — 
»  L'otiicier  qui  portoit  ses  ordres.  »  (  Voyez 
résignation ,  satisjaire.  )  Boss. 

(c  Chacun  avec  joie  suit  sts  ordres. — Capable 
»  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus. — Obéir 
w  auxo/r/z-cs  du  souverain.  —  Sa  soumission  aux 
»  ordres  de  Dieu.  — Seivir  sous  les  orr/zes  d'uu 
»  si  grand  pnuce.  »  Fléch. 

«  Paroitre  sans  ordre.  — Les  ordres  les  plus 
«  sîiremeiit  accomplis  sont  ceux  que  ramour 
))  exécute,  w  Mass. 

Cet  enfant  à  tes  ordres  docile. 
A.\xii  ordres  d' Aiidiotnaque  ici  tout  est  soumis. 
J'avois  révoqué  Vordre  où  Ton  me  fit  souscrire. 
•Te  viens  ici  chargé  d'uu  ordrt-  de  ]a  reine. 
Quoi  sera  Vordre  aflfrenx  qu'apporte  un  tel  ministre  .' 
Montrons  Vordre  cruel  qui  vous  fut  adressé. 

Je  suivrai  vos  ordres  absolus. 
Il  le  faut  ,  et  déjà  mes  ordres  sont  donnés. 
Et  {(uel  antre  ,  5;raiui  Dieu  !  qu'un  Scytlio  impitoyable 
'iiuroit  de  tant  d'horreurs  dicté  Vordre  effroyable  î 

Allons  ,  par  des  ordres  contraires  , 
Révoquer  d'un  méchant  les  ordres  sanguinaires. 
(Voyez    ouvrir,   porter',   prononcer,    rebelle  ,    suivre  , 
tête  ,   taire.)  RaC. 

A  cet  ordre  divin  ses  troupes  obéissent.  Volt. 

(Voyez  rendre  ,  rnjon  j 

Oe-diuî  dp. 

«  Il  reçut  l'ordre  de  dresser  cet  édit.  »  Boss. 
■  ïi'ordrg  secret  oW  ne  plus  résister.  Rac. 
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PAR  Ordre,  sak.s  Ordre,  à  l'Ordre. 
M  II  retourne,  par  ordre  de  son  i)ère,  auprès 
»  du    roi.  —  Alléguer   sans    ordre  le  nom  de 
j;  César.  »  Boss. 

M  ^u  premier  ordre  d'uu  confesseur,  elle 
»  J)rûle  l'explication  qu'elle  avoit  laite  de  ,  etc.  » 

Fléciiiek.. 
Aujourd'hui  par  votre  orï/re  Iphigénie  expire. 
Avons-nous  sans  votre  ordre  abandonné  Mycène  ? 
(Voyez  têle.)  RaC. 

Oruue  ,  signifie  aussi  le  mot  que  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre,  pour  distin- 
guer les  amis  d'avec  les  ennemis.  Le  roi  donne 
l'ordre.  Le  gouverneur,  le  général  d'ctrmée  donne 
l'ordre.  Aller  à  l'ordre.  Prendre  l'ordre.  Envoyer 
l'ordre.  Porter  l'ordre  aux  capitaines.  Qui  est-ce. 
(jui  a  l'ordre  ?  Les  ennemis  avaient  surpris  l'ordre. 
Le  mot  de  l'ordre. 

Ordtie  ,  signifie  aussi  le  litoment  de  la  journée 
oit  le  général  distribue  ses  ordres  à  sou  armée. 
Cette  nouvelle  s'est  débitée  à  l'ordre.  JV'j  avoit-il 
iLen  de  nouveau  à  l'ordre ^ 

Ordre,  signifie  aussi  une  compagnie  de  cer- 
taines personnes  qui  font  vœu,  ou  qui  s'obli- 
gent par  serment  de  vivre  sous  de  certaines 
règles  ,  avec  quelque  marque  extérieure  qui  les 
distingue'.  Ordre  religieux.  L' Ordre  de  Saint-Ba- 
sile ,  l'Ordre  de  Saint- Benoit ,  l'Ordre  des  Frères 
prêcheurs ,  l'Oirlre  des  Frères  mineurs,  etc.  Le 
tiers  Ordre  de  Saint-Fnutçois.  Le  chapitre  géné- 
ral de  l'Ordre  s'est  tenu  en  tel  endroit.  Fvndateur 
de  l'Ordre.  Chef  d'Ordre.  Les  régies  d'un  Ordre. 
Un  général  d'Ordre.  Ordre  militaire.  Ordre  de 
chevalerie.  Ordre  des  Templiers.  L'Ordre  des 
Hospitaliers ,  ou  de  Saint- Jea?i  de  Jérusalem  ;  ou 
les  nomme  aujourd'hui  Chevaliers  de  Malte. 
IJ Ordre  Ttutonique.  L'Ordre  de  Saint-Jacques. 
L'Ordre  de  Christ.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  entra  dans  un  des  pliîs  saints  ordres  de 

»  l'Église.  —Pour  établir  la   réfortne   de   son 

»  ordre.  —  Il  favorisa  ces  ordres  naissans  que  la 

»  providence  divine  avoit  suscités  pour  l'édi- 

»  fication  de  son  Église.  —  Mon  ordre,  disoit- 

»  il ,  doit  être  le  plus  humble  de  tous  les  ordres 

»  de  l'Lglise  ,  et  il  faut  que   je  sois  le  plus 

')  humble  sujet  de  mon  ordre.  »         Flécii. 

Il  y  a  des  ordres  qui  ne  sont  que  comme  des 
confréries;  tels  sont,  l'Ordre  de  Saint-Miahel , 
l'Ordre  du  Saint-Esprit ,  l'Ordre  de  Saint-Jjouis, 
l'Ordre  de  In  T<iis(>n  ,  l'Ordre  de  VAnnonciade  , 
l'Ordre  de  la.  Jarntière ,  etc.  Chevalier  d'un,  tel 
Ordre.  Chevalier  des  Ordres  du  roi ,  c'est-à-dire, 
de  Saint-Michel  et  du  Saiut  Esprit.  En  France  , 
quand  on  disoit  simpienieut,  l'Ordre  du  roi  , 
ou  eutendoit ,  l'Ordre  de  Saint-Michel.  Chevalier 
de  l'Ordre  du  roi.  Et  on  dit  si  tu  pi  émeut,  che- 
vcdier  de  l'Ordre,  eu  parlantde  l'Ordredu  Saint- 
Esprit. 

Ordre  ,  se  preticl  aussi  pour  le  collier,  le 
ruban,  ou  autre  marque  d'uu  ordre  de  cheva- 
lerie. Le  mi  a  envoyé  son  Ordre  à  un  tel  prince  , 
a  donné l' Ordœ  à  un  tel.  Il  porte  l'Ordre  de  la 
Toison  ,  l'Ordre  de  la  Jarretière.  On  ne  le  connut 
]!us,  car  il  n'avoit  pas  son  Ordre. 

Ordre  ,  signifie  aussi  nu  des  sept  sacremens 
de  riigUse  ,  par  lequel  celui  que  l'Évêque  a  or- 
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donné  reçoit  la  puissance  de  faire  les  fonctions 
ecclésiastiques.  Les  ordres  sacrés.  L'ardre  de 
sous-diacre.  L'ordre  de  diacre.  I/ordre  de  pre- 
'  irise.  J lier  aux  ordres.  Prendre  les  ordres.  Don- 
ner les  ordres.  Conférer  les  ordres.  Le  temps  des 
ordres .  Faire  les  ordres. 

Ordrje,  en  termes  d'arcTiitecture,  se  dit  de 
certaines  proportions  et  de  certains  ornemens 
snr  lesquels  ou  règle  la  colonne  et  l'entable- 
ment. //,)•  a.cinq  ordres  d'architeclitre  :  le  toscan 
on  rustique  ,  le  dorique  ,  ^'tonique  ,  le  corinthien 
et  le  composite. 

EN  sous-Ordre  ,  façon  de  parler  adverbiale; 
sulîordoniiément.   [\ .  sous-onlre ,  arc/iiiécle.) 

ORDURE ,  s.  f. ,  au  %uré. 

«  Libérale  même  dans  sa  vieillesse,  quoique 
.  y>  cet  âge  soit  ordinairement  souillé  des  ordures 
»  de  l'avarice.  »  Boss. 

«  Si  dans  cette  action  ,  où  vous  ne  dûtes  votre 

.  »  délivrance  qu'à  un  prodige  ,  vous  eussiez  suc- 

»  combé,  quelle  ame  auriez-vous  présentée  à 

»  J.  C.  ?  quel    monstre  d'ordures  et  de  blas- 

S)  phèmes?  »  Mass. 

OREILLE,  s.  f. ,  l'organe  de  l'ouïe,  compre- 
■  liant  ►oui  ce  qui  contribue  à  l'ouïe  au-dedans, 
et  tout  le  cartilage  du  dehors.  L'oreille  droite. 
L'oreille  gauche.  Les  deux  oreilles.  Le  tympan 
de  l'oreille,  ^voir  un  bruit  d'oreille.  Un  honr- 
donnement  d'oreille.  Avoir  un  tintement  d'oreille. 
Parler  à  l'oreille.  Dire  un  mol  à  f  oreille.  Parlez- 
lui  du  côté  de  sa  bonne  oreille.  Je  n'ai  pas  l'oreille 
accoutumée  ^J'oreille  jaite  à  cette  musique.  Mes 
xyreilles  ne  sont  pas  accoutumées  à  te  f^rand  bruit. 
Cheval  dont  on  a  redressé  les  oreilles.  Ze  mouve- 
ment de  l'oreille  du  cheval  annonce  ce  qu'il  veut 
faire. 

On  dit  qu'w/î  homme  a  bonne  oreille,  Voreilh^ 
bonne,  l'oreille  fuie  ,  pour  dire  qu'il  entend 
aisément  le  moindre  bruit  ;  et  qnV/ «  Voreille 
dure,  pour  dire  qu'il  entend  dilïicilemenl. 

La  lime  mord  l'acier,  et  Voreille  en  frémit.      L.   Rac. 

Oreille  ,  au  figuré. 
Pour  mienxvoir,  cher  Paulin,  et  pour  entendre  mieux, 
Je  vous  ai  demandé  des  oreilles,  des  yeux.        J\AC. 

On  dit ,  former  l'oreille ,  exercer  l'oreille ,  pour 
dire,  exercer  au  juste  discernement  des  sous. 
Cet  homme  a  l'oreille  très-exercée.  On  lui  faisait 
ejitendre  un  bon  violon  pour  former  son  oreille , 
lui  former  l'oreille. 

On  dit  c\\\une  chose  chatouille ,  flatte ,  charme 
l'oreille,  pour  dire  qu'elle  fait  plaisir  à  enten- 
dre ;  et  l'on  dit ,  dans  un  sens  contraire  ,  qu'z/we 
chose  blesse ,  offense ,  choque ,  écorche  l'oreille. 

«  Dissiperez-vous  ces  conseils  en  chatouillant 
»  \gs  oreilles?  »  Boss. 

On  dit,  eu  parlant  de  musique,  de  vers  et 
de  danse  ,'  qu'««  homme  a  de  l'oreille ,  qu'il  a 
Voreille  juste,  l'oreille  délicate  ,  pour  dire  qu'il 
sent  bien  la  mélodie  ,  les  accords  de  la  musique, 
qu'il  entend  bien  la  mesure  et  l'harmonie  des 
vers,  qu'en  dansant  il  su.it  bien,  il  marque 
bien  la  cadence  ;  et  Ton  dit,  dans  un  sens  con- 
traire, qu'//  ri  a  poïtit  d'oreille,  qu'il /l'a  pas  ' 
l'oreille  délicate  pour  la  musique ,  q^u'il  n'a  nulle 
justesse  d'oreille,  pour  la  danse. 

Ou   dit  aussi  figurément    (\\\'un   homme    a 
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Voreille  difficile ,  l'oreille  sévère  ,  l>OYiX  dire  r[v.^ 
c'est  un  juge  difficile  et  sévère  en  fait  d'har- 
monie. 

On  dit  figurément  ç^vCun  homme  a  les  oreilles 
délicates,  poi:r  dire  qu'il  se  fâche  aibément, 
qu'il  se  choque  des  moindres  choses  qu'on  lui 
dit  ;  et  qu"//  a  les  oreilles  chastes  ,  pour  dire 
qu'il  ne  peut  souffrir  les  paroles  déshounèles  , 
ou  qui  blessent  tant  soit  peu  la  pudeur. 

»  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles,  malgré  les 
»  oreilles  délicates.  »  Boss. 

"  Puissent  ces  discours  licencieux  ne  jamais 
■»  blesser  l'innocence  de  vos  o/'e ///es.  »    Mass. 

Ton  nom  semble  offenser  les  superbes  oreilles.       RaC. 
(Voyez  mollesse  ,  rudesse.) 

On  dit,  prêter  l'oreille ,  pour  dire  ,  être  atten- 
tif, ou  écouter  fAVorahiement.  Prétcz-moi  l'o- 
reille. Prêtez  l'oreille  ci  ce  que  je  vous  dis.  Il  ne 
faut  pas  prêter  l'oreille  aux  calomniateurs ,  à  la 
calomnie.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  "EWe  prêtoit  de  nouyean  l'oreille  à  Dieu. — 
»  Prêtez  l'oreille  h.  ce'qui  va  suivre.  —  Apporter 
»  à  ce  discours  des  oreilles  curieuses.  »     Boss. 

«  Vous   qui  prêtez  Voreille  au  mensonge.  » 
(  Voyez  haif.  ) 
Prétez-moiVan  et  l'autre  une  or^jV/d  attentive. 
Cieux,  écoulez  ma  voix  ;  terre,  prêle  V  oreille.       RaC. 

(Voyez  récit  ) 
Rois,  soyez  attentifi;  peuples,  ouvrez  T  oreille.  RoUSS. 

(Voyez  au  mot  œ/7  une  remarque  de  Voltaire 
sur  celte  expression.  ) 

On  dit  c\\xune  chose  vient  aux  oreilles  de  quel- 
qu'un ,  pour  dire  qu'il  eu  entend  parler.  Si  cela 
vient  une  fois  aux  oreilles  du  prince.  Et  l'on  dit 
figurément  et  proverbialement,  c\\\  un  homme 
a  les  oreilles  battues,  rebattues  de  quelque  chose  , 
pour  dire  qu'il  en  a  souvent  ouï  parler  ,  qu'il 
eu  est  ennuyé.  Je  n'ai  les  oreilles  battues  d'autre 
chose.  On  a  les  oreilles  si  rebattues  de  cette  question. 

«  Ces  chants  lugubres  qui  frappent  nos  oreil- 
»  les.  V  Fllch. 

a  Ces  mêmes  paroles  portées  à  vos  oreilles  , 
))  doivent  ,  elc.  »  Mass. 

Et  le  bruit  en  ira  bientôt  à  ses  oreilles. 

Viens,  reconnois  la  voix  qui  frappe  tes  oreilles.    RaO. 

(Voyez  merveille ,  reUntir.) 

Ou  dit  figurément,  fermer  l'oreille  à  quelque 
discours,  pour  dire,  ne  vouloir  pas  l'écouter. 

«  Celui-ci,  plus  cruel  encore,  a  les  oreilles 
»  bouchées  par  ses  préventions.  —  Ni  sa  bouche 
»  ni  ses  oreilles  n'ont  été  ouvertes  à  la  inédi- 
)j  sance.  »  Boss. 

u  Le  langage  des  cieux  est  une  voix  entendue 
»  partout  où  la  terre  nourrit  des  habitans; 
»  l'impie  seul  se  bouche  les  oreilles.  »     Mass. 

La  cruelle  qu'elle  est  se  bouche  les  oreilles , 

Et  nous  laisse  crier.  (La  mort.)     MALHERBE. 
Fermons  l'œil  aux  présens,  et  Voreille  à  la  brigue. 
Je  crains  d'avoir  fermé  votre  oreille  à  ses  cris. 
Ué tourne  tes  oreilles 
De  tout  conseil  barbare  et  mensonger.  Rac. 

On  dit  figurément ,  avoir  l'oreille  d'un  prince  , 
d'un  ministre  (  avoir  un  accès  libre  auprès  dfe 
lui  ,  eu  être  écoulé  favorablement). 
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«  Celui  ci  finit  avec  lui  fies  pietciilions  qui 
»  vous  auroient  incommode;  œlui-là  vous 
»  laisse  Voreilte  et  la  laveur  du  maître.  »  Mass. 

Ne  posçédez-voTls  pas  son  oreille  et  son  rœur  ? 
J'approchai  par  degrés  de  Voreille  des  rois.         E  AC. 
Ou  dit  aussi ,  parler  à  l'oreille. 

«  La  doctrine  ancienne  qui  doit  être  prèchée 
>)  sur  lestoîts,  pouvoilà  peine/w/'/éT rirow/Ze.  » 

BossuET. 

On  dit  aussi  ,  en  croire  -^on  oreille,  de  même 
qu'on  dit,  en  eroire  ses  yeux. 

Je  doafe  si  je  veille  , 
Et  n'ose  qu'en  tremblant  en  croire  mon  oreiHe.     Il  AC. 

Ou  dit,  tigurëment  et  familièremeut,  (\uini 
liamme  est  pendu  aux  oreilles  d'un  aiilr'  ,  pour 
dire  qu'il  lobséile  pour  lui  sui,gérer  toujours 
quelque  chose. 

Verra-t-on  toujours,  par  de  cruels  espilts  , 
Des  princes  les  plus  doux  Voreille  environnée.       Rat. 

On  dit  familièremeut,  étourdir  les  oreilles, 
T'<mpre  les  oreilles  ù  quelqu'un  (lui  tenir  des 
discours  qui  rimportuucnt ,  qui  le  fatiguent). 

Oreiile  ,  se  prend  aussi  seulement  pour  celle 
pr.rtie  cartilagineuse  qui  est  au-dehors  el  à  len- 
tour  du  trou  de  l'oreille.  Petite  oreille.  Grandes 
oreilles.  Oreilles  plates.  Oreilles  rouges.  Tir-er  les 
oreilles  à  quelqu'un.  On  condamnait  les  coupeurs 
de  bourse  à  avoir  les  oreilles  coupées.  Percer  les 
oreilles.  Boucles  d'oreilles.  Pendans  d'oreilles.  Un 
clieval  qui  a  les  oreilles  droites ,  les  oreilles  pen- 
dantes ,  qui  dresse  les  oreilles,  -qui  baisse  1rs 
oreilles.  Un  chien  qui  secoue  les  oreilles. 

ORGANE  ,  s.  m.,  partie  du  corps  servant  aux 
sensalious  et  aux  opérations  de  l'animal.  L,'or- 
gnne  de  la  vue.  L'organe  de  l'ouie.  L'organe  de 
la  voix.  Avoir  les  or/^anes  bien  dispesés ,  mal  dis- 
posés,  blessés ,  altérés ,  corrompus  ,  viciés.     Dict. 

«  Qu"est-ce  que  cet  esprit  dont  les  hommes 
■>■>  paroissentsi  vains?  Une  heureuse  conforma- 
»  tiou  d'organes  qui  s'usent.  »  Fléch. 

C.I'irai)  faire  dire  aux  roseaux  ,  par  un  nouvel  o'f;ane , 
Midas  ,  le  roi  Midas  a  des  oreilles  d'âne.  BoiL. 

On  dit  pareilletTient  dnne  personne  qui  a  la 
voix  nette  et  forte,  qu"e//e  a  un  bel  organe  , 
un  Ion  organe. 

Organe  ,  se  d  it  figurément  des  personnes  don  t 
le  i)rince  se  sert  pour  déclarer  ses  volontés,  de 
ceux  par  l'entremise  et  par  le  moyeu  desquels 
on  fait  quelque  chose.  Le  chancelier  est  l'orgcuie 
du  prince.  CH  homme  ne  fait  rien  que  par  l'urgcuie 
d'un  tel.  Il  s'en  est  expliqué  par  l'organe  d'un  tel. 

«  La  parole,  qui  est  l'image  de  la  raison, 
»  el  coiiune  le  cor])s  de  la  vérité,  est  devenue 
))  V organe  du  mensonge.  »  Fléch. 

ORGUEIL ,  subs.  m.  (  la  finale  se  prononce 
comme  celle  i\e  deuil) ,  présomption  ,  opinion 
Iroj)  avantageuse  de  soi-même.  lUrange  orgueil. 
Orgueil  insupporùibte.  Etre  enjlé  d'orqueil.,  bouffi 
(f orgueil ,  plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  ra- 
battrai bien  so/i  orgueil.  Il  crève  d'orgueil.  L'or- 
gueil est  un  des  sept  péchés  capitaux.         DjCT. 

«.  'L'orgueil  qu'inspirent  les  honneurs. — Vous 
»  trouverez  dans  le  fond  de  votre  cœur  un  se- 
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»  crcl  oz-yz/^/V  qui  vous  fait  dédaigner  tous  les 
■»  sages  conseils.  — Dieu  humilie  la  princesse 
»  parce  qui  a  coutume  de  nourrir  l'orgueil. — 
M  Ces,  titres  glorieux  ne  lui  ont  jamais  donné 
»  de  l'orgueil.  —  Orgueil  caché. —  Orgueil  in- 
»  dompté. —  Il  voulut  se  faire  adorer  comme 
»  lin  Dieu,  soit  par  orgueil,  soit  par  poli- 
»  tique.  1)  (Voyez  remède.  )  Boss. 

«  Combattre  l'org/ieil.  — Résister  à  l'orgueil. 
»  — Ces  richesses  qui  enlreliennenf  l'orgueil. — 
»  S'abandonner  à  l'orgueil.  —  Cet  homme  qui 
»  domj)loit  l'orgueil  des  ennemis.  —  Pour  con- 
»  fondre  l'orgueil  des  hommes.  »  (Voyez  le- 
vain, surmonter.  )  Fléch. 

«  On  fait  de  l'orgueil  le  supplément  du  mé- 
11  rite. — Noire  élévation  blesse  leur  oy;.orz/e//. — 
»  L'adulation  enfante  l'orgueil,  et  Voigueil  est 
»  toujours  l'écueil  fatal  de  toutes  les  vertus-  — 
»  Celte  idée  Halte  votre  orgueil. — Cette  barrière 
»  A'orgueil  qui  fait  souvent  toute  la  majesté 
»  des  grands.  — Dieu,  pour  confondre  l'orgueil 
«  huiupin,  etc.  »  (Voyez  ame ,  consommer  , 
édifice ,■- lâcheté ,  monter,  niveau  ,  parer ,  paille  , 
persuader  ,  plaie  ,  poids  ,  ressembler  ,  source  , 
spectacle ,  titre.)  Mass. 

«  On  l'a  accusé  d'un  or^wpfV  insupportable.  » 

Voltaire. 

Daii^ne-l-elle  sur  nous  tourner  an  moins  la  vue  ? 
Quel  orgueil  ! 

Qne  son  farouche  orgueilXe  rendoit  odieux  ! 
Son  téméraire  or^ue/7,  que  je  vais  redoubler. 
Croira  que  je  lui  cède.  ' 

Il  peut  quitter  cet  orgueil  qui  te  blesse. 
Tout  pâle  ,  mais  son  œil 
Conservoit  sons  la  cendre  encor  le  même  orgueil. 
Sou  orgueil  esl  sans  borne  ,  ainsi  qne  sa  richesse. 

Son  orgueil  est  forcé  de  plier, 
.l'aurois,  par  tant  d'honneurs  ,  par  tant  de  dignités  , 
Contenté  votre  orgueil  et  payé  vos  bontés.  Rac. 

(  Voy  ez  dédier ,  exemple  ,Jierlé ,  mêler  ,  peindre  ,  sucer  , 
i-ô'ie.) 

Et  de  qui  le  cœur  dur  et  l'inflexible  orgueil ,  etc. 
Ce  n'est  qu'uu  ennemi  .. 

Qui  vient  ,  rempli  d'orgueil  on  de  dextérité,  etc. 
Plutôt  que  jusnue-U  j'abaisse  mon  orgueil ,  etc. 
Mais  après  tant  d'affronts  que  mon  orgueil  endure. 
Modeste  arec  o'^ae//.  VotT. 

ORGurii.  DE  {de  servant  à  désigner  ce  qui 
inspire  de  l'orgueil  ).  L'orgueil  de  sa  naissance  , 
de  ses  richesses ,  de  ses  exploits.  DiCT. 

«  Qui  sait  si  nos  dernières  défaites  n'expioient 
»  pas  l'orgueil  de.  nos  dernières  victoires. — Ils 
»  n^:  portent  pas  suv  leur  front  l'orgueil  de  leur 
»  naissance,  m  Mass. 

Et  c'est  là  que  ,  fuyant  Yorgucil  du  diadème  ,   etc. 
L'ijr/;ueilde  voir  vinj;t  rois  vous  servirel  vous  craindre. 

Racikf,. 
Orgueil  de,  fasle,  pompe. 
«  L'o/-^>-«<»/7  r/c  ses  édifices.  »  Mass. 

Cette  acception  est  oubliée  dans  le  Diction- 
naire de  l'Académie. 

Orgueil  ,  se  prend  que.'quefois  en  ])onne 
part ,  et  alors  il  est  déterminé  par  une  épithète, 
comme  en  celle  phrase,  un  noble  orgueil,  pcH\r 
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dire,  un  sentiment  noble  ctelevë,  qui  donne 
une  raisonnable  confiance  en  son  propre  mé- 
rite ,  qui  porte  à  faire  de  grandes  choses,  et  qui 
éloigne  de  toute  sorte  de  bassesse. 

La  gloire  de  ce  choix  m'enfle  d'un  juste  orpieil.      CoR. 

Je  sais  qael  noble  orgueil  \e  domine  et  l'enflamme. 

Voltaire. 

ORGUEILLEUX  ,  EUSE  ,  adj.  ,  qui  a  de 
l'orgueil.  Il  est  insolent  et  orgueilleux.  Un  esprit 
orgurilltux-  Dieu  se  plaît  à  abaisser  les  orgueil- 
leux. Il  est  orgueilleux  de  ses  bons  succès.  Il  lui 
répondit  d'une  manière  orgueilleuse  ,  d'un  ton 
orgueilleux.  Dict.  de  l'Acax). 

«  Leur  chei  orgueuilleux.  —  Ces  têtes  orgueil- 
»  leuses.  »  Fléch. 

«  Alexandre  lui-même  baissa  sa  lète  orgueil- 
))  leuse  devant  le  Dieu  des  armées. — Né  fier 
»  et  orgueilleux  ,  on  voit  l'homme  livré  à  lam- 
»  bition  essuyer  les  caprices  d'un  ministre. — 
»  Le  philosophe  le  plus  orgueilleux  cède  à  un 
«  scribe  instruit  dans  k  royaume  des  cieux-  » 
CVoyez  tête.  )  Mass. 

Orgueilleuse  rivale  ,  on  t'aime  ,  et  tu  marmures. 

J'atlaqne  sur  son  trône  une  reine  orgueilleuse.     Rac. 

.7'ensse  été  citoyen  ,  si  Vorgueil'eux  Pompée 

N'iût  voalu  m'opprimer.  VOLT. 

Orciteilleux:  de. 
Son  coursier... 
Nage  tont  orgueilleux  de  la  raain  qui  le  guide.     Boit. 

Orgueilleux  de  leur  pompe. 
Orgueilleux  de  combattre  et  de  donner  leur  vie.  VoLT. 

Or.cueillel'x  .  siib.  m.  Cette  acception  est 
omise  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie. 

«  Peiidantque  les  orgueilleux  %^X(^\\\.  confou- 
«  dus,  vous,  lidèles,  vouscommeucerez  à  lever 
»  la  tète.  »  Boss. 

«  Ces  troubles  que  Vorgueilleux  éprouve  au- 
»  dedans  de  lui-même.  »  Mass. 

Tandis  qu'en  ses  projets  Vorgueilleux  est  trompé. 
'L'orgueilltuse  m'attend  encore  à  ses  genoux.         Rat,. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  que  l'orgueil  fait 
dire  ou  faire.  //  lui  Jit  une  réponse,  orgueil- 
leuse. C'est  une  entreprise  orgueilleuse  et  témé- 
raire. 

Orgueilleux,  accompagné  d'orgueil. 

«  L'impie  semble  insulter  le  ciel  par  une 
»  gloire  orgueilleuse.  »  iMass. 

.11  brave  le  faste  orgueilleux.  Rac... 

(Voyez  chatouiller ,  foil/lessr .) 

Il  se  dit  ,  figurémcnt  et  poétiquement  ,  de 
certaines  clioses  inanimées  ,  comme  la  mer  ,  les 
flots  ,  les  montagnes.  L'orgueilleux  Apennin. 
Les  ctnies  orgueilleuses  des  montagnes.  Les  flots 
orgueilleux.  Dict.  de  l'Ac.vd. 

<(  Là  tu  briseras  tes  flots  orgueilleux.  —  Ces 
»  édiiices  orgueilleux.  »  Fléch. 

ORIENT,  s.  m.,  la  partie  ou  le  point  du  ciel 
où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  L'orient  d'été. 
Xt' orient  d'/tiver. 

On  dit  qu'un  pars  est  à  l'orient  d'un  autre , 
pour  dire  qu'il  est  situé  du  coté  de  l'orient  à  son 
égard.  Lu  Suisse  est  à  l'cntnl  de  la  France. 
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Oparxt,  signifie  plus  préciséinent  celui  des 
quatre  points  cadiuaux  où  le  soleil  se  lève  à 
léquinoxe.  L'Orient,  le  Midi,  I Occident  y  le 
Septentrion.  De  l'Orient  ci  l' Occident.  Entre  l'O' 
rient  et  le  Midi.  Dict.  de  l'Acad. 

Qu'Ismaël  ,  en  sa  garde  , 
Prenne  tout  le  côlé  que  VOritnt  regarde.  Rac. 

Orient  ,  au  figuré. 

«  Il  n'y  a  rien  de  si  aimable  que  l'enfance 
7)  de  ses  princes  destinés  à  l'empire  ;  ce  sont  des 
»  soleils  dans  leur  orient  qui  réjouissent  les 
»  yeux. »  Fléch. 

Orient,  se  prend  aussi  pour  les  Ét^ts,  les 
provinces  de  l'Asie  orientale  ,  comme  l'empire 
du  Mogol,  les  royaumes  deSiam  ,  de  la  Chine, 
etc.  Lefi  régions  de  l'Orient.  Les  peuples  d'O- 
rient. Les  princes  d'Orient.  P'oyager  en  Orient. 
Cela  vient  d Orient.  Des  perles  d'Orient. 

On  appelle  commerce  cT Orient ,\e  commerce 
qui  se  fait  dans  l'Asie  orientale  par  l'Océan  ;  et,  ^^ 
commercedu  ieca/;/, celui  f(ui  se  fait  dans  l'Asie 
occidentale  par  la  Méditerranée. 

«  Il  porloit  dans  tout  ï Orient  l'honneur  delà 
»  nation  françoise.  »  Fléch. 

Dans  l'Orient  désert  que  devint  mon  ennni  !         "Rac. 

ORIENTAL  ,  ALE,  adj.  ,  qui  est  du  côté  de    , 
l'Orient,  qui  appartient  à  lOrient.  Pays  orieu' 

lai.  Régions  orientales.  Peuples  oiientaux. 
Vainement  elle  étale 
De  ses  attraits  captifs  la  pompe  orientale  Rac. 

Ou  appelle  Indes  orientales  ,  la  partie  de 
l'Asie  qui  est  entre  la  Perse  et  la  Chine;  et  on 
la  nomme  ainsi  pour  la  distinguer  de  l'Améri- 
que ,  à  qui  on  donne  souvent  le  nom  à'Indes 
occidentales. 

On  appelle  langues  orientales ,  les  langues  , 
ou  mortes  ou  vivantes,  de  l'Asie;  telles  que 
l'hébreu  ,  le  syriaque,  le  chaldéen,  l'arabe,  le 
persan,  etc.  Les  figures  ordinaires  au  style  orien- 
tal. 

Oriental  ,  signilie  aussi,  qui  croit  en^Orient, 
qui  vient  d'Orient.  Les  plantes  orientales.  Des 
perles  orientales.  Une  topaze  orientale. 

ORIENTAUX  (les),  .9.  m.  pi.  On  le  dit  des 
peuples  de  l'Asie  les  pins  voisins  de  nous,  et 
])lus  communément  des  Turcs,  des  Persans  , 
des  Arabes.  Les  coutumes  des  orientaux.  Le  style 
des  orientaux  est  métaphoricjue  et  figuré. 

ORIGINAIRE,  rtf/;.  des  deux  genres.  Il  n'eM 
d'usage  qu'en  parlant  des  peuples,  des  familles, 
des  personnes  qui  tirent  leur  origine  de  quel- 
que pays.  Les  Francs  qui  conquirent  les  Gaules 
éloient  originaires  de  Germanie.  Il  est  né  éi  Parts, 
mais  sa  famille  est  originaire  de  Languedoc.  H 
est  originaire  d'Italie. 

ORIGINAIREMENT,  adr. ,  primitivement, 
dans  le  commencement  ,  dans  l'origine.  Cet 
homme ,  cette  famille  est  originairement  ({Al- 
lemagne. Il  avait  originairement  beaucoup  de 
Lien.    Ce   mot -là  vient  originairement  du  grec 

ORIGINAL  ,  ALE,  adj. ,  qui  est  la  source  et 
l'origine  de  ce  qui  a  été  publié,  d'après  quoi  eu 
a  copié,  emprunté,  répété  ,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle, et  qui  n'en  a  point  eu.  Le  tableau  urigi- 
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val.  La  atntiie  originale.  Le  titre,  l'acte  cris^i-  ' 
nal  ri' ex i. île  plus.  La  pièce,  le  texte  ,  lé  maûus- 
cril  original  est  dépose  en  tel  endroit.  J'ai  lu  la 
lettre  ori^i/iale. 

Par  extension,  ce  qui  paroit  inventé,  ima- 
giné sans  aucun  souvenir  qui  précède,  s'appelle 
orif^inal.  Cette  pensée  est  neuve ,  originale.  Cela 
n  est  point  imité ,  point  emprunté ,  eela  est  ori- 
ginal. Cela,  porte  un  caractère  original.  Le  tour 
en  est  original.  Le  jeu  de  cet  acteur  est  original. 
Cette  expression  est  originale  et  inventée. 

Par  extension  encore,  an  défaut  du  modèle 
primitif',  la  copie  qui  le  remplace  comme  la 
'>lus  authentique,  s'a])pelle  original.  En  ce  sens, 
e  texte  hébreu,  qui  représente  le  manuscrit 
de  Moïse,  s'apjîelle  le  texte  original.  En  ce  sens, 
ou  dit  encore,  cui  défaut  du  manuscrit,  ofi  a 
consulté  l'édition  originale.  Il  n'existe  plus  de  ce 
tableau  c/u'une  copie  originale,  qu'une  foule  d'au- 
tres ont  suivie.  '  ( 

Original,  est  aussi  substantif,  et  peut  êlre 
accompagné  d'un  adjectif.  11  se  dit  des  con- 
trats, traités ,  actes,  chartes,  et  autres  écritures. 
f^oilà.  l'original  du  contrat,  du  trente.  Cet  origi- 
nal est  suspect.  L'original  très-authentirjue.  L'o- 
riginal est  perdu.  Je  n'ai  que  la  copie,  on  m'a 
dérobé  mes  originaux.  Copié  sur  l'original.  Col- 
lationné  à  l'original.  Foi  sera  ajoutée  aux  copies 
comme  et  l'original.  IJ original  hébreu^  ,  veut 
dire,  le  texte  hébreu  de  la  Bible.  Étudier, 
consulter  l'original.  ^^ Itérer  l'original,  la  pureté 
de  l'original. 

Tl  se  dit  aussi  des  peintures,  sculptures,  etc. 
Ce  tableau  est  un  original.  Voilà  une' belle  sta- 
tue ,  l'original  est  ci  Rome.  Tirer  sur  l'original. 
Tous  les  tableaux  qu'il  a  chez  lui  sont  des  origi- 
naux. Il  a  des  originaux  des  plus  excellens  pein- 
tres. De  bons  originaux.  L'original  vaut  toujours 
mieux  que  la  copie. 

Original,  se  dit  aussi  quelquefois  des  per- 
sonnes dont  on  a  fait  le  portrait.  Ce porlrait-lci 
vous  paroit  beau  ,  l'original  est  encore  toute  autre 
chose.  DiCT.  del'Acad. 

'  «  Ces  portraits  que  nous  animons,  se  Irouve- 

3)  veroient  obligés  de  partager  leur  amour  entre 
1)  les  originaux  qu'ils  représentent, et  le  peintre 
»  qui  les  a  faits.  »  Boss. 

On  dit  aussi  figurément,  d'un  auteur  qui  ex- 
celle en  quelque  genre,  sans  s'être  formé  sur 
aucun  modèle  ,  que  c'est  un  original.  Les  an- 
ciens sont  les  vrais  originaux  qu'il  faut  étu- 
dier. 

On  dit  par  raillerie,  d'un  homme  qui  est 
singulier  en  quelque  chose  qui  le  rend  ridi- 
cule, que  c'est  un  original,  un  vrai  original, 
un  franc  original,  un  grand  original.         Uict. 

«  Dans  tout  le  cours  de  sa  vie,  elle  a  ex- 
«  primé  le  parfait  original  de  la  femme  forte 
5)  par  sa  générosité  naturelle  ,  etc.  »        Fléch. 

On  dit  adverbialement,  en  original.  Ce  traité 
existe  en  original  dans  les  archives.  Les  actes  doi- 
vent rester  en  original  che::  le  notaire. 

On  dit  .-(dverbialement  aussi ,  qu'on  sait  une 
chose  d'original ,  pour  dire  qu'on  l'a  apprise  de 
«eux  qui  en  doivent  être  les  mieux  informés. 

ORIGINE ,  s.  f,  principe  ou  commencement 
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de  quelque  chose.  L'origine  du  monde.  Dès  sa 
première  origine.  Savez-vous  l'origine  de  cette 
coutume,  de  celte  cérémonie?  etc.  Il  fuit  aller 
a  l'origine,  remonter  à  l'origine,  connoilre  les 
choses  dans  leur  origine.  L'origine  en  est  obs- 
cure. L'origine  ch)  ce  proverbe  est  douteuse. 

«  La  terre,  son  origine  et  sa  sépulture. — 
»  Dans  son  origine  Dieu  avoit  fait  l'Iiomme  à 
5J  son  image.  —  Les  rivières  ont  toutes  cela  de 
«commun,  qu'elles  viennent  d'une  petite 
»  origine.  »  Boss. 

«  Il  reconnoissoit Dieu  comme  sa  fin  et  son 
»  origine.  —  Heureuse  l'ame  qui,  reinontanl  à 
»  son  origine ,  etc.  w  Flèch. 

«  ISorigine  du  chrétien  étant  dans  le  ciel, 
»  celle  qu'il  prend  sur  la  terre  est  »ine  bassesse 
»  dont  il  doit  gémir.  —  Tous  les  objets  qui  at- 
5)  taclient  l'homme  ici-bas,  l'arrachent  du  sein 
M  de  Dieu  ,  son  origine  et  son  repos  éternel.  — 
"'>  Les  autres  religions,  qui  se  sont  vantées  d'une 
»  origine  plus  ancienne,  ne  nous  ont  donné 
»  pour  garaus  qne  des  récits  fabuleux!.... — 
»  Tout  ce  qui  rappelle  l'homme  à  son  origine , 
«  le  jette  dans  des  pensées  noires  et  funestes. — 
»  Son  origine  est  céleste.  »  (  Voyez  monument , 
tirer.  )  "  Mass. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dans  une  accep- 
tion [moins  exacte  que  celle  de  principe  ;  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  :  L'intempérance 
est  l'origine  de  la  plupart  des  maladies.  L'ori- 
gine de  ses  malheurs  est  que... 
Je  crois  de  ce  désordre  eutreyoir  Vor/gine.  KaC. 

Origine,  se  dit  aussi  de  l'extraction  d'une 
personne,  d'une  race,  d'une  nation.  L'origine 
des  François.  Je  comtois  son  origine.  Il  est  de 
basse  origine-  Il  est  de  noble  origine.  Il  est  Fran- 
çois d'origine.  D'où  tire-t-il  son  origine?  Il  dé- 
ment son  origine.  -DiCT.  DE  l'Acad. 

«  N'accusons  pas  aveuglément  le  naturel  des 
»  habitans  de  l'ile  la  plus  célèbre  du  monde, 
»  qui  tirent  leur  origine  des  Gaules.  —  De  quel-  " 
»  quesuperbe distinction  quesellattentleshom- 
w  mes,  ils  ont  tous  une  même  origine ,  et  cette 
5)  origine  est  petite.  »  (Voyez  trace.  )     Boss. 

(t  L'éclat  de  son  origine.  —  Combien  de  siè- 
5)  clés  faut-il  percer  pour  découvrir  l'o/vg/zze  de 
«  la  maison  de  Bavière.  —  Cette  maison  ,  dont 
»  {'origine  s'est  perdue  dans  les  obscurités  du 
»  temps.  »  Fi,ÉcH. 

«  L'antiquité  de  notre  origine.  —  La  plupart 
»  des  grands  portent  sur  leur  front  l'orgueil 
»  de  leur  origine.  —  Nous  ne  sommes  grands, 
»  que  parce  que  nous  sorvmes  enfans  de  Dieu  , 
»  et  que  nous  soutenons  la  noblesse  d'une  si 
«  haute  origine.  — Qu'il  faut  être  grand  pour 
«  soutenir  l'émiuence  d'une  si  haute  origine.  » 
[Y  oyez  titre.)  M.iss. 

A  d'illustres  parens  s'il  doit  son  origine  , 
La  splendeur  de  son  sort  doit  hâter  sa  roine. 

Cet  enfant  vient  d'illustre  origine.  Rac. 

Il  signifie  aussi  étymologie.  L'origine  d'un 
mol.  Les  origines  des  mois.  Les  origines  des  lan- 
gues. 

ORIGINEL,  ELLE,  cul/.,  qui  vient  de  l'ori- 
gine, qui  remonte  jusqu'à  l'origine.  11  ne  s'env- 
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ploie  guère  que  dans  ces  pli  rases,  jusLice  orl- 
finelle  ,  grdct  originelle  ,  pour  dire  ,  l'étcit  d'in- 
Vioceuce  où  Adam  a  été  créé;  et ,  péché ori^ini-l, 
pour  dire,  Je  pécbé  que  tous  les  houinies  oui 
contracté  eu  la  personne  d'Adam. 

On  dit  iiguréaient  et  familièrement,  (\\\un 
homme  a  le  péché  originel ,  pour  dire ,  qu'il  a  en 
lui  un  empècliemeut  qui  l'exclut  de  quelque 
prétention,  àcause  desa  faniille,  de  sa  nation, 
ou  de  ses  liaisons  avec  des  personnes  odieuses. 

ORNEMENT,  .s.  m. ,  parure,  embellissement, 
ce  r^ui  orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Servir  d'orne- 
ment à  quelque  chose.  Les  cheveux  sont  un  grand 
ornement ,  d'un  grand  ornement.  Cet  ouvrage 
est  dépourvu  d'ornemens  ,  il  y  faudrait  quelque 
ornenien.t.  Ornement  de  bon  goût.  Des  irnemens 
superflus.  Dict. 

«  Pour  se  parer  d'un  tel  ornement.  — Un  dé- 
»  nombr«tnent  exact  de  tous  les  ornemens  de 
»  la  vanité.  — Cette  femme  vaine  croit  valoir 
»  beancou])  quand  elle  s'est  chargée  d'or  et  de 
5>  mille  autie  ornemens.  —  L'anie  regarde  le 
1)  corpsauquelelleeat  unie,  elle  le  voit  revêtu  de 
»  mille  ornenuns  étrangers, — L'ame  en  a  honte  , 
»  parce  (ju'elie  voit  fjue  ces  iirnemens  çn\-\^xw\\.- 
»  tés  sont  un  piège  et  pour  les  autres  et  pour 
»  elle-même.  »  Boss. 

«  Elles  apportèrent  à  Moïse  leurs  ornemens 
»  les  plus  précieux.  —  La  perpétuelle  incons- 
»  lance  des  ornemens  fut  un  des  attributs  de  la 
M  nation .  »  (  Voyez  tourner.  )  Mass. 

Que  ces  vains  ornemens,  que  ces  voiles  me  pèsent  ! 
Qu'à  ces  vaias  ornemens  je  préfère  la  cendre  ! 
Arrachons,  déchirons  tous  ces  vains  ornemens . 
Sion  ne  sera  plus  :  une  flamme  cruelle 

Détruira  tous  ses  o/7iemtf«r.  RAC 

Leurs  armes  éclatoient  du  feu  des  diamaus  , 

De  leurs  bras  énerves  frivoles  or/icjnenj.  Volt. 

Orxement,  action  d'orner. 

«  Vous  prenez  un  cèdre  du  Liban,  disoit 
»  Isaïe,  vous  en  retranchez  la  plus  belle  partie 
w  pour  fournir  à  {'ornement  de  vos  palais,  et 
»  du  reste  vous  eu  faites  une  idole.  »         Mass. 

Orsxmest,  au  figuré. 

a  N'attendez  pas  que  j'applique  au  père  Bonr- 
»  going  des  ornemens  étrangers  (  en  faisant  son 
»  éloge).  »  Boss. 

Ou  appelle,  dans  le  discours  oratoire,  orne- 
mens^ les  figures  et  autres  choses  dont  ou  se  sert 
pour  embellir  le  discours.  Ornemens  naturels. 
■  Orne  me  id  superflu.  Ornemens  affectés,  recher- 
chés. Lci  simplicité  tient  lieu  d'ornement.  Les 
ornemens  du  style.  Ce  récit  est  tn)p  chargé  d'or- 
nemens. Dict. 

«  Quelle  matière  fut  jamais  plus  disposée  à 
»  recevoir  tous  les  ornemens  d'une  grave  et  so- 
»  lide  éloquence.  »  FLÉcti. 

«  La  chaire  elle-même  rougit  de  ce  comique 
»  indécent,  ou  de  ces  ornemens  bizarres  el  pom- 
»  peux   dont  elle  s'élbit  jusque-là  parée.  » 

Massillox. 

On  dit  ,  des  ornemens  d'architecture  ,  de 
sculpture,  de  peinture.  Les  ornemens  de  celte 


ORN 


i4i5 


architecture  n'ont  pas  été  soignés.  Cette  façade 
est  trop  chargés  dorneniens.  Cette  boiserie  de— 
manderait  quelques  ornemens  de  sculpture. 

En  termes  de  peinture,  on  appelle  or/zewzf/zi, 
•les  peintures  faites  dans  une  galerie  ,  pour 
servir  d'accompagnement  au  sujet  principal  , 
au  tableau  principal,  et  qui  n'en  font  point 
partie.  Ce  peintre  réus-ùt  dans  les  figures ,  mais 
il  n'entend  pas  les  ornemens.  ,  Dict. 

«  Ce  n'est  pas  ici  une  de  ces  vaines  images 
»  où  l'on  supplée  par  les  ornemews  à  la  ressem- 
»  blance.  »  Mass. 

Okjcemint,  au  figuré ,  ce  qui  sert  à  rendre 
plus  recorair.audable 

«  L'une  est  un  ornement  dans  l'augusle  mai- 
»  son  de  France,  et  l'autre  s'esl  ll,it  admirer 
)j  dans  la  puissante  maison  de  Brunsv^ick.  — 
»  Un  sainl  abl.'é  dont  la  doctrine  et  la  vie  sont 
5)  un  ornement  de  notre  siècle.  »  Boss. 

«  Tout  enfant  qu'elle  étoit,  elle  se  fit  admi- 
»  rer  de  ceux  qui  éloient  eux-mêmes  Vorne- 
»  ment  de  leur  siècle.  —  On  l'apiielle  à  la  cour 
»  d'une  grande  reine  ,  pour  en  être  \n\  des  prin- 
»  cipaux  ornemtns.  »  Fléch. 

«  La  monarchie  dont  ces  princes  sont  Vorne~ 
»  ment.  —  Bossuet,  Yornement  de  lepiscopat.  » 

Massillok. 

Ornement,  se  dit  aussi  des  habits  sacerdo- 
taux, ou  autres  dont  on  se  sert  pour  l'ofhce 
divin.  En  ce  sens,  il  se  met  toujoursau  pluriel 
et  comprend  plusieurspieces  différentes,  comme 
la  chasuble,  l'élole,  etc.  Le  prêtre  revêtu  de  ses 
ornemens.  L'évéque  (\fficia  avec  les  ornemen.s pr,u- 
tificaux. 

Il  se  dit  au  singulier  de  plusieurspieces  d'une 
même  couleur  ou  d'une  mcnie  parure,  faisant 
un  assortiment  entier,  dans  lequel  leslnibits 
sacerdotaux  et  les  devants  d'autel  sont  compris. 
Un  ornement  blanc.  Un  ornement  rouse.  Un 
tel  a  donné  un  ornernent  riche  ,  magnifique ,  su- 
perbe,  à  une  telle  Eglise.  En  ce  sens,  il  a  aussi 
son  pluriel,  pour  signifier  plusieurs  assorti- 
mens  de  cette  nature.  Dans  cette  saciislie ,  il  y 
a  quantité  de  beaux  ornemens.  Dict. 

«  Faire  des  habits  pour  les  pauvres,  ondes 
y,  ornemens  pour  les  autels.  »  Boss. 

ORNER,  V.  a.  ,  parer  ,  embellir  une  chose,  y 
en  ajouter,  y  en  joindre  d'aulres  qui  lui  don- 
nent plus  d'éclat,  plus  d'iigrément.  Orner  une 
Eglise ,  une  chapelle ,  un  autel.  Dict. 

«  A-t-il  forcé  la  nature  et  les  élémens  pour 
«  o;-«f7- ses  solitudes?  w  Fléch, 

Je  lui  bâtis  un  temple  et  pris  soin  de  Vo/ner. 
(Voyez  visage,  victime.)  Rac. 

Orker  ,  au  figuré. 

a  Pour  orner  une  telle  vie  ,  je  n'ai  pas  besoin 
»  d'emprunter  les  fausses  couleurs  de  la  rhéto- 
)3  vique.  »  Boss. 

Il  se  dit  souvent  des  choses  morales.  Il  a 
orné  son  esprit  des  plus  belles  connoissanccs. 

«  Vous  avez  or/îe  l'homme  ,  ô  Seigneur!  des 
»  dons  lumineux  de  la  scieuce,  de  la  sainteté 
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»  et  de  la  justice.  -  -  Ce  cœur,  que  Dieu  avoit 
M  pris  soin  d'orner  de  tous  ses  dons.  «      Mass. 
Orner,  être  l'ornement  (au  propre  cl   au 

figuré).  Les  f:;laces ,  les  tapisseries  ari7ent  bien 
un  appartement.  La  coiffure ,  la  frisure ,  les  ru- 
bans,  servent  à  orner  les  j'emmes.  Les  vertus  or- 
nent l'ame.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Dieu  a  t'ait  les  grands  hommes  ,  dit  saint 
))  Augustin,  pour  orner  le  siècle  présent  (afin 
»  qu'ils  soient  l'ornement  du  siècle  présent).  « 

BOSSUET. 

«.  Des  sénateurs  célèbres  ornèrent  nos  tribu- 
»  naux.  —  Ces  vieux  portruils  qui,  en  ornant 
))  nos  palais,  etc.  —  Le  diadème  qui  orne  la 
»  tête  des  rois.»  (Voyez  portrait,  titr<' ,  tom- 
beau ,  tribunal.  )  Mass. 

Ou  dit  aussi,  orner  son  lanf;age[&Qn  discours). 
Les  figures  seivent  beaucoup  à  orner  le  discours. 

Orné,  ée  ,  parlicijje  (au  propre  et  au  figuré). 
yU'oir  V esprit  orné.  Son  style  est  trop  orne. 

«  Être  orné  de  toutes  les  vertus.  —  Vous  pa- 
y  roissiez  orné  de  sainteté  et    de    iustiee.  « 

Massillon. 

Ce  bandeau  dont  il  faut  que  je  paroisse  ornc'e. 
Du  temple  orne  partout  de  festons  luaguifiques. 

De  tous  les  dons  des  cienx  , 

11  est  onié  dès  sa  naissance.  R  AC. 

(  Voyez   tt'te.  ) 

ORPHELIN,  INE,  subst.,  enfant  en  bas  âge, 
qui  a  perdu  ton  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des 
deux.  Un  pauvre  orphelin.  Il  est  orphelin  de 
père  et  de  mère.  La  veuve  et  les  orphelins.  Op- 
primer, protéger  la  veuve  et  F  orphelin,  il  est  à 
remarquer  que  dans  l'usage  ordinaire,  on  ne 
se  sert  ssuère  du  mot  d'orphelin,  en  parlant  d'un 
enlantqui  n'a  perdu  que  sa  nièie. 

«  La  justice  doit  une  assistance  particulière 
M  aux  i'oibles,  aux  orphelins  el  aux  épouses  dé- 
•>■)  laissées.  —  Les  conseils  du  prince  se  régloient 
5)  plus  que  jamais  par  la  justice;  on  y  soula- 
;>  geoit  la  veuve  et  l'orphelin,  w  Boss. 

«  Vous  assurez  la  paix  aux  familles,  des  se- 

Mass. 


«  vours  à  la  veuve  el  à  Vorphelin.  » 
Dieu  qui  de  l'orphelin  protège  l'innocence. 

De  Vorphelin  il  est  le  père. 
11  est  le  défenseur  de  Vorphelin  timide. 

Eufans  ,  qu'on  veut  rendre  orphelins.  Il  AC. 

Oui,  sauvons  Vorpliel.'n  d'un  vainquenr  homicide. 

Voltaire. 

ORTHODOXE,  «///'.  des  deux  f^enres,  conforme 
à  la  droite  et  saine  opinion  en  matière  de  reli- 
j^ion.  Cette  doctrine .,  cette  proposition  est  ortho- 
doxe. Ce  sentiment  n'est  pas  orthodoxe.  Cet  auteur 
tst  orthodoxe . 

ORTHODOXIE ,  s.  /.  ,  conformité  à  la  saine 
et  droite  opinion  en  matière  de  religion.  L'or- 
thodoxie de  cette  proposition  est  certaine. 

OS,  s,  m. ,  partie  du  corps  de  l'animal,  dure, 
solide,  compacte,  destituée  de  sentiment ,  qui 
sert  à  attacher  ,  à  soutenir  toutes  les  autres  par- 
ties. Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Les 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure ,  l'em- 
boHuïe  do  l'os.  Un  os  spongieux.  La  moelle  des 
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os.  La  fracture ,  la  dislocation  d'un  os.  j4voir 
l'os  cassé.  Avoir  Vos  carié.  L'os  est  ojjènsé.  On 
lui  a  tiré  une  esquille  de  l'os.  Dict. 

u  Allez  à  cette  maison  ,  où  réposent  les  as  du 
y>  grand  saint  Magloire.  —  Alors  une  joie  cé- 
«  leste  saisit  tous  les  sens  de  la  ])rincc6se  Anne, 
»  el  les  05  humiliés  tressaillirent.  »     ~       Boss. 

Et  les  os  dispersés  du  géant  d'Épidaure. .. 
Mais  je  n'ai  plus  trouvé  qu'un  horrible  mélange 
'D'ifs  et  de  chair  meurtris  et  traînés  dans  la  fange. 

Racine. 

Il  y  a  quelques  poissons  desquels  on  dit ,  les 
os,  quoiqu'en  générai  on  se  seive  du  mot  aré'te, 
pour  désigner  leurs  parties  solides.  Os  de  ba- 
leine. Os  de  sèche. 

OSER,  V.  n.  ,  avoir  la  hardiesse,  l'audace  de 
faire  ,  de  dire  quelque  chose.  Il  n  osé  lui  résister 
en  face.  Il  l'eût  jdit  assurément ,  s  il  eût  osé.  Je 
n'ose  pas.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  o.sf/îMjlasphémer  to.ut  haut  qu'il  n'y  a 
))  pas  de  Dieu.  »  Mass. 

Jusqu'au  dernier  soupir  vous  m'osez  menacer  . 
Oifii-tu  donc  parler  sans  l'ordre  de  ton  roi  ? 
(  Voyez  noircir  ,  çell.  )  Rac. 

Oser,  avoir  le  courage  de. 
«  Il  est  beau  d'osé/' s'exposer  à  l'indignation 
»  du  prince ,  plutôt  que  de  manquer  .1  la  fidé- 
)>  lité.  —  Nous-mêmes  nous  venons  aEfoiblir  hi 
»  vérité,  avant  d'oser  combattre  les  passions 
■>•>  des  grands.»  Mass. 

Ce  temple  .. 

Où  vous  n'osez  aller  mériter  ma  conquête 

Osez  me  suivre  ,  osez  accompagner  ma  fuite.        Rac. 

Oser,  avoir  la  prétention  de. 

«  Quand  même  vous  vous  verriez  élevés  à 
»  des  postes  auxquels  vous  n'oseriez  pas  même 
»  aspirer,  que  sont  les  félicités  d'ici-bas?  — 
»  Il  eut  la  gloire  d'acltever  ce  f(ue  les  siècles 
»  précédens  de  la  monarchie  n'auroient  même 
Il  ose  souhaiter.  »  Mass. 

On  £6  sert  auE.'i  de  ce  verbe  pour  marquer 
que,  par  circonspection  ,  ou  ne  veut  pas  laire 
certaines  choses.  Personne  n'ose  lui  unno/icer 
celte  J'dcheusr  nouvelle.  Je  n'oserois  l'aller  inter- 
rompre. Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  d'autres  osaient  le  louer,  il  repoussoit 
»  leurs  louanges.  —  La  reine  savoit  coml)ien 
»  la  médisance  se  donne  d'empire  quand  elle 
»  a  ose  seulement  paroilre  en  présence  desprin- 
»  ces.  —  Si  nous  osions  demander  au  grand 
»  prince  qui  lui  rend  les  derniers  devqirs  , 
»  quelle  mère  il  a  perdue,  il  réjiondroit  par 
»  ses  sanslots.  »  Boss. 


«  Les  amuseniens  sont  comme  la  partie  sa- 
»  crée  de  la  vie  des  princes  à  laquelle  on  n'osf 
»  toucher.  —  On  n'ose  contredire  à  l'impiété 
»  de  i)eiir  de  passer  pour  critique  ou  pour  hy- 
»  pocrite.  —  Ses  amis  même  osèrent  lui  annon- 
»  cersa  mort.  »  Fléch. 

«  Des  abominations  qu'on  n'oseroil  nommer. 
»  —  11  n'ose  se  montrer.  —  Des  rebuts  dont  il 
»  n'ose  se  plaindre.  —  On  laisse  entrevoir  ce 
»  qu'on  n'osÉro<7  dire.  »  Mass. 
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Ostrai-î'e ,  seigneur,  dire  ce  que  je  pense  ? 

Ô  rnon  fils!  de  ce  nom  j'ose  encor  vous  noniraer. 

A), lès  avoir  ost'  me  voir  et  nie  parler.  Rac. 

Oser,  aci. ,  entreprendre  harilinieut.  Ainsi  , 
lou  dit  d'un  homme  qui  est  dans  un  état  à 
j)oiivoir  espérer  de  réussir  dans  tout  ce  rju'il 
voudra  entreprendre,  e/i  VéUd  où  il  e.<il ,  il 
pei'l  tout  oàer ,  //  n'y  a  rien  qu'il  ne puiase  oser. 

«  Il  connoissoit,  dans  le  parti,  de  ces  fiers  cou- 
»  rages:  dont  l'esprit    exlième    ose   tout.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  nobles  mouvemens  qui  nous  font  oser 
»  de  grandes  actions,  w  Mass. 

Peut-être,  avec  le  temps  ,  \'oserai  davantage 
Pourqnoi  faut-il  ,  ingrat.. 

Que  vous  n'osiez  pour  moi  ce  que  yosois  pour  vous- 

Racine. 
Si  J'ose  le  dire  ,  si  j'ose  ainsi  parhr ,  locution 
dout   on   se   sert  pour  adoucir   U   lorce  ou  la 
hardiesse  d'une  expression. 

«  C'est  par  là  que  votre  règne  sera,  si  j'ose 
w  le  (lire ^  éternel  comme  celui  de  Jéius-Clirist. 
w  —  Il  me  semble  que  pour  èlre  ,  si  j'ose  parler 
»  ainsi ,  reçu  ai)pelaut  de  la  soumission  de  tant 
»  de  siècles,  il  faudroitde  nouvelles  preuves.  » 

Massillox. 
Tout  braver  ,  tout  oser  ,  et  tout  feindre.      Volt. 

OSSEMENS  ,  s.  m.  pi. ,  os  décharnés  des  ani- 
maux qui  sont  morts.  Il  se  dit  principalement 
de  ceux  des  hommes.  Un  muticean  d'<issemens. 

«  Ces  oisemens  se  rejoindroient  et  se  rani- 
M  meroieul  pour  me  dire  :  Pourquoi  vieus-lu 
»  mentir  pour  moi,  qui  ne  mentis  jamais  pour 
»  })ersoane.  »  (Voyez  humilier^  poussière,  sé- 
pulturc.)  Fléch. 

Des  morts  épouvantés  les  o^scniens  poudreux  , 
Ainsi  qu'un  pur  froment  sont  préparés  par  eus. 
Voltaire. 

OSTENTATION,  s.  /. ,  affectation  démon- 
trer quelque  qualité  ou  quelque  avantage  dout 
on  veut  faire  parade.  Grande  usientaiion.  T'aine 
ostenluLion.  ^  quoi  bon  toute  cette  vstentcdion  ? 
Il  est  tout  plein  d'ostentation.  IL  y  a  de  l'osten- 
tation en  tout  ce  qu'il  fait.  C'est  une  personne 
sans  ostentation  et  sans  faste.  Faire  osten- 
tation de  ses  richesses ,  de  sa  fortune.  Les  Plia- 
P  risiens  J'aisoient  leurs  bonnes  œuvres  par  ostenta- 
tion. DlCT.  DE   l'AcaO. 

«  Nous  ne  voyions  en  Madame,  ni  cette  f;s- 
»  tentation  par  laquelle  on  veut  tromper  les 
»  autres,  ni  ces  émotions  par  lesquelles  on  se 
»  trompe  soi-même.  —  Mes  regards  ne  se  sont 
»  pas  élevés,  dit  lepsalmiste;  voilà  l'os^e/i/a- 
■))  tion  et  le  faste  réprimés  —  Comme  il  pareil 
y>  sans  ostf-utation  dans  les  grandeurs  humaines, 
>>  il  y  est  vu  sans  envie-  »  Boss. 

«  Ne  croyez  pas  qu'il  entrât  ni  ostentation 
»  ni  raison  humaine  dans  la  religion  de  Murie- 
»  Thérèse.  »  Fléch. 

«  'L'ostentation  toute  seule  nous  jelle  dans 
»  des  excès  auxquels  l'inclination  se  refuse.  — 
»  Jamais  prince  ne  fut  plus  éloigné  de  Vosten- 
»  tatiun  et  de  la  fausse  gloire.  -^  Un  insensé 
»  qui  viendroit  seul  défier  une  armée  par  pure 
»  ostentation. — Jézabel  choisit  un  jour  solen- 
»  uel  pour  se  montrer  avec  plus  iXastcnlation 
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^)  a\ix  fenêtres  de  son  palais.  — ^  (M.  de  Montau- 
w  sier  fut  un  philosophe  sans  ostentation ,  et 
M  chrétien  sans  foiblesse.  »  (  Voyez  puj-e  ,  titre.  ) 

Massillon. 
OSTRACISME,  s.  m-,  terme  d'antiquité. 
Mol  tiré  du  grec,  qui  désigne  une  loi  en  vertu 
de  laquelle  les  Athéniens  banuissoient  ])our  dix 
ans  les  citoyens  que  leur  puissance,  leur  mérite 
trop  éclatant ,  ou  leurs  services,  rendoient  sus- 
pects à  la  jalousie  répu])!icaine.  Les  suffrages  se 
donnoienl  parljulletius,  (  tces  bullrtins  avoient 
originairement  été  des  coquilles.  L'ostracisme 
n' était  pas  une  peine  infamante. 

OTAGE,  s.  m.,  la  personne  qu'un  général, 
un  prince,  un  gouverneur  de  place  remet  a 
ceux  avec  qui  il  traite,  pour  la  sûreté  de  l'exé- 
cution d'un  traité,  d'une  convention.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  d'affaires  d'Etat. 
On  donna  si.x  seigneurs  en  ôtas,e.  Il  étoii  en  ota^e 
chez  les  ennemis.  Dict.  de  l'Acad. 

Vonlez-vous  demeurer  pour  ôta^e  en  ces  lieux  ? 
Rien  ne  peut  de  leur  temple  eraoécber  ie  raviige 
Si  je   n'ai  de  leur  foi  cet  enfaut  pour  otage.        Rac. 

OTER,^f^.  «.,  tirer  une  chose  de  la  place  où 
elle  est.  Ojez  cette  table  de  là.  Ôtez-moi  tous  ces 
papiers.  Ôtez  la  nappe.  Il  a  cité  tous  ses  meublea 
de  la  maison,  ôtez  les  clievaux  du  carrosse.  Ôliz 
cet  enfant  d'auprès  du  feu.  Dict. 

«  Il  fut  dit  à  Sobua  :  Je  Volrrai  de  ton  poste. 
»  —  Otons  vilement  celte  jjouue  i'emme  de 
•o  rétable  oii  elle  est.  >)  Boss. 

«  Le  prince  a  beau  61er  le.  glaive  des  mains  , 
»  ou  perce  mille  fois  plus  cnieilemeut,  etc.  ?/ 

Mass.  ' 

Ou  dit,  oter  son  manteau,  ses  gants,  pour 
dire,  quitter  son  manteau,  ses  gants.  Et  l'on 
dit  aussi,  oter  son  chapeau,  âter  son  chapeau  ci 
quelqu'un,  pour  dire,  se  découvrir  la  tête, 
saluer  quelqu'un  en  se  découvrant  la  tête,  ôtez 
votre  chapeau.  Il  m'a  été  son  chapeau. 

Oter,  signifie  aussi,  faire  cesser,  faire  pa.s- 
ser.  Prenez  an  doigt  de  vin  ,  cela  vous  ôtera  votre 
mal  de  cœur.  Le  quinquina  été  la  fièvre.  J'ai  oté 
tous  les  empêchemens.  Cette  eau  été  les  taches , 
ôte  les  rousseurs. 

Oter,  pris  au  figuré  dans  ce  sens. 

«  La  foi  de  Louis  le  Grand  ôta  même  à  ses 
î>  malheurs  l'amertume  que  le  long  usage  des 
»  prospérités  leur  donne  toujours.  »        Mass. 

On  dit,  ôtez-  tnoi  de  peine  ,  ôtez-moi  d'in- 
quiétude, pour  dire  ,  tirez-moi  de  peine,  déli- 
vrez-moi d'inquiétude. 

On  dit  figurément ,  oter  quelque  chose  de  l'es- 
prit, de  la  tête ,  de  la  fantaisie  ,  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  faire  en  sorte  qu'il  n'y  pense  plus, 
qu'il  ne  soit  plus  attaché  à  la  pensée,  à  l'opi- 
nion ,  au  dessein  qu'il  avoit.  P^ous  ne  lui  oterez 
jamais  ,  je  ne  puis  m'ôterctLi  de  f esprit ,  de  la 
tête.  Oter  le  piun  de  la  main. 

On  dit,  oter  q//elque  chose  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  priver  de  quelque  chose.  Je  ne  veux 
point    vous   ôter  la  liberté  ,    la   commodité...... 

Vous  ôtez  le  pain  à  cette  famille.  T^ous  m' ôtez  le 
soleil.  DiCT.  DE  lAcad. 

i      «  Avant  que  les  lois  eussent  o7f  les  rssem- 
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»  blées  aux  hérétiques.  —  La  nature ,  cruelle 

yj  usurière,  nous  ôte  tantôt  un  seus  et  tantôt  nu 
5)  nutre.  —  Lui  reiulaut  plus  qu'il  ne  lui  a  olé. 
»  — Rome  que  tu  tenois  t'échappe  ,  et  le  destin 
5)  ennemi  t'a  d/é'',  tantôt  le  moyen,  tantôt  la 
))  pensée  de  lu  prendre.  —  Que  d'années  la  mort 
»  va  ravir  à  la  jeunesse  de  IMadaine!  que  de 
«  gloire  elle  oie  à  ce  mérite!  —  J'ai  déjà  d)t 
3  que  ce  grand  Dieu  enseigne  les  princes,  et  en 
«  leur  donnant,  et  en  leur  dtu/it  leur  puis- 
ai sauce.  —  Les  peuj)les  ont  dans  le  cœur  je  ne 
»  sais  quoi  d'inquiet  qui  s'échappe,  si  on  leur 
»  oie  ce  frein  nécessaire.  —  11  ne  laissoit  rien  à 
»  la  fortune  de  ce  qu'il  pouvoil  lui  oifr  par 
j)  conseil  et  par  prévoyance.  «  (Voyez  excuse, 
prix.)  Boss. 

«  Les  enfans  que  le  ciel  lui  ôta  pour  éprou- 
»  ver  sa  résignation  —  Il  ôte  aux  uns  la  volon- 
»  té,  aux  autres  les  moyens  de  nuire. —  Cette 
»  langueur  ennemie  qui  lui  ôtoil  incessamment 
»  quelque  partie  d  elle-même. — Sa  f'oible  santé 
))  lui  Ota  les  moyens  d'accomplir  ce  dessein.  — 
»  Ne  m'dif:;pas,  dtsoit  madame  la  dauphine, 
«  le  mérite  et  la  tiaiiquillité  de  ma  foi. — Sa 
»  maxime  éloit  qu'il  est  inhumain  de  s'en 
î>  prendre  aux  gens  a  qtà  la  crainte  et  le  res- 
»  pect  otent  la  liberté  de  se  défendre.  »  ("N'oyez 
prétexte^  rudesse.)  Fléch. 

«  A  peine  des  soldats  insensés  sont-ils  revè- 
»  luà  des  h.-îhils  qu'ils  ont  enlevés  sur  le  champ 
M  de  bataille,  qu'un  coup  mortel  les  leur  cte 
■>■>  avec  la  vie.  —  Oir  fait  revivre  par  l'erreur  de 
1)  de  l'imagination  tout  ce  qre  l'âge  et  lestem[)s 
»  nous  ont  oie.  —  M.  le  prince  de  Conti  ôlnil  à 
•>■>  l'éclat  de  sa  naissance  l'humeur  et  la  fierté 
»  qui  u'ajoutent  rien  à  la  grandeur,  et  ([môleul 
)>  ber.ucoup  aux  grands.  —  Celui  qui  estheu- 
»  renx  sur  la  terre  ,  c'est  un  cœur  à  ([ui  la  mort 
j)  ivôle  rien  que  l'embarras  du  corps  terrestre 
«  qui  léloignoit  de  Dieu.  —  Dieu  lui  ôle  la 
»  gloire  des  événeinens  ])0ur  lui  donner  celle 
»  de  la  soumission  et  de  la  constance.  —  C'étoit 
»  ôleraw^  hommes  la  gloire  de  la  fermeté  dans 
M  les  souffrantes,  r[ue  de  leur  en  61er  le  senti- 
»  ment.  —  Lajiolicedta  au  crime  la  sûreté  que 
y>  la  confusion  et  la  multitude  lui  avoieiit  jus- 
>>  que  là  donnée.  »  ("N'oyez  majesté ,  ressource , 
scandale.  )  iM  ass  . 

Il  vous  rapporte  un  cœur  qu'il  n'.i  pu  vous  o.v/-. 

Racike. 

Dans  les  exemples  suivans,  d/er  désigne  une 
privation  avantageuse. 

«  Eu  les  honorant  de  votre  familiarité,  vous 
»  îeuv  rtrz  le  caractère  de  honte  que  l'Église  et 
î)  l'État  leur  .avaient  laissé.  —  L'exemple  des 
»  grands  ote  n  la  vertu  le  ridicule  insensé  que 
«  îe  monde  lui  donne.  »  Mass. 

On  le  dit  aussi  au  sens  de  délivrer  de.  Cela 
m'a  été  mon  mal  comme  avec  la  main.  Ôte:i-moi 
cette  incfuiélude,  Dict, 

K  Pour  d/fraux  courtisans  l'ennui  d'une  triste 
»  et  pénible  oisiveté.  —  Sunt  Loi«s  ôloit  la 
))  crainte  qu'imjirime  la  majesté  ,  d  la  timidité 
3;  que  la  pauvreté  donne  n'elle-inéme.  w 

On  dit  aussi,   qu'w/î  arore,  qu'////  mur,  etc. 
6ie  la  vue  d'une  prairie  ,  d'uns  rivière ,  pour  dire 
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qu'il  empêche  qu'on  ue  puisse  voir  la  prairie  , 
la  rivière. 

Oter,  signifie  aussi ,  retrancher.  Ce  morceau 
de  bois  eut  trop  long ,  il  tu  fuut  ôter  un pitd.  L'S 
bords  de  ce  c/iapeau  sont  trjfj  grands,  ileu  fuut 
61er  un  doigl.  On  lui  a  ôlé  un  coin  de  son  jardin. 
On  lui  a  ote  une  partie  de  sa  justice.  Qui  de  six 
ôte  deux ,  reste  quatre.  Dict. 

«  Le  schisme  ,  en  voulant  61er  les  décorations 
»  superflues  de  l'édifice,  a  substitué  t   etc.  » 

Massili.ox. 

OrrR.,  signifie  aussi,  prendre  par  force  on 
par  autorité.  Les  voleurs  lui  ont  ôté son  mantenn 
et  son  chapeau.  On  lui  a  ôté  tout  son  bien.  On 
lin  veut  ôLer  sa  charge.  On  lui  aie.  les  moyens  de 
subsister.  On  lui  a  ôté  la  vie.  On  lui  ôtera  plutôt 
la  vie  que  de... 

Vons  pouvez  ine  Voler;  elle  est  entre  Vos  mains. 
(  m"6ter  la  vie.  )  Rac. 

Ou  dit,  ôter  l'honneur  à  quelqu'un  ,  pour 
dire,  le  diffamer  par  des  médisances,  par  des 
calomnies. 

On  dit  aussi,  ôte.r  l'honneur  à  une  femme , 
pour  dire,  la  séduire  et  eu  abuser. 

s'Oter,  V.^pr.  Ute=--vous  de  là.  Ôtez-vous  dâ 
devant  moi.  Ôlez-roi^is  de  devant  mes  yeux.  Ôtez- 
vous  du  chemin.  Ôtez-vous  de  ma  place. 
Pour  la  dernière  fois,  o.'e-/i/i  de  m.i  vue.  Rac. 

s'Oter.,  ôter  à  soi. 

«  Il  eut  le  secret  de  s'ôler  à  Ini-mèuie  nue 
»  partie  de  sa  grandeur.  »  Tléch. 

«  Quelles  consolations  vous  vous  ôtiz  à  vous- 
»  inême.  »  .         Mass. 

OU,  conjonction  alternative.  Je  parti  ni  au- 
jourd'hui ou  demain.  Prenez  l'un  ou  l'autre, 
.^menez-le  mort  ou  vif. 

«  Tout  ce  qui  les  approche  ,  ou  les  gagne  ou 
»  les  intimide.  — Celui-là  se  présente  à  vous 
»  par  coutume  ou  ^it  bienséance.  — Le  secré- 
«  taire  d'État,  on  rebuté  d'un  traitement  qui 
»  ne  répondait  pas  à  son  attente,  on  déçu  j^ar 
»  la  douceur  appareutedu  reposqu'il  crut  trou- 
»  ver  dans  lu  solitude,  ou  l^atté  de  l'esnérante 
»  d'être  plus  avantageusement  rappelé  ,  ou 
»  agité  de,  etc.  »  Boss. 

«  Il  n'est  pas  facile  de  penser  ou  s'exprimer 
»  ainsi.  —  Le  temps  qu'il  passe  avec  ses  amis 
«  ou  avec  lui-même.  — Je  serai  suspect,  vu  de 
»  trop  d'amitié  pour  lui,  ou  de  trop  de  com- 
»  plaisance  pour  vous.  >»  Flécii. 

Ou  lassés,  ou  ssiiniis, 
Ma  funi  sle  amitié  pèse  à  tons  mes  amis. 
Du  reste,  ou  mon  crédit  n'est  pins  qu'une  ombi-e  raine, 
Ou  Vharnace  ,  laissant  le  Bosphore  en  mes  maius  , 
Ira  jouir  aillenrs  des  bontés  des  Romains.  RAC. 

Avec  moi  ,  de  ce  pas,  venez  vaincre  ou  mourir. 

BoiLEAU, 

Il  signifie  aussi,  autrement,  d'une  autre  fa- 
çon ,  eu  d'autres  termes.  /,«  logique  on  la  dia- 
l II. tique.  Sii'i  beau-frère  ouïe  mari  de  sa  sœur. 
Bysame  ou  Constantinople. 

Il  se  joint  souvent  dans  les  deux  sens  avec 
1  adverbe  bien.  Il  paiera,  ou  bien  il  ira  en  prison. 
JjYsunce  ou  bien  Consta/itinople. 
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Ou  Monîme ,  à  raa  flamme  contraire  . 
Condamnera  l'aveu  qne  je  prétends  lui  faire  , 
Ou  lien  ,  qnelqoe  malheur  qu'il  m'en  puisse  avenir  , 
Ce  n'est  que  par  ma  mort  qu'on  la  peut  obtenir.  RaC. 

OU,  ndv.  de  lieu,  eu  'quelque  lieu  ,  eu  quel- 
que eiiiiroit.  Dites-moi  où  il  est.  Où  cleineicrez- 
vo/is?  Où  allez-vous?  Oji  suis-je  ?  Où,  a-t-il  pris 
cehi  ? 

Oh  viens-tn  ,  téraérsire  ? 
Oh  nie?.ez-Tons  ces  enfans  et  ces  femmes? 
Je  cours  oh  ma  présence  eit  encor  nécessiiirs. 

Où  vas-tu  l'engager  ? 
Oh  ponrrai-je  trouver  ce  prince  trop  fidèle  ?      K  AC. 
(Voyez  jusque.) 

Q\5 ,  au  figuré ,  en  parlant  des  choses  qui  ne 
«'effectuent  pas. 

Où  sont  ces  hearenx  jours  q-ie  je  faisois  attendre  ? 
Mais  oh  sont  ces  honneurs  à  David  tant- prorais  ? 

PiACIÎîE. 

Où,  est  aussi  une  particule  qui  s'emploie  re- 
lativement aux  noms  suV)sfantifs ,  pour  signi- 
fier, cinns  leqviel ,  .iiiquel,  d;ins  laqi;elle,  à  la- 
quelle, dans  lesquels,  auxquels,  dans  lesquelles, 
auxquelles.  Le  lieu,  cù  je  ftuis.  La  mnison  où  je 
de/mure.  L'état  où  Je  suis.  Le  lieu  où  il  va.  Le 
bonheur,  la  félicité  où  il  aspire.  Le  temps  où 
nous  sommes.  Le  siècle  où  nous  soinmes.  L^e  siè- 
cle où  nous  vivons.  Les  lieux  où  nous  vivons.  Ce 
sont  des  affaires  cù  je  suis  intéressé.  L'état  où 
vous  entrez. 

«  Ges  tribunaux  où  la  justice  rend  ses  oracles. 
5'  — Cette  sage  compagnie  ,  o?}  sa  réputation  vit 
•  M  encore.  —Ces  âmes  o«  domine  l'ambition.  » 

BOSSUET. 

Peut  élre  est- il  re'peté  trop  souvent  dans 
l'exemple  suivant  de  Fléchier  : 

«  Ces  autels  ,  oïl  fuma  si  souvent  l'encens  de 
«  .ses  ortiisons  ,  où  furent  consacrées  tant  de  dé- 
»  pouilles,  où  se  rallumoit  sa  ferveur;  je  vois 
>j  ces  oratoires  où  elle  a  pleuré  ses  péchés  ,  ce 
»>  cloître  où  elle  a  répandu  l'odeur  de  tant  de 
i)  vertus.  » 

Les  lieux  o«  vous  prîtes  naissance. 
Le  trouble  oh  vous  voj'ez  mon  arae. 
Le  temps  oh  vous  deviez  attendre 
Le  fruit  de  ,  etc. 

Le  moment  redoutable 
Oh  ,  pressé  par  les  lois  d'un  austère  devoir  , 
Il  falloit  ,  etc. 
(Voyez    entretien  ,  joug  ,    parler  ,   pressentir  ,    prison  , 
trône.  )  Rac. 

11  signifie  aussi ,  à  quoi.  Où  me  reduisez- 
vous?  Où  en  suis-je?  Il  ne  sait  où  il  en  est.  Où 
cela  nous  mènera-t-il? 

h\\  I  deslins  ennemis  ,  oà  me  réduisez-voDS  ? 

Juste  ciel  !  o/i  va-t-il  s'exposer?  Rac. 

Quand  où%t  joint  avec  la  préposition  de.,  il 

sert  à  marquer  le  lieu  ou  la  cause,  selon  les 

différentes  matières  dont  il  s'agit.  D'où  a-t-il 

pris  cela?    D'où  tirez -vous   cette  conséquence? 

P'ailèi  d'où  il  tire  son  origine.  D'où  lui  vient  cet 
orgueil?  D'où  vient  que  vous  j'uite s  telle  chose? 
D'où  sa  haine  procède-t-elle?  Le  mal  me  vient 
d'où  j'atlendois  mon  bonheur.  Dict. 

«  L'autel  d'oii  l'on  venoit  de  l'arracher.  » 

Fléchier. 
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(  A  la  porte  sacrée, 

D'où  les  nonveaux  sultans  font  leur  première  entrée. 
One  faites  -vous  ,  madame  ,  et  d'où  vient  que  ces  lieux 
N'offrent  point  avec  vous  votre  fille  à  mes  yeux? 
D'où  naît  ce  changement  ? 
H'cù  lui  vient  cette  impudente  audace  .'  RAC 

Quand  il  se  joint  à  la  préposition  yar,  il 
sert  à  marquer  le  lieu  ou  le  moyeu  ,  selon  les 
différentes  choses  dont  on  parle.  Pur  où  avez- 
vous  passé  pour  aller  là  ?  Poilà  par  où  ]' ai  passé . 
Par  où  me  tirerai-je  d'affaire?  Je  ne  sais  par  où 
je  m'en  tirerai,  Dict. 

«  Nous  ne  savons  plus  par  où  excuser  cette 
»  prudence  présomptueuse  ,  qui  se  croyoit,  etc. 
»  —  C'est  par  où  il  avoit  gagné  les  cœnis.  » 

Bo.SSUET. 
Et  par  oit  l'an  périt ,  nn  antre  est  conservé.        CoR. 
J'y  voulus  préparer  la  triste  Bérénice  ; 
Mais  pa/' oie  commencer  .'  Rac. 

OUAILLE,  s.  f. ,  brebis.  Ce  mot,  dans  celte 
acception,  est  vieux,  et  il  n'est  plus  d'usage 
qu'au  iiguré,  en  pailautd'un  chrétien  par  rap- 
porta son  pasteur,  à  sou  supérieur  spirituel , 
ou  à  son  évèque.  l(oilà  une  de  vos  ouailles.  Un 
bon  pasteur  a  soin  de  ses  ouailles. Les  ouailles  ton- 
/loisseni  la  voix  de  leur  pasteur.  Ce  pasteur  est 
allé  chercher  son  ouaille  égarée.  Sou  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Dict. 

c(  Jésus  Christ  est  le  pasteur,  et  vous  êtes  le 
»  loup  dévorant  qui  tuez  et  perdez  les  ouailles 
»  que  sou  père  lui  avoit  données.  »  Mass. 

OUBLI,  s.  m.,  manque  de  souvenir.  Un  pro- 
fond oubli.  Un  long  oubli.  Un  éternel  oubli. 
Meltie  en  oubli.  Ensevelir  dans  V oubli.  Tirer  de 
l'oubli.  Dict.  de  l  Acad.. 

«  Dans  cet  oubli  profond  et  de  Dieu  et  d'elle- 
»  même  ,  où    lame  s'étoit  plongée  ,  etc.  » 

BossuET. 

«  Vivre  dans  l'o/yi// deDieu.  »        Fléch. 

«  N'attendez  de  moi  qu'une  iiidifféreuce  en- 
))  tière  et  un  oubli  parfait.  —  Éloigné  de  tes 
»  petites  délicatesses  ordinaires  aux  grands  , 
^)  auprès  de  qui  un  oubli  est  un  crime. —  Les 
))  dérèglemens  d'un  peuple  obscur  sont  de- 
»  meures  ensevelis  dans  Voubli.  »  Mass. 

D'un  oubli  trop  ingrat  (il]  a  payé  vos  bienfaits. 
Ô  d'un  si  grand  service  o»to' trop  condamnable  ! 
Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oub'i  fatal. 

(Il;  laissa  dans  Voubli  vos  frères  malheureux. 
La  vertu  dans  Youhli  ne  sera  plus  cachée. 

An  rang  de  ses  ancêtres  , 
Bien  l'a  fait  remonter  par  la  main  do  ses  prêtre» , 
L*d  tiré  par  leurs  mains  de  Voubli  do  tombeau. 

(  Voyez  pityer,  secret ,  tombeau.  )  RAC, 

Selon  la  fable  ,  on  appelle  le  fleuve  d'oubli , 
un  fleuve  que  les  anciens  supposoient  être  dans 
les  enfers,  et  dont  les  eaux  avoient  la  faculté 
de  faire  oublier  tontes  choses.  Ou  l'appelle  au- 
trement le  Lé  thé. 

OUBLIER  ,  V.  a. ,  perdre  le  souvenir  de  quel- 
que chose.  Je  savais  tout  cela  par  cœur ,  Je  l'ai 
oublie.  Oublier  sa  leçon.  Il  apprend  J'acilenient , 
et  oublis  de  même.  F'ous  avez  oublié  de  venir  ce 
matin.  J'avais  oublié  de  vous  dire  telle  chose  ,  de 
vous  dite  que.,.,  Dict.  de  lAcad. 


l420 


OUB 


«  Vous  suppléerez  de  vous-même  à  tout  ce 
»  qu'il  pounoit  avoir  ow<i//e.  »  (  A'^oyez  rang.  ) 

BOSSUET. 

«  On  a  presque  ow/j/Ze  les  vionis  (le  ces  premiers 
»  conquérans.  »  Mass. 

Dois-je  les  ouhHer  ,  s'il  ne  s'en  sonvieîit  plus  ? 
I)ois-j«  oublier  Hector  privé  fie  funérailles  ? 

Dois-je  oublier  mon  père  à  mes  pieds  renversé  ? 
Avez-vous  bien  promis  à.''ouM!er  ma  mémoire  ? 

Rac. 

Ou  dit  ,  oublier  l'heure  ,  pour  dire  ,  laisser 
passer  par  inattention  l'heure  où  l'on  avoit 
quc-lque  clio-e  à  faire. /'aro/'s  a/i  rendez-vous , 
j'ai  oublié  l'heure. 

On  dit ,  oublier  une  injure  ,  une  offense  ,  pour 
dire  ,  ne  garder  plus  de  resseii liment  d'une  in- 
jure, d'une  oftense.  //  fliut  voua  récoticilier  en- 
ftemble  ,  et  oublier  tout  ce  qui  s'est  passé.  J'oublie 
tout ,  et  je  lui  pardonne,  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  clémence  du  grand  roi  qui  oublia  leurs 
»  fiiutes.  »  Boss. 

«  Un  père  tendre  à  qui  la  joie  de  revoir  son 
»  tils  l'ait  oi^i/Zf/- tous  ses  égaremens.  »     Mass. 

Auguste  a  tout  appris,  et  veut  tout  oublier.       COR. 
Je  consens  iyouàlii-r  le  passé. 
.Voublie  un  discours  qui  m'outrage. 
Pouvez- vous  d'un  superbe  oiiblierles  mépris.'      RAC. 

Oublier,  ne  pas  être  reconnoissant. 

«  Oublier  les  bienfaits,  les  services. —  Ceux 
M  dont  l'élévation  est  votre  ouvrage,  vous  ou- 
»  blient.  «  Mass. 

Auroit-elle  o.Y.Vjrt  vos  services  passés? 
Oui  ,  je  vous  ai  promis  ,  et  j'ai  donné  ma  foi 
De  n'c»(i//e7- jamais  tout  ce  que  je  vous  doi.        R  Ac . 

On  dit  dans  la  conversation  ,  oublier  ses  pa- 
re ns  ,  ses  amis,  pour  dire,  néglij^er  <le  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parenté  ,  de  l  amitié. 

On  dit  par  tme  espèce  de  formule  ,  dans  les 
quêtes  qui  se  font  à  l'Église,  ?i' oubliez  pas  les 
pauvres ,  n'oubliez  pas  l'œuvre ,  n'oubliez  pas 
le  prédicateur  ,  elc. .  pour  dire  ,  donnez  pour 
les  pauvres,  pour  l'œuvre,  j^our  le  prédica- 
teur, etc. 

Oublier,  signifie  aussi,  laisser  quelque  chose 
en  quelque  endroit  par  inadvertence.  //  a  oublié 
ses  g'ants  ,  so/i  épée  ,  sa  bourse ,  elc. 

Il  signifie  aussi ,  omettre  ,  ne  se  pas  souve- 
nir de  laire  quelque  chose,  inanipier  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit,  dans 
un  discours.  Il  a  oublié  cela  dans  son  catalogue , 
dans  sa  liste.  Il  a  oublié  dans  son  discours  de  par- 
ler de  telle  ou  telle  chose.  J'ai  oublié  d'aller  en  tel 
endroit.  Il  n'a  rien  oublié  pour  réussir  dans  cette 
affaire.  Dict.  de  l'Acad. 

<(   Oublier  Dieu.  «  Boss. 

«  Rendoil-il  compte  d'une  jiataille  ,  il  \\ou- 
»  blioil  rien,  sinon  que  c'étoit  lui  qui  l'avoit 
»  gagnée.  —  Il  u'oublia  rien  d'utile,  et  ne  fit 
))  rien  de  supertlu. —  Les  rois  oublient  celui  qui 
»  les  a  faits  grands.  «  Fléch. 

Non  ,  je  ne  vous  veux  pas  contraindre  à  Youblier. 

Racine. 

U  se  dit  aussi  des  personnes  desquelles  on  ne 
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j  conserve  plus  aucun  souvenir,  pour  lesquelles 
on  ne  conserve  aucune  espèce  de  sentiment. 

Il  la  fau  t  oublier. 
Il  faut  vous  oublier  ,  ou  plutôt  vous  haïr. 
(  Mol!  }  que  je  puisse  jamais  oublier  Bérénice  !     Rac. 
Quelquefois  il  signifie  seulement,  cesser  pour 
quelques  iuslans  de  penser  à  quelqu'un. 

Aux  pieds  de  l'éternel  je  viens  m'humilier  , 

Et  goùler  le  ])laisir  de  me  faire  oublier.  RAC. 

Oublier,  dédaigner,   mépriser. 

«  Oublions  ce  qui  est  périssable  et  passa.^,er , 
»  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre  partage 
»  éternel.  >>  FLicH. 

«  Le  monde  commence  à  m'o//W«'e/%  »     Mass. 

Plût  à  ce  Dieu  puissant 
Qu'Athalie  oubliai  nn  enfant  i/inocent. 
(  Cessât  de  s'occuper  de  J  de  penser  à.  )  R  AC. 

Il  signifier  aussi ,  manquer  à  faire  du  Ijien  à 
quelqu'un  dans  une  occasion  qui  se  présente. 
On  a  donné  des  charges  ,  des  emplois  à  tous 
les  autres  ,  mais  on  vous  a  oublié.  On  ne  vous  ou- 
bliera pas  en  temps  et  lieu.  Il  a  été  oublié  dans  le 
testament  d'un  tel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  vous  trompent;  vos  maîtres 
»  vous  oublient-  »  Mass. 

Et  je  dois  d'autant  moins  oullier  la.  vertu  , 
Qu'elle-même  s'oublie.  Rac. 

Oublier,  perdre  le  sentiment  de. 

c<  Les  plus  légères  douceurs  dont  on  console 
»  les  peines  des  malhetireux,  les  leur  font  ou- 
•»  blier-  »  Mass. 

Oublier,  ne  pas  faire  attention  ,  ne  j)as  ré- 
fléchir. 

Oubliez~roas  ici  qui  vous  interrogez  ? 
Oublier-vous  qui  j'aime  et  qui  vous  outragez  ? 
(Ce  second  vers  est  la  réponse  d'Achille  à  Agaiaemnon.) 

Racine. 
Oublier,  mécounoitre. 
Et  mes  coursiers  oisifs  ont  oublie'  taa  voix.        Rac. 

Oublier,  se  dépouiller  d'un  sentiment  quel- 
conque d'amour  ,  de  haine,  de  fierté,  etc. 

Oubliant  mon  courroux. 
Oubliez  à  ses  pieds  jusqu'à  votre  colère  . 
A  ma  vue  oubliant  S3  Eerlé. 

Oubliez  votre  amour. 
0«A//er  votre  rang  à  ma  vue.  Rao. 

On  dit,  oublier  son  devoir,  oublier  le  respect 
qu'on  doit  à  quelqu'un  ,  pour  dire  ,  manquer 
à  son  devoir ,  tnanquer  au  respect  qu'on  doit  à 
rjuel  qu'un. 

«  On  Rvo'xX.  oublié  pour  ces  étrangers  jusqu'à 
»  cette  politesse  singulière  qui  distingue  notrç 
»  nation.   »  Fléch. 

«  L'homme  oublie  ses  devoirs.  —  Il  oublie 
11  qu'il  est  le  protecteur  de  la  tranquillité  pu- 
11  blique.  —  Ils  oublient  ce  qu'ils  doivent  à 
T>  Dieu.  1)  Mass. 

Tes  prières  m'ont  fait  oublier  mon  devoir.  RAC. 

Oublier,  perdre  de  vue. 

«  Oid>iié-]e  mon  triste  séjour.  »        Fléch. 

«  La  bsaulé  de  vos  ouvrages,  ô  mou  Dieu  !  fit 
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»  ôi/b/ier  ai\y.hommes  ce  qu'ils  devoien*  à  leur 
»  auteur.  »  Mass. 

On  dit,  oublier  qui  Ton  est,  pour  dire,  se 
luéconnoitre;  et  cela  se  dit  d'un  homme  qui 
veut  s  élever  par  orgueil  au-dessus  de  sa  condi- 
tion. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  personnel ,  s'ou- 
blier, dans  le  même  sens.  Vous  oubliez  qui  vous 
êtes.  Vous  vous  oubliez.  La  prospérité  est  souvent 
cause  que  l'on  s'oublie.  Il  s'est  oublié  en  parlant 
à  ses  supérieurs ,  pour  dire,  il  lui  est  échappé 
des  expressions,  des  mouvemens  qui  ne  con- 
viennent pas  à  un  inférieur. 

Oublier  ,  négliger. 

Oubliez  le  Soin  de  votre  vie. 
C'est  trop  oublier  mon  repos  ponr  le  vôtre. 
Près  de  lui  la  bergère  oubliant  ses  troupeaux.       RAC. 
(Voyez  querelle.) 

Oublier,  ne  tenir  aucun  compte,  n'avoir 
aucun  égard  à. 

«  Il  oublie  les  conseils  d'un  père  ,  le  plus  sage 
)  des  rois.  »  .  Mass. 

N'alléguez  point  des  droits  que  je  veux  oublier. 
Oubliant  son  rang  et  sa  promesse. 
Un  regard  m'eût  tout  fait  oublier. 
^.ntoiue  ,  qui  r.iima  jusqu'à  l'idolâtrie  , 
iublia  dans  son  sein  sa  gloire  et  sa  pairie. 

De  l'État  oubliant  les  lois.  Rac. 

Oublier  ,  n'attacher  aucune  importance  à. 

<  Il  oublia  ce  qu'il  étoit  par  sa  dignité,  et  ne 
»  s)ngeu  qu'à  ce  qu'il  devoitêtre  par  son  bap- 
»  time.  »  Fléch. 

»  Faire  sentir  aux  princes  qu'ils  sont  grands, 
»  etleur  apprendre  à  l'o«é//>r.  »  Mass. 

S'CUBLIER,    V.  pr. 

«  (et  étal  où  l'ame  ,  pleine  de  Dieu  ,  s'oublie 
»  ell<rmème.  »  Boss. 

Mon  cœnr  ,  hors  de  lui-même  , 
S'oubk  et  se  souvient  seulement  qu'il  vons  aime.    " 

Racine. 

s'OtnLiER,  manquer  à  son  devoir.  Se  sercit- 
il  si  Jirt  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect? /bus  étes-vous  oublié  ]  usqiC  Cl  ce  point-là? 
Ce  donesliqiie  s'est  oublié  au  point  de  dire  des 
injures. 

s'Oublier,  négliger  ses  intérêts  ,  ne  se  pas  ser- 
"vir  de  l'occa-.ion,  n'en  pas  profiter.  Il  paye  les 
outres,  il  ne  s'oubliera  pas.  En  ce  sens,   on  dit 
.iroveihialemeut  ,  est  bien  Jbu  qui  s'oublie. 
Et  je  dois  d'autant  moins  oublier  la  vertu  , 
2o'elle -même  j'ouMV.  Rac. 

s'Oublier,  être  oublié. 

•(  Les  bienfaits  s'oublient.  »  Fliéch. 

")UBLIÊ. 

Le  mérite  oublié.    (Voyez  souvenir.)         Rac. 

CuBLli    DE. 
Z)«-este  des  mortels  je  vivrois  oaA//e>.  Rac. 

OU,  particule  d'affirmation.  Il  est  opposé  à 
non.  4vez- vous  fait  cela?  oui.  Cela  est-il  vrai? 
oui.  Cji  l'obligea  de  répondre  par  oui  ou  par  non. 
Iljau  opiner  par  oui  ou  par  non.         IhcT. 
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o  M.  de  Montausier  ne  voulut  apprendre 
»  d'autre  langage  que  celui  de  l'Evangile  :  oui, 
»  oui  ;  non  .,  non.   «  Fléch. 

Oui  ,  s'emploie  quelquefois  d'une  manière 
simplement  affirmative ,  sans  opposition  di- 
recte à  ««// ;  et  alors  il  ne  se  met  tu'ère  qu'au 
commencement  d'un  discours,  d'une  phrase. 
Oui  ,  je  veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que  j'en 
pense.  Oui ,  puisque  vous  me  promettez  voire 
secours ,  je  commence  à  bien  augurer  de  mon 
affaire. 

Il  se  redouble  quelquefois  pour  une  plus 
grande  marque  d'affirmation.  Oui .^  oui  ,  je  le 
ferai.  Oui ,  ont ,  je  m'en  souviens.  DiCT. 

«  Oui,  il  n'est  point  de  iour,  d'heure ,  de 
»  mom<-nt ,  lequel  mis  à  profit ,  ne  ])uisse  nous 
5)  mériter  le  ciel. —  Oui,  telle  est  la  destinée 
»  d'une  ame  vicieuse.  »  Mass. 

Oui ,  comme  ses  exploits  ,  nous  admirons  vos  coups. 

Oui ,  vous  êtes  le  sang  d'Atrée  et  de  Thieste. 
Oui  ,  oui ,  vous  me  suivrez  ;  n'en  dou'.c-z  nullement. 

Racine. 

Racine  a  commencé  trois  de  ses  pièces  par  oui. 

Oui ,  puisque  je  relrouve  un  ami  si  fidèle  , 
Ma  fortune  va  prendre  une  face  nouvelle. 

(Tragédie  à'.^ndromaque.) 
Oui,  c'est  Agamemnon,  c'est  ton  roi  qui  t'éveille. 

.'Tragédie  A' J phi  génie.) 
Oui,  je  viens  dans  son  temple  adorer  l'éternel. 
(.Tragédie  à'.^thalie.) 

11  se  joint  quelquefois  avecles  adverbes  certes, 
vraiment  t  certainement ,  sans  doute ,  etc.  ,  pour 
affirmer  davantage.  Oui,  certes.  Oui,  vraiment. 
Eh  mais  ,  oui.  Vraiment  oui. 

Oui ,  se  prend  quelquefois  substantivement, 
et  se  prononce  comme  s'il  étoit  aspiré.  Le  oui  et 
le  non.  Il  a  dit  ce  oui-là  de  bon  cœur.  Il  ne  faut 
point  tant  de  discours  ,  on  ne  vous  demande 
qu'un  oui  ou  un  non.  Ces  deux  derniers  sont 
faniiliers. 

On  dit  aussi,  dans  le  style  familier,  qu'o/z 
veut  savoir  le  oui  ou  le  non  d'une  proposition 
qu'on  a  faite  ,  pour  dire  qu''on  veut  savoir  pré- 
cisément si  celui  à  qui  on  l'a  laite,  veut  l'ac- 
cepter ou  la  refuser. 

On  dit  aussi  qu';/«  homme  n'a  dit  ni  oui  ni 
non,  pour  marquer  qu'il  ne  veut  pas  s'expli- 
quer sur  quelque  chose.  //  ne  m'a  répondu  ni 
oui  ni  non. 

OUÏR  ,  V.  a.  J'ois,  tu  ois ,  il  oit;  nous  oyons, 
vous  oyez  ,  ils  oient.  Mais  ,  ni  ce  temps  ,  ni  l'in^- 
parfait  j'oyois ,  ni  le  futur  foirai ,  ne  sont  plus 
d'usage,  non  plus  que  les  temps  qui  en  sont 
formés.  On  ne  se  sert  même  aujourd'hui  pres- 
que jamais  de  ce  verbe  qu'au  prétérit  de  l'indi- 
catif, fouis;  à  celui  du  subjonctif,  que  j'ouïsse; 
à  l'infinilif ,  et  dans  les  temps  formés  du  parti-» 
cipe  oui ,  et  du  verbe  avoir.  Entendre  ,  recevoir 
les  tons  par  l'oreille,  yivez-vaus  oui  ce  grand 
bruit  ?  J'ai  oui  tous  les  bons  prédicateurs.  Si  on 
l'eût  ouï  parler,  y^cez-vous  ouï  dire  cette  nou- 
velle? Ouir  en  confession. 

On  dit ,  ouir  la  messe,  pour  dire  ,  assister  à 
la  messe. 
I      «  Quelle  partie  du  monde  habitable  n'a  pas 
'  »  ouï  les  victoires  du  prince  de  CondéjCt  les 
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»  merveilles  de  sa  vie  ?  —  J"ai  ouï  tllre  à  notre 
5>  grainl  prince  qu'à  la  journée  rie  Nordlingne, 
M  ceqni  l'assuroit  du  succès  ,  c'est  qu'il  connois- 
»  soit  M.  de  Tnreune.  —  Et  voiis,  sainte  com- 
))  pagnie  ,  qui  avez  désiré  d'o«/>  de  ma  bouche 
»  le  panégyrique  de  votre  père.  »  Boss. 

«  On  vit  souffrir  madame  d'Ai,f^uillon  ,  mais 
»  on  ne  l'o/zï^pas  se  plaindre.  — On  w'ouït  ja- 
»  mais  Marie-Thérèse  se  giorilier  que  de  la  qua- 
»  lité  de  chrétienne. —Qui  de  vous  Vouït  jamais 
»  parler  désavantageusement  de  personne. — 
»  Dès  qu'on  cmït  gronder  l'orage.  »        Fléch. 

«  Cet  ambitieux  ne  vient  dans  le  temple, 
»  que  parce  qu'il  a  toujours  ouï  dire  qu'il  y 
»  trouveroit  de  riches  dépouilles. — Les  Juifs 
»  ayant  o«j  de  la  bouche  de  J.  C.  qu'il  l'alloit 
»  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César.  »      Mass, 

Dois  je  croire  ,  grands  dieux  ,  ce  que  je  viens  à'oulr? 
Tu  vas  OKJ''- le  comble  des  horreurs. 

Et  saos  plus  rien  ouïr.  (Voyez  i>oea  )  Rac. 

Que  ses  explois  soient  dignes  d'être  ouïs.        BoiL. 

Il  signifie  aussi ,  donner  audience,  écouter, 
prêter  attention.  Le  prince,  n'a  pas  voulu  ouïr 
leurs  députés.  Un  jiii^e  doit  ouïr  les  deux  par- 
ties. Il  se  fera  bien  ouïr.  On  Va  condamné  sans 
l'ouïr.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  Seigneur  a  prêté  l'oreille  à  ces  choses; 
»  illes  a  o«iVs,  etc.  »  Boss. 

Dieu  ,  pour  s''y  fair  ouïr  ,  tonneroit  vainement.  BoiL. 

Il  signifie  quelquefois  écouter  favorablement, 
exaucer.  Seii^nei/r ,  daignez  ouïr  nos  vœu.x.  Dai- 
gnez ouïr  les  prières  de  votre  peuple. 

On  dit,  en  termes  de  ])ralique,  ouïr  des  té- 
moins ,  pour  dire,  recevoir  leur  déposition.  On 
a  fait  ouïr  tant  de  témoins.  Il  s'est  fait  ouïr  en 
justice.  Les  témoins  ont  été  ouïs. 

On  dit  d'un  accusé  qui  est  assigné  pour  ré- 
pondre en  personne  devant  le  juge,  qw'il  est 
assigné  pour  être  ouï. 

Ouï,  Ouïe  ,  participe.  On  dit,  en  termes  de 
pratique  :  Ouï  le  rapport  d'un  tel.  Ouï  sur  ce 
le  procureur  d'i  roi.  Un  jugement  rendu  parties 
Ouïes. 

OURDIR,  v.^a.  ,  disposer  les  fils  pour  faire  la 
toile.  Ourdir  de  la  toile.  Ourdir  la  trame  d'un 
drap . 

On  dit  figurément ,  ourdir  une  trahison  ,  pour 
dire,  prendre  des  mesures  pour  trahir  quel- 
qu'un. C'est  lui  qui  a  ourdi  cette  trahison.  C'est 
lui  qui  a  ourdi  celte  trame  perfide. 

OURS,  s  m.,  animal  féroce  et  fort  velu  , 
qui  habite  ordinairement  les  pays  froids,  et 
qui  se  retire  dans  les  montagnes  et  dans  les 
forêts.  Ours  noir.  Ours  blanc,  'il  fut  dévoré  par 
un  ours.  Les  ours  se  soutiennent,  et  marchent  sur 
leurs  pieds  de  derrièie.  Dict.  de  l'Acad. 

«Les  Philistins  défaits,  et  les  ours  même 
»  déchirés  de  ses  mains  ,  ne  sont  rien  en  com- 
»  paraison  de  sa  grandeur  qu'il  a  domptée.  » 

BOSSUET. 

«  Le  manieur  d'argent,  l'homme  d'affaires, 
»  est  ww  ours  qu'on  ne  sauroit  apprivoiser.  » 
La  Bruyère. 
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y  David,  encore  enfant,  cherchoit parmi  les 
»  lions  et  les  ours  une  matière  à  sa  valeur.  » 

Massillon. 
Je  craindrai  moins  ponr  lui  les  lions  et  les  ours. 
Un  malheureux  enfant  aux  ours  abandonné.       PvAC. 

(Voyez  sucer  ) 
Uours  a-l-il  d'ins  les  bois  la  guerre  avec  les  ours  ? 

BOILEAU. 

OURSE  ,  s.f,  la  femelle  de  l'ours. 

On  donne  le  nom  d'Ourse  à  deux  conslella- 
tious  de  Ihémisphère  boréal,  qui  sont  proches 
du  ])ôle  arctitjue,  et  dont  l'une  s'appelle  la 
S,rande  Ourse .^  et  l'autre  la  petite  Ourse  ;  dans 
celle-ci  se  trouve  l'étoile  polaire:  de  là  vient 
qu'eu  poésie,  Ourse  se  prend  pour  le  Septen- 
trion. 

Qu'Israaël,  en  sa  garde, 
Prenne  tout  le  côté  que  l'Orient  regarde  ; 
Vous ,  le  câté  de  VOwsc  ,  et  vous  ,  de  l'Occident  ; 
Vous  ,  le  midi.  RAC. 

Et  ton  nom  ,  du  Midi  jusqu'à  VOurse  vanté. 

Dans  les  glaces  de  rOu/'Jf.  Boit. 

OUTRAGE,  s.  m.,  injure  atroce  de  fait  ou 
de  ]>;iro!e.  Grand  outra/^e.  Cruel  outrage.  Sun- 
ghint  oatrage.  Quel  outrage  !  Faire  un  outrage. 
l'\iire  outrage  à  quelqii'un.  On  lui  a  fait  oufra<^ 
en  sa  personne ,  en  son  honneur.  Recevoir  ui 
(lulrage.  Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d'un  oi- 
trage.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Non-seulement  saint  Louis  sentit  au  foid 
»  de  sou  cœur  Voutrage  fait  au  nom  de  sou 
')  maitre;  il  employa  même  le  fer  et  le  feu  p»ur 
»  le  réparer.  »  Fléch. 

«  Quel  o«//Y/^c si  grand,  ô  mouDieu  !  l'honme 
»  peut-il  recevoir  de  la  part  de  son  semblable  ! 
«  — Les  justes  ne  doivent  attendre  des  pécleuvs 
»  que  des  rebuts  et  des  outrages.  —  Toute  lotre 
«  vie  est  un  outrage  continuel  que  nous  fiisons 
»  à  la  vérité.  —  Ame  indigne  de  confessr  ja- 
))  mais  les  miséricordes  d'un  Dieu  qu<  vous 
»  traitez  avec  tant  d'outrages  !  n  (Voyez  taloir.) 

Masillon. 
.Jusqu'au  bout  il  a  poussé  Voulrage. 
Je  vous  vois  rougir  de  cet  outrage. 
Il  voit  que  de  sa  sœur  je  cours  venger  Youtrag, 
Tout  autre  iinroit  pour  mol  pris  les  mêmes  onb rages , 
Et  j'en  aarois  peut-èlre  essuyé  plus  à'oulrage.. 
Souvent  avec  prudence  un  outrage  enduré  , 
Aux  honneurs  les  plus  hauts  a  servi  de  degrr;. 
Rendre  roeurti-e  pour  raeovlre  ,  outrage  pour  outrage. 
(Voyez  préparer.)  Rac. 

Outrage,  au  figuré.  Les  outrages  du   tenipi' 
«  La   grandeur  acccumulée  sur  une  tète  qii 
»  ensuite  est  exposée  à  tous  les  outrages  de  a 
»  fortune.  »  Boss. 

Mon  front... 

Du  temps  qui  l'a  flétri  laisse  voir  Voutrage. 

Pour  réparer  des  ans  l'irréparable  oulragf. 

Souffrez  que  de  vos  pleurs  je  répare  Voutragf:.    R.C. 

Peusez-vous  que  vos  dents  impriment  leurs  outraes 

Sur  tant  de  beaux  ouvrages?  La.  Pnt. 

OUTRAGEANT,  ANTE,  adj..,  qui  ourage. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Pamle.s  utra^ 
géantes.    Procédé  outrageant:    Cela    est  nttiri- 

preaid. 
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OUTRAGER,  v.  ad.  ,  offenser  cruellement, 
faire  outrrge.  Il  ne  l'a  pas  seulement  offensé  y  il  l'a 
outra fré.  H  est  dangereux  d'outrager  un  homme 
de  cœur.  On  ne  s'est  pas  contenté  de  n^nltrait-^r 
ses  domestiques ,  on  l'a  outragé  dans  sa  personne. 
Il  a  été  outragé  en  son  honneur. 

Outragé  ,  ée  ,  participe. 

«  J.  C.  ,si)r  l'autel ,  devroit  punir  l'insolence 
»  du  proCjuiateur  qui  vient  encore  Vouiragir 
»  dans  le  lieu  du  repos.  »  Mass. 

Tous  les  noms  odieax 
Dont  votre  amour  le  vient  d'outrager  à  mes  yenx. 
Non  ,  je  ne  puis  souffrir  nn  bonheur  qui  w'oai/age. 

Racine. 
OuTRAGFR,  être  un  outrage. 

Un  discours  qui  lu'ouir.t^c. 
L'époux  et  le  ciel  que  ma  présence  outrage.     Rac. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  ,  avec  outrage, 
d'une  manière  outrageanle.  Il  Va  traité  outra- 
geuseine/it. 

Il  signifie  quelquefois  ,  avec  excès,  à  outrance. 
On  l'a  hattu  outragtusement. 

OUTRAGEUX,  EUSE,  adj .  .,  qui  fait  ou- 
trage. Paroles  or/trt/gfuses.  Il  est  àutrageux 
en  iKiroles.  On  l'a  traité  d'une  munièrt  oiitra- 
geuso. 

OUTRANCE  ,  s.  f.  Il  n'est  en  usage  que  dans 
ces  manières  de  parler  a(lveri)ial^s,  à  outrance, 
à  toute  outrance  (jusqu'à  l'excès).  Discuter  ci 
outrance.  Persécuter ,  fjour&i livre  à  outrance. 
Soutenir  une  opinion  à  toute  outrance.  Il  est 
platonicien  à  toute  outrance.     Dict.  de  lAcad. 

«  PvTursuivi  à  touleo////«/?f(>  par  l'implacable 
«  malignité  de  la  fortune,  Charles  l<=r  ne  s'est 
»  pas  niaïuiué  à  lui-même,  m  Boss. 

Ou  appeloit  autrefois,  combat  à  outrance, 
uu  duel  ([iii  ne  pouvoit  se  lenniuer  que  par  Ja 
mi^rt  d'un  descombatlans. 

OUTRE,  s.  /. ,  peau  de  bouc  a'comraodèe 
pour  y  mettre  des  liqueurs,  comme  du  vin, 
de  l'huile.   Une  outre  de  vin  ^  une  outre  et  huile. 

OUTRE ,  préposition  de  lieu  ,  au-delà.  Il  n'est 
en  usage ,  comme  prépositiou  de  lieu  ,  que  dans 
certains  mots  composé'^,  comuie,  outre-AIeuse , 
outre-mer.  Les  pays  d'outre- Ôleuse.  Les  guerres 
d'outre-mer.  Lis  voyages  (Cou lie-mer. 

Il  est  aussi  adverbial,  et  il  s'emploie  tant  an 
propre  qu'au  figuré.  //  n'alla  pas  plus  outre. 
La  nuit  qui  survint  i empêcha  de  passer  outre. 
Malgré  les  df-Jè/ises  et  les  oppositions,  ils  n'ont 
pas  lai.'iSf^  de  passer  outre.  Les  juges  ont  passé 
outre  à  l'instruction  de  so/i  procès. 

d'Outre  en  Outre,  adi>.  ,  de  part  en  ])art. 
Un  coup  d'épée  qui  le  perçoit  cf outre  en  outre. 

Outre  ,  préposition ,  signilie  aussi,  par-dessus. 
On  lui  donna  cent  éctts;  et  outre  cela  on  lui  pro- 
mit... Outre  la  somme  de  tant ,  il  a  reçu  encore 
tant.  Dans  ce  partage,  dans  ce  marché,  il  y  a 
lésion  d'outre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce 
qu^.  je  viens  de  dire ,  il  faut  encore  remarquer 
que....       '  13icT.  de  l'Acad. 

«  Outre  les  pasteurs  des  troupeaux  parlicu- 
»  liers,  Dieu  a  donné  un  père  commun  ,  etc.  — 
»  Outre  le  rapport  que  nous  ayons  du  côté  du 
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»  corps  av^c  la  nature  mortelle,  nous  avons 
»  une  secrète  afimilé  avec  Dieu.  »  Ross. 

«  Outre  la  gloire  de  descendre  d'une  race 
»  roî'ale,  avec  quel  éclat  J.  C.  n'avoit-il  pas 
»  paru  dans  le  monde?  »  Mass. 

Il  se  joint  avec  la  parlicule  que.  Oulre  quelle 
est  riche  ,  elle  est  belle  et  sage.  Outre  que  votre 
père  vous  le  commande  ,  Vhonneur  vousj  oblige. 

«  Outre  que  la  philosophie  nous  apprend 
»  que  l'esprit  et  la  .«agesse  sont  de  tout  sexe, 
,  »  l'expérience  nous  aj-prend  que  Dieu  suscite 
»  de  temps  en  temj>s  des  femmes  fortes.— 0«/re 
»  que  madame  de  Montausier  a  passé  ces  an- 
n  nées  dangereuses  auprès  d'une  reine  illustre, 
»  je  considère  qu'elle  a  racheté  ses  péchés  par 
»  raumèae.  »  Fléch. 

«  Outre  que  le  rang  des  princes,  eu  les  j)Ia- 
»  çant  au-dessus  de  nos  tètes  ,  expose  leurs  vices 
w  etleurspersonnes  aux  regards  jjiiblics,  quelle 
5)  honte  lorsqu'ils  sont  établis  pour  régler  les 
»  mœurs  des  peuples,  etc.  »  JMass. 

OUTRER  ,  V.  a.  ,  accabler,  surcharger  de 
travail.  C'est  outrer  de  s  ouvriers,  q//e  de  les 
faire  travailler  sans  relâche.  Il  s'est  outré  à  cou- 
rir la  poste.  Il  faut  travailler,  mais  il  ne  se  faut 
pas  outrer. 

Ou  dit ,  outrer  un  cheval,  pour  dire  ,  le  pous- 
ser au-delà  de  ses  forces.  Mener  un  cheval  si  loin 
au  s:alop ,  c'est  l'outrer. 

Outrer,  signifie  aussi,  offenser  quelqu'un 
grièvement,  avec  excès,  et  pousser  sa  patience 
à  bout.  Pous  l'avez  outré.,  p^ous  l'avez  tellement 
outré ,  qu'il  ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer,  signifie  aussi ,  porter  les  choses  au- 
delà  de  la  juste  raison.  Les  stoïciens  ont  outré 
la  morale.  Ces  maximes  sont  bonnes,  mais  il 
ne  faut  pas  les  outrer.  Outrer  une  pensée ,  un 
sentiment  ,  une  comparaison.  C'est  un  homme 
qui  outre  tout.  Il  ne  fuit  rien  outrer.  Il  se  met 
aussi  absolument.  //  ne  faut  jamais  outrer.     D, 

«  Les  ministres  qui  ont  outré  la  puissance 
»  des  rois  l'ont  affoiblie.  »  Mass. 

Outré,  ÉE,  participe.  C'est  un  homme  outré 
de  faii'j^.ue.  Cheval  outré ,  pour  dire,  excédé. 

On  dit  aussi  r\\\un  homme  est  outré ,  qu'il  est 
outré  de  douieur ,  de  dépit ,  de  colère  ,  etc.  ,  pour 
dire  qu'il  est  pénétré,  transporté  de  douleur, 
de  dépit,  de  colère,  etc. 

«  C'est  là  qu'on  entend  ce  cri  dun  roi  mal- 
»  heureux,  d'un  Agag  outré co^Wxq  la  mort.  » 

IMassillon. 

On  dit  aussi ,  une  pensée  outrée ,  des  sentimens 
outrés,  sa  morale  est  outrée,  le  caractère  de  ce 
personnage  est  outré,  pour  dire  qu'ils  passent 
les  bornes,   les  limiles  prescrites  par  la  raison. 

«  Un  amour  outré  de  la  gloire. —  La  fureur 
»  d'un  ']eu  outré.  »  ~       Mass. 

Ou  dit  encore  qu'«//  homme  est  outré,  qu'tV 
est  outré  en  tout,  po^r  dire  qu'eu  toutes  choses 
il  passe  les  limites  de  la  raison.         • 

OUVERTEMENT,  adu.  ,  hautement,  fran- 
chement, sans  déguisement.  Il  s'est  déclaré  ou- 
vertement pour  moi.  Il  m'a  déclaré  ouvertement 
tout  ce  qu'il  pense,  Dxct.  de  l'Acad. 
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«  Des  évêques  qui  ont  anéauli  eux-mêmes 
»  l'aulovilé  (le  leur  chaire  ,  en  toiulamnanl 
w  o«ffr/ew/?/leursi)rédéce8seiirs.  »         boss. 

OUVERTURE,  -t./.,  fente,  trou  ,  espace  vide, 
dans  ce  ({ui  d'ailleurs  est  continu.  Gniiulc  ou- 
verlare.  Petite  ouverture.  Large  ouverture.  Il  y 
a  une  grande  ouverture  à  la  muraille. 

On  ^\\.i\\\  une  porte ,  (\\\'une  fenêlrc  ,  n'ont  pas 
assez  (l'ouverture  ,  ou  qn' elles  ont  trop  d'ouver- 
ture ,  pour  dire,  que  la  Ixtie  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre  est  trop  grande  ou  trop  ])etite. 

«  Gachez-vous  dans  les  ouvertures  de  la  terre,  » 

BossuET. 

Ouverture  ,  siguilie  aussi  ,  l'action  par  la- 
quelle on  ouvre.  L'ouverture  des  porl'S.  L'ou- 
verture d'un  coffre.  L'ouverture  d'un  pôle.  L'ou- 
verture de  lit  veine.  L'ouverture  d'un  corps.  L'ou- 
verture d'une  fosse.  L'ouverture  de  la  tranchée. 
TJouverlui-e  de  la  Portp  suinte.  L'ouverture  de  la 
malle  d'un  courrier.  LJouverture  d'une  dépêche. 
A  l'ouverture  de  la  lettre.  L'ouverture  d'un  tts- 
iatnent. 

On  dit,  à  l'ouverture  d'un  livre .,  pour  dire, 
en  ouvrant  le  livre.  A  l'ouverture  du  livre,  il 
a  trouvé  ce  (ju'il  cherchoit- 

OuvERTURTî,  siguilie  figurément,  le  commen- 
cement de  certaines  choses.  L'..uverture  des 
États.  L'ouvertui-e  du  concile.  L'ouverture  de 
l'assemblée.  Le  discours  d'ouverture.  L'ouver-' 
ture  du  parlement.  TJouvertnre  de  la  campa^jne. 
L'ouverture  d'un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
faire  ,  du  théâtre.  L'(  -iverture  de  ta  scè/ie. 

En  parlant  des  opéras,  ou  appelle  ouverture, 
la  symphonie  par  où  commence  le  spectacle. 
L'ouverture  e.dbtlle.  L'ouverture  de  cet  opéra  est 
trop  longue. 

On  dit,  en  termes  de  jurisprudence,  il  y  a 
ouverture  à  II  substitution ,  pour  dire,  que  la 
substitution  commence  d'avoir  lieu  en  laveur 
de  quelqu'un. 

Oa  C^\\.,  faire  l'ouverture  d'un  avis,  pour  dire, 
proposer  uu  avis;  faire  PiSuverture  d'un  expé- 
dieut ,  pour  dire,  proposer  le  premier  \\\\  expé- 
dient; tt ,  donner  une  ouverture  ,  donner  des  ou- 
vertures ,  pour  dire,  des  expédiens. 

«Combien  ^'ouvertures  M.  de  Lamoignon 
»  a-t-il  données?  —  Il  lalloit  un  homme  éclairé 
»  pour  trouver  iks  expédiens  et  des  ouvertures 
»  dans  les  aflaircs.  »  Flécu. 

On  dit  aussi  ,/<///v  <i^^.v  ouvertures  ,  écouter  des 
ouvertures,  en  parlant  des  premières  proposi- 
tions relatives  à  une  afTairo,  à  ww  traité.  Fiiire 
(les  ouvertures  (te  j)ai. y.  C'est  lui  qui  m'a  f  lit  les 
premières  ouvertun*-i  de  ce  mariage.  Se  prêter  l'i 
des  ouvertures.  Se  rendre  à  des  ouvertures.  Ln- 
iendre  éi  des  ouvertures.  C'est  une  ouverture  (pie 
je  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens  à  peu  près, 
on  dit,  voile)  une  bonne  ouverture  pour  vous  faire 
sortir  de  cette  ajfaire  ;  je  ne  vois  aucune  ouverture 
pour  parvenir  à  mon  but;  je  pnfiterai  de  l'ou- 
verture. 

OuvERTUiii- ,  occasion.  Je  vous  servi  mi ,  si  je 
trouve  (jueUjue  ouverture  à  parler  de  votre  af- 
faire. DiCT-    DE    l'AcAU. 

i<  Le  roi  n'avoit  point  donné  d'oMtr//«/e  ui 
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»  de  prétexte  aux  excès  sacrilèges  dont  nous 
»  abhorrons  la  mémoire.»  Boss. 

On  dit,  ouverture  de  cœur,  ]!Our  dire,  fran- 
chise, sincérité.  Il  m'a  parlé  avec  une  grande 
ouverture  de  (ceur. 

On  dit  à  quelqu'un  ,  faire  des  ouvertures  inu- 
tiles, indiscrètes  ^  pour  dire,  l'aire  desconliden- 
ces,    des  aveux  iuulilemeul ,  indi>cretement. 

On  appelle  ouverture  d'esprit .  \\\  facilité  de 
coujprendre,  d'inventer,  d'imaginer.  Il  n'a 
aucune  ouverture  d'esprit.  Il  a  beaucoup  d'oti- 
'■irture  (T esprit  pour  les  matliématiipies.  Et  l'on 
dit  a  bsolumeut ,  //  a  beaucoup  d'ouverture  pour 
les  scienits,  pour  dire,  il  a  beaucoup  de  dis- 
position et  de  facilité  pour  apprenJ.re  les  scien- 
ces. 

OUVRAGE,  s.  w.,  œuvre,  ce  qui  est  ])ro- 
duit  par  l'ouvrier.  Grand  ouvrage.  lui  l'uvra^e. 
Alerveilleux  ouvra fe.  Ouvrage  accompli ,  par- 
fait, achevé,  rare,  e.xc/uis  ,  immortel,  (hivnige 
de  marcpueterie.  Ouvrasse  de  menuiserie.  Ou- 
vrage de  mosaïque.  Ouvrage  (le  rapport.  Faire 
un  ouvrage.  Travailler  et  un  ouvrage.  Achever, 
Jiiiir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvraue  imparfait. 
Embellir  un  ouvrase.  Enrichir  un  ouvrage. 
Avancer  .son  ouvrage.  Entreprendre  un  ouvrage. 
Il  est  si  appliqué  éi  son  oiivraiie  ,  qu'il  y  tr.ivaille 
continuellement.  L'univers  est  l'ouvrage  de  Dieu, 
l'ouvrage  (le  sa  toute-puissance.  Le  ciel  est  l'ou- 
vrage (le  Dieu ,  l'ouvra !;e  de  ses  mains.  La  cire  , 
le  miel  est  l'ouvrage  des  ubeilles. 

Il  se  dit  en  général  de  toutes  les  actions,  de 
toutes  les  opérations  de  l'ame,  de  tout  ce  qui 
est  produit  par  quelque  agent. 

«  Pendant  doue  que  notre  ministre  travail- 
»  loi l  à  ce  glorieux  ouvrage.  —  Un  grand  prélat 
»  a  part  à  ces  grands  ouvrages.  —  Dieu  réser- 
»  voit  à  M.  Lelellier  raccompliesemenl  du 
»  grand  ouvrat^e  de  la  religion.  —  Dieu  protec- 
II  teur  de  la  France  et  d'un  roi  qu'il  a  destiné 
»  à  ces  grands  ouvrages.  —  Pour  travailler  à  ce 
»  grand  ouvrape.  —  Ou  croira  devoir  à  la  piété 
»  de  la  religieuse  Henriette  \'i'//vrase  si  mémo- 
»  rable  du  rétablissement  de  rÉ;;lise.  —  Ce 
»  n'est  pas  un  o-ivrage  humain  que  je  médite. 
»  —  Ij'ouvra^e  du  chrétien,  c  est  de  dilruire 
»  les  passions  qui  iéroient  de  nos  cœurs  un 
»  temple  d'idoles.  •>(  Voyez  rései-vtr.)         Boss. 

«  Que  votre  p//(VY/,.ov  se  perfectionne  tous  les 
5>  iours. —  1\I.  le  président  entreprit  demain- 
»  tenir  un  ouvrage  que  son  illustre  piédéces- 
)>  seur  avoit  commencé  avec  tant  de  succès.  » 

Fléchifr. 

«  Quel  ouviage!  mais  quels  hommes  le  loi 
»  ne  choisit-il  ))as  pour  le  conduire? —  La  sa- 
»  gesse  qui  a  présidé  à  tous  vos  ouvrages.  —  Qui 
»  est-ce  qui  jieut  rendre  un  ouvrage  glorieux  à 
»  celui  qui  l'entreprend?  —  Le  commerce  fut 
»  facilité  au  dedans  j^ar  Atsvuvragcs  dignes  de 
))  la  grandeur  des  Romains.  —  Je  vois ,  ô  mon 
»  Dieu,  l'immeusilé  dis  cieux  qui  sont  Vvu- 
»  vicge  de  vos  mains.  —  "Nous  aviez  établi 
»  l'homme  le  maître  et  le  seigneur  sur  tous  les 
■))  viiiriirxs  sortis  de  vos  mains.  —  A'ous  aviez 
1)  mis  le  dernier  degré  de  ])erfecticu  à  tous  vos 
»  autres  ouvrages,  Aon\.  il  éloit  le  chel-il'œuvre. 
))  —  Noui  n'étions  que  votre  ouvrage ,  et  nous 
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»  devînmes  vos  enfans.  —  L'ouvrage  de  plu- 
>'  sieurs  siècles  devint  Vouvrage  de  quelques 
»  mois.  »  (Voyez  modèle.')  Ma;?. 

i.TKE  l'Ouvrage  de. 

«  La  corrui^tiou  de  uos  siè.  les  est  presque  le 
»  seul  ouvntt^e  des  grands  — Votre  élévatiou 
»  u'esl-elle  |)as  Tw/îTage  r/s  Dieu  ?  Mass. 

Un  visir  aax  sultaos  fait  toujours  quelque  oiubrage  ; 
A  peine  ils  sont  choisis  ,  qu'ils  craignaut  leur  ouvrage. 
Sdadarue,  iiâlez-vous  d'achever  votre  ouvrage. 
Quand  la  Grèce  ,  déji  vous  donnant  ton  siiffrag'-'  , 
Vous  recounoil  i'auleur  de  ce  fatueui  ouvrage 
Vous  seul  pouvez  ,  seigneur  ,  détruire  votre  ouvragi". 

Le  récit  d'un  amour  si  sa-jv.ige 
Vous  fait  ,  en  lu'écoulant  ,  rougir  de  votre  ouvra/;e. 
Et  ses  premiers  soupirs  sont  votre  Leureui  ouvru^. 
Vous  quittez  le  niaitre  des  dieux. .. . 
T'ont  adorer  Vouvriige  de  vos  mains. 
L'Éternel  est  son  nom  ,  le  rounde  est  son  ouvrage. 
Son  fils  interrompit  Vouvrage  commencé. 
L'aimable  Esiher  a  fait  ce  grand  ouvrage. 
Que  l'on  céleJare  ses  ouvrages 
Au-delà  des  temps  et  des  âges. 
D«  tant  d'objets  divers  le  bizarre  assemblage  , 
Peut-être  du  hasard  vous  paroit  un  ouvrage. 

l'oursnivons  notre  ouvrage.  RAc 

De  sa  grandeur  naissante  elle  détruit  l'ouvrage. 
C'est  assez,  etda  ciel  je  reconnois  l'ouvrage. 

Zaïre  est  ton  ouvrage.  VoLT. 

Ouvrage,  signifie  aussi,  I,i  façon,  le  tra- 
vail que  l'on  emploie  à  faire  quelque  ouvrage. 
p'ous  ne  regardez  pua  lOinbien  il  y  a  d'iiuvrcige  à 
ce  vaac ,  à  cette  taille  douce  ,  à  ce  plafond ,  etc.  Il 
y  a  de  l'ouvrage  pour  plu.s  d'un  an.  Ce  qu'on  en 
doit  priser  le  plus  ,  c'est  l'ouvrage. 

On  dit  familièrement,  c'est  un  ouvra^r;  de 
jhUience  ,  pour  dire  ,  qui  ne  s'achève  qu'à  force 
de  patience. 

Ouvrage,  se  dit  aussi  des  produclions  de  l'es- 
prit, h' Enéide  de  f^irgile  est  un  très-bel  ouvrage. 
Cet  auteur  va  donner  ses  ouvrages  au  public.  Ou- 
vrages  posthuni  es .  Dict  . 

ce  Après  avoir  commence  sou  divin  ouvrage. 
))  —  Les  ouvrages  d'esprit.  »  Boss. 

V  «  Elle  pénétroit  les  défauts  les  j)lus  caches 
»  des  ouvrages  d'esj)rit.  —  Voire  uoni  est  écrit 
»  dans  tous  les  ouvragrs  dessavans.  —  Pensez 
»  que  c'est  ici  une  effusion  de  mou  cœtir,  plutôt 
»  qu'un  ouviaf^e  et  une  méditation  de  mon 
»  esprit.  —  Personne  ne  connut  mieux  l'cxcel- 
»  ii'uce  des  ouvrages ,  et  ne  sut  mieux  les  «sti- 
u  mer  que  M.  de  Montausier.  »  Flécu. 

«  Ces  hommes  uni(iues,  dont  les  ouvrages 
»  seront  de  tous  les  temps. —  Des  (;/<c/t//i-c4  pleins 
»  de  l'esprit  qui  les  a  dictés. —  Ces  beaux  es- 
»  prits  tant  vantés  n  ont  laissé  au  monde  que 
»  des  ouvrai^es  lascifs  cl  pernicieux.  —  Les  vu- 
)i  vrages  funestes  à  l'innocence  ne  passent  u  la 
»  postérité  qu'à  lit  faveur  de  vos  noms.  >;  (Voy. 
sortir.)  Mass. 

Ouvrage,  est  aussi  nu  terme  de  fortification, 
qui  signifie,  toutes  sortes  de  travaux  avancés 
au  dehors  d'une  place,  et  destinés  à  la  iorlitier. 
Oavryige  à  conic.  Ouvrage  à  coarc/inc.  Ouvrage 
couronné.  Oueragfs  extériHun.  Dict. 
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•<.  Il  court  avec  l'électeur  de  Bavière  rétal>lir 
»  un  ouvrage  où  les  assiégés  avoienl  mis  le  feu.» 

Ma^sillun. 
Ces  remparts  menaçans ,    leurs  toi;rs  et  leurs  ouvrages. 
A'OLTAIRE. 

OUVRIER ,  s.  ?n. ,  OUVRIERE,  s.  f.  ,  celtti  , 
celle  qui  travaille  de  la  main  ,  ou  qui  fait 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier.  E.xcellente  ou- 
vrière. Dict.    de  l'Acad. 

«  Un  ouvrier  de  la  lie  du  peu])le.  m  (  Vovez 
jKilais.  )  Mass.  ' 

Soyez  plutôt  maçon  ,  si  c'est  votre  talent. 
Ouvrier  eslimé  dans  un  art  nécessaire, 
Qu'écrivain  du  commun,  et  poète  vulgaire.     Bon,. 

Ouvrier,  au  figuré. 

«  Les  astres  qui  présidèrent  à  la  première 
»  nuil,  annoncèieut  la  sagesse  île  l'owi •/•/>/•  sou- 
»  verain  qui  les  a  tirés  du  néant.»  Mass. 

Oti  dit,  dans  le  langage  de  l'Ecriture,  la 
moisson  i.st  grande  ,  mais  il  y  u  peu  d' ouvriers 
(il  y  a  beaucoup  de  gens  à  convertir,  à  ins- 
truire, mais  il  y  a  peu  dept-rsonnes  pour  y  tra- 
vailler). Et  dans  le  mémo  style  ,  ou  appelle  les 
luécliaiii ,  des  ouvriers  d'iniquité. 

«  Non  content  d'exciter  leur  zèle  ,  le  P. 
»  Bourgoing  trav;iilloit  nuil  cl  jour  à  leur  don- 
»  lier  de  fidèles  ouvriers. — La  j^racc,  celte  px- 
»  cel lente  oi/t/.'V/v  ,  se  i)L.it  qutlqtiefois  à  ren- 
»  fermer  eu  un  jour  la  perfection  d'une  longue 
»  vie.  n  Boss. 

«  '^Jombieti  de  fois,  voyant  une  moisson  jau- 
"  nissunle  qui  n'atleudoit  que  les  ur/cnV/j. — 
)'  Nous  avons  essayé  d'envoyer  i)ar  nier  des  (ut- 
»  vriers  à  votre  vigne. — Ces  ].rières  que  Kù- 
»  soit  tous  les  jours  sainte  Thérèse,  jioi'r  que 
»  Dieu    torm.U  des  ouvriers  évangéliques.  » 

Fléchier. 

«  La  moisson  si  abondante  ,  et  qui  manque 
u  ^'ouvriers. — Plus  d'une  fois,  ô  mon  Dieu  , 
»  vous  avez  ap|>elé  des  ouvriers  à  la  onzième 
»  heure  du  joui  !  <>  Mass. 

On  dit  proverbialement,  «  l'œujre  on  contuâl 
l'ouvrier. 

OU^TllR  ,  V.  a.  J'ouvre,  tu  ouvres  ,  il  ou^re  : 
nous  ouvrons,  etc.  J'ouvniis.  J'ouvris.  J'ouori- 
rai.  Ouvre  ;  ouvrez.  Que  j'ouvre.  Q:ie  j'ot/twiisr. 
J'ouvrirais,  etc.  Faire  que  ce  qui  éUiit  fermé  ne 
le  soit  plus.  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  ar^ 
moire.  Ouvrir  un  coffre.  Ouvrrz  ce-i  le/tétres.  Ou- 
vrir une  chambre.  Ouvrir  un  jardin.  Celte  tltl' 
ouvre  plusieurs  serirtres.  Ouvrir  un  cadenas. 
Ouvrir  une  lettre.  Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un 
chemin.  Ouvrir  des  huilivs. 

On  dit  ligurément,  o//vrir  unr  Église  ,0m- 
mencer  après  certaines céiémonies  de  consécr.i- 
tion,  à  exercer  le  culte  catholique  dans  un  édi- 
fice qu'on  a  desliué,  ou  qui  se  trouve  propre  à 
cet  usage. 

«  11  voyoil  son  n;veu  ow  rirel  reconcilier  des 
.(   l'gliscs.  »  l-'LtCH. 

lise  met  quelquefois  absolument,  poardire, 
OUVtir  la  l)Orte.  Qui  e.il  là?  Ouvrez,  c'est  un 
tgt,  Ouvrir.ii-jt  '.'   On  va  commencer  l'audivm$  . 
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o/i  a  ouvert.  El  l'on  Jit  encore  absolument,  les 
niai   hanris  ti'otn-rcnt  poinl  ^es  jours  de  J été,  \>0\\X 
diu,   v'onvient  point  leurs  boutiques  ,  néta- 
.  leijl  point  ]■  h  jours  de  lèlc. 

<c  Ou  ourrt'  à  celui  qui  frappe.  —  Le  Messie 
«  oiun-ra  ,  et  ierso;t!ie  ne  pourra  fermer;  il 
»  teri'uera,   el  person\ie  ne  pourra  o«tv//-.  » 

Bossu  ET. 

«  M.  deMontausier  frappa  ,  et  on  lui  ouvrit. a 

Fléchier. 

,Câtle  plirnse  est  niét.iphorique. 

Ou  ciit,  niii-rir  /es  pori.'i,  les  inerf ,  les  chemi'is 
(les  ren'Ire  lilires).  Ouvrir  l'incè.'i  à  quelque 
cl;  i".  (faciliter  les  moyens  d'y  arriver,  de  l'ob- 
tenir). 

«  Il  ne  t'alloit  qu'en  ouvrir  l'cnlreeà  un  génie 
«  si  perçant.  »  (Voyez  entrée.)  Boss. 

«  Une  exarte  police  rjiii  coupoit  les  commn- 
»  ricalions  niorlelUs  pour  eu  ouvrir  Aa  salu- 
»  îairis.  >.'  (Voj'ez  voie.)  FLicii. 

V(  i1;'i  donc  àe  ces  lieux  ce  qui  xn'ouine  l'enliée. 

("Voyez  pa/ai's.)  R A C . 

Ouvrir",  au //.cçuré. 

((  Oublie  assi^itiM^e  l'apôtre  saint  Jean  nous 
»  ïa'I  ptiroitre  ;  ce  gran-l  prophète  nous  ouvre  le 
V  'it;l.  — Fendant  qi.e  Louis  parie  avec  t:int  de 
1-1  i.>iC'î,  v.ie  n'T.icenr  surprenante  lui  ouvre  \eb 
«  cœu  s.  «    (  Vo>  ez   champ  ,    entrée  ,    otil.  ) 

Bossur.T. 
(«.  U    i   t.uverl  sfi  entrailles  et  son  cœur  à  ses 
»  frères.  <  Fléuh. 

(i  Ce  n'éloil  tkis  \ine  de  ces  sensibilités  de 
«  cap'".je'i"i  \Voiivit>ri  le  cœur  à  certains  maux 
•»  Cji  r  /ur  le  f  rm?  r  à  lous  les  autres.  —  L'er- 
»  venr  cl'e<:pé»'-'uce  o«i(iTe  à  rimajrin.Uion  mille 
»  Ir.'jurs  OU/  gnécs  de  f',)rtune  et  de  gloire.  » 
(  l'ayez  /,orie ,  vjie,  v'\-.)  Mass. 

L'Inue  sembla  r  'ouii/ir  vu  tb.nr  p  digne  de  moi. 

•S':lét<ii\  nvi  q'je  s'in  ;ii-Jei  r  gneriier'î 
Aïl  ouvert  \  la  volrc  nni;  ill'tiîre  cariivie. 
Les  w>irî    le  ce  [jaicis  oiivt'  z-?iii  \a.  hiirrièie. 
c'est  ft  v'oas  de  coiivir 
"DETa  1«  rbnnii)  (ilcripr-s  qn.;  j'ai  «u  voiis  ouvrir. 
D?,},'Mt7  m'imvnr  hM  trône  un  tlieiniu  légUime.     Eac. 
Ou  d"'  ,    '(vrir  uni-  furet ^  pour  dire,  y  prati- 
quei  d«  ri  ronlei.  /.^e  b'jis  veut  cire  ouvert. 

On  6\\ ,  ouvrir  nn  pays,  au  sens  d'eu  oz/fv/y 
é'ant'i ,  !e  laciliier  les  mcyt-us  de  s'en  emparer. 
Celte  <.)/iquéi-   //('■// V  ouvrit  la  Flaniire  entière. 

On  du,  tuvrir  len  liras,  pour  dire,  étendre 
les  hr.\f-  ;  o  tv.ir  les  iainhes  (les  écailt-r,  ne  pas 
'e.-    teiiir    -e'  ré;s  ).    Ouvrir  la   main.    (  Voyez 

;     riiU.  ) 

Ou  dit  an  li,'.uré,  ouvririez  Ar(/,9  (accueillir 
a\ec  inle  èl ,  a^  :^c  empressement  ). 

A  tel  iof(  tturè  ciaigiiez  vnvrirlei  bras.  Voi.T. 

C'nvn.ip  i.A  BOV'KT^ ,  coninieucer  à  parler. 
«    4u   moi!-;eut   qje   Youvre   !a    Ixniche  jiour 
1)  '^lélirif  i::  };!o  ri  inimortellf^   du  prince  de 
torde,  el::.  >/ 

fni  .  Ha,s;jhi;n-.ei  ss.is  doulc  (ullc)  tuvroit.  df-\h  la  bouche. 

Racikk. 
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On  dit  figurément,  ({vx'un  homme  n  ose  ou~ 
vrir  lu  hnuche  ,  pour  dire,  qu'il  n'ose  parler. 

On  dit  rjue  le  pape  ouvre  la  bouche  aux  c.ardi~ 
luiux  nouvelletnent  créés  ,  en  parlant  de  la  céré- 
monie rju'il  l:iit  pour  leur  donner  le  pouvoir 
de  parler  dans  les  consistoires. 

On  dit  figurément,  <\Wun  homme  commence 
à  ouvrir  les  yeux ,  pour  dire  qu'il  commence  à 
voir,  à  déconviir  des  choses  qui  lui  avoient 
échappé  auparavant,  faute  d'y  avoir  l'ait  at- 
tention. 

On  dit  aussi,  qu'o«  a  ouvert  les  yeux  «  quel- 
qu'un sur  quelque  chose  ,  pour  dire  qu'on  lui  a 
donné  sur  cela  des  lumières,  des  couuoissauces 
qu'il  n'avoit  pas  auparavant. 

Je  ii'nds  gràoe  nu  zèle  officieux 
Qui,  sur  tous  mes  périls  ,  vous  fait  ouvrir  lesyeur. 
Oui,  V  OMS  vcl  ouvrez  Jes  yeux .  Rac. 

(Voyez  d'autres  exemples  au  mot  œil.) 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement , 
d'une  personne  (jui  par  quelque  motif  d'intérêt 
commence  à  écouter  f.ivoraljlemeut  la  propo- 
sition qu'on  lui  fait,  c\\\  elle  ouvre  les  oreilles  i 
et  c\\\on  ouvre  de  fraudes  oreilles,  pour  dire  , 
qu'on  écoute  avec  surprise,  avec  une  grande 
curiosité. 

Ou  dit  figurément ,  ouvrir  la  potte  aux  clé- 
sordre.-.-  ,  aux  ahu^ ,  pont  dire,  donirer  lieu, 
donner  occ;ision  aux  abus,  aux  désordres;  ou- 
vrir sa  bourse  à  q'ielquun ,  pour  dire,  lui  of- 
frir de  l'argent;  ouvrir  son  coeur  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  lui  confier  ses  plus  secrets  senti- 
mens;et  s'ouvrira  quelqu'iu? ,  pour  dire,  lui 
déclarer  ce  qu'on  pense  sur  quelque  chose.  // 
ne  s'était  jamais  ouvert  de  ce/a  à  per-ioune.  Il 
jaut  (pie  je  m'ouvre  à  vous.  Ce  juge  '^'".^1  trop 
ouvert.  Il  est  bien  dissimulé ,  il  ne  s'ouvrira 
pas.  DicT.  DE  l'Acad 

Une  autre  fois   je  t'ouvi inii  mor\  ame. 
Mon  cœur  vous  fut  ouvert  tant  qu'a  vécu  mon  père. 
Vous  savez  un  secret  que  ,  tout  prêt  à  i'oitvrir. 
Mon  cœur  ;i  mille  fois  voulu  vous  découvrir.       IlAC. 

On  dit  Rfiurémenl  ,  ouvrir  l'esprit  ,  pour 
dire,  rendre  capable  de  mieux  conuoitre  ,  de 
mieux  ])enser  ,  de  mieux  raisonner,  de  niienx- 
com]) rendre.  Deux  ou  trois  cuis  d'étude  lui  ont 
ouvert  l'esprit. Lu  com'ersuiicn ,  l'usage  du  monde, 
ouvrent  l  esprit. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  entamer,  fendre, 
faire  nue  incision  ,  \-ie\xer. Ouvrir  un co?y>s  n/ort. 
Ouvrir  un  abcès.  Ouvrir  la  veine.  Jl  lui  Jullut 
ouvrir  la  tele. 

T'oyez  un  exeiuple  deBossuetan  mot  pluie. 

OuvRTu  ,  signifie  aussi ,  commencer  à  creuser, 
commencer  à  fouiller.  Ouvrir  lu  tranchée.  Ou'-' 
vrir  lu  terre  pour  Juirc  un  fossé.  Owrir  une. 
mine.  Ouvrir  une  carrière .  pour  dire  ,  commeu-, 
cer  à  en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvrir,  montrer    ouvert. 

Quoi  !  pour  noyer  les  Grecs  et  leur  mille  vaisseaur  , 
Mer.  tn  n'ouvrira.!  pas  des  kbimes  nouveaux  !  Ii.\C. 

Ouvrir,  se  dit  figurément  |)0ur  coijimencer. 
Ouvrir  la  campug;''^  pur  un  sie^e ,  pur  une  bn- 
tdille.  Ouvrir  les  El  ils.  Ouvrir  le  parlement. 
Ouvrir  la  dispute.  Ouvrir  le  jubilé.  Dans  catte 
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pièce  y  c'eut  tin  ttl  personnap^e  qui  ouore  la  ^cè/ie. 
Ouvrir  un  carrousel.  Ouvrir  le  bal ,  la  ctunse  , 
etc.  El  en  ce  sens,  il  est  quelqu'ilois  ueulve. 
Z/f?  parlement  ouvre  tvus  les  uns  à  la  Saint-Mar- 
tin.  L'i  eampagne  ouvrira  de  bonne  heure  celte 
année-ci.  Dicr.  de  l'Acad. 

Vingt  fois  depuis  Luit  jours  , 
J'ai  vonlu  derant  elle  en  ouvnr  le  discours. 

Mon  trépas  ,  source  de  voire  gloire  , 
Omiriru  le  récit  d'une  si  belle  histoire.  Rac. 

On  dit,  ouvrir  un  avis,  pour  dire,  être  le 
premier  à  pro^ioser  lui  avis  dans  nue  délibéra- 
tion. Ce  fil t  un  tel  conseiller  qui  ouvrit  cet  avis. 
Ce  juf^e  ouoroit  toujours  les  avis  les  plus  rigou- 
reux. Quand  cet  avis  fut  ouvert ,  tout  le  monde 
s'y  ranf^ea. 

Ouvrir,  est  aussi  neutre.  Ci^/Ze /^or/e  n'ouvre 
jamais.  L,es  boutiques  n'ouvrent  point  les  jours 
de  fête.  L,e  spectacle  ouvre  tard. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom   personnel. 

'  Cette  porte  ne  s'ouvre  pas   aisément.    FjPS   ioni- 

_  beaux  s'ouvrirent  ci  la  mort  de  Nôtre-Seigneur. 

La  terre  s'ouvrit  pour  engloutir  Coré ,  Datlian 

et   j^hiron.  Tai  mer  Rouge  s'ouvrit  pour  laisser 

passer  les  Israélites. . 

On  dit  aussi ,  que  la  foule ,  que  la  presse  s'oii- 

,  frit  devant  quelqu'un ,  pour  dire,  que  la  loule, 

que  la  ))resse  se   serra  de  côté  et  d'autre,  pour 

le  laisser  passer.  Le  bataillon  s'ouvrit  pour  laisser 

tirer  l'artillerie.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  cabinets  inaccessibles,  dont  les  jiortes 
»  ne  s'ouvrent  qu'aux  ]>lus  importuns  on  aux 
M  plus  heureux.  — Le  ciel  s'ouvre  ou  se  lerme 
«  à  la  prière  de  cet  Élie.  —  Quelle  bouche  éloit 
»  plus  capable  de  consacrer  Jésus  Clirist  que 
»  celle  qui  ue  s'était  jamais  ouverte c^we  pour 
«  annoncer  la  vérité.  »  Flèch. 

«  Les  cieux  s'ouvrent  sur  la  tête  de  Jésus- 
»  Christ.  —  Les  abiraes5'o«f/-//-o/?^. x)  (Voy.  œil.) 

Massillon. 
La  porte  du  sérail  à  rua  voix  s'est  ouverte. 
Ces  flots  tumultueux  s'ouvriront  devant  vous. 
El  voire  boncbe... 

N'a  pas  daigné  i'ouvrlr  pour  se  plaindre  de  lui.     Rac. 
L'enfer  s'ouvre....  O  Laïus  !  ô  mon  p&re  !  est-ce  toi  ? 

Voltaire. 
On  dit  que  les  fleurs  s'omirent  au  .soleil ,  pour 
dire,  qu'elles  s'épanouissent. 

Semblable  à  la  roso  nouvelle  , 
Qui  s'oKi'rt'  aux  doux  rp.yons  d'un  jour  pur  et  serein. 

yOLTAlRE. 

s'Ouvrir.  ,  au  figuré ,  se  présenter. 

«  Quel  tendre  spectacle  .s'o^cre  encare  à  mes 
»  yeux.  — Déjà  s'ouvrent  à  nous  les  ])lus  douces 
3)  espérances.»  Mass. 

s'Ouvrir,  ouvrir  à  soi.  S'ouvrir  un  passage. 

«  Il  se  rend  maître  d'une  place,  et  s'ouvre  le 
>^  chemin  à  toutes  les  autres.  —  Il  s'ouvre  un 
Il  ])assage  dans  les  Alpes,  n  1''lécii. 

^E  FAIRE  Ouvrir.  (^\  oyez  porte.) 
Ouvert,  erte  ,  participe.  Porte  ouverte.  Li- 
vre ouvert.  Recevoir  à  bras  ouverts.  Parler  à 
cœur  ouvert.  C'est  un  homme  ouvert.  JÎir  ouvert. 
Caractère  ouvert.  H  a  l'ame  ouverte  à  la  joie. 
J'avais  la  bouche  ouverte  pour  vous  le  dire.  Dor- 
mir les  yeu.i:  ouverts.  Dès  qu'il  a  les  yeux  ouverts, 
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il  demande  à  manger.  Il  a  l'appétit  oiiven  'de-,  le. 
matin.  DiCT.  de  l'Acao. 

Tons  les  lemples  ouverts  fument  en  voire  nom 
Vos  yeux  seuls  el  les  miens  sent  ouve'is  dans  l'Aulide. 
Des  yeux  toujours  ouverts  aux  larmes.        Rac. 
Ouvert  ,  au  figuré. 

«  Ni  la  bouche  ni  les  oreilles  de  celte  pi=?use 
»  abbesse  n'ont  été  jamais  ouvertes  ix\\x  mcdi- 
»  sance.  —  Tout  est  ouvert  à  sa  puissance.   » 

BOSÎ'UET. 

«  Il  sembloit  que  les  livres  de  l'éterniiélui 
n  fussent  o//t'e/-/,9.  ))  Fi.Écn. 

«  Ces  maisons  destinées  &\.  ouvertes  k\\\\]ç,\\ 
\  éternel.  »  ]Mass. 

Le  chereiin  est  encore  ouvert  au  repentir.  Rac. 

On  dit  c\\.\'un  port  est  ouvert  ci  tous  les  étran- 
gers,  pour  dire  qu'ils  peuvent  y  commercer 
librement  et  avec  sûreté;  et  que  la  porte  d'une 
maison  est  ouverte  (i  tous  les  honnêtes  gens  , 
pour  dire,  que  lous  les  honnêtes  gens  y  sont 
bien  reçus. 

Toiis  nos  ports  sont  or.verls  et  pour  elle  et  pour  lui. 
Les  chemins  lui  sont  encore  ouverts. 
L'enceinte  sacrés  ouverte  aux  seuls  lévites. 

On  dit  c\u'un  pays  est  ouvert,  pour  dire  qu'il 
n'y  a  ni  rivière,  ni  montagne  ,  ni  places  fortes 
qui  empêchent  d'y  entrer.  Une  ville  est  ouverte 
(  n'est  point  fortifiée). 

«  Une  ville  sans  murailles,  qui  est  o//w/-/e 
Il  de  loules  parts.  »  Boss. 

On  dit  qu'///z  homme  a  le  visage  ouvert,  ({\\il 
a  lu  physionomie  ouverte ,  pour  dire  qu'il  a  l'air 
d'être  franc  et  sincère. 

Ou  dit  C{\.\'ime  succession,  qu'une  substitution 
est  ouverte,  qu'elle  est  ouverte  à  quelqu'un ,  au 
profit  de  quelqu'un,  pour  dire  qu'il  est  dans  la 
cas  de  recueillir  la  succession,  d'entrer  eu  jouis- 
sance de  la  chose  substituée.  Et  l'on  dil ,  ctuun 
fief  est  ouvert  en  faveur  du  seigneur,  J'aute  de 
droits  non  payés ,  au  de  devoirs  non  rendus  par 
le  vassal,  pour  dire,  que  dans  ces  sortes  de  cas 
le  seigneur  est  en  droit  de  saisir  féodaleineut 
et  de  jouir  du  hef  de  sou  vassal. 

On  dit,  chanter,  jouer  d'un  instrument  à  livre 
ouvert,  pour  dire,  chanter,  exécuter  toutes 
sortes  de  pièces  de  musique  sur  la  noie,  sans 
les  avoir  étudiées  auparavant;  expliquer  un  au- 
teur à  livre  ouvert ,  pour  dire,  entenJre  parfai- 
tement un  auteur;  Unir  table  ouvene ,  pour 
dire  ,  tenir  une  table  de  plusieurs  couverts  où, 
l'on  reçoit  ceux  qui  se  présentent,  même  sans 
avoir  été  priés. 

On  appelle,  en  termes  de  commerce,  compte 
ouveit ,  celui  qui  n'est  point  arrêté,  et  auquel 
ou  ajoute  jouruellemcnt  des  articles. 

On  dit,  guerre  ouverte.,  pour  dire,  guerre 
déclarée. 

On  dit ,  à  force  ouverte  (les  armes  à  la  maiu). 
//  est  entré  à  force  ouverte  dans  le  pays  ennemi. 

OVATION,  s.  f,  espèce  de  triomj)he  parmi 
les  Romains,  où  le  triomphateur  entroit  dans 
la  ville  à  pied  ou  à  cheval  ,  et  sacriiioit  une 
brebis;  à  la  différence  du  grand  triomphe,  où 
le  triomphateur  étoit  sur  uu  char,  et  sacriiioit 
un  taureau. 
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■l  ACÎFICATFUR  ,  .<?.  m. ,  celui  qui  paciHe  ,  qui 
<i();nse  les  troubles  d'un  État,  les  c!issen<iions 
d'une  ville,  (l'une  famille,  les  differens  des 
pnrliculiers.  C'est  le  pacifcateur  de  VElnt.  IjC 
pnclficnl&ur  des  troubles.  Il  a  été  le  pacijica- 
leitr  (le  l.furs  d'Jfrnns.  Àiinnhla  compositeur  et 
pacificateur.  Il  a  fait  office  de  pacificateur  entre 
eux.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Qu'il  soit  plutôt-  le  pacificateur  que  le 
»  vainqueur  des  ii.itions.   »  Mass. 

PACIFICATION  ,  s.  f. ,  le  rétablissement  de 
1.1  paix  dans  un  Etat  agité  par  des  dissensions 
intestines.  Edit  de  pucificatton.  Travailler  à  la 
pacification  des  troubles. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  du  soin  qu'on  prend 
pour  apaiser  des  dissensions  domestiques,  oix 
des  difFéicns  entre  des  particuliers  ;  et  c'est  dans 
ce  dernier  sens  qu'on  dit,  rVsV  lui  qui  a  tra- 
vaillé à  il  pacification  de  leurs  differens. 

PACIFIER,  V.  a. ,  apaiser,  calmer  en  établis- 
sant. Ja  paix.  Pacifier  un  Etat.  Pacifier  les  trou- 
bles. Quand  il  eut  pacifié  toutes  choses.  C'est  lui 
ijui  a  pacifié  leurs  differens.      Dict.  de  l'Acad. 

«  /'<7(7','7f/- les  differens.  i)  Fléch. 

«  Il    est  venu  pacifier  le  ciel  et   la  terre.  » 

Massilon. 

Pacifique  ,  adj,  des  deux  genres  ,  qui  aime 
la  paiK  Un  prince  pacifique.  Un  esprit  dùu.x 
et  pacifique.  Avoir  une  humeur  paciûrfue.    Dict. 

«  Ile  pacifique  où  doivent  se  terminer  les  dif- 
»  férens  de  de\)x  grands  empires.  »    "      Boss. 

«  Ces  verlu$ pacifiques  qui  font  les  bous  rois. 
«  — Une  espèce  de  valeur  et  de  courage  paci- 
»  fique.  »  M.\ssiLLON. 

Qne  Dien  jelte  sur  vous  des  regards  pacifiques .     n,\c. 

Du  soir  les  Omhres  paci/igues .  Boir,. 

Piir!jiqi:e  vainqueur,  il  étendra  ses  lois 

Sur  cent  peuples  divers.  Rouss. 

Pacifique  ,  paisible  ,  tranquille.  Le  rè,^np 
de  Salomon  J'ut  un  règne pacifujuc.  Mener  une  vie 
pacifique.  Dict.  de  l'Acad. 

Occupés  de  soins  plus  pacifique:!.  lîocss. 

On  ap])elle  mer  Pacifique ,  la  mer  qui  est  an 
couchant  de  rAmérir[ue  ,  et  qu'on  nomme  au- 
trement mer  du  Sud. 

PAC1FIQUEME?^T  ,  adv. ,  d'une  manière  pa- 
titiqne,  tr.inq\iilement.  Cette  entrevue  se  passa 
fort  pacifiquement.  Vivre pacificpiement. 

PACTE  ,  s.  i:i. ,  convention.  Il  y  a  pacte  entre 
eux.  C'est  un  pacte  exprès.  Un  pacte  tacite.  Faire 
un  pacte.  On  prétendait  qu'il  avoit  un  pacte  avec 
le  diable.  Reiiviicèr  au  pacte,     Dict.  de  l'Acad. 

«  Saint  Louis  avoit  f;  it  ,  comme,  dit  Job, 
»  un  pacte  avec  ses  yeux  ,   de   ne   les  arrêter 


»  jamais  sur  un  visage  qui  pouvoit  séduire  son 
»  a  me.  <>  Fléch. 

Rorupe/ ,  rompez  tout /'ac/e  avec  l'impiété.      Kac. 

PACTOLE  ,  s.  m.  ,  fleuve  de  Lydie  ,  qui  rou- 
loit  de  l'or  suivant  les  poètes. 

Mais   l'honneur  ,  en  effet,  qu'il  faut  que  l'on  admire  , 
Quel  esl-il ,  en  effet  :  ponrras-ln  me  le  dire? 
L'ambitieux  le  met  souvent  à  tout  brûler  , 
L'avare  à  voir  chez  lui  Je  pactole  rouler.        Bon. 

PAGANISME,  s.  m.,  religion  des  païens, 
culte  des  faux  dieux.  Durant  les  ténèbres  du 
paganisme.  Les  superstitions  du  paganisme,    D. 

«  Les  plus  grands  hommes  du  paganisme.  « 

Massillon. 

Un  des  saints  du  paganisme. 
(L'auteur  parle  d'Èpiclèie.)  Ronss. 

PAGE,  s.  /;  ,  un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier  ou  de  parchemin.  Grande  pa^e.  Petite 
page.  Rdinplir  la  page.  Cela  tiendra  laiil  de 
pa^es,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  rempli  tontes  \t% pages  du  mé- 
»  pris  des  choses  humaines,  o  Boss. 

Voyons  qui  de  nous  deux. ,  plus  aisé  dans  ses  vers  , 

Auri  plutôt  rempli  la  page  et  le  revers  ? 

Ne  l'a-t-il  pas  écrit  lui-même  à  chaque  p^j^  .'    Eoitk   < 

Page  ,  l'écriture  contenue  dansla  page  même. 
//  fiujt  tenir,  il  faut  faire  la  page  plus  longue 
d'une  lif^ne,  La  première  page  de  ce  discours  est 
admirable,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Si  l'on  ôte  de  beaucoup  d'ouvrages  de  mo- 
»  raie  l'avertissement,  lépitre  dédicatoire  ,  la 
5)  préface,  la  table,  les  approbations,  il  reste 
»  à  i)eine  assez  ée  pages  \>o\ix  mériter  le  nom  de 
»  livre.  »  La  Bru  y. 

Retouchant  un  endroit  ,  effaçant  une  page. 
Vous  aurez  beau  vanter  le  roi  dans  vos  ouvrages  , 
Et  de  ce  nom  sacré  sanctifier  vos  pages.  Boit. 

PAGEjf.  m.  ,ieune  gentilhomme  servant  au- 
près d'un  roi  ,  d'un  prince,  d'un  seigneur,  etc. 
dont  il  porte  la  livrée.  Page  de  la  chambre  du 
roi ,  ou  sim]ilement,  page  de  la.  chambre.  Page 
de  la  reine.  Le  gouverneur  des  passes.  On  l'a  mis 
pai^e-  Dict.  de  l'Acad. 

«  Sylvain  de  ses  deniers  a  acquis  de  la  nai.s- 
»  s.mce  et  un  antre  nom  ;  il  n'auroit  pu  autre- 
))  fois  entrer  page  chez  Cléobule  ,  et  il  e.st  son 
»  gendre...^)  La  Bruy. 

F,'gr,  cherchez  Rodrigue  ,  et  l'amenez  ici.  CoE. 

Le  doc  et  le  marquis  se  reco'onut  aux  pag-.r. 

t  Voyez /o/j/V.)  Bon,. 

On   dit,  figuréinent  et  familièrement,  e'tre 

'  hors  de  page ,  pour  dire,  être  hors  de  la  puis- 

snnc?  ,  de  la  dépendance  d'aulrui.   Ou  l'a  mis 

fior.i  de  page.  Il  s'est  mis  hors  de  page. 

PAGODE^  s.f.,   ternpie   d'idoles   dans   les 
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lu  des.  Il  X  a  dans  celle  ville,  une  pagode  magnl^ 
fique.  DicT.  DE  l'Acad. 

Esl-ce  de  lenrs  discours  la  brillante  éloquence 

Qni  peut  à  sa  pagode  arracher  nn  Chinois  ?     L.   R  AC 

Il  se  prend  aussi  pour  l'idole  qu'on  adore 
dans  le  temple.  Une  pagode  d'cr. 

On  appelle  encore /M.o-ocfe.s,  de  petites  figures 
ordiuairemeul  de  porcelaine,  et  qui  souvent 
ont  la  tète  mobile.  //  remue  la  lèle  comme  um 
pagode. 

Pagode  ,  monuoie  d'or  dans  les  Indes. 

PAÏEN ,  ENNE  ,  adf. ,  idolâtre  ,  adorateur  des 
faux  dieux,  des  idoles.  Les  ppéfrss  païens.  Les 
philosophes  païens-  La  relisçion  païenne.  Les 
super.tlilions  païennes.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  armées  des  empereurs  païens.  ■ —  La 
»  sagesse  païenne.  »  Mass. 

L'école  païenne. 
Ce  n'est  pas  qne  j'appronve  ,  en  un  sujet  chrétien, 
Un  anteur  follement  idolâtre  et  paîtn.  BOIL. 

Tout  éloit  adoré  dans  ce  siècle  païen. 
L'empereur  à  la  croix  sonmet  scn  fi ont  païen. 

Il  ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  par  oppo- 
sition à  chrétien,  et  on  ne  l'emploie  qu'en  par- 
lant des  ancien*  peuples,  comme  les  Egyptiens, 
les  Grecs  et  les  Romains,  qui  denieurèreul  ido- 
lâtres après  la  publication  de  l'Évangile.  Sous 
The'odose  le  Grand ,  le  sénat  étuil  encore  païen. 

fl  est  aussi  substantif.  Un  païen.  Une 
païenne.  Les  anciens  païens.  lyi  religion  des 
païens.  Les  coutumes  des  païens.  Parmi  les 
païe/is.  Plusieurs  des  païens  ce  convertirent  à  la 
foi.  Les  dieux  des pa'iens.  Des  idoles  des  païens. 
Les  sacrifices  des  païens.  Les  abominations  des 
païens.  Dict.  de  l'Acad.     • 

«  La  morale  même  des  païens  en  est  con- 
»  venue.  »  Mass. 

L'n  païen  converti  ,  qni  croit  nn  dien  sapréme  , 
Pent-il  être  chrétien,  s'il  n'aspire  an  baptême  ? 

BoiLEAU. 
Plus  veitneux  que  toi  ,\e  païen  ie  condamne.  L.  Rac. 

Paille,  s./.,  le  tuyau  et  l'épi  du  blé,  du 
seigle,  de  l'orge,  quand  le  grain  est  dehors. 
Paille  noui^elle.  Paille fraiclie.     Dict.  de  l'Ac. 

Qu'ils  soient  comme  la  fondre  et  la.  pai/!e  légère 

Que  le  vent  chasse  derant  lui.  Rac. 

PAIX  ,  5.  m.  ,  l'aliment  le  pins  ordinaire  des 
peuples  de  l'Europe  ,  fait  de  farine  de  blé  pétrie 
et  cuite.  Bon  pain.  Maurais  pain.  Pain  lis. 
Pain  blanc ,  bis-hlanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frais.  Pain  ras.us.  Pain  dur.  Pain  salé. 
Pain  sans  hvain.  Pain  de  froment,  pain  de 
Seigle ,  pai}j  d'orge  ,  etc.  Pain  de  ménage.  Pain 
de  cuisson  ,  ou  pain  de  bourgeois.  Pain  de  bou- 
langer. Gros  pain.  Pain  chaland.  Pain  bien  cuit, 
bien  levé.  Ce  pain  est  léger ,  est  pesant.  Croûte  de 
pain.  De  la  mie  de  pain.  Chapelures  de  pain. 
Soupe  de  pain.  Du  pain  trempé.  Boulanger  de 
gros  pain  ,  de  petit  pain.  Jeûner  au  pain  et  à 
l  eau.  Couper  du  pain.  Rompre  un  pain.  Manger 
xtu  pcun.  Manger  son  pain  sec,  du  pain  tout  sec. 

«  Changez  ces  pierres  en  pain  ,  dit-il  à  J.  C. 
■"  — La  merveille  des  pai/is  multipliés  pnr  sa 
M  seule  parole.  »  àlA<:s. 
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Après  avoir  ,  an  Dieu  qui  nourrit  lei  Lamains, 
De  ia  mcisson  nouvelle  offert  les  premiers  paZ/rf. 

{Vcyez  pétrir.)  RAC. 

Le  p.',in  Us  renfermé  d'une  innilié  décrut.  BoiL. 
I  L'Écriture  sainte  dit  que  les  disciples  recon- 
I  niirer.t  J.  C.  à  la  fraction  du  pain. 
\  Ou  dit,  proverbialement  et  figurémeat , 
i  ({m'uv  homme  a  du  pain  quand  il  n'a  plus  de 
I  de.ds  ,  pour  dire  que  le  bien  lui  vient  quand  , 
1  par  sou  âge  ou  ses  iuiiriuités,  il  n'est  plus  en 
j  état  d'en  faire  usage. 

I  On  cil  aussi  proverbialement  et  tigurément, 
!  d'une  condition  fâcheuse  où  la  nécessité  de  se 
\  nourrir  oblige  de  se  tenir,  c'est  du  pain  bien 
j  dur. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  tremper 
:  son  pain  de  ses  larmes.  Il  se  dit  aussi ,  en  style  de 
dévotion,  d'un  pénitent  qui  vit  dans  uuecom-' 
ponction  continuelle. 

«  Ils  ne  se  nourrissent  que  d'un  pain  de 
»  larmes  et  d'amertume.  —  Taudis  que  tant 
»  d  infortunés  mangent  un  pain  de  tribulation 
»  et  d'amertume.  —  La  parole  de  Dieu  a'est 
"  plus  écoutée,  on  perd  tous  les  jours  de  sou 
»  autorité,  dès  qu'elle  n'est  plus  destinée  qu'à 
»  être  le y^n/V/ d<  s  pauvres.  »  Mass. 

Contens,  dans  lent  malheur , 
De  se  rassasier  dn  pain  de  la  douleur.  L.  Rac. 

Paix  bzxît  ,  pain  qui  est  bénit  avec  les  céré- 
monies rie  l'église  ,  et  que  l'on  distribue  à  la 
grand'niesse  dans  les  églises  paroissiales.  Rendre 
le  pain  bénil.  Il  y  avait  si.x  pains  bénits.  Morceau 
de  pain  bénit. 

On  appelle  Hgurémenl  la  sainte  Eucharistie, 
le  pain  des  anges  ,  le  pain  céleste. 

On  dit  aussi  figurément  que  la  parole  de  Dieu 
est  le  pain  des  fidèles . 

«  Nourri  à  la  même  table  du  }}ain  de  vie. 
»  — Je  suis  le /jct/rt  de  vie.  »  Poss. 

«  Distribuez  le 7J(3/rt  de  l'Évangile.  »   La  Be.. 

<c  Que  n"èles-vous  à  ma  place  dans  cette  chaire, 
"  éloquent  et  pieux  prélat,  qui  portiez  ce  pfiiVî 
»  vivant  avec  la  parole  de  vie"^  »        Fléch. 

Ou  dit ,  en  termes  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'// 
ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfars , 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  commimiquer  les 
choses  saintes  aux  personnes  prof.mes. 

On  appelle,  dans  l'ancien  Testament  ,  pains 
de  proposition ,  les  douze  pains  qu'on  offroit 
tous  les  jours  de  sabbat  dans  le  tabernscle  ou 
dans  le  temple,  qui  deraeuroient  exposés  durant 
sept  jours  sur  la  table  ,  et  dont  les  seuls  prêtres 
avoient  droit  de  manger. 

Et  l'on  appelle  pain  à  régime ,  le  pain  sans 
levain  qu'il  étoit  ordonné  aux  juifs  de  manger 
ea  faisant  Pâques. 

Paik  ,  signifie  aussi  en  général  ,  la  nourriture 
et  la  sul>sistance.  Gagner  du  pain.  Gagner  son 
pain  Cl  la  sueur  de  son  corps.  On  me  veut  ôter 
mon  pain.  Te  dispute  ^  je  défends  mon  pain.  Il 
est  c(,ntraint  de  sentir  pour  son  pain.  Il  demande 
..ton  pain.  Il  ci  son  pain  assuré.  Il  n'a  pas  de 
jxiin. 

On  dit,  dans  le  ï^tyle  familier,  mettre  à  quel-, 
qu'un  le  pain  à  la  main  ,  pour  dire ,  lui  donner 
moyen  de  subsister,  de  s'avancer;  et  l'on  dit 
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clans  le  sens  opposé,  éier  le  pain  de  la  main  à 
quelqu'un.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  C'est  parler  mal  à  ])ropos  que  de  s'éteuiire 
»  sur  \\\\  repas  magnifique  que  l'on  vieut  de 
»  faire,  devant  des  gens  qui  sont  réduits  à 
»  épargner  leur  pain.  —  Champaj^ne,  dans 
5>  les  douces  fumées  iWnx  vin  d'A venin  ou  de 
»  Sillery,  sicîue  un  ordre  qu'on  lui  présente, 
»  qui  ôteroit  le  pain  à  toute  un  province  si  Ion 
»  n'y  remédioit.  »  (  Voyez  querelle.  )    La  Br. 

(Il)  les  nourrit  au  désert  d'un /la/n  délicieuv.       Bac. 
(Il)   s'en  va  cberclier  son  pain  de  cuisine  en  cuisine. 

BoiLEAU. 

PAIR,  adj.  m.,  semblable  ,  égal.  Dans  ce 
sens,  il  est  du  style  familier. 

Pair,  se  dit  aussi  d'un  nombre  qui  se  peut 
diviser  en  deux  p:irti£s  égales  sans  fraction  ,  et 
alors  il  reçoit  un  pluriel.  TJ une  des  propriétés 
du  nombre  pair  est  de  pouvoir  se  diviser  exacte- 
ment par  le  nombre  deux.  Deux  ,  quatre  ,  six  , 
sont  des  nombres  pairs.  (Voyez  sœur.  ) 

Pairs  ,  plnr. ,  les  égaux,  f^ivre  avec  ses  pairs, 
JE  Ire  fus^é  par  ses  pairs. 

Devant  ses  pairs  on  est  interrogé.  Bouss. 

DE  Pair,  expression  adverbiale  ,  d'une  égale 
manière.  Jl  va  de  pair  avec  les  grands  sei faneurs. 
Jl  va  de  pair  avec  les  plus  savans.  Et  en  ce  sens, 
on  dit,  un  homme  s'est  mis,  s'est  retiré  hors  du 
pair,  hors  de.  pair  (il  s'est  élevé  au-dessus  de 
ses  égaux  ).  Dict. 

«  L'homme  coquet  et  la  femme  galante  vont 
y)  assez  de  pair.  »  La  Br. 

PAIR,  s.  m.,  l'un  des  ducs  ou  comtes  qui 
ayoient  séance  au  parlement  de  Paris.  liy  avait 
SIX  pains  ecclésiastiques.  L'archevêque  de  Reims 
étuii  le  premier  duc  et  pair.  Les  évéques  de  Lmou 
et  de  fjans^res  étaient  dac.s  et  pairs.  Les  évrque^ 
de  Beauvais ,  de  Nnyon  et  de  Cliâluns  étuienl 
comtes  et  pairs.  Les  douze  pairs  de  France. 

«  Mopse  entre  dans  une  assemblée,  il  se 
»  plac^  où  il  se  trouve;  on  l  ôte  d'une  place 
»  destinée  à  nu  ministre,  il  s'assied  à  celle  du 
)5  duc  et /;«;>•.  »  La  Br. 

Le  sort... 

D'un  pédant ,  qoand  il  vent ,  sait  faire  un  duc  et  pair. 
Les  faits  d'un  roi  plus  grand  en  sagesse  ,  en  vaillance  , 
Que  Chavletnjgne  aidé  des  doQze  pairs  de  France. 

BoiLEAU- 

PAIRIE,  s.f. ,  dignité  de  pair  qui  étoit  alta- 
cliée  à  un  grand  fief,  relevant  inim.édialement 
de  la  couronne.  Les  honneurs,  les  prérogatives 
de  la  pairie.  C'était  au  roi  à  érif^er  des  pairies. 
La  pairie  s'éteignait  faute  d'hoirs  mâles.  Les 
pairies  resaortoient  immédiatement  au  parle- 
ment, Dicr. 

«  Quelques-uns,  pour  étendre  leur  renom- 
»  niée,  entassent  sur  leurs  jiersonnes  des/;«/- 
»  r/V.^,  des  colliers  d'ordre  ,  la  pourpre,  cl  ils 
»  auroient  besoin  d'une  tiare.  »  La  Br. 

PAISIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
d'humeur  douce  cl  pacifique.  C'est  un  homme 
paisible.  Dicr. 

«  Toujours //a/'s/We  autant  que  généreuse  et 
»  bisafiisnite.  Boss. 


l^AÏ 

«  Des  citoyens  paisibles.*  Mass. 

Une  vertu  paisil/e 
Héros  guerriers  ,  héros  paîsibhs.  ROTJSS. 

La  paAr/i/»?  innocence.  î<.  Rac. 

Paisible,  opposé  à  bouillant,  emporté,  vio- 
lent. 

«  Un  couragey;«/st6/p.  ))  Bo^s. 

Paisible,  qui  est  en  paix. 

«  Quand  le  peu))le  est /j«/s/i/c. —  Le  peuple 
»  paisible  dans  ses  foyers.  »  (Voyez  re.'^pirer.) 

La  Br. 

Le  plus  paisible  Etat.  H  AC. 

Le  ;ia«/We  marcband,  Eoit. 

Je  vivois  ti'anquilîe  et  paisible. 
Nos  climats  paisibles. 
Paisible  dans  Son  champ  ,  le  laboureur  moissonne. 
Un  royaume /»ii/j/We.  RODSS. 

Paisible  ,  qui  n'est  point  inquiet  ,  point 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien.  Paisible 
possession  d'une  terre  ,  d'un  bénéfice.  Ce  prince 
est  paisible  dans  ses  Etats,  Dict. 

«  Il  règne /;rt/s/(î>/e  et  glorieux.  »  Boss. 

«  Les  ministres  paisibles  dans  l'exercice  de 
»  leurs  fonctions.  »  Mass. 

Un  ii!ge  ami.. . 

fur  vos  défauts  jamais  ne  vous  laisse  paisiblr .       BoiL. 

PuisibJe  souverain  des  meis  et  de  la  terre.     L.   Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  animaux  et  choses  insensi- 
bles. Le  mouton  est  un  animal  paisible.  Ce  che- 
val est  doux  et  paisible.  Dict. 
(i  Un  tleuve  lent  et  paisible.  »        Elêch. 
Le  lion  rugissant  est  un  a%nehu.  paisible.  Rac. 
Bois  paisibles  et  sombras. 
Les  paisibles  ruisseaux. 
Les  vents  maintenant  paisibles.  ROUSS. 

Paisible,  où  il  n'y  a  pas  de  bruit;  calme. 
Bois  paisibles.  Lieux  paisibles,  Dict. 

«  Des  dehors  paisibles  nous  trompent,  et 
»  nous  font  supposer  dans  des  familles  une 
»  paix  qui  n'y  est  pas.  »  La  Br. 

Tout  gardoit  un  silence  paisible. 
Ces  paisibles  lieux. 
Dans  le  sérail  j'ai  laissé  tout  paisible. 
Sous  les  paisibles  lois  d'une  agréable  mère. 
Un  règne  paisible. 
Ces  paisibles  murs  .  —  Leur  paisible  cour.       Boit. 
Paisible,    dont  on   jouit  sans   trouble.    Un 
royaume  paisible,  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  fortune/w/s^i/p.  —  Ne  le  troublons  pas 

»  dans  une  possession  &i paisible.  »  .■  Mass. 

Un  destin  ^\as  paUib.'e. 

Sa  paisible  opulence. 

(  Voj'ez  oisif ,  usage,  ) 

Un  commerce  paisible. 
On  dit  aussi ,  des  jours  paisibles. 

.Te  le  comblerai  d'années 

Puisibles  et  fortunées. 

PAISIBLEMENT,  adv.  ,  dune  manière  pai- 
sible et  tranquille,  sans  trouble.  //  dormoil 
paisiblement.  Jouir  paisiblement  d'une  terre. 


Rac. 

Rouss. 


L.  Rac. 


ROBSS. 
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«  Ou  iui  so\\.paisihleniefit  prescnler  sou  corps 
»  à  cette  huile  sacrée,  ou  plutôt  au  sang  de 
%  »  Je'sjis.  »  Boss. 

«  Cydias,  uni  de  goût  et  d'inléiêt  avec  les 
»  contempteurs  d'Homère,  attend /ja/s/We'Wé'/?^ 
»  que  le»  hommes  détrompes  lui  préfèrent  les 
»  poètes  modernes.  »  La  Br. 

«  On  verra  le  lion  et  l'agneau  vivre  eusem- 
»  hie  •pciisiblement.yi  Mass. 

PAITRE,  V.  ».  Je  pais ,  tu  pais,  il  paît  ;  nous 
paissij/îs  ,  etc.  Je  paissois.  Je  paîtrai.  Paissez. 
Que  Je  paisse.  Je  paîtmis.  Pcz/sw/)/.  Les  autres 
temps  ne  sont  pas  en  usage.  11  se  dit  propre- 
ment des  besliau.K  qui  broutent  l'iierbe,  qui  la 
mangeii  t  sur  la  racine.  T^ss  bestiaux  qui  paissent 
therbc.  Il  s'emploie  aussi  neutralement.  JMener 
])ailre  des  moutons.  Paire  paître  ses  chevaux 
clans  lin  pré.  Il  y  a  des  espèces  d'oiseaux  qui 
paissent ,  comine ,  les  oisons ,  les  sorties ,  les  poules. 

«  Le  lion  et  le  tigre  paissaient  avec  les 
»  agneaux.»  Mass. 

P.vÎtre,  au  figuré. 

Muîs  la  dame  votiloit  raîirc  encore  ses  yeux 

Du  trésor  qu'enfermoir  la  btère,  L  .\   FoNT. 

Ou  dit  mieux,  repaitre. 

PaItre  ,  se  dit  ligurément  des  curés  et  des 
ëvèques  chargés  du  soin  des  anies.  Il  faut  qu'un 
curé  ait  soin  de  paître  son  troupeau ,  de  paître 
ses  ouailles  du  pain  de  la  parole. 

SEPAiTRE,  se  nourrir.  Il  se  dit  des  oiseaux 
carnassiers.  I^es  corbeaux  se  paissent  de  cha- 
rogne. 

On  dit  figurément,  //  se  paît  df  chimères. 
Dans  ce  sens,  on  dit  mieux  ,  il  se  repaît. 

PAIX,  5./.,  l'état  d'un  peuple  qui  n'est 
point  en  guerre.  Paix  générale.  Paix  sûre.  Paix 
mal  assurée.  Paix  universede.  J_^on:!ue  ,  heureuse 
■  paix.  Paix  jernie  et  .stable.  Donner  l  ■  paix.  Mi  t- 
ire  la  paix  dans  un  Etat.  AJettrc  ta  paix  entre 
deux  princes-.  Procurer  la  paix.  Traitir  de  la 
paix.  Négocier  la  paix.  Enlreienirla  paix.  Gar- 
der In,  paix..  Tmubler,  enjîeindre,  violer,  rom- 
pre la  paix.  Il  n'y  a  point  de  paix.  Nous  avons 
la  paix.  Il  y  aura  paix ,  amitié  et  concorde  entre 
tels  et  f.fls  princes.  Paix  par  mer  et  par  terre. 
Durant  la  paix .  Un  ti'inps  de  paix-  En  paix  et 
en  guerre.  Le  royaume  était  tn  jmix ,  jouissait 
de  la  paix.  Proposition  de  paix.  Traité  de  paix. 
Condition  de  paix.  I^es  conditions  de  la  pai.t. 
article  de  paix.  DiCT.  de  i.Acat). 

«  J-lli-  til  conclure  la  paix.  —  Dans  le  calme 
•»  d'une  profoucie  paix.  —  Égaleinen»  actif  et 
»  infatigable  dans  la  /jaix  et  dans  la  guerre.  » 

BOSSUET. 

<f  Une  paix,  dont  toutes  les  parties  soient 
»  contentes,  qui  H.iisse  toutes  les)alousics  ,  qui 
»  apaise  tous  les  retsenliinens  ,  et  qui  guérisse 
»  toutes  les  déh.uices.  »  La  Br. 

«  Maintenir  la  paix.  —  Rompre  la  paix.  — 
»  Il  conserva  la  /j(//.r  avec  ^es  voisins,  et  l'en- 
»  irctint  ])armi  ses  sujets.  —  Il  rendit  la  /;n/.v  à 
»  l'Klat.  »  Flkch. 

«  Apprirter  la  paix,  ]a  justice  aux  hommes. 
»  —  Piélérpr  la  p(tix  à  des  victoires.  —  11  Irou- 
*i  l)lera  ia  paix  de  l'univers.  —  Ai  aie  dans  la 
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»  paix ,   rejouté    dans    la    guerre.  »     (Voyez 
porter,  ramener,  revivre.  )  Mass. 

«  Vne paix  qui  n'avoit  été  altérée  que  par  Ja 
»  petite  guerre  de,  etc.  —  Acheter  la  paix  de 
»  l'empereur  Moscovite  à  quelque  prix  que  ce 
V  fût. — Le  point  le  plus  iniporiantéloit  dache- 
»  ver  la  paix  entre  le  czar  et  Charles.  »    Volt. 

La  paie  qu'elle  a  jurée.  CoK. 

C'est  acheter  la  paix  d»  sang  d'an  malheureux  : 

Oui.. .  mais  je  veux  l'assurer  davantage. 
Vous  ,  iriinistre  àe  paix ,  dans  des  temps  cié  colère.- 
(  Voyez  saiiguinairr!,  )  R  A  G 

Ce  roi  si  fameux  dans  la  paix,  dans  la  gnerre. 
Et  pour  y  nppeler  la  pair  tant  de'sirée. 

Régner  dans  une /!a/x  profonde.  Eoil,, 

La  paix  va  refleurir. 
Une/),7/a- irorapeuse  et  feinte.  Rousi 

(Voyez  pompe ,  régner  ,  tenir.) 

Paix,  absolument  dit,  signifie  quelquefois 
traité  de  paix.  A//.X:  avan'tageuse  ^  g/uri/-use'. 
Bonne  paix.  Paix  lionteu-'^e.  Négocier  une  paix. 
L-s  cioidilions  de  la  paix.  Les  articles  de  l'a 
j)aix.  C'est  une  contravenVu.ii ,  une  i'ifraition  à 
hi  paix.  Conclure  la  paix.  Signer  lu  paix.  Pu- 
blier la  paix  ,  /(/  proclamer.  Faire  la  paix.  Cette 
affaire  a  été  réglée  par  les  deux  dernières  paix. 
La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  les  lieux  où  les  traités  de  paix 
se  sont  faits,  on  dit,  par  exemple,  la  paix  de 
frestphalie ,  la  paix  des  Pyrénées,  la  paix  ds 
Nimègue ,  etc. 

On  appelle  proverbialement,  paix  fourrée 
pcn.x  plâtiéc  ,    une  fausse  paix   faite  de  mau- 
vaise foi  ]);.r  les  deux  parties,  et  avec  inten- 
tion de  la  rompt e  lorsqu'il  leur  sera  utile  de 
le  faire. 

Paix,  se  dit  aussi  de  la  concorde  et  de  la 
tranquillité  qui  est  dans  les  familles,  dans  des 
communautés.  Ces  deux  maisons  se  ruinemnt 
si  quelque  homme  de  bien  n'y  met  la  paix,  yf^ez 
soin  d'entretenir  la  j)uix  dans  votre  famille.  De- 
puis que  cet  homme  est  entré  dans  noire  famille 
il  en  a  banni  la  paix  ,  la  paix  n'y  est  plus.  Vivre 
en  paix.  Nous  vous  demandons  la  paix.  Cette 
maison  est  une  maison  de  pai.v.  dtiicmme  aime 
la  paix ,  est  ami  de  la  paix.  Dicx. 

«  Pour  entretenir  entre  eux  la  paix.  »  (Voy. 
'''*■«•  )  Fléch. 

«   Vous  assurez   la  paix   aux   familles.  » 

Massillok. 
Il  n'est  point  de  repos  ni  de  paix  avec  elle. 
Les  doux  plaisirs  d'une  paix  fraternelle. 
(Voyez  noiinir.)  BoiL. 

Ou  dit  figurément  de  deux  personnes  qui 
étoient  brouillées  ensemble,  et  qui  se  sont  ré- 
conciliées, qu'e/A's  ont  fait  la  paix;  et  duu 
homme  qui  est  rentré  dans  les  bonnes  grâces 
de  son  maitre,  de  son  protecteur  ,  qu';7  </ /jn/ 
sa  paix~. 

Il  vent  signer  une  éternelle  paix. 
(  Voyez    souscrire  ,   repaître  ,  piépe  ,    speclac/e.  J 
Doutez- vous  d'une  pa/x  dont  je  fais  mon  ouvrage. 
Ja  réponds  d'une  paix  jnrés  entre  niss  mains         Bac 
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Paix,  tranquillité  de  l'ame 
A  vos  sens  agités  venez  rendre  la  pm'x.  Rac. 

Paix,  la  paix  que  Dieu  seul  donne.  Dieu 
710ns  veiiillt  donner  sa  p.iix .'  Dieu  est  te  Ditii  de 
paix.  Nolre-Stfignc'ur  donna  la  paix  à  ses  disci- 
ples ,  en  les  quittant.  Paix  intérieure.  Paix  de 
l'àme.  Être  en  paix  av/c'  soi-même.  D:ct. 

«  Jouir  d'une  /j^;/.r  yroloude  iiu  milieu  d'une 
»  cour  tninullueuse. —  Jouir  de  la /j«/a  de  la 
D  sainte  Sien.  —  Il  n'avoit  pas  mis  sa  j)aix 
î)  dans  ses  prospérités  ni  dans  ses  richesses.  » 

Fléchikr. 

«  Rétal>lissons  la  paix  de  Jéàus-Christ  dans 
3)  nos  cœurs.  —  La  paix  de  la  conscience.  « 
(Voyez  fruit ,  source.  )  Mass. 

Tout  respire  ea  Esther  l'innocence  et  la  paU. 
Et  goûtant  dans  le  crime  «ne  tranquille  paix.     Rac. 

Dans  la  Sainte  Écriture,  Jésus -Christ  est 
appelé  Vange  de  paix  ;  et  en  parlant  d'un 
hotîinie  qui  porte  toujours  les  esprits  à  l'union 
et  à  la  concorde,  on  dit  que  cVv/  a/i  ange   de 

paix. 

On  appelle  baiser  de  paix  ,  la  cerQ;nonie  qui 
se  fait  à  la  grand"messe,  lorsque  le  célébrant  et 
ses  ministres  s'embrassent. 

On  dit,  laisser  quelqu'un  en  paix ,  pour  dire, 
ne  le  plus  molester,  ne  l'importuner  plus. 
ylprès  m'avoir  bien  tourmenté ,  //  m^a  laissé 
en  paix.  T^ous  m'importune::. ,  laissez- moi  en 
paix.  DicT.  DE  l'Acad. 

.7e  ne  sais  quelle  injuste  puissance 
LalsseXe  crime  en  pjîx  ,  et  poursuit  l'innocence. 
3éha  laisse  d'Achab  l'affreuse  fille  en  paix.        RAo. 

Paix,  signiHe  aussi,  calme  ,  silence,  éloigue- 
nient  du  bruit.  T^ous  êtes  ici  bien  en  paix.  On 
vit  ici  dans  une  grande  paix.  DiCT. 

Qui  l'eût  cru  qu'on  dût  voir  jamais 
Les  glaives  meurtriers... 

Briller  dans  la  maison  de  pai.v'}  Rac  . 

La  demeure  de  la.  pai.i . 
Pans  ces  lieux  d'innocence  et  de  paix.       Rouss. 

Ou  dit  populairement ,  quand  on  parle  d'une 
persontie  morte  qu'on  a  connue,  Dieu  lui  fasse 
jjaix. 

EK  Paix  ,  expression  adverbiale ,  tranquille- 
ment. 

Vous  soulencz  en  tuiix  une  si  rude  attaque  ^ 
.îe  jouissois  en  pnix  du  fruit  de  ma  sagesse.  Rac. 

Adieu  ,  vivez  en  paix.  BoiL. 

PAIX,  S.  f.,  déesse  révérée  i)ar  les  païens. 
Vespasieii  dédia  un  temple  à  lu  Paix.  IjU  Paix 
était  r.yirésentée  avec  une  branche  d'olivier  à  la 
main.  Dict.  de  l'Acad. 

Aimable  Paix,  vierge  sacrée^ 
Ô  Paix  ,  tranquille  Paix  ,  stcourable  immortelle. 
Et  l'altière  Bellone  ,  au  repos  condamnée, 
!!^'eût  jamais  exilé  la  Paix  de  l'univers. 
La  Paix  ,  l'aimable  Paix  ,  fait  bénir  son  enipire. 

Rousseau. 

PAL.\1S,  s.  m.,  maison  royale,  maison  de 
roi,  de  prince  ou  de  grand  seigneur- »S//yOf /-(5e 
palais.  Grand  palais.  Palais  mag/iifique.  Beau 
palais.  Le  palais  d«  l'empereur.   Quand  le  roi 
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est  dam  son  palais.  Bâtir  un  palais.  Loger  dans 
un  palais.  Palais  èpiscopal.  Dict.         ^ 

«  Les  coutumes  et  les  Inenséauces  du  palais. 
»  —  Dans  ces  superl)cs /;«/(;//s  à  qiii  Madame 
»  donnoit  un  éclat  que  vos  yeux  recherchent 
»  encore.  — Au  milieu  de  son  palais  et  de  sa 
>;  cour.  »  Boss. 

«  Sous  les  lambris  dorés  de  son  palais.  » 

Fléciiier. 
«  Ils  n'habitent  d'anciens  palais  qu'après  les 
»  avoir  renouvelés  et  embellis.»  La  Bit. 

Venez  dans  mon  paiais ,  vous  y  verrez  ma  gloire. 
.Jusque  dans  son  paiais  cherchons  notre  ennemie. 
O  palais  de  David  ,  et  sa  chère  ciié  ! 
Elle  est  dans  un  paiais  tout  plein  de  ses  aïeux.      R  AC. 
(  Voyez  porti' ,  proie ,  remplir ,  retentir  ,  soumis.  ) 

On  appelle,  par  exagération, /ja/«w, une  mai- 
son mag'iifique.  P'oilci  une  belle  maison,  c'est 
un  palais.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Jouir  d'un  palais  k  la  campagne,  et  d'un 
"  attire  à  la  ville.  »  La  Br. 

En  parlant  des  maisons  considérables  de  la 
plupart  des  villes  d'Italie,  on  leur  donne  ordi- 
nairement le  nom  de  palais,  le  palais  Farnèze; 
en  phisieurs  villes  de  France,  on  appelle  pa- 
lais, le  lieti  où  se  rend  la  \y\sl\':Q.  Lu  firandf 
s.ille  du  palais  de  Paris.  La  cour  du  palais. 
T. es  grands  degrés  du  palais.  Il  est  Jéte  au 
palais.  Dict.  di:  l'Acad. 

Des  sottisei,d'aulrui  nous  vivons  au  palais.     BOIL. 

Ou  appelle  jours  de  palais,  les  jours  où.  l'on 
plaide  au  palais. 

Ou  appelle  ge/ts  de  palais  ,  les  juges,  avocats, 
procureurs,  huissiers. 

On  appelle  style  du  palais  ,  ou  de  /)alais  , 
tenues  de  palais ,  les  termes  de  pratique  dont 
on  se  sert  dans  les  actes  jtidiciaires. 

Palais,  se  dit  absolument  pour  les  officiers 
da  palais.  'Tout  le  palais  vous  dira  que  votre 
cause  est  mauvaise. 

PALAIS,  s.  m.,  la  partie  supérieure  du  dedans 
de  la  bouche.  St  briller  le  palais,  ^i'oir  le  palais  ' 
tout  en  Jeu. 

C'est  sur  cette  double  signification  du  mot 
/ja^//.v,qticroulele  jeu  demol  de  Sainl-Amand, 
dans  son  épigramine  sur  un  incendie  du  palais. 

fierté  ,  à  Paris  l'on  vil  beau  jeu  , 
Lorsqu'une  nuit  dame.Jusiica 
Se  mit  le  palais  tout  en  feu  , 
Pour  avoir  trop  mangé  d'épice. 

PALE,  adj.  des  deux  genres,  Itlème  qui  est 
de  couleur  tirant  sur  le  blanc.  En  ce  sens;  il 
ne  se  dit  guère  que  des  personnes  ,  soit  qu'elles 
aient  naturellement  celle  couleur,  oti  qu'elle 
leur  vienne  ])ar  accident.  Il  est  pcde  comme  un 
inort ,  coir.iiw  hi  mort,  jlvoir  le  teint  paie,  le 
visage  pâle ,  les  mains  pdUs  ,  les  lèvres  pâles. 
Être  pâle  de  colère ,  de  friy^nr.  Il  est  pâle  et 
défait.  Dict.  de  l'Acau. 

Où  coiuez-vous  ainsi  tout  pâle  et  hors  d'haleine  ? 

KeVétu  de  lijmbeauji  ,  tout  pJ/e;  mais  son  œil 

CoMSiyvoit  sous  la  cendre  encor  le  même  orgueil. 

Minos  juge  aux  enfers  tous  les  f.;7«j  humains .  Rac. 
(Vptsz  )/iç-  trer.) 
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Pâle  d'effroi.  —  Pâle  d'horreur. 
De  pâles  envieux. 
D'an  tyran  soupçonneux  pâles  adul.items. 

Le  teint  pâle.  BoiL. 

Pâle  et  les  je;'x  éteints,  je  descends  chez  les  aiorls. 

L.  Racike. 

Des  mères  pâles  et  sanglantes. 

Le  corps  p<j/e  et  san-glant.  RoDSS. 

Qaand  on  vil  dans  Paris  la  faim  pdle  et  sang'ante. 

YOLTAIRE. 

Ou  dil  que  /e  soleil  est  pâle ,  pour  dire, 
qu'il  paroit  d'une  couleur  blafarde.  Pdle,  se 
dil  aussi  de  la  lune,  el  de  toute  sorte  de  lu- 
mière, lorsqu'elle  est  foible  et  blafarde.  Cela  ne 
jette  qu'une  lumière  pâle . 

On  appelle  jjoëtiquemeiit  les  pâles  onihns  , 
les  âmes  des  morts. 

Pâle,  se  dit  aussi  des  couleurs,  pour  dire 
qu'elles  sont  déchargées,  qu'elles  ne  sont  pas 
vives.  Un  bleu  pdle.  Du  jaune  pdle.  De  l'or 
pâte. 

On  appelle  pâles  couleurs,  une  certaine  ma- 
ladie qui  survient  quelquefoisaux  tilles  ou  aux 
femmes,  et  qu'on  nomme  ainsi,  parce  qu'elle 
leur  rend  le  visage  pâle. 

PALEUR,  s.J'. ,  la  couleur  de  ce  qui  est  pâle. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes. 
Jl  lui  est  resté  une  i^rande  pâleur  de  sa  maladie. 
Tjne  pâleur  mortelle.  LiU  pâleur  de  la  mort  pa- 
roissoit  sur  son  visage. 

A'ous  veniez  de  mon  fiont  observer  la  pâleur. 

La  pâleur  de  la  mort  est  déjà  sur  son  teint.        R  AC. 

Ton  front  jaune  et  ton  teint  sans  conîcur 

Perdit  en  ce  moment  son  antique /"â.'ea/".  BOIL. 

La  crainte  ,  ella.  pâleur ,  m  compagne  ordinaire. 
L-  Racine. 

Sur  son  visage  habite  la  pâleur.  R  OUSS. 

PÂLiR,  V.  u. ,  devenir  pâle.  Pâlir  à  l'aspevi 
du  péril.  T^ous  pâlissez  ,  vous  vous  trouvez  mal. 
ha  moindre  chose  le  fait  pâlir.  Il  pâlit  de  co- 
lère. 

«  Démophile  dit  que  la  cavalerie  allemande 
w  est  invincil)le;  il  pâlit  au  seul  nom  des  cui- 
»  rassiers  de  l'empereur.  »  La  Br, 

J'ai  pâli  cent  fois  à  ce  récit. 

Vos  visages /■ato.fi?n<.  Coi\. 

One  nos  tyrans  communs  en  pâlissent  d'effroi. 
Le  plus  affreux  pèiil  n'a  rien  dont  )e  pâtisse. 
Je  le  vis  ,  je  rougis  ,  je  pâJis  à  sa  vue.  R  kc. 

(Voyez  récit.) 

L'aoteur  p(///>jan/ de  courroux.  ' 

Paire  pâ/Zr  le  vice.  Boll,. 

PÂLIR. ,  au  figuré.  Pâlir  sur  les  livres  (  étudier 
avec  une  assiduité  infatigable). 

Après  cela,  va  pâlir  sur  la  Bib!e.  BoiL- 

On  dit  figurément  de  quelqu'un  qui,  ayant 
été  heureux,  cesse  de  l'être,  ou  dont  le  crédit 
diminue,  fjue  son  étoile  pâlit. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  alors  il  signifie, 
rendre  pâle.  La  fièvre  l'a  beaucoup  pâli.  Le  vi- 
naisre  pâlit  les  lèvres. 

Pâli,    ly. ,  participe. 

PALLADIUM,  «.  m.,  mol  eir.prunté  du  latin 
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et  dérivé  du  grec.  11  signifie  proprement  une 
statue  de  Pallas.  Comme  cette  statue  passoit 
jiour  le  gage  de  la  conservation  de  Troie,  on  a 
désigné  depuis,  sous  le  nom  Ak  palLtdiuin  ,  les 
divers,  objets  auxquels  les  villes,  les  empires 
attachent  leur  durée.  Le  bouclier  sxcré  qu'on 
crojoit  tombé  du  ciel  snus  Numa  était  le  palla- 
dium de  l  empire  romain. 

PALLAS ,  s.  f. ,  déesse  de  la  guerre  chez  les 
Romains. 

Devant  lui  vole  la  Victoire  , 

Et  Pa//i/i- marche  à  son  côte.  Rouss. 

PA.LLIER  ,  V.  a.,  déguiser,  cou^"vir  une  chose 
qui  est  mauvaise  ,  l'excuser  en  y  donnant  quel- 
que  couleur  lavorable.   Il  lâche  de  pallier  sa 

faute.  DiCT.  DE    L  ACAD. 

«  La  sagesse  pallie  les  défauts  du  corps,  en- 
»  nol)lit  l'esprit,  ne  rend  la  jeunesse  que  plus 
»  piquante  ,  et  la  beauté  que  plus  périlleuse.  » 

La  Bp^uyère. 

On  dit,  pallier  le  mal ,  pour  dire,  ne  leguérir 
qu'eu  apparence. 

Un  long  mal  vainement  p 'AVV.  Boit. 

PALME,  s.  f. ,  branche  de  palniie!-. //.s  yoor- 
toient  tous  une  palme  à  la  main.  La  bénédiction 
des  palmes  se  fut  le  dimanche  des  Ranïeaux.  La 
palme  est  le  symbole  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception  ,  on  dit  (\\\un 
homme  a  remporté  la  palme  ,  pour  dire  qu'il  u 
remporté  la  victoire;  et  cela  se  dit,  tant  des 
avantages  qu'on  remporte  dans  unconibat,  que 
de  ceux  qu'on  remporte  dans  une  dispute,  et 
dans  quelque  coaitestation  que  ce  soit. 

«  Il  ne  parle  que  de  lauriers,  que  de  pal' 
»  mes ,  etc.   «  La  Bruy. 

Les  palmrs  dont  je  vois  ta  tète  si  couverte  , 
Semblent  porter  écrit  le  destin  de  ma  perle.      COR. 
Apportez  les  lauriers  ,  les  palmes  des  vainquears. 

Delille. 

On  dit  aussi  ,  la  palme  du  martyre  ,  en  par- 
lint  de  la  tr.ort  que  les  martyrs  ont  soufferte 
pour  la  confe.'ision  de  la  foi. 

On  dit  poétiquement,  les  palmes  idumées  on 
d'Jdumée ,  du  nom  d'un  pays  où  il  en  croît 
beaucoup. 

On  dit  de  même,  mois.wnner  des  palmes ,  de 
nouvelles  palmes.  Dict-  de  l'Acad. 

Et  passant  du  .Tourdain  les  ondes  a'armées  , 
Cueillir  mal  à  propos  les  palmes  idumées.  BoiL. 

PALME,  s.  m.,  espèce  de  mesure  commune 
en  Italie,  et  qui  est  de  l'étendue  de  la  main. 
Le  palme  n'est  pas  le  même  dans  toutfS  les  villts 
d'Italie.  Le  palme  romain  est  de  hait  pouces 
trois  lignes  et  demie. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en  usage  chez 
les  anciens.  Le  palme  grec  étoit  de  quatre  doigts , 
ou  le  sixième  d'une  coudée  grecque.  Le  palme  ro- 
main avoit  douze  doigts  ,  t/'iis  quarts  de  pied, 
ou  la  moitié  rT une  coudée. 

PALPiT.\NT  ,  ANTE,  adj. ,  qui  palpite.  Le- 
entrailles  palpitantes.  Les  chairs  palpitantes.  Le. 
cœur  tout  palpitant.  Des  membres  palpitans.    D. 

Et  d'un  reil  curieux, 
i      Dans  son  crenr;'a/,M./'îr  consultera  les  diïux.         Rac. 
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Et  de  sanglots  le  cœur  tout  pa/pitan t.  ROOSÎ. 

Des  aniinaux  vivans  que  décbiroit  sa  main  , 
Les  morceaux  palpilans  assouvissoient  sa  faim. 
L.  Racine. 
Palpitakt,  au  figuré. 
Le  ravisseur  tout  pa/pilani  de  joie.  B0U3S. 

PALPITATION,  s./.,  battement,  mouve- 
menl  déréglé  et  inéjjal  du  aeur.  Jl  a  une  pal  pi- 
talion  de  cœur  continuelle.  Il  est  sujet  à  des  pal- 
pitutions  de  cœur  ,  à  de  grandes  palpitations, 

PALPITER,  V.  n. ,  avoir  uu  tremblement 
convulsif.  Eu  cette  acception  ,  il  n'est  guère 
d'usage  que  dans  les  phrase.s  suivantes:  la  pau- 
pière lui  palpite,  le  cœur  lui  pcdpite. 

Quand  les  parties  intérieures  des  animaux 
qui  viennent  d  être  lués  ont  encore   quelques 
luouvemcns,  on   dit  qu'e//es  palpitent. 
\  A 

PAMER ,  V.  n. ,  on  SE  PAMER  ,  tomber  en 

défaillance.  Il  pâme ,  il  se  pùme.  Cet  enfant  se 
pâme  à  force  de  crier.  Pâmer  de  douleur,  pâmer 
de  plaisir.  Dict.  ee  l'Acad, 

Sire  ,  on  pâme  de  joie  aîusi  que  de  tristesse.       CoR. 

On  ne   dit  pas,    pâmer,  évanouir;   on   dit, 
se  pâmer,  s'évanouir.  (Remarque  de  Voltaire.) 
Et  souvent  de  douleur  je  pâme?' par  avance.      Boit. 
Pâmé,   ±tù  ,  participe. 
Aux  pieds  de  son  amant  elle  tombe  pâmée.  Rac. 

Tomber  àeiai-pâmêe.  BoiL. 

PAMPRE,  s.  m.  y  branche  de  vigne  avec  ses 
feuilles.  On  peint  Bacchus  avec  une  couronne  de 
pampre.  Les  bacchantes  entouroient  leurs  jave- 
lots de  pampre  et  de  lierre.  Pampre  bien  vert. 
De  pampres  ,  de  festons  couronuaut  mes  cheveux. 
Le  rosier  est  sans  fleurs  ,  le  pampre  est  sans  raisin. 

Rousseau. 
PAN  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  une  partie  con- 
sidérable d'un  vêtement ,  comme  d'une  robe, 
d'un  manteau.  Le  pan  d'une  robe.  Les  pans  d'un 
manteau.  Les  Romains  se  couvraient  la  tête  d'un 
des  pans  de  leurs  robes  ,  quand  il  pleuvait.  Quand 
Pompée  j ut  assassiné  par  .'Ichillas ,  il  se  couvrit 
le  visage  avec  un  pan  'de  sa  robe. 
On  dit  aussi ,  un  pan  de  tapisserie. 
Pan  ,  se  dit  aussi  d'une  partie  d'un  mur.  Un 
pan  de  mur.  Un  pan  de  muraille.  Le  canon  avait 
abattu  un  i^rand  pa/i  de  la  courtine.  Un  scdon  à 
pans  coupés.  Un  cabint.t  ci  pcuis.Une  iourcipans, 
à  si.v  pans ,  ci  huit  pans. 

On  appelle  aussi  pan,  l'un  des  côtés  d'un 
ouvrage  en  menuiserie  ou  en  orl'évrerie.  Une 
iable  à  peu?.  Une  scdière  ci  pans. 

On  appelle  pans  de  boi.^,  un  assemblage  en 
cbarxiente  qui  compose  le  devant  d'une  mai- 
son. 

PAN,  s.  m.,  dieu  des  campagnes,  et  parti- 
culièrement des  bergers ,  dans  la  mythologie 
païenne- 

De  peur  de  l'écouter  ,  Pun  fuit  dans  les  roseaux. 

Mais 

D'ôler  à  Pan  sa  flûle,  aux  parques  leurs  ciseaux. 

BoILEAU. 

Pan,  Diane  ,  Apollon  )  les  fannes  .  I«a  eylvain»; 
Peuplent  ici  TOI  bois 
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Et  Pan  qui  soupire  , 
Brise  son  liaulbois. 
A  «es  accords,  les  chênes  reverdissent; 
A  ceux  de  Pan  ,  leurs  feuilles  se  flétrissent. 

Pan  ,  le  dieu  des  forêts.  îlouss. 

PANACÉE  ,  s.  f.  ,  remède  universel.  Il  se 
vante  cC avoir  trouvé  la  panacée.  Le  mercure 
doux  et  bien  préparé ,  c'est  -  à  -  dire  ,  sublimé 
plusieurs  fais ,  est  une  espèce  de  panacée;  et  on 
l'appelle  panacée  mercuricdle ,  ou  simplement 
panacée. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  quelques  autres 
préparations.  Panacée  antimonUde ^  etc. 

PANACHE,  s.  m.,  assemblage  de  jplumes, 
dont  on  ombrage  un  casque.  Toutes  les  (jua- 
drilles  de  ce  carrousel  portaient  des  cascjues  om- 
bragés de  pcuiaches  de  couleurs  différentes. 

On  appelle  aussi  panache.,  la  partie  supé- 
rieure d'une  \am\)t  à'\L%\ii,Q.  Le  panache  pirte 
le  culot  par  le  moyen  de  plusieurs  chaînes.    Dict. 

Relevant  sa  moustache  , 
Et  son  feutre  à  grands  poils,  ombragé  A'' ud  panache. 

BOILEAU. 
Ne  perdez  point  de  vue  ,  au  fort  de  la  tempête  , 
Ce  panache  éclatant  qui  flotte  sur  ma  tète.      VOLT. 

PANATHÉNÉES  ,  s.  f.  pi. ,  terme  d'antiquité, 
fêtes  solennelles  qu'on  célébroit  à  Aihènes  en 
l'honneur  de  Minerve.  Les  grandes  panathé- 
nées (elles  revenoieut  tous  les  cinq  ans).  Lee 
petites  panathénées  (elles  étoient  annuelles). 

PANCARTE,  s.f.,  placard  atfiché  pour  aver- 
tir le  public  de  quelque  chose ,  comme  de  cer- 
taines défenses,  des  droits  imposés  sur  certaines 
denrées  ,  etc.  Une  pancarte  affichée  à  l'entrée 
d'un  port. 

Il  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plaisanterie  , 
en  parlant  de  toutes  sortes  de  papiers  et  d'écrits  ; 
Otez-nous  toutes  ces  vieilles, pancartes.      Dict. 

«  Comment  Périandre  pourra-t-il  soutenir 
»  ces  odieuses  pancartes  qui  déchiffrent  les 
V  conditions,  et  qui  souvent  font  rougir  la 
»  veuve  et  les  héritiers.  »  La  Bruy. 

N'en  dé|)laise  aux  doctes  pancartes 

Et  des  Rohault  et  des  Descartes.  Rouss. 

PANCRACE,  subs.m.,  terme  d'antiquité, 
exercice  qui  faisoit  partie  de  la  gymnastique. 
Il  éloit  composé  de  la  réunion  de  la  lutte  et  du 
pugilat. 

PANÉGYRIQUE,  s.  /n.,  discours  ou  poème 
fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  Un  beau  pané' 
grricpje.  Le  panégyrifjue  d'un  saint.  Il  a  fait 
un  panégyrique  à  la  louange  du  roi.  Faire  le 
panégriique  d'un  prince.  Pline  a  fait  le  pané- 
gyrique de  Trajan.  Dict.  de  l'Acad. 
Un  éloge  eniuyeux  ,  un  î):o\K panégyrique .  BoIL. 
(Voyez  pourrir. \ 

Il  se  prend  aussi  généralement  i^our  tout  ce 
qu'on  dit  à  la  louange  de  quelqu'un.  Il  fiât  le 
panégyrique  de  cet  homme- Ici  dans  toutes  les 
occasions,  p'oilà  son  panégyrique  fait  eu  deu.x 
mots. 

On  a  quelquefois  employé  ce  mot  comme 
adjectif.  Discours  panégyrique.  Dict. 

«  Et  vous,  pauvres  ,  quelque  nom  que  vous 
»  portiez;  pauvre*  connus,  pauvres  honteux, 
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»  vous,  qu'elle  assistoit  avec  tant  de  joie,  quel 
»  admirable  panégyrique  prononceriez-vous , 
»  par  vos  gémissemens,  à  la  gloiie  de  celte 
»  princesse,  s'il  in'étoit  permis  de  vous  intro- 
»  duire  dans  cette  auguste  assemblée?  »     Boss. 

PANÉGYRISTE,  «.  m.,  celui  qui  fait  un 
panégyrique.  C'est\  un  excellent  panégyriste. 
Ce  n'est  pas  un  historien ,  c'est  un  panég)riste 
perpétuel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  veulent  avoir  des  panég;)'ristes  de  leur 
M  générosité.  »  Mass. 

PANIQUE,  adj.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  terreur  panique,  qui  signifie 
une  frayeur  subite  et  sans  fondement. 

De  paniques  terreurs. 
Quoi  !  snr  l'illusion  d'une  terreur  panique.  CoR. 

Uu  dieu  plus  poissant  que  tes  Rrmes 
Frappe  de  paniques  alarmes 
Tes  plus  intrépides  guerriers.  RouES. 

PANTOMIME  ,  s.  m. ,  sorte  d'acteur  ou  de 
personnage  dont  le  jeu  muet  supplée  à  la  parole 
par  de»  gestes  et  par  des  attUudes.  Les  anciens 
aroienl  d'excellens  pantomimes.  Dict. 

tt  li  suffisoit  à  Bathylle  d'être  pantomime , 
»  pour  être  couru  des  dames  romaines.  » 
La  Bruyère. 

Pantomime,  s.f.,  l'art  d'imiter  par  le  geste 
sans  le  secours  de  la  parole.  Cet  acteur  joue  bien 
la  pantomime . 

On  appelle  aussi  pantomime  une  pièce  suivie 
en  gestes.  Jouer ,  danser,  exécuter  une  panto- 
mime. 

Paktomime  ,  adj.  XJn  ballet  pantomime.  Un 
divertisse  ment  pantomime. 

PAPAUTÉ,  s.  f-,  dignité  de  i^ape.  Jspirer 
à  la  papauté. 

PAPE,  s.  m..  ,  l'évêque  de  Fvome  ,  chef  de 
l'Église  universelle.  A'o//e  saint  père  le  pape.  Le 
pape  Sixte  V,  qu'on  appelle  Sixte- Quint ,  eL. 
Elire  un  pape.  Faire  un  pape,  appeler  au  pape. 
Appeler  du  pgpe  au  concile.  Légat  du  pape. 
Nonce  du  pape.  Une  bulle  du  pape.  Une  consti- 
tution du  pape.   Un  bref  du  pape. 

On  dit  que  le  pape  est  le  vicaire  de  J.  C.  en 
terre ,  le  père  commun  des  chrétiens. 

«  Le  pape  saint  Grégoire  écrivant  au  pieux 
»  empereur  Maurice,  etc.  — Le  grand /;a/)e.  » 

BOSSUET. 
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Cl  la  rame,  et  vingt-cinq  feuilles  ci  la  main.  Cela 
n'est  pas  plus  épais  qu'une  feuille  de  papier. 
Moulin  Cl  papier.  Papier  blanc.  Papier  écrit. 
Papier  qui  boit.  Papier  marqué.  Papier  timbré. 
Ou  (lit,  mettre  ses  raisons  sur  le  papier  ^  jetef 
ses  idées ,  ses  réflexions  sur  le  papier ,  pou  r  d  i re  , 
les  mettre  par  écrit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Uu  auteur  doit  éviter  d'imiter  ceux  qui 
»  tirent,  pour  ainsi  dire,   de  leurs  entrailles 
»  tout  ce  qu'ils  expriment  £ur  le  papier.  5) 
La  Bruyèri:. 
Aussitôt  trente  noms  sur  le  papier  tiacés. 
Je  conSe  au  pjpier']es  secrets  de  non  coeur. 
Je  reprends  sur-le-cbamp  le  papier  et  la  plume. 
La  plume  et  le  pjpier  résistent  à  ma  main. 
Mes  vers  comme  UB  torrent  coulent  sur  le  papier. 

Chacun  ,  à  ce  métier  , 
l'eut  perdre  impunément  de  l'encre  et  àa  papier. 
Kt  s'il  ne  m'est  permis  de  le  dire  an  papier. 
J'irai  creuser  la  terre — 

De  l'encre,  dn  papier  .' dit-W  ;  qu'on  nous  enferms  ! 
Diffama  le  papier  par  ses  jjropos  menteurs. 
Trahissant  la  vertu  sur  un  papier  coupable.      BotL. 
C  Voyez  niveler.  ) 

Papier,  se  dit  encore  de  toutes  sortes  de  titres, 
renseiguemens,mcuioires  et  autres  écritures;  et 
en  ce  sens,  on  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Perdre  un  papier  de  conséquence.  Avez- 
vous  apporté  vos  papiers?  Je  ne  saurois  compter , 
je  n'ai  pas  mes  papiers.  On  m'a  dérobé  mes^  pa- 
piers. Confie-z-moi  ce  papier.  On  a  trouvé  une 
obligation  parmi  ses  papiers.  Inventorier  des  pa- 
piers. Il  m'a  vendu  sa  terre ,  et  m'en  a  remis  tous 
les  papiers.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Vite,  prenez  votre  livre  ou  \os  papiers.  » 
La  Bruyère. 


Veux-ie  d'un  pape  illustre  ,  armé  contre  tes  crimes, 
A  tes  yeux  mettre  ici  toute  la  bulle  en  rimes.    Boil. 

On  donne  aussi  ce  nom  à  un  bel  oiseau  de 
Irois  couleurs,  gros  comme  un  serin  :  on  le 
trouve  à  la  Caroline  et  au  Canada. 

PAPIEIR,  s.  m.,  composition  faite  ordinaire- 
ment de  vieux  linge  détrempé  dans  l'eau  ,  pilé 
et  broyé  i)ar  le  moyen  d'un  moulin,  et  ensuite 
étendu  par  feuilles,  pour  servir  à  écrire,  im- 
primer, etc.  Bon  papier.  Méchant  papier.  Pa- 
pier fin.  Papier  qui  a  du  corps.  Papier  Jort.  De 
gi^and papier.  De  petit  papier.  Papier  de  compte. 

Papier  au  raisin.  Papier  vélin  ,  etc.  Papi:r  bien 

collé.  Papier  battu ,  lavé ,  réglé.  Papier  à  lettres. 

Papier  doré.  Papier  mouillé.  Rame  de  papier. 

Main  de  papier.  Il  y  a  vinf^t  mains  de  papier  \ 


Elle 

Rend  pour  des  monceaux  d'or  de  vains  tas  de  papiers. 

Boileau. 
Sous  des  monceaux  de  papiers  ridicules.       Ronss. 
On  appelle  papier  volant ,  une  feuille  déta- 
chée sur  laquelle  ou  a  écrit  quelque  chose.  N'é- 
crive'2  pas  cela  sur  un  papier  volant   qui  peut 
s'égarer;  mettez-le  dans  un  registre. 

PAPILLON,  s.  m.,  espèce  d'insecte  volant, 
qui  vient  d'un  ver  ou  dune  chenille.  Papillon 
blanc.  Papillon  rouge.  P.tpillon  b^S,arré ,  etc.  Pe- 
tit papillon.  Gros  papillon.  Les  enfans  courent 
api-ès  les  papillons.  I^s  vers  à  soie  se  changent 
en  papillon.  Ljes  ailes  d'un  papillon.        Dict. 

a  Imaginez-vous  l'application  d'un  enfanta 
»  se  saisir  d\\n  papillon  ,■  c'est  celle  de  Théodote 
»  pour  un*  affaire  de  rien.  »  La  Bruy. 

"V'if  comme  un  jra;'/'''-"'-  Rouss. 

Un  papillon  souffrant  lui  fait  verser  des  larmes. 
Gilbert. 

On  dit,  en  style  familier,  dun  esprit  léger 
et  qui  voltige  d'objets  en  objets,  c'est  un  pa- 
pillon . 

PARABOLE  ,  s.  f  ,  similitude  et  allégorie 
sous  laquelle  on  enveloppe  quelque  vérité  im- 
portante. 11  n'est  guère  en  usage, qu'en  parlant 
des  simililudeseiiiployéesdans lEcvituresamte. 
Une  belle  porabole.  J.es  paraboles  de  l'EvangiU. 
Notre  Seigneur  s'est  servi  de  paraboles. 
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PARADE,  s./.,  montre,  étalage  de  quelque 

chose  que  ce  soit.  Mettre  une  chose  en  parade. 

Cela  n'eut  mis  là   que  pour  parade  ,    pour  la 

parade.  DiCT.  de  l'Acad. 

Fer  jadis  tnnt  à  cr.tindre  ,  et  qni  ,  dans  cette  offense  , 

M'a  servi  de  parade ,  et  non  pas  de  défense.  COR. 

11  se  dit  particulièrement  de  tout  ce  qui  est 
moins  pour  l'usjige  ordinaire  ,  que  pour  l'orne- 
ment. Vu  lit  de  parade.  Une  vluimhre  de  pa- 
rada-. Un  htijjlt  de  parade.  Un  can-usse  de  parade. 
Un  ch:^val  de  parade. 

On  appelle  lit  de  parade  ,  un  grand  lit  sur 
lequel  ou  expose  les  rois  ,  princes  et  personnes 
de  gronde  qualité,  après  leur  mort. 

Parade,  signifie  aussi  ,  ostentation  et  vanité. 
//  l'ait  parade  de  son  esprit,  de  son  savoir.  Elle 
fait  parade  de  sa  beauté ,  de  ses  pierreries.  Dict. 
La  vertu  dont  il  faisoit  parade.  BoIL- 

Parade,  terme  d'escrime,  action  par  laquelle 
ou  pare  un  coup.  Parade  sûre  ,  prompte  , 
ftrnie. 

PARADIS,  .<;.  m.,  jardin  délicieux.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  celle  phrase  ,  le  Paradis  ter- 
restre,  qui  se  dit  du  jardin  où  Dieu  mit  Adam 
aussitôt  qu'il  l'eut  créé.  Adam  fut  mis  dans  le 
Paradis  terrestre.  Dieu  le  chassa  du  Paradis 
terrestre. 

Il  signifie  aussi ,  le  séjour  des  bienheureux 
qui  jouissent  de  la  vision  de  Dieu.  Les  saints 
du  Paradis.  Uesjoiisdu  Paradis.  Il  est  main- 
tenant en  Paradis.  Dict.  de  l'Acad. 

!Dn  FaraiiFs  pour  elle  il  aplanit  les  roules. 

Par  ces  formalités  gagner  le  Paradis  !  Eotl. 

Paradis,  au  figuré ,  lieu  agréalilement  orné, 
séjour  où  l'on  se  trouve  heureux. 

Vous,  dont  l'art  infernal  ,  par  des  secrets  maudits, 

En  me  tirant  d'erreur  ,  m'ôte  du  Paradis. 

W  lui  fera  bientôt ,  aidé  de  Lucifer  , 

Goûter  en  Païadis  les  plaisirs  de  l'fînfer.         BOIL. 

Voilà  mon  Paradis,  L.   RaC. 

PARADOXAL  ,  ALE ,  adj.  ,  qui  tient  du  pa- 
radoxe. Opinion  paradoxale. 

Il  signiHe  aussi  ,  qui  aime  le  paradoxe.  Es- 
prit  paradoxal. 

PARADOXE,  i«.  m.,  proposition  contraire  à 
1  Oi'iuion  commune,  devancer  un  paradoxe.  Sou- 
ienir  un  paradoxe.  C'est  un  paradoxe  de  dire  que 
la  pauvreté  est  préférable  aux  ridiesses.  Les  pa- 
radoxes de  Cicéron.  Dict.  de  l'Acad. 

ce  C'est  un  paradoxe,  qu'un  violent  amour 
>j  sans  déiicilesiC.  »  La  Bruy. 

Il  s'emploie  aussi  ndjectiveinent.  Il  se  plait 
à  uvaricer  des  propositions  paradoxes. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  deux  genres,  atteint 
de  paralysie.  Il  est  paralytique  de  la  moitié  du 
corps.  Il  est  paralytique  d'un  bras.  Il  est  demeuré 
paralytique.  Dict.  de  l'Acad. 

Rendre  le  mouvement  au  corps  para?yiii/ue.      BoiL. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif.  L^n  para- 
lytique. Le  paralytique  de  I Evangile.  L'Evan- 
gile du  paralytique.  Notre.~S<igiieur  guérit  le 
paralytique.  Dict,  de  l'Acad. 
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«  Dieu  me  donnera  peut-être  de  la  santé 
»  pour  aller  servir  cette  7Mra/)-//(7ue.  »     Boss. 

«  Plus  d'une  lois  vous  avez  guéri  des  para- 
is lytiques  de  trente  ans.  »  Mass. 

PARALLÈLE,  adj.  des  deux  genres,  terme 
de  géométrie,  qui  se  dit  d'une  ligne  ou  d'une 
surlace  également  distante  d'une  autre  ligne  ou 
d'une  autre  surface,  dans  toute  son  étendue. 
Deux  lignes  parallèles.  Les  tropiques  et  l'Equa- 
teur sont  pnrallHes  ,  etc.  Ces  deux  rues  sont  pu- 
rallèlts  lune  à  l'autre.  Cette  muraille  est  paral- 
lèle à  celle-là . 

Il  est  aussi  substantif  féminin,  et  signifie, 
ligue  parallèle  à  une  autre.  Tirer  une  paral- 
lèle. 

Ou  dit  absolument,  en  termes  de  guerre  et 
de  siège,  tirer  une  parallèle  ,  pour  dire,  faire  , 
conduire,  mener  une  communication  d'une 
tranchée  à  uneaulre. 

On  appelle  dans  la  sphère  ,  pctrallèles  ,  les 
cercles  parallèles  à  l'équateur  ,  tirés  par  tous 
les  degrés  du  méridien.  Sous  tel  parallèle. 
Tous  ceux  qui  sont  sous  le  même  parallèle  ont 
la  rjiéme  latitude ,  ont  les  jours  et  les  nuits  de 
la  même  longueur.  Dans  cette  acception  ,  il  est 
masculin. 

PARA.LLELE,  5.  m-,  comparaison  par  la- 
quelle on  examine  ,  on  explique  les  rapports  et 
les  différences  que  deux  choses  ou  deiix  per- 
sonnes ont  entie  elles.  Un  beau  parallèle.  Un 
juste  parallèle.  Dfssinrr,  tracer,  imaginer,  ins- 
tituer, établir  un  parallèle.  Mettre  deux  hommes 
en  parallèle  ,  deux  choses  en  parallèle.  Faire  le 
parallèle  d'Alexandre  avec  César,  d'Alexandre 
et  de  César.  Les  parallèles  des  hommes  illustres 
de  Plutarque. 

PARALYSER  ,  v,  a.  ,  rendre  paralytique.  Cet 
accident  lui  a  paralysé  le  bras. 

On  l'emploie  aussi  dans  nu  sens  moral.  Son 
indolence  paralyse  tous  ses  bons  désirs.  Ce  discours 
captieux  paralysa  tout  à  coup  les  volontés  les 
mieux  dispor.ées.  Un  seul  jacti eux  paralyse  quel- 
que rois  toute  une  administration, 

(Je  ne  vois  aucun  exemple  de  ce  sens  méta- 
phorique dans  les  bons  auteurs  du  siècle  de 
Louis  XIV.) 

PARALYSIE  ,  s.  f. ,  privation  ou  diminution 
considérable  du  seuiiment  du  mouvement  vo- 
lontaire ,  ou  de  l'un  des  deux.  Tomber  en  pa- 
ralysie. Avoir  une  attaque  de  paralysie.  La  pa- 
ralysie lui  est  tombée  sur  un  bras.  L'apoplexie  se 
tourne  souvent  en  piiralysie. 

PARASITE,  v.  m.  ,  écorniHenr,  celui  qui  fait 
métier  d'aller  manger  à  la  table  d'autrui.  Un 
franc  panisite.    Un  panisite  ajfamé. 

On  appelle /j/(7/?/f.v/}(7/-.75//e5  ,  celles  qui  végè- 
tent sur  d'.iutres  piaules  ,  et  qui  se  nourrissent 
de  leur  substance.  En  ce  cas  ,  il  est  adjectif. 

On  dit  aussi  adjectivement  et  figurément, 
mots  parasites  ,  expressions  parasites ,  pour  dire, 
des  mots,  des  expie5!sions  qui  reviennenl  trop 
souvent  dans  un  même  ouvrage.  Un  style  plun 
d'orneniens  parasites.  Dict.  de  l'Acad. 

Bannir  enfin  tous  les  mots  purusîtes.  Rouss. 

PARC,  6\  m.,  grande  élmdue  de  terre  eutou- 
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rée  ,  ou  de  murailles,  ou  de  fossés  ,  oU  de  pieux, 
1     ou  de  haies,  pour  la  conservation  des  bois  qui 

y  sont,  ou  pour  le  plaisir  de  la  chasse,  ou  pour 
'  la  liberté  de  la  promen;uie.  Faire  un  parc, 
\  Clore  lin  parc.  Un  parc  de  deux  l'iPiies  de  tour. 
"     Le  parc  de  Vincennes.  Le  parc  de  Sa i ni- Germain. 

Il  a  enfermé  ce  bois  ,  celte  vallée ,  dans  son  parc. 

Qaelqnefois  de  fâcLenx  arrivent  trois  volées  , 

Qui  da  parc  à  l'instant  assiègent  les  allées.      POII,. 

Dn  soperbe  Versailles 
Il  faisoit  agrandir  le  parc  délicieux.  RoUSS. 

Parc,  se  dit  aussi  de  l'endroit  où  l'on  place 
l'artillerie,  les  munitions  et  les  vivres,  quand 
l'année  est  en  campagne.  Le  paix  de  l'artillerie. 
Le  parc  des  vivres. 

Parc,  pâlis  entoui-é  de  fossés  où  l'on  met  les 
bœufs  pour  les  engraisser.  Mettre  ces  bœufs  au 
parc. 

Parc  ,  clôture  faite  de  claies  ,  où  l'on  enferme 
les  moutons  en  été  quand  ils  couchent  dans  les 
champs.  Xe  berger  couche  au  parc.  Le  loup  est 
entré  au  parc. 

Parc,  lieu  préparé  pour  y  mettre  des huilres, 
qu'on  y  In  isse  grossir  et  verdir. 

En  terme  de  chasse,  on  appelle  parc.,  une 
enceinte  de  toiles,  dans  laquelle  on  enferme  les 
bêtes  noires. 

PARCELLE  ,  s.  f.  ,  petite  partie  de  quelque 
chose.  Une  parcelle  de  l  hostie.  Dict. 

«  Dieu,  aux  yeux  de  qui  riert  ne  se  perd, 
»  et  qui  suit  toutes  lea  parcelles  de  nos  corps, 
»  en  quelque  endroit  écarté  du  monde  que  la 
»  corruption  ou  le  hasard  les  jette.  »         Boss, 

PARCE  QUE,  conjonction  ,  qui  sert  à  mar- 
quer la  raison  de  ce  qu'on  a  dit;  à  cause  que- 
Je  le  veux  bien ,  parce  que  cela  est  juste.     Dict. 

«•:  Il  y  a  dans  quelques  femmes  un  esprit 
»  éblouissant  qui  impose,  et  que  l'on  n'estime 
»  que  parce  qu'il  n'est  pas  approfondi.  —  Si 
»>  quelquefois  une  femme  survient  dans  ces 
»  sociétés  ,  la  bande  joyeuse  ne  peut  compren- 
»  dre  qu'elle  paroisse  insensible  à  des  fadaises 
»  qu'ils  n'entendent  eux-mêmes  que  parce 
.  »  qu'ils  les  ont  faites.  —  Parce  que  les  grandes 
»  fêtes  se  passoient  toujours  sans  rien  changer 
»  à  sa  fortune,  Théonas  murrauroil  contre  le 
»  temps  présent.  »  La  Br. 

«  M.  de  Montausier  éloit  respecté  ,  parce 
»  qu'il  étoit  juste  ;  aimé  ,  parce  qu'il  étoit 
«bienfaisant;  et  quelquefois  craint,  parce 
»  qu'il  éloit  sincère  et  irréprochable.  «(Voyez 
tel.  )  Fléchier. 

Et  parfa  çutiUe  menrt ,  faut-il  que  vous  mouriez  ? 

Racine. 

Non  ,  il  est  question  de  réduire  un  mari 
A  chasser  un  valet  dans  la  maison  chéri  . 
Et  qui  ,  parce  çu'il  plaît  ,  a  trop  su  Ini  déplaire.  ' 

BoiLEAU. 
Là,  tout  fst  beau  ,  parce  que  tout  est  vr?.!.      RoUSS. 

PARCHEMIN  ,  s.  m.  ,  peau  de  brebis  ou  de 
mouton  ,  préparée  pour  écrire  dessus,  ou  pour 
d'autres  usages.  Ftuille  de  parchemin.  Contrat 
f.n  parchemin.  Livre  relié  en  parchemin,     Dict. 

«  Il  y  a  des  âmes  sales,  pétries  de  boue  et 
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»  d'ordure,  uniquement  occupées  de  leurs  de- 
»  bileurs,  enfoncées  et  comme  abîmées  dans 
w  les  contrats,  les  litres  et  les  parchemins,— 
»  Parchemins  inventés  pour  faire  souvenir  ou 
»  pour  convaincre  les  hommes  de  leur  parole  : 
»  honte  de  l'humanité.  »  ■  La  Br. 

On  dit,  proverbialement  etfigurémeut,  le» 
parchemins.,  pour  dire,  les  litres  de  noblesse. 
Fier  de  ses  parchemins.  Il  n'a  lu  que  ses  parche- 
mins. Il  est  toujours  dcms  ses  vieux  parchemins. 
Il  ne  peut  rien  offrir  aux  yeux  de  l'univers. 
Que  de  vieux  pan/i^mim  qu'ont  épargné  les  vers. 

Boileau. 

PARCIMONIE  ,s.f.,  épargne.  Ily  a  de  l'excès 
dans  sa  parcimonie.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  soutenu. 

PARCOURIR,   V,  a,  (il  se  conjugue  comme 
courir),  aller  d'un  bouta  l'autre,  courir  çà  et 
là.  Il  a  parcouru  toute  F^^sic,  toutes  les  mers.  Il 
a  parcouru  toute  la  province.  J'ai  parcouru  toute 
la  ville  pour  le  trouver.  Le  soleil  parcourt  le  zo- 
diaque en  un  an.  Dict.  de  l'Acad. 
Sans  cesse /larcouraw/les  chemins  de  l'Asie.      RAC. 
Leur  appétit  fougueux  ,  par  l'objet  excité  , 
Parcourt  tous  les  recoins  d'un  monstrueux  pâté. 

BoiLEAU. 
Vous  qui  parcou-ez  cette  plaine.  RoUSS. 

Et  la  vue  abusée  , 
Croit,  au  lieu  d'un  jardin,  parcouiir  un  musée. 

DELILLE, 

Parcourir,  au  figuré ,  parcourir  des  yeux, 
de  l'esprit. 

«  Je  n'ai  d'abord  qu'à  parcourir  tout  cet  uni- 
»  vers,  età  vous  découvrir  tout  d'un  coup  toute 
5)  la  face  de  la  nature  ;  on  eût  dit  que  Dieu  en 
»  avoit  fait  François  de  Panle  le  seigneur  el  le 
»  mai  ire.  »  Fléch. 

«  Parcourez  tontes  les  passions ,  c'est  sur  le 
»  cœur  des  grands  que,  etc.  »  Mass. 

J"ai  parcouru  des  yeux  la  cour  ,  Borne  et  l'empire- 

Racine. 

En  un  mot,  parcourons  et  la  mer  et  la  terre.  BoiL- 
Il  signifie  aussi ,  passer  légèrement  la  vue  sur 
quelque  chose  ;  et  il  ne  se  dit  guère  qu'eu  par- 
lant des  livres,  des  ouvrages  d'esprit,  des  pa- 
piers sur  lesquels  on  jelte  les  yeux  en  passant. 
J'ai  parcouru  tous  ces  livres-là  en  peu  de  temps. 
Il  parcourut  toutes  les  chartes,  tous  les  titres  de 
cette  maison.  Dict.  de  l'Acad. 

«   Parcourir  les  livres  sacvés.  '»  Boss. 

<.  Quand  on  parcourt,  sans  la  prévention  de 
5)  son  pays ,  toutes  les  formes  de  gouvernement . 
»  on  ne  sait  à  laquelle  se  tenir.  —Afin  que  le 
»  puJ)lit  ne  fùl  point  obligé  de  parcourir  ce  qui 
»  étoit  ancien  ,  pour  passer  à  ce  qu'il  y  avoit 
»  de  nouveau  ,  je  pris  soin  de  lui  désigner  cette 
»  seconde  augmentation  par  une  marque  par- 
»  ticulière.  »  La   Br. 

Bientôt  à  décider  son  disciple  hardi  , 

Ayant  tout  parcouru  ,  crut  tout  approfondi.    L     RAC. 

Eu  parlant  d'un  homme  qui,  en  entrant 
dans  une  assemblée,  jette  les  yeux  sur  toutes 
les  personnes  qui  la  composent,  ou  dit  qu'/7  « 

parcouru  des  yeux  toute  l'assemblée. 
Parcouru  ,  ue  ,  participe. 
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PARDON,  s.  m.,  rémission  (Vnne  faute, 
d'une  offense.  Accorder  le  pardon.  Demander 
pardon.  TjC  pardon  dts  injures,  he  pardon  des 
ennemis  est  recommandé  dans  l'Evangile.  Digne, 
indigne  de  pardon.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  excusoit  l'action  ,  elle  louoit  l'iulen- 
»  tion  ;  accordant  le  pardon  ,  comme  si  elle 
»  l'eût  demandé.  —  La  eroix  de  J.  C.  rpi'elle 
»  embrassoit,  le /;arr/o«  qu'elle  demandoit,  tan- 
3)  tôt  à  Dieu,  tantôt  aux  hommes,  causoient 
5)  une  douleur  qui  portoit  la  consolation,  mais 
3>  aussi  le  trouble  dans  l'ame.  —  lia  pardon  que 
»  sainte  Thérèse  obtenoit ,  lui  étoit  comme  un 
y>  nouveau  lieu  qui  l'attachoit  à  la  croix.  » 

Fléchier. 

a  II  n'est  pas  de  crime  auquel  l'Évangile 
»  laisse  moins  d'espéfance  de  pardon.  »  Mass, 

Force  ,  par  ta  vaillance, 
Le  nionai-qne  au  pardon  ,  et  Chimène  au  silence. 

Un  crime  indigne  an  pardon. 
Qn'il  vienne  recevoir  le  pardon  de  son  Criae.     GoB. 

(Voyez  servir.) 
Méritez  le  pardon  qui  vous  est  présenté. 
Non,  non,  plus  de  pardon,  plus  d'amour  pour  l'ingrate . 
Sans  espoir  de  pardon,  m'avez-vous  condamnée? 

Racine. 
Et  pour  mes  ennemis  coupables 

Obtenez  le />«rfl'o«.  ROXJSS. 

Pardon,  au  figuré. 

Perrin  a  de  ses  vers  obtenu  le  pardon.  Bon. 

(L'auteur  veut  dire  que  le  public  a  été  indulgent 
pour  les  vers  de  Perrin.  ) 

On  appelloit  lettres  de  pardon,  leslettresquele 
jnince  accordoit  en  petite  chancellerie,  dans  les 
cas  pour  lesquels  ou  n'encourt  point  la  peine 
de  mort,  mais  qui  néanmoins  ne  peuvent  être 
excusés.  Tel  est  le  cas  d'un  homme  impliqué 
dans  une  affaire  criminelle,  pour  s'être  trouvé 
dans  la  compagnie  du  principal  accusé,  lors- 
qu'il a  commis  le  crime. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  je  vous  de- 
mcmde  pardon;  et  c'est  une  formule  de  civilité 
en  usage,  soit  lorsqu'on  veut  interrompre 
quelqu'un,  soit  lorsqu'on  est  d'un  avis  diffé- 
rent du  sien.  Je  vous  demande  pardon,  si  je 
vous  interromps.  Je  vous  demcmde  pardon  ,  si  je 
je  SUIS  cf//n  autre  avis  que  vous.  En  ce  seus  ,  on 
dit  simplement  et  absolument  ,  je  vous  de- 
mande pardon,  pour  dire,  je  suis  d'un  autre 
avis  que  vous.  Un  homme  dira  ,  //  est  muli ; 
l'autre  répondra,  je  vous  demande  pardon,  il 
?i'est  pas  encore  onze  heures  et  demie.  On  dit 
aussi  simplement  et  par  abrévaliou  ,  pardon. 

Pardon  ,  messieurs,  j'imite  trop  Findare.     Rouss. 

Pardon,  se  dit  aussi  d'une  certniue  prière 
dont  on  avertit  par  trois  coups  de  cloche  qu'on 
sonne  à  trois  reprises,  le  matin,  le  soir,  et  à 
midi.  Sonner  le  pardon.  Le  pardon  est  sonné. 
C'est  la  même  chose  que  XJna^elus.  Dict. 
Quoi!  le  pardon  sonnant  te  retrouve  en  ces  lieux  ! 

BoiLEAU. 

On  appelle, /ja/7/o«s,  au  pluriel,  les  indul- 
gences que  l'Eglise  accorde  aux  fidèles.  Il  est 
»l/é  gagner  les  pardons.    Il  a  rapporté  Ut  son 
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pèlerinage   beaucoup    de  pardons  ,    et  peu   de 
vertus. 

PARDONNABLE,  adj.  des  deux  genres ,  qui 
mérite  d'être  pardonné,  d'être  excusé.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  choses.  Une  offense  ,  ime 
faute  pardonnable.  Cela  n'est  pas  pardonnable  à 
un  homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'est  pas  par' 
donnable  à  votre  âge ,  à  Page  où  vous  êtes.  Il  n  y 
a  rien  de  si  pardonnable  que  ce  que  vous  avez  fait. 
Erreur  pardonnable.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  paroitroiî  bien  plus  pardonnable  à  ceux 
»  qui  naissent,  pour  ainsi  dire,  dans  la  boue, 
w  de  s'enfler,  de  se  hausser.  »  Mass. 

Ose-t-il  croire  encor  son  crime  pardcrnnalJe  ?     Cor. 

PARDONNER,  V.  a. ,  accorder  le  pardon  ,  ne 
garder  aucun  ressentiment  d'une  injure  reçue, 
d'une  faute  commise.  En  ce  sens,  il  régit  la 
chose  directement,  et  la  personne  avec  la  pré- 
position à.  Si  J20US  ne  pardonnons  les  offenses 
cpion  nous  a  faites,  Dieu  ne  nous  pardonnera 
jamais  nos  péchés.  Je  lui  pardonne  de  bon  cœur 
tout  le  mal  qu'il  m'a  fait.  Je  vous  pardonne 
pour  cette  fois -ci,  meus  n'y  retournez  plus. 
Pardomier  une  Jaute  légère,  une  faute  d'inad- 
vertence.  Dict.  de  i/Acad. 

«  Elle  ]m pardonna  son  crime.  »        Boss. 

«  Quelque  délicat  qu'on  soit  en  amour,  on 
»  pardonne  plus  de  fautes  que  dans  l'amitié.  — 
»  Il  est  pénible  à  un  homme  fier  de  pardonner 
»  à  celui  qui  le  surprend  en  faute,  et  qui  se 
»  plaint  de  lui  avec  raison.  »  La  Br. 

«  M.  de  Montausier  n'a-t-il  pas  eu,  dans 
»  la  licence  même  de  la  guerre ,  une  scru- 
»  puleuse  retenue  dans  un  temps  ovi  l'on  par- 
»  donnoil  un  peu  d'avarice,  pour  entretenir  le 
»  courage  et  la  bonne  humeur  des  gens  de 
»  guerre? —  C'étoit  le  seul  crime  auquel  il  ne 
»  pardontîoit-ç^s.  »  Fléch. 

«  La  gloire  de  vaincre,  et  le  plaisir  de  par~ 
»  donner. — Lors  même  qu'on  proteste  qu'on  ne 
»  veut  poini  de  mal  à  son  frère  ,  on  lui  en  fait  ; 
;)  et  on  l'accablera  même,  si  l'on  peut,  en  lui 
»  disant  toujours  que  chrétiennement  on  lui 
■>  pardonne.  »  Mass. 

Ayant  puni  les  cbefs  ,  il  pardonne  aux  complices. 

CORN^LLE. 
Et  je  m'en  punirai,  si  vous  me  pardonnez.        RAC. 

Il  est  donc  des  forfaits 
Que  le  courroux  du  ciel  ne  pardonne  jamais. 

(Il)  sut  vaincra  et  pardonner.  VotT. 

Il  signifie  aussi  simplement  ,  faire  grâce. 
Z,e  roi  lui  a  pardonné. 

Il  signifie  quelquefois  simplement,  excuser. 
Je  lui  pardonne  jacilement  la  néf^ligence^de  son 
style  ,  mais  je  ne  saurois  lui  pardonner  toutes  les 
puérilités  dont  son  livre  est  rempli.  Le  monde 
juge  sévèrement  de  tout ,  et  ne  pardonne  pas  les 
moindres  sottises.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pardonnez-moi  ces  exi>Yess\ons.  »     Boss. 

a  Les  membres  de  ces  petites  sociétés  ne  par- 
»  donnent  point  à  cette  femme  qui  arrive,  ni 
»  son  ton  de  voix,  ni  son  silence  ,  ni  son  visage, 
»  ni  son  habillement  ,  ni  son  entrée  ,  ni  la 
»  manière  dont  elle  est  sortie.  »        La  Br. 

M  On  pardonne  tout  aux  raéchans  ,    parc» 


PAR 

»  qu'on  ne  s'intéresse  ui  à  leur  conversion 
»  ui ,  etc.  M  Fléch. 

«  Ou  ne  pardonne  rieu  aux  grands.  »  Mass. 
Parrionnez-moi  ,  grands  dieux!  si  je  me  suis  trompée. 

Pa.idonnez  à  ma  témérité. 
Vons  manquez  de  respect  ,  mais  je  pardonne  à  l'âge. 
Pardonnes-lai  ,  madame  ,  un  peu  de  défiance. 

Pardonner  à  des  discours  sans  suite.  ColV. 

Pardonnez  aux  efforts  que  je  viens  de  tenter. 

Pardonnez  aux  fureurs  des  aiuans. 
Pardonne,  cher  Hector  ,  à  ma  crédulité.  Rac 

(Voyez  /armes,  vœux.) 
Il  ne  pardonne  pas  les  endroits  négligés.  BolL. 

Je  disois  ;  je  lui  pardonne 
De  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomone  » 
An  tumulte  des  cités.  Rouss. 

Quelquefois,  au  lieu  de  pardonner,  on  dit, 
le  pardonner. 

Je.  le  pardonne  an  roi  qu'aveugle  Sa  colère.         Rac. 

Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur,  dans 
la  passion  ,  s'emporte  à  faire  ou  à  dire  quelque 
chose  de  mal  à  propos,  on  dit,  7^  pardonne 
cela  à  L'état  où  vous  êtes,  po)ir  dire,  j'excuse 
cela  en  considération  de  l'élat  où  vous  êtes.  On 
se  sert  aussi  de  ce  mot,  dans  le  même  sens,  eu 
plusieurs  autres  occasions.  //  a  fait  un  discours 
assez  médiocre ,  mais  je  pardonne  cela  au  peu 
de  temps  qu'il  a  eu  pour  se  préparer. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  comme  un 
terme  de  civilité.  Pardonnez-moi ,  ou  simple- 
ment ,  pardonnez  si  je  ixms  contredis.  Je  vous 
supplie  de  me  pardonner  la  liberté  ciue  j e  prends . 
f^ous  me  pardonnerez  ,  si  je  vous  dis  que  l'affaire 
ne  se  passa  pas  de  la  sorte .      Dict.  dz  l'Acad. 

Madame  ,  pardonnez  ,  j'avoue  en  rougissant 
Que  j'accusois  à  tort  un  discours  innocent. 

Pardonnez  ,  si  j'ose  vous  troubler.  Rac. 

•  Dans  cette  acception,  on  dit  rjuelquefois 
»implemetit,  et  sans  rien  ajouter,  pardonnez- 
moi ,  vous  me  pardonnerez  ,\iont  a\aï({\itx  hon- 
nêtement qu'on  n'est  pas  d'accord  de  ce  qu'un 
autre  dit. 

Pardonner,  signifie  quelquefois,  excepter, 
épargner.  En  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  particule  négative  ne  ,  et  avec  la 
préposition  et.  La  i7iort  ne  pardonne  ci  per- 
sonne. Le  temps  ne  pardonne  ci  aucune  chose. 
Il  ne  pardonne  pas  aux  choses  les  plus  sacrées- 

u  Cet  ennemi  éter«el  du  mérite  et  de  la 
»  vertu,  ne  pardonne  qnau  vice  et  à  l'ob&cu- 
»  rite.  »  Mass. 

Quel  sang  épargnera  ce  barbare  vainqueur, 
Qui  ne  pardonne  pas  à  celui  de  sa  sœur. 

Pardonnons  à  son  ombre. 
Des  droits  de  ses  enfans  uue  mère  jalouse  , 
ParrfoHne  rarement  aux  fils  d'une  autre  épouse.     Rac. 
Il  ne  pardonne  pas   aux  vers  de  la  Puceile.  Boit. 

On  dit  d'une  maladie  dont  ou  est  la  victime 
tôt  ou  tard  ,  qu'e/Ze  ne  pardonne  point. 

SE  Pardonner,  v.  pr.  Ondit,/e  ne  me  par- 
donne pas  d'avoir  J'uit  telle  chose  ,  d'avoir  nian- 
qué  à  l«lle  chose,  en  parlant  d'une  faute  qu'on 
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croit  avoir  commbe.  Cet  homme  ne  se  pardonne 
rien.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Nous  nous  pardonnons  aisément  nos  fautes, 
»  quand  la  fortune  nous  les  yja/r/o/7«c.  »     Boss. 

SE  Pardonner,  être  pardonné.  Cette  faute  ne 
peut  se  pardonner.  Dict.  de  l'Acad. 

Perfide,  cet  affront  se  peut-il /larAjn^îer.'  Rac 

SE  Pardonner  ,  en  parlant  dé  deux  ou  de 
plusieurs  personnes.  Ces  deux  amis  ne  se  par- 
donnent rien.  Dict.  de  l'Acad. 

«  On  ne  peut  aller  loin  dans  l'amitié,  si 
»  l'on  est  pas  disposé  à  se  pardonner  les  uns  aux 
»  autres  les  petits  défauts.  »  La  Br. 

Pardonnée,  ée,  participe.  Crime  pardonné. 
Offense  ,  injure  pardonnée.  Faute  pardonnée. 
Une  si  grande  bévue  ne  sauroit  être  pardonnée 
à  un  si  habile  homme.  Dict.  de  l'Acad. 

Par  le  père  commun  tout  sera  pardonné.  L.  Rac. 
Dans  le  style  familier,  lorsqu'un  homme 
demande  par  civilité  qu'on  lui  pardonne  s'il 
prend  la  liberté  de  dire  ou  de  faire  telle  chose, 
on  lui  répond  :  f^ous  êtes  tout  pardowié.  Ex- 
cepté ce  seul  cas,  le  participe yja/r/o/z/ze  ne  s'ap- 
plique qu'aux  choses  et  non  aux  personnes. 

PAREIL  ,  EILLE,  adj. ,  égal ,  semblable.  Ils 
sont  pareils  en  cige ,  en  qualité,  en  sagesse.  Ils 
ont  une  pareille  ardeur  pour  l'étude.  Ils  sont 
presque  de  pareil  cige ,  de  pareil  tempérament. 
Je  voudrais  d'une  étuffi:  pareille  ci  celle  (pie  vous 
ni  avez  montrée.  On  n'a  rien  vu  de  pareil.  Ces 
deux  choses-là  ne  sont  pas  pareilles.  C'est  un 
homme  d'une  valeur ,  d'une  probité  sans  pareille. 
Il  n'y  a  de  véritable  amitié  qu'entre  gens  pareils  , 
qu'entre  des  personnes  pareilles.  Que  j't riez-vous 
en  pareille  occasion  ,  en  pareil  cas ,  en  cas  pareil? 
Voici  ce  qu'on  fît  à  pareille  occasipn.         Dict. 

«  II  y  a  de  petits  défauts  que  Ton  aban- 
»  donne  volontiers  à  la  censure  ;  ce  sont  de 
»  pareils  défauts  que  nous  devons  choisir  pour 
»  railler  les  autres.  —  Chrisippe  eu  vient  an 
»  point  de  donuer  en  revenu  à  sa  Hlle  ce 
»  qu'il  désiroit  d'avoir  en  fouds  pendant  toute 
»  sa  vie:  une /;rtre/7/t' somme  est  comptée  dans 
»  ses  coffres  pour  cliacLiu  de  ses  autres  eafans.  » 
La  Bruyép.it. 
a  Combien  de  fois  S.  Louis  dit- il,  comme 
»  un  prince  pécheur  dans  une  circonstance 
»  pareille  à  celle  où  il  se  trouvoit  :  C'est  moi 
»  qui  suis  le  coupable  ;  tournez  ,  seigneur,  sur 
>)  moi  votre  colère.  — Vous  est-il  iamaisarrivé 
»  en  pareille  occasion,  de  rélléchir  sur,  etc.  » 

Massillon. 
C'est  de  pareils  héros  qu'on  fait  les  empereurs. 
Et  tous  maux  sont  pareils  ,  alors  qu'ils  sont  extrêmes. 

CoRNEIILE. 
Pareil  à  ces  esprits  que  ta  justice  envoie. 
Pareil  au  cèdre  ,  il  cachoit  dans  les  cieus 

Son  front  audacieux. 
Déesse,  venge-toi  ;' nos  causes  sont  parei'Us.   .R.*c. 
Grand  et  nouvel  effort  d'un  esprit  inns  pareil.    Borr.. 
Pareil,  si  grand. 
Qui  vit  jamais  uue  pureilJe  rage? 

Pareil,    se   prend    aussi    su})jtanlivement. 
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C'est  un  homme  qui  n'a  pas  son  pareil.  Il  a 
peu  de  pareils.  Il  se  crojoit  bien  plus  fort  que 
vous ,  inais  il  a  trouvé  son  pareil.  Il  a  un  beau 
cheval  de  carrosse,  mais  il  ne  peut  trouver  le 
pareil. 

On  dit  aussi  ,  vos  pareils ,  pour  dire,  les  gens 
de  voire  état  ,  de  votre  naissance  ,  de  votre 
caractère,  f^os  pareils  se  comportent  tout  autre- 
ment que  vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pareils. 
a  Télëpliou,  il  faudroit  vous  développer, 
»  vous  manier,  vous  confronter  avec  vos  pa- 
M  reils ,  pour  porter  de  vous  un  jugement  lavo- 
»  rable.  —  Ils  n'dhordent  plus  leurs yja;W/5y  ils 
I)  ne  les  saluent  plus.  »  La  Br. 

Qu'ils  viennent  préparer  ces  nœuds  infortunés, 

Par  qui  de  ses  pareils  les  jours  sont  terminés. 

J'ai  vu  de  mes  pareils  les  malheurs  éclalans.     Rac. 

Telle  est  de  tes  pa/e//y  l'ardeur  hérédilairc.     Rouss. 

On  dit  aussi  substantivement,  rendre  la  pa- 
reille à  quelqu'un ,  pour  dire,  lui  faire  un  trai- 
tement pareil  à  celui  qu'on  en  a  reçu  Je  vous 
rendrai  la  pareille. 

Toutes  choses  pareilles  (toutrs choses  étant  éga- 
les). Un  ami^  un  parent,  toutes  chot>es  pareilles,  le 
doit  emporter  sur  un  homme  qu'on  ne  co/inoïl  pas. 

PARFNT,  ENTE,  s.,  qui  est  de  même  fa- 
mille, qui  est  de  même  saug,  qui  touche  par 
consanguinité  à  quelqn'im.  Parent  paternel. 
Parent  nutternel.  Parent  an  troisième  désiré. 
C'est  mon  purent.  Il  est  de  mes  pare  as  De  quel 
côté  êtes-vous  parens?  Il  sont  pareils.  Ils  sont 
parens  éloignés.  Elle  est  ma  j)arente.  Il  a  fait 
office  de  bon  parent.  Il  n'a  aucuns  parens.  Ils 
ne  sont  ni  parens  ni  amis.  Faire  une  assemblée 
de  parens.  Un  avis  de  parens.  DicT. 

«  Il  est  difficile  d'exprimer  la  bagatelle  qui 
»  a  fait  rompre  Grégoire  et  Henri  ;  jamais  des 
»  parens ,  et  même  des  frères ,  ne  se  sont  brouil- 
»  lés  pour  une  moindre  chose.  —  U  y  a  des  aines 
»  sales,  capables  d'une  seule  volupté,  qui  est 
«  celle  d'acquérir  ;  de  tels  gens  ne  sont,  ni  pa- 
3)  rcns ,  ni  amis,  ni  citoyens,  ni  chrétiens,  ni 
»  peut-être  des  hommes  ;  ils  ont  de  l'argent.  — 
»  Madame  la  chancelière  qui  est  ma  parente. — 
»  Que  d'amis,  que  de  parens  naissent  en  une 
»  nuit,  à  un  nouveau  ministre  !   »    La  Br. 

«  La  fréquentation  d'une  parente  entêtée  des 
M  vanités  et  îles  folies  du  monde.  »      Fléch. 

Romains  conire  rnniains  ,  parens  contre  parens , 
Combattoient  seiilemeiu  pour  le  choix  des  tyrans. 
Et  noyons  dans  l'oubli  ces  petits  differens  , 
Qui  de  si  bons  guerriers  font  de  mauvais  parens. 

Corbeille. 

Sans  amis  ,  sans  parens. 
Cet  enfant  sans paz-tf/ij.  R"AC. 

Et  chacun  pour  parent  vous  fuit  et  vous  renie. 

Avoir  comme  eux  des  meuniers  pour /la/Vfoj-.   BoiL. 
Vous  ,  de  tous  mes  p<//v«f  destructeur  odieux. 
Et  tu  n'as  de  parens  que  les  vengeurs  du  inonde. 

Voltaire. 
Pareks  ,  ceux  de  qui  on  descend. 

A  d'illustres  ;iar«nj  s'il  doit  son  origine.  TlAC. 

(EUe^  compte  entre  %e%  parens  des  princes  d'Italie. 

BOILEAU. 

ïi    se    prend    quelquefois    particulièrement 
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pour  le  père  et  la  mère.  //  s'est  marie  sans  le 
consentement  de  ses  parens.      DiCT.  de  l'Acad. 

Je  suis,  dit-on  ,  un  orphelin... 
Et  qui  de  mes  parens  n'eus  jamais  connoissance. 
De  ses  parens  ,  dit-on  ,  rebut  infortuné  ! 
Hélène,  à  ses  parens,  dans  Sparte  dérobée. 

S'arracher  du  sein  de  ses  parens. 
Dans  la  nuit  du  tombeau  j'c-nfermerai  ma  honte  , 
Sans  chercher  des  parens  si  long-temps  ignorés. 
Moi  qui,  de  mes  parens  toujours  abandonnée, 

n'ai  pas  même,  en  naissant  , 

Peut-être  reçu  d'eux  un  regard  caressant.         Rac 

Quand  on  dit,  nos  premiers  parens ,  on  en- 
tend ordinairement  parler  d'Adam  el  d'Eve. 

On  étend  le  nom  de  parens  aux  alliés.  Il  est 
devenu  mon  parent  en  épousant  ma  cousine. 

On  ne  se  sert  jamais  du  xwoX.  àç.  parent ,  pa- 
rente, au  singulier,  en  parlant  du  i)ere  el  de  la 
mère.  J'ai  diné  chez  mon  parent,  chez  ma  pa- 
rente,  signihe  tout  autre  parent  que  le  père  et 
la  mère. 

PARENTAGE,  s.  m.,  parenté.  Il  vieillit. 

Un  cousin  abusant  d'on  ïkch^wx  parenUige .  Boil.. 

PARE\TÉ  ,  subs.f.,  consanguinité,  et  par 
extension  ,  alliance  avec  les  cou-sanguins.  Il  y 
a  parenté  entre  eux.  Degré  de  parenté. 

Il  signifie  aussi,  tous  les  parens  d'une  même 
personne;  et  en  ce  sens  il  est  collectif.  //  a 
donné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  Il  fallut  as- 
sembler la  parenté.  Il  n'a  vu  qu'une  partie  de 
sa  parenté.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  faut  laisser  parler  cet  inconnu  que  le 
)j  hasard  a  placé  près  de  vous  ;  vous  cou  itrez 
»  bientôt  son  nom,  sa  demeure,  sou  pays, 
»  sa  parenté,  Ics  armes  de  sa  maison,  »  La  Br. 

PAREINTHÈSE  ,  s.  f.  ,  phrase  formant  un 
sens  distrait  et  séparé  de  celui  de  la  période 
où  elle  est  insérée.  Grande,  longue  parenthèse. 
Ne  faites  point  de  parenthèse.  Il  faut  mettre  cela 
en  parenthèse.  Quand  la  parenthèse  est  trrjp 
longue,  elle  rompt  le  sens.  Style,  embarrassé  de 
pannthèses.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  grand  parleur  lombe,  en  racontant, 
»  d;  ns  des  part/ithèses  qui  peuvent  ])asser  pour 
»  épisodes,  mais  qui  font  oublier  le  gros  de 
»  de  1  liistoire.  »  La  Br. 

Parenthèse,  se  dit  aussi  des  marques  dont 
on  se  sert  dans  l'écriture  ou  dans  rimj)riine'rie  , 
pour  enfermer  les  paroles  d'une  paretithèse. 
Ces  deux  marques  sont  (...).  Mettre  des  pa- 
roles in  Ire  deux  parenthèses.  Ouvrir  la  paren- 
thèse. Fermer  la  parenthèse. 

PARER,  v.  a.,  orner,  embellir.  Parer  une 
Église.  Parer  un  autel.  Parer  uns  maison.  Pa- 
rer une  chambre.  Dict.  de  l'Acad. 

n  Toute  la  nature  s'épuise  pour  la  parer.  » 

BOSSUET. 
Tantôt  à  VOUS  parer  vous  excitiez  nos  mains.      Rac 
Parer  ,  an  figuré. 
Les  Grecs,  à  vous  ouïr  ,  m'ont  paré  d'un  vain  titre. 

Racine. 
Parer  ,  servir  de  parure. 
«  Je  n'ai  fait  jusqu'ici  que  Jouer  d'heureuses 


PAR 

y)  vertus,  et  qu'amasser,  pour  ainsi  dire,  les 
»  tleurs  qui  parent  la  victime.  »  Flécu. 

Ces  vains  ornemens 
ÇVax  parent  tiO\\^  léte.  RaC. 

Parer,  signifie  aussi,  empêcher,  éviter  un 
coup,  soit  en  le  détournant,  soit  en  y  oppo- 
sant quelque  chose  qui  l'arrête.  Parer  un  coup. 
Parer  une  botte.  Parer  une  estocade.  Parer  un 
irait.  Parer  le  coup.  Parer  et  porter  en  même 
-temps-  Parer  du  fort  de  l'épée.  Parer  de  la  main. 
Parer  la  balle. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

Je  rae  liens  trop  henreux 
D'avoir  paré  le  coup  qni  nous  perdoit  tous  deux. 

Racine. 

Ou  dit  figurément ,  parer  un  coup  ,  parer  une 
hotte,  pour  dire,   se   défendre   d'un  mauvais 
office,  d'une  demande  fâcheuse,  importune,  et 
qui  est  à  charge, 
lî  vous  î-AXiàïa. parer  leurs  haines  niutnelles.      COR. 

On  ne  pare  point  une  haine  ,  comme  on  pa/v 
I     un  coup  d'épée.  {Remarc/ue  de  f^oltaire.) 

I        Ilcioifque,  toujours  foible  et  toujours  incertain  , 
Je  parerai  d'an  bras  les  coups  de  l'autre  main.     Kac. 

Il  est  aussi  neutre  dans  le  sens  ,  mettre  à  cou- 
vert,  défendre.  P^ous  ne  parez  pas.  Il  ne  j ait 
que  parer. 

Parer  ,  se  joint  avec  les  prépositions  de  e-t 
contre ,  pour  dire  ,  mettre  à  couvert  de  ,  défen- 
dre contre  les  attaques,  les  incommodités.  Cela 
vous  parera  du  soleil.  Porter  un  manteau  pour  se 
parer  de  la  pluie.  Il  tâche  de  se  parer  contie  les 
incommodités  de  la  saison,  Dict-  ue  l'Acad. 
Rien  ue  m'a  pu  parer  contre  ses  derniers  coups.   R  A  C. 

On  dit  figurément  dans  le  même  sens  :  //  est 
difficile  de  se  parer  d'un  ennemi  couvert,  de  se 
parer  des  mauvais  offices  secrets.  Je  saurai  bien 
me  parer  de  ses  coups.  Dict.  de  l'Acad. 

De  ce  coup  imprévu  songeons  à  nous  parer.  Rac 

Parer,  devient  neutre  atec  la  préposition  à. 
En  parlant  d'un  homme  qui  ne  fait  que  se  dé- 
fendre contre  un  autre  sans  lui  porter  aucun 
coup  ,  on  dit  qu'iY  n'a  fait  que  parer  aux 
coups. 

On  dit  encore  qu'o//  ne  peut  pas  parer  ci  tout, 
pour  dire  qu'on  ne  peut  pas  tout  prévoir ,  qu'on 
ne  peut  pas  remédier  à  tout 

:  On  dit  de  même,  il  faut  pcu-er  à  cet  incon- 
vénient. 

SE  Parer.  Cette  femme  met  trois  heures  à  se 
parer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  pccrer  et  se  farder.  »  La  Br 

Se  parer  de  superbes  atours.  Rac. 

SE  Parer,  être  paré. 

L'éclat  dont  le  trône  je  par*".  Cor. 

Les  feux  inanimés  dont  js /lorcn/ les  cieux.       Kac. 
SE  Parer  ,  au  figuré. 

«  Se  parer  àè  son  bel  esprit  ou  de  sa  philo- 
»  Sophie.  »  -        La  Br. 

«  Ils  se  parent  d'une  antiquité  douteuse.  — 
»  Les  titres  glorieux  dont  l'orgueil  des  hommes 
»  sépare.  »  ISIa'-s. 
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Se  parer  d'une  vertu  forcée. 
Du  zèle  de  ma  loi  que  sert  de  vous  parer? 

Sans  me  parer  d'une  innocence  vaine. 
Sans  vous  parer  pour  lui  d'une  foi  qni  m'est  due.  Rac. 
(Il)  se  pare  insolemment  du  mérite  d'autrui.        BOIL. 

C'est  en  vain  que  l'humaine  foibîesêe  , 
Sans  toi  vent  se  parer  du  nom  de  la  sagesse.   L.   E^Ar . 

En  parlant  d'un  homme  qui  s\?pproprie  ce 
qui  appartient  k  un  autre,  on  dit  figurément 
({ue  c'est  un  homme  qui  se  pare  des  plumes  du 
paon  ,  des  pl/emes  d'autrui.  Cela  se  dit  princi- 
palement d'un  auteur  qui  pille  dans  d'autre'? 
auteurs  la  plupart  des  choses  qu'il  écrit,  et  qui 
les  donne  ensuite  comme  étant  de  lui. 

De  leur  dépouille  il  se  pure  à  mes  yeux.  Rac, 

Paré  ,  ée. 

«  Paré  comme   une   femme.  —  La    femme 
))  coquette  metirt  parée.  —  Des   salles  parées 
»  d'arbres  généalogiques.  »  {Y  oyez  plumage.) 
La  Bruyère. 
"Pompeusement  parée. 
De  la  pourpre  aujourd'hui  pare'  comme  vous-même. 
Que  de  l'or  le  plus  pur  son  autel  soit  paré,  Rac. 

Il  sort  àemi-puié.  l'oiL. 

Paré  ,  au  figuré. 

«  Les  hommes  à  talens  se  trouvent  parés 
»  tout  à  la  fois  de  leur  dignité  et  de  leur  mo- 
«  destie.  »  La  Br. 

Me  montrer  la  vertu  parée 

Des  attraits  de  la  volupté.  Rouss. 

La  vertu  par  les  grâces, tiarpV.  L.   Rac. 

Parer  ,  dans  le  style  familier  ,  apprêter. 
Parer  un  cuir. 

On  dit,  parer  le  pied  d'un  cheval ,  ôter  de 
la  corne  du  pied  d'un  cheval,  pour  le  ferrer. 
On  a  paré  le  pied  de  ce  cheval juscju  au  vif. 

Parer  un  Cap,  en  termes  de  marine,  c'est 
le    doubler,  le  laisser  à  côté,  eu  passant  au- 
delà. 
I       On  dit  aussi ,  parer  un  câble ,  une  ancre,  pré- 
parer un  câble,  elc . 

PARESSE,  .t.  /i  ,  fainéantise,  nonchalance, 
négligence  des  choses  qni  sont  de  devoir,  d"o- 
bliga'ion.  Gnmde  paresse.  Horrible  paresse. 
Perdre  toutes  ses  ajfuires  par  paresse ,  par  sa 
paresse.  Quelle  paresse  !  La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux.  Dict.  de  l'Acad; 

Mon  amitié  se  plaint  de  sa  paresse.  CoR. 

Vons  avez  vu  l'j^spagne  et  surtout  les  Gaulois 
Exciter  ma  vengeance  ,  et  jusque  dans  la  Grèce  , 
Par  des  ambassadeurs  ,  accuser  ma  paresse. 
Le  barbare  h  l'autel  se  plaint  do  sa  par-esse.        Rac. 

(  Aganiemuon  se  plaint  du  retard  d'Iphigénie,  qu'il 
avoit  mandée  à  l'antel.) 

Paresse,  dans  le  langage  familier,  a  .souvent 
une  signification  moins  dure  ,'et  se  prend  pour 
une  certaine  foiblesse  de  tempérament,  qui 
porte  à  se  dispenser  de  f^tire  tout  ce  qui  de- 
mande un  peu  d'action-.  C'est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  :  c'est  par  paresse,  qu'il  m: 
va  jeûnais  se  prome/ier  ;  une  />are.sse  qui  impa- 
tiente. Dict.  de  l'Ac.ad- 

u  On  guérissoit  la  langueur  de  la  paresse    ■ 

BossuET. 
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R  Les  femmes  guérissent  de  le\ir  paresse  par 
»  la  vanité  ou  par  l'amour. —  C'est  yi:\v par fr.se 
))  que  l'on  s'apaise,  et  que  l'on  ne  se  venge 
»  point  d'une  offense.  »  La  Br. 

«  Il  méprisa  ces  nmes  oisives  qui  n'acliètent 
)>  ces  titres  vains  d'occupation  et  de  dif^nité,  que 
»  ])our  satisfaire  leur  orgueil  et  pour  honorer 
»  ïewc piireme.  »  Fi.icn. 

«  La  gloire  peut  réveiller  quelquefois  dans  les 
M  grands  l'assoupissement  de  ïii. paresse.  »  (Voy. 
murmurer,  profession.  )  Mass. 

Le  mérite  en  repos  s'endort  da.TS  la  paress». 

(  Le  mérite  qu'on  ue  persécute  pas.  ) 
Dans  le  calme  odieux  de  sa  sombre  paresse.        EoiL. 

Parusse,  dans  ce  même  langage  familier, 
prend  quelquelois  une  signitication  obligeante, 
celle  d'humeur  paisible  ,  de  calme  d'esprit. 
Paresse  aimable.  Douce  paresse.  Dict. 

Ici  ,  par  Y â\DMLh\e  pare.Me 

Ce  fameax  vainqueur  désarmé.  Rooss. 

Paresse,  aujis,uré,  lenteur. 

Où  donc  est  ce  grand  coeur  docit  tantôt  l'allégresse 
^'elllbloit  do  jour  trop  long  accuser  la partf^e.''  BoiL. 

PARESSEUX,  EUSE,  adj.  Ce  mot  n'est  en 

iis;u;e  dans  le  discours  ordinaire  ,  que  pour 
signifier  celui  qui  aime  à  éviter  l'action,  le 
travail ,  la  peine.  Pous  êtes  bien  paresseux  au- 
joard'/iui  d'eïre  encore  au  lit.  Jl  est  si  paresseu.x  , 
qu'il  ne  voudroil  pas  Jaire  un  pas  pour  rendre 
sa  fortune  meilleure.  H  est  paresseux  à  servir, 
paresseux  d'écrire.  Dict.  de  l'Acad. 

Paresseuse  KM  printemps  ,  en  hiver  diligente. 
Notre  ranse,  souvent />(//-<rijf;/.f^  et  stérile, 
A  besoin,  pour  marcher,  de  colère  et  de  bile. 
L/n  spectateur  Xct\]o\i\s  paresseur  d'applaudir. 
Hésiode  à  son  tour,  par  d'uliles  leçons  , 
Des  champs  trop  paresstu.v  vint  hâter  les  moissons. 

BOILEAU. 
.l'attends,  entre  quatre  rideaux, 
Le  ^\as  pjrcsmux  des  vaisseaux.  Rouss. 

Il  est  quelquefois  substantif.  C'est  un  j'ranc 
paresseux.  C'est  une  jiuresseuse.  Dict. 

Approche  donc  et  viens  :  qu'un  paressi'ux  t'apprenne  , 
Anloine,  ce  que  c'est  que  travail  et  que  peine. 

P)0ILEAU. 
IWxxiltes  paresseux  ,  dont  Pétrone  est  le  maître. 

L-  Racine. 
PARFAIT ,  A!TE  ,  adj. ,  à  qui  il  ne  manque 
rien  pour  ètte  acrom])li  dans  sou  genre.  Uvauté 
parjdite.  P'isage  parfait.  Un  diamant  parfait. 
Parfait  courtisan.  Une  joie  parfaite.  Une  vertu 
parjaitt.  ^4 cconl  parfait.  Il  n'y  a  point  d'homme 
parfait.  Il  n'y  a  nn>])rement  que  Dieu  de  parj'ait. 
./.  C.  d't  dans  f  Evangile  :  Soyez  parfaits  comme 
votre  Père  céleste  est  parfait.      Dict.  de  l'Acad. 

«  FJavi  d'une  conversion  aussi  admirable  et 
•»  aùsyi  parfaite  que  celle  de  notre  princesse.  — 
»  La  fidélité  de  l'urne  a  été  parfaite.  »  (  Vovez 
sacrifie.  )  Bossuet. 

«  Uneconformité  de  mœurs  et  d'inclinations 
»  f^ui  fait  les  liaisons  parfaites.  ~  hw  même 
»  écriture  nous  eiuseigne  qu'on  est  d'autant 
»  \>\\.\%  purfiiL ,  qu'on  aime  plus  la  perfection, 
*•  et  qu'où  s'oblige  d..vantage  à  la  chercher  et  a 


PAR 

»  la  suivre.  — .Sainte  Thérèse  lira  des  vertus 
»  chrétiennes  tout  ce  qu'elles  ont  de  plus  noble 
»  el  de  plus  parfait-  —  Di.scernanl  le  bien 
»  d  avec  le  bien,  et  la  vertu  d'avec  la  vertu, 
»  pour  s'arrêter  toujours  à  la  plus  parfaite.  >» 

Fléchier. 
«  Les  grands  croient  être  seuls  ffarfiits.  — 
»  Celui-là  est  bon  qui  fait  du  bien  aux  autres; 
»  s'il  souffre  pour  le  bien  (ju'il  fait ,  il  est  très- 
M  ])on  ;  s'il  en  meurt,  sa  vertu  uesauroit  aller 
)),plus  loin  ,  elle  est  héroïque  ,  elle  est  parfaite. 
»  — Il  y  a  peu  de  femmes  si  parjaites  ,  qu'elles 
u  empêchent  un  mari  de  se  repentir,  du  moins 
»  une  fois  le  jour,  d'avoir  une  femme.  —  Il  est 
»  plus  ordinaire  de  voir   un   amour   extrême 
»  qu'une  pat/aile  amitié. — J] ne  parfaite   sou- 
w  mission. — Une  santé /)t///<n7e.  »      La  Br. 
Instruisez-le  d'exemple  ,  et  rendez-le  parfait. 
Jamais  nous  ne  goûlons  de  purfaUf  allégresse. 
Cherche,  pour  t'imiter  ,  des  âmes  plus  parfaites. 

Corneille. 
Qu'a-t'il  dit ,  qn'a-t-il  fait. 
Qui  ne  promette  à  Rome  un  empereur  pa/ya//.' 
Ton  iriompho  est  parfait  ;  tous  les, traits  ont  porté. 
O  d'un  parfait  bonheur  ,  assurance  éternelle  ! 
(Voyez  moaèle  ,  piatsir  ,  union.)  Aac. 

Un  sot  parfait. 
Vapaifait  débauché. 
Mais  ce  parfait  censeur  se  trouve  rarement. 
En  ce  monde  il  n'est  point  Ae  parfaite  sagesse. 
Si  du  parfait  ennuyeux 
Tu  veux  trouver  le  modèle,  etc. 
(D'un  ouvrage  parfaitemeni  eniiuyeujç.)       fioiL. 
Paul  ,  de  qui  la  vraie  épithèlii 
Esl  celle  d'ennuyeux  parfait. 
Apprends  que  )a  seule  sagesse 
PluI  faire  les  héros  parfaitt. 
Le  parfait  bonhenr  ne  consiste 
Qu'à  rendre  les  hommes  heureux. 
Longue  vie  et  i&olè  parfaite. 

Un  parjait  miroir  de  douleurs.  Rouss. 

La  France  riche  alors  en  âmes  si  parfaites. 
O  parfait  ouviier  I  l'huaime  esl-il  Ion  image  ? 
C'est  assez  contempler  ces  astres  si  parfaits. 
Ll«  mains  de  son  maître  , 
L  homme  est  sorti  parfait  autant  qu'il  le  doit  être. 
Qu'au  ciel  il  doit  attendre  un  elal  plus  ;';//ii//. 

L.  Racine, 
Parfait,   subst, 

«  Elle  eut  de  la  ferveur  ,  dès  qu'elle  eut  de  la 
»  connoiss.iiice  ;  les  piemiers  exemples  qu'elle 
»  suivit  turent  ceux  des  parj'aits.  ■»     Flécu. 

«  On  ne  sauroil,  en  écrivant,  rencontrer  le 
»  parJ'uiL.,  et,  s'il  se  peut,  sur})asscr  les  an- 
»  cieiis  ,  fjue  par  leur  imitation.  »        La  Br. 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire ,  pré- 
térit parjail,  le  prétérit  fp.ii  marque  une  choue 
faite,  une  chose  arrivée  dans  un  temjîs  qui 
n'est  ni  précis  ni  déterminé,  comme,  fai 
aimé ,  fai  dit;  et  prétérit  plus  que  parfait,  le 
Iirétévil  qui  marque  une  chose  faite  ou  arri- 
vée dans  un  temjjs  plus  éloigné  que  le  temps 
marqué  par  le  prélérit  parfait,  coirîme,y'(7fo/s 
aimé. 

En  arithmétique  ,  on  apjielle  nombre  par- 
fait, celui  qui  est  égal  à  ia  somme  de  se*  par- 
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t  es  alifjuotes.  Lf:  no?n.l>ro  six  e.ii  un  no)72bre 
jvirfcnt ,  parce  <jiûd  tsl  é^al  à  In  soinine  clc  ses 
pailie.i  aliq/iotes,  un  ,  deux ,  livis.Tf 

PARFAITEMENT  ,  ach:  ,  d'une  manière  par- 
iaite.  J!  écrit  parfaiteintnt.  Il  s'acquitte  parfui- 
ieinent  de  son  dei^'oir.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Roscius  entre  de  bonne  grâce  sur  la  scène 
»  pour  déclamer  parfaite/veut  ;  il  ne  lui  man- 
»  que,  comme  ou  ledit,  que  de  ])rirler  avec 
»  la  bouche. — Puisqu'il  y  a  à  la  ville,  comme 
»  ailleurs,  de  fort  sottes  gens,  des  gens  fades, 
»  oisifs,  désoccupës,  qui  pourra  aussi  parfai- 
»  iement  leur  couvenir  que  Narcisse?  —  Celui 
M  qui  sort  de  votre  entretien  content  de  soi  et 
)'  de  son  esprit,  lest  de  vous  purjuiieinent. — 
"  C'est  à  la  cour  que  l'on  &a\\.  parfaitement  ne 
»  fiùre  rien,  ou  faire  t;ès-peu  de  choses  pour 
5>  ceux  que  l'on  estime  beaucoup.  »     La  Br. 

Px'VRFUM,  suhs.  m.,  agréable  senteur  qui 
s'exhale  de  quelque  chose  d  odorilérant.  Doux 
parj'um.  ^s^réable  parfum.  Dt-s  parfum.':  exquis. 
Ce  parfum  est  trop  fort.  Aimer  les  parfums. 
Craindre  les  parfums.  L,es  parj'ums  entêtent. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  mêmes  dout  il 
s'exhale  une  senteur  agvéable.  L'ambre  est  un 
excellent  parfum.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  conuoissauce  des  affaires,  l'application 
»  à  ses  devoirs  ,  produisirent  celte  première 
»  Heur  de  réputation  qui  répand  sou  odeur  , 
»  plus  agréable  que  les  parfums,  sur  tout  le 
»  re<ite  d'une  belle  vie.  —  Je  ne  vous  dirai 
»  pas  que  saint  Louis  ne  permit  point  au  pé- 
»  che)ir  de  répandre  les  parfums  sur  sa  tète, 
»  et  qu'il  aima  mieux  être  repris  par  la  vérité, 
»  que  corrompu  par  les  louanges.  —  La  fer- 
»  veur  de  sentiment  ,  c'est  lorsqu'une  ame  , 
»  attirée  par  des  grâces  sensibles ,  conrt  dans 
»  les  voies  de  Dieu  ,  à  l'odeur  de  ses  parjujus , 
»  comme  l'épouse  des  cantiques.  »        Fléch. 

Dieu  totil-puissnnl ,  sonl-ce  la  les  prémices  , 
'Les  parfums  et  les  sacrifices 
Qu'on  devoit  en  ce  jour  offrir  sur  tes  aatels  ?      R  AC. 

l't  foulant  le  ;7iir/âm  de  ses  plantes  fleuries; 
Aller  entretenir  ses  douces  rêveries.  Soil,. 

Le  zéphir  cueille  sur  les  fleurs 
Les  parfums  que  la  terre  exhale. 
Et  iaraais  la  vertu  n'a  ,  dans  un  siècle  .TVare  , 
D'un  plus  riche  parfum  ,  ni  d'an  encens  plus  rsre  , 
Vu  fumer  ses  antels. 
Et  les  donxpaij/«inx  de  Flore.  Ronss. 

PARFUMER  ,  V.  a.  ,  répandre  une  bonne 
odeur  dans  quelque  lieu  ,  sur  quelque  chose  , 
ou  sur  quelqu'un.  Les  feurs  parfumeitt  l'air. 
Il  y  a  un  pot  de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la 
chambre.  Parfumer  des  gants  ,  du  lins;e ,  des 
habits.   Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du  bain. 

Les  compagnes  de  Flore 

Parfument  ces  côteaux.  Ronss. 

Parfumé  ,  ±e  ,  participe. 
Je  verrai  les  chemins  encor  tont  parfumés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  a  voit  séracs.   R  AC . 
Que  ces  roules  parfumées 
Retentissent  do  nos  chants.  Rouss. 

Ou  dit,  parfumer  une  maison  ,  un  lieu.,  un 
un-ire ,  pour  dire,  chasser  le  mauvais  air  d'une 
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maison  ,  d'un  lieu  ,  etc. ,  en  y  brûlant  quelque 
chose  d'une  odeur  forte,  comme  de  la  poiiïke 
à  canon  ,  du  soufre,  etc.  Li  contagion  ctnt 
dans  cette  muism  ,  il  a  fallu  la  parfumer  av\e 
du  soufre. 

Dans  ce  sens,  on  dit,  il  faut  parfumer  le.t 
lettres  qui  viennent  de  C>nstantinople  ,  ]>our  dire,^ 
lesexj)oseran  feu  de  soufre  ^  et  les  tremper  dans 
le  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se  parfumer. 
On  le  dit  au  seus  de  remplir  ses  habits  ,  son 
linge  de  bonnes  oJeurs,  ainsi  qu'eu  celui  d'eui- 
baiimer  sa  peau  aved"  des  eaux  ou  des  pom- 
mades odorantes. 

L'encens  dont  ils  te  parfument.  lïoi'ss. 

PARJLUE,  s.  m.  ,  faux  sermcil ,  ou  sermr'i! 
Vjoié.  Horrible  parjure.  Un  parjure  maniff.sle. 
Etre  convaincu  de  parjure.  Cumm-ittre  un  par- 
jure. Faire  un  parjure.       Dict.  de  l'Acad. 

.Je  sais  que  vos  regards  vont  rouvrir  mas  îiless'jres  , 
Que  tous  .nés  pas  vers  vous  sont  autant  de  pMJures. 
Esl-ce  ainsi  qu"au  jp«//«/e  on  ajoute  l'oulrs^3  ?   RaC. 
Le  Normand  même  alors  igaoroit  le  pJef"'V.        Loti.. 
N'éiiargnons  contre  lui  mensonge  ni  parim-e.     Rotrw. 

Parjure",  ailj .  des  deux  s;enres,   qui  fait  un 

faux  serment,  qui  viole  son  serment,  qui  se 

parjure.  //  est  parjure.  Ah  !  maUieiL  -euse  ,  rou.i 

êtes  parjur.'.  P'uus  se/-ez  déclarée  parjure.     Dict, 

On  veut,  après  sa  mort ,  que  je  lui  soi.<  purjure. 

Lieu  s  apprête  à  te  joiadre  à  la  race  parjure.        R.\C. 

VKV.i\JVCE,ltubst. 
On  p2ut  dans  son  devni'r  ramener  le  par'ure. 
Donreï-moi  tous  les  noms  destinés  \\x%  parjures. 
J'allendois  en  secret  le  retour  d'un  parjure.      Rac. 
PARJURER,  se  PARJURER,    verbe   qui    ne 
s'emploie  quavec  le  pronom  personnel,  violer 
sou  serment.  //  m' avait  fait  mille  sertnens  ^  et 
cependant  il  s'est  parjuré. 

Il  signifie  aussi  ,  faire  un  faux  serment  en 
iuslice.  Il  s'est  parjuré  devant  le  juge.  P'oudries.- 
vous  vous  parjurer?  ' 

Et  i'irois  l'abuser  d'une  fausse  promeiSe  ! 

Je  me  parjurerais. .,  RaC. 

Bientôt  trt/'<jryu;er  cessa  d'être  un  parjare.       BoiL. 

PARLANT,  AÎSTE,  udj.,  qui  parle.  On  dit 
quelquefois,  (\\.\'un  nom.-n"  est  parlant,  qui/ 
est  pi-u  parlant,  ])our  dire,  qu'il  parle  assez 
volontiers,  ou  ({u'au  contraire  il  parle  rare- 
ment; mais  pour  l'ordinaire  ,  purhmt ,  se  dit 
ligurément  :  Ce  portrait  est  parlant ,  cette  tète 
est  parlcmle  ,  pour  dire,  ce  portrait  est  fort 
ressemblant,  cette  tête  est  extrêmement  res- 
semblante. 

On  dit  aussi,  trompette  parlante  ,  pour  dire  , 
un  porte-voix. 

On  appelle  ,  en  termes  de  blason  ,  armes 
parlantes ,  les  armes  dont  la  pièce  principale 
exprime  le  nom  de  la  famille  à  qui  elles  ap- 
partiennent. Les  armes  de  JJailli ,  qui  sont  des 
maillets ,  sont  des  armes  parlantes. 

PARLER  ,  V.  n-  ,  proférer  ,  prononcer  des 
mots  ,  articuler  des  mot^.  Un  enfant  qui  com- 
mence à  parier ,  qui  ne  sait  pas  encore  parler. 
Ce  malade  est  ci  l'extrémité ,  il  ne  parle  plus. 
^clrt-Seigf'.eur  a  fait  parler  les  muets,    p'ous. 
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jmrlez  si  baa  ,  que  je .  ne  vorts  entends  point.  Il 
ne  j'uiit  pas  parler  haut  dans  la  chambre  d'un 
malade.  Parler  du  nez.  Parler  de  la  f(orii;e.  Par- 
ier à  l'oieille.  Parler  peu.  Parler  trop.  Parler 
avec,  peine,  devoir  de  la  peine  à  parler.  Il  parle 
ioujours  entre  se.'^  dents. 

Eu  ce  sens,  il  se  dit  de  certains  oiseaux  r[iii 
i  mi  lent  le  langage  de  l'homme,  comme  les  pei- 
loqiiets,  les  sansonnets,  les  geais  ^  les  pies,  etc. 
Apprendre  à  parler  à  un  perroquet.  Un  oiseau 
qui  commence  à  parler. 

La  Bruyère  l'a  dit  aussi  des  instrumeus. 

«  C'est  une  chose  infinie  que  le  nombre  d'ins- 
>'  Irnmens  qu'il  ïaW.  parler.  —  Sémirainis  par- 
V  /o// comme  son  lils  Ninias.  »  La  Br. 

«  Ces  divinités  inutiles  qui  ont  une  langue, 
»  et  ne /;«//<'/?^  pas.  »       '  Mass. 

jPi«;/onj  plus  bas ,  mes  sœurs.  Rac. 

Parler,  signifie  aussi,  discourir,  s'énoncer 
]>ar  le  discours,  soit  dans  un  entretien  familier, 
soit  en  public.  De  quoi  parlez-vous?  Nous  par- 
lions de  vos  affaires.  Parler  de  nouvelles.  Il  parle 
de  cela  en  homme  instruit,  en  habile  homme.  Il 
parle  très-pertineim)ient  de  toutes  choses.  Parler 
comme  un  ange,  comme  un  oracle.  Il  parle  de 
tout  à  tort  et  à  travers,  sans  .savoir  ce  c/u'il  <lit. 
Je  n'en  parle  que  par  ouï-dii^e.  Il  n'en  parle 
que  par  envie.  Parler  de  tout  en  étourdi ,  comme 
un  étourdi.  Parler  tête  ci  tête.  Parler  familière- 
ment ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  sans 
témoins.  Parler  en  public.  Parler  devant  une 
grande  assemblée.  Parler  sur-le-champ.  Parler 
sans  être  préparé.,  sans  préparation.  Parler  sur 
des  matières  dijjiciles.  Parler  en  bons  termes  ,  en 
termes  précis.  Parler  avec  éloquence  ,  avec  véhé- 
mence,  avec  action.  Parler  avec  quelqu'un:  Nous 
en  /larleivns  tantôt  ensemble.  Je  vous  parlerai 
de  quelque  chose  qiii  vous  regarde.  Je  lui  ai  parlé 
de  co.s  intérêts.  Je  'les  ni  laissés  qui  parloient 
i'aj/î'iires.  Son  viiisin  lui  parlait  ci  l'oreille.    D. 

«  Vous  parlerai-]^  de  ses  perles  ?  —  71  seroit 
))  supertlu  de  parler  au  long  de  la  glorieuse 
)^  naissance  -de  cette  princesse.  —  La  doctrine 
»  ancienne,  qui,  selon  l'onicle  de  l'Évangile , 
»  doit  être  prèchée  jusques  sur  les  loits,  ])ou- 
1'  voit  à  peine /;«/-/?/•  à  l'oreille.  »  Boss. 

«  Us  parlent  des  faits  miraculeux  qui  altes- 
■»  lent  la  divinité  de  la  religion  avec  la  même 
)>  ince-  tilude  qu'ils  parleroienl  d'un  point  peu 
■"  iuiporlant, d  liistoire. — Ils ne_/Jt</-/n/>«i qu'avec 
»  respect  des  superstitions  de  l'idolâtrie.  »  Mass. 

Hél«s  !  je  ne  t'ai  pu  parler x\\\ii  de  toi-même. 

Tu  lui  parles  du  r.œui-  ;  ta  la  cheiches  des  3-eiiX     R  AC. 

(  Voyez  voix.  ) 
Boileau... 

Qui  mit  à  tout  blàrocr  son  élude  el  ç,i  gloire  , 
A  pouriaiit  de  ce  \o'\  parlé  connue  l'iiistoiie.      Bon,. 

On  fait /j;;r/<'/- neutre  et  absolu  dans  les  exem- 
ples suivans,  où  il  signifie  discourir,  manier  la 
parole.  //  n  sait  pas  parler.  Il  a  de  la  grâce  (i 
parler.  Quand  ce  fut  à  lui  de  parler.  Parler  ci  son 
rang ,  ci  son  tour.  C'f^fl  à  mou  tour  à  parler.  M.  un 
tel  a  parlé.  Parler  sans  suite  et  liors  de  propos. 

(c  P<irler  et  offenser,  pour  de  certaines  gens, 
»  est  précisément  la  même  chose.  —  Un  auteur 
»  né  copiste^  doit  éviter  comme  uu  écueil  de 
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»  vouloir  imitev  ceux  que  le  cœat  [d'il parler, 
«  —  Parlez-vous  sérieusement?  —  Penser  et 
')  parler  juste.  —  On  ne  doit  parler.,  on  ue  doit 
»  écrire  que  pour  l'instruction.  — Il  y  a  parler 
»  bien  ,  parler  aisément,  parler  \\\%lt ,  parler  à 
»  propos.  -—  C'est  une  grande  misère  que  de 
»  n'avoir  pas  assez  d'esprit  pour  h\e\i parler ,  ni 
»  assez  de  jugement  pour  se  taire.  »     La  Br. 

ç(  Le  lieu  où  \t  parle.  —  Pendant  qu'il /J.a/7e 
»  avec  tant  de  force.  »  Boss. 

«  Elle  apprit  l'art  de  parler  et  de  se  taire.  » 

Fléchier. 

Parie  ,  parle,  il  est  temps.  CoR. 

Par/es  ,  ]6  vous  écoute.  R.AC. 

Je  ne  puis  bien  parler  ,  et  ne  saurois  me  taire. 

Il  faut  ici  parler  de  bonne  foi. 
Celle  qui  toujours  parle  ,  et  ne  dit  jamais  rien.   Boll,. 

On  iWl  parler  juste ,  raisonner  et  s'exprimer 
avec  justesse. 

Parler,  au  figuré. 
Mais  si    tantôt  ce   cœur  parlait  pai-  voli'e   boucLe. 

Corneille. 
Est-ce  donc  votie  cœur  qui  vient  de  r\o\is'parlfr  ? 

Racine. 
Il  faut  que  le  cœur  seul  parle  dans  l'élégie.     BoiI.. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'un  avocat , 
<[\\'un  pivcnreur  parle  pour  un  tel ,  pour  dire, 
qu'il  plaide  pour  un  tel.  Et  l'on  dit ,  parler  pour 
quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
intercéder  pour  lui  auprès  d'un  autre. 

Au  figuré,  dans  ce  sens,  il  a  des  acceptious  élé- 
gantes. 

Et  de  ses  courtisans  souvent  les  plus  lieureux 
Vous  pressent  à  genonx  de  lui  parler  pour  eux. 

La  pitié  parle  en  vain. 
Elle  saog  ,  par  un  double  et  secret  artifice  , 
Parle  en  vous  pour  Pliocas,  comme  en  lui  pour  Maurice. 

Corneille. 

Crois-tu  que  quelque  voix  ose  parler  pour  lui. 
Vous  parlez  mieux  pour  lui,  qu'il  ne  jua;/*  lui-même. 
Tout  lui  parle ,  madame,  en  faveur  d'Agrippine. 
Il  no  sait  pas  l'amour  qui  vous  parle  ponr  lui. 
Venez,  dans  tous  les  cœurs  faire  parler  vos  yeux. 

R.\.C1NE. 
Kt   ses  écrits  tout  seuls   doivent  parler  pour   lui. 

BoiLE.'i.U. 

On  dit ,  que  la  nature  parle ,  que  le  sang  parle , 
jiour  dire  ,  tjue  les  sentimens  naturels  se  réveil- 
lenl  dans  certaines  conjonctures. 

On  dit  proverbialement,  parler  en  l'air ,  pour 
dire,  parler  sans  aucun  dessein,  sans  aucune 
vue  ])arti(ulière.  Je  vous  parle  de  cela  en  l'air  et 
sans  aucune  intention . 

Ou  A'\\.  i.\\\s'\\ ,  parler  en  l'air,  pour  dire ,  parler 
sans  fondement  et  sans  être  bien  instruit.  Il 
])rtrle  de  cela  en  l'air ,  et  sans  savoir  de  quoi  il  est 
question. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  parler 
au  hasard,  et  la  huiilevue ,  pour  dire,  })arler  té- 
mérairement de  ce  qu'on  ne  sait  pas  bien.  C'est 
un  homme  qui  parle  de  toutes  choses  au  hasard , 
à  la  boulevue.  On  dit  aussi,  parler  légèrement , 
pour  dire,  parler  sans  être  .«ufïtsamment  in- 
formé. C'est  un  défaut  assez  ordinaire  que  de 
parler  légèrement  de  son  prochain . 
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On  dit  d'iniliamntie  qui  parfe  sur  une  matière 
qu'il  [jossède  à  fond  ,  qn'iljxirlfi  en  maître  ;  et  de 
celui  qui  u'eii  a  qu'une  conuoissance  légère  et 
stiperficieile,  quV/  en  parle  en  écolier.  Et  lors- 
qu'un lîomme  exprime  un  sentiment  dont  il  est 
vivenienl  pénétré,  on  dit  de  lui  que  ,  de  l'abon- 
(lu/ice  du  cœur  Uthouche  parle.  Cela  se  dit  d'un 
prédicateur  qui  parle  sans  préparation. 

Oii  dit  encore  dans  ce  dernier  sens,  parler  de 
V abondance  du  cœur. 

On  dit  tparlerbien  ^  parler  mal  d' une  personne  , 
pour  dire,  en  dire  du  bien,  en  dire  du  mal ,  en 
discourir  eu  bien  ou  en  mal.  Il  ne  faut  poi>it 
mal  parler  de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  Kzal 
parler  des  absens.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui  parlent  mai  du  procîiâia.  » 

Fléchier. 
Et  savez-vons  aussi  comme  on  parle  de  vous  ? 
Assez  de  sofa  sans  moi  feront  pa//e/' la  viile.      Boir,. 

On  dit  ({xxun  homme  parle  avec  passion ,  pour 
dire,  que  c'est  la  passion  qui  lui  fait  dire  ce  qu'il 
dit. 

On  dit  d'une  cliose  qui  est  arrivée,  d'une 
action  qui  s'est  faite,  qu'on  en  parle  diversement, 
pour  dire,  qu'on  la  raconte  de  différentes  ma- 
nières, et  pour  dire  aussi,  que  les  uns  la  louent 
et  que  les  autres  la  blâment;  et  l'on  dit,  qn'o/^ 
parle  fort  d'une  chosfi  dans  le  monde  ,  pour  dire , 
qu'elle  t';iil  le  sujet  de  l'ontretien  du  public. 

On  dit  encore  ,  c^u'un  homme  a  bien  fait  parler 
de  lai ,  pour  dire,  qu'il  a  tait  des  choses  qui  sont 
venues  à  la  counoissance  de  tout  le  monde,  dont 
tout  le  monde  s'est  entretenu  ;  et  cela  se  dit  éga- 
lement en  bien  et  en  mal. 

On  dit ,  d'uneenlreprise,  ou  d'une  autre  chose 
senililable  ,  <[\x'ilen  sera  parlé ,  qu'o/z  en  entendra 
parler,  pour  dire,  qu'elle  fera  du  bruit,  de 
l'éclat  dans  le  monde;  et  l'on  dit  d'un  grand 
événement,  d'une  action  mémoralile  ,  c\\\'ilen 
sera  parlé  à  jamais  ,  pour  dire  ,  que  la  postérité 
en  conservora  la  mémoire. 

«  Combien  d'hommes  admirables  sont  morts 
»  sans  qu'on  en  en\. parlé ,  combien  vivent  en- 
»  core  dont  on  ne  parle  peint  et  dont  on  nepar- 
»  lira  jamais.  »  La  Br. 

Et  c^n''oh  par/e  de  nous  ainsi  que  de  nos  pères. 

A  peine /'.jr.'e-t-on  de  la  triste  Octavie.  R  Ac. 

On  dit,  c\yVt!n  homme  n'a  point  fait  parler  de 
lui ,  jiour  dire  ,  qu'il  n'a  rien  fait  qui  lui  ait 
donné  de  la  réputation. 

Et  l'on  dit,  (\W  une  femme  n'a  jamais  fait 
jxtrler  d'elle ,  pour  dire  ,  qu'elle  a  toujoiirs  eu 
nue  conduite  régulière,  qn'elleu'a  jamais  donné 
de  prise  à  la  médisance. 

On  dit  aussi  d'une  femme  ,  d'une  fiUo,  dont  la 
vépulaîion  n'a  pas  été^ntacle,  que  c'est  une 
jemme  ,  une  JUle  dont  on  a  parlé. 

Parler,  se  prend  quehjuefois  dans  un  sens 
plus  étendu,  pour  dire  ,  expliquer  sesscuttmens, 
sa  peufée,  déclarer  son  intention,  sa  volonté. 
Dieu  a  parlé  par  la  bouche  de  set  prophètes.  Les 
muets  parlent  par  signes.  Cest  un  homme  qui  ne 
veut  pas  parler  nettement.  On  a  fait  <  e  qu'on  a 
pu  pour  le  faire  parler,  mais  il  n'y  ci  pas  eu 
moyen  d'en  venir  à  bout.  Je  saurai  bien  le  faire 
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parler.  Expliquez-vous  mieux ,  ce  n'est  pas  là 
j  parler.  C'est  parler  que  cela.  Parler  au  nom  de 
quelqu'un.  Parler  de  .wn  chef.  Parler  avec,  mis- 
sion. Parler  par  trucheman  ,  par  interprète.  Le 
I  Roi  aparté,  c'est  à  moi  à  obéir.  T'^ous  n'avez  qu'à 
parler ,  vous  serez  servi.         DiCT.  DE  l'Acaj», 

«  Ecoutons /)«r/e/- le  juste  et  le  saint.  »  Boss. 
«  Il  leur  parle  avec  hauteur  et  empire.   — 
w  Parler  AVi-s.  rois  avec  liberté.  —  Mais  ce  saint 
»  ne  nous  parle-\.-'\\  pas  lui-même  par  sa  vie  et 
»  ses  exemples,  w  Fléch. 

T  lysse  ni  Calchas  n'ont  point  encov  parlé. 

L'honneur  par/e  ,  il  iaffit.  RAC. 

On  dit  que  Dieu  parle  au  rœur  des  pécheurs , 
pour  dire  qu'il  leur  envoie  de  saintes  iuspira- 
iions,  qu'il  leur  donne  de  bons  mouvemeus. 

«  C'est  alors  ,  o  mon  Dieu  ,  que  vous  lui  par- 
r>  liez  dans  la  solitude  où  vous  l'aviez  conduite.  » 

Fléchier. 

Et  Dieu  ,  par  sa  voix  même  appuyant  notre  exemple  , 
De  plus   près  à  leur  cœur  parlera  dans  son  temple. 

Racise. 

Parler  se  dit  aussi  dans  le  sens  des  divinités 
du  paganisme. 

Le  ciel  souvent  lui  parle.  KAC. 

Calliope  jamais  ne  daigna  leur  parler.  BOIL. 

Ou  dit,  faire  parler  cpielqu'un,  pour  dire, 
ajouter  aux  paroles  de  quel<[u'uu  ,  y  donner  un 
mauvais  sens  :  on  m'a  fait  parler.  Jl  signifie 
aussi,  prêter  à  quelqu'un  un  discours  qu'il  n'a 
pas  tenu. 

Calchas  ,  qui  l'attend  en  ces  lieux  , 
Fera  taire  nos  pleurs  ,  fera  parler  \es  dieux. 
Elle  aura  devant  \uifait  parler  ses  douleurs.       Rac. 

Cet  autre  ,  abject  en  son  langage  , 
Fuel  parler  ses  bergers  comme  on  parle  an  village. 

La  tragédie  en  pleurs  , 
D'Œdipe  tout  is.w'^i.nl  Jit  parler  les  douleurs.      Boit. 
(Voyez  oracle.) 

On  dit  aussi  ,  par  forme  de  menace  ,  ne  me 
faites  point  parler ,  pour  dire,  craignez  que  je 
ne  dise  des  choses  qui  ne  seroient  pas  à  votre 
avantage. 

On  dit  figurément ,  que  lesreux,  que  le  visaee 
d'une  personne  parlent ,  pour  dire,  qu'on  voit 
dans  ses  yeux,  dans  son  visage,  quelle  est  sa 
pensée,  quels  sont  ses  senti  mens;  et  l'on  dit, 
que  son  silence  même  parle  ,  pour  dire  ,  que  par 
son  silence  on  connoît  ce  qu'elle  pense  sur  les 
choses  dont  il  s'agit. 

On   dit  que  les  murailles  parlent ,  pour   dire 
qu'il  se  trouve  souvent  des  témolus  des  choses 
'  même  les  plus  cachées. 

i  On  dit,  que  le  mérite  ,  que  les  services  d'une 
'•  personne  parlent ,  c[u'ilj  parlent  pour  elle ,  qu'/Ts 
I  parlent  en  sa  faveur,  pour  dire,  que  son  mérite, 
!  que  ses  services  la  rendent  recorur-nardable  , 
j  qu'ils  rendent  ses  prétentions  légitimes.  C'est  un 
I  homme  dont  les  services  parlent.  iScs  .-a^rvices  par- 
i  lent  a.i.fez.  Ses  blessures  parlent  pour  lui.  Les  ser- 
vices de  ses  ancêtres  et  son  propre  mérite  parlent 
en  sa  faveur. 

Ou  dit  aussi ,  que  tout  parle  pour  un  homme, 
pour  dire ,  que  le  bon  droit ,  1  équité  et  la  raison 
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sont  de  sou  côte.  Dans  cette  ajfaire  bout  parle 
pour  lui. 

A;i  contraire,  on  dit  t[uun  homme  n'a  rien 
(jiù  parle  po'irlui  ,(\we.  rien  ne  parle  en  sa  faveur , 
que  tout  parle  contre  lui,  pour  dire,  qu'il  n'est 
recomojaadable  par  aucun  endroit,  et  que  le 
bon  droit,  que  la  raison  est  contre  lui.    Dict. 

«  Si  les  paroles  nous  niPiiqueut,  si  les  expres- 
■>■>  siens  ne  répondent  pas  à  un  sujet  si  vaste  et  si 
I)  relevé,  leschoses,t,'«//e/r),'î^assez  d'elles-mêmes. 
»  — Lecœurd'une  graudereine,  anlrefoisélevée 
»  par  une  si  longue  suite  de  prospérités,  et  puis 
»  plongée  tout-à-coup  dans  un  aijime  d'aïuer- 
w  tume,y^«/-/er./ assez  haut.  »  Boss. 

a  Ils  vous  laisseroient  ignorer  l'anliquité  de 
>>  leur  origine,  si  elle  pouvoit  être  ignorée  :  les 
»  mcîiumeus  publics  en  parlent  assez  ,  sans 
B  qu'ils  en  parlent  eux-mêmes.  —  Tout  h\\.  parle 
»  de  sa  pnissance.  »  Mass. 

I}ac3  \zi  u,Dr3  ,  hors  des  murs  ,  tout  parle  de  sa  gloire. 

Corneille. 
Qael  débris  parle  ici  da  votre  résistance  ? 
Votre  tronble  à  Matban  n'a-t-il  point  trop  parlé  ? 

Racine. 

Parler  ,  s'emploie  aussi  activement.  Ainsi  on 
dit ,  parler  une  langue  ,  parler  français ,  italien, 
allemand,  etc.  parler  latin,-  et,  parler  la  langue 
française,  la  langue  italienne,  etc.  pour  dire, 
s'énoncer  en  François,  en  italien,  etc.  Il  parle 
ionfran;o;s.  Il  parle  bon  espasnol.  Le  langage 
que  parlaient  nos  pères.  En  ce  sens ,  on  dit  sim- 
plement, cet  komme  parle  bien  .^  pour  dire,  il 
parle  sa  langue  avec  élégance  et  pureté;  et ///;«/•/<> 
mal  y  pour  signifier  le  contraire. 

«  Je  voudrois  ne  parler  plus  que  ce  langage.  » 

BossuET. 
«  Entrant  dans  les  iniarèts  de  chacun  ,   et 
» /)«//««;!  à  chacun  sa  Icingue.  »  Fléch. 

«  On  n'ose  \t\.\x parle r\ç.  langage  de  la  vérité.  » 
Massillon. 
Chaque  passion  ;<  iv/<?  un  diflférent  langage. 
Et  sa  muse  en  françois  par/a«/ grec  et  latin       BoiL. 
Parler,  avoir  un  enlrf^lien  avec  quelqu'un. 

J  ai  vonln  vous  parler  un  ruomcat  sans  témoin. 
Phcdro  veut  vons  paihr  avant  votre  départ. 
0-Jbl:C2,  s'il  se  peut ,  que  je  vons  ai  parlé.  Rac 

Çuelquefois  il  s'emploie  sans  régime  : 

Je  parlerai:  Thésée,  aigri  par  mes  discours  ,  atc. 
.Klle  a  parlé  ;  le  ciel  a  fait  le  reste. 
J'ai  purlé;  tout  a  changé  de  face.  H  AC. 

Paules.,  faire  connoîlre  une  chose  secrète. 

Les  temps  sont  accomplis  ;  princesse  ,  il  faut ;>«/■/«•/•. 

Oh  ciel  !  que  ne  puis-je  parler! 
Je  parlerai  :  Thésée,  aigri  par  mes  avis  , 
Bornera  sa  vengeance  H  l'exil  de  son  fils.  Rac. 

Parler,  signifie  aussi,  expliquer  sa  pensée 
par  écrit.  Jristole  a  très-bien  parlé  de  celte  ma- 
tière dans  an  ici  lirre.  Cet  auteur  parle  de  physi- 
que comme  un  homme  cjui  n'y  entend  rien.  l/a  loi 
tsi  formelle  là-dessus,  et  parh  Irès-cluirement.  Il 
ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa  lettre.      Dicx. 

«  Cette  impossibilité  dont  parle  saint  Paul 
>3  comme  joiïr/e  Job,  v  Boss. 
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f(  ponnanl  tout  pour  son  amc,  ainsi  que/iar/c 
»  rÉcriture.  »  Fléch. 

«  Cet  Antéchrist  ùont parle  l'apôtre.  —  T.put 
»  est  vide  dans  un  cœur  que  Dieu  ne  reïlJÎ)lit 
»  pas,  c'est  un  roi  lui-même  qui  parle.  »  Mass. 

On  i\\t ,  parler  affaires ,  pour  dire,  s'expliquer 
sur  les  affaires.  Parler  géométrie  ,  musique, 
peinture,  etc.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Plaider  et  parler  procès.  —  Laissez  Arouce 
»  parler  proverbes.  »  La  Br. 

Ne  plus  parler,  oublier;  et  ou  dit/?:z/-/er,  dans 
le  sens  contraire. 
Quoi  !  vons  parlez  encor  de  vengeance  et  de  haine  t 

Cop.neille. 

Blon  fils  ,  ne  parlons  plus  d'une  raéra  infidèle.     -^ 
Ne  parlons  pivs  ici  de  Claude  et  d'Agrippine.      Rac. 

Parler  avec  une  négation  ,  s'emploie  souvent 
dans  la  ligure  que  les  rhéteurs  appèlenl  la  pré- 
térilion.  \ 

«  Je  ne.  parlerai  pas  de  la  rdodestie  da  sa  coii- 
i>  versatiou  et  de  la  simplicité  de  ses  habits, 
))  qui ,  etc.  n  Fi.éch. 

«  Je  ne  parle  pas  ici  de  toutes  les  autres  pas- 
»  sions  qui,  etc.  »  Mass. 

Parler  contre ,  parler  de,  parler  en  ,  parler  sur. 
On  dit,  parler  contre  quelqu'un ,  pnrler  de  quel-  , 
qu'un  dans  l'intention  de  lui  nuire. 

c<  Il  faut  l'en  croire  ,  puisqu'il  parle  contre 
»  lui-même.  »  Mass. 

Qui  vous  démentira  ?  tout  parle  contre  lui.  RAC. 

On  dit ,  parler  contre  sa  pensée  ,  parler  autre- 
ment qu'on  ne  pense. 

Ce  long  amas  d'aïeux  que  vous  diffamez  tons , 

Sont  autant  de  témoins  qui  parlent  contre  vons.   BotL. 

On  dit  ,  eu  matière  d'affaires  et  de  procès 
qu  'une  pièce  parle  contœ  un  homme  ,  pou  r  d  i  re  , 
qu'elle  nuit  à  ses  prétentions,  qu'elle  les  con- 
damne. 

Parler  de  : 
Que  ;>«We«- vous  ici  i/'Albe  et  i7r?  sa  victoire?        CoR. 
Il  parlait  d'iionsmi  ,  de  ravisseur  farouche. 
Vous  mo  parlez  toujours  «i'inceste,  cfadullère. 
'Il,  entend /Jiin'.;/' rf'amoar  pour  la  première  fois  .'  j 

Que  parlet-vous  du  Scylhe  et  de  mes  cruautés  .''    RAC. 

Parler  de,  mettre  quelqu'un  sur  les  rangs 
pour  uire  place. 
Du  choix  d'un  succcssenr  Athènes  incertaine  , 
Par/c;  ^tf  vous ,  me  nomme...  Rac. 

Parler  en.  Ou  A\l,  parler  en  martre,  pour 
dire,  parler  comme  un  homme  dont  le  senti- 
ment fait  autorité.  Il  signilie  aussi  simplement, 
parler  d'un  ton  d'autorité,  soit  qu'on  eu  ait  le 
droit,  soit  qu'on  ne  l'ait  pas. 

«  Le  vaincu  yjfl/7o// e«  vainqueur,  w    Fléch. 
.Te  parle  à  mon  (yran  en  fille  d'empereur.  CoR. 

Élicaux  élcraens  parlant  en  souverain.  Rac. 

Parler  SUR.  Parler  sur  u/i  sujet,  sur  une  ma- 
tière. 

Quelquefois  sur  signilie  d'après. 

((  Je  parle  sur  des  témoignages  certains,  sur  la 
»  lot  clf  i'Eglise,jiiêtne.  »  Fléch. 
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Pour  parler  avec,  expression  souvent  em- 
ployée par  les  onitciirs  chrétiens,  lorsqu'ils  ci- 
tent ((uelque  père  de  l'Eglise  ,  ou  quelque  auto- 
rité sacrée. 

«  Pour  parler  avec  s^int  Paul.  —  Pour  parler 
»  «ifc  saint  Grégoire  de  Nazianze.  »       Bots. 

Pour  ainsi  parler,  expression  fort  usitée  pour 
adoucir  une  expressiea  trop  forte. 

«  Elle  se  vit,  pour  ainsi  parler,  toute  envi- 
»  tonnée  de  vertus,  dès  son  eutaiice. — La  France 
»  n'est  ])lus  ,  pour  ainsi  parler ,  qu'une  seule 
»  torteresse.  -—  Si  vous  me  permettez  Apparier 
»  ain.iî.  ■» 

«  Ils  naissent  pour  traîner  ,  ."/  J'ose  parler 
»  ainsi,  comme  de  vils  animaux,  le  char  de 
I)  votre  grandeur  et  de  votre  indolence.  »  Mass. 

SE  Parler. 

Les  a-l-on  vu  soQveiH  se  parler? 
L'embarras  irritant  de  n'oser  se  paiifr. 
Voulez-vous  qu'avec  moins  de  contrainte  , 
L'uii  et  l'autre  urie  fois  nous  nous  par/ions  sans  feinte  ? 

Racike. 

On  dit,  de  deux  personnes  <[u  elles  se  parlent 
les  yeux ,  pour  dire  qu'ailes  se  fout  conuoitre 
eurs  senlimeus  par  leurs  regards. 

se  Parler,  dans-  un  sens  passif,  la  langue 
'rançaise  se  parle  clans  toute  C Europe.. 

Parlé,  "tz.  pai-ticipe. 

On  «lit,  langue pailée,  p.ir  opposition  b. langue 
■cri  le. 

PARLtUR  ,  EUSE, ...  ,  celui  ,  celle  qui  parle 
beaucoup.  C'est  un  parleur,  un  grand  parleur. 

Ou  le  joint  ordinairement  avcc  u7ie  épithèle. 
7e!,tuu  Lrand  paiL'ur,  une  grande  parleuse.  Un 
tarleur  éternel.  Un  parleur  perpétuel.         Dict. 

«  A  un  homme  vain,  indiscret,  qui  est  grand 
>  parleur  et  mauvais  pli. isajit,  il  ne  lui  manque 
■•  plus, pour  èlre  adoré  de  bien  des  femmes,  que 
»  de  bïaux  traits  et  la  taille  belle.  —  11  est  vif 
•  et  gr.ind  parleur,  pour  faire  parler  les  au- 
»  très.  ^)  La  Br. 

Oi\  dilqu'«/^  hofiime  est  beau  parleur,  que 
'e.-'t  un  a  g  réaide  parleur,  ])our  dire  qu'il  s'é- 
lonce  facilemcut,  et  d'une  manière  agréable. 

PARMI,  prép.  , entre,  d.msle  nombre  de,  etc. 
7  sf'méLi  parmi  eux.  Parnu  les  Itoiinétis  gens. 
^  là  trouvé  un  papier  parmi  mes  lirrcs.  Parmi  de 
'rajiiles  vertus,  il  y  a  souvent  quelque  déj'aut. 

«  Soutenir  sa  constance  par/72/  les  combats  et 
'  les  douleurs.  —  Déjà  on  la  comptait /j.i/v/z;  les 
princesses  qui  uvoient  conduit  ceits  céiebre 
abbaye,  à  ce  peu  d'heuies,  s.iiuteuient.  — 
/■•(//v??/ Usplns  rudes  épreuves.  —  Il  n'y  a  rien 
de  soliJe  ui  de  vr^ument  grand  parmi  les 
hommes,  w  Boss. 

«  Faut-il  s'élonner  si  les  rois  ,  dans  leur  cotî- 
dition  mortelle,  choisissent/;^/-/;?/ leurs  sujets 
des  esprits  tidèles  et  sa^es,  à  qui,  etc.  —  Pour 
établir  la  foi  chez  les  inhdèles,  ou  la  j)iélé 
/yi^^/-.;// ses  peuples?  »  i'LâcH. 

Parmi  tant  da  héros  je  n'ose  me  placer. 

Quelle  ardeur  inquiète  , 
ï'jr'u  voî  eunciaii  ,  en  avewg'e  tous  jette. 
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Nais  ,  qnoi  i  qaelle  nonvellc  craicie^ 
T'itnt, parmi  n\e6  transports,  votre  esprit  en  contrainte? 
Mais  ,  parmi  ce  plaisir  ,  qoel  cLagrin  me  dévore? 
Et  jDarm/ les  débris  ,  le  ravage  ft  les  morts.  RAe. 

Et  ,  parmi  tant  d°?nlenrs  ,  je  veux  bien  l'avoner  , 
Apollon  eu  coonoit  qni  te  peuvent  louer. 
Et  cherchons  no  héros  parmi  cet  univers. 

Ru  vain  ,  aux  conquérans  , 
L'erreur  ,  patent  les  rois  ,  donne  les  premiers  ^angi. 
Des  corps  ronds  et  crochus  errans  parmi  le  vide. 
Que  crois-tn  qu'Alexandre  ,  en  ravageant  la  ferre  , 
Cherche  farm/ l'horreur  ,  le  tumulte  et  la  guerre? 

Cette  affreuse  disgrâce  , 
Rarement  parmi  nous  assiège  le  Painasse.         iJoit. 

Parmi  nous  ,  dans  notre  pays. 

Etes-vous  à  ce  point  parmi  nous  étrangère?  RaC. 

Régnier  seul  ,  parmi  riou;  ,  formé  sur  leur  modèle. 

B«JILEAU. 

La  préposition  parmi  ns  se  met  qn'avec  ttu 
pluriel  indéfini,  qui  signifie  plus  de  denx  ,  ou 
avec  un  singulier  collectif.  Parmi  les  hommes. 
Parmi  le  peuple. 

Ou  ne  diroit  pas,  parmi  les  deux  frères ,  ni 
parmi  les  trois.  Dict. 

PARNASSE,  5.  m.,  célèbre  montagne  de  la 
Phocide,  qui  étoit  consacrée  à  Apollon  et  anx 
Muses.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  uu  nom 
de  lieu,  mais  parce  qu'on  l'emploie  Hgurépjent 
pour  exjirimer  plusieurs  choses  quioiU  rapport 
à  la  poésie.  Ainsi  on  dit,  les  nourrissons  du  Par- 
nasse, pour  dire,  les  poètes;  monter  sur  le  Par- 
nasse,  pour  dire,  s'adonnera  la  poésie;  le  Par- 
nasse/rançois , -pour  diTe,  la  poésie  françoise,  ou 
les  poètes  irançois. 

l'hébus  a-t-il  pour  vnos  aplani  ]e  Parnasse  ? 
Mais  lui,  qui  fait  ici  le  régent  du  Parnasse. 
J'allai  loin  du  p.ilais  errer  sur  le  Parnasse. 
Le  Parlasse  {):nitco\i  ,  ennobli  par  ta  veine. 

Par  des  vers  tout  neufs  ,  avoués  du  P^irnasse-. 
Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  franctiis. 
(Voyez  parler  ,  réforme.)  Boit. 

Par  les  nymphes  du  Pumjtse , 
Dès  ton  jeune  âge  nourri. 
Monter  au  sommet  da  Parnasse. 
Quelle  honte,  grand  dieux  !  quel  scandale  au  Parnasse  ! 

RoossBau. 

PAROITRE,  v.  n.  (ou  prononce /jr/zv/z-e),  être 
exposé  à  la  vue, se  faire  voir,  se  manifester.  Les 
boutons  pai-oissent  aux  arb.-es.  Une  telle  étoile 
wmmente  et  puxtitre  sur  l'horizon.  Un  homme 
qui  commence  à  panatre  dans  le  monde.  Paroitre 
en  public.  C'est  l'arteurqui paivït  le pliis  souvent, 
lia  paru  comme  an  éclair-  Les  ennemis  Dut  paru 
sur  la  frontière.  Il  ri  use  plus  paraître.  Quand  est-  ■ 
ce  quf  cet  ouvrage  par/titra  ?  Quand  fere:.-vou3 
paruitrp  telle  chose  ?  Il  dit  qu'il  a  ('■  y  titres,  tnais 
il  n'ose nrit  les  faire  paraître.  Depuis  long-temps 
il  lie  parait  plus.  Qtt'avtz-aous  affaire  de  patx)itre 
là.  /la  des  ennemis,  nuiis  Une paroissent  par-.  On, 
ne  peut  juger  que  de  ce  quiparoit.  Dict. 

«  Ceux  qui  ont  vu  de  quel  front  il  a  paru 
»  dans  l:i  salle  de  Westminster,  peuvent  juger. 
>i>  etc.  —  Quand  il  o%«t  pamtre  eu  leur  auguste 
»  présence.—  tant  il'erieurs  téméraiieset  extra- 
w  Vii^Mules  qui  yj3.ro/iir/,/ tous  les  jours.  —  En 
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)!  pannssant  à  la  tête  des  réjouissances  pabli- 
„  q„es.  —  Pnrnître  sans  pudenr  au  pied  du 
»  sanctuaire.  — Il  y  paroH  les  armes  à  la  inain. 
»  —Prt/w//-f  sans  ordre.  »  (Voyez /f'/f.)     Mass. 

Paraissez  ,  Na^arois  ,  Maures  et  Castillans.       CoK  . 

Venez  ,  il  est  temps  de  paroîire. 
Devant  ce  fier  monarque  ,  Eliso  ,  ]epaius. 
Me  croil-il  à  sa  suite  indigne  de  paraître  ? 

lP(!roîlrai-]a  à  sa  vue  ? 
Quand  mon  i^kre paraît  ,  je  ne  sais  qu'obéir. 
Le  roi  ,  qu'on  a  cru  mort  ,  va  paraître  à  vos  yeux. 
Paraissez  ,  cher  enfant  ,  digne  sang  de  nos  rois. 

Racine. 
Et  n'osant  plus  paraître  en  l'état  où  je  suis. 
.lamais  rien  de  si  grand  n'a  paru  sur  tes  bords. 
L'honneur  et  la  vertu  n'osèrent  plus  paraître.    Boit. 

En  ce  sens,  ou  le  met  quelquefois  imperson- 
nellement. //  paroïl  tinn  comète.  Il  paroîl  un 
beau  livre  depuis  quelque  temps.  Dict. 

«  Il  a  paru  autrefois  des  iiupies  qui ,  etc.  w 

Massillon- 

11  se  dit  aussi  de  ce  qui  se  laisse  apercevoir, 
quoique  foiblement.  P^'ous  avez  cru  effacer  cette 
tache,  elle  parott  encore.  Dict. 

«  Il /laro?'/ d'abord,  dans  le  car;ictèrede  Pilate, 
»  des  restes  d'incertitude.  »  Mass. 

Paroître,  en  parlant  des  senlitnens  de  l'ame, 
des  qualités,  etc.  Dict. 

«  Qui  vit  jamais  paroître  en  celle  princesse  , 
»  ou  le  moindre  sentiment  d'orgueil  ,  ou  le 
»  moindre  air  de  inépris.  —  Tant  d'erreurs  té- 
11  méraires  et exlravagantesquiyjaA-oA.sao/é'/îAous 
'>  les  jours.  »  [Y oyçz  qualité.)  Boss. 

«  La  sérénité  qui  paroîl  sur  son  visage.  » 
La  Bruyère. 
Mon  amour  a  paru;  je  ne  m'en  puis  dédire.       COR. 
Ses  remords  onl  paru  même  aux  yeux  de  Narcisse. 

De  leur  araour  tu  vois  la  violence  , 
Narcisse  ;  elle  a  paru  jnsques  dans  son  silence. 
Ma  colère  à  ses  yeux  n'a  joarw  qu'à  demi.  Rac. 

El  son  zèle  hardi  toujours  pièt  à  paraître.        BOIL. 

Il  se  dit  aussi  des  ouvrages.  Sun  poème  vient  de 
paroître.  Dict 

Son  livre  ,  en  paraissant  au  jour  ,  etc.       EoiL. 

Pakoître  à,  suivi  d'un  nom  de  personne,  se 
montrer  à  ,  appareille.  Dict. 

"  Quand  Jésus-Christ /j«w/7rrt  lui-même cà  ces 
»  malheureux.  —  Gustave ji^a//// n  la  Pologne 
»  surprise  et  trahie,  comme  un  lion  qui ,  etc.  » 

Boss. 
C.ependanl  il  paraît  à  ce  peuple  étonné 
t.  i\  homme  qui  ,    etc.  L.    IlAC, 

Paroîtrb,  exister. 

«  Les  deux  plus  grands  hommes  qui  eussent 
»  encore />ar«  sur  la  terre.  »  Mass. 

l'radon  ,  connue  un  soleil  ,  en  nos  ans  a  paru.      Boit. 
Kqus  allons   tous  penser  ,  Descartos  va  paraître. 
L.  Racine. 

Paroître,  siguilie  encore,  éclater,  se  distin- 
guer, briller,  se  faire  remarquer.  Une  veut  point 
ds  carrosss  dore',  cala  paraît  trop.  Les  jeunes  gens 
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veulent  quelque  chose  qui  paroisse.  Il  y  a  des  gen^ 
qui  paroissenl  plus  avec  mille  écuti  que  d'autre» 
avec  deux  mille.  Il  fait  de  grandes  dépensée  qui 
ne paroissent  point.  Il  chenlie  à  paroître.  Uerdlui 
qui  parut  le  plus  au  carrousel.  C'est  un  homme 
vain  qui  ne  veut  rjue  paroître.  DtCT. 

«  Dans  une  cour  où  la  majesté  se  plaît  à  pa- 
«  7o;Vre  avec  tout  son  appareil.  «  Boss. 

Dans  quel  palais  snperba  .  Pt  plein  de  ma  grandeur  , 
Puis-je  jamais  paroître  avec  plus  de  splendeur  ?  Rac. 

Dans  ce  seiis  ,  il  se  construit  avec  un  ad- 
jectif. 

«  La  gloire  de /:iaro//'A-e  constant.  »        TVIass. 
Pour /n.2ra//re  honuêtii  homme,  en  un  mot,  il  faut  l'être 

Boileau. 

Paroître,  signifie  aussi,  sembler,  avoir  l'ap- 
parence. Cela  me  parait  beau.  Cela  me  paraît 
ainsi-  Il  me  paraît  fort  hontièle  homme.  Il  paroft 
savant.  Ces  raifons paroissenl  bonnes.  Il  ne  siijjit 
pas  de  paroître  homme  de  bien,  il  faut  l'être. 

«  Quand  lesmaux  qu'ils  souffrent  \tv\x  parois- 
»  sent  plus  insupportables  que  ceux  qu'ils  pré- 
3)  sagent.  —  Une  entreprise  dont  le  snccès^jaro/7 
»  infaillible.  —  Combieu  elle  nous  parut  au- 
»  dessus  de  ces  lâches  chrétiens  qui  ,  etc.  » 

Bossuet. 

«  Les  moindres  attachemens  aux  créatures 
»  lui  parurent  de.s  infidélités  punissables.  » 

FLicri. 
«  Ils  ne. paroissent  nés  que  pour  vous.  —  Les 
»  devoirs  delà  religion  neievn paroissent  bieu- 
»  tôt  plus  que  les  amusemens  puérils  de  l'en- 
»  lance. — La  perte  de  temps  ne  leur  paraît  rien  , 
»  pourvu  queriiinocence  périsse.  —  La  vérité  ne 
»  leur  paraît  estimable  qu'autant  qu'elle  est 
»  utile.  »  (Voyez  naître,  tel,  tour.)  Mass. 

Le  récit  mèiue  en  paraît  efiFroyable.  COR. 

Si  cette  obéiss.ince 
Paraît  âigoe  k  ses  yeux  d'une  aufvj  recompense. 
Le  roi  depuis  ce  temyie  paraît  n'y  plus  penser. 
Et  sa  voix  ra'a  paru  comme  un  tonnerre  horrible. 
J'ai  voulu  te  paraître  odieuse  ,  inhumaine.  KAC. 

(Voyez  injure.) 
Ses  mots  les  plus  flatteurs  paraissent  des  rudesses. 
Et  que  l'amour  souvent  de  remords  comballu  , 
Paroisse  une  foiblesse  et  non  une  vertu.  Boit. 

Sa  cruauté /'«ro.'<  douce  et  tranquille- 
Et  pour  eux  le  présent  paro// sans  avenir. 
Celui  devant  qui  le  superbe. 
Enflé  d'une  vaine  splendeur  , 
Paraît  plus  bas  ,  dans  sa  grandeur  , 
Que  l'insecte  caché  sous  l'herbe. 
Le  crime  à  ses  yexm.  paraît  crime.  Kou.'-s. 

Dans  ce  sens,  il  se  conitruit  avec  un  iuli- 
uilif. 

«  L'aveugle  parut  alors  changer  de  voix  et 
»  de  visage.  »,  Boss. 

«  Son  innocence  a.\o\l  paru  succomber.  » 

Massillon. 
Le  roi ,  depuis  ce  temps  ,  pc.roît  n'y  plus  songer. 
Présente  à  ce  bruit ,  n'a  point  paru  répondre. 
Les  charmes  d'nn  empire  onl  ;i<(/v<  le  flatter.       Rac. 

En  ccsensj  il  est  aussi  impersonnel,  Jl  iw;  pu- 
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roîl  que  voua  vous  êtes  trompe.  Suivant,  selon,  aw 
tant  qu'il  me  pciroit ,  cette  ajfaire-là  est  fort  dou- 
teuse- Ilparoît  que  vous  avez  tort.  Dict. 

«  Héritiers  d'un  grand  nom,  il  leur  paroît 
»  inutile  de  s'en  faire  im  à  eux-mêmes.  —  11 
»  lui  paroît  plus  glorieux  d'être  le  destructeur 
»  de  ses  voisins  que  le  père  de  sou  peuple.  » 

Massillon. 

//  me  parott ,  admirable  fontaine  , 
Que  vous  n'eûtes  jamais  la  vertu  d'Hypocrène. 

BoiLEAU. 

Paroître  à,  suivi  d'un  iufinitiF. 
«  Il  ne  paroît  ^diS  moins  à  craindre  que,  etc.» 

Massillon.  ' 

ParoItre,  en  parlant  des  sentimens  qui  se 
peignent  sur  le  visage. 

«  Il  joan'z/ triste  et  agité.  »  Mass. 

Lb  roi  d'an  noir  chagrin  paroit  enveloppé. 
(Elle)  dans  an  sombre  cbagrin  paroîl  ensevelie.  Rac. 

FAIRE  PAROiTRj:. 

Qu'on  les  Jasse  tous  denx  paraître  en  ma  présenca. 

Racink. 
FAIRE  Paroître.  au  figuré. 

«  Quelle  assemblée  l'auguste  Saint-Jean  nous 
»  fait  paraître.  —  Ne  craignons  pas  At  faire  pa- 
ri ro//rf  notre  princesse  dans  les  états  diflérens 
»  où  elle  s'est  trouvée.  »  Boss. 

Loin  de  les  décrier,  je  les  i\  fait  paraître.  Boil. 

FAIRE  Paroître  ,  montrer  une  qualité,  un 
sentiment,  etc. 

«  Ce   fut  là  que  cette   princesse  fil  paroître 
»  toutes  les  richesses  de  sou  esprit.  »       Boss. 
(1\)  fuit  paroître  nn  grand  coeor. 
Et  si  vous  m'égalez  ,  failes-le  luieux  paraître.      CoR. 
Les  transports  qu'elle  ra'a. fuit  paraître.        Rac. 
(Il)  fuil  paraître  en  courant  sa  bouillante  vigue\ir. 

BoiLEAU. 

FAIRE  Paroître,  faire  qu'une  chose  semble 
telle  ou  telle.  Des  lunettes  qui  font  paraître  les 
objets  plus  gros  qu'ils  ne  sont.  L'armée  était 
rangée  en  bataille  d'une  madère  qui  la  f faisait  pa- 
raître plus  grande  qu'elle  n'était.  Dict. 

w  La  grâce  qui  le  faisait  paroître  grand  aux 
»  yeux  des  autres,  le  ca«hoità  lui-même.  » 

Fléch. 
«  Tout  ce  qui  est  plus  élevé  que  lui,  le  fait 

» /jaro///ei)etità  ses  yeux.  »  Mass. 

Ce  soiu  \a.J ail  paraître  un  peu  moins  criraînelle. 

Corneille. 

Paroîtoe,  s'emploie  substantivement  dans 
ces  seules  phrases*])ioverbiales,  Petre  et  le  paraî- 
tre -sont  deux.  S'occuper  du  bicn-ctre,  et  laisser  le 
paraître.  Il  est  familier. 

PAROLE,  s  f.  Mot  prononcé.  Parole  bien  arti- 
culée, mal  articulée. Il  ne  sait  pas  arficuler  ses  pa- 
roles. Paroles  distinctes.  Dieu  a  créé  le  monde 
d'une  seule  parole.  Pivnoncer  une  parole,  pin  un 
jour  il  ne  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 
seule  parole.  Il  faut  lui  arracher  les  paroles  de  la 
bouche.  Je  vous  expliquerai  cela  en  iroii  paroles. 
Il  a  répété  tout  ce  qu'on  lui  a  dit,  parole  pour 
parole.  Dict.  i 
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I  a  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seulement 
y  la  moindre /)c//o/(»,  mais  le  silence  même  des 
»  princes. —  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles. 
»  — Cesont  ses  jiropres /.(a/n/ev.  »  Boss. 

«  Des  sources  d'eau  vive  sortent  d'un  rocher 
r>  aride,  A  la /jr/w/c  de  Moïse.  »  Flèch. 

«  Elle  entendoit  de  loin  un  sermon  dont  elle 
»  perdoit  beaucoup  àepanles.  —  Les  lemmrs  ne 
»  jurent  que  sur  votre  parole.  —  Une  parole 
»  échappe,  et  elle  tombe  de  l'oreille  du  prince 
»  bien  avant  dans  sa  mémoire,  et  quelquefois 
>)  jusque  dans  son  cœur  :  il  est  impossible  delà 
»  ravoir;  tous  les  soins  que  l'on  prend  pour 
»  l'expliquer  ou  pour  l'affoiblir,  servent  à  la 
»  graver  plus  profondément,  et  à  l'enloncer  da- 
»  vantage.  »  La  Bruy. 

«  Formant  vosiuclinations,  et  pour  ainsi  due 
»  vos  premières  paroles.  —  Que  ces  paroles  si 
»  souvent  portées  à  vos  oreilles  trouvent  toii- 
»  jours  un  accès  favorable  dans  votre  cœur.   » 

Massu-lon. 
C'est...  La  Parque  à  ce  mot  lui  coupe  la  parole. 
Mais  le  temps  est  trop  cher  pour  le  perdre  en  paroles. 

CORKEILLE. 
Mais... 

Les  momens  sont  trop  cbers  ponr  les  perdre  enparalee. 

Racine. 

Le  vin  au  pins  muet  fournissant  des  ;>a/^/ej  , 

Chacun  a  débité  ses  maximes  frivoles 

Pièce  à  pièce  épluchant  vos  sons  et  vos  paroles. 

De  paroles  en  l'air  ,  par  élans  envolées  , 

Effrayer  les  oiseaux. 

Trafiquer  du  discours  ,  et  vendre  les  parolet. 

Un  dédamateur  amoureux  de  paroles,  BoiD. 

\ 

Parole,  signifie  aussi,  la  faculté  naturelle 
de  parler.  Dieu  a  donné  la  ijarole  à  l'homme. 
C'est  un  grand  avantage,  que  la  parole.  Il  est 
fort  malade  ,  il  a  perdu  la  parole.  Il  a  recouvré 
la  parole.  J.  C.  a  r^mlu  la  vue  aux  aveugles 
la  parole  aux  muets.  Dict.  de  l'Acad. 

Tant  de  coups  imprévus  m'accablent  à  la  fois  , 
Qu'ils  m'oient  la />uro/e.    {Voyez  ravir.)  Rac. 

Mon  esprit  éperdu  demeure  sans  ;'aro/e.  Bon. 

Ou  dit  (\\\un  liamme  a  le  don   de  la  parole 
qu'il  a    la  parole  à   commandement,    qu'il  ma- 
nie bien  la  parole;  etfamilièrement.  qu'il alapa- 
role  a  la  main  ,  pour  dire  qu'il  p;irle  bien,  qu'il 
parle  facilement.  Dict.  de  l'Acad 

«  Le  talent  delà /jaroZc.  »  La  Br. 

On  dit  d'un  portrait  bien,  ressemblant,  d'une 
statue  bien  faite,  il  ne  lui  manque  que  la  parole 
il  n'y  rnanque  que  la  parole. 

Parole,  signifie  aussi,  le  ton  de  la  voix,  se- 
lon qu'elle  est  forte  ou  foible  ,  douce,  rude,  etc. 
//  a  la  parole  rude  ,  la  parole  agréable ,  la  parola 
douce.  Je  F  ai  reconnu  à  sa  parole.  Déguiser 
contrefaire  sa  parole.  Il  a  la  parole  cTun  homm^ 
malade.  Il  a  encore  la  parole  bonne.  Il  u  la 
parole  tremblante  y  la  parole  J'oible. 

Parole  ,  signifie  aussi^  sentence,  l)eau  sen- 
timent, mot  not'tble.  Parcle  mémorable.  C'est 
une  belle  parole  ,  une  pan.>te  digne  ({un  bouve- 
rain.  Il  faudrait  écrire  cette  parole  en  lettres  d'or. 

H  S'il  uestpas  penuisaux  particuliers defair* 
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„  teiulue.  —  roi'r  me  servir  des  paroles  tortes 
»  du  pi  us  grave  des  hisloriens.  -  belon  la  pa- 
V  /-oA' du  sage.  »  ^^^'■ 

Parole,  sigiiil\e  encore  ,  mol  on  discours  pris 
s°lou  ce  qu'il  ebt,  bou  on  mauvais,  ctoux  ou 
rude,   offensant    ou    obligcanl  ,  horinete    oti 
dé.hounète  ,    etc.    Paroles  acies      obl>f(eanl,,. 
Fawks  amicales.    Paroles  aminldes.   Fâcheuses 
paroles.    Ces  paroles  sont  mystérieuses.   Paroles 
incUnl^s  ,    ordragenses  ,    oulra.i^eanies.     Paroles 
aigres   De  bonnes  paroles.  De  mauvaises  paroles. 
Parol'-s  f^î  vhrétietuies.  Paroles  honnêtes  ,  des- 
bonnétes  ,    sales,    vilaUies.    Paroles    hautaines. 
Il  est  insolent  en  paroles.  Avantageux  en  paroles. 
Libre  en  paroUs.   Réservé     modeste ,  retenu  en 
varoles   II  Ta  maltraite  dt  paroles.    Paroles  de 
civilité.  Paroles  d'honnêteté.    Pandes  de   colère. 
C.  sont  des  paroles  d'un  fou:  Paroles  d'un  homme 
ivre    II  n'eut  pas  plus  tôt  lâché  la  parole.  Il  eut 
bien  voulu  retenir  sa  parole.  J  quoi  bon  tant  de 
paroles?   J joutez-vous  foi  à  ses  paroles.'  Dans 
tout  ce  au  il  vous  dit  ,  il  n'y  a  pat  une  parole  de   \ 
vérité.  DiCT.  DE  lAcad.  \ 

a  Je  ne  trouve  plus  de /;(//ï^/<  s  pour  exprimer, 

>)  etc.   »  (Voyez  relever.)  Boss.   ^ 

«  Si  la   faute  d'un  domestique  avoit  arraché 

«-  de  sa  bouche  une  parole  plutôt  sévère  que  la- 

.   ).  cheuse,  quel  soin  ne  preuoit-ell.e  pas,  elc.  " 

Fléch. 

«  Fn  vous  adressant  les  mêmes  paroles  nw  ce 
).  prince  adressoitautrefoisaux  saints coulesseurs 
w^delafoi.  »  1^^^^- 

Et  ces  riens  enfermés  dans  de  grandes  paroles. 

Pensez-vous  qu'éblouis  de  vos  vaines  pa/Ww  , 

J'i'Dore  qu'en  effet  tous  ces  discours  frivoles 

Ne  sont  qu'un  badioage  ? 

Chacun  ,  pour  l'exalter,  en  paroles  abonde.     BolL. 

On  appelle  vrouiquemeut  de  belles  paroles, 
de  graTidespromesseSjSans  dessein  de  les  tenir  : 
et  ou  dit,  //  m'a  donné  de  bonnes  paroles  ,  pour 
dire,  il  m'a  tenu  des  discours  qui  supposent  des 
inleutious  favorables. 

On  dit,  porter  la  panle,  pour  dire,  parler  au 
tiom  d'une  compagnie,  d'un  corps,  d'une  com- 
munaulé.  Cétoillui  qui  po/toit  la  parole  au  nom 
lie  la  compagnie. 

0\\  à\\.(\}\'un  h()7nme  a  la  parole .,  pour  dire 
que  de  droit  il  lui  appartieut  de  j^arler.  Par/ni 
If  s  gens  du  ivi,  c'est  l'avocat  i^énéral  qui- a  la  pa- 
role. 

On  dit  aussi  que  la  parole  est  demeurée  à  un 
homme,  pour  dire  que  céloit  à  lui  à  parler. 
Quand  la  compagnie  s'est  levée,  la  pwv/e  est  de- 
meurée à  un  tel. 

On  dit  encore,  adresser  la  parole  à  quelqu'un  , 
pour  dire,  parler  tlirectement  à  quelqu'un; 
prendre  la  parole ,  pour  dire  ,  commencer  à  par- 
ler y  reprendre  la  parole,  pour  dire,  recommeu- 
cer  à  parler  après  avoir  été  interrompu  ;  deman- 
der la  parole,  pour  dire  ,  demander  à  parler,  à 
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être  en  tendu  ;  et,  couper  la  parole  à  quel<;u  un  , 
pour  dire,  l'interrompre  dans  son  discours. 

«  Je  lui  adresse  la  parole.  —  II  vous  coupe  la 
»  parole.  —  ils  s'arrachent  la  parole  l'un  à  l'au- 
»  tre.  »  La  Br. 

Il  me  semble  déjà  que  ces  murs  ,  que  ces  voûtes  , 
Vont  jjrendre  la  ^«'"o/ï.  Rac. 

On  dit  ^^wfôment,  en  paroles  couvertes ,  pour 
dire,  en  termes  qui  insinuent,  rjui  fout  enten- 
dre quelque  cliose  qu'on  ne  veut  pas  dire  ouver-  ' 
tement.  Je  lui  ai  fait  entendre  cela  en  paroles 
couvertes.  C'était  lui  dire  en  paroles  couvertes 
qu'il  étoit  un  ignorant. 

Parole,  signifie  aussi,    assurance,  promesse 
verbale  par  laquelle  on  s'engage  à  faire  certaine 
chose.  Parole  sucrée,  inviolable.  Parole  solennelle. 
Parole  expresse,  positive  ,  formelle.  En  foi  et  pa- 
role de   Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir  parole  ,  sa     \ 
panile.  Donner  .la  parole.    Tirer  parole  de  quel-     i 
qu'un.  Retirer,  reprendre ,  déf^as^er  sa  parole.  Se 
dédire  de  sa  parole.  On  lui  a  rendu  sa  parole.  J'ai 
pris  leur  parole.  .Te  suis  le  dépositaire  de  leur  pa- 
role. JVfanquer  de  parole.  ,T' ai  parole  de  lui.  Som- 
mer quelqu'un  de   sa  parole.    C'est  une  parole 
donnée.   L,a  pa7r)le  vaut  l'argent.  Il  m'en  a  donné 
sa  pamle.  Sa  parole  y  est  em^aiiée-    Un   homnu' 
d'honneurn'a  que  sa  parole.  Se  fier  à  la  parole  de. 
quelqu'un.    On    a   laissé   aller  ce    pri.<;onnier  de 
guerre  sur  sa  parole.    Il  n'est  pas   gardé,   il  est 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  homme  doit 
se  regarder  comme  esclave  de  .ta  parole.    Il   m'a 
porté  parole  de  le/le  chose  ,'^OUX  (\\r^ ,  il  m'a  offert, 
telle  chose  de  la  part  de  (juelque  attire  ;  car   on 
ne  dit,  porter  parole ,    que  lorsq>t'on  pirle   an 
nom  et  de  la  part  d'un  autre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Jaitiais  on  n'a  dou'é  de  sa  parole.  —  Plus 
»  jaloux  de.sa /^«ro/pet  du  salut  de  ses  alliés  que 
•>■>  de  ses  propres  intérêts.  —  Dieu  accomplit  sa 
»  patnle.  ■>  Boss. 

a  II  ne  voulut  donner  d'autre  garant  de  sa 
»  parole  f{ue  is.  parole  même.  —  Il  eu  est  cru 
»  sur  sa /)«/Y)/(".  »  La  Br. 

«  Plus  prêt  à  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner 
«  —  Éien  nétoil  plus  connu  que  la  religion  de 
i'  sa  parole.  »  Fléch. 

I       rt  Esclaves  religieux  de  leur  parole  — Obser- 
»  valeurs  de  leur /7a/o/f-.  «  Mass. 

Vou.s  en  aviiiZ  déjà  S3  parole  poar  gage. 
Qu  il  te  souvienne 
De  garder  ta  parole  ,  et  je  tiendrai  la  mienne. 
Vous  m'aviez  bien  promis  des  conseils  d'une  femnif  ; 
Vons  me  ienei  parole. 

Vous  le  voulez  ,  j')'  cours  ;  ma  patois  est  donnée. 

CORKEILLK. 


Phénix  vous  le  dira  .  ma  paroi*  est  donnée. 

Dieu  pourra  vous  montrer,  par  d'imporlans  bienfaits, 

Que  sa  parole  est  stable..  . 

Enfin  ,  je  viens  chargé  de  paroles  de  paix. 

Dieu  piOiége  Sion  ;  elle  a  potir  fondement 

5a  parole  éternelle. 
Je  ue  prétends  pas  qu'un  impuissant  courroux 
Dégagïï  rua  parole . 

(II.  m'a  donné  sa  paroi*.  ^ 
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Lui  seul  de  tous  les  Greci  maître  de  sa  /-aïoi^e.  ■ 

Déjà  sur  sa. parole  ils  se  tournent  vers  Troie  ..      Rac  j 

Et  <J,''l^n  retour  prochain  cLacun  àowue  parole.  j 
Ces  pigeons  sont  dodus  ;  mangez  sur  ma.  parole. 

BoiLEAU.  j 

On  dit  de  qiielquuu  ,  ce-t  un  homme  de  [lU-  j 
/o/c,  pour  dire  qu'il  lient  ce  qu'il  a  promis. 

Ou  dit,  jouer  sur  sa  p;trole  ,  f)enife  une  somme  i 
darverTl !>ur  sa  parole ,  \)0\ix  A\\Ç ,  jouer,  perdre, 
à  crédit  et  sur  saljomieîoi.  Les  gens  saines  cvilent 
de  jouer  sur  leur  parole.    Il  a  perdu  vingt  louis  I 
vornptant ,  etcincpuuite  sur  aa  j)aivle.  Et  dans  le  | 
même  sens  on  dit  que  la  parole  J'ail  le  jeu  ,  lu  j 
parole  vuut  le  jeu  ,  parole  vaut  jeu ,  pour  dire 
qu'où  est  obligé  de  tenir,  d'exécuter  ce  qu'on  a  dit 
en  se  mettant  au  jeu,  ou  pendant  qu'on  jouoil  ;  | 
et  cela  se  dit  en  général  de  louteparole  donnée.     | 

Pap.olt;,  signitie  aussi  .  une  pioposilion  que  1 
Ion    fiiil.   Parole  d'uccommodemeiû.   Parole  de  i 
j'uix.  Je  lui  ai  porté  parole  de  mille  écus  ,  s'il  vou- 
lait faire  Il  lie  chose.  Il  a  fait  demander  celte  jille  , 
c'est  moi  (jui  en  ai  porté  la  parole-  Ce  n'est  pas  un 
homnte  assez  considérable  pour  le  charger  de  elle  \ 
parole,  d'une  parole  si  importante. 

Paroles,  au  pluriel,  signifie  quciqtiefois  dis-  ] 
cours  piquans ,  aigres,  oÛ'eusaus  ;  et  l'on  dit  :  Se 
prendre  de  paroles.  y4vo:r  de  gmssps  paroles.  Ils 
ont  eu  des  patvles ,  quelques  paroles  ensemble.  En 
venir  au.x  s;rosses  paroles.  Des  paroles  en  venir 
aux  mains. 

Il  se  dit  aussi  ]iar  opi>ositiou  à  efT'-ts.  AI  ins 
de  paroles ,  plus  d'effets.  Ce  sont  paroles  en  l'air, 
paroles  vaines  etvagues.  Il  n'a  que  des  paroles.  Je 
veux  avoir  de  l'argent ,  je  ne  me  contente  pus  de 
paroles.  Pense-til  m'ainuser  de  paroles,  avec 
des  paroles  ,  me  payer  de  paroles?  Il  ne  m'n 
donné  que  des  paroles  générales  ,  des  paroles 
vagues.  DiCT.  de  l'Acad. 

<  Fidèle  en  ses  paroles,  v  Boss 

«  'Due  fidélité  inviolable  dans  ses  paroles.  » 

FléChieiî.. 
M  II  ne  donne  r(ue  des  paroles.  »       La  Br. 
Il  faut  des  actions  ,  et  non  pas  des  paroles.       RaC. 

On  appelle  Jésus-Christ .  la  parole  éternelle  , 
lit  parole  sacrée  ,  la  parole  incarnée  ,  quoiqu'on 
dise  plus  ordinairement , /c  Verbe.  \ 

On  appelle  l'Hcviture  Sainte,  et  les  sermons  j 
qui  se  font  pour  l'expliquer  ,  lu  parole  de  Dieu. 
Prêcher  la  parole  de  Dieu  aux  peuples.  Annoncer  j 
la  parole  de   Dieu.   Eauter  la  parole  de  Dieu. 
C'est  un  .homme  tjui  abuse  de  la  pamle  d->  Du-ii , 
en  y  donnant  des  explications  jbrcées.     Dict. 

«  Afi'oiblir  la  parole  de  Dieu.  »         Boss. 

«  Sa  parole  n'est  plus  écoutée.  —  La  pamle 
»  dont  j'ai  l'honneur  d'être  le  ministre,  est  une 
■î^  pamle  de  réconciliation  el  de  vie.  »       Mass. 

"  Ou  appelle  aussi  l'Kcriture  Sainte,  la  parole 
écrite  ,  à  la  différence  de  la  tradition  ,  qu^ou  ap- 
pelle la  parole  non  écrite. 

Ou  appelle  par  excellence,  paroles  sacramen- 
tales  ,  et  absolument  ,  les  paroles  ,  les  mots  que 
le  prêtre  prononce  dans  la  consécration.  Quand 
le  prêtre  a  prononcé  les  paroles ^acramcntal  s  ,  a 
\xlil  les  paroles  ,  elc. 

Oa  appelle yjflro/tfswfl5'<'<j'MC5,  les  paroles  dont 
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le  peuple  croit  que  les  inagiciens  se  servent  pour 
des  opérations  de  magie.  Et  l'on  dit  qu'un 
honmie  guérit  avec  des  paroles,  pour  dire  qu'il 
g.uérit  en  prouonçint  certaines  paroles  ,  dans 
lesquelles  on  suj)pose  une  secrète  vertu,  [l pré- 
tend guérir  avec,  des  paroles.  Il  prétend  cliarm-  r 
les  armes  à  Jeu  avec  des  paroles. 

Par-Oles  ,  s'einj)Ioie  aussi  pour  les  mots  d'un 
air,  d  une  chanson  ,  d'un  motet ,  etc.  .Te sais  bien 
Vair,  tnaisj'ai  oublie  les  paroles.  Il  chante  bien  , 
mais  Une  prononce  pas  les  paroles.  Faire  de  belles 
paroles  srirun  air. 

PAROXOMASt,  s.f.  figure  de  diction,  par 
consounance  physique,  qui  rénnituausla  inènne 
phrase  des  mots  qui  ont  le  même  son  ou  à  peu 
])res,  quoiqu'ils  expnmentdes  idées  différentes. 
Ils  donnent  à  la  vamté  ce  que  .'^lous  donnons  à  la 

VÉRITÉ. 

P 
Parq 


ARQUE  ,  s.f.  ,  selon  les  anciens  païens,  les 
ques  étoieut  des  déesfes  qui  filoienl,  dévi- 
doient  ,  et  coupoicsit  le  fil  de  la  vie  des  hom- 
mes. Elles  étoieut  au  nombre  de  trois  :  Clotho  , 
Lachésis  et  Alropo-i.  (Lachésis  se  prononce  Z-c- 
késis-.Qw  fait  sentir  l'*-  final  dans  Lacliésis  et 
Atropos.)  Ou  les  nomme  dans  la  langue  poé- 
tique ,  tes  LioisSœurs,  les  fatales  56i?///-.s;et  dans 
la  poésie  familière,  les  Sœurs  fîlandières.  I.e.t 
wcieus  conj'unddier.t  souvent  les  Parques  et  lès 
Destinées. 

On  dit  poétiquement,  les  Parques  inexorables; 
les  ciseaux  de  lu  Parque  ;  la  Parque  a  tranché 
lejilde  ses  jours. 

.Les  dieux  livrent  enfin  â  !a  Parque  bomicide  , 
L'ami  ,  le  compagnon  ,  le  successeur  d'Alcide.     RiC. 
In  véritable  amour  brave  la  main  des  Pansues.  CoR. 
Et  qu'il  reste  à  la  Parçi/e  encor  de  quoi  filer. 
La  Parque ,  ravissant  ou  son  fils  on  sa  fille  , 
A-t-elle  moissonné  l'espoir  de  sa  famille  ? 
C'est  là  ,  cher  Laïuoignon  ,  que  mon  esprit  tranquil.'» 
Met  à  profit  les  jours  (jue  la  Panjuerae  file. 
Mais  sitôt  que  d'un  trait  de  ses  fatales  mains  , 
La /'J'V'"'  l'«ù.t  rayé  du  nombre  des  humains.     Boil,. 
C'est  ainsi  qne  la  main  des  Purqiigs  , 
Va  nous  liler  ce  siècle  heureux. 
Ses  talens ,  ses  vertus  ^ivau'es  dans  nos  coeurs  , 
Y  peignent  ce  héros  avec  des  traits  d-^  flaniiue  , 

De  la  Parque  vainqueurs. 
C'est  ainsi  qu'au-nelà  de  la  fatale  barque, 
Mes  chants  adouciroienl  de  l'orgueilleuse  P.z'que 
L'impitoyable  loi. 
S'affranchir  de  la  main  des  Parques.         Rousî. 
Hâtez-vous  ,  le  temps  fuit ,  et  la  Parque  ennemie  , 
L'un  coup  de  sou  ciseau  ,  va  vous  rendre  au  ueaat. 

L.    Racink. 

PARSEMER,  V.  a.  ,  semer,  jeter  çà  et  là  ,  ré- 
pandre :  et  il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
paud  pour  orner,  pour  embellir.  Parsemer  un 
chemin  de  fleurs.  Cet  habit  est  tout  parsemé  de 
perles  el  de  pierreries. 

Parsemé  ,  èe  ,  participe. 

PARRICIDE,  6-.  m. ,  celui  ({ui  tue  sou  peie.  il 
se  dit  aussi  ,  par  extension,  d'un  homme  qui 
tue  sa  mère,  ou  son  frère,  ou  sa  sœur,  ou  ses 
enfaus,  On  ne  peut  trop  punir  les  parricides. 

Je  deviens /jarr/aa'rf,  assassin  ,  sacrilcge.  Rac. 
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La  tragédie  eu  pleurs  — 

D'Oreste  parridde  exprima  les  alarmes.  Boit. 

Leurs  flambeaux  ,  vengeurs  des  parricides, 
Incesie  et /)amf/n'«  ,  et  poiirlant  vertueux.     L.  Rac. 

Parricide  ,  signifie  aussi  le  crime  que  com- 
iTiel  le  j'iirritide,-  et  il  se  dit  egali;ineiit  du  crime 
<{iie  coninu'l  celui  qui  altenle  sur  la  vie  du  sou- 
verain   Commettre  un  parricide.  Il  a  C(mim.is  un 
ahurniintbie  ptirricide,  un  détestable  parricide. 
Ils  s'étonnent  comment  leurs  mains  de  sang  avides  , 
Voloient,  sans  y  penser,  à  tant  A&  parricides , 
Eu  ce  lieu  Rome  a  vu  le  premier pamt/rftf. 

Du  grand  César  le  cruel /la/r/V/rfc.  C0H. 

Tais-toi  ,   perfîde  , 
Et  n'impute  qn'à  toi  ton  lâche  parricide.  Rac. 

Parricide  ,  est  aussi  quelquefois  ad  j.  Dessein 
parricide.  Main  parricides  DiCT. 

Vue  Ta&in  parricide.  Con. 

Des  conseils  parricides. 
Il  poursuit  son  dessein  parricide. 

De  ce  couple  perfide. 
J'avois  presque  oublié  l'attentat  parricide. 
11  élale  à  mes  yeux  sa  parricide  joie.  Rac. 

Quel  Aiimon  parricide 
Arme  vos  saniléges  bras  ? 

Ce  iiionslre  ténébreux  , 
A  qui  l'envie  ,  au  regard  homicide  •, 
Met  dans  les  mains  son  flambeau  parricide.     Rouss. 

FAPiT,  s.fém.  ,  portion  de  quelque  chose  qui 
se  divise  entre  plusieurs  personnes.  On  a  jail 
trois  parts  de  tout  le  bien  de  la  succession.  Quand 
il  y  a  tant  d'héritiers^  les  parts  sont  petites.  P'oilà 
votre  part ,  et  voici  la  mienne.  Il  a  eu  sa  part 
d'ainé.  Bonne  part.  Grande  part.  P.tite  part. 
Quote-part.  La  principale  part.  La  plus  forte 
part.  La  meilleure  part.  La  moindre  part.  Céder 
sa  part,  ydvoir  sa  part  franche .  Une  part  franche 
dans  une  affaire.  Il  a  eu  tant  pour  sa  pari  et  por- 
tion. Donnez-moi  ma  part.  Demander  sa  part. 
Réclamer  sa  part.  Prendre  sa  part.  Faire  la  part 
à  (juebpi'un.  Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  plusjoible.  Il  doit  avoir  les 
troi'i  pafts  ,  1er,  cinq  parts  des  six  ,  etc.  Il  en  a  eu 
tant  à  sa  part,  tant  pour  sa  part.  S' il  y  a  du  profit, 
jen  aurai  ma  part.  J'y  retiens  part.  J'en  retiens 
part  Entrer  en  part  avec  quelqu'un.  Être  de  part 
avec  lui.  Il  y  a  eu  part.         Dict.  de  l'Acad. 

Et  j'espérois  ma  part  d'une  si  riche  proie.  Rac. 

Chacun  d'eux  au  péril  veut  la  première  part,     Boix.. 

Parts,  s'emjiloie  de  préférence,  au  pluriel, 
au  sens  de  parl^ige.  Quand  ce  vient  aux  parts ,  les 
larrons  se  brouillent.  Faire  les  parts.  Régler  les 
parts-  On  dit  aussi ,  faire  la  part  de  chacun  ;  ré- 
gler chaque  part. 

Part,  se  dit  aussi  des  choses,  qui  sans  être 
divisées,  peuvent  se  communiquer  à  plusieurs 
personnes  .  Avoir  part  à  lajaveur  du  prince.  ^4voir 
part  aux  bonnes  grâces  du  prince.  Vous  avez  beau- 
coup de  part  à  f.on  amitié.  Toute  l'Eumpe  a 
part  aux  avantages  de  la  paix.  Tous  les  élus 
auront  part  à  la  béatitude  éternelle.         DiCT. 

«  La  reiue  a  eu  part  à  felte  grandeur.  »    Boss.  i 

a  Ayant  eu  part  à  toutes  les  prospérilés  du 
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»  siècle.  —  Il  t\\\.part  à  ces  éloges.  —  Ceux  qui 
»  ont  eu  part  k  son  amitié.  »  Fi.tcH. 

J'avois  part  à  l'affront. 
El  comme  vous  aviez  -^oltepart  aux  offenses  , 
.Te  vous  ai  réservé  votre  part  aux  vengeances.     COR. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  personne 
d'où  vient  quelque  choses.  De  quelle  part  vien- 
nent ces  nouvelles?  Jl  est  venu  de  la  part  du  Roi. 
Dites-lui  cela  de  ma  part.  Cela  vient  de  bonne 
part.  Je  le  sais  de  bonne  part.  De  quelque  part 
qu'il  vienne ,  il  sera  toujours  bien  nçu. 

«  Sans  aucune  consolation  de  la  part  des 
»  hommes.  »  Boss. 

«  Je  déclare  aux  femmes ,  de  la  part  de  tous  le» 
»  hommes,  que  le  blanc  et  le  rouge  les  rendent 
»  affreuses.  »  -     La  Br. 

»  Les  prophètes  qui  venaient  de  la  part  de 
»  Dieu  laverlir  de  ses  devoirs.  »  Mass. 

Voyez-la  de  ma.  part. 
Je  l'ai  de  votre  part  long-temps  entretenu . 
Rodrigue  de  muparl  n'a  rien  à  redonler. 
Son  ombre  ,  en  attendant  Rodogune  et  son  frère  , 
Peut  déjà  de  ma  pari  les  promettre  à  son  père.       CoR. 

On  TOUS  est  venu  demander  de  sa.  part. 
Va  trouver  de  ma.  part  ce  jeune  ambitieux. 
De  la  part  des  Romains  il  leur  promet  la  paix.      Rac. 

On  dit  aussi ,  de  ma  part ,  de  sa  part ,  pour 
dire,  quanta  moi,  quanta  lui.  Vous  ferez  ce 
qu'il  vous  plaira ,  mais  de  ma  part  je  n[r  consen- 
tirai jamais.  Il  y  a  fait  de  sa  part  tout  ce  qu'il 
a  pu. 

Ces  expressions  sont  du  style  familier. 

Part.  L'intérêt  que  l'on  prend  à  quelque 
chose.  Je  prends  part  à  tout  ce  qui  vous  touche. 
Quelle  part  prenez-vous  dans  cette  affaire  ?  Je 
prends  part  à  votre  douleur,  à  votre  succès ,  à 
votre  joie.  Dict.  de  l'Acad. 

«  l\  prend  part  à.  votre  joie.  »  La  Br. 

Chimène  ,  je  prends  part  à  votre  déplaisir. 
Je  prendrai  part  aux  maux  sans  en  prendre  à  la  gloire. 

Corneille. 
(Ilj  sembloit  à  ce  travail  ne  prendre  aucune  part. 

ROCSSBAU. 

Avoir  part ,  signifie  quelquefois  contribuer, 
concourir.  //  a  eu  part  à  la  dépense.  Il  a  eu 
la  principale  part  c)  cet  ouvrage.  Je  voudrois  savoir 
s'il  a  eupartà  cette  bonne  œuvre.  Lorsque  le  verbe 
avoir  est  précédé  de  la  négation  ,  l'usage  assez 
ordinaire  est  d'employer  la  préposition  de.  Il 
n'y  (i  point  eu  de  part.  Je  n'ai  point  de  part  à 
ce  fait-là. 

«  Celui  qui  eut  le  plus  de  pari  à  cette  affaire.  » 

Voltaire. 

»  Les  hommes  parvenus  déshon orient  ceux 
»  qui  ont  eu  quelque  part  au  has;ird  de  leur 
»  élévation.  —  Cet  esprit  qui  est  laux,  et  où 
»  l'imagination  a  trop  de  part.i)  La  Bruyère. 

«  Ces  questions  où  l'orgueil  et  l'irréligion  onl 
•»  plus  de  part  que  l'amour  de  la  vérité.  » 

Massillon. 

Si  la  chair  et  le  sang ,  se  troublant  aujourd'hui , 
Ont  trop  de  part  aux  pleurs  que  je  répands  pour  lui  , 
Conserve  i  héritier  de  tes  sainte»  piomestes...     Raov 
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nn-RER  Eir  Part,  être  complice 

«  Vous  cntrtz  en  part  de  leurs  désordres.  » 

Ma5sillon. 
Et  pour  êlre  panis  ,  aconj-nous  Tiarl  an  crime.     Coa. 

AVOIR  Part,  être  inléressé  dans. 

Tranquille  à  mes  soupirs  ,  maet  à  mes  alarmes  , 
Sembioit-ii  senlemeot  qu'il  eût  pari  à  mes  larmes? 
Pharnace  auroU-i\  pan  à  ce  desordre  extrême  ? 
X'anoar  a  peu  de  part  à  ses  justes  soupçons.       R  AC 

On  dit,  prendre  <n  bonne  pari,  en  mauvaise 
part^  pour  dire,  trouver  bon  ,  trouver  mauvais, 
interpréter  en  bien  on  en  mal.  lia  pris  en  bonne 
part  ce  <jue  vous  lui  avez  dit.  Il  l'a  pris  en  mau- 
vaise part.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en  bonne ,  tantôt 
en  mauvaise  part.  (Voyez  bon.  ) 

On  dit,  faire  part  à  quelqu'un ,  lui  donner 
part  de  quelque  ajjuire  ,  de  quelque  secret ,  de 
quelques  nouvelles,  pour  dire,  faire  savoir  quel- 
que chose  à  quelqu'un  ,  lui  conimunirjuer  quel- 
que affaire  ,  quelque  secret,  quelques  nouvelles 
Quand  vous  aurez  des  nouvelles  ,  J'ai  tes -m' en 
part.  Donner  part  de  ses  des'^ei  s ,  de  ses  entre- 
prises à  ses  alliés.  DiCT.  de  lAcad. 

«  C'est  un  mystère ,  un  tel  m'en  a  fuit  part.  » 
La  Bruyïre. 

On  appelle  billets  de  part,  des  billets  circu- 
laires par  lesquels  on  fait  part  d'un  iiiariajje, 
d'une  naissance,  cic.  qui  intéresse  celui  qui 
écrit. 

En  parlant  des  événemens  considérables  qui 
arrivent  aux  grands  princes,  on  dit,  qu'7/s  en 
donnent  part  par  leurs  ambassadeurs ,  par  leurs 
envoyés,  tic.  pour  dire,  qu  ils  en  font  savoir 
la  nouvelle  dans  les  tormes  accoutumées.  Jlj 
a  déjà  lon^^-tunps  que  la  nouvelle  en  est  arrivée , 
niais  l'ambassadeur  n'en  a  pas  encore  donné  part, 

FAIRE  Part,  faire  participer  quelqu'un  à  un 
avantage. 

«  Le  premier  usage  qu'on  se  propose  de  cette 
»  nouveiif  t^levation  ,  c'e^t  iVen  Jairepart  à  tous 
»  ceux  qui  nous  <uviiouiient.  »  Mass. 

e  relifndrai  l'empire; 
Mais  je  le  retiendrai  pour  vous  enjairepart.         CoR. 
.Te  veux  \oai faire  part  àe  foules  mes  richesses.    Rac. 

Part,  sigiiitie  aussi,  lieu,  endroit;  et  dans 
celte  acception  l'on  dit  :  /c  vais  quelque  part ^ 
Je  ne  veux  pas  dire  où.  Je  vous  suivrai ,  quelque 
part  que  vous  alliez ,  en  quelque  part  du  monde 
que  vous  alliez.  Je  ne  puis  atUr  où  vous  voulez , 
il  faut  que  j'aille  autre  part.  J'ai  lu  cela  quel- 
que part.  Quelque  part  qu'il  soit  allé.  Quelque 
part  qu'il  aille-  De  quelque  part  qu'il  vienne.  On 
a  bi  au  elnnlitr,  on  ne  le  trouve  nulle  part. 

Ou  dit  advei  bialeintnt ,  la  plupart  du  temps ^ 
pour  dire,  le  plus  souvent;  et,  la  plupart  des 
/lomntes  ,  lu  pi  .part  des  choses,  ])0ur  dire,  le 
plus  grand  nombre  des  hommes,  le  plus  grand 
nombre  des  clio-es.  Z,/  plupart  du  temps  il  n'a 
rien  à  faire.  I ,a  plupart  des  hommes  sont  tivm- 
peurs.  I di  plupart  des  i  lio.ies  ne  valent  pas  la 
peine  qu'on  se  donne.  /,a  plupart  de  ces  fruinées- 
iàsontj'tu-'^ses.  La  plupart  du  monde  se  trompe. 

On  dit  aussi  absolument ,  la  plupart  ,  la  plus 
grande  part ,  pour  dire,  le  plus  grand  nombre. 
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Dans  cette  assemblée,   la  plupart  voulaient 

Tous  ou  la  plupart  crojoient  que...  Ils  sont ,  pour 
la  plupart ,  de  cet  avis. 

DUNE  Part  ,  d'autre  Part  ,  de  Part  it 
d'autre  ,  DE  toutes  Parts  ,  DE  toutePart.  Sortcs 
de  phrases  adverbiales  ,  dont  ou  se  sert  en 
parlant  des  choses  qu'on  envisage,  qu'on  exa- 
mine par  toutes  sortes  d'endroits.  D'une  part , 
ilconsidéroitque.-..  D'autre  part,  il  envisageait... 
yéprès  avoir  tout  examiné  de  part  et  d'autre. 
Entre  un  tel  d'une  part ,  et  un  tel  de  l'autre 
ou  d'autre  part.  D'une  et  d autre  part.  Je  ne  vois 
qu'inconvéniens  de  toutes  parts ,  de  toute  part. 

«  Vous  voyez  tomber  de  toutes  parts  les  tem- 
»  pies  de  Thérésie —  Ou  accourt  à  Saint-Cloud 
»  de  toutes  parts.  »  Boss. 

rt  Des  mémoires  sauglans  déchirent  Sainte- 
»  Thérèse  de  toutes  parts.  »  Fléch. 

«  Le  salul  n"esl  nulle  part  impossible.  —  Les 
»  harmonied  piofaues  ne  retentissent  de  toutes 
»  parts ,  que  pour  flatter ,  etc.  —  Les  éclair» 
»  brillent  de  toutes  parts.  »  (Voyez  péril ^ 
souffler.  )  Mass. 

El  leurs  ciis  dss  deux  paris  poassés  en  même  temps. 

COEMEILIE. 

Le  peuple  s'éponvante  ,  et  fuit  de  loutes  parts. 
De  toutes  parts  pressé  par  un  puissant  voisin. 

Quel  carnage  de  toutes  parts  ! 
Adien  ;  j'assiégerai  Néron  ds  toutes  parts  RAC. 

(SiJ  je  cherche  tnon  bonh«nr  autre  pari  qne  che»  moi. 

BoiLEAU . 

DE  Part  et  d'autre. 

«  Si  vous  conveniez  de  part  et  d'autre  du 
3)  véritable  sens  de  Jansénius.  »  Pasc. 

«  Des  problèmes  qui  ,  de  part  et  cîautre  , 
»  n'étoient  destinés  qu'à  amuser  le  loisir  des 
»  écoles  et  la  vanité  des  sophistes  «        Mass. 

d'autre  Part. 

«  Quelle  foule  de  concurrens  faut-il  percer 
»  pour  en  venir  là,  et  d'ailleurs  est  ce  le  mé- 
»  rite  qui  décide  toujours  de  la  fortune?  Com- 
»  bien  de  venus  obscures  et  négligées!  combieu 
5j  de  services  oubliés  ou  dissimulés!  t\.  d'autre 
»  part,  combien  de  favoris  de  la  fortune  vont 
»  de  plain-pied  saisir  les  premiers  postes.  — 
»  Au  jour  terrible  de  vos  vengeances,  vous 
w  vous  vous  servirez  de  la  vie  rude  et  labo- 
»  rieuse  d'un  homme  de  guerre  pour  confondre 
))  la  lâcheté  du  mondain  et  de  ses  excuses;  et 
»  rfa«/r<°/^ar/ l'amour  du  mondainpourlesplai- 
»  sirs  condamnera  le  peu  d'usage  que  l'homme 
»  de  guerre  a  fait  de  ses  souffrances,  jj  Mass. 

Un  pédant  ,  enivré  d«  sa  vaine  science  , 

Croil  qu'un  livre  fait  tout  ,  et  qne  ,  sans  Arislole  , 

La  raison  ne  voit  gnntie  ,  et  le  bon  sens  radotoj 

D'autre  part ,  un  galant  de  qui  tout  le  métier 

Est  de  courir  le  jour  de  quartier  en  quartier  , 

Condamne  la  science  ,   etc.  Boit. 

On  dit,  en  matière  de  billets  ,  de  lettres  de 
chatige,  l'ai  reçu  le  contenu  en  Poutre  part ,  de 
l'autre  part ,  pour  dire,  la  somme  contenue  de 
l'autre  côté  de  la  feuille. 

Ou  dit  aussi ,  en  matière  de  compte  et  dairâ 
le  même  sens,  de  l'autre pati. 
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À  Part,  ach. ,  séparément.  Mêliez  cela  à  pciH. 
Il  le  il  ra  à  part.  Il  fait  af  a  tijfairea  à  part.  Il  fait 
bande  à  pari.  Un  mari  et  une  femme  qni  font  lit 
à  part.  C'est  itnj'ail  à  part.  \)iCT.  xm  l'Acau. 

Je  saurai  prendre  à  part  l'un  et  l'antre... 

Camille  ,  je  suis  père ,  et  )'ai  mes  droits  à  part.     Cou. 

fil)  inventa  le  blason  avec  les  armoiries  ; 

De  ces  termes  obscurs  lit  un  langage  à  par:.        Boll.. 

Ou  dit  familièremeut ,  raillerie  à  part  ,  sans 
raillerie. 

Départ  en  part ,  façon^  de  parler  adverbiale, 
i/rt  muraille  eloii  percée  de  part  en  part  II  a 
reçu  un  coup  d'épèc  qui  iVa  percé  de  part  en 
part. 

PARTAGE,  s.  m. ,  division  de  fjuelque  chose 
entre  plusieurs  personnes.  Faire  partage.  En  ve- 
nir au  partage-  Faire  le  partage  d'une  succession. 
Faire  te  partage  des  meubles  qu'on  a  achetés  en 
commun.  C'est  un  tel  qui  a  fait  le&  partages.  Faire 
le  partage  du  butin. 
..  Ilseditau  propreetan  ligure. 

Venez  ,  je  veux  moi-même  en  faire  le /Ja^Va^'c.     RàC. 

Ces  neveux  affamés  dont  l'importun  visage  , 

De  mes  biens  à  mes  yeux  fait  déjà  le  partage.        UolL. 

Partage  ,  au  figuré. 

«  Une  ame  comme  la  sienne  ne  souffre  point 
»>   Ac partage,  »  Boss. 

Il  nous  demande  un  amour  sans  ;?ar/aj?<?.       L,   Rac. 

11  signifie  aussi,  portion  de  la  chose  par- 
tagée. Purtaî\c  égal.  Partage  inégal.  Cette  terre 
m'est  échue  ,  m'est  tombée  en  partage.  T-'oilà 
mon  partage.  Cela  est  de  mon  partage.  I^e  par- 
tage de  rainé.  Le  partage  du  cadet.  Partage 
d'aîné.  Partage  de  cadet. 

«  Dans  les  ])lns  puissantes  maisons,  les  parta- 
■»  ^M  ne  sont-ils  pas  regardés  comme  une  esjîèce 
■»  de  dissijialion ,  ])ar  où  elles  se  détruisent 
»  d'elles-mêmes.  —  La  princesse  Bénédicte,  qui 
w  avoitson  partap^e  dans  le  ciel.  —  Le  prodigue 
■  »  de  l'Évangile,  qui  veut  avoir  son  partage.  » 

BOSSUET. 

De  celui  que  je  crains  si  je  suis  le  partage  , 

Je  saurai  l'accepler  avec  même  visage.  CoR. 

Et  content  des  États  marqués  pour  mon  parlauf:. 
I/B  Pont  est  son  partage  ,  et  Colchos  est  le  mien. 
11  venoit  pur  la  force  assurer  son  panage. 

Tel  est  mon  ;;«r/a^e  funeste... 
Le  cœur  est  pour  Pyrrhus  ,  et  les  voeux  pour  Oresle. 

Et  moi  ,  pour  mon  partage  , 
Je  n'emporlerois  donc  qu'une  inutile  rage  1*...    Rac. 

Exclu  de  son  premier 7M/7«^e. 
(Voye^  usurpateur.)  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi  de  l'acte,  de  l'instiumeut  qui 
contient  la  division  d'une  succession.  //  fliat 
produire  votre  partage.  J'ai  ru  leurs  partages.  Il 
a  Justi/iéparson  pnrtafie,  que...  Fi.éch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  la  portion  de 
biens  et  de  maux  que  la  nature  et  la  forlune 
semblent  avoir  donnée  à  tous  les  hommes,  ou  à 
chacmi  deux.  Les  maladies  et  les  misères  sont  le 
parla fe  du  genre  humain.  Le  ciel  distribue  ses 
tlons  comme  il  lai  plaît  ;  l'un  a  l  i^pril  en  partage, 
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etc.  1  je.s  princes  de  celte  maison  ont  la  valeur  en 
partage. 

«;  Et  ce  misérable  partage  ne  leur  est  pas  as- 
»  sure!  »  Boss. 

«  Oublions  donc  ce  qui  n'est  que  périssable  et 
»  passager  pour  nous  attacher  à  ce  qui  est  notre 
»  partage  éternel.  —  S'il  faut  être  désintéiessé 
»  quand  on  a  choisi  Dieu  jjour  sou  partage  , 
»  François  de  Paule  se  servit-il  de  l'ascendant 
»  qu'il  eut  sur  l'esprit  des  princes?  etc. —  L'Écri- 
"  lure  saillie  nous  enseigue  tantôt  que  la  gloire 
»  est  \q partage  de  l'humble  de  cœur,  tantôt  que 
»  l'humilité  est  un  présage  infaillible  de  la 
»  gloire  qui  doit  la  suivre. — Il  semble  que  la 
»  simplicité  soit  le y.>rt/-/^/^e  des  vierges  clirélien- 
»  lies.  »  Fléchier. 

«  Auprès  de  ce  riche,  ily  a  six  vingts  familles 
»  qui  n'ont  point  d'habits  pour  se  couvrir,  et 

»  qui  souvent  manquent  de  pain Quel  par- 

»  tae;e.'...,  »  La  Bu. 

V  Les  caprices  et  les  chagrins  semblent  être  !e 
»  partage  des  grands.  — C'est  là  ({ue  l'impiélë  est 
»  un  bon  air,  la  foi  une  foiblesse,  les  veriléf  du 
»  salut   le  partage  des  anies  oiseuses.  » 

Massii,lon. 

L'esclave  craiot  le  tyran  qui  l'outrage  ; 

Mais  des  enfaos  l'amour  est  le  partages. 
Qu'avec  lui  ses  enfans  ,  de  ton  partjge  exclus  , 
.Soient  au  rang  de  ces  morts  que  tu  nç  connois  plus. 

Racine. 

L'homme  le  moins  sage 
Croit  toujours  seul  avoir  la  raison  en  pjriage. 
Il  a  sans  rien  savoir  la  science  en  partage. 
Sainl-Aœand  n'eut  du  ciel  que  sa  veine  en  partag-". 

BOILEAU. 

Il  sait... 

Que  son  véritable  partage 

Sont  les  veilles  et  les  travaux. 

La  douleur  est  son  partage. 
Mars  avoit  y>o\iT  partage  un  courage  indompté. 

O  beauté  ,  partage  funeste.  Roass. 

Croyons  :  c'est  là  notre  ^ic/j^i?.  L.   R.^c. 

Partage,  se  dit  aussi,  lorsque,  dans  une  com- 
pagnie de  juges  ,  il  y  a  eu  autani  de  voix  d Un 
côté  que  de  l'autre,  pourle  jugement  d  uue  at- 
fiùre.  Ils  cont  di.v  d'un  avis  et  di.v  de  l'autre  ,  il  \ 
a  partage.  f-Jn  tas  de  partage , il  fuit  denouveau.x 
juges  pour  jus^er  le  partage.  Arrct  de  partage. 

S'immoler  pour  son  nom  et  pour  son  héritage  , 
D'un  enfant  d'Israël  voilà  le  \tix\  partage.  Rac. 

PARTAGER,  t\  a.,  diviser  eu  plusieurs  parts, 
pour  en  faire  la  distribution.  Partager  égale- 
ment. Partager  inégalement.  Partager  sa  Jour- 
née,Partas,er  une  succession.  Partager  des  meu- 
bles. Partager  le  butin  ,  les  prisonniers.  Partagez 
cela  entre  vous.  Partager  le  travail  ati.v  ouvriers. 
Partager  son  temps  entre,  etc.  (Voyez  temps.) 

«  Comme  un  oiseau  ravissant,  qti'on  iroit 
»  chercher  parmi  ses  rochers  et  dans  sou  Jiid  , 
»  ovi   il  partage  son    butin  à  ses  petits.  » 

BossuET. 
Lorsqu'aux  pieds  des  nîurs  funians  de  Troie  , 
Les  vainqueurs  tout  sanglans  ^ar/u^i-ren/  leur  proie. 
Sur  le  moindre  disco'.iis  qu'on  pourra  vous  redire  , 
Serez-Tcus  loujouis  prèle  »  patlager  Vem^he  ?    R\c. 
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Partager,  se   dit  aussi   quelquefois  daus  la 
simple"  signification  de  diviser.  Ainsi  on  dit,  | 
partager  un  nombre  en  detix  ;  ce  fleuve  partage 
la  province  ;  l'équateur  parlasse  le  inonde.    Dict. 

Tel  qa'uii  ruisseau  docile 
Obéit  à  la  main  qni  détonrne  son  cours  . 
Et  laissaut  de  ses  eaux  partager  le  sccoars  , 
^      Va  rendre  tout  un  champ  fertile.  Rac. 

La  Seine... 

Voit  du  seiQ  de  ses  eaus  vingt  iles  s'élever  , 

Qui  ,  partageant  son  cours  en   diverses  manières  ,   etc. 

BOILEAU. 
L'astre  qui  partage  les  jours.  Rouss. 

11  sedit  aussi  dausunsens  moral.  Ce  pèrepai- 
tage  également  sa  tendresse  entre  tous  ses  enfans. 
Son  cœur  éloit  partagé  entre  l'amour  et  la  gloire. 

Partager,  d.ms  te  ,<-eus,  au  figuré. 

«  L'ambition  et  l'amour  de  la  tortune /j^r/r/- 
»  gcnt  ,  dans  les  autres  hommes  l'amour  dix 
»  plaisir;  les  soins  qu'exigent  ces  deux  passions 
»  sont  autant  de  momens dérobés  à  la  volupté.» 

Massillok. 

»  Ni  les  conseils  de  la  providence  ,  ni  l'état 
»  de  la  ])rinc  sse  ne  permctloient  quelle  par- 
»  tageât  tant  soit  peu  son  ardeur.  »      lîoss. 

«  Partager  son  cœur  entre  Dieu  et  les  créa- 
»  lures.  »  Fléch. 

NoQs  le  verrions  enco»  DO-a%  partager  %t%  soins.    Rac. 
Partager,  répartir  sur. 

«  Comblez-le  lui  sf'ul  de  toutes  les  grâces  que 
»  vous  aviez  réservées,  dans  vos  tré.-o  s  éter- 
»  nels  ,  à  tant  de  princes  qui  d«voieut  régner 
»  à  s'a  pl''ce  ,  et  auxquels  f^a  couronne  étoit  des- 
»  tinée  :  réunissez  en  lui  tout  ce  que  vous  de- 
»  viez  partager  iur  les  autres.   »  Mass. 

La  nature... 
Sait  entre  les  auteurs  ;î;ar/i7j5't,T  les  talens.  BoiL. 

Part.\ger,  poss  der  par  moitié  ou  en  com- 
mun. 

«  Je  suppose  qu'il  n'y  ait  que  deux  hommes 
»  sur  la  terre  qui  la  possèdent  seuls  ,  et  qui  la 
»  pnrtagfnl  entre  eux  deux  ,  je  suis  persuadé 
»  qti'il  leur  naîtra  bientôt  quelque  su|et  de 
»  rupture.  »  La  Br. 

«  Sa  faveur  lui  devient  amère  ,  dès  qu'il  tant 
»  la  partager  avec  ses  commellaus,  »     Mass. 

Le  même  auteur  s'adressant  aux  femmes  du 
monde  qui  fréquentent  les  théâtres,  leur  dit, 
en  parlant  des  comédiennes  :  «  Elles  deviennent 
»  l'objet  de  la  passion  de  vos  enfans  et  partu- 
»  f!,eiit  peut-être  avec  vous-mênits  le  cœur  de 
»  votre  mari.  » 

Partager  Id  couronne  avec  notre  ennemie.  Cou. 

(Ils)  partagent  à  mes  yeux  l'atilorité  suprême.    Rac. 

fil)  partage  à  notre  vue 
'La  plus  belle  nioilié  du  trône  de  César. 
Avec  elles  il  partage 
Le  scepire  du  double  roont.  Rouss. 

Partager,  signifie  aussi  ,  donner  en  partage 
à  qiielqu'un  ;  et  en  ce  sens  il  régit  directement 
la  personne.  Son  père  l'a  partagé  en  ai/ié  ^  l'ii 
jyarlagé  en  cadet.  Il  est  bien  partagé ,  mal  par- 
ia gé. 
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II  se  dit  aussi  en  parlanLde» fions  de  la  nature 
ou  de  la  fortune.  La  nature  ne  l'a  pas  mal par- 
tae^é.  Lu  fortune  fa  bien  partagé.  - 

Partager,  taire  entrer  en  partage,  associer  à. 

«  Il /wr/f/^e  avec  eux  les  soins  du  gonverne- 
»  ment.  »  Mass. 

Partager,  avoir  part  à,  participer  à. 

«  Us  partagent  ses  faveurs ,  en  imitant  ses  d«- 
»  sordres.  »  Ma96. 

Avec  ses  fils  partageant  sa  tendresse  , 
Elle  H  vu  sou  enfance  élevée  avec  eux. 
Ah  !  qui  peut  avec  lui  partager  notre  amour  ? 
Prince  ,  je  me  dévoue  à  ces  dieux  immortels  , 
Dont  ta  vertu  l'a  fail partager] es  autels.  Rac. 

Partager,  entrer  en  part  de. 

«  Nous  partageons  sei  triomphes  en  combat- 
»  tant  pour  lui.  »  Mass. 


Partagez  ces  fenx  et  la  gloire 
U'un  cœur  charmé  de  vos  beautés. 


Rouss. 


Partager,  t^.  n.  ,  avoir  sa  part  de.  Partager 
dans  une  sacce.'ision.  Etre  appelé  à  partager. 

On  dit ,  partager  en  frères ,  pour  dire  ,  parta- 
ger également  et  amiablemeut,  sans  dispute, 
sans  contestation. 

Lorsque  deux  personnes  sont  en  marché  de 
quelque  chose  ,  et  qu'il  s'en  faut  peu  qu'elles ue 
conviennent  de  prix,  on  à'\l  qu'il  faut  partager 
le  dijjérent  par  la  moitié ,  ])Our  dire  qu'il  faut 
que  chacune  des  deux  se  relâche  sur  ce  qui 
les  empêche   de  conclure. 

On  dit  aussi  simplement  dans  cette  acception, 
partager  te  différent. 

Partager  ,  signifie  aussi, s'intéresser,  prendre 
part  à.  Partager  l'oitvrage ,  la  peine  ,  la  douleur, 
la  Joie  (tvec  quelqu'un.  P.irtager  les  ressentirnens 
de  quelqu'un.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Je  partage  ses  déplaisirs.  »  Boss, 

«  M.  de  Montausier  se  régla  sur  une  pru- 
»  dente  équité,  partageant ,  avec  les  moindres 
«officiers,  ses  biens  par  libéralité,  et  leurs  ia- 
»  tigues  par  constance.  »  Fi.tcn. 

(Le  mot  partager,  dans  celte  phrase,  est  pris 
dans  deux  acceptions  diflérente'* ,  faire  paittl 
prendre  part;  ce  qui  me  paroît  inexact,  et  ne 
doit  pas  être  imité.  ) 
Ô  enfans  de  Lévi... 
Qui  veuez  si  souvent /)ar/a^e;r  mes  soupirs. 

Qui  sait  si  depuis  , 
.Te  n'ai  point  en  secret /^ar/u/ft  vos  ennuis. 

Votre  père  est  coûtent 

in  ne  vous  verra  point  affronter  de  danger 
Qu'avec  vous  son  amour  ne  veuille  ^a;7.i^fr 
Junie  a  pu  le  plaindre  et  partager  ses  peines.       Rac. 
Je  condamne  sa  f.iule  ,  en  partageant  ses  lainies. 

BoiLEAU. 

Il  se  jjrend  quelquefois  dans  le  sens  d  une 
espèce  de  complicité. 

«  Pour  éviter  de  partager  avec  lui  le  même 
»  tort.  »  La  Br. 

Partager,  signifie  encore ,  séparer  en  partis 
opposés.  Cttte  querelle  eu  partager  toute  la  cour. 
Cette  question  a  partagé  itu/te  l'école.  I.a  chambra 
étoit  partagé.--. 
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(II)  balance  les  destins  ,  ti partage  les  dieux,     COR. 
Mais  quoique  seul  pour  elle  ,  Achille  furieux 
Épouvantoit  l'armée  ,  et  partageait  les  dieux.     Rac. 

Vit-on  ,  dans  sa  manie  , 
Un  tigre  en  factions  pa^/«j?e'rHyrcanie  ?         BoiL. 

Partagé,  ée  ,  participe,  s'emploie  dans  tous 
les  sens  du  verbe.  La  chambre  est  partagée.  Les 
opinions  sont  partagées.  Les  avis  se  trouvent 
partagés.  Son  cœur  éloit  partae;é  entre  l'amour 
tt  la  gloire.  (Voyez  d'autres  exemples  ci-dessus.) 

«  Ses  amis,  ou  partagés,  ou  irrésolus,  ou 
»  infidèles.  »  Boss. 

«  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés, 
»  qui  sont  comme  autant  de  petites  républi- 
»  ques,  etc.  »  (Voyez  république.)       La  Br. 

Desenfans  de  Lévi  la  ivovi^^eparUgée , 
Danï  un  profond  silence  ,  auc  portes  s'est  rangée. 
(  Voyez  fœux.)  Rac. 

SE  Partager  ,  v.  pr.  (  Acception  oubliée  dans 
le  Dictionnaire  de  l'Académie.  ) 

«  Se  partageant  entre  les  devoirs  de  sa  place 
»  et  les  soins  de  sa  famille.  »  ÏlIch. 

«  Le  malin  ,  Glycère  se  partage  entre  la  toi- 
»  lette  et  quelques  billets  qu'il  faut  écrire.  » 

La  Bruyère. 

SE  Partager,  se  diviser  eu  corps  séparés. 

Amis  ,  partageons -nous  :  qalsmaël  en  sa  garde 
Prenne  tout  le  côté  qu>e  l'Orient  regarde  ; 
Vous ,  le  côté  de  l'Ourse ,  et  vous  ,  de  l'Otcident  ; 
Vous  le  Midi.  Rac 

SE  Partager  ,  au  figuré ,  partager  entre  soi. 
«  Les  bous  et  les  mauvais  succès  semblent 
î3  s'être  parla £^é  la  durée  des  ans  et  des  siècles.  » 

Massillon. 
SE  Partager,  être  partagé.    Un  nombre  im- 
pair ne  se  peut  partager  en  parties  égales  sans 
fraction.  Dict.  de  l'Acad. 

J'ai  trop  de  courage 
Pour  souffrir  qu'avec  toi  ma  gloire  se  partage.      CoR. 
Pour  le  choix  d'un  maître  Athènes  Je  par/a^e.   Rac. 

PARTERRE,  s.  m.,  jardin,  ou  partie  d'un 
jardin  ,  planté  ordinairement  de  buis  i)ar  com- 
parlimens  ,  et  orné  de  ileurs,  de  gazon,  etc. 
Parterre  de  buis.  Parterre  de  gazon.  Parterre 
âe  fleurs.  Parterre  de  broderie.  Tracer  un  par- 
terre. Les  plate-bandes  d'un  parterre.  Les  bor- 
dures d'un  parterre.  Les  comjmitimens  d'un 
parterre. 

On  appelle  parterre  d'eau ,  certains  canaux 
conduits  par  compartimens ,  et  dessinés  à  peu 
près  comme  les  parterres  ordinaires. 

Parterre,  se  dit  aussi  de  cette  partie  d'ime 
salle  de  spectacle  qui  est  placée  entre  l'orchestre 
et  l'amphithéâtre  ,  et  où  pour  l'ordinaire  les 
spectateurs  sont  debout-  Il  ne  va  qu'au  parterre. 
On  paye  moins  au  parterre  qu'aux  loges.  Billets 
de  parterre. 

11  se  dit  aussi  des  auditeurs  qui  sont  placés 
dans  ce  lieu-là.  Le  parterre  a  fort  applaudi  en 
ael  endroit.  Dict.  de  l'Acau. 

«  J'ai  cru,  dans  ma  première  jeunesse,  que  les 
»  vers  de  certains  pncles  étoieut  intelligibles 
Ti  pour  les  acteurs,  pour  {^parterre  etl'amphi- 
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»  the'âtre,  queleurs  auteurs  s'entcndoienl  eux- 
"  mêmes  :  je  suis  détrompé.  »  La  Br. 

Un  clerc  ,  pour  quinze  sous  ,  sans  craindre  le  holà  , 
Peut  aller  au  paiterre  ailaqusr  Attila. 
Plaint  Pradon  opprimé  des  sifflets  da  parterr*. 
(Il;  vouloit  venger  la  cour  immolée  au  parterre. 
Mon  embarras  est  comment 
On  pourra  finir  Va  guerre 
De  Pradoo  et  àa parterre .  BOII.. 

PARTI,  s.  m.  Union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'autres  qui  ont  un  intérêt  contraire. 
Un  grand  parti.  Un  puissant  parti.  Il  est  dans 
le  bon  parti.  Être  dans  le  mauvais  parti.  Il  y  a 
un  parti  formé.  Le  parti  de  la  lia,ue.  T^e  parti 
des  Guelfes.  Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre  dans 
un  parti ,  d'un  parti.  Entrer  dans  un  parti.  Tenir 
le  parti  de  quelqu'un.  Se  ranger  du  parti  de 
quelqu'un.  Se  détacher  dt  un  parti .  Quitter,  aban- 
donner  un  parti.  Son  parti  est  abattu.  Ruiner  un 
parti.  Relever  un  parti.  Soutenir  un  parti.  Se 
faire  chef  de  parti.  Se  déclarer  d'un  parti.  Il  n'a 
jamais  pris  parti  durant  les  guerres  civiles.  Je  mo 
suis  mis  de  son  parti.  Dict.  de  l'Acàd. 

«  On  sait  qu'avec  le  secret  de  cette  princesse , 
»  elle  eut  encore  celui  de  tous  les /j«r//5.  —  Ainsi 
»  les  calvinistes,  plus  hardisquelesluthériens  , 
»  ont  servi  à  établir  les  sociniens,  qui  ont  été 
»  plus  loin  qu'eux,  et  dont  ils  grossissent  tous 
»  les  jours  le  parti. — Le  partt  le  plus  juste 
»  auroit  été  le  plus  fort,  sans  ,  etc.  »       Boss. 

«  Mal  secouru  par  les  Saxons  ,  il  vit  sott 
»  /><?r// presque  anéanti.  —  La  reine,  en  créant 
»  de  nouveaux  pairs,  avoit  affoibli  le  parti 
»  dtt  duc.  »  Volt. 

L'empereur  vous  croit-îl  an.  parti  de  Jnnîe? 
.  Je  ne  murmure  point  qu'une  amitié  commune 
Se  range  du  parti  qne  flatte  la  fortune. 
J'irai  semer  partout  ma  crainte  et  ses  alarmes  , 
Et  ranger  tons  les  cœurs  dn  parti  de  ses  larmes.   RAC. 
Vous  voulez  dans  l'État  vous  former  nnpam'.     VoLX. 
Car  il  n'est  point  d'auteur  si  désolé  , 
Qui  dans  Paris  n'ait  an  parti  zélé. 
A  voir  Perrault  et  Longepiernî  , 
Chacun  de  son  parti  vouloir  régler  le  pas  , 
Ne  diroit-on  pas,  etc.  RouSi. 

On  dit  figurément ,  prendre  le  parti  de  quel- 
qu'uti  ,  prendre  le  parti  des  plus  foibles ,  pour 
dire  ,  en  prendre  la  défense  ,  la  protection.  Et  en 
parlant  de  la  diversité  des  opinions,  ou  dit, 
être  du  bon  parti ,  du  mauvais  parti ,  pour  dire  , 
être  du  bon  avis ,  du  mauvais  avis. 

«  La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée  ; 
»  mais  dès  que  vous  eu  prenez  vous-même  le 
»  parti ,  elle  ne  manque  plus  de  protection.  » 

Massillon. 

On  dit  aussi  figurément,  qu'il  faut  être  tou- 
jours du  parti  de  la  vérité,  pour  dire,  qu'il 
faut  préférer  la  vérité  à  toute  sorte  de  considé- 
rations. 

«  Il  préfère  le  parti  du  crime  à  cebii  de  la 
»  justice,  »  Mass. 

On  appelle  homme  de  parti  ,  celui  ({m  se 
montre  crédule  et  passionné  pour  tout  ce  qui 
intéresse  son  parti  ;  et  l'on  appelle  esprit  de 
parti,  la  disposition  d'esprit  qui  le  rend  tel. /< 
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faut  se  défier  de  tout  homme  de  pai-Li.  L'esprit 
de  parti  altère  tous  ses  jugemens  et  ses  récits. 

fc  Les  livres   faits  par  des  gens    de  parti.  » 
La  Bruyèri. 

Parti,  signlHe  auss.i ,  rësolulion,  détermina- 
tion. C  est  le  parti  qu  il  faut  prendre.  Il  sait  bien 
prendre  son  parti  dans  l'occasion. 

On  dit  absolument ,  il  a  pris  son  parti ,  pour 
dire,  il  a  pris  son  extrême  et  dernière  résolu- 
tion. //  est  inutile  da  lui  parler  dui-antage  de 
cette  affaire ,  //  a  pris  son  parti.  D's  qu'on  lui  eut 
J'ait  voir  que  sa  maladie  étoit  sans  espérance  ,  il 
prit  son  parti.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  le  parti  que  vous  auriez  pris  vous- 
»  même  en  pareille  occasion.  — Théonas,  aljbé 
»  depuis  trente  ans  ,  avoil  enfin  /jris  son  parti, 
>'  et  renoncé  à  la  prélature.  —  Menippe  semble 
»  toujours  prendre  un  parti,  ou  décider  qu'une 
»  chose  est  sans  réi)liqiie.  —  Il  y  a  un  parti  à 
»  prendre  dans  les  entretiens  ,  entre  une  cer- 
,"'♦  taine  paresse  qu'on  a  de  parler  on  quelquefois 
M  un  esprit  abstrait  qui  nous  fait  faire  de  mau- 
»  vaises  demandes  ou  de  sottes  réponses.  — 
»  Csux  qui  font  bien  ,  mériteroienl  seuls  d'èlre 
»  enviés  ,  s'il  n'y  a  voit  encore  un  meilleuryjrtr/!« 
>J  à  ^/t^r/zf  qui  est  de  faire  mieux.  »     La  Br. 

»  Chacun  des  alliés  prit  le  parti  de  traiter.  » 

Voltaire. 

C'est  à  toi  de  choisir  quel  parti  tu  dois  prendra. 

Et  sans  compter  sur  moi  prenez  votre  parti.  Kac. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  c'est  un 
jjarti  pris;  et  Ton  dit  proverbialement,  ci  parti 
pris  ,  point  de  conseil. 

Il  signifie  aussi  expédient.  On  lui  a  proposé 
plusieurs  partis  pour  sortir  d'affaire,  il  a  choisi 
le  pire . 

Il  signilie  quelquefois  condition  ,  traitement 
qu'on  fait  à  quelqu'un.  On  lui  fera  un  bon  parti. 
Son  parti  en  sent  meilleur.  On  lui  offre  tant 
d'appoiritemens',  c'est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
lui  vouloit  donner  une  compagnie  de  caialerie , 
il  ne  devoit  pas  refuser  ce  parti-là.  C'est  un  bon 
parti  pour  lui.  Il  a  accepté  le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  :  Tirer  parti  de 
quelque  chose.  Il  a  tiré  un  bon  parti  de  cette 
affaire.  Et  l'on  dit  figurément  ,  tirer  parti  de 
la  vie ,  pour  dire,  en  faire  un  bon  et  agréable 
usage. 

Quand  ou  veut  engager  quelqu'un  par  des 
considérations  avantageuses  ,  on  dit  ,  dans  le 
style  familier  ,  qu'o/z  lui  fera  un  bon  parti,  qu'on 
lui  offre  unbon  /Jo/-//.Lorsquequelqu"uncourl  le 
risque  d'essuyer  quelques  mauvais  traitemens, 
ou  dit,  on  pourra  lui  faire  un  mauvais  parti ,  un 
méchant  parti. 

Parti,  traité  que  l'on  fait  pour  les  affaires 
de  finances.  .Mettre  une  affaire  en  parti.  I.e  parti 
des  vivres.  Le  parti  des  poudres.  Il  s'est  enrichi 
dans  les  partis. 

«  Saint  Louis  ne  mit  point  eu  parti  les  biens 
»  et  la  fortune  des  pauvres  ;  il  ne  crut  ])as 
»  que  pour  avoir  des  sujets  obéissans,  il  fallût 
»  les  rendre  misérables.  »  Fléch. 

i(  Ergaste  trafiqueroit  des  sciences  et  des  arts , 
»  il  meltroit  en  parti  jusqu'à  l'harmonie.  » 
La  Bruyérk. 
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Par^ti  ,  signifie  encore,  profession,  genre  de 

i  vie  ,  emploi.   //  a  pris  le  parti  de  l'Eglise  ,  le 

parti  de  l'épée ,   le  parti  des  armes ,   le  parti  de 

la  robe.  Il  ne  sait  encore  s'il  prendra  parti  clans 

l'épée  ou  dans  la  robe. 

«Prendre  le  parti  Ae  la  retraite  et  de  la  piété.  » 

AIassillon. 

On  dit  aussi ,  prendre  parti ,  sans  rien  ajou- 
ter, pour  dire,  s'enrôler  dans  les  troupes.  La 
fiarnison  a  pris  parti  dans  nos  troupes,  lia  déserté, 
et  a  pris  parti  chez  les  ennemis. 

Parti  ,  uiie  troupe  de  gens  de  guerre  ,  soit  de 
cavaleri8,soit  d'infanterie,  que  l'on  délachepour 
battre  la  campr.gne,  pour  reconnnitre  l'ennemi. 
Un  parti  de  cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti, 
jîller  en  parti.  Mener,   commander  un  parti. 

Parti,  se  dit  aussi  d'une  personne  à  marier, 
considérée  ,  soil  par  rapport  à  la  naissance  , 
soit  par  rapport  aux  biens  de  la  fortune.  Celle 
fille  est  le  plus  grand  parti  qui  soit  en  France. 
Cette  fille-là  est  un  bon  parti.  C'est  un  grand 
parti  ,  un  riche  parti.  Il  veut  se  marier ,  il  cherche 
un  parti  sortable.  On  lui  pmpose  un  bon  parti. 
Elle  n'est  pas  un  assez  bon  jiarti  pour  lui.  C'est 
un  mauvais  parti.  On  les  marie  ensemble  ,  ce 
sont  deux  bons  partis.  Il  est  d'une  grande  nais- 
sance ,  fils  unique  ,  et  très-riche  ;  c'est  un  excel- 
lent j)arti.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  un  temps  où  les  filles  les  plus  riches 
»  doivent  prendre  parti.  —  Théramène  est  très- 
»  riche  et  d'un  grand  mérite,  combien  de  ga- 
»  lans  va-t-il  mettre  en  déroute  ?  quels  bons 
»  partis  ne  fera-t-ii  pas  manquer.  »     La  Br. 

A  de  plus  hauts  partis  Chinlène  peut  prétendre.   COR. 

PARTIAL,  ALE,  adj.  (prononcez  Parcial), 
qui  prend  les  intérêts  d'une  personne,  d'une  opi- 
nion, par  préfé.rence  à  ceux  d'uneautre;  qiùs'af- 
feclionne  à  une  personne,  à  nue  opinion,  plutôt 
qu'à  une  antre,  par  esprit  de  prévention.  P^ous 
n'êtes  pas  croyable ,  vous  êtes  partial.  Il  est  trop 
partial.  Il  veut  un  arbitre  qui  ne  soit  point  par- 
tial. 

Partial,  s'emploie  dans  le  didactique,  pour 
dire  ,  qui  appartient  à  la  partie  d'un  tout. 
Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv.  ,  avec  partialité.  Se 
conduire  partialement  dans  une  affaire.  Agir  par- 
tialement. 

PARTIALITÉ,  s.f,  attachement  aux  inté- 
rêts d'uu  parti ,  ou  d'une  personne  ,  par  pré- 
férence à  une  autre.  Les  partialités  sont  danse - 
reuses  dans  un  Etat,  dans  une  communauté.  Les 
partialités  nuisent  extrêmement  au  bien  public. 
C'est  un  homme  qui  témoigne  trop  de  partialité. 
Cl',  juge  a  marqué  trop  de  partialité  pour  vous 
dans  votre  affaire. 

PARTICIPANT,  AINTE,  adj. ,  qui  participe  à 
quelque  chose.  Si  cette  affaire  produit  quelque 
utilité ,  vous  en  serez  participant. 

On  appelle  pi-otonotains  participans ,  camé- 
riers participant,  les  protonélaires,  lescamériers 
en  charge  à  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,   .s./.,  l'action   de  parti- 
■  cipev  à  quelque  cliose.  La parlicipitton  aux  nti- 
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rilis  (If  ./esf/s-C//r/.st ,  aux  prières  des  saiiils  ^ 
aux  prièrcfi  (les  Jidèles.  Im  partieipaiioii  (lu  corps 
et  iiu  sdii^-  (le  J('Sits-CI'rist.  La  participation 
ttiix  sticreriieiis.  La  parlieipation  aux  saints  niys- 
if.res. 

Participation  ,  siguine  nnssi ,  la  connoissance 
qu'on  nous  a  donnée  d'une  atlaire,  et  la  ])art 
nue  nous  y  avons  eue.  C(l<^  s'est  J'ai  l  sans  ma 
parLnipaiion  ,  sans  sa  parlieipation. 

On  appelle  patnii  les  religieux,  lettres  de  par- 
ticipation ,  des  lellres  (ju'un  ordre  religieux 
donne  à  une  personne  séculière,  et  en  verlu 
desquelles  elle  participe  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  do  Toraie. 

PARTIClPL'l ,  .s\  m.,  terme  de  grammaire. 
C'est  une  modil'icalion  du  verbe.  On  l'^ippelle 
participe ,  ])arce  que  c'est  un  mot  qui  tient  à  lu 
J'ois  de  la  n.iture  du  verbe  et  de    celle  du  nom. 

11  tient  du  verbe,  en  ce  qu'il  exi)rinie  les  atlri- 
buls  d'exi.^tence  ,  d';iCliou  et  de  temps  qui  cons- 
tituent celte  ]),irtie  dune  langue  :  Etant,  ayant  ^ 
Jaisant  ,  donnant,  etc.  Il  y  a  quelques  verbes 
qui  n'ont  point  de  participe. 

11  tient  du  nom  en  ce  qu'il  fait  les  fonctions 
rVadjectif,  et  que  semblable  à  l'adjeclif  décli- 
nable, il  .s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec 
le  sujet  auquel  il  se  rapporte  :  Un  homme  mar- 
chant, une  ume  aimante ,  des  troupeaux  erraiis. 

On  distingiie  les  participes  en  deux  classes  re- 
latives an  mode  de  temps  qu'ils  expriment.  On 
.•i])pelle  les  uns /-)i'//-^/t'/^'"A/j/f'',f//A-,  el  les  autres 
purticipts  passés.  Les  premiers  se  terminent  tou- 
jours en  (/"/;  aimant ,  ayant  ,  étant.  Les  ])arti 
cipcs  passés  prennent  différentes  terminaisons  : 
aimé,  lu  ,  suivi,  etc. 

On  les  distinguo  aussi  en  participes  actifs  ,  et 
en  participes  passifs.  Actifs  ,  lorsqu'ils  expri- 
ment une  action  et  sont  suivis  d'un  régime: 
portant  un  livre  ,  buvant  du  vin  ,  parUint  à  un 
homme.  Passifs,  lorsqu'ils  sont  joints  au  verlie 
auxiliaire  être  :  je  suis  venu,  étant  suivi,  être 
aimé ,  etc. 

Jlyant,  suivi  d'un  participe,  marque  toujours 
un  passé.  Ayant  chanté ,  fini ,  bu,  écrit,  etc. 

Le  participe  passif  acquiert  une  signiiication 
active  et  un  l'égime  dans  tous  les  temps  où  il 
entre  ,  soit  du  verbe  actif,  soit  de  celui  qu'on 
eni])!oi€  avec  le  pronom  personnel.  ./'«/  aimé 
la  musique.  Je  me  suis  reproché  mes  fautes. 

Le  participe  en  «/?/ ne  s'em])loie  guère  qu'an 
singulier,  el  ne  s'emploie  jamais  au  féminin, 
si  ce  n'est  dans  le?  cas  où  le  sens  de  la  jilirase  le 
rend  adjectif,  comme,  eau  courante,  les  pei- 
sonues  assislmites ,  et  dans  quelques  phrases  du 
palais  ,  comme,  déclarée  non  jouissante  de  ses 
droits. 

Pour  savoir  quand  le  parllripe  prend  ou  ne 
prend  pas  le  genre  et  le  nombre  (ce  qui  s'ap- 
peloit  autrefois  décliner  )  ,  il  faudroil  entrer 
dans  \\\i  délail  qui  jjaroil  moins  convenir  à 
lin  dictionnaire  qu'à  une  grammaire. 

Participe,  est  aussi  un  terme  de  finance, 
qui  se  dit  de  celui  qui  a  part  dans  un  traité, 
dans  une  affaire  de  iinance.  IJarrét  porte  que 
ions  les  trailans  et  leurs  participes  seront  obli- 
gés dti 
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PARTICIPER,  f.  «.,  avoir  part.  Je  veux  que. 
vous  participiez  à  ma  fortune ,  comme  vous  avez 
participe  ci  ma  disgrâce.  Il  est  en  société  avec 
eux  ,  il  participe  à  tous  les  pnflts  et  (i  toutes 
les  pertes  de  la  société.  On  l'a  accusé  d'avoir 
participé  ci  la  conjuration  ,  d'avoir  participé  (i 
celle  trahison.  C'e.st  /xirliciper  en  quehpie  sorte 
au  crime  ,  que  de  ne  le  pan  empé<  lier  (juaiid  on  l" 
jieiU.  Je  ne  veux  point  jxirliciper  (i  vos  mauvais 
desseins.  DiCT.    DE   l'AcAD. 

«  Ainsi  ,  c'est  par  vous  que  les  peuples  /larti- 
)'  cip,'nt  à  ces  désordres.  • —  Entrer  en  pari  de 
»  leurs  désordres  ,  pour  participer  plus  sùre- 
»  ment  à  leurs  grâces.  »  Mass. 

Purliripe  à  m.a  gloire  ,  au  iieii  de  la  souiiler.       f.oR. 

En  ])arlant  des  choses  de  la  religion,  l'on  dit: 
participer  aux  prières  des  fidèles  ;  participer  ati.v 
sait}ts  mystères  ;  participer  aux  sacremens  ;  par- 
ticiper au  C(n-ps  et  au  sang  de  Jésus- Christ  ;  par- 
ticiper aux  mérites  de  Jésus- Christ. 

Participer,  signifie  aussi,  prendre  part, 
s'intéresser;  et  alors  c'est  ordinairement  un 
ferme  de  civilité  et  de  compliment.  Je  participe 
Cl  votre  douleur,  à  ivoire  joie.  Il  n'est  guère 
d'usage  ,  et  on  dit  plus  ordinairement,  prendre 
part. 

Participer,  signifie  aussi ,  tenir  de  la  nature 
de  quelque  chose.  Un  minéral  qui  participe  du 
cuivre.  Cehi  participe  de  la  nature  du  jeu.  Le 
mulet  participe  de  l'âne  et  du  ch-val ,  participe 
de  l'un  et  de  l'autre  ,  participe  de  tous  les  deux. 
S >n  Système  participe  de  celui  dts  anciens.  L'en~ 
thoiisiasme  de  cet  auteur  participe  de  la  Jolie. 

PARTiCULARISlR,  v.act.,  marquer  le  dé- 
tail ,  les  particularités  d'une  affaire,  tl'un  évé- 
nement. //  est  bon  dans  de  certaines  ajjli ires  de 
j/articulariser  juscju'à  la  moindre  circonstance. 
Particularisa' r  un  fait. 

En  matière  criminelle  ,  en  parlant  d'un  crime 
commun  entre  plusieurs  ))ersonuts,  comme  une 
sédition,  etc.  on  dit,  particulariser  une  a  jf à  re  , 
j)oiir  dire,  la  poursuivre  contre  un  seul  de  ceux 
c|ui  y  ont  eu  part. 

Pakticulakisé  ,  ÉE  ,  participe. 

PARTICULARITÉ,  s.f.,  circonstance  parti- 
culière. Particularilé  essentielle.  Il  m'ii  conté 
tontes  les  particularités  de  cette  ajfuire.  Je  ne 
savois  pas  cette  particularité  de  sa  vie.  Raconter 
les  particularités  d'un  voyai^e. 

PARTICULE  ,  •!.  /.  ,  petite  partie.  Les  parti- 
cules dont  les  corps  sont  composés.  Les  particule^ 
de  cet  élément  sont  très-subtiles.  En  ce  sens  ,  il 
ne  s'emi)loie  guère  qu'en  style  didactique- 

11  siguilie  en  grammaire,  une  petite  partie 
du  discours,  laquelle  est  ordinairement  d'une 
syllabe  ,  et  doit  être  rappelée  à  une  des  parties 
d'oraison.  Particuk  conjonctive ,  adver.'iative.  Si, 
quand,  que,  etc.,  sont  des  particules.  Une  des 
principales  dijficulté.'i  de  chaque  lunÇiiie  ,  c'est  la 
connoissance  et  l'usage  d^,-;  particules.  (  Voyez  f//.?- 
tnbulij:  ) 

PARTICULIER,  1ÈRE,  adj.,  qui  appartient 
pro])reinent  ei  singulièrement  à  certaines  cho- 
ses ,  ou  à  certaines  personnes.  Il  se  dit  par  op- 
position à  i^énériil.    Une  raison  particulière.  Un 
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7V()liJ' parliculier.  Une  considéralloii  pariicalière. 
Des  usscmbléfis  particulières.  Audience  parLicii- 
lière.  ^ voir  une  dévotion  parliculière  à  la  P^ierge. 
jâvuir  un  zèle  particulier  pnur  le  bien  de  la  reli- 
gion ,  pour  le  salut  de  l'Etat ,  peur  la  gloire  de 
son  prince.  Être  attaché  ci  fton  intérêt  particulier. 
Il  /n'a  fait  un  détad  particulier  de  tout  II  m'en 
a  dit  les  circnnstunces  les  plus  particulières.  Cela 
est  particulier  à  ce  pays-là.  DiCT. 

«  Son  caractère  particulier  éloit  de  concilier 
»  les  intérêts  opposes.  —  Ceux  qui  ,  pour  le\n"s 
»  i\\ié\è\.&  particuliers  ,  veulent  irriter  le  Saint- 
«  Siège  contre  la  France,  w  Boss. 

«  Un  auteur  moderne  prouve  que  les  anciens 
»  nous  sont  intérieurs  en  deux  manières,  par 
»  raison  et  par  exemple  :  il  tire  la  raison  de 
M  sou  goût  particulier ,  et  l'exemjîle  de  ses  ou- 
«  vra5,'es.  —  Ces  oiivrafçes  ont  cela  de  particu- 
le lier,  qu'ils  ne  méritent  ni  le  cours  prodij;ieux 
»  qu'ils  ont  pendant  nn  certain  temps,  ni  le 
)>  profond  oubli  où  ils  tombent  ensuite.  » 

La  Br. 

«  Levirs  vertus  ont  deux  caractères  parlicu- 
))  Iters  qui,  etc.  —  Ils  sacrifient  à  leurs  ialou- 
»  sies  particulières ,  elc.  »  Mass. 

Particulier,  signifie  aussi  quelquefois,  sin- 
gulier, extraoi  dinaire  ,  peu  commun.  Le  cas 
est  fort  particulier.  le  vais  vous  apprendre  une 
aventure  très-particulière.  ZJn  talent  particu- 
lier. Certains  remèdes  ont  une  vertu  particu- 
lière. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est  séparé  d'une  autre 
chose  de  même  nature.  On  lui  donna  une  cham- 
bre particulière.  Une  maison  particulière. 

«  Les  lienres  particulières  qu'elle  deslinoit  à 
»  la  méditation.  »  Boss. 

Particulier,  est  aussi  substantif,  et  il  si- 
gnifie ,  une  personne  privée,  et  se  dit  j)ar  op- 
])csition  à  une  communanlé,  à  une  société. 
On  ne  préfère  pas  un  parLculitr  à  toute  une  com- 
munauté. Les  particuliers  n'ont  pas  droit  de 

Ce  n'est  cju'ttn  particulier ,  qu\in  simple  par- 
ticulier. Cela  est  bon  de  particulier  ci  parti- 
culier 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  personne  pu- 
blique ,  ou  d'im  raiig  très- élevé.  Cela  est  bon 
pour  un  nuigistrat ,  et  n'est  pas  bon  pour  un 
J>articulier.  Il  y  a  des  choses  rjui  sont  bienséantes 
(ï  un  particulier ,  et  qui  ne  conviennent  pis  à 
une  personne  publique.  C'ia  convient  à  un  grand 
seigneur ,    et  ne  convient  pus  à  un  particulier. 

«  S'il  n'est  pas  permis  aux  particuliers  de 
»  l'aire  des  leçons  aux  princes,  j'emprunterai 
»  les  paroles,  etc.  »  Boss. 

«  La  demeure  dePériandre  est  snjierbe  •  est- 
»  ce  la  maison  d'un  particulier?  est-ce  un  tem- 
«  pie?  —  Quel  est  l'égarement  de  certains  yw^//-- 
)■)  ticuliers,  qui,  riches  du  négoct  de  leurs  pères, 
»  dont  ils  viennent  de  recueillir  la  succession, 
»  se  moulent  sur  les  princes  pour  leur  garde- 
»  rol)e  etpour  leur  équipage. —  Du  tempsde  nos 
)'  aïeux,  l'on  étoit  persuadé  de  cette  maxime, 
»  que  ce  qui  est  dans  les  grands  splendeur, 
»  somptuosité,  magnificence,  est  dissip;ilioii , 
»  l'olic  ,  ineptie  dans  le  particulier.  —  11  se 
w  trouve    des    maux   dont  chaque   particulier 
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deviennent 


»  gémit  ,  et  qui  deviennent  néanmoins  nu 
M  bien  public.  »  La  Br. 

«  Ces  hommes  chargés  des  affaires  du  public 
»  et  des  j>iirt'culiers  ,  qui  se  renferment  et  se 
»  remlent  comme  invisibles. —  il  est  nécessaire 
»  de  donner  tout  ensemble  à  un  dauphin  les  ver- 
»  tus  d'un  roi  et  celles  d  un  particulier.  — Les 
»  dommages  rjne  la  marche  d'une  cour  nom- 
))  brense  cause  au  public  et  aux  parlicuUeis.  — 
»  11  va  unedévolion  ileprince,  dit  saint  Augus- 
«  tin,  différentedecelledes/;rtr//(.7^//e/-5.  »  Flécii. 

«  La  loi  (le  Dieu  est  la  règle  A^%  particuliers  , 
»  mais  les  États,  etc.  »(  Voyez /v'^/e.;      IVIass. 

D.Mis  ce  sens  il  est  quelquefois  adjectif  tt  si- 
gnifie ce  qui  est  d'un  ])articulier. 

e(  La  couronne  de  France  est  autant  an-de?sus 
»  des  autres  couronnes  du  montle,  que  la  di- 
»  gnité  royale  surpasse  les  fortunes  particu- 
))  Hères.  —  La  simplicité  d'une  vie  particu- 
»  Hère.  »  Boss. 

«  La  vie  publique  et  particulière.  —  Les 
»  prospérités  puljliques  ou  partit  ulières.  » 

Fl.ÉCH.' 

EK Particulier,  adrerùial.,  à  part,  séparément 
des  antres.  Il  Jaut  le  voir  en  particulier.  le  l'ai 
pris  en  particulii  r.  Il  dîne,  en  "particulier.  Il 
est  agriuble  en  parliculier.  En  général  et  en 
particulier.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  se  donne  non  plus  en  général  à  Ja  na 
»  ture  humaine,  mais  à  chaque  fidèle  eu  pcirti- 
»  ciilicr.  ))  Boss. 

On  dit ,  dans  le  particulier ,  pour  dire,  dans 
la  société  particulière.  //  est  aimable  dans  le  par- 
ticulier. DiCT.  DE  L  ACAD. 

«  Combien  de  gens  qui  vous  élouffenl  de  ca- 
»  resses  dans  le  particulier,  et  qui  son t  em bar- 
»  rassés  de  vous  dans  le  public?  »  (Voyez  ser- 
vitude. )  La  Br. 

On  dit,  être  en  sou  parliculier ,  pour  dire, 
être  retiré  dans  sou  cabinet,  lit  on  dit ,  eu  mon 
particulier ,  jxiiir  mou  pnrtiiuHer ,  pour  dire, 
pour  ce  qui  est  de  moi ,  elc. 

On  dit  proverbialement  tt  familièrement, 
en  son  petit  particulier,  lorsc|u'on  ])arle  d'une 
personne  ou  d'une  fortune  peu  coui^idérable.  Il 
est  populaire  et  I>a.iin. 

On  dit  à  peu  pies  dans  le  même  sens,  vivre 
en  son  ])articulier,  se  mettre  en  son  i)articuiier. 
//  vicoit  eu  pension  ,  il  s'est  mis  dans  .-mu  par- 
ticulier. Ilvivoit  avec  un  ds  ses  amis ,  il  vit  au- 
jourd'hui en  son  parliculier. 

PARTICULIÈREMENT,^^/,-.,  singulièrement. 
//  vous  lionore  particulièrement.  Il  vous  a  recom- 
mandé particulièreme'it  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi  spécialement.  J'en  cannois 
plusidirs  ^  (t  particulièrement  un  tel.  Il  excelle 
<n  toutes  choses  ,  et  particulièrement  en  poésie. 

11  signifie  aussi  en  détail.  Je  vous  conterai  cela 
IcuUot  plus  particulicn-ment. 

PARTIE  ,  s.f.  ,  portion  d'un  tout,  physique 
ou  moral.  Petite  paitif.  Grande  partie.  La  meil- 
leure partie.  Une  bonne  partie.  J'en  ai  la  meil- 
leure partie.  Parties  essentielles  ,  intés:rantes. 
Partie  d'un  corps  potitique.  Le  tout  est  plit.t 
grand  rpte  sa  partie.  Cela  est  composé  de  par- 
ties différentes.  Les  parties physicjues  d'un  corps. 
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Lies  pavlies  du  corps  humain.  Parties  hon-:'^- 
gènes.  Parties  hétérogènes.  Parties  aliquote's. 
Parties proportidnnelles.  Parties  amtignés.  Par- 
ties continues.  Parties  subtiles.  Parties  s^roa- 
sières.  Z.'uuiun  des  parties.  L'arrangement  des 
parties.  LjCS  quatre  parties  du  monde.  Les 
étoiles  cjui  sont  dans  cette  partie  du  ciel ,  etc. 
La  partie  orientale,  occidentale.  Dans  les  pa>-- 
ties  méridionales  ,  .'Septentrionales.  Ce  prince 
perdit  une  partie  de  son  royaume-  Un  homme 
qui  a  perdu  une  }jartie  de  .son  bien.  Ce  livre  a 
quatre  parties  ;  la  première  partie  comprend. . .  I->a 
plus  grande  partie  des  sa^ans.  La  meilleure  ,  la 
plus  saine  partie  du  parlement.  Une  partie  de 
l'année  étoit  encore  campée  ,  l'autre  était  en 
marche.  Il  n'ucoit  qu'une  partie  de  ses  troupes. 
Il  avait  tant  d'argent ,  mais  il  en  a  donné  une 
partie.  Il  a  vendu  une  partie  de  ses  livres.  Il 
a  employé  une  partie  de  sa  vie  à  cela.  Il  y  et 
donné  une  partie  de  son  temps.  Une  partie  de 
ses  économies  ,  une  partie  de  son  autorité ,  de 
son  crédit ,  de  sa  puissance.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  devoit  \me  partie  de  sa  gloire  aux 
»  malheurs  de  l'Espai^ne.  —  Dans  la  partie  la 
»  plus  élevée  de  la  Jérusalem  bienheureuse. 
«  — C'esl  ce  q\je  nous  aurons  à  considérer  dans 
»  les  deux  parties  de  ce  discours.  »  Boss. 

«  Jeter  le  trouble  et  la  confusion  dans  toutes 
»  les  parties  de  la  Sicile.  —  Dissiper  \}ne  partie 
M  de  ces  nuages.  — Consacrera  Jésus-Christ  une 
»  partie  de  ses  richesses.  —  La  cour  est  la  partie 
«  la  plus  décriée  de  ce  monde.  —  Une  sage 
»  timidité  lui  ibisoit  supprimer  une  iniriie 
»  de  son  avis.  —  Saint  Louis  voulut  prévenir 
»  ce  danger  ;  et  se  chargeant  lui-même  d'une 
w  ]>arlie  de  la  justice  ,  il  sut  le  secret  de  s'ôter 
w  à  lui-même  une  partie  de  sa  grandeur.  —  Les 
»  amusemensde  certains mngistratssont  comme 
))  la  partie  sacréede  leur  vie, à  la({uelle  on  n'ose 
»  loucher.  »  Fi.Écii. 

«  Elmire  ne  croyoit  pas  In  moindre /;a/-//e  de 
Si  toutes  les  lolics  qu'on  disoil  que  l'amour 
«  avoit  Hiit  faire  dans  tous  les  temjis.  —  Si  l'on 
M  m'oppose  que  la  fureur  du  jeu  est  la  pratique 
«  de  tout  l'occident,  je  réponds  que  c'est  peut- 
»  être  aussi  l'une  de  ces  choses  qui  nous  rendent 
))  barbares  à  l'autre /'«/-//p  du  monde.  —  L  éio- 
1)  quence  est  au  sublime  ce  que  le  tout  est  à  sa 
î)  partie.  »  La  Br. 

Mais  toujours  du  secret  il  cacbe  nuepartlc.        CJOR. 
Que  d'un  an  délicat  les  pièces  assorties, 
U'y  foruient  qu'un  seul  loul  de  à'iveises  pari!- s. 

BoiLIAU. 

En  parlant  de  l'ame ,  on  dit  en  style  didac- 
tique, la  partie  supérieure  ,  pour  dire,  la  rai- 
son ;  et  ,  la  partie  inférieure  ,  ta  partie  animale  , 
pour  dire,  l'appétit  sensitif,  la  concupiscence. 

On  dit  aussi,  la  partie  irascible  ,  la  partie 
concupiacible. 

En  p:irlant  du  corps  humain  ,  on  appelle 
parties  nobles  ,  les  j^arlies  de  la  génération  :  on 
les  appelle  Kgurément,  parliis  honteuses ,  parce 
que  la  pudeur  ordonne  de  les  cacher.  Les  vis- 
cères ^0\\li\\)Yit\é&  paities  nobles. Le  coup  a  offensé 
tes  parties  nobles.  Partie  s<dne ,  partie  malade, 
partie  douloureuse.  La  niaUidie  se  jette  toujours 
sur  la  partie  la  plus  fiable. 
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En  terioe  de  grammaire,  on  appelle /5(7r//<'5 
d'oraison,  les  mots  dont  le  discours  est  com- 
posé, comme  larticle  ,  le  nom,  le  ]ironom  , 
le  verbe,  l'interjection  ,  la  conjonction,  etc.  Et 
on  dit,  Jitire  les  parties  d'un  discours  ,  pour 
dire,  expliquer  un  discours  mot  à  mot,  en 
marquant  sous  quelle  partie  d'oraison  chaque 
terme  doit  être  rangé. 

Partie  ,  se  dit  figurément  des  bonnes  qua- 
lités naturelles  ou  acquises;  mais  il  ne  se  dit  ja- 
mais seul.  Une  des  parties  les  plus  essentielles 
d'un  honnête  homme ,  c'est....  Il  a  toutes  les  par- 
ties d'un  grand  capitaine. 

Dans  la  musique  vocale,  on  appelle  le  des- 
sus ,  la  haute-contre,  la  taille  et  la  basse,  et 
dans  la  musique  instrumentale  ,  le  premier 
dessus,  le  second  dessus ,  la  quinte  et  la  basse, 
/fs  quatre  parties.  Un  air  à  quatre  parties , 
avec  toutes  les  parties.  Il  na  fiât  que  le  sujet , 
un  autre  a  fiiit  les  parties.  Composer  à  plusieurs 
parties. 

On  ajipelle  partie  récitante  ,  celle  qui  exécute 
le  sujet  principal  ,  dont  les  autres  font  l'accom- 
pagnement. 

On  dit  ,  chanter  en  partie ,  fiiire  sa  partie , 
d'un  musicien  qui  exécute  ttne  partie  dans  un 
concert. 

On  dit,  figurément  et  populairement ,  qu'//« 
homme  tient  bien  sa  partie  ,  pour  dire  qu'il 
fait  bien  son  devoir  dans  la  compagnie  oii  il  est. 
//  tient  bien  sa  partie  à  table.  Il  tient  bien  sa 
partie  dans  une  conversation  sérieuse. 

Partie  ,  en  matières  de  compte  ,  signifie  l'ar- 
ticle d'un  compte.  Laisser  une  partie  en  souf- 
france. Celte  partie  n'a  pas  été  allouée  par  la 
chambre  des  comptes. 

Partie  de  jeu  ,  se  dit  de  la  totalité  de  ce 
qu'il  faut  faire  potu"  qu'un  des  joueurs  ait  ga- 
gné ou  perdu,  suivant  les  règles  de  chaque 
sorte  de  jeu.  u4u  piquet  il  faut  faire  tant  de 
points  pour  gagner  la  partie.  A  la  paume  ,  il 
j'aut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer  une  partie  de 
paume.  Jouer  partie  à  la  paume.  Partie  de  pi- 
quet. Jouer  au  piquet  aux  petites  parties.  Par- 
tie d'échecs.  Il  a  gagné  tant  de  parties  tout  de 
suite.  Il  a  gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  par- 
tie. Faire  la  partie  des  en/ans.  Parier  à  la  par- 
tie. Perdre  la  partie.  Partie  et  revanche.  Partie, 
revanche  et  le  tout.  En  deux  parties  liées.  Il  se 
fait  tard,  il  faut  remettre  la  partie  à  demain. 
Partie  de  trictrac.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Souvent  avec  des  pions  qti'on  ménage  bien, 
»  on  va  à  dame  et  l'on  gajjne  la  partie  :  le  plus 
»  habile  l'emporte  ,  ou  le  plus  heureux.  » 

La  Bruyère. 

On  appelle  un  coup  de  partie ,  vn  coup  qui 
décide. 

On  dit  figurément,  c'est  un  coup  départie, 
pour  dire  que  c'est  une  chose  d'où  dépend  le 
succès  d'une  affaire  ;  et ,  faire  un  ct>//j)  de  par- 
tie, pour  dire,  faire  quelque  chose  qui  emporte 
avec  soi  une  décision  heureuse  ,  ou  qui  doit 
avoir  des  conséquences  très-avantageuses. 

On  dit  cinune  partie  est  bien  faite ,  est  mal 
Jaitc  ,  qu'elle  est  i/iégale  ,  pour  dire  qu'elle  est 
faite  entre  des  joueurs  de  même  force,  entre  des 


PAR 

joueurs  de  force  inégale.   La  partie  n'est  pus 
é^ale.  La  partie  est  bien  faite. 

Partie,  se  dit  aussi  d'un  projet  formé  entre 
plusieurs  personnes.  Ih  lièrent  partie  pour  me 
chercher  querelle  ensemble ,  pour  faire  un  voyu- 
ge  ,  etc.  Nous  avons  fuit  lu  partie  d'aller  au 
sermon  ,   voulez-vous  en  être  ?  Dicx. 

la  ;nar//<;  est  rompue  ,  et  les  dieux  la  renouent.     Cor. 

Il  se  dit  d'ordinaire  d'un  projet  de  divertis- 
sement. Faire  une  partie  de  chasse ,  pour  la 
chasse  ;  -une  partie  de  campagne ,  etc .  Faire  une 
partie  pour  aller  se  promener ,  pour  aller  diner 
en  tel  endroit.  Nous  avons  fait  partie ,  la  partie 
d^aller  à  la  chasse.  Lier  une  partie.  Rompre  une 
partie.  Manquer  à  une  partie.  Nous  étions  six 
de  cette  partie.  On  vous  a  mis  de  la  partie.  Il 
est  de  toutes  les  parties  de  divertissement ,  de 
plaisir.  On  a  remis  la  partie.  Partie  carrée.  La 
partie  n'a  pas  eu  lieu  ,  est  restée  là.  DiCT . 

«  On  voit  GJycère  eu  partie  carre'e  ,  au  bal, 
»  au  théâtre  ,  dans  les  jardins  publics.  » 

La  Bruyère. 

Il  se  dit  encore  du  divertissement  même. 
Cette  partie  a  été  très-agréable ,  charmante ,  en- 
nuyeuse ,  tmublée  par  des  fâcheux. 

Partie  ,  signifie  encore  celui  qui  plaide  con- 
tre quelqu'un  ,  soit  en  demandant  ,  soit  en 
défendant.  Qui  est  votre  partie?  C'est  T}ja  par- 
tie adverse.  Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  juge  et 
partie.  On  l'a  reçu  partie  intervenante.  Se^re?!- 
dre  partie  dans  ime  affaire  criminelle.  Être 
partie  opposante.  Satisfaire  la  pai'lie  civile. 
Vous  avez  affaire  ù  forte  partie.  Prendre 
quelqu'un  à  partie.  Partie  ir.iéressée.  Un 
juge  doit  écouter  les  deux  parties.  Parties  assi- 
gnées. Parties  ouïes.  Les  parties  ont  passé  un 
compromis  ,  et  se  sont  mises  en  arbitrage. 
Faire  consumer  en  frais  une  pauvre  partie. 
Quand  tes  parties  sont  d'accord ,  le  juge  n'y 
a  (pie  voir.  Les  avocats  et  procureurs  appellent 
ceux  dont  ils  défendent  les  droits,  leurs  par- 
ties. Un  avocat  qui  contente  ses  parties.  Il  défend 
bien  le  droit  de  sa  partie.  La  partie  d'un  tel  a 
été  condamnée  aux  dépens.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  malheureux  qui  craignent  plus  leurs 

»  juges  que  leurs /j«/-//fs.  —  confondre  les  droits 

«  et  les  espérances  àits parties^d^i  des  arrêts  con- 

»  Iradictoires.  »  Fléch. 

Va  ,  je  suis  ta  partie  ,  et  non  pas  ton  bourreau.    CoR  . 

On  appelle  partie  civile ,  eu  matière  crimi- 
uelle  ,  celui  qui  gsl  accusateur  :  //  a  fait  une 
dénonciation  ,  mais  il  est  resté  partie  civile;  et 
partie  publique  ,  le  procureur  général,  ou  fies 
substituts. 

On  dit  qu'^/«  plaideur  prend  son  juge  à  par- 
tie ,  pour  dire  qu'il  se  rend  partie  contre  son 
juge  ,  l'accusant  d'avoir  prévariqué.  //  a 
craint  la  prise  à  partie.  Et  l'on  dit  tiguréraeut , 
prendre  quelqu'un  à  partie  ,  pour  dire  ,  lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé  ,  s'en  prendre  à 
lui. 

Il  n'a  point  pris  le  ciel  ni  le  sort  à  partie.  CoR. 

Et  de  ma  mort  enfin  le  prenant  à  partie.  Rac. 

J  eus  beaa  prendre  le  ciel  el  le  cbanlre  à  partie. 

BoiLEAU. 
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Ou  dit  figurémeut  et  familièrement,  avoir 
affaire  à  forte  partie  ,  avoir  uu  ennemi  puis- 
sant. 

On  dit  proverbialement ,  qui  n'entend  qu'une 
partie  n'entend lien ,  pour  direqu'il  faut  écouter 
les  deux  parties  pour  se  mettre  en  ét;it  de  bien 
juger. 

Parties,  an  pluriel ,  se  dit  de  plusieurs  per- 
sonnes qui  contractent  ensemble.  Les  parties 
contractantes  Toutes  les  parties  intéressées  en 
sont  d'accord.  lia  été  résolu  pour  le  bien  de  toutes 
les  parties.  Cela  s'est  fait  avec  la  satisfaction  de 
tint  tes  les  parties ,  du  consentement  de  toutes  les 
parties.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Concilier  les  intérêts  des /jar/'fA-.  »    Boss. 

On  appelle  parties  belligérantes ,  les  puissan- 
ces qui  sont  en  guerre  les  unes  contre  les 
autres. 

En  partie  ,  phrase  adverbiale.  Un  corps  de 
troupes  composé  en  partie  de  François ,  en  partie 
de  S<iisses.  P^ouf  êtes  cause  en  partie  qu'il  s'en  est 
allé.  Il  n'est  héritier  qu'en  partie.  Il  n'est  sei- 
gneiir  de  cette  terre  qu'en  partie.  Ce  bâtiment 
n'est  élevé  qu'en  partie.  Dict.   de  l'Acad. 

Il  punit  à  regret ,  et  ce  n'est  qu'en  partie 
Qu'il  frappe  sur  l'ingrat  que  son  courroux  châtie. 

L.   Racise. 

On  omet  quelquefois  la  préposition  en.  Je  l'ai 
payé  partie  en  argent ,  partie  en  billets.  lia  fait 
cela,  partie  pour  l'amour  de  vous ,  partie  pour  son 
propre  intérêt.  II  est  employé  alors  adverbiale- 
ment. Dict.  de  l'Acad. 
(11^  vivoit  encor  chez  lui  partie  à  ses  dépens.       Boit. 

PARTJR  ,  V.  a. ,  diviser  en  plusieurs  parts.  Il 
est  vieux  ,  et  n'est  plus  guère  d'usage  qu'à  l'infi- 
nitif, lorsqu'cu  parlant  des  gens  qui  ont  tou- 
jours quelque  démêlé  ensemble  ,  on  dit  qu''/5 
ont  toujours  maille  à  partir. 

Parti,  ie,  participe.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  terme  de  blason  ,  pour  signifier,  divisé  de 
haut  eu  bas  en  parties  égales  ;  et  il  se  dit  de 
l'écu.  Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules. 

Il  se  dit  aussi  d'un  aigle  à  deux  têtes.  Il  porte 
de  sable  à  l'aigle  d'or  au  chef  parti. 

PARTIR,  V.  n.  Je  pars  ,  tu  pars ,  il  part;  nous 
partons.  Je  partais.  Je  partis.  Pars.  Partez,  etc. , 
Se  mettre  en  chemin,  commencer  uu  voyage.// 
vient  de  partir  pour  Rome.  Il  partira  dans  trois 
jours.  Il  est  parti  pour  Lyon.  Il  seixjit  parti  au— 
jourdhui ,  sans  une  affaire  qui  lui  est  survenue. 

«  Prêt  à /jr/;//>pour  la  terre  sainte.  t>  Fléch. 

'!^o\i%  parti/nés  cinq  cents.  COR. 

Qn'il  s'éloigne,  qu'il  parte. 
Partez  en  diligence. 
Il  a  depuis  Irois  mois  fait  partir  de  l'armée 
Un  esclave. 
Tous  ces  raille  vaisseaux  qui  ,  chargés  de  vingt  rois  , 

N'attendent  que  les  vents  pour  partir  sous  vos  lois 

Ce  guerrier  ,  pressé  de  partir  a\ec  nous  , 
Vouloit  revoir  ma  fille  ,  et  partir  son  époux. 

Va  ,  pars.  Dieux  !  Ulvsse  le  suit. 
S'il  part  contre  Iliou  ,  c'est  pour  moi  qu'il  y  vole... 
Je  voulois  votre  fille  ,  et  ne  pa.rs  qu'à  ce  prix. 
Partez  ,  enfans  d'Aaron  ,  partes  ; 
Jamais  plus  illustre  querelle 
De  vos  aïeux  n'arma  le  zèlul 


i4Gi 


PAR 


Toujours  prêle  k  partir  ,  el  demeurant  louionrs. 

Racine. 
Il  veut  partir  k  jeun. 
Allez  ,  partez  ,  mes  vers  ,  dernier  fruil  de  ma  veine. 

BoiLEAU. 

On  dit  qu'un  homme  ne  part  point  d'un  lieu  , 
pour  dire  qu'il  y  est  presque  contiunellemeiit. 
lin  ce  sens  il  ne  s'emploie  rjuavec  la  négative.  // 
ne  part  point  de  cette  muisun. 

Partir,  signifie  encore,  se  mettre  à  courir  ; 
et  en  parlant  des  animaux  ,  des  oiseaux  ,  il  si- 
gnifie ,  prendre  sa  course  ,  sou  vol.  ^«  moindi-e 
nigne  ,il part  de  cilesse.  Dès  que  le  signal  a  été 
donné, ^  it  est  parti  comme  un  trait.  Le  lièvre  a 
parti  à  c/uatre  pas  des  chiens.  Le  chien  a  fait  par- 
tir la  perdrix. 

On  dit  q!l'///^  cheval  part  bien  de  la  main  , 
pour  dire  qu'il  ];rend  hien  le  galop,  dès  qu'où 
lui  baisse  la  main.  Et  l'on  dit  tigiirém.-ut  d'un 
homme  prêta  exéculer  ton!  ce  qu'on  lui  dit, 
que,  dès  rju'on  lui  parle ,  il  part  de  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  partir  de 
batre.  Des  qu'il  entendit  parler  de  cela  ,  //  partit 
de  barre. 

Partir,  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses ina- 
mmées,  et  signilie  ,  sortir  avec  impétuosité.  La 
bombe  part  du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  lu 
nue.  Le  trait  a  parti  avec  impétuosilé.  Le  coup 
part.  J'ai  vu  partir  le  coup.  Le  fusil  a  parti  tout 
d'un  coup.  DicT.  de  l'Acad. 

«  C'est  de  ce  tribunal  souverain  que  partent 
»  ces  foudres  qui  vont  consumer  l'iniquité  jns- 
»  qu'aux  lri!)unaux  les  plus   éloignés.  » 

Fléchier..- 

«  Ils  méprisent  des  Uaisyjf/r^/.v  de  si  loin. — 
»  Un   coup  jjarti   de  sa  main   invisible.  » 

Massillon. 

les  éc'airs  qui  parloienl  de  ses  yetix.  R  AC. 

Vn  plomb  qui  suit  l'œil  et  part  avec  l'éclair     BOIL. 
(Voyez  iraii.) 

Il  se  dit  dans  le  même  sens  au  moral.  //  est 
vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas  à  partir.  Cela  part 
plutôt  que  la  réflexion.  Ne  le  faites  pas  partir  , 
vr)us  vous  en  repentiriez.  Quand  on  l'ai^uiHonne, 
il  part  comme  un  irait. 

Partir,  en  parlant  de  certaines  choses  phy- 
siques,  signifie,  tirer  son  origine.  Touslesnerf's 
partent  du  cerveau.  Toutes  les  artères  parlent  du 
cœur. 

Partir,  se  dit  encore  en  parlant  des  choses 
morales,  et  signifie  ,  émaner.  Ce  conseil  ne  part 
j)asde  lui.  Cel  i  est  parti  cL-  bon  lieu.  Tout  ce  qui 
part  de  son  esprit  est  achevé.  Cela  part  d'itn  bon 
cœur.  Cela  part  d'un  mau^'ais  principe.  Cela  part 
de  bonne  main.  Dict.    de  l'Acad. 

«  Le  tribunal  d'où  partent  ces  décisions.  <> 
Massillon. 

Périsse  mon  espoir  . 
Plutôt  que  de  ma  main  riirtu  un  crime  si  noir.      COR. 
On  ne  sait  point  d'où  part  ce  dessein  furieux, 
Bion  malbeiir  al  parti  d'une  si  belle  cause. 
J'out  ce\ji  part  d'un  cœur  toujours  maître  de  soi. 
T.e  coup  qui  l'a  perdu  tCeux  parti  que  de  lui.       R  a  c. 
Ce  coop  garl ,  j'en  suis  sûr  ,  d'une  main  janséniste. 

BoiLEAU. 
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On  dit ,  partir  d'un  priniipe  ,  pour  dire,  sup- 
poser un  i)rincipe  ,  raisonner  une  conséquence. 
Dans  cette  discussion  il  eU  parti  d'un  bon  ,  d'un 
mauvais  principe. 

On  dit  à  ])eu  près  dans  le  même  sens, /?«///> 
d'un  point:  W  on  dit,  ci  partir  de  Ut ,  pour  d  ire , 
en  sn]/posant  telle  chose. 

Partir,  se  prend  aussi  substantivement  an 
manège.  Le  partir  du  cheval.  Tachez  de  ne  vous 
pas  distraire  ,  songez  au  p-irtir. 

P.\rti  ,  ie,  participe. 

PAP.TISAN,  .^.  m.  Celui  qui  est  attaché  au 
pajti  de  quelqu'un  ,  qui  soûl  lent  son  parti  qui 
prend  sa  défense.  Les /xirtisan'^de  Pompée-  Il  est 
de  vos  partisans.  Cet  auteur  a  bien  des  partisans. 
Chaciin  a  ses  partisans.  Dict.de  l'Ac. 

«  Parti.'ians  du  plaisir,  et  néanmoins  secta- 
»  teurs  de  la  vertu.  »  IMass. 

L'ouvrage  le  pins  plat  a  ,  chez  les  courtisans  , 

De  tout  temps  rencontré  de  zélés  partisans. 

D'un  jeu  de  mots  grossier ;j<jr//>an5  surannés.      BolL. 

JJ n  partisan  grossier  de  la  sincérité.  Rouss. 

Il  signifie  aussi,  celui  qui  fait  un  traité  avec 
le  roi,  pour  des  affaires  de  finances.  Un  riche 
parlisau.  Il  s'est  jait partisan.  Les  partisans  sont 
suji  ts  à  être  recherchés  ,  à  être  taxés.  Dict. 

«  N'approfondissez  pas  la  fortune  des  parti- 
»  sa//s.  »  La    Br. 

Il  signifie  ,  en  terme  de  guerre,  celui  qui  est 
aci  oiiliimé  à  aller  eu  parti ,  à  mener  des  parlisà 
la  guerre.  C'est  un  grand  partisan.  Un  bon  par— 
ttscui. 

PARTOUT,  adv.,  en  tous  lietix.  //  va paiiout. 
1 1 passe  partout.  On  dit  partout. 

«  Partout  OU  entend  des  cris  :  partout  on  voit 
»  la  douleur,  le  désespoir  et  l'image  de  la  mort.  » 

BOSSUFT. 

«  Cette  double  calamité  se  répandit/M/7o//i.« 
(Voyez  trace.)  Flhch. 

«  A  la  cour,  à  la  ville,  mêmes  passions, 
5)  mêmes  foi  blesses  :  partout  des  l)rus ,  des  bellts- 
»  mères,  des  maris  et  des  femmes,  des  divorces, 
»  desruj)tureset  des  laccommodemens.»  La  Br. 

Qu'.Azarias  /'ar/OK<  accompagne  le  roi. 

Partout  en  ce  moment  on  me  bénit,  on  m'aime. 

Mais  je  ne  vois  partout  que  des  veux  ennemis. 

Et  publier /iu;/o«<  les  complots  criminels. 

Venez  ;  partout  ailleurs  on  pourroit  nous  entendre. 

Je  l'évite  partout,  partout  il  me  poursuit.  Rac. 

(  Voyez  offrir,  répandre  ,  rivai  .  semer,  sonner,  temple.  ) 
Il  doit  régner /'u'/on/  ,  et  même  dans  la  fable.     BOIL. 

(.L'auteur  parle  du  vrai.) 

Sa  patrie  est  pa/7o£//.  Rouss. 

Partout  ,  eu  quelque  lieu  que  ce  puisse  être. 
On  se  moque  de  lui  partout  ot/ilva. 

«  Porter  la    guerre  partout  où  il    faut.  » 

Bosslet. 

«  7^,///o/// où  se  pouvoit  étendre  le  pouvoir 
»  de  M.  de  Monlausier,  l'oppression  et  l'injus- 
»  tice  n'étoieut  pas  libres,  d  Flécii. 

.Te  puis  mettre  à  ses  pieds  ma  douleur  ou  ma  joie  , 
Partout  où  sa  bonté  consent  que  je  la  voie.  R  KC. 

PARVENIR,  V.  n.  ,arriveravec  difficulté  à  un 
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terme  qu'on  s'est  proposé.  Jprè^  une  lonpue 
roui';,  Ûk  parvinrent  (tu  i)tid  (les  yllpes.  Il  ne  put 
jamciiH  parvenir  cm  haut  (le  Ici  innnta,!(ne.  Il  étoil 
environné  de  tant  (le  monde  ,  cjne  je  ne  pua  parve- 
nir jusqu'ct  lai.  DiCT.  DE  l" AcAD. 

«  En{'\n  ,  Je  sui.<!  parvenue  nu  divin  banquet.» 

BOSSUET. 

Il  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors  il  signifie 
seulement,  arriver  à....  Son  nom  est  parvenu  aux 
oreillefi  du  roi.  J'espère  cjue  nia  lettre  pcirvienilra 
juscfu'ci  lui.  DiCT.  UE  l'Acad. 

Tu   ne  vas  pas  chei-cher  sons  un  ciel  iiiconnn 

Des  pays  où  mon  nom  ne  soit  point  parvenu.     R  A  C . 

Parvenir  ,  au  fi gurè . 

«  Ce  ne  fut  pas  par  la  voie  du  raisonnement 
»  quis.iint'  Tlië!èse/»,?/v///^  aux  counoissances 
»  subliuicsde  la  divinité;  ce  fiil  par  la  voie  de 
»  la  charité  et  de  la  prière,  d  Fléch. 

«  Se  Frayer  des  routes  d'miqnilé  \o\\x  parve- 
»  cf/zz/'à ses  lins.  »  ]\Iass. 

touT parreiii'r  au  but  de  Ses  tendres  .Tinodis 
Au  comble  dis  douleurs  tu  m'as  ia.il  fa- venir.      Rac. 

Parvfmr  ,  cm  //gurè ,  s'élever  en  dignité  , 
faire  ibrtuue.  Parvenir  c)  une  ehara,e  ,  t'i  une 
divinité,  à  un  emploi.  Y  parvenir  par  la  bonne 
voie.  Fi.rvenir  à  un  haut  deiiré  de  Jbrluue.  Par- 
venir ci  la  couronne  ^  à  l'empire. 

«  Le  désir  i\e  parvenir  à  de  grandes  places, 
»  l'amour  de  la  gloire  et  de  l'élévation  ,  nous 
»  est  si  naturel  ijue  rien  ne  nous  coûte  pour 
»  y  parvenir.  »  Mass. 

J'ai  soiibaité  l'emijire  ,  et  j'y  suis  parvenu.         CoK. 

L'auteur  le  plus  poli 
^'y  surviendra  jamais  au  sort  de  l'Angeli.  BOIL. 

Dans  ce  sens,  il  se  construit  souvent  sans  ré- 
gime. C'est  un  homme  r/ui  ne  peut  pas  rniui- 
quer  de  parvenir.  I'.  veut  parvenir ,  à  (pulque 
prix  (jue  ce  soit.  Il  y  a  tant  de  gens  qui  parvien- 
nent pur  de  mauvaises  voies.  Il  n'y  a  pas  de  meil- 
leur moyen  de  parvenir ,  pour  parvenir ,  (pie  de — 

«  Jouer  riiomme  de  bien  jjour  parvenir.  — 
»  Que  de  i)assisse  pour /.y//'«'ct'«'/'.'  «         RJass. 

Parvenir  à,  suivi  d'un  iulinitif.  Il  n'a  jamais 
pu  parvenir  à  être  riche. 

«  L'on  a  vu  un  cercle  de  personnes  liées  par 
»  un  commerce  d'esprit,  ])ar  tout  ce  qu'elles 
>)  appeloient  délicatesse  et  senfiinens;  ilsétoienl 
»  parvenus  à  n'être  plus  entendus,  et  à  ne  s'en- 
>  tendre  j^as  eux-mêmes.  »  La  Ba. 

»  Quand  on  usi  jia/venu  à  secouer  le  joug  de 
Il  la  loi.   »  Mass. 

El  je  suis  parvenue  à  le  perdre  avec  moi.  Rac 

Parvfnu  ,  ue  ,  ])articipe  ,  s'emploie  au  ]iri.pre 
t  au  ligure. 

Déjà  jusqu'à  mon  cœur  le  venin  parvenu  , 

Sans  ce  coeur  expirant  jette  un  froid  iaconnu.    Rac. 

Le  prélat  par  la  brigue  aux  honneurs  purvrnu.     Boil. 

Il  s'emploie  comuie  substantil',  en  i).irlant 
l'un  homme  qtti ,  né  dans  nu  état  tres-obscur, 

fait  une  grande  fortune,  ])rincip.ikmcMt  dans 
;i  linauce.  Il  ne  se  dit  guère  qu'on  mauvaise 
lart.  C  est  un  parvenu ,  un  nouveuii  parvenu. 

PARYIS  ,  i.  m  ,  place  devant  la  grande  porte 
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d'une  église.  Il  se  dit  principalement  en  parlant 
d'une  église  cathédrale.  Le  patx'is  de  Notre- 
Dame. 

On  appeloit  parvis,  chez  les  juifs,  l'espace 
qui  étoit  autour  du  tabernacle. 

De  ses  parvis  sacrés  j'ai  deux  fois  fait  le  tour. 
Dans  un  Aes  parvis  ax\x  bnmmes  réservé  , 
Cette  femme  superbe  entre  le  front  levé. 
Nos  lévites,  du  haut  de  nos  sacrés  parvis , 
D'Ochosias  au  peuple  ont  annoncé  le  fils.  Rac. 

PARURE  ,  s.  f.  .  ornement  ,  ajustement  ,  ce 
qui  sert  à  parer.  lielle  parure.  La  parure  d'une 
j'emme.  Une  grande  beauté  n'a  pas  '>e.soin  de 
par/uv.  La  paruie  ne  lui  sied  pas  bien. 

On  dit  que  les  meubles  d'une  chambre  .'.ont  de 
même  parure,  pour  dire,  q>:'ils  sont  de  même 
étoffe,  de  même  ouvrage. 

On    appelle  parure   de   diamans ,   parure  de 
rubis,  etc.,  une  garniture  dediamans,  de  rubis 
pour  servir  de  parure.  Elle  a  une  parure  de  dui- 
maus  complète. 

«  Nulle //«/v/z-f  que  la  simplicité.  »      Boss. 

«  La  mèineyjf//'///e  qui  enibellissoit  autrefois 
»  la  jeunevsc  de  la  coquette,  éclaire  les  défauts 
»  de  sa  vieillesse.  —  Un  extérieur  simple  est 
»  l'habit  des  hommes  vulgaires,  il  est  taillé 
«  pour  eux  et  sur  leur  mesure;  mais  c'est  une 
»  parure  \iow\  ceux  qui  oui  rempli  leur  vie  de 
»  grandes  actions.  >)  I.a  Br. 

«  Les  modes  immodestes,  la  vanité  des  pa- 
ri rares.  »  Mass. 
De  chiffons  ramassés  dans  la  plus  noire  ordure, 
Dont  la  femme  aux  bons  jours  composoit  sa  parure. 

BoiLEAU. 
Leur  fer  et  leurs  mousquets  composoient  \~  \i.x  parure . 

^  OLTAIKE. 

PAS,  suhsl.  m.,  le  mouvement  que  fait  un 
homme,  un  animal  en  melt..nt  un  pied  dtv;int 
l'entre  pour  marcher.  Le  pas  d'un  homm.-.  Le 
pas  d'un  cheval.  Petit  pas.  Grand  pas.  Fa  i  ri-  un 
pas.  Aller  au  pas.  Il  ne  s'en  renuieroit  pas  d'un 
pas.  ^4  tous  les  pas  qu'il  fuit.  Il  s'arréloit  à 
chaque  pas.  Il  mciivhoit  èi  petit  pas,  à  grands 
pas,  à  pas  lents.  Doubler  le  pas  ,  hâter  le  pas.  Il 
faut  s'accommoder  au  pus  du  plus  foib'e.  Le  pas 
(fun  enfant.  ^ lier  pas  à  pas.  Il  va  doucement ,  il 
compte  ses  pas.  A'ous  iivns  bon  pas.  Martlier 
d'un  pas  lègfr,  d'un  pas  a stu ré. 

On  dit,  faire  un  pus  en  arricre  ,  pour  dire, 
reculer  d'un  ])as  ;  retourner  sur  ses  pas  ,  pour 
dire,  retourner  au  lieu  d'oii  l'on  vient;  aller, 
marcher  à  pus  comptes,  pour  dire,  marcher 
lenlement  et  avec  gravité;  doubler  le pu'i  ,  pour 
dire ,  huter  sa  marche  ;  forcer  le  pas  ,  faire  efl'ort 
l)0ur  arriver. 

.Te  vais  suivre  vos  pas.  CoR  . 

Le  pom|)enx  appareil  ([ui  suit  ici  vos  ^uj  , 
>J"est  uoiiil  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas. 
Pylade  va  bîenlôt  conduire  ici  sesp.is. 
Et  partout  Xiphares  accompagne  ses  pas. 
Qu.ind  mes  pleurs  vers  Roxane  ont  rappelé  ses  pas. 
Dans  votie  apparlemeiit  j  ai  retenu  ses /'oî. 
Des  cbemios  écartés  , 
Où  mes  yeux  ont  suivi  ses  pas  précipités. 
Sans  mon  ordre  on  porte  ici  ses  pas  ? 
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Qael  sujet  impotunt  conduit  ici  vos  pas  ? 
Elle  porte  au  hasard  ses  pas  ii-résoUis. 
Loin  de  ces  lieux  cruels  piécipile  tes  pas. 

Déjà  ta  reviens  sur  tes  pas. 
Zaïre  ,  s'il  se  peut  ,  retourne  sur  tes;^uf . 
Mais  on  se  )el te  enfouie  au-devant  de  mes  pas. 
(Voye?!  lémoin  ,   trace.)  R.\c. 

I,a  frayeur  de  la  nuit  précipite  nies;?a^. 
On  ne  voit  point  mes  pas  sous  l'âge  chanceler.     BoiL. 

Que  la  pillé  retarde  un  peu  tes  pis. 
Le  troub'e  m'a  saisi  ;  mes  pas  ont  hésité. 

Mais  une  invincible  contrainte 

Malgré  moi  fixe  ici  mes  joaj.  Rooss. 

Pas,  au  figuré. 
Dès  les  premiers  pas  regarder  en  arrière.  Cou. 

Lorsqu'au  trône  il  conduisit  vos  pas. 
Je  crois  voir  marcher  la  mort  devant  ses  pas. 
Il  ne  faut  plus  qu'un  ^a^;  et  c'est  où  je  l'attends. 
Depuis  quelque  temps  il  évite  nos  pas. 
Dès  le  premier /?«s  te  laissant  eËfrayer. 

Dans  quel  piège  as-tu  conduit  mt%  pas  ?        RaC. 
Toi  ,  par  qui  notre  bannière 
N'a  jamais  en  marchant  fait  un  pas  en  arrière. 

Bornez-vous  là  vos  pai  ?  BoiL. 

Les  grâces  ,  les  ris  ,  la  jeunesse  , 
Marchent  au-devant  de  iespjs. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  le  premier  juat  vers  la  mort.  Kouss. 

Ou  dit  fianrément  qu'wz  homme  plaint  ses 
pas  ponr  diVe  ,  qu'il  est  paresseux ,  qu'il  u'aiilie 
pas  à  prendre  de  la  peine  pour  aitlrui  ;  et  dans 
le  sens  contraire,  on  iVii  ^lu' il  ne  pkii/ii pas  ses 

pas.  3-..     -1    > 

En  parlant  d'un  heu  proche ,  on  dit,  il  ny  a 

qu'un  pas.       "  .  . 

On  dit  figurément  d'un  homme  qui  en  suit 
vn  autre  partout,  il  est  attaché  à  ses  pas. 
Comme  une  furie  attachée  à  les  pas.  CoR. 

Viens  m'aider  à  fuir  les  vices 
Qui  s'atlaiJient  à  mes  pas.  ROUSS. 

(113  sema  partout  la  mort  attachée  à  set  pas.       VoLT. 

À  Pas,  suivi  d'un  adjectif. 

«  Elle  voit  avancer  la  mort  à  pas  lents.  •» 

BoSSUET. 

Mon  dieu  ,  qu'une  vertn  naissante  , 
Parmi  tant  de  périls  ,  marche  à  pas  incertains  !     RaC 
Tracer  à  pas  tardifs  un  pénible  sillon. 

Marchant  à  pas  comptés. 
Il  marche  en  ses  conseils  à  pas  plus  mesurés 
Qu'un  doyen  ,  etc. 
Mon  pouls  inégal  marche  à  pas  redoulîés.        BoiL. 
Cérès  vient  àpas  lents  à  la  suite  de  Flore.       RouSî. 

À  CHAQUE  Pas  ,  à  chaque  instant. 
«  Les   tentations   infinies   qui    attaquent    à 
»  c/?rt7wfi  7.)as  la  foiblesse  humaine.  »       Boss. 
Nous  verrons  notre  camp  fçrossir  à  chaque  pas. 
Votre  donleur  redouble  et  croit  à  chaque  pas.     RaC. 
\\  tomhe  à  chaque  pas .  RoUSS. 

À  GRANDS  Pas,  avec  rapidité  ,  au  propre  et  au 
figuré. 
Mais  à  grands  pas  vers  nous  je  vois  quelqu'un  mai  cher. 
Il  revient  à  grands  pas. 
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Le  pouvoir  d'Agrippîne, 
Vers  sa  chute  à  grands  pas  chaque  jour  s'achemine. 

Racine. 
Il  voit  fuir  4  grands  pas  ses  naïades  craintives. 
Mars  ,  amenant  la  victoire  , 
Vole  ,  et  le  suit  à  grands  pas.  BOIt. 

Ou  dit  tigurément  d'un  homme  ,  qu'tV  va  à 
grands  pas  à  quelque,  dignité ,  à  quelque  hon- 
ti^iir ,  etc.  pour  dire  que,  selon  les  apparences, 
sou  mérite  ou  sa  fortune  l'y  fera  bientôt  par- 
venir. //  va  à  l'évéché  à  grands  pas. 

Ou  dit  encore  figurément,  aller  à  pas  de 
géatit  dans  une  affaire,  dans  le  chemin  de  la 
fortune  ,  pour  dire,  y  faire  de  grands  progrès 
eu  peu  de  temps. 

Ou  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
aller  à  pas  de  tortue  dans  le  chemin  de  lu  fortune, 
aller  à  pas  mesurés  i^^^xx  avec  circonspection). 

On  dit  aussi  proverl)ialemenl,  //  va  à  pas  de 
luitp  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  marche  si 
doucement  qu'on  ne  l'entend  pas  ,  ou  qui 
marche  ainsi  à  desseiu  d»  surprendre  on  de 
tromper. 

d'un  Pas  ,  suivi  d'un  adjectif  au  propre  et  au 
figuré. 

«  Nous  marchons  d'un  pas  soutenu  dans  le 
»  chemin  de  la  vertu.  »  Boss. 

Chacun  le  suit  d'un  pas  ou  plus  on  moins  pressé. 
D'un  pas  victorieux  franchir  les  Pyrénées.  COR. 

Ti'un  pas  majestueux ,  à  côté  de  sa  mère, 

Le  jeune  Eliacin  s'avance  avec  mon  frère.        Rac. 

Ils  marchent  droit  an  chœur  d'un  pas  audacieux. 

J'allai ,  d''un  pas  hardi  , 
Assez  près  de  Régnier  ,  m'asseoir  sur  le  Parnasse. 
D'un  pas  tranquille  et  lent.  (Voyez  promener.) 
Toujours  vers  la  justice  aller  d'un  pas  égal.     BoiL- 

Il  va:ixc]n:  d'un  pas  ferme  et  fier 

Dans  le  chemin  de  la  justice. 

Toi  ,  pour  qui  la  victoire 

Marche  d'un  pas  obéissant.  RouSS. 

DE  CE  Pas  ,  expression  adverbiale,  à  l'heure 
même  que  je  vous  parle,  dès  cet  instant.  Allez- 
y  de  cp  pas. 

«  De.  ce  pas  même  il  faut  que  je  visite  tous 
»  les  États  ,  etc.  »  Mass. 

Allez  ,  et  de  ce  pas  , 
Qu'enfermé  dans  la  tour  ,  on  ne  le  quitte  pas.     Rac. 

Il  s'en  va  de  ce  pus  trouver  le  trésorier.  BoIL. 

sous  LES  Pas. 

«  Chaque  chule  creuse  sous  vos  pas  de  uou- 
»  veaux  abîmes.  »  Boss. 

Aussi-bien  ,  sous  mes  pas  c'est  creuser  un  abime  , 

Que  retenir  ma  main  sur  la  moitié  du  crime. 

Tais  trembler  jcuî  tes  pas  les  colonnes  d'Hercule.  Ce  a. 

N'épargnez  point  les  fleurs; 
Il  en  renaît  assez  sous  les  pus  de  Marie.     MalhERBS. 

Les  chemins  encor  tout  parfumés 
Des  fleurs  dont  sous  ses  pas  on  les  avoit  semés. 

L'abirae  entr'oiivevt  sous  ses  pas.  Rac. 

Sous  leurs  pas  diligens  le  chemin  disp^roit. 

La  terre  {ait  sous  SCS  p.is .  BoiL. 

Pas  à  Pas,  expression  adverbiale  ,  par  degrés, 
successiveineut ,  leutemeut.  yâllerpasàpas. 
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«  Elle  nous  conduit  pas  à  pas  par  tous  les 
»  excès.  »  Boss. 

J'àri'ive  pas  ù  pas  an  terme  désiré.  L.  Rac. 

On  dit  proverbialement,  pas  à  pas  on  va 
bien  loin  ,  pour  dire  que,  quelque  lentement 
qu'on  aille,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  iieau- 
coup,  qnaud  on  va  ton  ;  ours  ;  et  cela  se  dit  éga- 
lement dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et  l'on 
dit  figiirément  ,  J'aire  aller  un  homme  plus  vite 
que  le  pas,  pour  dire  ,  lui  donner  de  l'exercice 
eu  lui  suscilant  des  affaires,  des  embarras. 

Ou  dit  qu'«/2  homme  a  Jiiit  un  faux  pas  , 
pour  dire  que,  sa  dc'marche  étant  mal  assurée, 
son  pied  est  venu  à  }j;lisser  ou  à  chanceler.  Et 
on  dit  iigiiréinent  et  i'amilièrement  ,  faire  un 
J'aux pas  ,  pour  dire  ,  laire  quelque  liiute  dans 
sa  conduite  ,  dans  une  alFaire.  Je  ne  lui  ai  ja- 
mais vu  faire  un  faux  pas.  On  vous  observe , 
gardez-vous  de  faire  un  faux  pas.  Dict. 

«  Nous  repassons  avec  ameitume  sur  tous 
»  nos  J'aux  pas,  »  Boss. 

Tout  meurtri  des  faux  pas  de  sa  muse  tragique. 

Gilbert. 

On  dit  figurëment  ,  avoir  le  pas ,  pour  dire  , 
marcher  le  premier  ,  avoir  la  préséance.  Ze 
parlement  avi  it  le  pas  sur  les  autres  compagnies. 
En  ce  sens  on  dit  aussi  ,  //  lui  a  cède'  le  pas. 
Jl  a  pris  le  pas  devant  lui ,  sur  lai-  Disputer  le 
pas  à  quelcju'iin.  Dict.  de  l'Acad. 

Lui-rcême  il  s'applaudit,  et,  d'un  esprit  tranqui'le  , 
Prend  le  pas  au  l'amasse  au-dessus  da  Virgile.     Bon..  ' 
(Vo}'e7.  passage.  ) 

Pas,  se  dit  aus-si  des  allées  et  venues  que 
l'on  fait  pour  quelque  affaire  ,  et  des  peines 
qu'on  prend  pour  y  réussir.  //  a  bien  fait  des 
pas  pour  son  cuni ,  pour  ce  mariage  ,  pour  cette 
charge.  Cela  lui  a  coiité  bien  des  pas.  Je  vous 
conseille  de  ne  pas  songer  et  cette  affaire ,  xious 
y  perdriez  vos  pas.  Cela  lui  a  coulé  bien  des 
pas  ,  bien  des  pas  inutiles.  Et  l'on  dit,  je  n'en 
je  rai  pas  u/i  pas ,  pour  dire,  je  ne  ferai  aucune 
déina relie  pour  cette  affaire;  et  regretter  se.i 
pas ,  pour  dire,  regretter  les  peines  qu'on  .s'est 
données.  Dict.  de  l'Acad. 

Pas,  au  fsru  ré , conduite  ,  démarche,  action. 
J'observe  tous  ses  pas. 

«  Il  compte  tous  les  pas  du  pécheur.  »    Boss. 

Si  roe5  accusaleurs  observent  lous  nies/Ja^.        Rac. 
De  tous  vos /)(/J- fameux  observateur  F.cicle. 
(Il)  forliGa  mes  paj  ,  et  m'apprit  â  marclier.       noir.. 
Il  assure  nos  ^a^  craintifs.  Rouas. 

A  tous  mes  pas  aussi  cette  raison  préside. 

Si  tu  n'étois  l'appui  de  mes  pas  efLV.ives.  L    Rac. 

Pas  ,  signifie  aussi  ,  le  vestige  ,  la  marque 
qu'imprime,  que  laisse  le  pied  d'un  homme, 
d'un  animal  en  marchant.  J^e  pas  d'un  homme. 
I,e  pas  d'un  cheval.  Le  pas  d'un  bœuf.  Le  pas 
d'un  mulet. 

On  dit  figuréraenl ,  suivre  les  pas ,  marcher 
sur  les  pas  de  quelqu'un ,  pour  dire,  l'imiter. 
Ces  deux  expressions  se  disent  aussi  dans  le  sens 
propre. 

V.  ?,farchanL  sur  les  pas  de  son  invincible 
»  frère.  »  Boss. 
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Ne  peul-elle  à  l'aalel  marcher  que  sur  vos  pas  ? 
Allons  ,  puisqu'il  le  faut  ,  je  marche  sur  vos  pus. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
M'abandonnent ,  Zaïre  ,  et  marchent  mr  leurs  pat. 

Sur  i/os pas  vous  me  verrez  voler.  l'^KC. 

Sur  ses  pas  au  barreau  la  troupe  s'achemUie. 
Mais  n'allez  pas  aussi ,  sur  les  pas  de  Brébeuf , 
Même  en  une  l'barsale,  etc.  (Voy.  montagne.)    Boir.. 

On  dit,  le  pas  d'un  cheval ,  pour  dire  l'une 
des  allures  naturelles  (\'\n\  cheval.  Ce  cheval 
va.  bien  le  pas.  Il  n'a  point  de  pas.  Il  a  le  pas 
rude  ,  le  jias  fort  doux.  Jl  a  bon  pas  ,  u/i  grand 
pas.  Mettre  un  cheval  au  pas  .  le  mer.er  au  pas  , 
au  grand  pas ,  au  petit  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  pour  l'espace  qui  se 
trouve  d'un  pied  à  l'autre,  qnaud  ou  marche. 
H  y  a  tant  de  pas  et  la  lieue  française.  La  lon- 
gueitr  ele  cent  pas.  Ce  pistolet  ,  ce  mousquet 
porte  tant  de  pas ,  porte  e'i  tant  de  peis-  Il  y  ei 
des  croix  de  mille  pus  en  mille  pas. 

Pas  ,  se  prend  aussi  jiour  une  mesure  précise 
I  de  terrain  .  Le  pas  géométrique  est  de  cinq  pie:ls. 

Pas  ,  signifie  aussi  ,  passage  étroit  et  difricile 
dans  une  vallée ,  dans  une  montagne.  Le  pas  de. 
Suse,  Crurder  le  pas.  Défendre  le  pas.  J^e  pas 
des  Thermopyles.  Ou  appelle  Pas  de  Calais, 
le  détroit  entre  Calais  et  Douvres. 

On  appelle  encore  un  mauvais  pas  ,  un  en- 
droit par  où  il  est  dangercr.x  et  diificile  de 
passer,  comme  un  bourbier,  i.u  piécipice.  Jl  y 
a  là  un  met! /vais  pas. 

On  dit  figîirémeut,  c'est  un  pas  bien  glis- 
sant, pour  dire  ,  c'est  une  occasion  où  il  est 
dilîiciie  de  se  bien  conduire.  Et  on  dit  qu'///z 
homme  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas  ,  d'im  pas 
dlfpcile ,  pour  dire  qu'il  s'est  tiré  d'une  affaire 
diificile ,  embarrassante. 

On  dit  iigurément,  franchir  le  pas ^  pour 
dire,  faire  une  chose  qu'on  ne  pouvoit  se  ré- 
soudre à  faire.  Il  a  balancé  long-temps  à  se 
marier,  mais  enjin  il  a  franchi  le  pas. 

Pas  ,  se  prend  encore  pour  le  seuil  de  la 
porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la  porte.  Il  signifie 
aussi  quelquefois  la  marche  d'un  degré  II  y  a 
quatre  pas  à  monter  à  ce  perron.  Prenez  garde  , 
il  y  a  ici  un  pas. 

PASCAL,  ALE  ,  adj.,  qui  appartient  à  la 
rite  de  Paquts.  L'aj/ieaa  pascal  que  les  Juifs 
maniieoient  à  la  jéte  de  Pâques.  Cierge  pascal. 
Communion  pascale.  Devoir  pascal.  Lune  pas- 
cale. 

PASSAGE,  s.  m.,  action  de  passer.  Le  pas- 
sage de  la  mer  Rouge.  Durant  le  passage  de 
l'armée.  .1c  ne  veux  point  de  maison  sur  ce. 
chemin- là  ,  elle  est  trop  sujette  au  passage  des 
gens  de  guerre.  Durant  le  passage  des  ramiers , 
des  cailles  ,  des  bécasses.  .Marquer  son  passaga 
par  des  ruines.  Dict.  de  l'Acad. 

(c  II  ne  laisse  jamais  après  lui  des  traces  fu- 
»  ncsîes  de  ses  passages.  »  Flécii. 

Vous  les  verrez  tous-.. 

Guider  dans  l'Italie  et  suivre  mon  passage.         RaC. 

Ce  Roii-aiii  ,  dont  l'insolent  ^'a^jn^çu 
Sur  un  pont ,  en  deux  jours  ,  trompa  tous  mes  efforts. 
11  fant  an  moins  da  Rliin  tenter  l'heureux  pissage. 

BoarAU. 
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11  se  dit  aussi  clans  un  sens  moral.  Le  passage 
d'une  vie  mondaine  à  une  vie  chrétienne  est  rare 
et  dijjlcile.  Qui  auruil  pu  s'attendre  à  un  passage 
si  subit ,  de  la  plus  violente,  colère  à  la  plus  par- 
faite modération  ? 

Il  se  (lit  encore  au  Figuré  d'une  chose  qui  n'est 
jKis  de  longue  durée,  la  vie  n'est  qu'un  pas- 
saiiP. 

On  dit,  le  passasse  ,  pour,  le  moment  de 
passer.  Son  passage  J ut  court.  J'attendrai  ,  j'ob- 
serverai son  passuL^e.  On  guMa  son  passage.  On 
le  guettait  au  passage.  Dict.  de  l'Acad. 

a  On  s'attend  au  passasse  réciproquement 
»  dans  une  promenade  publique.  »    La  Br.. 

Je  puis  raltendie  à  son  passage.  B.AC. 

On  appelle  oiseaux  de  passage  ,  les  oiseaux 
qui  en  certaine  saison  passent  d'uu  pays  en  un 
autre.  Les  hirondelles ,  les  cailles,  so/it  des  oi- 
seaux de  pansage. 

Ou  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens  ,  le  pas- 
s^ige  des  harengs ,  le  passage  des  morues. 

Passagt;,  en  termes  d'astronomie  ,  le  moment 
où  un  astre  es-t  interposé  entre  l'œil  du  specta- 
teur et  uu  autre  astre.  Observer  le  j^a-'^sage  de 
p'énus  sur  le  disque  du  Soleil. 

Passage,  signitie  aussi,  le  lieu  par  où  l'on 
passe.  //  l attendit  au  passage.  Il  pas;>e  bien  du 
monde  par-Ici ,  c'est  un  grand  passage.  Pour- 
quoi voulez-vous  passer  sur  ma  teire?  ce  n'est 
pas  Uï  un  passage.  Otez-vous  du  passage.  Se  sai- 
sir des  passages.  Garder  les  passages.  Il  a  donné , 
livré  passage  par  son  pays.  Boucher,  fermer  le 
passage.  Défendre  le  passage.  Le  passage  est 
erfibarrassé.  Le  passage  est  ouvert,  .^voir  droit 
de  passage  en  quelque  endroit.  Se  faire,  s'ouvrir, 
se  frayer  un  j.Kissage.  Occuper,  disputer  ,  tenter 
un  passage.  Un  boulet  de  canon  ,  un  torrent ,  se 
fait  passade.  Sa  cJianibre  communique  et  son  ca- 
binet par  un  petit  passage.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  se  trouve  sur  le  passage  des  grands.  — 
»  Une  barrière  qui  lui   ferme  le  passage,  m 

La  Bp.uy£re. 
Elle-même  lui  dresse  nne  emhâche  au  passage .     Con. 
Son  courroux  nous  défend  d'en  cherclier  les  passnges. 

Craignant  mon  visage  , 
11  me  fait  de  l'aiilsl  refuser  le  passage. 
Figure-toi  Pyrrhus,  les  yeux  étincelans  , 
Sur  tous  mes  frères  morts  se  faisant  \.\D  passage 

(Voyez  t>o/er.  )  Rac. 

Ces  paveurs  en  ce  lieu  me  bouchent  \e  passage. 
Un  ais  sur  deux  pavés  forme  un  étroit  passage. 
En  tous  lieux  les  chagrins  m'attendent  ait  passage. 
L'un  et  l'autre  rival  s'arrêtent  au  passage. 
Il  rompt  ,  perce  tout  ,  et  trouve  enCin  passage. 
Tous  les  jours  sans  trembler  j'assiégeois  leur  passage. 

BoiLEAU. 
Non  ,  non  ,  tout  doit  franchir  ce  terrible  passage. 
Allez- vous  réparer  la  honio  eucor  nouvelle 

De  vos  pass:!ges  violés  .-' 
Et  sur  vos  corps  sanglans  se  traçant  un  passage. 
Quand  sous  tes  doigts  légers  l'air  trouvant  un  passage. 

Housse  AU. 
Tl  fallut  disputer,  dans  cet  élroit/>«jj'i/^f. 
Des  vains  honneurs  du  pas  le  frivole  avantage. 

Voltaire. 
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Passage  ,  an  fguré. 

On  m'irapule  un  coup  si  plein  d'horreur  ,  ^ 

Pour  me  faire  un  passage  à  vous  percer  le  cœur. 
Je  puis  donner  passage  à  mes  tristes  soupirs.     CoR. 
.Je  demeurai  sans  vnix  ,  et  n'en  repris  l'usage 
Que  par  mille  soupirs  qui  se  firent  passage. 

Et  ses  réponses  sages  , 
Pour  venir  jusqu'à  moi  ,   trouvent  raille  passages. 

Racine. 
Mais  sa  voix  s'échappant  ,  ru  travers  des  sanglots, 
Dans  sa  bouche  à  la  fin  f\t  passage  à  ces  mois. 
En  ces  terribles  mots  sa  voix  s'ouvre  un  passage. 

BoiLEAU- 

Le  passage  est  quelquefois  un  droit  général 
des  citoyens,  et  quelquefois  uu  droit  parli- 
lier.  //  a  obligation  de  passage  j)ar  son  parc.  Il 
est  sujet  au  passage.  J'ai  acheté ,  on  m'a  vendu 
le  puisage.  Oler ,   retirer,  racheter  le  passage. 

Il  signifie  aussi,  le  droit  qu'on  paye  pour 
passer  une  rivière,  uu  pont.  Payez  votre  pas- 
sage. Ce  passage  appartient  à  un  tel  seigneur. 

On  appelloit  rZ/Ty// r/(? /^rtSA'ft^e,  la  somme  que 
payoient,  au  ])rohtde  l'ordre,  ceux  qui  éloieiit. 
reçus  dans  l'ordre  de  Malte  ,  et  dans  quelques 
autres  ordres  religieux  et  militaires. 

On  dit  i\\xune  route.,  qu'une  ville  est  d'un 
grand  passage ,  pour  dire  que  c'est  un  passage 
très- fréquenté. 

Passage  ,  signifie  aussi  certain  endroit  d'un 
auteur  qu'onallègue.  Il  y  a  dans  ce  livre  un  beau 
passag,e.  Un  passage  bien  exprès.  Un  passage 
jormel.  Passage  obscur,  difficile.  Citer  un  pas- 
sage, apporter  un  passage.  Commenter,  expli- 
quer un  passage.  Passage  de  l'Ecriture  ,  de  saint 
Augustin  ,  de  Cicéron  ,  etc.  Il  a  /iiis  les  passages 
en  marge.  Concilier  des  passages  qui  paraissent 
opposés.  Cet  auteur  cite  trop  de  passages.  Son 
écrit  est  chargé  de  passages.  Il  Jdtigue  le  lecteur 
de  passages, 

«  Voilà  le  passage  entier  du  saint  prophète 
»  Isaïe.  t>  Bcss. 

Tout  s'y  trouve,  science,  histoire,  \oxi^%  passage!^. 

L.  Racim;. 

Passage  ,  se  dit  aussi  ,  en  termes  de  musique, 
d'un  ornement  pour  l'ordinaire  assez  court, 
fiu'on  ajoute  à  uu  trait  de  chant.  Faire  un  beau 
passage ,  des  passages.  Il  y  a  bien  des  passages 
dans  cet  air.  Cet  homme-lcifait  trop  de  passages 
en  chaulant.  Exécuter  un  passage. 

Pas.sage,  en  termes  de  manège,  est  une  action 
mesurée  et  cadencée  du  cheval  dans  son  allure, 
qui  ,dcs  lors,  est  ou  doit  être  soutenue.  Le  pas- 
sage qui  dénveou  qui tienldu  trot,  estplus  brillant 
<  i  plus  sonore  que  le  passage  qui  dérive  ou  qui  lient 
du  pas. 

PASSAGER,  ÈRE,  aâj . ,  qui  ne  s'arrêlepoint 
dans  un  lieu ,  qui  ne  fait  que  passer-  Les  hiron- 
delles ,  les  grues  sont  des  oiseaux  passagers. 

Il  signifie  ligurément ,  qui  est  de  i)en  de  du- 
rée. La  beauté  est  passaf^ère.  Les  plaisirs  de  ce 
monde  sont  passagers.  Ce  n'est  qu'une  douleur 
passagère.  Pleurs  passagères.  Dut. 

(c  Quelques  clartés yja5.5r/jÇtV<\9.  »        Flécii. 
«  Des  feux  passagers. — Des  lléaux  passageis,^^ 
Massillon. 
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De  no3  ans  passagers  le  nombre  est  incertain. 

Ud  ch3%\ivi  passager.  IlAC. 

Le  bruit  passager  de  lenrs  cris  imptjissans. 
!L  Lomme  ,  en  sa  conrse  passagère  , 
K'est  rien  qu'âne  vapeur  légère 
Que  le  soleil  fait  dissiper. 
Un  mal  foible  et  passager. 
Nous  avons  beaa  vanter  nos  grandeurs  passagères. 
Non,  non  ,  ses  lueurs  passagères 
N'ont  jamais  ébloui  tes  sens. 
Séduites  par  l'éclat  d'un  bean  ]oXiT  passager. 
Notre  esprit  n'tst  qu'an  souille  ,  une  ombre  passagère. 
Tu  mets  tes  attraits  sons  les  armes  . 
Pour  profiter  des  nouveaux  charmes 
De  quelque  autre  amant  passager.  RoUSS. 

(Voyez  fdpeur.) 

Passager  ,  ért;,  s.,  celui  qui  s'embarque 
sur  un  vaisseau  pour  ne  luire  que  passer  eu 
quelque  lieu.  It y  avait  sur  ce  vaisseau  tent  sol- 
dais,  et  vi/igt  jjassafiejs . 

Il  signifie  aussi,  qui  n'a  point  de  deir.eure 
fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fuis  pas  ma  demeure  ici, 
je  n'y  suis  que  passager.  Elle  n'y  est  que  passa- 
gère. Les  hommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
terre. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  ,  en  passant,  pour 
passer  peu  de  temps.  Je  ne  suis  ici  que  passa gè- 
remenl. 

PASSANT,  s.  m.,  qui  passe  par  une  rue, 
par  un  chemin.  //  vend  du  vin  aux  passans.  Un 
voleurqui  dépouille  y  qui  tue  les  passans.  Deman- 
dez au  premier  passant. 

Il  s'emploie  souvent  dans  les  e'pitaphes  :  .Ar- 
rête ,  passant ,  et  considère  la  fragilité  des  choses 
humaines.  BiCT.  de  l'Ac. 

«  Dans  ces  lieux  d'un  concours  général ,  où 
î)  les  femuies  vont  recueillir  le  truit  de  leur  toi- 
:)  lette  ;  c'est  là  qu'on  se  parle  sans  se  rien  dire, 
)j  ou  plutôt  qu'on  parle  pour  \e^  passans.  » 
La  Bruyère. 
(Ils  font}  aboyer  les  chiens  et  j  nrer  les  passans. 
L'ours  a  peur  du  passant ,  el  le  passant  de  l'ours. 
Et  des  noyers  souvent  du  passant  insultés. 
(Il    amusa  \espassaris  d'un  spectacle  nouveau. 
Il  poursuit  de  ses  vers  \es passans  dans  la  rue. 
(Voyez  vendre.)  BolL. 

PASSÉ,  a.  m. ,  le  temps  pa.isé.  .Le  passé,  le  pré- 
sent et  l'avenir.  Le  passé  ne  peut  plus  .se  rappeler. 
Tout  ce  qu'il  a  fait  par   le  passé,      Dict. 

«  [.e  passé  el  le  preseu  l  nous  garan  lissent  l'a- 
y>  venir.  •»  Boss. 

(i  Alfoilili  du  passé,  accablé  du  présent,  il 
»  est  encore  tfiVayé  de  l'avenir.  »        Fléch. 

Le  passé  me  tourmente  ,  et  je  crains  l'avecir.     CoR. 

Alors  chacun  rappelant  le  passé,  Il.\C. 

(Voyez  ra/rpelur.) 

(Il     plaint  le  présent  ,  et  vante  le  passé. 
Et  loin  dans  le /'fljje  ,  (il)  regaide  l'avenir.      Boil.. 
Ici  ,  c'est  le  passé  qui  parle  an  souvenir.      DeI.ILLE. 

Passk  ,  ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  autrefois.  Il 
ne  faut  plus  se  souvenir  du  passé.  J'ai  oublié  tout 
le  passé'  Ne  parlons  j^tus  du  passé.      Dict. 
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Maïs  enfin  je  consens  d'oublier  le  passé. 

Toi-môme  eu  ton  esprit  rappelle  le  passé. 

Vous  osez  à  mes  yeux  rappeler  le  passé?  R  AC. 

PASSE-POtlT  ,s.  m,  ,  ordre  par  écrit  donné 
par  le  souverain  ,  ou  en  son  nom,  pour  la  li- 
l)erté  et  sûreté  du  pas.sage  des  personnes ,  des 
bardes,  des  marchandises.  Signer,  expédier,  dé- 
livrer un  pass(-port,\Jes  passe-ports.  Les  ambcis.'ia- 
deurs  furent  quelque  le lups  à  attendre  leui'S ptisse- 
pnrts.  Le  général  de  l'armée  lui  a  donné  un  passe- 
port. Dict  de  d'Acad. 

Elle  croit  que.. . 

Et  que,  les  clefs  en  main  ,  snr  ce  ie\t\  pas-e-port , 
Saint  Pierre  ,  à  tous  venans  ,  de  voit  ouvrir  d'abord. 

BoiLEAU. 

Un  capucin  ,  brûlant  de  zèle  , 

Lui  àe^èchoïXion  passe-port.  ROCSS. 

PASSER,  V.  n,  ,  aller  d'un  lien,  d'un  endroit 
à  nu  autie;  traverser  l'espace  qui  et  entre- 
deux.  Passez  de  ce  côté-ci.  Il  a  passé  le  long  de  la 
muraille.  Il  est  passé  de  l'autre  coté  de  l'eau.  Pus- 
se r  par  un  lieu,  pat  un  pays.  Il  est  passé  par 
Lyon.  Il  est  passé  en  Amérique  depuis  tel  tenip.s. 
Il  a  passé  en  Amérique  en  tel  temps.  Passer  dans 
la  ville.  Passer  par  la  porte.  Passer  par  la  fenê- 
tre. Passer  .iur  un  pont.  Passer  de  Prance  en  An- 
gleterre, lien  a  passé  bien  près.  L'armée  a  passé 
par  ce  pays-là.  La  procession  est  passée-  Le  cour- 
rier passe  à  telle  heure.  Il  n'a  fait  que  passer.  lia 
passé  comme  un  éclair.  Passer  outre,  Passer  plus 
avant.  Avez-vous  vu  passer  le  lièvre?  Laissez  pas- 
ser les  plus  hâtés  ,  les  plus  pressés.  Le  coup  lui  a 
passé  sous  le  bras,  entre  les  jambes.  Le  boulet  lui 
a  passé  bien  près  delà  tête.  La  rivière  passe  par 
là.  Le  vent,  l'air,  la  lumière,  le  jour.,  passent 
par  cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces  tuyaux. 
Le  sa/ig  passe  des  artères  da/is  les  veines.  Il  a  reçti 
un  coup  qui  lui  jjasse  tout  au  travers  du  corps. 
Une  barre  dej'er  .yui passe  dans  la  muraille. 

«  Eu  passant  des  ténèbres  à  la  lumière.  >* 

EOSSUET. 

«  Afin  de yjr/sôfr  eu  Afrique.  »  Fléch. 

Je  passais  jusqu'aux  lieux  où  l'on  garde  mon  fils. 

Passons  chez  Octavie. 
Je  sais  Ions  les  cliemins  par  où  je  àoi%  passer. 
Je  n'ai  fait  que  passer  ,  il  u'étoit  déjà  plus.       R  AC. 
On  dit ,  passer  de  celle  vie  dans  l'autre,  passer 
de  cette  vie  à   ttne  meilleure,   el  absolument, 
passer,  pour  dire,  mourir,  expirer.  Il  estci  l'a- 
gonie ,  (V  va  passer.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Celui  qui  s'empêche  de  souhaiter  que  son. 
»  -père  passe  bientôt  de  la  vie  à  la  mort  ,  est  un. 
»  homme  debien.  «  La  Br. 

«  Dau'^  celte  profession  ,  on  passe  presque  lou- 
V  jours  du  crime  ou  de  la  dcbauchs  à  la  mort.  » 

I\Iassillox. 

Leur  cher  oncle  en  passé.  EoiL. 

On  dit  ausji  ,  passer  par  les  charges  ,  par  les 
emplois,  pour  dire  .s'élever  des  moindres  char- 
ges aux  plus  grandes  ,^tt  y  parvenir  par  degrés. 
"lia  j)as.^é par  i. s  charges  ,  pur  les  emplois,  par 
tous  les  degrés  d' honneur.  Et  on  ù\.l(\\\' au  homme 
n  passé  par  de  rudes  épreuves  ,  /;ar  de  rudes  tribu- 
lations ,  pour  dire  qu'il  a  eu  Jje.iucoap  à  soutfrir 
eu  diverses  occasions. 
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Passer,  se  dit  aussi  des  dignités,  charges, 
possessions,  terres,  qui  ciiangeut  demain.  Celte 
terre  ,  celle  charge  ,  passa  clans  celle  maison  par 
mariage.  Quand  le  royaume  de  France  pansa  de 
la  première  race  à  la  seconde.  DiCT. 

«  Quand  ils  verront  que,  dans  un  inoinenl  , 
r>  leur  gloire  pas.iera  à  leurs  nouis  ,  leurs  litres, 
7)  à  leurs  tombeaux  ;  leurs  biens  à  des  ingrats  , 
■»  et  leur  dignités  peut-être  ù  leurs  envieux.  » 

BoSSUET. 

«  La  prospérité  des  iuipics  n'est  jamais /Mssec 
B  à  leursdesceudaus.  »  Mass. 

Passep.,  signiiieaussi ,  s'écouler, ne  demeurer 
pas  dans  un  étal  permanent,  aller  vers  la  fin. 
JjfiS  joi/rs  ,  les  années  passent.  /,e  temps  passe  et 
la  mort  vient  T.'hiverest  bientôt  passé.  P'ous  avez 
laissé  passer  le  temps  de  planter.  La  saison  est 
passée.  La  beauté  passe  comme  une  fleur.  I^es 
plaisirs  passent.  Tout  passe  en  ce  monde.  Son 
temps  est  passé.  S^s  beaux  jours  sont  passés. 

Il  signifie  tignrément,  cesser,  finir.  Il  esf  en 
colère,  t}uns  cela  passera.  Celle  mode  passera.  La 
fiinlaisie  ni'eneU  pafsée.  La.  faim  lui  a  passé.  Je 
vous  en  ferai  j^usser  l'envie.  Cela  fail  passer  le  mal 
de  dents.  DiCT.  de  l'Acad. 

Et  leur  première  ardeur  passant  en  un  moment. 

BoiLEAU. 

V KZSV.B. ,  au  Ji guré ,  périr,  disparoître. 

«  Midame  ,  cependant,  a  passé  du  matin  au 
>)  soir  ,  ainsi  ([ue  l'herbe  des  champs.  —  Le 
»  monde  ,  dont  !a  figureyja6-.5e  et  s'évanouit.  » 

BOSSUET. 

('  Comme,  par  la  loi  du  corps  ,  je  liens  à  ce 
»  monde  qui  passe,  par  l'espérance  et  par  la 
•>■>  foi  je  tiens  à  Dieu  qui  ne />«55e point. — Toutes 
»  choses  passent  comme  l'ombre.  —  Le  monde 
«  est  une  figure  trompeuse  qui /jfisse,  etvosri- 
55  chesses,  vos  plaisirs  et  vos  honneurs  passent 
»  avec  lui.  »  Fléch. 

Il  signilîeaussi  arriver.  Ce  qui  s'est  passé  avant 
7ÏOW5.  Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux  /ours.  Ce  gui 
ae  passera  après  nous ,  pour  dire,  ce  qui  est  ar- 
rivé, et  ce  qui  arrivera.  Depuis  votre  départ,  il 
s'est  passé  bien   des  cJioses ,  bien  des  événemens. 

On  dit  ,  comment  s'est  passée  votre  dispute, 
comment  s'est  passé  votre  voyap^e?  pour  dire, 
qu'est-il  arrivé  de  votre  dispute  ,  ou  ,  pendant 
votre  voyage  ?  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ils  prennent  tout  ce  qui  se  passe  dans  leur 
}>  imagination  ,  pour  des  vérités  que  Dieu  leur 
»  re'vèle.  »  '  Fi.icn. 

«  Les  principaux  événemens  qui  se  passent 
■>■)  dans  notre  siècle.  —  Ct;  qui  se  passe  de  plus 
3)  secret  dans  les  cours  et  les  royaumes  les  plus 
»  éloignés.  »  Mass. 

Dans  sa  cour  ,  dans  son  cœur  ,  dis-moi  ce  qui  se  passe. 

Et  vos  enibrasse.'uens 
Ne  se  passercmt-Ws  qu'en  éclaircissemens  ;  Rac. 

On  dit  fi;5urément,  passer  par-dessus  toutes 
sortes  de  considércdioris,  pour  dire,  n'avoir  égard 
à  aucune  chose  ;  et,  passer  par-dessus  toutes  bs 
difficultés ,  pour  dire,  n'être  poiutarrêié  par  les 
dillicullés. 

Ou  dit  encore  ,  en  parlant  d'un  livre,  d'un 
ouvrngn  ,  y\u.'un  fio/nme  passe  par-dessus  les  pbés 
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beaux  endroits ,  par-dessus  les  défauts  y  pour  dire 
rfu'il  ne  les  remarque  point. 

Oiidil,  an  propre, /jirt.Me'/-o//^/e,  j^our  dire, 
aller  au-delà  de  quelque  endroit  sans  être  ar- 
rêté par  les  obstacles  qui  eu  empêchent. 

On  dit  (igurément ,  passer  outre ,  passer  plus 
avant,  pour  dire,  ajouter  encore  à  ce  quona 
déjà  dit  ou  l'ait.  Il  ne  se  contenta  pas  de  dire, 
que...,  il  passa  outre,  ylprès  l'avoir  insulté,  il 
passa  j)lus  avant ,  et  le  mcdlraila . 

On  dit  aussi,  en  termes  de  pratique, /ws.îc" 
outre,  pour  dire,  commencer  ou  continuer  d'exé- 
cuter. Il  avoit  commencé  debcUir  en  tel  endroit ,  il 
lin  fut  défendu  par  arrêt  dépasser  outre.  Nonobs' 
tant  les  défenses  ci  lui  faites  ,  il  ne  laissa  pas  de 
j)asser  outre.  Défense  de  passer  outre  ci  la  vente  du 
bien. 

Passer,  se  dit  aussi  des  transitions  qui  se  Font, 
dans  les  discours  ,  d'un  point  ou  d'une  matière 
à  l'autre.  Passons  au  second  point.  Passons  à 
d'autres  cfioses.  Dict.  de  l'Acad. 

Heureux  qui  ,  dans  ses  vers  ,  sait  d'une  voix  légère 
Pussur  du  grave  au  doux,  du  plaisant  au  sévère  ! 

BoiLEAU. 

Passer,  signifie  encore,  être  admis,  être  reçu. 
//  ne  passera  pas  à  l'examen. ,  il  est  trop  ignorant. 
Il  ne  passera  pas  aux  ordres.  Ce  soldat  est  trop 
petit ,  il  ne  passera  pas  ci  la  revue.  Ce  vin  est  bon  , 
il  peut  passer. 

On  iWl  c[n' une  compa^qnie,  qu'un  régiment  a 
passé  en  revue,  pour  d  ire  qu'on  en  a  fait  la  revue; 
et  qu'///7  soldat  a  passé  à  la  montre  .  pour  dire 
qu'il  étoit  dans  les  rangs  ,  quand  le  régimeutoii 
la  compaguiea  fititniontre.  ila  vieillien  cesens. 

En  parlant  d'un  homme  sévère,  épineux, 
ou  peu  expéditif ,  on  dit  fignrément  c^u'ilest 
fàcfieux  d'avoir  à  passer  par  ses  mains.  Et  on 
dit  aussi  ,  ligurémeut  ct  familièrement,  par 
manière  de  menace  ,  c'est  un  fiomme  qui  passera 
par  mes  maii/s,  pour  dire,  c'est  un  homme  dont 
j'aurai  occasion  de  me  venger. 

On  dit  aussi ,  passer  parla  main  du  bourreau, 
pour  dire,  être  puni  corporellement  par  ordre 
de  justice. 

On  dit ,  laisser  passer  une  proposition  ,  un  dis- 
cours ,  une  action q/ie  fait  quelqu'u/i  ,  pour  dire, 
ne  l'en  reprendre  pas.  Quoi ,  vous  avez  laissé  pas- 
ser cette  extravagance?  Laisse/a-t-o/i  passer  un 
livre  si  dangereux  sans  le  réjuter?  Il  ne  fallait  pas 
lui  laisser  passer  ce  mot-lci.  Celte  faute  est  tiop 
grossière ,  je  ne  la  saurais  laisser  passer. 

On  dit  qu'une  chose  a  passé  en  pwverbc ,  pour 
dire  qu'elle  est  devenue  proverbe. 

On  dit,  en  passer  par pour  dire,  se  ré- 
duire, se  soumettre  à ;  J'en  passerai  par  où  il 

vous  plaira.  J'en  passerai  par  l'avis  de  tels  et  tels. 
Il  faut  qu'il  en  passe  par-là.  Il  faut  en  passer  par 
où  illui plait.  Et,  proverl)ialement  ,on  dità  peu 
près  dans  le  même  sens ,  il  faut  passer  par-là  ou 
par  la  fenêtre. 

On  à\\.,  j'ai  repasser  une  pn  position,  etc.  Djct. 

«  La  finesse  de  la  plaisanterie^/  passer  ce 
»  qu'elle  avoit  de  trop  piquant.  »  Volt. 

On  dit,  en  termes  de  palais,  qu'une  ajTaire  a 
passé  Cl  l'avis  du  rapporteur,  pour  dire  qu'elle  a 
été  jugée  suivant  l'avis  du  rapporteur  ;  et  qu'e//e 
a  passé  contre  l'avis  du  rapporteur,  pour   dire 
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qu'elle  a  élé  jugée  contre  le  seuliment  du  rap- 
porleiir  :  r{\.iei/e  a  passé  à  fleur  de  corde  ,  pouv 
ïlire  qu'il  s'en  pst  très-peu  fallu  que  l'avis  con- 
traire ue  remportât;  et  qu'elle  a  passé  du  bonnet, 
eu  (\u  file  a  pusse  tout  d'une  voix  .  pour  dire  que 
tous  le?  juges  ont  été  du  même  avis. 

Ou  dit  aussi,  fu  parlant  des  avis  des  juges, 
tant  en  matière  ci  vile  qu'en  matière  tv.mineî'c, 
à  g ■■  toi  passe- 1- il?  il  passe  à  tel  avis  ;et ,  en  ma- 
tière crimiaeiie  seulement ,  //  passe  in  miiin- 
rem,  pour  dire,  i'avis  le  plus  doux  l'emporte  ; 
et ,  il  passe  au  bannissement ,  il  passe  à  la  mort. 

Passer  ,  v.  a. ,  approuver,  allouer.  Passez-moi 
cet  article.  Passer  dans  un  compte. 

On  dit  figuré  m  eut  ,  passer  condamnation, 
avouer  qu'on  a'tort.  ' 

Il  siguiiie  aussi ,  pardonner.  Passer  ime  faute 
à  quelqu'un.   Je  vous    la  passe.  Dict. 

«  Il  n'y  a  sorte  de  fatuité  qu'on  ne  lui  passe.')-) 

La  Bruyère, 
Passer  ,  accorder,  ati figuré. 

«  Il  décrie  la  conduite  du  mort  ;  lui  ôte  jus- 
»  qu'à -îa  science  des  détails,  que  la  voix  pu- 
»  blique  lui  accorde;  nelui/;as6e point  une  mé- 
»  moire  lieureuse.  »  La  Br. 

«  Ou  pourroit  laisser  au  monde  celte  foible 
»  cousoiation ,  ne  pas  lui  disputer  une  gloire 
M  aussi  v.'^ine  et  aussi  frivole  que  lui-même,  et 
»  puisqu'il  renonce  aux  vertus  des  saints,  lui 
«  passtr  du  moins  celles  des  hommes,  w 
■'  Wassillox. 

Passer,  signifie  aussi,  aller  au-delà,  excé- 
der. La  boule  a  passé  le  but.  Passer  les  bornes. 
Passer  la  mesure,  achetez-moi  un  bon  cheval , 
mais  je  ne  veux  pas  y  passer  cent  écus.  A^e  passez 
pas  ce  prix-lci.  L,a  dépense  passe  la  recette.  Cela 
passe  la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable' 
JLa  doublure  passe  le  drap.  Des  chausse k  qui 
pets  eut  le  fçe/iou.  Cet  arbre  passe  la  muraille  de 
deux  pieds ,  pour  dire  qu'il  est  plus  haut  de  deux 
pieds.  Cet  homme  vous  passe  de  toute  la  tête.  Une 
\jaut  pas  que   cela   passe  d'un  cheveu. 

«  Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  qui  /ja.we  l'a- 
»  initié.  »  La  Er. 

Le  ixiiCcks  passait  raon  espérance. 

Des  soumissions 
I   Qui /Jflji'eni  le  commun  des  satisfactions.  CoR. 

Crâce  aux  dieux,  roon  mMienv passe  mon  espérance. 
Li  véiilé/'a^.fe  la  renommée.  CV .  pudeur.)     B.AC. 
Mon  bonheur  a  passé  nits  souhaits.  EOIL. 

I  II  signifie  encore,  devancer.  Ce  lévrier  passe 
■tous  les  autres  «  la  course.  Cet  enjant  passera 
bientôt  tous  ses  ca/narades  dans  les  études. 

On  dit  iiguréuient , /jasspr,  pour  dire  ,  sur- 
■  monter  en  mérite.  S'il  continue  d'étudier,  ilpas- 
\sera  tous  les  savons  de  son  siècle.  Elle passoittoutes 
'les  autres  filles  en  beauté. 

Passer,  l'emporter  sur,  être  plus  conve- 
'nable. 

«  Une  princesse  dont  le  méïïVc jjasse  la  nais- 
»  sance.  »  Bosss. 

«  Une  fonction  dont  les  devoirs />crssi"/?/  quel- 
0  quefois  les  rigueurs  et  les  irciV'iuxdescîoîlres.  » 

Massillon. 
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Le  crime  de  la  sœnr  passe  celui  des  frères. 

L'âge  dn  vieux  Priam  passe  celui  d'Hector.    Rous3. 

Il  signifie  encore,  être  au-dessus  de  la  portée 
et  de  l'intelligence.  Je  n'y  entends  rien  ,  cela  me 
passe.  Cela  passe  ma  capacité,  mon  intelligence. 
Cela  passe  lu  portée  de  l'esprit  humain. 

On  dit  dans  le  même  sens ,  cela  passe  l'imagi- 
nation.  Cela  passe  toute  imagination. 

«  Des  merveilles  qui  niQ passent.  —  Ce  qui  est 
»  possible  à  la  divinité,  passe  de  bien  loin  la 
«  capacité  de  notre  foible  raison  «.  Boss. 

On  dit  fignrément  et  fiimilièrement  ,  passer 
son  chetnin  ,  pour  dire,  continuer  son  chemin 
sans  s'arrêter. 

Ou  dit  à  un  importun  pour  le  renvoyer  , 
passez  votre  chemin ,  laissez-nous  en  paix.  Ou  dit 
la  même  chose  à  quelqu'un  pour  Texliorter  à 
ne  pas  s'iuquiéter.  Passez  votre  cliemin  ,  sans 
écouter  les  propos. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  de  la  personne  ou 
de  la  chose  qui  passe;  et  alors  il  signifie,  trans- 
porter d'un  lieu  à  un  autre.  On  a  passé  le  canon 
dans  des  bateaux.  J^e  batelier  m'a  passé ,  il  m'a 
passé  ù  l'autre  bord.  Dict.  de  l'Acad. 

Empêcher  que  Caron  ,  dans  la  fatale  barque  , 
Ainsi  que  le  berger  ,  ne  passe  le  monarque.     Boit. 

Passer  ,  se  dit  quelquefois  du  lieu  qu'on  tra- 
verse. Passer  toute  la  grande  cour  du  Louvre. 
Passer  le  pont.  Passer  la  rivière,  la  passer  à  gué , 
la  passer  à  la  nage-  Passer  la  ligne.  Passer  les 
monts.  Passer  une  foret.  Passer  le  détroit.  Passer 
la  mer.  Passer  l'eau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  1\  passe  en  litière  par  la  voie  Appienne.  » 

BOSSUET. 
Passeriez  monts  et  les  mers.  CoB.. 

Passer  les   limites  ,  etc. 
Dès  que  cette  reine... 

De  la  porto  du  temple  aura  fasse  le  seuil.         Rac. 
Ils  passent  de  la  nef  la  vaste  solitude. 
'Et  passant  du  Jourdain  les  ondes  alarmées.  BoiL. 

Il  signifie  aussi  faire  passer.  Passez  les  bras 
dans  les  manches  de  votre  robe.  Passer  un  ruban 
dans  un  oreiller.  Il  lui  a  passé  son  épée  au  travers 
du  corps. 

On  dit  aussi ,  passer  son  habit ,  sa  robe,  mettre 
son  habit ,  sa  robe. 

Passer,  transporter.  Passez-moi  ce  volume. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  du  temps, 
et  signifie  constimer  ,  employer  le  temps.  Passer 
le  temps.  Passer  une  année,  un  mois  ,  un  jour, 
une  heure.  A'ous  avons  passé  l'année.  A'ous  avons 
passé  ce  jour  bien  agréablement.  J'ai  passé  la 
nuit  sans  dormir.  Il j  passe  les  jours  et  les  nuits. 
Passer  lu  nuit  ci  danser ,  à  jouer.  Dict. 

a  Elles  passent  les  nuits  cl  les  jours  dans  les 
»  prières.  »  Boss. 

«  Une  vie  qu'il  avoit  passée  à  troubler  les 
»  ai'tres.  —  Passer  su  jeunesse  à  examiner  des 
»  modes  et  des  ajustcmeus.  »  Fléch. 

«.  Ils  t\' ont  passé  que  des  jours  de  deuil  el  des 
»  nuits  laborieuses  sur  la  terre.  »         Mass. 
Il  a  dans  ces  hovieius passé  toute  la  nuit.  Rac. 

J'y  passe  obslinéraent  les  ardeurs  du  Lion. 

Piijjo/i/ ma  vis  à  ce  triste  métier.  BoUr 
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Dans  uu  sommeil  profond  ils  ont  passé  leur  vîe. 

Rousseau. 

On  dit ,  passer  le  temps  ,  pour  dire ,  se  diver- 
tir. Il  a  bien  passé  son  temps. 

On  dit  anssi,  passer  mal  son  temps  ,  souffrir, 
être  maltrailé.  Ces  expressions  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  ({n'an  homme  ne  passera  pas  l'année, 
ne  passera  pas  la  journée,  pour  dire,  qu'il  ne 
vivra  pas  jusqu'à  la  tin  de  l'année,  jusqu'à  la 
iin  du  jour.  //  ne  passera  pas  l'hiver. 

Passer,  signifie  anssi  faire  couler  des  choses 
liquides  an  travers  d'un  tamis,  d'un  linge,  etc. 
Passer  du  ratafia  ,  de  la  gelée  dans  une  vhausse. 
Passer  une  décoction  dans  un  linge.  Passer  un 
bouillon  à  travers  une  étamine. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui  ne  sont 
pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis  ,  dans 
un  tamis.  Passer  au  ùluteau.  Il  suffit  de  passer 
cette  farine  au  gros  sas. 

Passer  ,  préparer  ,  accommoder  ,  apprêter 
certaines  choses,  comme  cuirs,  étoffes,  etc.  // 
faut  passer  ce  cuir.  Celte  peau  est  bien  passée. 
Passer  une  étoffe  en  couleur. 

On  dit,  passer  des  rasoirs  sur  la  pierre ,  s/ir 
le  cuir;  passer  des  couteaux  sur  la  meule  (les 
aiguiser  ). 

Passer,  omettre  quelque  chose,  n'en  point 
parler.  Passez  cet  ei:clroit,  ne  le  lisez  pas.  Passez 
cela  sous  silence.  Passez  cela ,  on  le  sait.     Dicx. 
Passant  tout  le  reste.  Boii,. 

Passer,  se  dit  aussi  en  parlant  des  actes  que 
l'on  fait  par-devant  notaires.  Passer  un  contrai. 
Passer  une  procuration  ,  une  Ira/tsadion.  p^ous 
me  passerez  acte.  Passer  un  compromis ,  une 
obligation.  Cela  fut  fait  et  passé pai--devant  no- 
taires. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  passer  maî- 
tre (recevoir  à  la  wvdiiùi'e.).  N'uus  l'avons  passé 
maître. 

Il  se  prend  anssi  neutralemeut.  //  a  passé , 
on  il  est  passé  maître  es  arts. 

On  dit  aussi ,  //  est  matlre  passé  en  fripon- 
nerie. 

On  dit  aussi,  passer  une  pièce  de  monnoie 
douteuse  ,  légère,  etc.,  pour  dire,  l'employer, 
Ja  faire  valoir.  Je  passerai  bien  cet  écu.  Ces  tré- 
soriers passent  beaucoup  de  mauvais  argent-  Pas- 
ser des  pièces  fausses. 

On  dit ,  passer  un  soldat  par  les  armes  ,  pour 
dire,  l'exécuter  à  coups  de  fusil  ,  par  sentence 
du  conseil  de  guerre;  et,  le  j)asfier  par  les  ba- 
guettes ,  par  les  verges  ,  pour  dire  ,  le  punir  en 
le  faisant  ])asser  au  travers  des  rangs  de  la  com- 
pagnie dont  il  est,  chaque  soldat  tenant  une 
baguette  à  la  main  pour  le  frapper.  Dans  la  ca- 
valerie ,  ou  disoit  ,  passer  j)ar  les  courroies. 

On  dit,  passer  au  fil  de  l'énée  ,  pour  dire  , 
égorger,  massacrer.  Si  on  prend  la  ville  par  force  , 
on.  passera  tout  au  Jil  de  l'épée.  Tout  fat  passé  au 
fil  de  l'épée.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Leurs  hal)itans  passés  au  fd  de  l'épée.  v 

BossuET. 

On  dit,  passer  la  lime  sur  un  ouvrage,  pour 
«lire,  l'achever,  le  polir;  passer  l'épom^e  sur  un 
vuvragr ,  pour  dire,  i'efldcer  ;  passons  l'éponge 
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sur  tout  cela  ,  pour  dire  ,  oublions-le  -.passer  li 
})lume ,  un  irait  de  plume,  sur  quelques  endroit 
a' un  ouvrage,  pour  dire,   rayer  quelques  eu 
droitsdans  un  ouvrage. Et  l'on  à'\\.f\\\(ui}iomme.  , 
n'a  fait  que  passer  les  yeux  sur  un   ouvrage  ,  | 
sur  une  chose,  pour  dire  qu'il  ne  l'a  regardée  | 
qu'à  la  hâte  ,  qu'il  ne  l'u  examinée  que  super- 
ticiellemeut. 

Passer  pour,  signifie,  être  réputé.  Il  passe  j 
pour  un  homme  de  bien.  Il  passe  pour  sage  ,  | 
pour  un  sage ,  pour  un  homme  sage.  Il  est  avare  , 
au  moins  il  passe  pour  cda.  C'est  un  galant 
homme  ,  et  qui  passe  pour  tel.  S'il  n'est  savant , 
du  moins  il  passe  pour  l'être.  Il  passe  pour  avoir 
fait,  pour  avoir  dit  telle  chose.  S'J 'avais  fait  cette 
faute,  pour  qui  passerois-je  dans  votre  esprit, 
pour  qui  passemis-je  dans  le  monde  ?  Cela  passe 
pour  constant.  Cela  passe  pour  article  de  foi. 

«  La   crainte  de  passer  pour  hypocrite.  » 

Fléchier. 
«  Cet  ouvrage  passe  yjowr  merveilleux.  —  Il 
M  veut  passer  pour  gouverner  son  maître.  »      j 

La  Bruy.  j 

«  Ceux  qui /;(75.9e/?//jo«7- avoir  r{uelqu3  com- 
»  merce  avec  la  dévotion.  »  Mass. 

Son  fils  passe  ici  pour  mon  frère. 
Ceitpasser  trop  long-lemps  pour  traître  auprès  devons. 

Corneille. 
Vonlez-vous  qu'un  dessein  si  bean ,  si  généreux  , 
Passe  pour\e  transport  d'un  esprit  amoureux.      RAC. 

se  Passer,  v.  pr.  ,  s'écouler.  En  ce  "sens,  il 
se  dit  proprement  du  lemi)s.  Les  armées  se  pas- 
sent ,  le  temps  se  passe  insensiblement.  T'oilà  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L'occasion  se  passe. 

«  La  matinée  se  jjassoil  dans  ce  pieux  exer- 
»  cice.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  perdent  leur 
beauté  ,  leur  éclat ,  leur  force,  etc.  Les  fleurs  se 
passent  en  un  Jour.  Les  couleurs  vives  se  passent 
jacilement.  Celte  femme  n'est  plwi  belle ,  elle 
se  passe.  Ce  vin  n'a  plus  guèi'e  de  forte ,  il  se 
passe. 

SE  Passer,  savoir  se  priver,  s'abstenir,  /l 
ne  saurait  se  passer  de  vin.  Si  fon  n'en  peut 
avoir,  il  faut  s'en  passer.  Je  me  passemi  bien 
de  lui.  Il  se  fut  bien  passé  de  dirr  cela  ,  de  parler 
d'un  tel.  DicT.   uE  l'Acad. 

«  H  faut  en  France  beaucoup  de  fermeté  el 
«  une  grande  étendue  d'espril ,  poui*  s^  yws.^e/ 
))  des  charges  et  des  em])lois.  —  Se  passer  d'un 
w  directeur.  —  Il  ne  sauroit  se  passer  de  jouer.  » 

La  Bhuy. 

On  dit  aussi  alisolument ,  en  passant,  dans 
le  même  sens  ;  et  il  se  dit  liguiémenl  en  parlanf 
de  tout  ce  qui  se  (ail  avec  quelque  sorte  de  pré 
cipilalion  ,  et  sans  y  avoir  donné  le  temps  né 
cessaire.  Je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  et 
livre-là  ,  je  ne  l'ai  vu  qu'en  passant.  Je  ne  lui  ai 
parlé  de  votre  affair-e  qu'en  passant. 

On  se  sert  encore  de  celte  phrase  ,  lorsqu'on 
interrompt  un  discours,  une  conversation, 
pour  parler  succinctement  de  quelque  autrt 
chose  qui  se  présente  à  l'esprit.  Fous  remar- 
querez en  passant-  Je  vous  dirai  en  passant,  Celc 
soil  dit  en  passant.  Dict.  de  lAcad. 
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«  Souffrez  qne    l'appelle   ici   tn   passant  ces 
hommes   de  difficile  créance,   qui,  etc.  » 

Fléchieu. 
«  Pour  le  dire  ici  en  passant.  ')  Mass, 
Pour  nn  maigre  aatear  que  je  glose  en  passant. 

BoiLEAU. 

Passé  ,   ée  ,  participe. 

«  Ce  peu  d'iieiires  saiuleraent  passées  dans 
»  les  plus  rudes  épreuves.  »  Boss. 

«  Ces  heures  passées  dans  la  lecture  et  dans 
»  la  prière.  »  Mass. 

Il  est  aussi  adjeclit",  et  signifie,  qui  a  e'té 
anlrefois  et  qui  u"est  plus.  Le  temps  passe.  ^4 a 
le n-!ps  pansé.  Du  temp.-,  pansé .  Se  ressouvenir  de 
ses  fttiiles passées.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ses  travaux /j«ss(?«.  —  Nos  misères  passées. 
»  —  Les  guerres  passées.  »  Fléch. 

«  Les  âges /-»««<«?'5.  —  Les  siècles /3«sse5.  —  Les 
»  pertes  passées.  —  Ses  victoires  passe'es.  » 

Massillok. 
Wes  hontes pjsse'es. 
Tremble  !  ton  jour  approche  ,  et  ton  règne  est  passe. 
Dans  ie  cours  de  ma  gloive passée.  Rac. 

Passé  ,  suhst.  (Voyez  ce  mol  à  son  rang  alpha- 
Lélique  OiVAwi passer).  Voici  encore  d'autres  ac- 
«fptioiis  de  /sassf/- omises  dans  le  Diclionaaire 
lAi  adémie. 

Passer,  au  fi  sure  ,  changer  départi.  Passer 
(ht  (i)té  des  ennemis.  Passer  dans  le  parti  con- 

Intire. 

C'est  à  roas  de  passer  du  côté  de  Tempîre.  TK  AC  . 

Passer,  au  figuré  ,  en  parlant  d'un  change- 
ment d'occupation. 

«  Passer  A' ww.  exercice  de  piété  à  un  autre.  » 

BoSSL'ET. 

Passer,  an  figuré ,  en  parlant  d'un  sentiment 
qui  .>uccède  à  un  autre. 

«  P.it<tpr(\e  la  curiosité  et  de  l'admiration  à 
»  l'indifFérence  et  au  mépris.  —  Il  semble  qu'il 
»  est  moins  rare  de  passer  de  1  antipathie  à  l'a- 
»  mour  qu'à  lamitié.  »  La  Br. 

«  Le  roi  qui  ne  pouvoit  d'abord  s'accoutu- 
»  mer  à  elle  ,  passa  de  l'aversion  à  la  confiance, 
»  et  delà  confiance  à  l'amour.  »  A'olt. 

El  jam.TÎs  on  n'a  vu  la  timide  innocence 

Paxfifr  subitement  à  l'exirème  licence.  Rac. 

Passer,  au  f' garé ,  en  parlant  de  la  variété 
du  style. 

Heureux  qui  ,  dans  ses  vers  ,  sait  d'une  voix  léger» 
Passer  à^.x  grave  an  doux  ,  du  plaisant  au  sévère  ! 

BoiLE.VU. 

Passer,  au  figuré^  aller  jusqu'à. 
Ma  flamme  au  àé%esfo\t  passe  jnsques  an  rrime. 

Corxeille. 
Passer,  au  figuré,  être  transmis. 

«  Les  ouvrages  funestes  à  l'inuocence  ne  pas- 
»  sent  il  la  dernière  postérité  qu'à  la  faveur  de 
>»  vos  nouis  et  de  votre  protection.  —  Leurs 
»  actions  yj«.Me«/ de  bouche  eu  bouche  ,  de  pro- 
o  vince  eu  province,  de  nation  à  nation.  — 
0  Leuxs  sicts passent  d'àgc  en  âge.  —  Ces  au- 
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»  teurs  dangereux  passeront  entre  les  mains  de 
i   »  nos  neveux.  »  [Xoytz  souvenir.)         Mass. 
"Vos  bons  mais  passant  du  peuple  aux  princes. 

BoiLEAU. 

Passer,  au  figuré,   s'étendre  jusqu'à. 
«  Ce  sacrifice  seroit  inutile  à  la  reine  ,  si  elle 
»  u'avoit  mérité  par  sa   bonne  vie  que  l'effet 
»  en  pût /jrtôscr  jusqu'à  elle.  »  Boss. 

Je  reconnois  toujours  vos  injustes  mépris  j 
Ils  ont.  même  passé  SUT  Taon  malheureux  fils.     Rac. 

Passer,   au  figuré,  être  imité. 

«  Les  manières  basses  de  plaisanter  ont  passé 
»  du  peuple,  à  qui  elles  appartenoient  ,  jus- 
»  ques  dans  une  grande  partie  de  la  jeunesse  de 
»  la  cour  ,  qu'elles  ont   déjà   infectée.  « 

La  Bruyère. 

«  C'est  de  vous  que  passent  jusque  dans  le 
«  peuple  les  modes  immodestes,  la  vanilé  des 
»  parures  ,  etc.   »  Mass. 

Passer,  aufiiguré,  se  communiquer. 

Et  le  feu  des  yenx  de  sa  mère 

A  passé  jusqu'en  ses  écrits.  BoTt, 

EAiRE  Passer.. 

«  Heureuse  si  elle  eût  pu /(///-é- /xme/- ses  in- 
«  clinatious  dans  le  reste  de  sa  famille.  » 

FiÉCHIER. 

«  Ts\ç,\x  fiera  passer  h.  des  mains  étrangères  vos 
»  titres  et  vos  possessions.  »  Mass. 

LAISSER  Passer. 
Je  l'ai  laissé  passer  dans  son  appartement. 
I  lysse  ,  en  apparence  approuvant  mes  disconrs  , 
De  ce  premier  torrent  laissa  passer  le  cours.      Rac. 

Massiilon  me  paroit  s'être  écarté  de  son  élé- 
gance ordinaire,  lorsque  dans  un  de  ses  ser- 
mons il  s'est  permis  l'expression  suivante  : 

«  On  se  voit  passer  sur  le  corps  ])ar  des  sii- 
))  balternes.  »  (Sermon  sur  la  bénédiction  des 
drapeaux  du  régiment  de  Catiuat.) 

P.\SSE-TEMPS ,    s.    masc. ,    divertissement. 

fiasse-temps  innocent  ,  doux ,  agréable.  .Se  dun- 
uer  du  passe-temps.  C'est  son  passe-temps  ordi- 
naire. T'ous  en  aurez  ie  passe- temps.        Dict. 

Jlé  quoi;  vous  n'avez  pas  àe passe-temps  plus  donr  ! 

Racise. 
Enfin  tous  , 
Chez  une  muse  en  passe-temps  fertile  , 
Vinrent  chercher  un  passe-temps  utile. 
Var  passe -temps  du  cardinal  ojoit  ,  etc.  Roc.^s. 

PASSION,  s.  fi.  ,  souffrance.  Eu  ce  sens  il  ne  - 
se  dit  guère  que  des  soutirance  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  pour  la  rédemption  du  genre  hu- 
main. La  passion  de  Notre  S'  ianeur. 

On  appelle  /./  seinane  de  la  pasiion ,  celle 
qiii  précède  la  semaine  sainte,  et  dans  laquelle 
l'L'glise  commence  à  faire  l'otiice  de  la  passion 
de  Noire  Seigneur  ;  et  l'on  appelle  le  dimanche 
de  lu  passion,  le  dimanclie  qui  ouvre  cette  se- 
maine. 

On  appelle  encore  passion  ,  le  sermon  qu'on 
prèciie  le  vendredi  saint  sur  le  même  mys- 
tère. Oti  avez-vous  été  à  la  passion  ?  Il  a  prêché 
la  passion.  J'ai  e.iittndu  la  passion  d'ui  tel  pré- 
dicateur. 
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Il  signifie  aussi  ,  la  pnrtie  de  l'Evnngile  où 
est  racontée  la  passion  de  Notre  Seigneur.  L,a 
passion  selon  saint  Jean  ,  selon  sai/ii  Ma- 
thieu  ,   etc. 

Ou  dit  proverbialenipnt ,  souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire,  souffrir  beaucoup.  Il  hé- 
sitait à  iliaque  moment  dans  son  discours;  je 
SON  [frais  mort  et  passion  de  tcntendre ,  à  l'en- 
tendre. 

PASSION  ,  s.ff'm. ,  mouvement  del'artie  ex- 
cité par  quelque  objet  ,  comme  l'amour,  la 
haine,  la  crainte,  l'espérance,  le  désir,  etc. 
Grande  passion.  Forte  passion.  Passion  violente. 
Passion  véhémente  ,  ardente  ,  déréglée  ,  furieuse, 
aveugle.^  Avoir  les  passions  douces  ,  les  passions 
vives.  Etre  maître  de  ses  passions.  La  passion 
remporte.  La  passion  l'uv/ugle.  S:^  laisser  aller , 
se  laisser  emporter  à  ses  passions.  Il  est  esclave  de 
ses  passio/is.  Dompter,  réprimer,  modérer  ses 
passions.  Calmer  ses  passions.  Commander  à 
ses  passions.  Il  est  bien  sujet  à  ses  passions. 
JSI'éioutez  pas  votre  passion.  Dais  la  violence  de 
sa  passion.  L' amour  est  la  passion  prédominante 
des  jeunes  gens  ,  est  leur  passion  dominante. 
Quand  la  passion  se  ralentit.  Cet  homme  n'est 
pas  croyable  ,  il  parle  avec  passion.  Iljait  tout 
pur  pasiion.  Je  vous  en  par.e  sans  passion.  Cet 
orateur  excite  les  passions  ,  émeut  les  passions  , 
remue  les  passions  ,  suif  toucher  les  passions.  La 
pitié  et  la  terreur  sont  les  passions  que  la  tra- 
sédie  se  propose  d'exciter.       Dicx.  de  l'Acad. 

«  Persécuteur  irréconciable  de  ses  propres 
»  passions.  ■ —  Combattre  ses  passions.  —  Cal- 

V  iner  des  passions  violentes  qu'une  résistance 
M  opiniâtre  ne  t'eroit  qu'aigrir.  »  (Voyez  tem- 
pête, temple ,  vaincre.)  Boss. 

«  Toutes  les  passions  sont  menteuses  ;  elles 
»  se  déguisent  autant  qu'elles  le  peuvent  aux 
»  yeux  des  autres;  elles  se  cachent  à  clles-mé- 
))  mes. —  l-,es passions  tyrannisent  l'Iiomme,  et 
)i  raml)ition  suspend  en  lui  les  autres /)(7ss/o//,9. 
„  —  Une  tenue  d'Étals  n'ofi're  rien  de  si  sé- 
M  rieux  qu'une  table  de  gens  qui  jouent  grand 
»  jeu  :  ioixlQs  la  passions  comine  suspendues 
»  cèdent  ù  une  seule. —  Courtisans,  tlatleurs  , 
»  complaisans,  dévoués  aux  femmes,  dont  ils 
»  tlallent  toutes  les  passiun'^.  —  Qui  croiroit 
5)  que  l'empressement  pour  les  spectacles,  les 
1)  repas,  les  liallets,  couvrît  des  passions  si 
»  vives  et  des  affaires  si  sérieuses.  —  Les  princes 
M  ressemblent  aux  hommes,  ils  songent  à  eux- 
«  mêmes,  ils  suivent  leurs  goûts,  leurs  /j>ir(,s- 
»  sio/is  ,  leur  commodité;  cela  est  naturel.  » 
(  Voyez  parole.  )  La  Br. 

«  Savoir  exciter  ou  calmer  les  passions.  — 
5>  La  condiliou  des  princesses  les  o])lige  à  se 
»  prêter  quelquefois  au  monde  pour  suspendre 
»  par  d'honnêtes  diverlissemens  les  passions  se- 
»  crêtes  qui  dévorent  les  courtisans.  —  On  lui 
»  dit  mille  fois  qu'il  falloil ,  pour  réussira  la 
»  cour,  savoir  selon  les  temps,  o,ft  déguiser 
»  ses  passions.,  on  tlatter  celles  des  autres.  — 
»  Courir  après  les  diverlissemens  du  monde, 
»  recueillant  les /ja>s«o/;i'  d'autrui,  et  se  livrant 
»  aux  siennes  propres. —  Coudilion  éclatante, 

V  mais  dangereuse,  où  les /j«s.s/o/7.s  sont  conti- 
»  nuellement  excitées  par  les  objets.  —  Lorsque 
»  Icspassi'ons  se  trouvcut  jointes  avec  un  pou- 
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»  voir  absolu  ,  qu'il  est  difficile  de  les  régler 
»  cl  de  les  vaincre.'  —  Par  le  récit  de  feintes 
»  passions ,  leur  en  inspirer  de  véritables.  — 
»  Les  passions  que  nos  péchés  avoienl  allumées 
»  rompirent  les  digues  de  la  justice  et  de  la 
»  raison.  »  (  Voyez  sacrifice  ,  sceau  ,  voie.  )  Fl. 

«  'Le9. passions ,  déjà  si  favorisées  par  nos  p^en- 
»  chans,  trouvent  encore,  dans  l'tsjjoir  de  la 
»  récompense,  un  nouvel  attrait  rjui  les  anime. 
»  —  Tout  allume  les  passions  dans  votre  état. 
»  —  Tout  ce  qui  augmente  nos /)rtîs/o«A-,  mul- 
»  tiplienos  prines.  —  Tout  ce  qui  assouvit  sa 
»  passion  ,  la  réveille.  —  Elles  vi'^nnent  sur 
»  des  ihéàtres  criminels  chanter  des  passions 
»  pour  flatte  r  les  vôtres.  —  Leurs  passions ,  con- 
))  servées  dans  des  monlimins  publics,  ou  im- 
»  mortalisées  dans  nos  histoires  ,  on  chantées 
»  par  une  poésie  lascive  ,  iront  encore  préparer 
»  des  pièges  à  la  dernière  poslérilé. — La  même 
»  grandeur  qui  favorise  \ç'i  passionsXei  contraint 
»  ttiesgène.  —  Rien  ne  coûte  etVien  ne  s'oppose 
»  aux  passions  des  grands.  —  C'est  là  que  la 
»  plus  haute  vertu  n'esl  pas  de  n'avoir  point  de 
»  passions,  mais  de  n'en  avoir  que  de  nobles  et 
»  de  brillantes.  —  Cet  empire  f[ue  l'homme  de 
»  bien  a  sur  toutes  ses  passions.  —  11  est  })ien 
»  plus  aisé  de  dompter  df-s  peuples  que  de 
»  dompter  une  passion.  —  Son  rang  ,  ses  bien- 
M  séances,  ses  devoirs,  tout  empoisonne  sa 
»  passion  criminelle.  —  L'Évangile,  qui  fait 
»  un  vice  de  cettey^«ss'/o//  ,  ne  sauroit  prévaloir 
»  contre  l'usage  qui  l'a  érigée  en  vertu.  —  Les 
»  bienséances  inséparal)les  du  rang  ,  ne  gênent 
»  pas  ses  /)assions.  —  Chacun  imite  au  dedans 
»  les  passions  qu'elle  fait  éclater  au  dehors.  — 
M  Ce  sont  leurs  passions  qui  en  inspirent  tous 
»  les  jours  de  nouvelles  par  la  naïveté  du  style 
»  et  par  le  talent  des  auteurs  qui  nous  les  ont 
»  conservées.  —  Lorsque  vous  vous  livrez  à  des 
»  passions  d'ignomiiiie.  —  Les  passions,  les 
»  volontés  injustes  .  que  les  grands  mêlent 
»  à  l'usage  de  l'autorilé  ,  loin  de  l'étendre, 
»  l'affoiblissent.  —  Toutes  les  passions  ciwc 
»  les  hommes  opposent  à  la  vérité.  —  Vous 
»  avez  reçu  de  la  nature  des  passions  plus 
»  douces.  —  Ils  ne  se  relâchent,  ce  semble, 
»  sur  les  autres  passions,  que  pour  être  plus 
»  vils  sur  celle-ci.  —  Ceux  qui  sont  établis 
»  pour  régler  les  passions  delà  multitude.  — 
»  A'^oyant  autour  de  lui  tous  les  hommes  prêts  à 
»  servir  ses  passions.  —  C'est  par  elle  seule 
»  qu'ils  peuvent  triompher  de  leurs  ennemis, 
«  de  leurs  passions.  —  A'aincre  les  /)assions.  — 
^>  Vieillir  dans  les  passions.  —  Ils  favorisent  le 
»  crime  qui  favorise  leurs passio/is.  »  (A'oyez 
servir.  )  Massillox. 

Pouv  moi  ,  xan  passion  m'a  fait  suivre  vos  traces. 

Suis  moins  ta  passion  ,  règle  mieux  tes  désirs. 

Ils  servent  ;\  l'envi  \a  passion  d'un  homme. 

Et  vous  ,  qai  vons  plaisez  aus  folles  passions 

Fuyez  de  mes  plaisirs  1»  sainte  austérité. 

Près  de  leurs  passions  rien  ne  me  fut  sacic. 

(Elle)  pèse  sans /•<.-5j/on  Chapelain  et  Virgile. 

Suc  le  fard  ,  sur  le  jeu  ,  vaincre  sn  passion. 

L'aveugle  et  folle  ambition 

S'appela  des  gr.inds  cœurs  la  b^lle  passion. 

L'homme  a  %e%  passions  ,  on  n'en  sauroit  douter. 

Chaque  fu«/on  parle  un  différent  langage.       Loil.. 


Cor. 


Rai 
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L'autorité  séàiùle  arma.lsriis  pjsst'ont.  Eonss. 

Elle  enlroit  dans  cet  âge  ,  hélas  !  trop  redoutable  , 
Qui  rend  des  passions  le  joug  inévitable.  Volt. 

Il  se  prend  plus  particulièreiiieut  pour  la 
passion  de  l'ainouv.  Déclarer  su  passio/?.  IL 
meurt  de  passion  pour  elle.  C'esl  sa  première 
passion.  Une  passion  naissante.  Cest  l'objet  de 
sa  passion. 

On  dit  d'une  femme,  ([\\' elle  a  fait ,  qu'elle 
a  causé  de  grandes  passions  ,  pour  dire  qu'elle 
a  été  cperdumenl  aimée  de  Ijeaucoup  de  gens. 

«  11  s'égara  dans  les  passi(.ns  qui  ont])erdu 
»  Salomou.  »  Boss. 

«  Jl  faut ,  s'il  se  peut  ,  ne  pas  songer  à  sa  pas- 
))  sinn  ,  pour  l'affoiblir.  —  Rlille  manières 
M  qui  allument  dans  les  hommes  les  grandes 
»  passions.  —  Une  passion  vive  et  tendre  est 
»  morne  est  silencieuse.  —  Il  arrive  quelquefois 
»  qu'une  femme  cache  à  un  homme  toute  la 
»  passio/i  qu'elle  sent  pour  lui  ,  tandis  qu'il 
M  feint  pour  elle  toute  celle  qu'il  ne  sent  pas. 
»  —  On  parle  d'une  région  oi^i  les  jeunes  gens 
»  se  trouvent  affranchis  de  \a  passion  des  l'em- 
M  mes  dans  un  âge  où  ion  commence  ailleurs 
»  à  la  sentir.  »  L.\  Dr. 

Passion  ,  signifie  quelquefois  ,  l'aflection  vio- 
lente qu'on  a  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  // 
a  une  grande  passion  pour  les  tableaux  ,  pour 
les  médailles.  Il  a  la  passion  des  médailles,  des  ta- 
bleaux. DlCT.  DE  l'A  CAD. 

«  La  passion  qu'elle  ressentoit  pour  la  gloire 
»  de  Monsieur  ,   n'avoit  pas  de  bornes.  » 

BOSSUET. 

«■  Il  n'avoit  pour  toute yja.5.?/o/z  que  l'affection 
»  pour  la  gloire  du  roi,  le  désir  de  la  paix,  et  le 
»  zèledu  bien  public.  »  Fléch. 

Montrer  pour  Paris  si  pen  de  passion.  lîoir.. 

Passion,  se  dit  aussi  de  l'olijet  de  la  passion. 
Sa  plus  jorte  passion  ,  c'est  la  chasse  ,  c'est 
le  jeu.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Une  avidité  desavoir,  une  assiduité  ,  et ,  si 
»  j'ose  le  dire,  nue  intempérance  de  lecture  , 
»  ont  été  lesyi^<7AA7'o/w  desa  jeuuesse.  —  Le  désir 
»  de  souffrir  pour  Dieu  fut  comme  sa  passion 
n  dominante.  »  Fléch. 

Passion  DE,  suivi  d'un  inlinitil. 

«  Layj«467ci// qu'il  avoit  r/e  vivre.   »         Fl. 

«  Ln /ja.Mjo/i  f/f  plaire.  «  La  Br. 

"     rAR  Passion. 

«  C'est  par  passion  et  non  pas  par  raison  que 
»  nous  osons  combattre  ces  vérités.  »         Boss. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'expression  et  I:i  repré- 
sentation vive  des  passions  que  l'on  traite  dans 
une  i)ièce  de  théâtre,  ou  dans  quelques  autres^ 
ouvrages  d'esprit.  I,es  passions  sont  admirable- 
ment Lien  traitées  dans  cette  pièce.  Les  passions 
y  sont  bien  entendues.  Il  sait  bien  toucher  les 
passiins.  Cet  homme  n'entend  rien  au.x  pas- 
sions. La  passion  s'exprime  autrement  que  cela. 
Ce  trait  n'tst  que  de  l'esprit ,  on  vous  demande  de 
la  passion. 

On  dit  d'un  orateur  ,  d'un  acteur  ,  etc. ,  qu';7 
tnlre  bien  dans    la  passion ,   pour   dire    qu'il 


se  pénètre  i)ien  du  sentiment  qu'il  doit  ex- 
primer. UicT.  DE  l'Acad. 

«  Forcer,  exagérer  une  j)assio/i.  »         La  Br. 
Que  dans  tous  vos  disconrs  ]a  pussion  émue 
Aille  cbercber  le  cœur  ,  l'échauffé  ,  le  remue.   Boil. 

PASSIONNÉMEAT ,  adv. ,  avec  beaucoup  de 
passion.  7/ ciOTe  passionnément  cette  /elle  ,  il  en 
est  passionnément  atnonrtux, passionnément  aimé. 
Il  désire  pas.donnérncnt  que....  11  ne  se  dit  que 
de  l'amour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  V.  a.,  donner  un  caractère 
animé,  et  qui  marquede  la  passion.  En  ce  sens, 
assionner ,  suivi  d'un  végitne  simple  ,  n'est 
guère  d'us.Tge  qu'en  p.irlant  de  musique  ou  de 
déclamation.  Passio/mersavoix,  so/i  chant ,  son 
récit. 

SE  Passionner,  se  ]iréoccuper  par  l'inlérèt  de 
quelque  passion  ,  s'intéresser  avec  chaleur  jîour 
quelque  chose.  Un  homme  sage  agit  toujours 
avec  raison  ,  et  ne  se  passionne  jamais.  Il  se  pas~ 
siotine  J'orljjour  celle  affaire. 

Passionné,  -kv. ,  participe.  Il  ne  s'emploie  que 
comme  adjectif;  et  alors  il  siguilîe,  rempli 
de  passion  et  de  tendresse.  Amant  passionné.  Il 
parle  d'un  car ,  d'un  ton  passionné.  C est  un 
homme  qui  a  naturellement  Hume  tendre  et  pas- 
sionnée. Langage  passionné.  Discours  ,  style  pas- 
sionné. Des  regards  passionnés. 

11  signifie  aussi,  prévenu  ,  rempli  de  passion. 
C'est  un  homme  passionné  r/ui  s'emporte.  Il  en 
parle  en  homme  passionné.  Ecrivain  passionné. 

PASTEUR,  s.  m.,  celui  qui  garde  des  trou- 
peaux. Dans  celte  acception  ,  il  ne  se  dit  guère 
que  de  ceux  qui  gardent  des  troupeaux  de  mou- 
tons ,  et  en  iKulanl  des  histoires  anciennes.  Lci 
plupart  des  anciens  patriarches  élcient  pasteurs. 
Les  rois  pasteurs.  L,cs  peuples  pasteurs.  Quand 
Ilomnlus  voulut  bâtir  Home  ,  il  assembla  /f  ï 
pasteurs  de  la  contrée.  Les  ange.^  annoncèrent 
aux  pasteurs  la  naissance  du  Messie.  Dîct. 

«  Le  souverain  n'est  lui-même  que  le  père  et 
»  le y;rt.sYe«7- de  ses  peuples.  »  Mass. 

Où  la  cruelle  nioil  ,  les  prenant  pour  victimes  . 
Fiappe  ces  vils  troupeaux  doiit  elle  e%t\e  pasteur. 
Tel  que  le  \\emi pasteur  des  tioupeaux  de  Neptune. 

Rousseau. 

Pasteur,  dans  le  langage  ordinaire,  n'est 
guère  d'usage  qu'au  hguré.  Jésus- Christ  est  le 
sdwerain  pasteur  de  nos  nmes-  i\'<  ire  Seigneur 
e  l  le  bon  pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  évêques  et  les  curés  sont  appelés  pasteurs.  Il 
J'out  écouter  son  pasteur.  Un  pasteur  doit  avoir 
soin  de  ses  ouailles.  Lss  brebis  tonnoissent  la  voix 
du  pasteur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  saint /;a.9/c;/;-  qui  l'assista  dans  sa  der  • 
»  nière  maladie.  —  Pour  réveiller  1«» peuples  et 
»  \t%  pasteurs.  — Quand  on  voit  dans  I  Évangile 
»  la  brebis  perdue  ])référée  par  le  bon  pasteur  à 
»  tout  le  restcdu  troupeau.  »  Bossvet. 

«  Quelle  étoit  la  régularité  de  madame  la 
»  dauphiue,  dans  les  observances  de  l'Eglise  , 
»  dont  elle  ut:  se  dispensa  jamais  qu'après  av^ir 
»  examiné  ses  besoins,  et  rendu  à  ses  pa.ttews 
»  les  délérences  nécessaires.  »  Fléck. 
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PASTORAL,  ALE,  adj. ,  appartenant  au  pas- 
teur, pris  dans  l'acception  de  berger.  Chant  pas- 
toral. Habil  pastoral.  P^ie  pastorale .  Poésies  pas- 
torales, 

11  se  prend  en  général  comme  synonyme  de 
cliampètre.  Idées  pastorales. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  qui  appartiennent  à 
nn  pasteur  si)irituel.  Bâton  pastoral.  Le  soin 
jiasioral  des  amos.  Les  fonctions  pastorales.  Ins- 
truction pastorale.  Lettre  pastorale.  Sollicitude 
pastorale. 

PASTORALE,  s.f.,  pièce  de  iht'àtre  dont  les 
])erso!inages  représentent  des  bergersel  des  Jjer- 
gères.  Jouer  une  pastorale.  Composer  une  pasto- 
rôle. 

PASTORALEMEKT  ,  adiK,  eu  bon  pasteur.  Tl 
n'est  d'usage  qu'au  Hguré.  Il  l'a  repris pastora- 
leincni. 

PATERNEL,  ELLE,  adj.,  qui  est  tel  qu'il 
convient  à  un  pèie  ,  lel  qu'il  appartient  à  l'état, 
à  la  qualité  de  père,  ylmour paternel.  Tendresse 
paternelle.  Affection  pulernelle.  Soins  paternels. 
Sentimetis  paternels.  Entrailles  paternelles.  Cor- 
rection pcfterficlle.  Avis  j)aternels.  L'autorité  pa- 
ternelle. DiCT.  DE  l'AcAD. 

«  Une  voix  douce  et/j^/e/vif/Zf.  »        Boss. 
«  Je  vis  un  Isaac  levant  avec  peine  ses  mains 
»  paie  lue  lies -pouï  béuir  une  tille  que,  etc.  » 

Fléchier. 
«  Les  yeux  éclairés  do  la  loi  découvrirent  la 
»  main  paternelle  c[u\  la  îrappoit  po\u  éprouver 
w  sa  Rdélilé  et  sa  constance.  —  Vous  baignant 
»  de  ses  Idrmes  paternelles.  —  Votre  bonté  pa- 
i)  ternelle.  —  Insensiltle  aux  soins  paternels  de  sa 
yi  Providence.  —  L'objet  de  votre  tendresse  pa- 
«  ternelle.  —  Une  vigilance />f//(r//e//e.  —  Re- 
î)  garder  avec  des  yeux /;c/^e//;é/6'.  »  Mass. 
Mais  Dieu  veut  qu'on  espèie  en  son  soin  pa'ernel. 

Racine. 
El  d'un  ton  ^^a^é'/y^f/ réprimant  ses  douleurs.      Bon,. 
Grand  dieu!  daigne  sur  ton  esclave 
Jeter  nu  regard  paternel. 
L'être  supiéme  ,  en  ces  mots  paternels  , 
Leur  annonça  ses  ordres  solennels. 

Dicw  paternel ,  dit  l'autre.  ROUSS. 

On  appelle  parens  paternels  ,  les  parens  dti 
côté  du  père  ;  et  biens  paternels  ,  les  biens  qui 
viennent  du  côté  du  père.  La  maison  pater- 
nelle. 

«  Échappé  de  la  maison  paternelle.  »   Boss. 

«  Un  homme  de  cour  qui  n'a  pas  un  assez 
»  beau  nom  doit  l'ensevelir  sous  un  meilleur, 
»  faire  entrer  dans  toutes  les  conversations  ses 
»  aïeux /;i'/i!f/7?p/.s' et  mulevnels.  — Les  uns  font 
«  valoir  le<irs  anciennes  liaisons,  leur  société 
■)■>  d'études  ,  les  autre*,  feuillèlent  leur  généa- 
»  logie  ,  rappellent  le  côté ^ja^e/-«e/el  le  mater- 
»  "el.  »  La  lin. 

a  Elevé  dans  l'enceinte  des  mwxs  paternels.  « 

Massillok. 

i\ux  m^\iÈ&  paler7iels  je  dois  ce  sacrifice. 

Et  co  hrv.s  paier!:e/' 
L'auroît  déjà  puni  ,  s'il  eloit  criminei. 
Trembler  ses  uiitiua  dans  lu  iung puttrnal.        Cos. 
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Ton  amour  criroïne! 
Prélendoit  l'arracher  à  l'hymen  paternel. 
Et  mes  cris  éternels 
L'iirrachèrent  da  sein  et  des  bras  paternels. 
Ne  me  préparez  pas  la  douleur  éternelle 
De  l'avoir  fait  répandre  à  la  main  paterneile, 
>'e  souffrons  pas  que  Phèdre... 
Du  ivbne  paternel  nous  chasse  l'un  et  l'antre.      RaC. 

Venez  voir  ces  coteaux  enrichis  de  verdure  , 

1^1  cei  hoU  paiernels.  ilOUSS. 

Dans  les  champs /)ii.'(?;-ne,'j.  L.    RACINE 

PATERNELLEMENT  ,  ach.  ,  comme  un  père 
doit  faire.  Il  l'a  traité  paternellement. 

PATERNITÉ,  s.f.  ,  l'état,  la  qualité  de  père. 
Il  n'est  guère  en  usage  que  dans  le  style  didac- 
tique. La  paternité  et  la  filiaiion  sont  deux  le r- 
mes  relatifs. 

PATHÉTIQUE  ,  adj.  des  deux  e^enres  ,  qui 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  trés-paùié- 
ti(]ue.  Un  orateur  pathétique.  Le  dernier  acte  dé- 
crite iras;édie  est  fort  pathétique.  Il  a  touché  cela 
d'une  manière  pathétique .  Chaleur  pulhélique. 
Plii.x  pathétique.  Accent  pat}:élique.  Il  se  prend 
aussi  substantivement.  Il  y  a  dans  cette  scène 
beaucoup  de  pathétique.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre la  déclatnution  avec  le  pathétique.  Faux  pa- 
thétique. Pathétique  froid,    Dict.  ue  l'Acad. 

<i  Les  citations  profanes  ,  les  froides  allu- 
»  sions,  le  m:i\\\'H\s pathétique ,  les  antithèses, 
»  les  figures  outrées  ont  fini,  »  La  Br. 

PATIENCE,  s.f,  vertu  qui  fait  sujiporler 

les  adversités,  les  douleurs,  les  injures,  les 
incommodités  ,  etc.  ,  avec  modération  et  sans 
murmurer.  Grande  patience.  Il  fiiut  avoir  une 
weiv( illeuse  patience  pour  .wi/ff/ir  cela.  Il  faut 
avoir  une  patience  d'ans,e  ,  la  patience  d'un  suint. 
On  a  mis  sa  patience  à  une  rude  épreuve.  Je  prie 
Dieu  cpi' il  vous  donne  la  patience  nécessaire. 
P^'ous  avez  hesoi'i  de  patience.  On  a  bien  exercé 
votre  patience.  On  a  poussé  sa  patience  à  bout 
Lu  patience  m'échajtpe.  Ce  ■'ieroit  lasser  vitre  pa- 
tience. Il  nous  a  reçus  avec  bonté ,  et  nous  a  écou- 
tés avec  patience.  C'est  un  e;rand  exemple  de  pa- 
tience. Il  faut  avoir  patience  jusqu'au  bout. 

«  Alors,  ou  la  licence  excessive,  ou  \n  patience 
»  poussée  à  l'extrémité,  menacent  terriblement 
»  les  maisons  régnantes.  —  En  lin  ,  lléchi  par  ses 
»  vœux  fct  par  sou  humble  patience ,  il  a  rétabli 
»  la  maison  royale.  —  Parmi  les  dures  épreuves 
»  où  il  met  ta  patience.  »  Boss. 

«  A  qui  M.  Le  Tellier  refusa-t-il  jamais  le 
w  temps  et  la  patience  de  l'écouter  ?  —  Il  écoutoit 
»  avec  patience  ,  il  accordoit  avec  bonté,  et  re- 
»  fusoit  même  avec  grâce. — La  patience  se  .--on 
»  tient  parle  désir  de  vivre,  ou  par  l'espérance 
»  même  de  mourir.  —  On  sent  toute  la  pesan 
»  leur  de  sa  croix,  et  l'on  ne  laisse  pasdel;!  por- 
')  ter  avec  patience.  —  Nul  travail  ne  pomoit 
»  sulYlre  à  son  zèle  ,  nulle  douleur  ne  pouvoit 
»  épuiser  sa  patience.  —  Quelques  magistrats 
»  aiment  mieux  lasser  la  patience  du  mallieu- 
w  reux,  et  mettre  au  hasard  une  bonne  cause, 
»  que  de  retrancher  quelques  momens  t'.e  leur 
»  sommeil.  —  Tout  ce  qui  peut  tendre  ia  reli- 
»  giou  ])lus  pure,  plus  majestueuse,  plus  vé- 
»  uérable,  fut  l'objet  de  ses  soins,  de  ses  libé- 
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»  ralliés,  de  sa  patience.  »  (Voj^ez  objet ,  snn~ 
tenir.  )  Fléch. 

«  Et  ce  qui  use  la  plus  longue  patience-,  il 
»  faut  lire  uu  grand  nombre  de  termes  durs  et 
»  injurieux  que  se  disent  des  hommes  graves. 
»  —  Si  jépouse  ,  Hermas  ,  une  prude  ,  ellcTie 
»  sera  point  emportée  ;  si  une  emportée  ,  elle 
»  exercera  mapalience.  —  Il  n'y  a  point  d'avan- 
»  tages  trop  éloignés  à  qui  s'y  prépare  par  la  pa- 
»  tience.  »  La  Br. 

«  L'Église  n'oppose  jamais  aux  persécutions 
»  que  la  patience  et  la  fermeté.  »  Mass. 

J'ai  cent  fois  ,  dans  le  cours  de  ma  gloire  passée  , 
Tenté  leur  pati'enca  ,  et  ne  l"ai  point  lassée.     RaC. 
Vous  poussez  ma.  patience  k  bout.  BOIL. 

On  d\t,  pjendre  patience  ,  pour  dire  ,  avoir 
de  la  modération  ,  de  la  retenue  dans  les  choses 
qui  fout  de  la  peine;  et  prendre  les  afflictions 
en  patience ,  pour  dire,  les  recevoir  avec  pa- 
tience, avec  soumission.  Offrez  à  Dieu  les  afflic- 
tions qii^il  vous  envoie  ,   et  prenez- les  en  patience. 

Ou  dit  dans  le  même  sens  ,  prendre  son  mal 
en  patience.  Dict.  de  1,'Acad. 

I  'Sivn-i.atmesma.wx.  en  patience.  RoDSS. 

On  dit ,  prendre  pcdience ,  avoir  patience  ,  se 
donner  patience ,  pour  dire,  attendre  sans  agita- 
tion ,  sans  déplaisir,  sans  (lépil.  Jl  viendra  dans 
un  inutnent  ,  prenez  patience,  ylyez  patience. 
Donnez-vous  patience.  Il  faut  que  vous  ayez 
patience  ,  si  vous  voulez  être  payé.  Il  faut  avoir 
belle  patience  pour  attendre  si  long-temps. 

PATIENT,   ENTE,    adj.  ,    qui  souffre  avec 

modération  et  sans  murmurer,  les  adversités, 

\  les  injures,  les  mauvais  Iraitemens,  etc.   C'est 

\  l'homme  du  inonde  le  plus  patient.  Il  faut  être 

bien  patient  pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire. 

Il  est  fort  patient  dans  la  douleur. 

Il  signitie   aussi  ,  qui  supporte  ,  qui  tolère, 

,  avec  bonté,  avec  douceur,  les  défauts,  les  im- 

,  portunilés  de  ses  inférieurs.  Ce  père  a  été  for 

Joatient  à  l'égard  de  so/i  filsi  Ce  mari,   ce  maître 

,  '.st  fort  patient  dans  son  domestique .  Ce  juge  est 

„  bien  patient  dans  les  audiences  qu'il  donne. 

En  ce  sens  ,  l'Écriture  dit  que  la  charité 
'■st  patiente .  El  elle  dit  que  Dieu  est  patient  et 
mséricordieux  ,  pour  dire  qu'il  supporte  nos 
au  les ,  pour  nous  donner  le  temps  de  nous  cor- 
iger.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  patient  vaut  mieux   que  le  brave.  — 
'  Un  dieu  qu'on  fait  à  sa  raOdc  ,  OlU^s'v patient , 
aussi  insensible  que  nos  passions  le  deman- 
dent,  n'incommode  pas.  »  Boss. 
«  Celte  vertueuse  mère  plia  son  fils  avec  don- 
>  ceur  sous  le  joug  de  l'aulorilé  maternelle, 
)  l'accoulumant  in^eusiblement  à  une  vie  sim- 
ple et  patiente.  »                                    Fléch. 
«  Les  rendre  soumis  et />a//>/;.ç.  »        Mass. 

Patient  ,  signifie  aussi  ,  qui  attend  et  qui 
)ersévère  avec  tranquillité.  Il  f  tut  être  patient 
\  la  cour.  Quand  on  a  quelque  a  (faire  à  solliciter, 
l  faut  être  patient  jusqu'au  bout. 

Patient,  tf^rme  didactique,  qui  reçoit  l'im- 
)ression  d'un  agent  physique.  Tous  les  êtres  ci 
'égard  les  uns  des  autres  sont  a  gens  ou  pa  tiens. 

il  est  aussi  susblaulif;  ainsi  on  dit,  dans  le 
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did.ictique  ,  l'agent  et  le  patient ,  pour  dire,  le 
sujet  qui  agit ,  et  celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque,  dans  une  querelle  entre  deux  hom- 
mes ,  lun  d'eux  a  souffert  les  injures  sans  rien 
l'aire  pour  les  repousser  ,  on  dit  qu'<V  n'a  été  que 
le  patient. 

PATIENT  ,  s.  m. ,  criminel  condamné  par  la 
justice  ,  et  livré  entre  les  mains  de  l'exécuteur. 
T^es  prêtres  qui  accompagnent  les  patiens  au  sup- 
plice. Le  patient  étoit  dans  ta  charrette. 

On  appelle  aussi  figurémenl,  le  patient ,  celui 
qui  esl  entre  les  mains  des  chirurgiens,  qui 
font  sur  lui  quelque  opération  douloureuse. 

PATRE,  s.  m. ,  celui  qui  garde  des  troupeaux 
des  bœufs  ,  des  vaches  ,  des  chèvres,  etc.  Il  y  a 
beaucoup  de  pâtres  dans  ce  pays.  Dict. 

a  O  Zénol)ie  !  après  que  Vous  aurez  mis  la 
y)  denrière  main  à  cet  édifice  ,  quelqu'un  de  ces 
»  pâtres  qui  habitent  les  sables  voisins  de  Pal- 
»  myre  ,  devenu  riche  par  les  péages  de  vos  ri- 
»  vières  ,  achètera  un  jour  à  deniers  complans 
»  cette  royale  maison.  »  La  Br. 

Les  ^Jo/rci  de  Libye.  BoiL. 

PATRIARCHAL,  ALE,  adj. ,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  ]:i:\tn^rche.  Sié°e patriarc/ial.  Trône 
patriarchal.  Dignité  patriarchcde.  Croix  pat riar- 
chale. 

PATRIARCHE  ,  s.  m. ,  nom  qu'on  donne  à 
plusieurs  saints  personnages  de  l'ancien  Testa- 
ment. IVoe ,  Abraham  et  les  autres  patriarches. 
Les  saints  patriarches.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  a  eu  la  destinée  des  patriarches.  » 

Fléchier. 

«  Si  le  praticien  entend  quelquefois  parler 
M  des  premiers  hommes  et  des  patriarches  ,  de 
»  leur  vie  champêtre  et  de  leur  économie  ,  il 
»  s'étonne  qu'on  ait  pu  vivre  en  de  tels  temps. 
»  —  Nous-mêmes  nous  touchons  aux  premiers 
»  hommes  et  aux /;a^r.'a/r//es.  »  La  Br. 

«  Les  frères  des  premiers  patriarches.  » 

Massillon. 

Autant  qu'un  patriarche  il  vous  faudroil  rieillir. 
La  Font. 

On  dit  figurémeut,  d'un  vieillard  qui  a  une 
fig\ire  respectable,  il  a  l'air  d'un  patriarche. 

On  dit  aussi  d'un  vieillard  qui  vit  au  milieu 
d'une  famille  nombreuse  ,  c'est  un  patriarche. 

«  Ce  patriarche  de  votre  famille  royale.  » 

Massillon. 

Patriarche,  esl  aussi  un  titre  dedignité  dans 
l'Église  ,  qui  se  donnoit  autrefois  aux  évéques 
des  premiers  sièges  épiscopaux.  Patriarche  de 
Conslcmtinople .  Patriarche  d'Alexandrie.  Pa- 
triarche d'Antioclie.  Patriarche  de  Jérusalem. 

On  donne  aussi  ce  titre  à  quelques  évèques. 
Le  patriarche  de  Tuisbonnt.  Le  patriarche  d'A- 
q  ailée. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  patriarche, 
les  premiers  iuslituteurs  des  ordres  religieux, 
comme  saint  Basile,  saint  Benoit ,  etc. 

PATRICE,  s.  m.,  tilre  d'une  dignité  insti- 
tuée dans  l'empire  romain  par  Constantin.  Les 
patrices  avaient  le  premier  Janq  dans  l'c/npire 
taprès    les   Césara.    La  dignité  de  patrice  étvtt 
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«  vie.  Il  y  avoit  en  même  temps  plusieurs  pa~ 
irices. 

PATRTCTAT,  s.  m.,  dignité  de  palrice.  On 
ne  parveinàl  vrdinairemeiit  au  palricial ,  rju' après 
iivcir  passé  par  les  plus  grandes  charges  ,  comme 
de  cojisul ,  de  préfet  du  prHoire ,  de  préfet  de  la 
ville. 

Il  signifie  aussi  L'ordre  des  nobles  dans  les 
gouvernemens  on  ils  sont  anciens,  les  patri- 
ciens. C<.da  ojfensa  le  patnciat. 

PATRICIEN,  lENNE,  adj.  On  appelait  ainsi 
parmi  les  romains,  cenx  qui  éloient  issus  des 
premiers  sénateurs  instit\iés  par  Romulus.  Dans 
les  premiers  temps  de  la  république  romaine  ,  on 
ne  faisait  point  de  consuls  qui  ne  fussent  patri- 
ciens- La  famille  Curneiia  était  patricienne.  Clo- 
dius  étoit  patricien  ,  et  se  fit  plébéien.  Dict. 

«  Césonie  qui  est  d'une  i'amille /)f/j!'vV7>rt«<:".  » 

La  Bu. 

Dans  plusieurs  gouvernemens,  on  appelle  les 
familles  nobles  .,  familles  patriciennes. 

Il  est  aussi  subslantif.  Les  seuls  patriciens  ont 
été  long-temps  en  j)<>ssession  du  consulat.  Les  an- 
ciens patriciens.  Les  noureaux  patriciens.  Les 
patriciens  de  Sienne ,  de  Bologne. 

PATRIE  ,  s.  f  ,  le  pays ,  l'État  où  l'on  est  ne. 
X«  France  est  noire  patrie.  L'amour  de  la  patrie. 
Pour  le  bien  de  sa  patrie.  Pour  le  service  de  sa 
patrie.  Servir  sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  Il  est 
doux  de  mourir  pour  la  patrie.  Le  devoir  envers 
la  patrie  est  un  des  premiers  cleuoirs.  Cieéron  a 
été  appelé  le  père  de  la  patrie. 

On  étend  quelquefois  ce  mot  à  des  provinces  , 
à  des  villes.  Pans  est  sa  patrie.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Une  princesse  infortunée  ,  à  qui  sa  propre 
»  patrie  ii"est  i)liis  qn'uu  triste  lieu   d'exil,  w 

BOSSTJET. 

a  Homère  est  encore,  et  sera  toujours...  Les 
«  publicains  ne  sont  plus:  ont-ils  été?  leur 
•>■>  patrie ,  leurs  noms  sont-ils  connus''  —  L'on 
y>  demandoit  jadis  le  consulat:  quelle  moindre 
v>  raison  y  auroit-il  de  travailler  à  se  rendre 
5)  capable  d'un  grand  emploi,  et  de  demander 
»  ensuite  d'y  servir  sa  patrie  et  son  prince?  — 
»  Enliii  si  ces  hommes,  cajîables  de  conseiller 
r>  les  rois  ,  agissent  selon  leurs  lumières  ,  sonl- 
«  ils  loués  de  ce  qu'ils  pensent  et  de  ce  qu'ils 
5)  font  pour  la  patrie  ?  —  Il  n'y  a  point  de  pa- 
»  trie  dans  l'État  deRpoli(|ue;  d'autres  choses  y 
■)■>  suppléent  :  l'intérêt,  la  gloire,  le  service  du 
•>'  prince.  —  Que  me  serviroit ,  comme  à  tout 
'>  le  peuple,  que  ma  patrie  iùl  puissante  et  for- 
»  midable,  si  ,  triste  et  inquiet ,  j'y  vivois  dans 
'J  l'oppression  on  dans  l'indigence.  »      La  Br. 

«  Se  dévouer  à  la  patrie.  —  Zélé  pour  la  pa- 
5)  trie. —  On  sert  mal  la  pairie,  quand  on  la 
■>■)  sert  aux  dépens  des  rèi^les  saintes. —  On  se 
51  donne  pour  amateur  de  la  patrie  ,  et  on  n'en 
■>i  aime  que  les  honneurs  et  les  prééminences.  « 
(A''oytz  redemander.)  Mass. 

S'armer  pouv  la  patrie  , 
Contre  nn  sanj;  qu'on  voiidroit  racheter  de  sa  vie. 
11  est  de  tout  son  sang  comptable  à  la.  jaliie. 

Est -il  jamais  permis 
De  livrer  sa  pj/rie  ans  mains  des  ennemis  ?  COR. 
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Qwoi!  lorsque  vous  voyez  périr  votre  patrie  , 

Pour  quelque  chose  ,  Esther,  vous  comptez  votre  vie  ? 

11  me  représenta  l'honnenr  et  la  patrie. 

Est-ce  ainsi  que  votre  ame  attendrie 
Plaint  le  malheur  des  Grecs  et  chérit  la  patrie  ? 
.Tentendsde  toutes  parts  menacer  ma  pa/r/V. 
Ah  !  que  de  lupu/rie  il  soit  ,  s'il  veut  ,  le  père  ! 
3/ais  qu'il  songe  uu  peu  plus  qu'Agrippine  est  sa  mère. 

Racine. 
En  vain  ,  malgré  les  vents  ,  aux  bords  de  l'Hespérie  , 
Eiiée  enfin  porta  ses  dieux  et  sa  patrie. 
Est-ce  ainsi  que  votre  ame ,  aux  périls  aguerrie  , 
Soutient  sur  ces  remparts  l'hoiuieur  el  la  pairie  ? 
Xn  dois  là  tous  les  soins  au  bien  de  ta  j^alrie.      Boit. 

Et  qni ,  père  de  la  patrie  , 

Compte  ses  jours  par  ses  bienfaits. 
L'aimable  vérité  ,  fugitive  ,  importune  , 
N'a  trouvé  qu'en  lui  seul  sa  gloire  ,  sa  fortune  , 

Sa  pairie  et  ses  dieux.  (Voyez  semer)  Rous.?. 
Que  ,  pour  premier  bienfait ,  sa  clémence  attendrie  , 
Au  gré  de  mes  désirs  ,  le  rende  à  ta  patrie. 
D'un  mortel  courageux  ]i  patrie  est  partout.    L.  RAC. 
Du  sein  de  rasipatrie  il  fallut  m'exiler. 
Avoîs-tu  résolu  d'opprimer  ta  patrie? 
J'ai  tout  quitté,   mes  dieux,  mon  amant,  taa.pixirie. 
Mais  s'il  faut  à  ton  culte  asservir  ma  patrie. 
Et  ce  sang  a  toujours  coulé  pour  la  patrie.       VoLT. 

Et  son  ame  attendrie  , 
Du  moins  pour  un  instant ,  retrouve  sa  patrie. 

Delille. 

On  appelle  céleste  patrie,  le  ciel,  considéré 
comme  le  séjour  des  l>ienheureux. 

«  Loin  de  la  céleste  patrie.  »  Boss. 

Heureuse  la  seule  patrie 

Où  l'on  adore  le  Seigneur.  Rouss 

PATRIMOINE  ,  s.  m.  ,  le  bien  qui  vient  du 
père  et  de  la  mère,  qu'on  a  hérité  de  son  père 
el  de  sa  mère.  Ample  patrimoine.  Son  père  ei 
sa  mère  lui  ont  laissé  un  grand  patrimoine ,  un 
patrimoine  opulent.  Biens  de  patrimoine.  Il  a 
eu  Cfut  mille  écus  de  patrimoine.  Il  a  dissipé, 
mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux,  patrimoine pof 
ternel ,  les  biens  qui  viennent  du  coté  du  père  ; 
et ,  patrimoine  maternel ,  les  biens  qni  vieuneni 
du  côté  de  la  mère.  Dict.  de  l'Acad. 

(f  Quelles  peines  n'ent-on  pas  à  persuader  à 
»  M.  Letellier  d'étendre  un  peu,  en  faveui 
»  de  sa  dignité,  les  limites  de  sou  patrimoine  !  a 

Fléciiier. 

«  Quelques-uns  n'ont  pas  le  triste  avantage 
»  de  répandre  leurs  folies  plus  loin  que  le  qiiar 
y,  tier  oà  ils  habitent  :  on  ne  sait  i)as  dans  l'ih 
»  qu'André  dissipe  au  Marais  son  patrimoine 
»  — Nos  ancêtres  moins  appliqués  à  dissipei 
»  ou  à  grossir  leur  patrimoine  qu'à  k"  mainte 
>)  nir  ,  le  laissoient  entier  à  leurs  héritiers 
»  — Je  passerai  la  mer,  je  dépouillerai  mon 
»  père  de  son  patrimoine.  »  La  Br 

«  Vos  largesses  sont  le  seul  patrimoine  qiK 
■>■>  Dieu  leur  ait  assigné  sur  la  terre.  »     Mass-. 

.Te  te  restituai  d'abord  ton  patihnoino.  CoB. 

On  dit  figiirénicut,  d'une  chose  qui  est  le  re- 
venu ordinaire  el  naturel  d'une  homme,  qut 
c'lsI  son  patrimoine.  Les  majivais  procès  son 
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le  patrimoine  des  procureurs  fripons.  Les  jeunes 
dissipateurs  sont  le  patrimoine  des  usuriers. 

Ou  dit,  en  parlant  des  biens  qui  oui  ëtë 
donnés  à  l'Église,  ({w'ils  sont  le  patrimoine  des 
pauvres. 

On  appelle  patrimoine  de  saint  Pierre  ,  et 
la  province  du  patrimoine  ,\n\G  ])nrtie  du  do- 
maine que  le  pape  possède  en  Ilalie,  et  dont 
Viterbe  (st  la  capitale. 

PATRBIONÏAL,  ALE,  ad/..,  qui  est  de  pa- 
trimoine. Héritage  patrimonial.  Bi^ns  patn- 
moniaux.   l'erre  patrimoniale. 

PATRON,  ONAE  ,  s. ,  protecteur.  En  parlant 
des  saints,  il  se  (!it  du  saint  dont  on  porte  le 
nom,  et  de  celui  sous  l'invocation  duquel  une 
église  est  dédiée  ,  ou  qu'on  réclame  comme  pro- 
tecteur d'un  pays ,  dune  ville.  Sainl.Jcan  est  son 
patron ,  est  le  patron  de  cette  ville.  Saint  IJenis 
est  un  des  patrons  de  la  France.  Sainte  Geneviève 
est  la  patronne  de  Paris.  Le  jour  de  la  fêle  du 
patron.  Uict.  de  l'Acad. 

«  Évitons  d'avoir  rien  de  commun  avec  la 
3)  multitude.  Qu'elle  s'approprie  les  douze  apô- 
w  1res  ,  leurs  disciples  ,  les  martyrs;  telles  gens  , 
»  tels  patrons:  pour  nous  autres  grands,  ayons 
«  recours  aux  noms  profanes  ,  faisons-nous  bap- 
»  tiser  sous  ceux  d'Annibal,  de  César,  d'Hec- 
»  tor,  d'Achille  ,  etc.  »  La  Br. 

Patrox  ,  se  dit  aussi  d'un  prince,  d'un  mi- 
nistre, d'un  grand  seigneur  auquel  on  s'attache, 
et  sous  la  protection  duquel  on  se  met  pour 
faire  sa  fortune  ,  pour  avoir  de  l'appui.  Un  tri 
prince  est  son  patron.  Ll  a  un  bon  patron  à  la 
cour.  DiCT.  DÉ  l'Acad. 

«  Théodcte  vise  également  à  se  faire  des 
))  patrons  et  des  créatures  :  il  est  médiateur, 
»  confident,  eutremelleur;  il  veut  gouverner.  » 

La  Br. 

Fdîs  ,  va  chercher  ailleurs  tes  patrons  bîen-aîanés. 

BOILEAU. 

On  appelle  ,  patron  cV un  vaisseau  marchand .^ 
d'une  galère ,  d'une  barque ,  etc. ,  celui  qui  com- 
mande aux  matelots  d'un  vaisseau,  d'une  ga- 
lère, d'une  barque,  et  qui  a  soin  de  ce  qui 
regarde  le  sers'ice  et  la  manœuvre  du  bâtiment. 
Un  vaisseau  ,  capitaine  tel ,  patron  tel-  Le  patron 
du  vaisseau.  Le  patron  de  la  galère.  Le  pativn 
de  la  barque. 

Patron  ,  s.  tti.  ,  modèle  sur  lequel  certains 
artisans  travaillent,  comme  les  brodeurs,  les 
tapissiers  et  autres.  Un  beau  patron.  Un  hau- 
veau  patron.  Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  cVouvrape.  ZJn  patron  à  den- 
tflle.  Un  patr''n  de  dentelle.  P'oilà  une  dentelle 
d'un  beau  patron  ,  c'est-à-dire  ,  qui  est  l';iita  sur 
un  beau  patron,  p'oilà  un  velours  à  ramages  cjui 
est  bien  travaillé ,  le  patron  en  est  beau.  Ce  tcr/)is- 
sier  a  de  beaux  patrons  pour  des  chaises. 

On  dit  tigurémerit  et  familièrement,  c[\\'u/i 
homme  s'est  Jiirmé  sur  un  bon  ,  sur  un  mauvais 
patron  ,  pour  dire  qu'il  s'est  formé  sur  un  bon  , 
sur  \\w  mauvais  modèle. 

A 

Pâturage  ,  .<?.  m-  ,  lieu  où  les  bestiaux 
pàtureut.  Bons  pâturages.   Gras  pâturages.  On 
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n»  saurait  faire  de  nourritures  dans  cette  terre , 

il  n'y  a  point  de  pâturages.         Dict.  de  l'Acad, 

«  Que  cet  enfant  miraculeux  les  mène  encore, 

»  et  les  voie  réunis  dans  les  mêmes, pâturages,  m 

Massillok. 
Ouhlîanl  tous  les  jours  le  ;o(7/ura^e  et  l'herbe.       Boll. 
Les  lions  dépouillent  leur  rage, 
Et  dans  le  même  pâturage 
Bondissent  arec  les  troupeaux.  RoTJSS. 

Echappé  dn  sein  d'nn  riant /'dturage , 
Vn  coursier  orgueilleux,  etc.  VOLT. 

An%  pâturages  gras  il  mène  ses  troupeaux. 

(Ce  vers  est  allégorique.)  I».  Rac. 

II  signifie  aussi  l'usage  du  pâturage.  Il  a  droit 
de  pâturage  sur  cette  terre. 

A. 

PATURE,  s.  f.  ,  ce  qui  sert  à  la  nourriture 
des  bêles  ,  des  oiseaux  ,  et  même  des  poissons. 
Dieu  a  soin  de  tous  les  animaux  ,  il  leur  donne 
à  chacun  leur  pâture  ,  //  leur  apprend  à  chercher 
leur  pâture.  Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a  été  la  pâture  des  loups  ,  la 
pâture  des  vautours  et  des  corbeaux.  Nos  corps 
deviendront  la  pâture  des  vers.     DiCT.  de  l'Ac. 

D'nn  perfide  ennemi  j'ai  purgé  la  nature; 
A  ses  monstres  Ini-raême  a  servi  de  pâture. 

Grand  dieu  !  tes  saints  sont  la.  pâture 

Des  tigres  et  des  léopards. 
Aux  petits  des  oiseaux  il  (Dieu)  donne  lenrpctor^.    R. 
(Ils)  trouroient  dans  l'écurie  une  pleine  ^atere. 
Tous  les  hommes  snivoient  la  grossière  nature  ; 
Dispersés  dans  les  bois  ,  conroient  à  la  yatore.     BotL. 

Devenir  la  pâture 
Des  corbeaux  affamés  et  des  loups  dévorans. 
Et  les  troupeaux  ,  épris  de  leurs  concerts  tonchans , 
Négligeant  la.  pâture  ,  écoutèrent  leurs  chants. 

Rousseau. 

PÂTURE  ,  se  dit  aussi  de  l'herbe  et  de  la  paille 
qu'on  donne  aux  bestiaux  ])onr  leur  nourri- 
ture, et  principalement  à  des  bœufs  et  à  des 
vaches.  Mettre  de  la  pâture  devant  des  bœufs , 
leur  donner  de  la  pâture. 

On  dit  aussi ,  mettre  des  chevaux  en  pâture  , 
pour  dire,  les  mettre  paitre  dans  \\n  pré.  En 
de  certains  temps,  la  cavalerie  envoie  les  chevaux 
~ en  pâture. 

On  appelle  aussi  pâture,  le  lieii  où  croît  la 
nourriture  des  animaux  qui  paissent.  Belle 
pâture.  Une  vaste  pâture.  Ou  dit  mieux  2}âiu- 
rage- 

PÂTURE,  signifie  aussi  figurément,  ce  qui 
nourrit  l'esprit  ou  l'nme.  //  ne  faut  pas  laisser 
cet  homme  oisif,  iljaiit  donner  de  la  pâture  à 
son  esprit.  T'ous  ne  trouverez  pas  là  pâture.  La 
narole  de  Dieu  est  la  pâture  de  l'ame.   Pâture 


pa 
s!)trituelle. 


DicT.  DE  l'Acad. 


«  Théophile  écoute  :  il  veille  sur  tout  ce  qui 
))  peut  servir  de  pâture  à  son  esprit  d'intrigue  , 
»  de  médiation  ou  de  ménage.  »  La  Br. 

PAUPIÈRE,  s./.,  la  peau  qui  couvre  Ereil  , 
et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on  a])pelle 
cils.  La  paupière  de  dessus.  La  paupière  de  des- 
sous. Ouvrir  la  paupière.  Fermer,  clore  la pau- 
pièn'.  L'envie  de  dormir  appesantit  la  pau~^ 
pi  tire. 
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Deux  Doîrs  sourcils  en  arc  partageant  sa  paupîh-e. 

Deltlle. 
Que  de  irîstes  monratis  ,  qui  fermnieni  la  paupière  , 
Sont  tout  à  coup  rendus  à  la  douce  lumièro  ! 
Un  soinnieil  lélhargique  accabloit  m^  paupière! 

L.  Racine. 

Ou  dit  ï\^urémenl ,  fermer  /a  paupière,  pour 
dire,  dormir.  Je  n'ai  pas  jeriné  la  paupière  de 
toute  la  nuit.  Dict.   de  l'Acad. 

Il  ne  m'est  plus  permis  àe fermer  la  paupière  !     Boi£. 

On  le  dit  aussi  ligurément ,  pour  dire  ,  mou- 
rir. Il  n'eût  pas  plutôt  la  paupière  Jennée,  qu'on 
mit  le  scellé  chez  lui. 

Oiidit,  au  W^wxé ,  fermer  la  paupière  à  quel- 
qu'un (recueillir  son  dernier  soupir).       Dict. 

Mais  à  peine  le  ciel  eut  rappelé  mon  père  , 
Dès  que  ma  triste  main  g\x\  fermé  sa  paupière.       KaC. 
Ses  triompbantes  mains  y  oi\i  fermer  ma  paupière . 

Voltaire. 

On  dit  aussi  îv^nxèmiwt ,  ouvrir  la  jJaupière  , 
Iiaitre. 

Il  .sentit  l'infortune  en  ouvrant  la  paupière.        Volt. 

Paupière,  le  poil  de  la  paupière.  Paupière 
noire.  Paupière  ùLincle.  De  grandes  paupières. 
De  longues  paupières.  Dict.  de  l'Acad. 

PAUVRE,  adj.  des  deux  genres,  qui  n'a  pas 
suffisaminent  le  nécessaire,  qui  ne  l'a  qu'à  moi- 
tié, qui  Ta  trop  slrictetneul.  Un  pauvre  homme. 
Une  pauvre  femme.  Un  pampre  artisan.  En  ce 
pays-là  les  paysans   sont  fort  pauvres.     Dict. 

«  Mandez-moi  ce  qu'il  laut  pour  la  iiour- 
5>  riture  et  les  ustensiles  de  ces  pauvres  l'em- 
»  mes.  »  Bossuet(i). 

«  Un  homme  qui ,  importuné  d'un  ami  pau- 
»  vre,  lui  donne  enlin  quelque  secours  ,ron  dit 
»  de  lui  qu'il  achète  son  repos,  et  nullement 
»  qu'il  est  libéral. — Un  homme  d'esprit  qui  est 
«  lié  fier,  neperdriendesahertéoudesa  roideur 
se  trouver  pauvre.  »  La  Br. 

Vous  souvenant  que  ,  caché  sous  le  lin  , 
Comme  eux  vous  fûtes />rtup/e  ,  et  comme  eux  orphelin. 

Racine. 
XSn  pauvre  bûcheron  ,  de  peine  exténué. 

Devenant  pauvre  ,  il  devint  homme  sage.     Houss. 

Il  se  dit  aussi , par  extension  ,  d'une  personne 
qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  //  est  fort  pauvre  ,  pour  un 
homme  de  sa  qualité.  T'ous  faites  cet  homme-là 
bien  plus  pauvre  qu'il  n'est.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  devint /;rt?/t're,  et  dans  sa  maison,  et 
î)  sur  sa  personne.  »  Boss. 

(L'auteur  parle  ici  d'une  pauvreté  volon- 
taire.) 

«  Si  je  compare  les  grands  avec  le  peuple  ,  ce 
»  dernier  me  paroît  content  du  nécessaire  ,  et 
M  les  autres  sont  inquiets  et  pauvres  avec  le  su- 
î>  pertliî.  —  Quand  ou  est  jeune  ,  on  est  souvent 
»  pauvre  ;  les  successions  ne  sont  pas   encore 

Ci)  Bossuet,  en  citant  ces  paroles  d'Annp  de  Goii- 
Eague  ,  ainule  :  <t  Je  me  plais  à  répéter  ces  paroles, 
»  malgré  It-s  orf-illes  délicates  ;  elles  efl'acent  les  dis- 
••  cours  les  plus  magnifiques,  cl  je  vovidrois  ne  parler 
"  plus  que  ce  i^uijige.  » 
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»  échues,  etc.  —  Celui-là  est  riche,  qui  reçoit 
»  plus  qu'il  ne  consume;  celui  là  est  pauvre, 
»  dont  la  dépense  excède  la  recette.  —  S'il  est 
11  vrai  fjiie  l'on  m'xl  pauvre  ])ar  toutes  les  choses 
»  que  l'on  désire,  l'.imbitieux  et  l'avare  lan;;uis- 
»  sent  dans  une  extrême  pauvreté.  »     La.  Bu. 

Moins  riche  de  ce  qu'il  possède  , 

Que  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pas.  ROUSS. 

Pauvre,  se  dit  quelquefois  par  sentiment  de 
compassion.  Le  pauvre  homme  !  il  a  bien  souf- 
jert.    Ce  pauvre  prince  est  bien  malhtureu.x. 
Pauvre  princesse,  auquel  des  deux 
Dois-tu  prêter  obéissance.  Con. 

Pauvre  esprit  ,  dira-t-on  que  je  plains  ta  folie  ? 
Résous-toi,  pauvre  époux  ,  à  vivre  de  coulœuvrest 

BolLEAU. 

11  se  dit  aussi  par  tendresse,  par  familiarité. 
Mon  pauvre  ami.  Mon  pauvre  enfant. 

Il  se  ditencorc  par  mépris,  pour  dire  .chélif» 
mauvais  dans  son  genre.  lia  fuit  une  pauvre  ha- 
rangue. Il  nous  a  donné  une  pauvre  picce.  C'est  un 
pauvre  esprit ,  une  pauvre  espèce .  G  est  un  pauvre 
horangueur.  Un  pauvre  musitien.  De.  pauvre 
pain.  De  pauvre  vin.Depauvre  étoffe ,  etc.  Il/ious 
a  fait  une  pauvre  chère. 

Pauvre,  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  signifie 
un  mendiant,  un  hommequiest  véritablement 
dans  le  besoin.  Donnez,  l'aumoneàce pauvre ,  aux 
pauvres.  On  doit  assister  les  pauvres.  Les  pauvres 
sont  les  membres  de  Jésus-Christ. 

«  Que  de  pauvres  ont  subsisté  pendant  tout  le 
»  cours  de  sa  vie,  par  l'immense  profusion  de 
»  ses  aumônes.  — Vous,  premièrement,  pau- 
»  vres  volontaires,  et  vous  pauvres,  quelque 
»  nom  que  vousportiez,/ja«t^re5  connus, /^awtres 
»  honteux,  etc.  »  Boss. 

«  Vit-on  jamaisM.  Le Tellier rebuter  un/)aw- 
»  vre.  —  Decemêmeprincipenaissoitsonamour 
»  pour  les /ja«(w.'î.  —  SainteTiiérèsc  condamna 
»  toujours  ces  religieuses  intéressées  qui  font 
»  une  espècede  trafic  de  la  religion  ,  refusant  les 
«  pauvres,  exigeant  trop  des  riches,  comme  s'il 
«  étoit  permis  de  faire  perdre  aux  unes  leur  vo- 
»  cation,  et  de  la  faire  acheter  aux  autres.  — 
»  Grands  et  petits  ,  riches  et /jaMcrf  5,  tout  jiéné- 
))  troit  jusqu'à  SaiulLouis.  —  S.nintLouis  uour- 
»  rit  Ats  f)auvres  et  des  miséral)les  ,  mais  il 
11  n'en  fil  point.  —  S'il  a  fondé  des  hôpitaux, 
»  pourquoi  ne  nourririons-nous  pas  quelques 
»  pauvres!  »  Fléch. 

«  Dans  toutesles conditions,  \epauvrecs\.  bien 
>)  j)roche  de  l'homme  de  bien  ,  et  l'opulent  n'est 
»  guère  éloigné  de  la  friponnerie.  —  Onsailque 
»  les  pauvres  so\\\.  chagiins  de  ce  que  tout  leur 
)>  manque,  maiss'il  est  vrai  que  les  richestoient 
)■>  colères,  c'est  de  ce  que  la  moindre  chose  puisse 
>)  leur  manquer.  —  Celui-là  esl  riche,  qui  reçoit 
M  plus  qu'il  ne  consume;  celui-là  est  yw/zc/e, 
■>•>  dont  la  dépense  excède  la  recette.  »       La  Br. 

«  Les  grands  seroient  inutiles  sur  la  terre,  s'il 
))  ne  s'yirouvoii  desyjrtwcTfs  et  des  malheureux. 
«  Dieu  ne  laisse  Ats  pauvres  et  des  mallieureux 
))  que  pour  vous.  »  Mass. 

Un  roi  sage... 

Qui ,  sons  la  loi  du  riche  impérieux  , 
Ne  souffre  point  que  le  puui're  gémisse, 
Lsl  le  plus  beau  présent  des  cieux. 
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Pendant  que  le  pauvre ,  à  «a  table  , 
Goûtera  de  la  paix  la  doncenr  ineffable  , 
lis  boiront  dans  la  coujje  affreuse  ,  inépuisable. 
Entre  le  pauvre  et  votis,  vous  prendrez  Dieu  pour  ji;ge . 

Racine. 
Dn  soin  d'aider  \e  pauvre  on  dispensa  l'avars. 
Dieu  dans  le  pauvre  est-il  l'objet  de  vos  largesses? 

BoiLEAU- 
Le  pauvre  alloit  le  voir  et  revenoit  heureux.      VoLT. 

Vers  imité  de  Boileau. 
Tel  fut  cet  empereur... 

Qu'on  n'alla  jamais  voir  sans  revenir  heureux. 
CÊPIT.   IV.  ) 

Ou  appelle  pauvres  honteux,  ceux  à  qui  leur 
état  ne  permet  pas  de  demander  i)ublii{u&ineiit 
l'aumône,  et,  pauvres  de  la  paroisse,  ceux  r^ui 
sont  à  l'aumôiie  delà  paroisse. 

On  appelle,  en  termes  de  l'Ecriture ,  pau- 
vres d'esprit,  ceux  (jui  ont  le  cœur  et  letpril 
entièrement  détachés  des  biens  de  la  terre. 
Bienheureux  les  pauvres  d'esprit ,  car  le  royaume 
des  deux  est  à  eux. 

On  dit  (\\ïune  langue  est  pauvre ,  pour  dire 
qu'elle  n'a  pas  tous  les  termes  et  tous  les  tours 
iiécessaires  pour  bien  exprimer  les  peiiiéts. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  ,  indigence  ,man(iue  de 
hiens  ,  manque  des  choses  uécessa lies  à  la  vie. 
Grande  pauvreté.  Une  affreuse  pauvreté.  Tom- 
ber dans  une  extrême  pauvreté.  Il  représenta  au 
prince  la  jjuuvreté  du  pays.  Cette  prwince  est 
d'une  grande  pauvreté.         Dict.  de  l'Acau. 

«  Heureuse  d'adorer  dans  votre  bassesse  la 
»  glorieuse  pauvreté  de  Jésus-Christ.  »     Boss. 

«  Que  ne  puis-je  révéler  les  secrets  de  la  tlia- 
«  rite  de  M.  de  Montausier  ,  vous  verriez  ici 
M  l'éducation  d'une  iille  à  qui  \a  pauvreté  pou- 
»  voit  donner  de  mauvais  conseils.  —  La  pau- 
»  vreté  nu  parut  point  enlière  à  sainte  Thérèse, 
»  si  elle  u'étoit  extrême  —  Elle  porte  la /jûw- 
»  vrcLé  jusqu'à  l'entier  dépouillement  des  biens 
»  et  du  désir  de  les  posséder.  »  Fllcu. 

«  Les  marâtres  font  déserter  les  villes  et  les 

«  bourgides,  et  ne  peuplent  pas  moins  la  terre 

I»  demeudiatis,  de  vagabonds  et  d'esclaves  que 

»  \a pauvreté — Dorus  passe  eu  litière  par  la 

»  voie  Appienne  ;  il  entre  dans  Rome  avec  ce 
w  cortège  ,  où  il  semble  triompher  delà  bassesse 
»  et  de  la  pauvreté  de  son  pèieSanga.  —  L'occa- 
»  sion  prochaine  de  la /;rt//('/e/e,  c'est  de  grandes 
»  richesses.   »   (Voyez  pauvre,    responsable.) 

La  Bruv. 

L'or  même  à  la  laideur  donne  un  teint  de  beauté; 

IVIais  tout  devient  affreux  avec  la  yauvreié. 
L'avarice 

Peut  faire  dans  les  biens  trouver  la  pauvrtté. 

I    L'avare... 
Pour  toute  honte  alors  compta  la  pauvreté. 
Et  conclus  dvec  moi 
Que  la  pauvreté  mâle  ,  netive  ,  vigilante  , 
Est ,  p.irmi  les  travaux,  moins  lasse  et  plus  contente 
Que  la  richesse  oisive....  (Voyez  scupl.-.)  BoiL. 

.f\b  !  si  d'une  pauv»lt'  dure 

Nous  cherchons  à  nous  atfianchir.  RoDSS. 

Une  pauvreté  Hère  ,  «ne  maie  franchise. 
Protégés  par  le  ciel  et  par  lenr pauvrfié. 
(Jls)  ont  blanchi  dans  ia  pourpre  et  d.^ns  la  pauvreté. 
Il  souffre  le  mépris  qui  inïxla.puuvret4.  VoLT. 
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On  appelle  ,  en  ternies  de  dévotion  ,  pauvreté 
évangélitpie  ,  Ja  renonciation  volontaire  aux 
biens  temporels,  suivant  le  conseil  de  l'Évan- 
gile ;  et , /j^/^fre/e'f/'e.s/^/j'^  ,  le  délacliement  en- 
tier des  biens  de  la  terre. 

Ou  dit  figu  rément,  la  pauvreté  de  la  langue  , 
dans  le  iKéme  sens  qu'on  dit,  une  langue 
pauvre 

Pauvreté,  se  dit  encore  de  certaines  choses 
méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  lait.  //  n'a  dii 
que  des  pauvretés.  Dict.  de  l'Acad. 

(Vile)  pèse  sans  passion  Chapelain  et  Virgile  , 
Remarque  en  ce  dernier  beaaconp  àt  pauvretés , 

BoiLEAU. 

PAVE  ,  5.  m.,  pierre  dure  ,  dont  on  se  sert 
pour  paver.  Pavé  d?  pierre.  T^e  pavé  de  l'église 
est  tout  de  tnaibre.  Le  pavé  cfune  rue.  Le  pavé 
d'un  cliemiii.  Dict.  de  l'Acad. 

Lorsqu'on  dit  absolument  ,  du  pavé ,  on  en- 
tend ordinairement  du  pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux, dont  on  pave  les  rues,  les  chemins,  les 
cours.  Lever  un  pavé.  .'4rracher  un  pavé. 

Racine  a  su  ennoblir  ce  mot  dans  le  prologue 
A'Eslher. 

Tu  le  vois  tous  les  jours  devant  toi  prosterné  , 
Hnniilier  ce  front  de  splendeur  couronné  ; 
Et  confondant  l'orgueil  par  d'ajgusles  exemples  , 
Baiser  avec  respect  le  pavé  detes  temples.  RaC. 

Six  chevaux  attelés  \  ce  fardeaa  pesant  , 
Ont  peine  à  l'émouvoir  sur  le  pavé  glissant. 
Un  ais  sur  àe\ix  pavés  forme  nn  étroit  passage. 
Ma  muse  ,  qui  se  plaît  dans  ces  routes  perdues  , 
Ne  sauroit  plus  marcher  sur  le  pavé  des  rues.     BOIL. 
Pavé,  se  prend  aussi  pour  le  chemin  ,  le  lieu 
qui  est  pavé.  Ne  quittez  pas  le  pavé.  Suivez  le 
pavé.    Entretenir  le  pavé.    Le  pavé  de  Paris  à 
Orléans.  Le  pavé  est   rompu   en  plusieurs  en- 
droits . 

PAVILLON,  s.  m. ,  espèce  de  logement  por- 
tatif, servant  au  campement  des  gens  de  guerre, 
tait  en  carré  ou  en  rond  ,  et  seterminanl  en 
pointe  par  liant,  à  la  différence  des  tentes,  qui 
sont  plus  longues  f(ue  larges,  et  dont  le  haut 
est  fait  eu  forme  de  toit.  L'arbre  ou  le  m.it  d'un 
pavillon.  Les  cordasses  d'un  pavillon.  Tendre  un 
pavillon. 

On  appelle  aussi  tin  pavillon  ,  un  tour  de  lit 

plissé  par  en  haut  et  suspendu  au  plancher,  ou 

attaché  à  un  petit  mât  sur  le  chevet. 

Va  sur  les  bords  du  Rhin  planter  nos  pavillons.   Cor. 

Ciel ,  pavillon  de  l'homme.  Gilbert. 

On  appelle  au<si  pavillon,  un  tour  d'étoffe 
dont  on  couvre  le  tabernacle  dans  quelques 
églises.  Le  pavillon  du  trJ>ernacte ;  et  l'on  donne 
eu.core  ce  nom  au  tour  d'étoffe  qu'on  met  sur  la 
saint  ciboire. 

Pavillon,  espèce  de  bannière  on  d'étendard 
qui  est  un  carré  long,  et  que  Ion  met  au  grand 
màt  d'un  vaisseau  ,  on  au  mat  de  misaine  on 
au  màt  d'artimon.  Il  n'y  a  que  l'amiral  qui 
porte  le  pavillon  au  grand  mât.  Le  pavillon  de 
France.  Trafiquer  sous  le  pavilli)ri  de  France. 
Arborer  le  pavillon.  Assurer  son  pavillon.  Mettre 
pavillon  bas.^  Baisser  le  pavillon.  Amener  le  pa~ 
villofi  [  le  baisser  par  déférence  ou  par  force  ).  Il 
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a   soutenu  Vhonnnir  du    pavillon   français^    la 
glvire  du  pavillon  (  il  a  bieu  comljattii  ).     Dict. 
fonmeltez  ces  mers  à  nos  fiers /^jc///onj.       L.   Rac. 

On  dit  iiginément  el  familièrcmeut,  baisser  le 
pavillon,  on  baisser  pavillon  (céder,  se  recon- 
ïioître  inl'érieur  ).  //  faut  baisser  pavillon  devant 
lui.  Vos  raisons  sont  meilleures  que  les  miennes} 
je  baisse  pavillon.  Dict.  de  l'Acad. 

Devant  elle  Rolet  meltroit  pavillon  las.  BolL 

On  ditjfiguvément  et  familièrement,  seranf^er 
sous  le  pavillon  de  quelqu'un  (se  mettre  sons  sa 
protection). 

On  dit,  dans  le  sens  contraire  ,  déserter  le  pa- 
villon . 

Pavillon,  corps  de  bâtiment  ordinairement 
carré,  appelé  ainsi  à  cause  de  sa  ressemblance, 
de  sa  figure  avec  celle  des  pavillons  d'armée.  Sa 
maison  ne  consiste  qu'en  un  pavillon.  Il  a  bâti  un 
pavillon  au  bout  de  son  jardin.  Un  corps  de  logis 
entre  deu.x  pavillons.  Pavillon  double  (  pavillon 
dans  lequel  il  y  a  deux  appartemens  adossés). 

PAVOT ,  s.  m. ,  plante  qui  porte  des  Heurs  de 
plusieurs  couleurs,  et  dont  la  graine  a  la  vertu 
d'assoupir.  Pavot  sauvage.  Pavot  de  jardin. 
Pavot  noir.  Pavot  blanc.  Pavot  rouge.  Pavot 
double.  Pavot  panaché.  Tête  de  pavot.  Graine  de 
pavot.  Jus  de  pavot-  Le  suc  de  pavot  J'ait  dormir. 
C'est  avec  le  suc  de  pavot  qu'on  fait  l'opium.  Le 
coquelicot  est  une  espèce  de  pavot.  Dict. 

Mais  les  timides  fleurs  qui  se  cachent  sous  l'herbe  , 
Ont  leur  prix  aussi  bien  que  le  pavot  superbe.  Rouss. 

Les  poètes  d  iseut ,  les  pavots  du  sommeil ,  pou/' 
dire,  le  sommeil  même. 
El  toujours  le  sommeil  lui  verse  des  pavo/s. 

Un  sommeil  gracieux 
Avoit  sous  ses  pavois  apuesanli  mes  yeux.  BolL. 

PAYEMENT  ,  s.  m.  (l'usage  a  aussi  autorisé 
Paiement  et  Paîment)  ,  ce  qui  se  donne  pour  ac- 
quitter une  dette.  L'aire  un  payement.  Pour 
payement  d'une  telle  somme.  Il  a  ?-eçu  son  paye- 
ment. .Après  le  premier  payement.  Pour  son 
payement.  Pour  j'aciliter  le  payement.  Le  paye- 
ments en  fit  en  trois  termes.  Donner  des  ejfcts  en 
payement. 

il  se  dit  aussi  de  l'action  de  payer.  Faire  un 
payement.  Le  jour  du  payement. 

PAYEPi  ,v.  a.  ,  je  paye ,  tu  payes ,  ilpnye ,  ou 
il  paie  ;  nous  payons  ,  vous  payez  ,  ils  payer.t,  ou 
ils  paient.  Je  payais ,  nous  payions ,  vous  payiez  , 
ils  payaient.  Je  paîai.  J'ai  jmyè.  Je  payerai  ,  ou 
je  paierai  ou  pairai.  Paye  ,  payez.  Que  je  paye  , 
que  nous jjay ions,  que  vous  jiayiez,  c/u'ils payent. 
Que  je  payasse.  Je  paye  rois  ,  ou  je  paie  rois  ou 
jjairois.  Payant.  Payé.  Acquitter  une  dette. 
Payer  une  somme  d'argent.  Payer  le  pri.v  d'une 
chose.  Payer  mille  écits  Payer  ce  qu'on  doit  à  son 
créancier.  Je  lui  ai  payé  une  grande  somme  II  me 
doit  encore  tout ,  il  ne  m'a  pas  payé  un  sou . 

Il  se  dit  aussi  en  j^arlaut  de  celui  à  qui  on 
doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer  un  marchand. 
Payer  ses  domestiques.  Payer  des  ouvriers.  Payer 
les  t/vupes.  L'armée  n'est  jjas  jiayée.  Les  bons 
ouvriers  ne  se  peuvent  trojj  payer.  Dict. 

«  M.  deMontausltr  disoit  ciuelquefoLs  que  les 
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»  ambitieux  qu'on  loue  tant,  étoient  des  plo- 
»  vieux  qui  font  des  bassesses,  ou  des  mer- 
»  cenaires  qui  veulent  >;tre  payés   »       Fléch. 

«  Monsieur  paye  le  rôtisseur  et  le  cuisinier  ,  et 
»  c'est  toujourschez  madame  qu'on  a  soupe,  a 

La  Br. 
Moi!  voViS  payer!  lui  dit  le  bigot  en  colère.  BoiL. 

Il  se  dit  encore  de  la  chose  pour  laquelle  ou 
doit.  Payer  dts  marchandises.  Payer  une  étoJJ't, 
Tout  ce  qu'il  prend ,  il  le  paye  argent  comptant. 
Payer  les  gages.  Payer  ley  appointemcns.  Payer 
les  intérêts  ,  les  arrérages  et  le  principal.  Payer 
l'amende.  Payer  la  jolie  enchère.  Payer  une  pen- 
sion.  Payer  les  loyers  d'une  maison.  Payer  le  dî- 
ner. Payer  l'écot.  Payer  sa  j été.  Payer  sa  bienve- 
nue. Payer  sa  jjarl.  Payer  sa  quote-part. 

«  L'héritier  prodigue  of/7<>  de  superbes  fnné- 
»  railles  ,  et  dévore  le  reste. — Payer  ses  dettes. — 
»  Tout  se  soutient  dans  cet  homme  ,  rien  ne  se 
«  dément  dans  cette  gvanileur  qu'il  a  acquise, 
K  dont  il  ue  doit  rien,  qu'il  a y;«jee.  m   LaBr. 

On  dit  ,  payer  une  obligation,  une  promesse , 
un  billet ,  une  lettre  de  change  ,  etc.  ,  pour  dire  , 
payer  la  somme  portée  par  une  obligation  ,  etc. 

On  dit  figu rément  ,payer  le  tribut  à  la  nature  , 
pour  dire  ,  mourir. 

Il  s'emploie  sans  régime.  //  a  fallu  payer.  Il 
n'aime  jjas  ci  payer.  J'ai  payé  pour  lui,       Dict. 

«  Il  est  périlleux  de  se  trouver  complice  d'un. 
»  grand  dans  une  affaire  grave  ;  il  s'en  tire  , 
»  et  vous  laisse  jmyer  doublement  pour  lui  et 
»  pour  vous.  »  La  Br.. 

Payj.nl,  ruais  un  pea  lard.  Eoil,. 

Payer,  au  figuré. 

«  Le  prince  n'a  pas  assez  de  fortune  pour 
»  yjrtjfr.  une  basse  complaisance.  —  La  conr 
»  n'est  jamais  dénuée  de  gens  c\\x\  j^ayent  de 
»  mines,  d'une  intlexion  de  voix  ,  d'un  geste 
»  ou  trun  sourire.  —  Un  homme  en  place  ne 
»  sauroit/;«je/-,  je  ne  dis  pas  de  trop  de  bien- 
»  faits  ,  mais  de  trop  de  lâmiliarité  et  de  ca- 
w  resses ,  le  secours   (ju'ii  en  lire:  quels   ])etits 

»  bruits  ne  dissipent-ils  pas  ' — Une  prude 

»  paye  de  maintien  et  de  paroles,  une  tcmmo 
»  sage  paye  de  conduite.  »  La  Br. 

«  Quaudnotrehumanitéà  leur  égard  neseroil 
»  payée  que  par  le  plaisir  de  faire  du  bien  ,  ne 
»  serait-il  pas,  etc.  »  Mass. 

Des  niaux  qu'elle  a  soufferts  elle  e.it  trop  bien  payée. 

CORKEILLE. 
Puisse  le  juste  ciel  dignement  te  payer  ! 
On  a  payé  le  zèle  ;  on  punira  le  crime. 
Mon  père  paya  (lier  ce  dangereux  honneur. 
Babylone  paya  nos  pleurs  avec  usure. 

.    .    .Mais  enfin  ,  cette  veuve  inhumaine 
N'a  payé  jusqu'ici  son  amour  que  de  Laiue. 
De  cent  peuples  pour  lai  comb:iltre  la  ligueur, 
Sans  me  faire /loyc/- son  salut  de  aïoii  cœur. 
Pourquoi  nioi-iuénie  enfin  ,  uie  déchirant  le  flanc. 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang? 
Trop  jaloux  d'un  pouvoir  qu'on  peut  vous  envier  , 
De  voire  propre  siiig  vous  courez  le  payer. 
Par  quel  prix  ,  quel  encens  ,  ô  ciel  !  puis-je  jamais 
Récompenser  ,  Achille  ,  et  rayer  tes  bieufaits  i 


PAY 

JéLu  ,  snr  qci  jo  vois  que  votre  espoir  se  fonde  , 
D'un  oubli  trop  ingrat  a  pujè  ses  bienfaits. 
Il  est  temps  de  montrer  celte  ardeur  et  ce  zéls  , 
Et  de  pay^r  à  Dieu  ce  que  vous  lui  devez .  R  A  c . 

(Voyez  plaisir.) 
(Il;  vous  paye  ,  en  l'acceptant  ,  d'anys  ucus  ri-merc:c. 
Mais  ,  de  ce  jour  ,  Adam  ,  décba  da  son  état , 
D'uD  tribut  de  douleurs  paya  son  attentat.  BOIL. 

(Voyez  tribut.) 
Ce  ne  sont  point  vos  pompeases  offrandes 
Qui  le  peuvent  payer  de  ses  dons  immortels. 

(Ils/  ont /"(jy^  leur  parjure.  ROCSS. 

Payepv,  acconipagtié  d'un  régime  adverbial. 
P ayer  comptant.  Payer  argent  eomptanl. 

«  Le  plaisir  de  faire  du  l)ieii  nous  paye 
))  tûinptant  de  notre  liieufait.  »  Mass. 

Paye  et  vite  et  coniflcnt.  BoiL. 

On  dit,  payer  avec.  Il  m^a  payé  avec  des 
marchandises. 

P.VYra  À.  Payer  à  vue.  Payer  au  jn.oi^ ,  à  ht 
semaine.   Payer  à   la  minute  (sans  délai). 

Payée,  ex.  Payer  en  espèces,  en  or,  en  piastres. 

Ou  dit  encore  au  figuré,  dans  le  style  fitmi- 
lier,  payer  de  belles  paroles  (ne  s'acquiller  qu'en 
paroles)  ; /Jrtj'f'r  d'ingratitude  (in;inquer  <!e  re- 
connoi>sar:ce) ,  payer  de  rciscn  ,  de  raixans  (don- 
ner de  bonnes  raisons  sur  la  chose  dont  il  s'agit), 
payer  d'eJJ'ronterie  (soutenir  effiontéinetit  un 
mensonge,  se  tirer  d'un  mauvais  pas  par  effron- 
terie),  payer  ([audace  [\a\x&  bonue  conteuance 
à  la  guerre,  jiour  en  imposera  l'ennemi  quand 
on  est  trop  inférieur  en  nombre. 

On  dit, /;ovfr  f/e  sa  personne,  s'exposer  dans 
une  occasvon  dangereuse. 

Ou  dit  aussi ,  payer  de  sa  personne  ,  agir  soi- 
même  dans  les  occasions  qui  le  demaiident. 

Eu  parlant  d'un  homme  de  peu  d'esprit, 
ruais  bien  fait,  ou  dit  (\\\il paye  de  bonne  uiine^ 
qit'//  ne  paye  que  de  mine. 

SE  Payer,  v.  pr.  Il  s  est  payé  par  ses  propres 
mains. 

SE  Payer  ,  être  payé.  IJ amitié  ne  se  paye  que 
par  l'amitié.  ZJn  tel  service  ne  sauroit  t-e  payer 
que  pur  une  raonnoissance  éternelle.  »     DiCT. 

«  L'amour  ne  peut  se/jaje/'que  par  l'amour.» 

rJASSILLOiC . 

SE  Payer,  se  contenter. 

«  Il  n'y  a  personne  de  ceux  rjui  se  payent  de 
»  mines  et  de  façons  de  i)arler,  qui  ne  sorte  il'a- 
»  vec  Théodore  fort  satisfait.  »  La  Br.. 

On  dit  aussi,  se  payer  de  mats.  Je  ne  me  paye 
pas  de  belles  paivles.  Je  me  paye  de  raison  (je  nie 
rends  aux  bonnes  raisons  qu'on  maliègue). 

Payé  ,  ée,  participe.  Le  voilà  bien  payé  de  sa 
peine.  DiCT.  de  l'Acad. 

C'est  cet  araour,  payé  de  trop  d'ingratitude  , 
Que  me  rend  ea  ces  lieux  sa  présence  si  rude.       Rac. 
L'un  est  poye  d'un  mot,  et  l'autre  d'un  coup-d'ocil. 
II  rae  semble  ,  grand  roi  ,  dans  mes  nouveaux  écrits  , 
Que  mon  araour  piiyt?  n'est  plus  du  même  prix.    JiOlL. 

PAYS  ,  S.  m. ,  région  ,  contrée.  Bon  pays. 
Pays  de  citasse.  Pays  de  bois.  Pays  gras.  Pays 
maisre,  riche.  Pays  montueu.x  ,  montagneux. 
Pays  ouvert.  Pays  niarécaseu.r.  .Mec 'tutti  pays. 
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Beau  -pays.  Les  pays  étran2;ers.  Dans  les  pctys 
lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n'ai 
j^imais  été  en  ce  pays-là.  Je  lui  ferai  vider  le 
pays.  Je  le  je  rai  sortir  du  pays.  Il  a  bien  vu 
du  pays ,  bien  fait  du  pays  ,  bien  battu  du 
pays.  Courir  le  pays,  yll'er  par  le  pays-  Re- 
cuntioître  le  pays.  S'habituer  darts  titi  pays.  H 
a  fait  cette  carte  ci  vue  de  pays.  Haut  /tavs.  Pas 
pays.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Après  avoir  traversé  nn  peu  plus  de/x'/ys 
»  les  uns  que  les  autres.  —  Il  n'y  avoit  presque 
»  ])lus  depays  si  reciUé  et  si  inconnu  ,  où  l'É- 
»  vaugileneû!  pénétré.  »  Bcss. 

«  L'homme  du  monde  se  trouve  là  comme 
'>  dans  un  y^f/ys  loiîitain  ,  dont  il  ne  connoit, 
»  ni  les  routes,  ni  la  langue,  ni  les  mœurs, 
»  ni  la  coutume.  »  La  Br. 

Comment  m'offririez-vous  l'entrée  et  la  couroane 
D'un  pays  fjue  parlent  leur  armée  environne. 

Avec  plaisir  je  me  faisois  conter 
To'.is  les  noms  des  pays  que  vous  allez  dompter. 
Quel  pays  reculé  le  cache  à  mes  bienfaits  ? 

Cherciier  sous  un  ciel  inconnu 
73es  pays  où  mon  nom  ne  soit  point  parvenu.... 
De  Troie  en  ce  pjys  réveillons  les  misères.  FiAC. 

Moi  !  que  j'aille  crier  dans  ce  pays  barbare  ! 
Ce  pays  o\i  cent  murs  n'ont  pu  te  résister  , 
Grand  roi,  n'est  pas  en  vers  si  facile  à  dompter. 
Paris  est  pour  un  riche  nn  pays  de  Cocagne. 
Dans  ces  pays  par  toi  rendus  si  renommés. 
Courir  delà  le  Gange  en  de  nouveaux  pays.  BoiL. 

Ou  appelle  la  campagne,  plat  pays  ,  par  op- 
position aux  lieux  foiti'iés;  et  l'on  dit  ,  pays 
plat,  par  opposilion  :  pays  nioutueux. 

Pays,  veut  dire  encore  patrie,  lieu  de  la 
naissajice.  Il  s'entend  quelquefois  de  tout  l'État 
dans  lequel  on  est  né  :  quelquefois  de  la  pro- 
vince ,  de  la  contrée  ,  ou  de  la  ville.  Pays  na- 
tal. Pays  étranger.  La  France  est  mon  pays. 
Mourir  paur  le  salut  de  so/i  pays  ,  pour  la  gloiie 
de  son  pays.  Minier  son  pays.  L'amour  du  pays. 
Défeitdre  son  pays.  Il  n'est  jamais  sorti  de  son 
pays.  Il  a  encore  l'accent  de  son  pa)s.  De  quel 
pays  éles-vous  -*  Ils  sont  dti  même  pa)  s.   Dict. 

«  Il  est  vrai  qu'il  entre  trop  de  grossièreté  et 
»  de  fadeur  dans  ces  manières  de  plaisanter  , 
))  pour  qu'elles  fassent  plus  de  progrès  dans  nn 
))  pays  qui  est  le  centre  du  bon  goùl  etde  la  po- 
))  litesse.  »  La  Br. 

Si  l'amour  du  pays  doit  ici  prévaloir. 

Que  l'amour  du  pays  ,  que  la  pitié  vous  louche. 

L'intérêt  du  pays  u'est  point  ce  qui  l'engage. 

Je  saurai  bien  venger  mon  pays  et  mon  péie. 

Affranchir  ton  pays  d'un  pouvoir  monarchique. 

Albe  ,  mon  cher  pays  ,  et  mon  premier  amour. 

Mourir  pour  son  pays  est  un  si  digne  sort  ,  etc. 

Avairt  que  d'être  à  vous  .  je  suis  à  mon  pay^.   ^ 

Appui  de  ton  pays  ,  et  gloire  de  la  race  ! 
Et  du  moins  vis  pour  moi. 

Et  pour  servir  encor  ton  pays  et  ton  roi.  CoR. 

^ Voyez  servir,  trahir.) 

Je  crois  que  je  vous  suis  connue. 
Bpbèse  est  mon  pays. 

Et  jaloux  l'un  de  l'antre  , 
Déssrtent  leur p.ivi  pour  inondsr  le  nôtre. 
■  ne 
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Je  vins  ,  mais  je  rachaî  lua  race  et  mou  p.iys. 
Du  doux  pays  de  nos  aïeux  , 
Serons-nous  toujours  exilées  ! 
J'irai  pour  mon  puys  m'otfrir  en  sacrifice. 
Ne  sait-on  pas  au  moins  quel  puys  est  le  vôtre  ? 
Ce  temple  es I  vnoa  puys  ;  je  n'en  connois  point  d'autre. 

(  Vo y  ez  quhler.  \  R  A  C . 

"Wiii  ih  ,  l'e>ijoir  du  pays  ,  et  l'appui  de  ses  murs. 
Plus  d'iuie  l'éiit-lope  honora  hoapays. 
D'un  plaisant  du  piiyi  iniipide  boutade.  EoiL. 

Mes  remords  infinis 
Ont  égalé  mon  crime  et  venge  moD  P'iys. 

U  i;  (wiie  ,  ô  mon  puys  ! 
.Je  !ic  tialiiiai  point  mon  puys  pour  mon  père.  'VOLT. 

()t)  t  à  Paris  ,  A;  pays  lutin  ,  pour  dire  ,  le 
qiu;ii.i-i"  (\>i  l'Université. 

0\\   dit   proverhialetueiit  que  nul  n'est  p ro- 

jjJh'U'  ^n  M)'i  pays ^  pour  dire  que  quelque  mé- 

V   qu'on  ;iit,  ou  e.'^l  moins  coiisisléfë  par  ceux 

i  :  sa  nation  el  de  sa  iatiîille ,  que  ])ar  les  étran- 

,^ers. 

Paysage,  s.jn.^  étendue  de  pays  que  l'on 
voit  li'iiu  seul  Jttpect.  f'^oilà  un  beau  paysagf . 
l^ii  riahe  puisage.  Agréable  paysage.  Paysage 
riant.  DiCT.  de  l'Acad. 

'l'«I  biille  ce  S'ipeibe  cl  riche  paysage , 

Qui  fut  de  Radzivil  l'ingonieux  ouvrage.      DemllE. 

PAYSAN  ,  PAYSANNE  ,  s. ,  liomine  ,  f'enime 
de  village,  de, campagne.  Pauvre  paysan.  Une 
grosse  paysanne.  Les  i^ens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  C'est  Un  j)aysan  de  ma  terre.  Un.  paysan 
de  mon  litla^e.  Le  seigneur  et  ses  paysans. 

,  PEAU,  s.  f.  ,  la  piiTtie  extérieure  de  ranimai, 
qiii  envelop;>e  el  couvre  toutes  les  autres  par- 
ties. I.a  peau,  de  l'homme.  Avoir  la  peau  dure  ^ 
la  peau  ''paisse  ,  la  peau  tendre ,  la  peau  d(di- 
cate  ,  déliée  ,  la  peau  noire ,  lu  peau  bise  ,  Lt 
peau  blanche ,  la  peau  belles,  la  peau  vilaine ,  la 
peau  ridée  ,  lu  peau  sèche  ,  la  peau  rude ,  la 
ptau  douv,,  la  peau  unie.  Ce  coup  n'a  fait 
(ju'rjfleurer  la  peau.  lia  la  peau  érajléc ,  égra- 
iignee  ,  la  peau  emportée.  Il  a  de  grandes  peaux 
qui  lui  pendi  ni  au  metiton.  La.  peau  d'un  ani- 
mal.  Lfs  serpens  changent  de  peau  ,  dépouillmt 
leur  vieille  peau.  Les  serpe'is  ont  la  peau  mou- 
chetée,  la  peau  tavelée.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  Celui  qiii  dit  froidement  de  .soi  qu'il  est 
"  Ivou,  n'ose  dircqti'ii  est  vif,  qu'il  a  les  dents 
j)  belles  et  la /).'«'^  douce.  «  La  Br. 

Erra  IIS  ,  de /leuM-r  couverts.  L.   Rac. 

Peau  ,  se  considèie  aussi  comine  une  chose 

sépKré-i   du  corps   de  ranimai.   Peau  corroyée. 

-Feuu  crue.    Corroyer  ,  apprêter,  appareiller  une 

peau.    Passer  une  peau.    Parfumer  une  peau. 

Periu  de  mouton. 

Peau,  se  dit  aussi  de  l'enveloppe  qui  couvre 

s  fruits,  les  ot^nons  de  fleurs,    etc.  La  peau 

'.  nexhes  ,   des  fruits  à  noyau,    est  j'ort  déliée. 

raisin  muscat  a  la  peau  dure.  La  peau  d'un 

■■'.     Couleur    de  peau   d'o^no/i.    Conjire    dts 

'•< ,  et  les  confire  sans  peau. 

y  AiK,  s.  m.,  transgression  de  la  loi  divine. 

':e  originel.  Peché  actutl.  Péché  mortel.  Pé- 
xvnid.  Péché  d'h.bitudc.  Péché  contre  le 
■  L-L'^prit.  L'orgueil  a  été  le  péché  des  auges 


PEC 

*  révoltés.  La  désobéissa/ice  a  été  le  péché  du  pre- 
mier homme.  Le' péclu-  de  la.  chair.  Péihé  contre 

(  nature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave-  Péchés 
secrets.  Péché  de  commission.  Péché  d'omission. 
La  rémission  des  j)échés.  F  tire  un  péché.  Com- 

j  mettre  un  péché.  Être  en  péché.  Tomber  en  pé- 
ché. Croupir  dans  le  péché ,  dans  son  péché. 
Lire  obstiné  dans  le  péché.  Mourir  dans  son 
péché..  Confesser  .ses  pèches.  Pleurer  ses  péchés. 
Absoudre  les  péchés.  Donner  l'absolutio.'i  des 
péchés.  Ce  péché  ne  peut  être  ab-fous  piar  un 
pouvoir  ordinaire.  Remettre  les  péchés.  Par- 
donner les  péchés.  Il  n'y  a  (jue  Dieu  qui  puis.-ie 
remettre  les  péchés.  Les  circonstances  aggravent 
les  péchés.  La  charité  efface  les  péchés.  Jésus- 
Christ  est  mort  pour  nos  péchés.  Raclieter  ses  pé- 
éliés  par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a  point  été  im- 
puté Cl  péché.  T^a  multitude  des  péché's.  Le  f>éché 
d'orgueil.,  d'avance'.  .Les  .lept  péchés  capitaux. 
Fiiire  pénitence  île  ses  pécJiés. 

«  Là  on  expie  ses  péchés.  —  Elles  ne  connut 
»  pi  us  d'autres  ennemis  que  sespéchés.  »  (^'oyez 
regret.)  Boss. 

«  Dieu  qui  punitsouventlesyjfc//^//^.s  par  leurs 
»  propres /^f'c/je?.  —  Soit  qu'il  voulut  punir  les 
»  péchés  des  peuples;  —  Jls  craignent  de  blesser 
'■>  leur  conscieuce ,  en  leur  dissitnulaut ,  ou  en 
»  leur  déguisant  leurs y:>fc//e'.s.  —  Et  ncsl-ce  pas 
»  sa  fonction  d'effacer  les /Jp'(7/e.v  du  monde?  — ■ 
))  Qtielle  horreur!   mais  quel  rei)entir  du  /)é- 

»    c/léJ    »  F  LÉO  H. 

«   Châtier  les /)f(7/eô- des  peuj)les.  »      Mass. 

Mais  moi  ,  qu'un  vain  caprice  ,  une  bizarre  huiueur  , 
Pour  mes  t^éch,'s  ,  je  crois  ,  fit  devenir  limeur. 
Lui-même  le  sentit  ,  reconnut  son  pèr/iè. 
Il  n'est  rien  où  d'abord  son  soupçon  attaché 
Ne  présume  du  ciime  et  ne  trouve  un  péché. 
Le  bien  même  arcompli  souvent  fut  ou  péché. 

L'iiorame  ,  an  crime  atlacbê  , 
Eu  vain,  sans  ai-mcr  Dieu  ,  croit  sortir  du  péché. 
yW  esclave  toujours  sous  le  joug  du  péché. 

A  l'église  avouer  son  péché. 
Sous  le  joug  desprrAA  leur  foi  s'appesantit.      Boit. 

PECHER,  V.  n. ,  transgresser  la  loi  divine. 
Pécher  mortellement.  Pécher  véniellement.  Pé- 
cher légèrement.  Qui  fait  telle  chose  pèche.  Lve 
Jit  pécher  Adam.  Tous  les  hommes  ont  péché  en 
Adam.  Pécher  contre  le  Saint-Eprit  Pécher  con- 
tre le.i  co/nmandemens  de  Dieu  ,  contre  les  com- 
mandemens  de  l'Eglise.         Dict.  de  l'Acad. 

Nos  pères  ont  péché  ,  nos  pères  ne  sont  plus  , 

El  nous  portons  la  peine  de  leurs  crimes.        Rac. 
.V-A\  péché  ,  j'ai  suivi  la  luenr  vaine  el  sombre 
])es  charmes  sédui^iaus  du  monde  et  de  la  chair. 
'Vos  pères  oui.  péché,  vous  en  poitez  la  peine.  L .  E  ac. 

Pécher,  signifie  aussi ,  faillir  contre  quel- 
que le-^lc  de  morale.  Pécher  contre  l'honneur. 
Pécher  cordre  la  bienséance.  Pécher  cuntre  les 
bonnes  mœurs. 

11  signifie  ai  s  i,  faillir  contre  quelque  autre 
règle  que  ce  sot  t.  f'ous  avez  péché  contre  les  rè- 
gles de  fart.  Cest  pécher  contre  le  bon  sens,  contre 
la  vrai.^/?j}thlance ,  contre  les  règles  de  la  logique. 
Cet  acte  pèche  contre  la  forme.  Ce  peintre  a  péché 
contre  le  costume.  Dict.  de  lAcad. 


i<  /"etZ/e/- contre  la  juode. 
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Oa  dit  qxVun  ouvrage  d'esprit  m  pèche  que 
j^.ir  trop  ct»spril,par  trop  d'crntinens ,  po ii r  (I  ire 
qii'il  est  vicieux  à  force  d'esprit,  à  force  (l'orue- 
mens;  et  r^\x  un  èvri"aiii  ne  pf-{.lte  que  pur  imp 
d'exaclilude,  po\ir  cUreque  sou  dcfaiiT  est  d'être 
trop  exact  cil  detevt;iiiiei  clioses. 

On  dit  même,  eu  jjarlant  le  rjnelqii'-iu  qui  a 
porte  trop  loin  la  circourpectioii ,  Je  zeie  :  Jl  u 
jiec/if'  /)ar  irop  <■/.-  précuulion  ,  j)ar  imp  de  zèle.  Il 
a  péchë  pnur  vouloir  trop  bien  faire ,  par  trop  bien 
faire.  Cela  pèche  par  trop  de  soin. 

PECHEfTl,.9.  m. ,  cehii  qui  fait  métier  etpro- 
fessiou  de  pécher,  de  prendre  du  poisson.  Bon 
pécheur.  Habile  pêcheur.  Une  barque  de  pécheur. 
Les  filets  d'un  pécheur. 

On  appelle  Canntau  du  pécheur,  le  sceau  qui 
est  apposé  à  certaines  expéditions  de  la  cour 
de  Rome.  Des  brejs  donnés  sous  l'anneau  du 
pécheur.  Jésus- Christ  a  dit  à  ses  apôtres  ,  qui 
étaient  des  ]}écheurs  ,  qu'il  les  jeroit  pécheurs 
d'hommes.  Pécheurs  cC hommes  ne  s'emploie  que 
dans  cet  exemple.  Dict.  de  l'Acad. 

Par  l'anneau  du  pécheur  aatorisant  ses  lois.      L.   R  AC. 

PÉCHEUR,  PÉCHERESSE,  s.  ,  qui  commet 
des  péchés,  qui  est  sujet  au  péché,  qui  est  enclin 
au  i)C(.hé ,  qui  est  dans  l'habitude  An  péché. 
Tout  homme  est  pécheur.  A'din  stmnies  tous  pé- 
cheurs. Pécheur  public.  Pécheur  scandaleux. 
Pécheur  enduixi.  Un  grand  pécheur.  Un  inisé- 
rable  pécheur.  Convertir  les  pécheurs.  TJ homme 
le  plus  saint  doit  reconnollre  qu'il  n'est  qu'un 
pécheur  devant  Dieu.  Une  grande  pécheresse.  La 
pécheresse  de  L'hvangile.         Dict.  de  l'Acad. 

u  Un  éloignement  d'esprit  et  de  mœurs,  et 
»  une  retraite  eu  soi-même  ,  qui ,  dans  le  coni- 
»  merce  des  hommes,  séparent  invisiLiement 
»  les  justPS  d'avec  les  pécheurs.  —  Elle  se  regar— 
»  doit  comme  u  ne /;ft7/c'/rAse  frappée  de  la  main 
»  de  Dieu.  —  Pécheur  par  frajAilité,  ])éniteut 
»  par  réiiexiou.  — Avant  qu'ils  sachent  qu'ils 
J)  tout  hommes  et  qu'ils  iont  pécheurs,  on  leur 
»  apprend  qu'ils  ont  des  sujets,  et  qu'ils  sont 
»  les  maitres  ciu  monde. —  Je  vous  amène  uu 
yy  pécheur  qw'v  ne  mérite  point  de  pardon. — 
»  L'humilué  est  une  vertu  qui  semble  convenir 
»  proprement  aux  pécheurs  qui  se  reconnois- 
»  sent.  —  Pour  ramener  les  pécheurs.  —  Dieu 
»  punit  souvent  les  pécheurs  par  leurs  propres 
»  pécliés  )>  Fticu. 

«  Pour  confondre  \ei  pécheurs.  —  Confirmer 
»  les  pécheurs  dans  le  vice.  —  LafausseconHame 
»  des  pécheurs,  n  Mass. 

Grand  dieu... 

Où  se  peuvent  cacher  tes  saints? 

Les  pécheurs  convient  la  lei-re.  Hac. 

Sovis  le  jong  da  vice  un yécAïur  &h:iltn. 
Mais  lorsqu'en  sa  malice  vt n  pe'r/teur  obitiné. 
Lorsqu'un /'<-V/j(ar ,  ému  d'une  humble  repentance. 

Des  boucs  la  troupe  pécheresse. 
"Le pécheur  touché  de  l'horrenr  de  son  vice        CoiL- 

Et  par  un  châtiment  sévère  , 
Il  confond  les  péc/i,-i/rs  coiijnres  contre  nons. 
Les  voiles  sont  levés  ,  sa  conduite  est  visible 

Sur  le  juste  et  sur  le  pécheur. 
Si  vous  êtes  le  Dieu  de  vos  heureux  amis  , 
"Vous  ne  l'êtes  pas  moins  de  l'anie  iuTorlucee 

El  dm  pécheurs  ioumis,  RoCSS. 
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PÉDANT  ,  .■;.  j??.  ,  terme  injurieux  dont  on  sb 
sert  pour  ])arjer  avec  m  éj)  ris  de  l'état  de  ceux  qui 
enseignent  les  en  fans.  Un  pédaiU  de  collé^.e. 

il  se  dit  Titissi  de  celui  qui  affecte,  hors  de 
propos  de  paroitre  savant,  ou  qnt  parle  avec 
un  air  iroj)  décisif.  C'est  un  franc  pédant ,  un 
vrai  pédant. 

Jl  se  dit  aussi  de  celui  qui  affecte  de  montrer 
trop  de  sévérité  tiaus  îles  b.Tgatelles,  et  qtii  veut 
assujettir  uu  autre  ù  ses  règles.  C'est  le  pédant  le 
plus  joli  du  monde. 

PÉDANTE  ,  .9. /■.  ,  femme  qui  fiit  la  savante 
et  la  capable,  ou  qui  met  de  l'importance  et  de 
la  f^ravité  jusque  dans  les  mo.ndres  choses. 

«  Cliez  plusieurs  ,  savant  eXpédanl  sont  syno- 
»  Il  y  m  es.  »  La  Br.. 

(Le  sort).., 

H' un  pédant ,  quand  il  veut,  sait  faire  un  duc  et  pair. 

C  n  pédant  enivré  de  «a  vaiue  science. 

C'est  un  péd'int  qu'on  a  sans  cesse  à  ses  oreilles. 

Il  trouve  de  pédans  un  escadron  fourré. 

"Lz.  pédante  au  ton  fier.  Boit. 

Un /'erfanr  porteur  de  tristesse.  Ronss. 

ProAîiT,  KisT£.,adj .,  qui  sent  le  pédant. //a  l'air 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d'un  ton  pé~ 
dan  t.  Un  esprit  pcélanl. 

PÉDANTESQUE,  adj.  des  deux  genres,  qui 
sent  le  péd;'nt  .4ir pédaniesque.  Savoir pédan- 
te.'que.  Discours  péchntesque.  Habit  pédan- 
tesque.  Dict.  de  l'Acad. 

Vit  ,  dans  l'âge  suivant  ,  par  un  retour  grotesque , 
Tomber  de  ses  grands  mois  le  faste  pédantesque. 

BoiLE.^r. 

PÉDANTJSME,  s.  ;;?., air,  caractère,  manière 
de  pédant.  Cette  liitre,  ce  livre  sent  le  pédan- 
tisme.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  sont  ceux  f{ue  les  grands  et  le  vulgaire 
5)  conibiident  avec  les  savaus ,  et  que  les  sages 
»  renvoyent  au  pédantinie.  —  C'c-it  la  paresse 
»  des  homiiles  qui  a  encouragé  le  p.'Jdantisms 
»  à  grossir  plutôt  qu'à  enrichir  les  biblio- 
»  thuques.  »  La  Bi;. 

Ft  ce  public  ,  fléan  du  pédantisme  , 
N'épargne  pas  ,  quand  l'écrit  est  j  ugé  , 
Le  protecteur  plus  qtve  le  protégé.  Rouss. 

PÉGASE,  s.  m.,  cheval  fabuleux  auquel  les 
anciens  poètes  ont  donné  des  ailes  ,  et  qui, 
selon  eux,  d'un  coup  de  pied  ,  lit  sourdre  la 
fontaine  d'Hypocrène. 

Mais  dès  qu'on  veut  tenter  celle  vaste  carrière  , 

Pégase  s'eft'aroncbe  et  recule  en  arrière. 

PoBr  lui  Fhébus  est  sourd  ,   et  Pégase  est  rétif. 

BoiLEAU. 

PEINDRE,  f.  «., représenter,  figurerquelqne 
chose,  tirer  la  ressemblance  de  quelque  objet 
par  les  traits  ,  les  couleurs  ,  etc.  Ptindie  un 
homme  ,  un  arù/e  ,  un  lion.  Jl  a  fait  peindre  son 
père,  sa  femme  ,  ses  enfant.  Il  est  peint  trait 
pour  trait.  Peindre  d'idée  ,  de  mémoire.  Pein- 
dre sur  toile  ,  sur  bois.  Pei/idr"  sur  cuivre.  Pein- 
dre ■'>ur  marbre  ,  sur  ivoire.  Peindre  un  vase  de 
fleurs  sur  une  glace  de  miroir.  Peindre  en  huiie  , 
Cl  r/iuile.  Peindre  à  fiearjue.  Peindre  en  de- 
trempe.  Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camaïeu. 


1484 


PEI 


Peindre  en  nuniciture.  Peindre  en  émail.  Peindre 
d'ciprè'i  naliire.  Peindre  rji/el(/u'iin  en  lirand .,  le 
jjeindre  en  petit ,  le  peindre  et  denii-bnste.  Pein- 
dre qiK'/qn'un  en  beau  ,  le  peindre  en  laid.  Pein- 
dr<:  une  bataille.  Peindre  une  prairie  ,  une  veillée , 
inie  niontaiîne  ,  un  morci-aud'arc/iitecture. 
Ces  foudres  iinpuissans  {ju'en  leurs  mains  vous  peignez. 
Corneille. 

On  dit  ([n'tin  peintre  peint  l'histoire  pour  dire 
qu'il  lrav;iillt' sur  des  sujets  historiques. 

On  (lit,  d'un  autre  ,  ([nilpei/d  le  portrait ,  le 
paysai^e ,  l'urnement. 

Ou  dit,  peindre  une  galerie  ,  tme  chambre  ,  un 
cabinet ,  un  plafond ,  des  lambris,  ])ouv  dire,  les 
etiîbeliir  par  diverses repiésentations  de  figures, 
d'iiral)esques  ou  d'orueniens.  Dict. 

"  'Faire  pei/nlre  ses  lambris  et  ses  alcôves.  » 

La   Br. 

11  se  prend  aussi  quelqtiefois  pour,  couvrir 
s;m])leuieut  avec  des  couleurs  ,  suusqu'elles  re- 
pvë.st-uteut  aucune  figure.  Peindre  en  rouge  ,  en 
ôhaïc ,  en  noir,  etc.  Peir.dre  les  roues  et  le  train 
d'un  carrosse.  Ijcs  sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  C?  vieillard  se  peint  la  barbe  et  les 
cheveux.  Dict.  de  l'Acad. 

<t  Leur  coulumeest  de/;ftV?f//-eleurslèvres.  « 

LaBr. 
Cet  éclat  omp\-iinté , 
Do;)l  elle  eut  soin  àepeindre  et  d'orner  sou  visage. 

Raciîie. 
Elle  peint  de  bourgeons  son  visage  guerrier.      BoiT, . 

PEiNDRTi  ,  sif^nifie  a\issi,  décrire  et  représenter 
vivemeut  quelque  chose  par  le  discours.  //  « 
admirablement  bien  peint  les  combats  et  les  naii- 
fraf^es  dans  son puéme.  Tout  y  est  si  bien  peiid , 
que  Von  croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  ses 
personnages  tt  leurs  differens  caractères.  Il  peint 
si  vivement  It  douktir,  la  joie ,  la  crainte ,  qu'i.1  en 
inspire  lesseidimens.  Peindre  le  vice  avec  les  cou- 
leurs les  plus  projjres  à  en  donner  de  l'horreur. 

«  Votre  uiémoire  vous  la/jf<w//rt  mieux  avec 
»  tous  ses  traits  et  sou  incomparable  douceur  , 
»  que  ne  pourroienl  l'aire  toutes  mes  paroles.  » 

BOSSUET. 

(c  Le  plan  que  je  me  suis  fait  d'y  peindre  les 
î)  liommes  en  général. — [\\\i  terme)  qui  ;j«'/?^ 
y>  lu  chotc  an  naturel.  —  Celui-là  peint  les 
w  hommes  connue  ilsdevroient  être,  cdui-ci  les 
»  peint  tels  qu'ils  sont.  —  User  de  termes  trans- 
»  posé»,  et  q n i /;e/^//É'///  vivemeut.  »     La  Br. 

•>•>   Peindre  à  la  postérité  ,  non  les  actions  d'un 
»  seul  homme,  mais  l'esprit  des  houynes.  » 
Voltaire. 
Tu  peindras  son  malheur  ,  mon  crime  et  ta  vaillance. 
Je  lea  peins  dans  la  meurtre  à  l'envi  tviomphans. .. 

Corneille. 
Ptfins-\a\  ,  dans  ces  horreurs  ,  Andromaque  épeidup... 

Oui  ,  je  t'ai  vu  ,  madame, 
Et  j'ai  peint  à  st's  yoiix  le  trouble  de  TOire  ame 
Presse,  pleure,  gémis,  ^c/Vw-lui  Phèdre  mourante. 
Je  oe  veux  point  m    pe.nd',-  avec  trop  d'avantage. 
Je  les- ;)./.i.7',t  pui.ssans ,  riches,  séditieux. 
...    A  cc\U:  reine,  il  vous  ;)f/>i/ redoutable. 
J'ai  vu  ce  même  .nifanl  duut  je  suis  menacée, 
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Tel  qu'un  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensée. 
(Ils)  vous  peindront  la  vertu  sous  une  affreuse  image. 

Racine. 
Piindié  Bellone  en  feu  tonnant  de  toutes  paris. 
JUen  n  appai'fi  un  1'  ctrur  toujours  tremblant  d'effrot  , 
Qui  voit  peindre  en  autrui  ce  qu'il  remarque  en  soi. 
De  ce  même  pinceau  dont  j'ai  noirci  les  vires , 
"Ex  peint  du  nom  d'auteur  tant  de  sots  revêtus. 
Ce  censeur  qu'ils  ont  peint  si  noir  et  si  terrible. 
Elle  peint  des  amans  la  joie  et  la  tristesse 
Elle  peint  les  festins ,  les  danses  et  les  ris. 
Peindre  Caton  galant  ,  et  Bru  tus  dameret. 
De  leur  crime  à  leurs  yeux  ya-t-en P'  indre  l'horreur. 
Des  pins  nobles  vertus  cette  adroite  ennemie, 
Piint  l'honneur  à  nos  yeux  des  traits  de  l'infamie. 

BOILEAU. 

Une  ombre  mensongiîre 
Qui  vous  peint  des  trésors  chimériques  et  vains. 

.  .   .   Ses  vertus  vivantes  dans  nos  cocnrs  , 
y  peignent  ce  héros  avec  des  traits  de  flamme. 
.  ,.   .   Ses  écrits  ,  vrai  tableau  de  sa  vie  , 
Le  peignent  encor  mieux. 
Et  la  pâleur  sur  son  visage 
Peint  la.  tristesse  et  la  langueur. 

Ce  trait  peint  l'homme 
Depuis  la  tâle  jusqu'aux  pieds.  'POnss. 

Toi  qui  peignis  Blonirac  et  ses  tendres  donleurs. 

L.  Racine. 
Je  ne  vous  peindrai  pas  le  tumulte  ,  les  cris  , 
Le  sang  de  tous  côtés  ruisselant  dans  Paris.      VOLT. 

su  Peindre  ,  v.  pron. 

On  dit  r{ue  les  objets  se  peignent  sur  la  f,lace 
d'an  miroir,  sur  la  surface  de  l'eati ,  ou  d'un 
attire  corps  poli ,  pour  dire  qu'ils  y  sont  repré- 
sentés au  naturel. 

On  dit,  .96  peindre  les  cheveux  ,  teindre  ses 
cheveux  d'une  couleur. 

On  d  i  l  (j  w'un  auteur  se  peint  dans  ses  ouvrages, 
pour  dire  que  ,  sans  y  penser,  il  y  marque  ,  il  y 
donne  à  connoitre  sou  caractère  et  ses  inclina- 
tions. 

PEINT ,  PEINTE  ,  adj.,  se  dit  au  propre  et 
au  figuré. 

«  La  clémence  et  la  majesté  peintes  sur  le 
»  Iront  de  cet  auguste  enfant.  —  Un  visage  où 
»  la'  pudeur  toute  seule  devroit  être  peinte.  » 
(Voyez  trait.)  Mass. 

Je  vois  la  mort  peinte  en  vos  yeux. 
Quelle  aimable  pudeur  sur  leur  visage  est  peinte? 

Ce  front  oii  la  tristesse  est  peinte. 
L'orgueil  et  lo  dédain  sont  peints  sur  leur  visage. 

Racine. 
Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  de  portraits  ; 
En  voilà  déjà  trois /î<-/«/j  d'assez  heureux  traits. 

La  vraie  .'Vleclo  ^f/«/e  dans  l'Enéide. 
Lo  printemps  dans  sa  fleur  sur  son  visage  est  peint. 
(Voyez  àeretiçite.)  • 

Que  votre  ams  et  vos  mœurs,  peintes  dans  vos  ouvrages. 
N'offrent  jamais  de  vous  que  de  nobles  images. 
Chacun  .  pei/it  avec  art  dsns  ce  nouveau  miroir. 
S'y  vit  avec  plaisir. 

Que  chacun  y  soîl  peint  des  couleurs  les  plus  vives. 
St  son  courage  est  peint  sur  son  visage  allier.     Boit. 
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!Là  ,  sntis  une  voûte  sacrée  , 
Peinte  des  pins  riches  couleurs. 
Et  Neptune  enchanté,  surpris. 
L'amour  pe/n/  dans  les  yeux  ,  adresse  ce  langage 

A  l'objet  dout  il  est  épris. 
(Ce  monstre'  dont  le  front  est /fci"/ avec  tout  l'art 
Que  peut  fournir  Je  mensonge  et  le  fard. 
L'austère  honneur  eslpeint  sur  son  visage.'   ROUSS. 

PEINE,, v./.,  douleur,  affliction,  souffrance  , 
sentimentde  quelque  mal  dans  le  corps  ou  dans 
l'esprit.  Les jjeif7e.s  du  corps  ,  les  peines  de  l'es- 
prit. DicT.  del'Acad. 

«  Sacrifier  ses  peines  secrètes.  y>  Boss. 

«  ï^ts peines  que  Dieu  lui  envoyoitliii  étoient 
»  douces.  —  Les  peines  dont  Dieu  l'affligeoit. 
»  —  11  apprit  par  ses  propres /je//7t^s  à  compatir 
»  à  celles  des  autres.  — soulager  les  peina  des 
»  autres.  —  s'intéresser  à   leurs  peines.  » 

Fléchier. 

«  Insensible  à  leurs  peines.  —  Tout  ce  qui 
»  augmente  nos  passions  multiplie  nos  peines.» 

Massillon  . 

Tout  redouble  ma  pe/nif.  COR. 

Je  plaignois  vo\tc  peine. 

En  terminant  mes  peines.  Rac. 

'Vous  pleurez  des  peines  passées.  Rouss. 

La  peine  a  ses  plaisirs  ,  le  péril  a  ses  charmes.    "Volt. 

Peine,  signifie  aussi,  châtiment,  punition 
d'un  crime.  Il  a  commis  la  faute,  il  en  portera  la 
pane.  Cet  exil,  celle  disgrâce  est  la  peine  de  son 
cri.'jie.  On  lui  a  ordonné  cela  .inr  peine  ,  sous  pei- 
ne,  Cl  peine  de  la  vie  (  De  ces  trois  façons  de  par- 
ler, sous  peine  tsllu  plus  usitée  et  la  meilleure). 
Peine  capitale  ,  légale,  arbitraire ,  ajflictive  ,  in- 
famante,  pécuniaire.  Sous  peine  d'interdiction. 
Sous  peine,  à  peine  de  désobéissance.  Encourir 
une  peine.  Il  y  a  peine  de  mort  pour  qui,...  On 
dit  dans  ce  sens,  la  peine  du  talion^  la  peine 
du  quadruple.  Dict.  de  l'Acal. 

«  Où  a-t-on  pris  que  la  peine  et  la  récompense 
»  uc  soient  que  pour  les  jugemens  humains.  « 

BOSSUET. 

«  L'hypocrisie  n'a  point  lieu  où  il  n'y  a  ni 
«  peine  à  craindre,  ni  récompense  à  espérer.  » 

Fléchier. 
<:  Perpétuer  la.  peine  d'un  crime.  — L'église 
»  abrégeoit  leuxspeines.  »  Mass. 

F.t  que  le  fruit  du  crime  en  précède  la.  peine. 

Tu  vas  rencontrer  la  peine  qui  t'est  due. 
Pourquoi  vous  imposer  la  peine  de  son  crirao? 
Si  pourtant  à  l'ofTcnse  ou  mesure  la  peine. 

Nous  portons  \a peine  de  leurs  crimes.  Rac. 

Si  le  ciel  à  ses  maux  avoit  borné  mi  peine.         BOIL. 

On  appel  le  en  lhéolos;ic,  la  peine  du  se/is  ,  les 
douleurs  que  les  damnés  souQrent  par  les  tour- 
nicus  de  leniér;  et  ,  la  peine  du  dam ,  ce  que  la 
privation  de  la  vue  de  Dieu  leur  lait  souffrir. 
Ou  appelle  aussi ,  peines  du  purJ:atoire,  ce  que 
les  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire,  soit  par 
les  lounnens  ,soit  par  la  privation  où  elles  sout 
alors  de  la  vue  de  Dieu  . 

PtiNE,  signifie  aussi ,  travail ,  fatigue.  Il  n'a 
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pas  fait  cela  sans  peine.  Sa  peine  n'a  pas  été  inu- 
tile. Sa  peine  n'a  pas  été  infructueuse.  Il  a  un 
esprit  facile  y  ai.-ié ,  qui  fait  tout  sans  peine.  Je 
ferai  cela  ,  ou  je  mourrai  à  la  peine.  P^ous  n'au- 
rez pus  de  peine ,  je  n'eus  pas  de  peine  à  réussir, 
r^ous  n'aurez  pas  isrande peine  à  en  venir  (i  bout. 
Je  n'y  ai  pas  eu  grand' peine.      DiCT.  de  l'Ac. 

«  Les/jei/zes  et  les  devoirs  de  leur  ministère.  » 

Fléchier. 

<e  Dur  au  travail  et  à  la  peine.  —  Cet  ouvrage 
»  lui  a  coûté  beaucoup  à^  peine.  »         La  Br. 

«  Dieu  les  livre  au  travail  .  à  la  peine .^  à  la 
»  misère.  —  Ne  voulant  goûter  de  l'autorité 
»  que  les  soins  et  les  peines  que  le  devoir  y  at- 
»  tache.  »  Mass. 

Ce  rang. 
Qui  m'a  jadis  coulé  tant  de  peine  et  de  sang.      Con. 
Las  de  perdre  en  rimant  et  sa  peine  et  son  bien. 
(11)  ignore  en  écrivant  le  travail  et  la  peine.       Boit. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a  travaillé  inuti- 
lement, il  a  perdu  sa  peine  ,  ses  peines. 

Pr.iNE,  se  prend  quelquefois  pour  le  salaire 
du  travail  d'un  artisan.  Il  ne  faut  pas  retenir  la 
peine  du  mercenaire.  Payer  à  un  ouvrier  sa 
peine. 

On  dit  familièrement,  d'un  homme  obligeant 
et  actif.  //  compte  pour  rien  la  peine  ,  ses 
peines. 

Ou  dit  de  même,  la  peine  est  pour  rien  ,  elle 
est  de  peu  de  valeur. 

Peike,  se  dit  aussi  des  difficultés,  des  obsta- 
cles que  l'on  trouve  daus  une  entreprise.  Ilaura 
biaucoup  de  peine  c)  gagner  ce  procès-lci.  Il  a 
beaucoup  de  peine  à  J'aire  sa  fortune. 

Dans  celte  acception  ,  ou  dit  d'un  homme 
qui  a  de  la  difficulté  à  parler,  par  quelque 
empêchement  naturel  ,  qu'/Z  a  de  la  peine  à 
parler.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Quelle  horrible /;e//?c  ,  à  un  homme  qui  est 
»  sans  proneur  et  sans  cabale,  de  se  faire  joue 
»  à   travers  l'obscurité  où  il  se  trouve.  » 

La   Br. 

Ou  dit  aussi ,  dans  le  même  sens  ,  (\\\'un 
homme  a  de  la  peine  à  marcher,  quand  il  se 
sert  dilRcilement  de  ses  jambes. 

On  dit  par  politesse  ,  prenez  la  peine  de 
J'aire  cela  ;  il  a  pris  lu  peine  de  me  venir  voir , 
pour  dire,  je  vous  prie  de  l'aire  cela,  il  m'est 
venu  voir. 

Peike  ,  répugnance  d'esprit  qu'on  a  à  dire 
et  à  laire  quelque  chose.  J'ai  de.  la  peine  ci  lui 
annoncer  une  si  mauvaise  nouvelle.  Dict. 

«  J'ai  peine  à  contempler  son  grand  cœur 
))  dans  ces  dernièris épreuves.  —  Elleavoit/^fme 
1)  à  le  croire.  »  Boss. 

AVOIR  Peine  à,  se  dit  de  la  dilYicullé  qu'où 
trouve  dans, une  chose. 

«  La  sainte  justice  de  Dieu  devant  laquelle 
»  les  anges  ont  peine  à  soutenir  leur  luno- 
»  cence.  »  Boss. 

«  Quelle  peine  n'eûl-on  pas  à  lui  persuader 
»  d'étendre  un  peu  les  limites  de  son  palri- 
»  moine  !  »  Fléch. 
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«  C'esl  un  chaos  qu'on  a  de  \^ peine  à  e'claircir 
»  encore  aujouid'lnii.  »  Mass. 

Ils  ont  peine  k  s'échapper 

Des  pièges  de  l'aitifice.  Rac. 

Peine,  se  prend  aussi  pour  inquiétude  d'es- 
prit. J'étais  fort  en  peine  de  ce  rju'U  éloit  chvenu. 
f^ous  m'avez  tiré  de  peine.  On  /n'a  mis  hors  de 
peine.  Me  voilà  hors  de  peine.  On  est  extrême- 
ment en  peine  de  lui .  Je  suis  en  peine  de  n'avoir 
point  de  ses  nonvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir 
ce  qu'il  deviendra.  Les  dernières  nouvelles  que 
j  ai  repues  nie  mettent  fort  en  peine.  Je  n'ai  point 
eu  mes  lettres  ,je  suis  fort  en  peine.  Dict. 

«  Il  n'y  nvoit  que  la  durée  de  sa  vie  dont 
»  nous  ne  croyions  pas  devoir  être  en  peine.  » 

BOSSUET. 
SE   MI-TTRE   EN   PeINE   DE. 

«  Soigneuse  d'y  entretenir  la  justice,  sans  se 
»  mettre  en  peine  d'y  assurer  du  revenu.  « 

Fléchier. 

SE    FAIRE    UNE   PeINE   DE. 

«  \\\se  font  même  une  peine  de  paroi tre 
y>  humains.  »  Mass. 

À  Peine  ,  phrase  adverh.  Il  a  difierentes  si- 
gnifications, selon  les  dilTéreutes  laçons  de  \  ^r- 
ier  avec  le.-qMnlles  ou  le  joint.  On  s'en  sert  qu^:!- 
quefois  pour  iiinrquer  le  peu  de  temps  qu'il  y 
a  qu'une  chose  dont  on  parle  est  arrivée.  Ainsi 
on  dit,  à  peine  est-il  hors  de  son  lit,  à  peine 
il  est  hors  du  lit,  à  peine  soninies- nous  entrés, 
pour  dire,  il  ne  l'ait  que  sortir  du  lit,  il  n'y 
a  qu'un  moment  que  nous  sommes  entrés.  A 
peine  le  soleil  est-il  levé ,  an  se  met  en  marche. 

En  ce  cas,  on  met  quelquefois  que,  au  lieu 
de  lorsque ,  dans  le  second  meml^re  de  la  piirase. 
yi  peine  le  soleil  est-il  levé ,  à  peine  le  soleil  é toit 
levé ,  qu'on  aperçut  l'ennemi.  Dict. 

«  ^  peine  eut-il  le  sceptre  en  main  ,  qu'i\ 
»  ruina  la  secte  des  Albigeois.  »  Fléch. 

A  peine  nous  sorlions  des  portes  de  Trézène  : 
11  étoit  sur  so»  char. 

Ma  vie  à  peine  a  commencé  d'éclore.  Rac. 

ji  peine  ils  sont  assis  ,  que ,  d'une  voii  dolente  , 
Le  chanlie...  BoiL. 

On  s'en  sert  encore  dans  la  signification  de 
presque  pas i  et  dans  ce  sens  on  dit,  et  peine 
voit-on  à  se  conduire ,  a  peine  est-il  jour,  ci  peine 
a-t-il  le  nécessaire,  ci  peine  sait-il  lire,  pour 
dire,  il  n'est  presque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  presque  pas  à  se  conduire,  il  n'a  ]>resque 
pas  le  nécessaire ,  il  ne  sait  presque  pas  lire. 

On  dit  de  uièaie  ,  cela  est  à  peine  indiqué , 
à  peine  esquissé ,  cette  pensée  est  ci  peine  pré- 
sentée. Dict.  de  l'Acad. 

ti  Elle  avoit  à  peine  quarante  ans,  quand 
»  l'Espagne  la  pleura. —  Prouonvant  à  peir.e 
>5  quelques  mots  entrecoupés.  5)  Boss. 

«  Ou  vit  daus  uue  grande  jeunesse  ce  qu'on 
»  trouve  à  peine  dans  un  âge  avancé,  —  Tiois 
«  jours  lui  sulïisoient  ci  peine  pour  régler  ses 
>>  confessions  onliuaires.  w  Fléch. 

«  Le  poème  tragique  vous  serre  le  cœur  dès 
y>  son  commencemem  ;  vous  laisse  «/Ji-'/z/e  ,  dans 
3  tout  son  progrès,  la  lil)erté  de  respirer,  et  le 
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»  temps  de  vous  remettre.  — Le  paysan  ou  l'i- 
5)  vrogue  fournit  quelques  scènes  à  un  farceur  ; 
»  il  n'entre  qn'éij)eine  dans  le  vrai  comique.  » 
Croyez  vie.)  ■  La  Br. 

«  De  tous  ces  monumens  superbes,  à  peine 
»  un  seul  est  venu  jusqu'à  nous.  »        Mass, 

On  ne  conçoit  quVi  peine  une  telle  fureur  • 
L'autre  ,  percé  de  coup  ,  ne  se  soutient  qu'à  peina. 

Corneille. 
A  peine  un  foible  jour  vous  éclaire  et  nous  guide. 

PiACrNE. 
II  se  soutient  à  peine. 
Deux  des  plus  forts  mortels  l'ébranlcroient  â  peine. 

BoiLEAU. 

AVEC  Peine,  k  regret. 

a  II  portoil  son  encens  avec  peine  sur  l'anlel 
»  de  la  Fortune.  »  Fléch. 

«  Ils  ne  souffrent  ([ii  avec  peine  le  respect 
»  qui  leur  est  dû.  »  Mass. 

SANS  Peine,  de  bon  cœur,  sans  nulle  con- 
trainte. Je.ferai  cela  sans  peine.  Dict. 

«  Aitisi  vo'is  apprendrez  à  mépriser  cequ'ellc 
»  a  quitté  srt/?s /Jc-///e.  »  Boss. 

fcANs  Peine,  aisément. 

«  Cet  esprit  qui  embrassoit  sans  peine  les 
r>  plus  grandes  difficultés.  »  Boss. 

PEIIS  IRE,  .s.  m.,  celui  dont  la  profession 
est  de  peiîidre.  Bon  peintre.  Grand  peintre.  Ex- 
cellent peintre.  Les  peintres  ancie/is.  Les  peintres 
modernes.  Les  peintres  de  l'école  de  Home ,  de 
l'école  de  J^omhardie ,  de  l'école  de  J^lorence ,  de 
l'école  vénitienne ,  de  l'école  flamande ,  de  l'école 
françoise.  T^einlre  en  pastel.  Peintre  en  émail. 
P<'intre  en  miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintre 
d'histoire.  Peintre  de  genre-  Peintre  de  poytrail^ 
de paysai^e.  Dict.  de  l'Acad. 

((  Un  peintre  ffui  fait  d'après  nature,  force 
M  et  exagère  une  passion,  un  contraste,  des 
»  attitudes. — Lou  bâtit  dans  sa  vieillesse, 
»  et  l'on  meurt  quand  on  en  est  aux  pei/itres 
»  et  aux  vitriers.  »  La.  Br.. 

Perso n  ,  peintre  de  taverne  , 
Prône  Gacou  le  riniaillear.  RoDSS. 

.  Il  se  dit  aussi  de  ceux  qui  représentent  vive- 
ment les  choses  dont  ils  jjarlent,  dont  ils  trai- 
tent, soit  en  prose,  soit  en  poésie.  Cet  orateur 
est  un  grcuid  peintre.  Ce  poète  est  un  excellent 
peintre.  Dict.  de  l'Acad. 

Les  traits 
Dont  tant  de  peinlref  faux  ont  flétri  mes  portraits. 

BoiLEAU. 

Mais  quel  peintre  fameux  ,  par  do  savantes  veilles  , 
Consacrant  aux  humains  .  de  tant  d'autres  merveilles 

L'inuuorlel  souvenir, 
Pourra,  elc. 

Oui  ,  c'est  toi  ,  peintre  ineslim.'ible  , 
'J'rompelle  d'Achille  et  d'Hector, 
Par  qui  ,  elc. 

Prhitres  injurieux  ,  redoutez  la  colère 

De  ce  Dieu  teriible  et  puissant   (  le  Temps  ). 
Rousseau. 
Le  peintre  dangereux  ,  dont  le  hardi  pinceau 
Du  perliUo  hvpocrite  entreprit  le  tableau.     L.   RAC, 
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PEINTURE  ,  s.  f.,  l'art  de  peinrlre.  La  pein- 
ture tst  un  bel  art.  Il  s  adonne  à  la  peinture. 
Il  excelle  dans  la  peinture. 

Peikture  ,  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'ou- 
vrage de  peinture.  Tly  a  de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  Les  peintures  de  ce  salon  ,  de  cette  pa- 
ierie sont  admirables.  On  dirait  (pie  ces  figures 
sont  de  relief,  mais  ce  n'est  que  plate  peinture. 
Peinture  à  l  huile,  à  Jresque ,  eu  détrempe,  en 
mosaïque ,  en  pastel.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  pinceau  de  Zeaxis ,  rival  de  la  naliire  , 

A  souvent  de  ses  traits  ébauche  \a  peinture .     Rouss. 

Peixture  ,  se  preud  aussi  pour  couleur  eu 
général.  Prenez,  garde  de  vous  gâter  à  ce  ta- 
bleau ,  à  ce  lambris  ,  à  ce  carrosse  ,  etc. ,-  la  pein- 
ture en  est  tonte  fraîche ,  la  peinture  n'est  pas 
sèche. 

Ou  dit  figurément  des  choses  qui  u'out  que 
de  rapj)areuce  et  point  de  réalité,  ({n'elles  ne 
sont  qu'en  peinture.  Il  n'a  des  richesses  qu'en 
peinture.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  donne  aux  flears  leur  aimable  ptlnlure.       K  ACt 
De  nos  champs  Vs.^réa.hXe  peinture.  KoCSS. 

Peinture,  se  dit  aussi  figurément  de  la  des- 
cription vive  et  ualurelle  de  quelque  chose. 
Ce  poêle  ,  cet  orateur  excelle  dans  la  peinture  des 
passions  ,  des  joiblesses  du  cœur  humain ,  des 
moeurs  ,  dans  la peintirre  des  choses  de  lu  nature, 
lien  a  fuit  une  peinture  si  t-/W,  qu'on  croit  voir 
la  chose  même.  Il  a  mal  réussi  dans  la  peinture 
quil  en  aj'aite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  verrez ,  daus  les  paroles  de  ce  grand 
»  roi ,  la  vive  peinture  de  la  reine,  w        Boss. 

ft  Eu  vous  traçant  ici  la  peinture  de  ses  dé- 
»  sirs.  »  Fléch. 

«  Il  en   fait  la  peinture  ou  l'histoire.  —  De 

même  n'es])ère  ton  ])as  de  réformer  par  cette 

»  peinture  ,  des  naturels  si  durs,  si   farouches  , 

»  si  indociles.  —  Des  vices  dont  l'on  m'avoit  fait 

»  une  peinture  si  i^gvéàhle.  »  La  Br. 

«  Ce  n'est  pas  là  une  peinture  imaginaire, 
0  ce  sont  les  mœurs,  w  Mass. 

•Vajonle  à  ces  tableaux  la  peinture  eBfroyable 
De  leur  coacorde  impie  ,  afFi-euse  ,  inexorable.    COR. 
De  votre  auteur  alorb  faites-lui  la  peinture. 
I)e  cette  passion  )a  sensible  peinture 
Est  ,  pour  aller  an  cœur  ,  la  route  la  plus  sûre. 
A  ces  petits  défauts  marqués  dans  %a  peinture  , 
L'esprit  avec  plaisir  reconnoit  la  nalure. 
Dans  sa  profane  et  riante  pe/n^ure. 

En  ces  doctes  peintures.  Boil. 

PELERIN  ,  INE,  s.  ,  celui  ou  celle  qui ,  par 
piété,  fait  un  voyagea  un  lieu  de  dévotion.  Un 
oèlerin  qui  va  à  Rome  ,  ci  Jérusalem. 

En  ce  sens,  on  dit  absolument,  un  pèlerin  de 
Sui/tt-Miciiel ,  un  pèlerin  de  Saint-Jacques  (un 
pèlerin  qui  va  à  Saint- Jacques). 

«  Établir  des  hôpitaux  pour  recevoir  les  pè- 
»  lerius.  »  Fléch. 

De  /<è/>-rins  ,  dll-on,  tine  troupe  grossière, 
En  public  à  Paris  y  monta  la  première. 

(  Monta  sur  le  théâtre.  )  DoiL 

PÈLERINAGE,  s.  m.,  le  voyage  que  l'ait  un 
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pèlerin,   ^ller  en  pèlerinage.  Il  a  fait  le  pèleri- 
nage de  Saint- Jacques.         Dict.  de  l'Acad. 

«  Entreprenant  des  /ji^/m/w^es  plutôt  par  li- 
»  mid;té  quepar  pénitence.  »         Fléch. 

((  L'on  ne  voit  point  faire  de  vœux  ni  de  pè~ 
»  lennuges  pour  obtenir  d'un  saint  d'avoir  l'es- 
M  prit  plus  doux.  «  La  Br. 

Pèlerinage  ,  au  figuré. 

«  Celte  mort  dans  la  paix  et  dans  l'espérance 
»  (lu  Seigneur,  qu'il  a  regardée  comme  la  Kn  de 
»  sou  travail,  et  ie  terme  de  son  pèlerinage.  » 

Fléchier. 

Pèlerixage,  le  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dé- 
votion ;  et  on  dit ,  dans  cette  acceplion  ,  jXatre- 
Damt;  de;  L'u-ette  est  un  des  plus  fameux  pèleri- 
nages de  la  chrétienté. 

PELOUSE  ,  s.  f.  ,  terrain  couvert  d'une  lierbe 
épaisse  et  courte.    Grande  pelouse.  Belle  pelouse. 

«  Ce  n'est  point  ce  gazon  lin  qui  semble 
»  Hiire  le  duvet  de  la  terre,  ce  n'est  point  cette 
»  pelouse  émaillée  qui  annonce  sa  brillante  fé- 
»  coudilé.  »  BuFFO^i. 

PENATES  ,  adj.  m.  pi.  Les  pa'iens  appeloient 
ainsi  leurs  dieux  domestiques.  E née  emporta  de 
Troie  ses  dieux  pénates. 

Il  s'em])loie  aussi  substautiveraeut.^/77/jor/er 
ses  pénates. 

il  s'"em[)loie  encore  figurément  pour  exprimer 
l'habitation  de  quelqu'un.  //  a  visité  mes  pé- 
nates. 

On  y  joint  quelquefois  l'épilhète  i]echers,on 
celle  de  pauyres.  Je  reverrai  mes  chers pénales  , 
mes  pâtures  pénates. 

Ou  ne  dit  cependant  pas,  rentrer  dans  sespé- 
nates ,  mais,  les  retrouver,  les  recouvrer. 

PENCHANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  qui  penche  ,  qui 
est  incliné.  Une  muraille  penchante. 
Appuyé  d'une  main  sur  son  uvrie  pencàante,     EoiL. 

Penchant,  au  figuré,  qui  est  dans  le  déclin  , 
sur  son  déclin.  Une  fortune  penchante. 
O  d'un  Étal  penchant  l'inespéré  secours  !  Cor., 

.■^i  le  monde  penchant  n'a  que  vous  pour  appui. 
Vois-je  l'Elat  penchant  au  bord  du  précipice  ?     B  AC. 

TENCHANT,  s.  m.,  pente,  teriain  qui  va  en 
baissant.  Le  penchant  d'une  montagne.  Le  pen- 
chant d'un  précipice. 

On  dit  hgurément,  se  retenir  sur  le  penchant 
du  précipice  j  et  cela  se  dit  d'une  personne  qui  , 
sur  le  point  de  se  laisser  aller  au  désordre  ,  de 
prendre  un  mauvais  parti ,  a  la  prudence  et  l;i 
force  de  s'arrêter. 

«  Sur  le /;<'//c//r//;/ de  la  colline.  »     La  Br. 
Bâti  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines.   Bon. 

Pfxch.^xt  ,  se  dit  aussi  du   cours  d'une  ri- 
vière. Dict.  de  l'Acad. 
Et  faire  ainsi  conler,  par  un  henveax  penchant , 
Les  tré^rtjrs  de  l'aurore  aux  rives  du  couchant.    COR. 
Le  Rhône  suit  vers  nous  le  penchant  qui  l'entraîne. 

L.  Racixe. 

On  dit  aussi  lî  g  u  rément,  être  sur  le  penchant 
de  sa  ruine ,  i^our  d\re ,  être  sur  le  poiut  d'être 
ruiné  ,  d'ètie  détruit.  Cet  homme  est  sur  le  pen- 
chant de  sa  ruine.  Un  empire  ,  un  État  qui  eai 
sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Dict. 
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«  En  les  laissant  aller  jusqu'««  penchant  de 
»  leur  mine.  »  Flhch. 

Ou  dit  encore  que  la  fortune,  que  la  faveur 
(F lin  homme  est  tnir  son  penchant,  ponrdire 
qu'elle  est  sur  le  déclin  ;  el  lignrément,  on  dit, 
le  pendiant  (/e/'oge-,  pour  dire,  le  déclin  de 
l'âge.  '  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ou  se  sent  soi-même  sur  le  penchant  de 
»  l'âge.  »  Mass. 

J'ai  vu  mes  tristes  journées 
Déclijier  vers  leur  penchanl.  IlOtJSS. 

PENcnAKT,  signifie  aussi  figurément,  propen- 
sion, inclination  naturelle  de  l'anie.  Son  pen- 
chant le  porte  à  toute  sorte  de  plaisirs.  Il  a  du 
penchant  pour  to'is  les  plaisirs.  Son.  penchant 
t'entraîne ,  l'emporte  à  la  débauclie.  Suivre  son 
penchant.  Se  hiiss^r  alUrà  son  penchant.  Résiste. 
à  Sun  pcnc/iant.  C'est  là  son  pe m  haut.  Avoir  plus 
de  penchant  pour  une  personne  cjue  pour  une  autre. 
«  \j^  penchant  au  péché  est  lortifië  par  la  faci- 
»  lilé  de  le  commettre.  —  Même  lidélité  pour 
7>  tous  les  devoirs,  même  penchant  à  la  vertu- 
»  — Notre  penchant  nous  porte  ù  des  idées  i)Ius 
7)  agréables.  »  Fléch. 

«  Ayant  même  un  peu  de  penchant  pour  la 
y>  retraite.  —  Lutter  contre  ^ow penchant.  —  Ré- 
«  sisler  à  sony^<°«t//«/7/.  »  LaBr. 

«  Les  premiers /3P//t7/a«s  dans  les  grands  sont 
«  pour  la  vertu.  —  Lepremier/jf/zcZ/f///^  despeu- 
»  ])les  est  d'imiter  les  rois.  —  'Le penchant  prend 
«  toujours  sa  source  dans  les  ])remieres  mœurs. 
»  — Il  change  en  sources  de  vices  des  penchans 
»  qui  éloient  en  eux  des  espérances  de  vertu. — 
»  Plus  il  selivreàsesyx/?(;7?««.s,  plus  il  en  devient 
»  le  jouet  et  l'esclave.  —  Les  vices  mêmes  qu'on 
»  censure  trouvent  encore  au-dedans  de  nous, 
»  non-seulement  des/;e//t7/«//.s ,  mais  des  raisons 
5)  même  qui  les  défendent.  )>  (  Voyez  souiller.  ) 
Massillok. 

La  sultane  a  suivi  son  penc/umt  ordinaire. 

Qael pencfm'it!  quel  plaisir  je  sentois  à  les  croire  ! 

Car,  quel  que  soit  vers  vous  \e  penchunt  qui  m'attire  , 

Ma  gloire  me  rappelle... 

Ah  !  si  d'un  autre  amour  le  penr/ia/j*  invincible 

Dès  lors  à  mes  bontés  vous  rcndoit  insensible. 

Pourquoi  chercher  si  loin  un  odieux  époux  ? 

Kt  malgré  mon  penchunl  et  mes  premiers  desseins  , 

Je  renonçai  ,  seigneur  ,  à  ce  prince  ,  à  moi-même. 

Ils  suivoient  sans  remords  \eu-r  peiwhanl  amonrcux. 

Racike. 
Asservir,  détruire,  terrasser 
Uaus  notre  cœur  nos  penchans  indociles.     L.   RAC. 

PENCITER,  V.  a.,  incliner,  baisser  quelque 
chose  de  quelque  côté,  tnetlre  quelque  chose 
hors  de  son  aplomb.  Pencher  la  tète.  Pencher  le 
corps.  Pencher  un  vase.  Pencher  une  aiifnière. 
Plier  les  branches  d'un  arbre  et  les  pencher.  Se 
pencher  sur  le  bord  cC nne  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre  ,  el  se  dit  de  tout  ce  qui  est 
hors  de  son  aplomb  ,  hors  de  la  ligue  perpenili- 
cnlaire.  Un  arbre  ipii  penche.  Le  unir  penc/ie  un 
peu  de  ce  coté-là-  Jl  penche  vers  le  JWir.l.  Z,i'  ter- 
rain va  en  penchant..  Dict.  de  lAcad. 
Et  le  ciel  qui  pour  moi  ïit pencher  !a  balance. 

(  Voyeï  balance.)  RAC. 
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Pekcher,  au  figuré. 
Cependant  Claudius  penchait  vers  son  déclin.     R  AC. 
Pekcher,   au  figuré,   être   porté   à   quelqui 
chose.  La  plupart  des  juives  penchoient  à  le  ren- 
voyer absous.  F'oilù  deux  avis ,  deux  partis  difft- 
rens;  vers  lequel  pcnc/iez.-vous?  de  quel  côté  pen- 
chez-vous ?  De  deux  personnes  quon  lui  proposoi. 
en  mariage  ,  il  penchait  bien  plus  jiour  l'une  qui 
pour  l'autre. 
Je  mets  bas  le  respect  qui  pourroit  ra'empècher 
De  combattre  un  avis  où  vous  semblez  pencher. 
Mais  il  est  malaisé  ,  dans  cette  égalité  , 
Qu'un  esprit  combattu  ne  penche  d.'nn  côté. 
Car  enfin  c'est  vers  toi  que  penche  la  nature. 
.Te  penche  d'autant  plus  à  lui  vouloir  du  bien  , 
Que  ,  s'en  voyant  iniigne  ,  il  ne  demande  rien.    CoR 
C'est  toi  dont  l'ambassade,  à  tons  les  deux  fatale. 
L'a  fait  pour  son  malheur  pencher  vers  ma  rivale. 
Et  si  je  penche  enfiu  du  côté  de  ma  gloire. 
Crois  qu'il  m'en  a  coûté  .. 

Et  toujours  tous  les  cosvlts  penchent  vers  Bajaïet. 
Osmiii  a  vu  l'armée;  elle  penche  pour  vous. 
Peu  s'en  faut  que  ronn  cœur  ,  penchant  de  son  côté  , 
!Ne  me  condamne  encor  de  trop  de  cruauté.     RAC. 

Pekché,  ée  ,  participe. 
Sa  tête  sur  un  bras  languissamment /»<?/!<:■/"•'<;.     Coix. 
Stir  son  lit  il  demeure  penché.  Rac. 

PENDANT,  ANTE ,  adj. ,  qui  pend.  Des  fruit, 
pendans  aux  arbres.  Des  manches  pendantes.  G 
chien  a  de  belles  oreilles ,  bien  pendantes. 

«  Gilon  a  le  teint  frais,  le  visage  plein  ,  et  le; 
»  ]ov\ts  pendantes,  yi  L.\  Br. 

PENDANT  ,  préposition  servant  à  marquer  le 
durée  du  temps.  Pendant  l'hiver.  Pendant  votn 
séjour.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  etpendan, 
»  le  présent.  »  Boss. 

«  Le  cours  prodigieux  qu'ils  ont  pendant  ui 
»  certain  temps.  »  La  Br. 

Vraiment  roi  pendant  sa  vie.  ROUSS. 

Pendant  que  ,  tandis  que. 

«  Elle  s'est  instruite  elle-même  , /^p/.'rt'i?^/  qut 
»  Dieu  inslruiscit  les  princes  par  sou  exemple 
»  — Priidunt  que  ce  ^ran^i  roi  la  rendoit  la  j'iu; 
5>  illustre  de  loules  les  reints  ,  vous  la  faisiez 
»  monseigneur,  la  plus  illustre  de  toutes  ki 
»  mères.  »  Bo,<s. 

a  Ils  ne  sont  tous  deux  appliqués  qu'à  bien 
w  faire,  pendant  que  ï^i  fanfaron  tiavaille  à  c( 
w  que  Ion  dise  de  lui  qu'il  a  l)ien  fait.  —  El 
»  pendant  qu'iV  déliljère,  vous  êtes  déjà  hors 
»  (k"  portée.  «  La  Br. 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.,  qui  pénètre 
Il  n'y  a  rien  de  si  pénétrant  que  le  mercure.  Lt 
sel  est  caustique  et  pénétrant.  Liqueur  péné- 
trante. Odeur  pénétrante.  Jl  fuit  un  jroid  péné- 
trant. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figure. 

«  ("es  douleurs  plus  pénétrantes  et  plus  vive; 
»  que  les  joies  »  Boss. 

«  Laissez  cooler  sur  lui,  du  seiu  de  votre  gloire. 
))  un  de  ces  rayons  penétrans  de  voire  i,iac( 
))  lumineuse.  »  Fléch. 
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On  dit  figurëment  qu'un  homme  a  l'esprit 
pénétrant  {qn'il  aime  vive  ititelligence  ,  qu'il 
approfondit  prouiptement  les  clioses  les  plus 
dilïiciJes). 

«  Ton  esprit  déjà  niùr  ,  pénétrant,  élevé, 
»  sociable.  »  La  Br. 

«  Tant  elle  étoit  pénétrante.   »  Boss. 

PÉNÉTRATION,  .*./.,  la  vertu  et  l'action 
de  pénétrer.  L'activité  et  lu  pénétration  du  mer- 
cure. 

Il  se  dit  figiiréraent  de  la  sagacité  de  l'esprit, 
de  la  sublililé  de  l'intelligence,  de  la  facilité 
qu'on  a  à  pénétrer  dans  la  conuoissauce  des 
choses.  C'eut  un  homme  qui  a  une  grande  péné- 
tration d'esprit.  Il  a  de  la  pénétration ,  beaucoup 
de  pénétration.  Une  grande  pénétration  eri  af- 
faires. Je  me  défie  un  peu  de  sa  pénétration. 

«  L'autre  preaoit  l'ascendant  par  sa  pénétra- 
it tion.  »  Boss. 

<'  QueUe  pénétration ,  quand  il  falloit  percer 
»  les  nuages  de  la  dissimulation.  »      Flécu. 

PÉNÉTRER,  f .  a. ,  percer,  passer  à  travers. 
JliU  lumière  pénètre  le  verre  et  tous  les  corps  dia- 
phanes. Ueau-forte  pénètre  le  Jer  et  l'acier. 
L'huile  pénètre  les  étofft-s. 

On  l'emploie  figurémeat,  et  dans  un  sens 
moral.  Pénétrer  la  sens  caché  d'un  mot.  Péné- 
trer les  ruses,  les  desseins.  Pénétrer  un  politi- 
que, un  hypocrite.  Cet  homme  a  beau  feindre  ,  il 
n'est  pas  difficile  «  pénétrer.  On  le  pénètre  à  la 
longue.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  pénétra  les  secrets  de  ce  barl)are  polL- 
«  tique.  »  Fx.ÉCH. 

«  Il  ne  S8  laisse  pas /7e/je//rr.  »        La  Br. 
Vous  savez  mon  secret ,  j'ai  f>«n^//t' le  vôtre.      Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  entrer  bien  avant-  Le  coup 
pénètre  If  s  chairs ,  i:t  vu  /usipià  l'as.  Le  erand 
froid  pénètre  lu  terre.  Il  fuit  un  vent  sec  qui 
pénètre  la  poitrine.  Dict  de  l'Ac.vu. 

Leurs  dards... 

Ne  p'-'iétreront  plas  le  sein  Jss  innccpns.  Rouss. 

PÉxtTRXR. ,    au  figuré. 
L'esjjrit  saint  me  pénètre ,  il  m'échanfFe  ,  il  m'inspire. 
Vous  rjuils  oat  pénétré  àe  leurs  plus  vives  flirames. 

RouâSTAP. 
On  .s'en  sert  figurémcnt,  en  parlant  de  la 
profonde  connoissance  des  choses,  soit  natu- 
relles ,  soit  spirituelles,  .\iusi  Ion  dit  :  Pénétrer 
Its  secrets  de  lu  nature.  Dieu  pénètre  les  prnfbn- 
d^iirs  des  abîmes.  C'est  un  esprit  qui  pénètre  tout. 
Dieu  pénètre  le  Jund  des  cœurs  ,  les  pensées  les 
plus  secrètes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nul  n'eu  pénétroit  la  cause.  »  Boss. 

Pins  on  crnf  pénétrer,  moins  on  fut  éclairci.      Bon. 
Je  crovois  pénétrer  les  jugemens  augustes.  Rocss. 

(  Voyez  repli.) 

On  dit  proverl)ialement ,  courte  prière  pénètre 
lescieux,  pour  dire  que  ce  n'est  p.is  la  longueur, 
mais  la  ferveur  qui  rend  les  prières  efficaces. 

Pénétrer,  toucher  profondément.  Sa  douleur 
me  pénètre  le  cœur.  S  m  état  m'a  pénétré.   Dicr. 

«  Un  accident  si  étrange,  qui  devroit  nous 
V  pe/ittrerlusqu'au  fond  de  l*me.  »         Bjss. 
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«  L'un  élève,  étonne,  maîtrise,  instruit; 
»  l'autre  plait,  remue,   touche,  pénètre.» 

La  Br. 

Et  qu'importe  à  nos  vers  que  Perrin  les  admire..  .. 

Pourvu  qu'avec  éclat  leurs  rimes  débitées  , 

Soient  du  peuple,  des  grands,  des  provinces  goûtées  .. 

Qu'Engliien  en  soit  touché,  que  Colbert  et  Vivonne... 

A  leurs  traits  délicats  se  laissent  fe/2.-//-.r.         Boit. 
Les  vérités  dont  il  ta'z. péné:ré.  Rouss. 

Pésétrer  ,  est  aussi  neutre,  et  se  dit  an 
propre  et  au  figuré.  Le  coup  jyènètre  dans 
les  chairs  ,  pénètre  jucqu'à  l'os.  Pénétrer  ci  tra- 
vers les  obstacles.  On  pénétra  dans  le  hallter  ^ 
(hins  la  caverne.  Ce  voyageur  n'a  pas  péné- 
tré dans  l'intérieur  du  pays.  Pénétrer  dans 
la  confiance  de  quelqu'un.  Je  nui  pu  pénétrer 
jusqu'au  ministre.  Les  commis  ne  me  Liissoient 
pas  pénétrer.  Il  a  pénétré,  fort  avant  dans  la 
géométrie.  La  phiiosopfiie  a  pénétré  dans  les 
cloîtres.  Je  n  ai  pas  voulu  pénétrer  dans  rcî  mys- 
tères. Dict.  de  L'Acad. 

«  Elle  est  ravagée  par  les  infidèles  qui  pénè- 
»  trent  jusqu'à  ses  entrailles.  —  Cet  e«prit  vif  et 
»  perçant  qui  pénétroit  avec  tant  de  fiicilitJ 
»  dans  les  plus  secrets  intérêts.  —  La  foi  qui 
»  pénètre  jusqu'aux  cieux.  »  Boss. 

«  Grands  et  petits,  riciies  et  pauvres,  tout 
» /jeV/r'//-o// jusqu'à  lui.  »  Fléch. 

«  On  éca)  te  tout  cet  attirail  qui  t'est  étrau- 
"  ger  ,  pour  pénétrer  jusqu'à  toi  ,  qi;i  n'es 
»  qu'un  fat.  »  La  Br. 

Et  de  là  pénétrant  jusqu'au  pied  du  Caucase.      Rac. 

^Les  courtisans; 

Pénétrant  dans  nos  cœurs  ,  y  cLerchent  nos  foibleîses. 

V0LT.\IRE. 

Il  est  aussi  actif  dans  ce  sens  : 

Croirai-je  qu'an  mortel  ,  avant  sa  dernière  heure  . 
Peut  pez-e/rer  des  morts  la  profonde  demeure.        Rac. 
Le  prelal  pousse  un  cri  qui  pénètre  la  nue.  Boxl. 

Qui  pourra  ,  çrand  dieu  !  pérétrer 

Ce  sancinaire  impéoétiable.  RoPâi. 

Pékétrk,  ±e,  participe.  Pénétré  de  sueur.  Pé- 
nétré cle  douleur.  Pénétré  de  l'amour  de  Dieu  ,  dts 
vérités  de  la  religion.  Je  suis  pénétré  de  sa  situa- 
tion Je  SUIS  pénétré  de  cette  venté.  Il  a  l'air  pé- 
nétré, pour  dire,  très-affecté  de  ce  qu'il  dit, 
ou  de  ce  qu'il  entend.       Dict.  de  l'Acad. 

o  Le  sang  de  JJsus-Christ ,  dont  <?lle  est  déjà 
»  toute  teinte,  \n\\\.e.  pénétrée.  —  Pénétrée  de  sss 
M  péchés.  »  Bo53 

«  Pénétrée  de  reconnoissauce  et  d'amour. 

»  Pénétrée   de    ctte  venté.    —   Pénétrée  de   la 
M  grandeur  et  de  la  puieté  de  Dien.  »  Fléch. 
Et  moi ,  de  joie  et  d'horreur  péné.r».  Rac 

Pénétré  de  cette  ardeur  divine.  RooiS 

PdAV/z-f' d'un  remords  efficace.  L.  Rac 

PENIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  donne 
de  la  jieinc.  Cest  un  travail  pénible.  In  ,,,4. 
vruJZe  pénible.  Un  travail  ingrat  et  pénible.  Un 
chemin  pénible.  Une  entreprise  pé'iible.  Un  effort 
iJ.'iuble.  Dict.  dï  l'Acad.' 
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«  Un  long  (;t/je////'/p  travail.  »         Flèch. 

«  Une  pé/ii/y/e  recherche.  ■>■>  LaBr. 

«  Une  aclion  pénible  à  la  iialiire.  —  Toiile 
1)  leur  vie  nVf.t  qu'une  précaulion  pénible 
V  contre   l'ennui.  »    (  Voyez  j)ié(é ,  voie.  ) 

Massh.lon. 

Pour  exciler  Néron  ,  par  la  g^nire  pénihle 
De  vaincre  une  (ierlé  jnscin'alors  invincible. 
Fatigués  d'une  longue  et  jP(;«/*/<>  retraite, 
•l'ai  su  ,  par  une  longue  et  pénible  intliistrie  , 
Des  plus  mortels  venins  prévenir  1h  furie. 
Est-il  donc  à  vos  cœurs,  esl-il  si  diffirije 

Et  si  pènibla  de  l'aimer?   (Voyez  vie.)  KAC. 

J'amasse  de  tes  faits  le  pénible  volume. 
Le  chemin  est  glissant  et  pénible  à  tenir. 
Uébrouillant  mal  \\r\c  pénible  intrigue. 
El  ce  p'nible.  ouvrage  , 
Jamais  d'un  écolier  ne  fut  l'apprentissage.       Boit. 
(Voyez  sillon.) 

Mais  il  eût  trouvé  xao\v\%  pénible 
De  mourir  à  la  cour  p:ji  ible 
Du  génoienx  Alcinoiis. 
Toi  seul  as  su  ,  dans  la  pénible  course. 
De  ses  beautés  nous  déterrer  la  source. 
(  Les  beautés  dn  théâtre.  )  ROUSS. 

11  se  dit  aussi  d'une  sitnation  de  l'esprit  ou  du 
corps.  Un  sintiment  pénihie.  Doute  pénible.  Si- 
tuation pénible.  JJiCT.  DE  l'Acad. 

«  Une  longue  et  pénible  langueur.  —  Une 
»  triste  et /(p'/z/A/e  oisivelé.  »  Fléch. 

«  Un  pénible  métier.  —  Jl  e%\. pénible  de  culti- 
»  ver  sesamispar  intérêt.  »  I  a  Rr. 

«  Une  vie  rudeet /je'«/6/f.  »  Mass. 

Un  joug  pt-iî/We".  L.   Rac. 

PÉNIBLEMENT,  adi.,  avec  peine.  //  a  la 
goutte  à  la  main  ,  il  n'érrit  que  péniblement.  Ce 
peinlre-là  est  correct,  mais  il  travaille  pénible- 
jncnl.  Cil  auteur  a  du  savoir,  mais  il  compose  j)é- 
niblcmcnt. 

PflNIFENCE,  5.  /. ,  repentir,  regret  d'avoir 
ofl'etisé  Dieu.  La  pénitence  e.it  une  vertu  diré- 
iienne.  La  pénitence  doit  être  ■•iincère  el  conj/onte. 
Ija  pénitence  n'eut  point  véritable  ,  quand  die 
ii'ent  pas  aciempaifnée  d'une  ferme  résolution  de 
ne  plus  péclir.  Faire  de  dis^nes  fruits  de  /)éni- 
tence.  Dict.  de  l'Acad. 

«  De  fausses /7e/i/7f//cf s.  »  Boss, 

«  Pour  nous  exciter  à  la  pénitence.  »  (Voyez 
soupir.)  Fléch. 

la  pénilenre  en  denil  , 
Anticipant  la  mort  ,  el  creusant  son  cçrcueil. 
Delille. 
Vrai  Hans  tous  ses  discours  , 
Vrai  dans  sa  pénitence  à  la  fin  de  ses  jours.       L.  Ra.C. 

0\\  t\\)\ip\\e  sacrement  de  pénitence  ,  celui  des 
sept  sacretneus  de  l'Église  ,  ])ar  lequel  le  ])rètre 
reinel  les  péchés  à  ceux  qui  s'en  couressent  à 
lui.  Ite  sai  renient  de  pénitence  est  d'inslitiilion 
divine.  Le  tribunal  de  la  pénitence.  Dict. 

0  Un  cœur  brisé  de  douleur  dans  In  ti  ihunal 
»  de  la  pénitence.  »  Fléch. 

PisiTENCE,  se  dit  aussi  de  tout  ce  que  le  pvèlre 
ordonne  en  satisfaction  des  jécliës  qu'on  lui  a 
cc)nles:^és.  //  Jaui  recevoir  artc  rtijnint   la peni- 
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tence  qui  est  ordonnée  par  le  prêtre.  Les  pénitence  s 
publiques  ne  sont  plus  en  usei^e  dans  l'LgIise. 

On  dit,  accomplir  sa  pénitence  ,  satisj'aire  éi 
sa  pénitence,  faire  sa  pénitence,  pour  dire  ,  faire 
les  choses  que  le  prêtre  a  ordonnées  pour  péni- 
tence. Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  est  impossible  qu'une  telle  ame  soit  re- 
»  nouveléii  par  la  pénitence.  —  Elle  demande 
»  d'elle-même  les  s.tcremens  de  l'Église  ,  la  pé- 
»  nitence,  avec  componction.  —  Serons-nous 
»  fort  cou lens  d'une /jf'/?//e//rfCom!Tnine  à  l'a- 
»  gonie.  — Les  saintes  humiliations  de  la  péni' 
»  tence.  »  Boss. 

«  Si  une  femme  pouvoit  dire  à  son  confes- 
»  seur ,  avec  ses  autres  foi  blesses,  celle  qu'elle  a 
))  pour  son  directeur,  et  le  temps  qu'elle  perd 
»  dans  soii  entretien,  peut-être  lui  seroit-il 
•»  donné   pour   pénitence  d'y    renoncer.  »- 

La  Br. 

«  Il  adoucira  votre /7p'«//(?«cf.  »      Mass. 

Pénitence,  se  dit  aussi  des  jeûnes  ,  des  priè- 
res ,  des  macérations  ,  et  généralement  de  toutes 
les  austérités  qu'on  s'impose  volontairement 
pour  rexi)iation  de  ses  péchés.  Faire  pénitence 
de  ses  péchés  T^ivre  dans  la  pénitence  ,  dans  une 
pénitence  continuelle .  dani  les  exeirices  de  la  pé- 
nitence. Il  faut  faire  pénitence ,  si  l'on  veut  être 
sauvé.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Soigneuse  d'expier  ses  péchés  par  la  péni- 
»  tence.  —  L'ame  s'affermit  et  se  purifie  par  la 
»  pénitence.  »  Boss. 

«  Non-seulement,  il  se  chargea  du  soula,i;e- 
»  ment  de  la  misère  publique  ,  il  voulut  même 
»  pnndre  sur  soi  la  pénitence.  —  S:iint-Loui8  eu 
»  lit  un  séjour  de  rigueur  et  Ae  pénitence  pour 
»  lui-iTiême.  —  Il  n'a  pas  renvoyé  la  pénitence  , 
«  ou  aux  pécheurs  qui  la  méritent  dans  le 
»  monde,  ou  aux  gensde  bienqui  lapratiqueut 
»  volontairement  dans  les  cloîtres.  »     F"léch 

«  Les  gens  dont  la  vie  est  une  pénitence  con- 
»  tinuelle.  »  La  Br. 

«  Une  vie  ev.ù'exe  Ae  j)énitenre. —  Des  asiles 
))  Ae  pénitence.  —  Des  larmes  publiques  de  pé- 
»  nitenre.  »  Mass. 

Pénitfnce,  se  dit  figurément  d'une  punition 
iin  posée  ]>our  quelque  faute.  Parmi  /es  relis^ieu.x 
et  les  religieuses  ,  on  impose  des  pénitences  pour 
les  moindres  monqueniens.  T-^oilci  une  rude  péni- 
tence pour  une  faute  bien  léger?.  T'ous  mériteriez 
une  rade  /'éniience  pour  nous  avoir  Jiiit  attendre. 
Mettre  un  enfant  en  pénitence.  Des  pénitences 
d'enfant. 

POUR  Pénitence, EN  Pénitence,  façons  de  par- 
ler familières  dont  on  se  sert,  pour  dire  ,  eu  pu- 
nition ,  pour  peine.  Pour  pénitence  ,  en  péni- 
tence de  cela  ,  vous  ferez  telle  (  liose. 

Dans  les  monastères  d'hommes  et  de  filles, 
on  dit,  mettre  un  relipieu.x  ou  une  religieuse  eu 
pénitence .,  pour  dire,  les  obligera  quelque  pra- 
tique ])éuible  et  moi  titiante. 

PÉNITENT,  ENTE,  adj . ,  qui  .n  regret  davoir 
ofltnsé  Dieu,  qui  est  tiaus  la  pratique  des  exer- 
cices de  la  péiiiteuce.  fécheur pénitent.  Femme 
pénitente. 

On  s'en  sert  plus  ordinarement  au  subilaulif, 
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cl  il  se  dit  particulièrement  de  celui  ou  de 
celle  qui  coulesse  ses  péchés  au  prêtre.  InUrro- 
ger  un  pénilenl.  Absoudre  un  péiulenl.  Ce  prêtre 
a  une  conduite  particulière  pour  la  direction  des 
âmes ,  et  cela  lui  attire  beaucoup  de  pénilens , 
beaucoup  de  pénitentes.  Je  suis  le  confesseur,  elle 
est  ma  pénitente.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Tous  les  saints /jp'////e/7.9.  —  11  ne  fil  ])as  xni 
»  moindre  miracle  dans  laine  de  notre  sainte 
D  pénitente.  — La  perleclioa  oùs  élève  lanieyjf- 
»  nitente.  »  Boss. 

«  Le  spectacle  si  grand  et  si  rare  d'un  roi  in- 
»  uocent  et  pénitent  tout  ensemble.  —  Il  than- 
»  gea  la  mollesse  de  la  cour  en  une  vie  austèreet 
»  pénitente.  —  Il  s'imposa  toutes  lespeiuesqu'on 
»  a  coutume  d'imposeraux /7p'///7e/?5. — Sous  un 
»  a\{ pénitent ,  ils  portent  encore  un  cœur  cou- 
»  pabie.  »  Fléch. 

«  Le  désespoir  des  vrais yjpVi/ïé-/75.  »    Mass. 

PENSANT,  AKTE,  adj.,  qui  pense.  Un  être 
pensant. 

Mal  pensant ,  mal  pensante,  se  disent  d'un 
homme  et  d'une  femme  qui  jugent  désa- 
vantageusement  de  leur  prochain.  P^ous  étts 
trop  mal  pensant.  Dict.  de  l'Acad. 

Uéu-e  pensant  (ini  doit  tout  Ordonner, 
Tout  voir  ,  etc.  L.  Rac. 

On  dit  d'un  homme  quia  debonssenlimens, 
c'est  un  homme  bien  pensant.  Tous  les  fiommes 
instruits  et  bien  pensans  sont  cfavis  qu'on  vous 
nomme  à  cette  place. 

PENSÉE,  s.  f. ,  opération  de  la  substance  in- 
telligente. //  n'y  a  que  les  esprits  qui  soient  ca- 
pables de  la  pensée.  On  ne  peut  distins^uer  cela 
que  pur  la  pi  usée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Omort!  éloigne-toi  de  woU^ pensée. — Rap- 
»  peliez  eu  s o\xii pensée  ce  qu'il  dit  k  son  au- 
»  guste  époux.  M  Boss. 

J'ai  vu  ce  même  enfant... 
Tel  qu'un  songe  effrayant  l'a  peint  à  ma  pensée.   RAC. 

IjtL.  pensée  ,  éclatante  lumière  , 
Ne  peut  sortir  du  sein  de  l'épaisse  matière.     L.  RAC. 

Pensée,  signifie  aussi  ,  l'acte  particulier  de 
l'esprit,  ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  actuel- 
lement. Pensée  vice  ,  agréable,  ingénieuse  ,  spi- 
rituelle. Pensée  douce,  flatteuse.  Pensée  triste ,  ju- 
che use ,  funeste.  Il  a  l'art  d'exprimer  bien  ses 
pensées.  F'ous  n'entrez  pas  bien  dans  ma  pensée. 
Il  faut  vous  expliquer  ma  pensée.  Je  ne  sais  si 
vous  comprenez   bien    ma   pensée.   »         Dicr. 

«  La  justesse  qui  règne  dans  ses  pensées. — 
»  Élevez  mainlenani  ,  à  Seigneur,  et  mes  pen- 
î)  sées  et  ma  voix.  —  Je  ne  marche  point  dans  de 
«  vastes  pensées.  — Si  je  n'ai  pas  imi)Osésilence 
»  à  ces  flatteuses  pensées  qui  se  présentent  sans 
7)  cesse  pour  entier  nos  cœurs.»  (Voyez  poison.) 

BOSSUET. 

«  L'insensé  ferme  devant  lui  ses  lèvres  impies, 
»  et,  retenant  sous  un  silence  forcé  ,  ses  vaines 
»  et  sacrilèges  pensées,  se  contente  de  dire  en 
»  son  cœur  :  il  n'y  a  jioiut  de  Dieu.  — On  donne 
•»  toute  liberté  à  ses  sens  et  à  sesj)ensées.  — L'or- 
»  gueil  de  la  vie,  les  pompfs  du  inonde,  les 
»  plaisirs  «les  sens  occupent  toutes  leurs  pensées. 
»  — Une  vivacité  qui  lui  faisoit  souvent  préve- 
^>  mr  h» pensées  àt6  iMilics,  —  Elle  porte  à  l'a- 
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»  gnean  sans  tache,  immolé  sur  l'autel,  des 
»  vœux  sincères,  des /j^-/;s(»V-.s  pures  ,  des  a£Fec- 
»  lions  spirituelles.  —  Après  une  exacte  recher- 
»  elle  de  ses  actions  et  de  ses  pensées. — Ces  jirin- 
»  cipes  d'honneur  et  d'équité  qui  font  qu'on 
»  produit,  sans  rougir,  ses  senti  mens  et  ses  pe/i- 
»  sées.  —  On  lui  dit  qu'il  y  avoit  un  art  inno- 
»  cent  de  sé\^aïer  \es /jensées  d'avec  les  ])aroles. 
»  —  Jl  alloit  porter  sçn  encens  ,  avec  ])eine,sur 
»  les  autels  de  la  fortune,  et  revenoit  chargé  du 
»  poids  de  ses /j(^//.s(»V,v.  »  Fléch. 

«  Les  pensées  les  pi  us  noires  et  les  plus  som- 
»  bres  viendront  fondre  dans  son  anie.  —  Les 
»  pensées  inquiètes  que  la  royauté  traîne  après 
»  elle.  »  Massillon 

Cbimène  est  j,énéreuse... 

Elle  ne  peut  souffiir  uae  basse  pensée, 

Vcrus  puis-je  en  confiance  expliquiT  ma  pensée?     CoR- 

Au  mome.nt  où  \e  pari?,  ah  !  mortelle  pansée  ! 

Ils  bravent  la  fureur  d'une  amante  insensée. 

L'œil  morne  maintenant  ,  et  la  lête  baissée  . 

(Ils)  sembloient  se  conformer  à  sa  triste  pensée. 

Mais  pourquoi  me  flatter  de  ces  xaxnei  pensées. 

Sur  ma  seule  grandeur  j'arrête  aux  pensée. 

Le  délouruer  de  ses  U\%tei  pensées.  Kac.. 

L'heureuse  erreur  qui  charmoit  sa  pensée.      BOIE.; 
Ainsi  ,  la  justice  des  cieux 
Confondra  leurs  Miches  pensées. 
Ces  vastes  et  hanlei pensées. 
Oses-tu  porter  la  ptnsée 
Jusque  dans  le  conseil  des  dieux?" 
Hélas  !  que  mes  i\\s\.e%  pensées 
M'offrent  de  maux  bien  plus  ciisans.       Rouss, 
A  me  servir  aussi ,  cette  voix  empressée  , 
Loin  de  moi  ,  quand  je  veux  ,  va  porter  ma  pensée 
L.  Racine. 
On  dit:  Une  pensée  profonde.  Une  grande  pen- 
sée.   Une  pensée  vaste.    Une  pensée  neuve.    Une 
pensée  usée  à  force  d  avoir  été  répétée.  Une  pensée 
fine.  Des  pensées  grossières  ,  étroites.    Une  pensé» 
obscure.  Une  pensée  brillante  ,  lumineuse. 

On  dit,  en  parlant  d'un  livre:  C-tte pensée  y 
est  trop  étendue,  elle  tient  trop  de  place.  Cette  au- 
tre est  trop  courte ,  trop  resserrée  ;  elle  n'est  pas 
développée .  Les  pensées  y  sont  coup  sur  coup  ,  ne 
laissent  pas  le  temps  de  respirer.  Il  n  'y  a  pas  dans 
tout  son  livre  le  commencement  d'une  pensée ,  etc. 
Pensée  sublime.  Commune  pensée ,  vraie,  Juusse, 
Cet  ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Toutes  .scî 
pensées  sont  nobles,  li art  de  bien  exprimer  ses 
pensées.  Il  n'est  pas  bien  entré  dans  la  pensée  de 
son  auteur.  Dict.  de  lAcad. 

«  Le  choix  àespensées  est  invention. —  Il  faut 
»  que  ces  termes  si  propres  expriment  des  pen- 
»  sées  nobles,  vives,  solides,  et  qui  renferment 
»  \\\\  très-beau  sens.  —  Quand  donc  il  s'est 
»  glissé  dans  un  livre  f{uelquesy;^//Aé'c5  0u  fjiiel- 
))  ques  réilexions  qui  n'ont,  ni  le  reu,ni  le  tour, 
»  ni  la  vivacité  des  autres.  —  Entre  toutes  les 
»  différentes  expressions  qui  peuvent  rendre 
>i  une  seule  de  nos  pensées.  —  L'autre  j)ense 
»  trop  subtilement  pour  s'accommoder  de% peu- 
»  sées  qui  sont  n;tturelles.  —  Sil  donne  quel- 
le f|uos  tours  à  ses /)(?/;.s-f'e,'> ,  c'est  moitis  par  une 
»  vanitéd'auleur  que.... —  Il  naiiparlientqu  ù 
»  elles  de  fiiire  lire  dans  un  seul  mot  tout  un 
»  senliinent  ,  et  de  rendre  délicafeiiifut  un« 
)'  /;e//5eV  qui  est  délicate.   ■■>  La  Du. 
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Maudit  soîi  îe  premier  dont  la  verre  insensée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensi'e. 
Kt  pour  rimer  ici  lua  pensée  en  deux  mois. 
Ma  plnme  ,  en  écrivant  ,   cherche  en  vain  ma  pensée. 
C'est  h  regret  qu'où  voit  cet  auteur  si  charmant  , 
Et  pour  mille  beaux  traits  vanté  si  jnstenient  , 
Chc7.  toi  louioors  cliercLant  quelque  finesse  aiguë  , 
Présenter  au  lecteur  sa  peiisén  ambiguë. 

D'un  air  innocent  bégayer  sa  pensée. 
Sans  cesse  à  l'admirer  ma  critique  forcéo  , 
N'a  plus  en  écrivant  de  maligne  pensée. 
J,a  plupart,  emportés  d'uue  fougue  insensée, 
Toujours  loin  du  droit  sens  vont  chercher  leur  pensée. 

La  plus  noble  pensée 
Ne  pent  plaire  à  l'esprit  quand  l'oreille  est  blas.sée. 
Il  est  certains  esprits  dont  les  sombres  pensées 
Sont  d'un  nuage  épais  toujours  embarrassées. 
Pourvu  que  sa  finesse  ,  éclatant  à  propos  , 
Roulât  sur  la  pensée  et  uoii  pas  sur  les  mots. 
Tes  divines  leçons  ,  avec  le  lait  sucées  , 
j'MIumérent  l'ardeur  de  ses  nob\es  pensées.       BOIt. 
•  l'applaudis  l'oralenr  dont  les  nobles  pensées 
Itoulent  pompeusement,  avec  soin  cadencées. 

On  dit,  avoir  de  mauvaises  pensées,  pour 
flire  ,  penser  à  des  choses  dé&honuètes  ,  cvimi- 
iielle.s,  elc. 

On  dit  quV//7  livre  est  r'crii  par  pensées  dé- 
iachées ,  lorscju'il  est  composé  de  plusieurs  ré- 
llexious  qui  ne  sont  point  liées  les  unes  aux 
atitres. 

Pensée  ,  souvenir. 
Mais  il  ne  put  sitôt  en  bannir  la  pensée. 
Paissé-je  demeurer  sans  voix  , 
Si  dans  nies  chants  ta  douleur  retracée. 
Jusqu'au  dernier  soupir  n'occupe  ma  pensée. 
Ô  douleur  !  ô  supplice  affieuj;  h  ]r  pensée! 
.Dans  vos  secrets  discours  étois-je  intéressée? 
Seigneur  ,  éto!s-je  au  moins  présente  à  la  pensée? 

Monime 

Avec  tous  ses  attraits  revint  à  ma /Jen.ft?^.  Rac. 

Il  signifie  aussi ,  opinion  ,  ce  qu'on  croit.  Je 
semis  fâché  que  vous  eussiez  de  moi  une  pensée 
si  contraire  et  l'amitié  qui  est  entre  nous.  Sa  pen- 
sée étoit  qu'il  valait  mieux  tout  risquer.  P'otre 
pensée  est  Jbrt  honiw..  Ca  n'est  pas  là  ma  pensée- 
Dites  votre  pensée,  DicT.  DE  l'Acad. 

«  Parler  contre  sa  pensée.  —  Expliquer  sa  pen- 
»  sée.  ■>■>  La  Iîr. 

Un  enfant  est  peu  propre  h  trahir  sa  pensée.     Rac. 

Pour  te  louer,  déguiser  ma  pensée. 
Et  pour  vous  détourner  de  la  pensée  étrange 
Que  l'hymen  aujourd'hui  la  corrompe  ou  la  change. 

BoiLEAU. 

11  signifie  rjuelquefois  ,  dessein  ,  projet.  Exé- 
cuter sa  pensée,  liemettre  sa  pensée  à  un  autre 
temps.  Il  a  perdu  la  pensée  de  se  marier.  Il  a 
repris  sa  pensée.  On  n'a  jamais  eu  la  pensée  de 
vous  arrêter.  Quittez  ces  vaines  pensées  auxquelles 
vous  n'atteindrez  pas  ,   où  vous  échouerez. 

«  Les  vnsles  pensées.  —  A  la  niorl  périront 
«  toutes  nos /;r//.sY'V'.s.  — S'égarer  dans  ses  pen- 
»  sées.  —  Vos  ainljitieu!;es  pensées  vous  iitien- 
»  neut  devant  Dieu.  —  Tant  il  est  vrai  que  tout 
«  se  tourne  en  rc'VoUes  et  ni  p!'7sées  séditieuses  , 
»  quand  i'autorilé  de  la  rtligion  est  anéantie. 
»  —  Rome  que  l\i  tenois  téciiappe,  el  le  des- 
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•n  tin  t'a  ôté ,  tantôt  le  moyen,  tanlàtla  pensée  de 
»  la  i)rendre.  »  Boss. 

"  Ses  premières  pensées  lurent  de  rendre  sou 
«  peuple  heureux.  »  Fléch. 

Et  la  seule  pensée  est  un  crime  d'Étatt 
.J'osai  jnsques  à  vous  élever  ma  pensée.  CoR. 

Pour  votre  hymen  ,  A  chille  a  changé  de  pensée. 
L'amour  m'en  eût  d'abord  inspiré  la  pensée. 
Il  fant  d'an  vain  amonr  étouffeT  \a.  pensée. 
Projet  audacieux  I  détestable pent*?*  / 

Quelle  est  donc  sa  pensée  ? 
.Te  souhaitai  son  lit  dans  la  f.e\i\e  pensée 
De  vous  laisser  un  trône  où  je  serois  placée. 
Que  dira-l-on  de  vous  ?  quelle  est  votve  pensée  ? 
Titus  n'a  point  encore  expliqué  sapt-nsée. 

Votre  ame  empres.sée 
Forme  d'un  dons  hymen  l'agréabla  pensée  ?        Rac. 

Dans  sa  course  insensée  , 
(II)  voltige  incessamment  de  peni^e  en  pfn.î</e.   BoiL. 

On  dit  eu  style  de  dévotion,  qu'un  homme 
n'a  aucune  pensée  de  Dieu  ,  aucune  pensée  de 
son  salut,  pour  dire  qu'il  n'y  l'ait  aucune  at- 
tention ,  aucune  réflexion. 

«  Les  senlimens  que  la  pensée  de  la  mort  de- 
»  vroit  nous  inspirer.  —  S'accoutumera  la  pen- 
»  sfV  de  la  mort.  »  Boss. 

«  Rassuré  par  \a  pensée  de  ses  miséricordes.  » 

Fléchier. 

«  On  éloigne  cesyjf/i.seVa comme  dangereuses.  » 

Massillon. 

Pensée,  se  dit ,  en  certaines  phrases,  dans  une 
accejîtion  particulière.  Ainsi  on  dit  ,  il  m'est 
veiui  en  pensée  j  pour  dire  ,  il  m'est  venu  dans 
l'esprit. 

On  dit  familièrement,  s'entretenir  avec  ses 
pensées   (  s'occuper  de  ses  rêveries). 

Pensée  ,  en  termes  de  peinture,  d'architec- 
ture ,  de  sculpture,  etc.,  signifie  la  première 
idée  ,  l'esquisse  ,  le  dessin  qui  n'est  pas  encore 
arrêté  ,  qui  n'est  pas  fini.  Ce  n'est  pas  là  un  des- 
sin ,  ce  n'est  qu'une  pensée.  J'ai  demandé  un  ta- 
bleau ci  ce  peintre  ,  il  m'a  montré  deitx  ou  trois 
penséts  à  choisir.  Sa  première  pensée  est  toujours 
la  meilleure. 

PENSER  ,   V.    n. ,    former    dans    son    esprit 
1  idée ,    l'image    de    quelque   chose.    L'homme 
pense.  U ame  pense.  La  matière  est  incapable  de 
penser. 
L'être  qui  p.:nse  en  moi  craindra-t-il  de  mourir? 

L.  Racine. 

On  dit  qu"^//J  luirhme  pense  finement ,  pense 
noblement  ,  pense  singulièrement  ,  etc.  ,  pour 
direqu'il  a  des  pensées  fines,  des  pensées  nobles, 
des  idées  singulières,  etc. 

«  L'un  ne  pense  pas  assez  pour  goûter  \\\\  au- 
»  teur  ffui  pen.ie  beaucoup  ;  l'autre  pense  trop 
»  subtilement  pour  s'accommoder  des  pensées 
"  qui  sont  naturelles.  —  Wi,  \\e  pensent  \>a&  ,  ils 
»  disent  ce   que  les  autres  owl  pen.-ié.  » 

La  BauviftE. 

«  Si  l'on  écrit  comme  Von  pense ,  etc.  » 

BuFFON-. 

«   ZV/M-e/- et  s'exprimer  noblement.  »  Volt. 

Penser  ,  tisisonuer.  //  pense  bien.  Jl  pense 
juste.  LarL  de  puiser. 
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c<  tie penser  que  'Vapiès  les  autres.  —  Ils  pen- 
»  soient  dvec  les  saijes  ,  et  nosoienl  parler  que 
•  coninie  Je  jejiple.    >  Mass. 

«  Pensc:ri  )Uii{<i  ,  parlant  bien.  »       Volt. 

I]  signifie  au.ssi  quelquefois  ,  faire  réne:cion  , 
song^.r  h  quelque  chose  ,  se  souvenir  de  quelf[iie 
ciî0Si^  ,J\'i  ji:ns.é  à  ce  que  vous  m'titez  dit.  IJcj- 
faire  rf(  ifi'p  inrporlanle  pour  ne  pa")  i)rendre  le 
Icmpr,  d'y  p( user.  Pensez-y  mûrement.  Ce  que 
'Joiis  me  proposez  me  parait  Jciisable  ,  j'y  pen- 
w.rui.  Il  a  fait  lela  sans  y  penser.  Pensez-y 
bien.  Penser  en  s:,i-méme  à  quelque,  chose.  Il 
Dense  toujours  à  la  perle  qu'il  a  fuite.  Je  pense 
7  vons  à  toute  /lettre.  Pensez  quelqiiejois  à  moi. 
Tljatit  jjenser  à  son  salut préférabletnent  à  toute 
'hose.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  G"ud  tombe  avant  qu'on  pense  à  le  munir. 
'  —  Qui  pourroit  penser  sans  verser  des  lar- 

>  mes  aux  marques  d'estime  et  de  tendresse  que 
»  lui  donna  le  roi  son  frère.  »  Boss. 

«  Ils  se  trouvèrent,  sans  y  penser ,  hors  des 

>  bornes  de  Icnr  devoir.  —  Il  ne  pense  plus 

>  qu'à  ce  jeune  i^rince. —  Nous  ne  pensons,  ni  à 
'  la  mort  dont  Dieu  nous  menace  ,  ni  à  l'im- 

>  mortalité  qu'il  nous  promet.  —  Pensera,  son 
'  salut,  »  Fléch. 

»  Un   homme   de  cœur  pense  à  remplir  ses 

>  devoirs.  —  Il  pense  seulement  à  se  cacher  et 

>  à  se  faire   ignorer.  —  Ceux  qui  ne  pensent 

>  qu'à  eux-mêmes,  »  La  Br. 

«  Avez-vous  jamais  pensp.  à  offrir  à  Dieu 
)  toutes  ces  souffrancos.  —  Vous  ne  pensez  pas 
'  seulement,  s'il  y  a  un  Dieu  au-dessus  de 

>  vous.  »  Mass. 

Mais  après  le  combat  ne  pensez  pins  an  mort.       CoE. 
Le  reste  me  regarde,  et  je  vais  7 pe/i^er. 
Penî«-ybien.  Rac.. 

PrxsER  ,  s'emploie  aussi  quelquefois  pour  , 
prendre  f;arde.  T^ous  avez  des  ennemis  ,  jtensez 
i  vous.  C'est  un  hoinme  qui  se  perdra  ,  s'il  ne 
iense  à  lui. 

PrNSF.R,  V.  a. ,  avoir  dans  l'esprit.  Cest  un 
lomme  qm  ne  dit  jamais  ce  qu'il  pense.  Je  crois 
lue  ce  que  vous  dites  est  bien  éloigné  df  ce  que 
>ous  penspz.  Il  pense  bien  des  choses  qu'il  ne  dit 
lus.  Il  témoignait  avoir  envie  de  vous  servir,  et 
iensoit  toute  autre  chose.       DicT.  de  l'Acad. 

«  La  liberté  à.^  penser  tout  ce  qu'on  veut,  » 

BOSSUET. 
Tout  ce  qu'il  a  pu  dire,  il  a  pu  le  penser.  Kac. 

PEXsr.n,  eu  parlant  des  ouvrages  de  l'esprit, 
f(  Ne  puis-je  \>:^s  penser  a\)xïs  eux  une  chose 

>  vraie  ,  et  que  d'autres  encore  penseront  après 

>  moi,  »  La  Br. 
Ils  croiroient  s'abaisser  ,  dans  leurs  Tors  raonstrneuT  , 
S'ils  pensaient  ce  qu'an  autre  a  pu  penser  coinrae  eux. 

BOHEAO. 

II  signifie  aussi,  avoir  une  chose  en  vue  , 
former  quelque  dessein.  ^  quoi  pensez-vous  de 
faire  cela?  foulez-vous  pettstr  à  cette  charge? 
file  est  et  vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour 
votip  Jille ,  vous  y  devriez  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  amis  pour  avoir  pensé  à  vous  nuire.  Il  ne 
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pense  jihis  à  cette  maison  ,  il  en  veut  acheter  une 
autre. 

Pexser,  signifie  aussi,  être  sur  le  point  de,.,. 

J'ai  pente  mourir.  Il  a  pensé  être  noyé.  N'eus 
peiiiumes  être  envt  loppés  dans  sa  disgrâce.  Une 
pierre  qui  tomba  .  pensa  le  tuer. 

Il  signifie  encore,  imrginer,  fai  pensé  une 
chose  qui  vous  tirera  d'ajfuire.  Savez-vous  ce 
que  j'ai  peitsé  pour  J'aire  réussir  votre  entre- 
prise? 

Il  signifie  aussi ,  croire  ,  juger.  On  pense  de  lui 
cent  choses  fâcheuses.  On  ne  ptnse  rien  de  vous 
qui  ne  vous  soit  glorieux.  Je  dis  les  choses 
comme  je  les  pense.  Que  pensez-votis  de  cet 
homme  ?  Je  n'en  pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est 
difficile  d'en  penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre 
dans  cette  acception.  C'est  un  homme  qui  pense 
toujours  tnal  de  son  prochain.  Il  pense  être  plus 
habile  homme  qu'il  n'est.  Il  ne  pensait  pas  être 
observé.  Je  pensais  qu'il  était  de  vos  amis,  Tse 
pensez  pas  que  je  dise  cela  pour  vous  adoucir. 
Pensez-vous  que  je  me  contente  de  vas  excuses? 

On  dit  proverbialement,  honni  sait  qui  mal 
y  pense  ,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  interpréter 
en  mal  ce  qui  peut  être  innocent.  Dict. 

«  Car  qui  eût  pu  seulement/)f/?spr  quelesan- 
»  nées  eussent  dû  manquer  à  une  jeunesse  qui 
»  sembloit  si  vive?  —  Que  ceux  qui  veulent 
5)  croire  que  tout  est  foible  dans  les  malheureux 
»  et  dans  les  vaiucus  ,  ne  pensent  pas  pour  cela 
»  nous  persuader  que ,  etc.  »  Boss. 

«  Quel /7e725f:-vous que  fut  le  lendemain  l'ap- 
»  pareil  de  son  tiiomphe?  »  Fléch. 

«  Tu  te  trompes,  si  avec  ce  carrosse  brillant, 
M  ce  grand  nombre  de  coquins  qui  te  suivent, 
))  et  ces  six  bêles  qui  te  trainent ,  tu  penses  que 
M  l'on  t'en  estime  davantage.  —  Il  ne  pense  pas 
»  que  personne  veuille  lui  dresser  des  pièges.  » 

La  Br. 

rt  Aucun  d'eux  ne  pensait  que  le  roi  osât  pren- 
«  dresurluide,  etc.  »  Volt. 

Mais  de  lui-même  ici  que  faut-il  que  je  pense? 

Je  vois  ce  que  jamais  je  n'ai  voulu  penser. 

Le  temps  est  cher,  seigneur  ,  plus  que  vous  ne  pensez. 

Penses-vons  qu'Hermione  ,  à  Spv'e  inexorable  , 

Vons  prépire  en  Épire  un  sort  plus  favorable? 

Je  pensai  que  la  guerre  et  la  gloire  , 
Desoins  plus  importaos  rempliroient  ma  mémoire. 
Toî  qui  connois  Pyrrhus  ,  qne  penses-ta  qu'il  fèsse  ? 
Pt/jj-fi-vous  avoir  seul  éprouvé  des  alarmes? 
Pensez-voas  qu'après  tout  ses  mines  en  rougissent? 
Qu'il  méprisât  ,  madame  ,  un  roi  victorieux  ? 
Quoi  donc  '  as-tu  pensi!  qu'Andromaqce  infidèle , 
Tut  trahir  un  époux  qui  croit  revivre  en  elle.''    RAC. 
Penses-tu  qu'eu  effet  Zaïre  me  trahisse?  VotT. 

Pj:xser  ,  espérer,  se  flatter. 

II  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage. 
Pensez-vous  que  ces  cœurs,  treroblans  de  leur  défaite,. 
Cherchent  avidement  sons  un  ciel  étranger 
La  mort  et  le  travail  ,  etc. 

Pcnsez-voai  par  des  pleurs  prouver  votre  tendresse. 

Racine. 

En  vain  mille  auteurs  y  pensent  arriver.  BoiL. 

Peksé  ,  ÉE  ,  /participe,  imaginé.  Bcssi/i  bien 
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pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela  n'est  pas  trop  mal 
pensé, 

PENSER  ,  s.m.  ,  peusëe.II  n'est  d'usage  qu'en 
poésie. 

Mon  cœur  ne  forme  point  de  pensers  assez  fermes. 
Charmé  des  doux  pensers  d'hj'meu  et  de  la  paix. 
Et  de  raille  pensers  mon  esprit  agité. 
Si  l'absolu  pouvoir  d'une  pudique  flamme 
Ne  nous  laisse  tous  deux  qu'ati  penser  et  qn'une  ame. 

Corneille. 
Je  tremble  an  seul  penser  du  coup  qui  la  menace. 

Pi  ACINE. 
Voire  arae  à  ce  penser  de  colère  murmure. 
Mais  à  ce  seul /lenj-fr,  je  sens  que  je  m'égare.       BolL. 
Et  leur  cœur  ne  nourrit  que  pensers  vicieux. 
Dans  miUe  pensers  funèbres 
Mes  sens  étoient  abimés.  Rouss. 

PENSIF,  IVE  ,  aclject. ,  occupé  d'une  pensée 
qui  attache  fortement.  Je  vous  trouve  ioutpensif. 
Elle  tst  inquiète  et  pensive. 
11  snivoit  tout  per.s/fle  chemin  de  Mycënes.     Rac. 

PENTE,  subst.f.,  pencliant,  l'endroit  d'une 
montagne,  d'un  Jieu  élevé,  qui  va  eu  desceu- 
dant.  Pente  douce.  Pente  aisée.  Pente  insensible. 
La  pente  de  la  montagne  ,  de  la  colline.  Cette 
vial'icn  est  située  sur  la  pcnie  d'un  coteau.  La 
pente  est  bien  roide. 

Jl  se  dit  aussi  de  tonte  sorte  de  terrain  qui  va 
un  peu  en  peuchant.  Jly  aune  pente  douce  de  là 
à  la  rivière.  Le  terrain  va  en  pente.  Dans  la  lon- 
gueur de  l'allée,  on  a  sauvé  l'inégalité  du  terrain 
par  une  pente  imperceptible . 

11  se  dit  aussi  du  cours  des  eaux.  La  pente  de 
la  rivière.  La  rivière  a  sa  pente  de  ce  cdté-là.  Don- 
ner la  pente  aux  eaux. 

Pente  ,  se  prend  aussi  pour  inclination  à 
quelque  chose.  Il  a  beaucoup  de  pente  au.  liber- 
tinage. Suivre  sa  pente.  C'est  sa  pente  natu- 
relle. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Vous  seul,  mon  Dieu  ,  quand  ils  ont  mis 
»  leur  cœur  en  vos  maius,  pouvez  les  gouver- 
»  ner ,  et  leur  donner  la  pente  et  le  mouvement 
J)  que  votre  providence  a  résolu  de  leur  don- 
w  ner.  »  Fléch. 

«  Toute  la  pente  que  l'on  a  aux  malignes  ex- 
»  plications.  —  Quelqu'un  suivant  la  pente  de 
î)  la  coutume  qui  veut  qu'on  le  loue,  etc. — 
»  Leur  extrême  pente  à  rire  aux  dépens  d'au- 
»  trui.  »  La  Br. 

«  Arrêter  la  pente  d'une  nature  loujours  ra- 
»  pide  vers  le  mal.  »  Mass. 

Je  n'ai  que  trop  de  pente  à  punir  son  audace. 
Ma  jeunesse,  nourrie  à  la  cour  de  Néron, 
S'égaroit  ,  cher  Paulin  ,  par  l'exemple  abusée  , 
£t  suivoit  du  plaisir  \%  pente  trop  aisée.  Rac. 

PÉPINIÈRE,  S.  yi,  plant  de  petits  arbres,  sur 
•une  ou  plusieurs  lignes  ,  pour  les  lever  au  be- 
soin. Planter  une  pépinière.  Elever  une  pépinière 
de  pommiers.  Entretenir  des  pépinières.  Avoir 
des  ormes  en  pépinière. 

Pépinière,  au  figuré.  Les  séminaires  sont  des 
pépinières  pour  l'étal  ecclésiastique. 

«  Je  vois  bien  ,   encore   une   fois ,   que  cela 
•    »  seul  a  fait  imaginer  le  spécieux  et  iriépréheu- 
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»  sible  prétexte  du  soin  de.sames,  et  semé  dans 
1)  ie  monde  ctlVe pépinière  intarissable  de  direc- 
»  leurs.  »  I  La  Br. 

Cette  ile ,  de  chrétiens  îè.coi\àe  pi^phii^re.  ?..  Rac!. 

PERÇANT,  ANTE  ,  adj, ,  qui  perce,  qui  pé- 
nètre. Un  poinçon  perçant ,  bien  perçant-  Cette 
alêne  nest  pas  as.iez  perçante. 

On  dit  aussi  ,  un  froid  perçant ,  un  vent  per- 
çant,  pour  dire,  un  froid,  un  vent  qui  pé- 
nètre. 

On  dit  pareillement,  r/ea  c/v«/)erfa/;5  ,  pouf 
dire  ,  des  cris  fort  aigus;  et ,  une  voix j)erçante , 
pour  dire,  une  voie  claire  et  aiguë  ,  qui  frappe 
vivement  l'oreille.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Un  bruit  &i  perçant  et  si  aigu.  »    La  Br. 

On  appelle  des  yeux  perçans ,  des  yeux  vifs  et 
\>énéU'Mis;  une  vue  perçante  ,  celle  qui  aperçoit 
de  très-pelits  objets,  ou  des  objets  très-éloignés. 
Et  on  dit  figurénienl  c\\xun  homme  a  l'esprit 
perçant ,  \)o\\x  A\ït  qu'il  a  beaucoup  de  péné- 
tration d'esprit.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cet  esprit  vif  ti perçant.  »  (Voyez  pénétrer.) 

BoSSUET. 

«  Un  [;énie  qui  est  droit  et /jcrca/// conduit 
»  enfin  à  la  règle.  »  La  Br. 

PERCEPTION,  s.  /. ,  recette,  recouvrement 
de  deniers,  de  fruits,  de  revenus,  elc.  Jl  est 
commis  à  la  perception  d'un  tel  droit.  Il  est  obligé 
de  rendre  compte  du  revenu  de  cet  héritage  après 
la  perception  des  fruits. 

Perception,  en  pliilosophie,  signifie  le  senti- 
ment, l'idée  que  produit  eu  nous  l'impression 
d'un  objet.  Peixeption  distincte  ,  confuse  ^  im- 
parfaite. 

PERCER  ,  t^.  (7. ,  faire  une  ouverture.  Percer 
un  ais ,  un  morceau  de  bois,  Peixer  un  mur.'^ 
Cette  femme  s'est  fait  percer  les  oreilles  pour 
mettre  des  boucles.  Percer  départ  en  part.  Percer 
d'outre  en  outre.  Jl  reçut  un  coup  de  lance  qui 
lui  perça  l'estomac.  Le  coup  perçoit  le  crâne.  Le 
coup  perce  la  capacité  de  l'estomac. 

En  parlant  d'un  homme  quia  reçu  plusieurs 
blessures,  on  dit  qu'iVa  été  percé  de  coups. 
Tout  mon  honneur  consiste  à  vous  perctr  le  flanc. 
Je  percerai  le  cœur  que  je  n'ai  pu  toucher. 
Les  percer  l'un  et  l'antre  ,  et  moi-même  après  eux. 
Je  songe  bien  plutôt  à  me  percer  moi-même.         Rac 
Percer,  au  figuré. 
Je  porte  un  cœur  sensible  ,  et  vous  l'avez  percé. 

Corneille. 
Je  \\eTLipercer  un  cœur  qui  m'adore  et  qui  m'aime. 
Et  pourquoi  le  percert  qui  l'ordonne  .'  moi-même. 
Ah  !  de  quel  coup  vous  me  perces  le  cœur  ?     RaC. 

Percer  ,  au  figuré,  en  parlant  des  traits  épi- 
grammatiques. 

«  Vous  aiguisez  les  flèches  dont  on  les  perce,  i 

Fléchier. 
«  llperce  de  mille  traits  l'homme  dissolu.  : 

Massillon. 

Percer  ,  signifie  encore  ,  pénétrer.  La  pluie  i 
percé  tous  ses  habits.  Son  manteau  fut  tout  perc 
de  l'oraf^e.  La  pluie  a  percé  la  terre  cf  un  pied-  Ia 
pluie  ne  perce  point  cette  étoffe. 
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Oii  dit,  percer  une  croisée  ,  percer  une  porte 
ilunsiinmur,  pourdire,  faire l'ouvertured'une 
:roisëe,  d'une  porte  dans  un  mur. 

On  dit ,  percer  iinefurél ,  un  bois  ,  pour  dire, 
y  ouvrir  des  routes. 

O.î  dit ,  percer  les  buissons ,  les  forêts  (  passer 
riu  Ir.iveis  des  buissons  ,  des  forêts). 

On  dit  aussi  ,  percer  la  joule  ,  percer  un 
'sradron  ,  percer  un  bataillon  ,  pour  dire  ,  ee 
t;  ire  passage  à  travers  un  escadron,  un  ha- 
laillon  ,  etc. 

Je  n'ai  pcrrc' qu'à  peine 
Les  flots  toajours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur. 

Ptrçani  et  digues  et  remparts.  RAC. 

De  leurs  appartemens /Jercdr  les  aveimes. 
Et  dans  la  sacristie  entrant ,  non  sans  terretir , 
En  perçjrii  jusqu'au  fond  la  ténébreuse  horreur. 

BoiLEAtj. 

Il  se  dit  aussi  absolument ,  lu  Joule  était />ro- 
iigieuse ,  j'ai  cependant  trouvé  le  moyen  de  percer. 
Il  faut  tâcher  de  percer. 

Percer  la  foule,  aufii^urè. 

ce  Ils  percent  li  foule  et  parviennent  jusqu'à 

0  l'oreille  du  prince.  »  La  Br. 

«  Quelle  foule  de  concurrens  faut-il  percer 
"  pour  en  venir  là.  n  Mass. 

Percer,  au  fissuré ,  en  parlant  des  travaux  de 

1  esprit. 

«  Cotubien  de  siècles  faul-il  percer -çciwx  dë- 
'  couvrir  son  origine.  »  Fléch. 

On  ditaussi  figurément,  le  secret  n'a  pas  percé, 
nrn   n'a  percé  de  l'aventure. 

On  dit  aussi  absolument  :  Le  soleil  perce.  Le 
'luir  perce.  La  vérité  perce.  Le  secret  ne  tarda  pas 
<  percer.  Rien  ne  perce  encore.  Malgré  sa  modé- 
■\(lion  apparente .,  son  caractère  perce. 

On  dit ,  que  If  soleil  ne  rce  un  nuage  ,  pour  dire, 
[tie  les  rayons  du  soleil  passent  à  travers  un 
iiua£;e  ;  et  figurëinent ,  que  la  vérité  a  percé  les 
'éncbrts  de  l'idolâtrie. 

<.■.  Cet  amas  de  vertus  que  leur  humilité  te- 
)  noit  secret ,  perce  l'obscurité  qui  les  cachoit 
0  aux  yeux  des  hommes.  »  Boss. 

On  dit  ,  au  figuré  ,  jyercer  l'avenir,  dans  Fave- 
'/r,  pour  (lire,  prévoir  l'avenir;  et  perctr  le 
und  d  une  (ijfaire ,  percer  dans  le J'ond  d'une  af- 
'Inrf,  pourdire,  pénétrer  dans  le  fond  d'une 
llaire.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Quelle  pénétration  quand  il  falloi  t  /;<=rter 

Ips  nuages  de  la  ilissiimilalion  !   »      Fléch. 

(c  La  sagesse  humaine,  loujour';  enveloppée 

.   )  sous   de    fausses   apparences,    doit    toujours 

)  craindre   qu'un  coup  d'u  il  plus  heureux  ne 

>  la  perce  enfin  et   ne   la  démasque. —  Percer 
jusque  dans  les  motifs   des  actions   les  plus 

>  éclatantes.  »  Mass. 
Vous  seule  avez  prrcé  ce  mystère  odieux.  Rac. 
(II)  a  fouille  la  nature  ,  en  a.  perrè  les  causes. 
Pfrr«r  la  sainie  horreur  de  ce  livre  divin.  BoiL. 

De  r.Tvenir  perron/ la  nuit  profonde. 
Ses  yeux  inévitables 
Percent  tous  les  leplis  de  nos  cœurs  insensés.  Bocss. 

Perce-r,  signifie  encore,   se  déceler  ,  se  ma- 
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nifester.  Son  intention  perce  à  travers  son  silence- 
Son  caractère  perce  dans  tous  ses  discours. 

Percer,  se  faire  ouverture.  L,es  dents  com- 
mencent à  percer  à  cet  enfant.  Le  bois  perce  à  cp 
jeune  faon. 

Percer,  au  figuré,  avancer  dans  les  hon- 
neurs, se  l'aire  un  chemin  à  la  fortune. 

On  dit  zw%5\ percer ,  pour  dire,  s'avaucerdans 
un  corps,  dans  le  monde.  Cet  homme  a  percé 
pur  son  mérite.  Celui-ci  a  percé  par  sa  persévé- 
rance. 

On  le  fait,  tantôt  al)solu  ,  ce  jeune  homme 
pourra  percer  ;  tantôt  actif,  //  a  percé  tout  le  ré- 
giment ,  toute  l'armée ,  depuis  le  simple,  ran^  ds 
soldat. 

SE  Percer. 

«  Le  premier,  dans  un  transport  amoureux, 
«  se  perçu  le  seiu  à  ses  pieds.  »  La  Br. 

Se  est  quelquefois  régime  direct. 

Je  songe  bien  plutôt  à  me  perrer  moi-même.       Rac. 

Percé  ,  ée  ,  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Percé 

de  coups.  DiCT.  de  l'Acad. 

Percé  de  mille  coups. 

/'e/r*^  insques  .m  fond  du  cœur 
D'une  atleinle  imprévue  ,  aussi-bien  que  mortelle. 

Les  traits  dont  mon  cœur  vil  percé.  CoR. 

Je  viens  le  cœur/'t.'rce  de  vos  pleurs  et  des  miens. 

Racine. 
On  dit,  dans  le  style  familier,  quimf  maison 
est  bien  percée  ,\yo\i\i\\xe ,  qu'elle  a  de  Ijelies  et 
grandes  croisées,  bien  placées  avec  symétrie; 
une  foret  bien  /jf/cee  (  traversée  par  de  grandes 
et  ])elles  routes). 

PEPvCIIEPi,  V.  n.,  se  mettre  sur  une  perche, 
sur  une  branche  d'arbre  ,  sur  une  Ijaguette. 

fl  se  dit  i)roprementdes  oiseaux  domestiques. 
Les  coqs  tt  les  poules  perchent  toutes  les  nuits. 
Les  corneilles  viennent  percher  sur  les  aibres  de  ce 
bois  ,  viennent  se  percher  sur  cet  arbre. 

On  dit,  les  oiseau. v  qui  perchent ,    pour  dire 
qui  sont  dans  l'iialiitude  de  percher.  T^es per- 
drix grises  ,  les  cailles  ,   les  alouettes  ne  perchent 
pas. 

Perché,  iE.,  participe. 
Effrayer  les  o\iea.\xx  perchés  Anns  mes  allées.        Boit. 
Maître  corbeau  sur  un  athie  perché.  LA  Font. 

PERDRE,  f.  «.,  je  perds,  tu  perds,  il  perd, 
nous  perdons  ,  vous  perdez  ,  ils  perdent.  Je  per- 
dais. Je perilis.J'ai penlti.  Je  perdrai.  Perds.  Que 
je  perde.  Que  jf  perdisse  ,  etc.  Être  privé  de  quel- 
que chose  qu'on  avoit,  dont  on  étoit  en  po"-- 
session .  Perdre  so/i  bien.  C'est  un  homme  qui  n'a 
rien  à  perdre.  Ce  prince  perdit  ses  États  par  la 
révolte  de  ses  sujets.  Il  perdit  lu  couronne  avec  la 
vie.  Lorsque  les  chrétiens  perdirent  G>nstantino- 
ple.  Les  ennemjs  perdirent  leurs  meilleures  trou- 
pes dans  celte  bataille.  Ce  père  a  perdu  depuis  peu 
trois  de  ses  enj'uns.  Perdre  sa  bourse.  Perdre  son 
argentan  jeu.  Il  perd  tout  ca  qu'il  joue.      Dict. 

«  Celui  qui  s'attache  à  Dieu  ne  perd ,  ni  ses 
»  biens  ,  nt  son  lioiineur  ,  ni  sa  vie. —  [In  pu 
»  perdre  l'empire  sa  lis  y;i(>/'r/r^  la  gloire.  —  On  eut 
»  (lit  quelle  perdait  ce  quelteue  donuoit  pas.  >; 
(^'oyez  puisscf,nce.)  B0S5,        ' 
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On  perd  tout ,  quand  on  perd  na  ami  si  fiiîèle.       CoR. 

Mais  il  lus  faut  lout  perdre ,  et  toujours  par  vos  coups. 

Racine. 
Perdre  ,  être  privé  de  r[uelrjne  avantage  na- 
turel ou  moral  que  l'on  |)ossédoit.  Panlre 
la  vie.  Perdre  la  santé,  fcrdre  ses  forces.  Per- 
dre la  vue.  Perdre  les  yeux  à  fane  de  lire.  Per- 
dre la  connoissance .  Ptrdre  co/inoissance-  Perdre 
toute  coniwissance.  Perdre  un  bras ,  une  jambe. 
Perdre  la  raison.  Perdre  V esprit.  Perdre  tout  à 
fait  la  mémoire .  Perdre  la  parole.  Perdre  l'usage 
de  la  parole.  Perdre  la  respiration.  Perdre  ha- 
leine. Perdre  l'haleine.  Perdre  le  repos.  Perdre  le 
sommeil.  Perdre  l'appétit ,  etc.  Perdre  l'usage  des 
sens.  Il  perdit  beaucoup  de  sang  par  sa  plaie. 
Perdre  la  grâce  de  Dieu.  Perdre  les  bonnes  grâces, 
r amitié ,  l'estime ,  la  bienveillance  de  quelqu'un. 
Perdre  sa  réputation ,  son  crédit,  son.  honneur. 
Perdre  son  rang.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Une  ame  qui  n'a  jamais  perdu  le  goîit  du 
»  don  céleste.  —  Deux  mots  que  lui  dit  son  père 
3)  lui  fout  bien  entendre  qu'il  n'a  pas /hvy/w  ses 
»  avantages.  —  Il  n'est  pas  permis  aux  rebelles 
«  de  faire  perdre  la  majesté  à  un  roi  qui  sait  se 
»  connoitre.  »  Boss. 

«  Perdre  l'innocence  de  sou  baptême.  —  La 
»  bonne  cause  perdit-^\\^  jamais  devant  lui  la 
»  contianr.e  et  la  liberté  qui  lui  est  due.  » 
(Voyez  serviteur,  vocation.)  Fléch. 

«  Il  a  perdu  mi  bon  ami  et  une  grande protec- 
»  tion.  —  Cette  tille  iulortuuëe  a  perdu  le  som- 
»  meil.  —  l\  perdit  peu  de  lustre  qu'un  peu  de 
»  mémoire  lui  donuoit.  ij  La  Br. 

«  Il  perdit  leur  amonr  et  leur  fidélité.  — Il 
->■>  perd  la  crainte  de  Dieu  ,  et,  avec  elle,  Wperd 
M  son  repos  et  tout  le  bonlieur  de  sa  vie.  —  Ils 
»  perdent  le  droit  et  le  titre  rjui  les  fait  grands  , 
a  dès  qu'ils  ne  veillent  1  etie  que  pour  eux- 
»  mêmes.  —  Perdre  la.  faveur  du  maître.  —  Ils 
»  perdent  leur  innocence  ,  en  la  faisant /7erf//-e  à 
»  ceux  qui  les  écoutent.  —  Que  vous  perdez 
»  donc,  mes  frères,  en  ne  vivant  ])as  selon  Dieu! 
»  —  Que  l'Église /)eriif, en  so\\%  perdant!  —  Que 
»  nous  perdons  nous-mêmes,  lorsque  vous  nous 
»  manquez!  »  i^\ oyez  qualité,  supériorité ,  tête, 
vie.)  Mass. 

Quand  il  n'en  prrtfroU  que  l'amour  de  son  père  , 
11  en  mollira,  seigneur.  (Voyez  regagner.)  Rac. 

Perurî:  ,  signifie  aussi,  cesser  d'avoir,  n'avoir 
plus.  I,es  arbres  ont  perdu  leurs  jéuilles.  Cette 
etoJJ'e  a  perdu  son  lustre ,  a  perdu  sa  couleur. 
Perdre  l'aplomb  ,  l'équilibre.  J'ai  perdu  l'envie 
d'aller  là.  J'en  ai  perdu  l'espérance.  Perdre  l'u- 
sage. Perdre  l'habitude.  Je  ne  me  souviens  plus  de 
cela,  j'en  ai  perdu  l'idée.  J'ai  perdu  lu  bonne  opi- 
nion que  j'avois  de  lui.  Perdre  l'estime  ,  C amitié 
qu'on  avoit  pour  quelqu'un.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  union  a  perdu  son  agrément  le  plus 
»  doux.  V  Boss. 

«  Elle  ne  /.'erdit  ni  la  crainte  de  Dieu  ni  sa 
»  grâce.  —  Elle perdit  le  goiil  tles  ])laisirs  et  des 
»  vanités. —  Elle  avoityyt/ï/w  toute  espérance  — 
»  Il  sut  obéir  aux  ordres  du  souverain  ])ontife, 
i)  et ,  ^an%  perdre  le  respect  de  iils  ,  déleiidre  les 
V  droits  du  souverain.  —  L  herbe  qnisèche  dans 
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i>  la  prairie,  qui  perd  à.  midi  sa  fraîclieur  du 
»  malin.  »  Fléch. 

«  Le  vico  n'a  pas  encore  perdu  parmi  nous 
»  toute  sa  honte.  i>  Mass. 

Vous  perilez  le  respect ,  mais  je  pardonne  à  l'âge. 
Il  pe;-(^  courage.  CoR. 

Tant  de  bout«s  dont  il  perd  la  mémoire. 
(Il    vous  en  fera  bientôt  pf/rf/e  la  volonté. 
Perdre  l'espoir  de  régner  dans  ton  cœur. 
Perdea-en  la  mémoire  aussi-bien  que  la  vue. 
Quoi  !  ta  rago  à  mas  yeux  perd  tonte  retenue.       Rac. 

(  Voyez  remords,  reste.) 
Le  ihéitre perdit  son  antique  fureur. 
On  dit  que  ton  front  jaune  ,  et  ton  teint  sans  conlenr , 
Perdit  en  ce  mcffient  son  antique  p;Ueur.  BoiL. 

Ces  lieux  pour  nos  bergers  ont  perdu  leurs  appas, 
[Rousseau. 
Pee.dre  à. 

«  La  véritable  grandeur  ne  perd  rien  à  être 

»  vue  de  près.  »  La  Br. 

«  Les  rois  ue/;erf/ertirien  à  être  accessibles.  » 

Massillon. 

Je  perds  moins  à  mourir  qu'^  vivre  leur  sujette.   CoR. 
Et  ne  perdons  pas  à.  connoitre 
Des  jours  destinés  à  jouir.  Kouss. 

Perdre  de. 

«  Sans  que  mon  livre  perde  beaucoup  de  sou 
»  étendue  et  de  son  utilité.  »  La  Br. 

Il  perd  sa  volage  assistance, 

Sans  lien  perdre  de  sa  constance  ,  etc.       ROUSS 

On  dit ,  perdre  une  chose  de  vue  ,  pour  dire  , 
cesser  de  la  voir,  ne  la  voir  plus.  N'e  perdez  pas 
cet  enfant  de  vue.  L&  vaisseau  {s'éloigna  ,  et  nous 
le  perdîmes  de  vue  en  un  moment.  Dict. 

«  N'admirous-nouspas  plutôt  que,  d'une hau 
»  leur  si  prodigieuse,  elles  puissent  conserver 
»  une  certaine  apparence  ,  et  qu'on  ne  les  perde 
»  pas  toutes  de  vue,  »  La  Br. 

Épire  ,  c'est  assez  qu'Hermione  rendue 

Perde  à  jamais  tes  bords  et  ton  prince  rfe  vue.     RAC. 

On  dit  de  même  au  figuré,  perdre  de  vue  un 
dessein,  une  affaire,  pour  dire,  cesser  de  les 
suivre  ;  et,  perdre  u/i  homme  de  vite ,  iiour  dire, 
être  long-temj)s  sans  eu  entendre  parler,  ou 
bien,  cesser  d'en  parler,  cesser  de  songer  à 
lui.  Dict.  de  l'Acad, 

«  Perdre  de  vue  les  biens  éternels.  —  A  (in 
»  que ,  à  force  de  les  avoir  sans  cesse  devant  les 
M  yeux,  on  fût  comme  dans  une  heureuse  im 
»  puissance  de  les  perdre  de  vue.  —  Ne  perdez 
»  jamais  f/e  f^/e  ce  grand  spectacle.  »  Mass. 
Ils  n'osent  un  momenr  perdre  un  sujet  de  vue.      Bon 

Perdre, signifie  aussi ,  faire  \\\\  nnuvais  em- 
ploi, unemjîloi  inutile  de  quelque  chose,  man 
quer  à  en  prohler.  Perdre  le  temps.  Perdre  son 
temps.  Perdre  sa  peine ,  ses  .soins,  sc-s  pas.  Il  a 
perdu  sa  jeunesse  au  service  d'un  itl  prince.  Pcr 
dre  l'occasion.  Il  m'a  fait  perdre  toute  la  ma 
tinée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Aucune  occupation  ne  lui  l\\\<.o\l  /<e/dre  cet 
»  heures  particulières  qu'il  deslinoità  la  uîédL 
»  talion.  M  Boss. 
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a  Faisant /;?n7r^  aux  autres  uu  temps  qu'ils 
»  perdent  eux-mêmes.  )>  (  Voyez  tempa.) 

Fléchier. 
C'est  trop  perdre  de  teiîps  à  souffiir  ce  discoars. 

CoRXEâLLE. 
Perdre  le  temps  en  vains  regrets. 
SAmperdre  fanl  d'efforts  sur  ce  cœur  endurci. 

En  quels  relardemens 
D'un  jour  si  précieux  perJez-^ous,  les  niomens  7 
Sans /'f/vT'rt;  ici  le  temps  à  me  persuader.  Rac. 

(Voyez  moment.) 
Perdre  eu  riniaut  et  sa  pei.ne  et  son  bien. 
Chacun  à  ce  métier 
Ptvt  perd' e  impunément  de  l'encre  el  du  papier. 

BoiLEAIT. 
Ces  ÎOOTS  perdus  dans  la  mollesse.  VOIT- 

Perdre  ,  ue  pas  proliter. 

c!  Per(lf>it-\\  une  occasiou ,  ou  de  pacifier  les 
»  différeus,  ou  de,  etc.  »  Fléch. 

PER.DRE  ,  rendre  inutile. 

Contre  tons  les  poisons  soigneux  de  me  défendre  , 
J'ai  perdu  tout  le  fruit  qne  j'en  pouvois  attendre. 

Racine. 
Perdre  ,  sans  régime. 

«  Il  eut  que  c'ëtoit  un  gain  que  de  savoir 
»  perdre.  »  Flécii. 

«  \h  perrlenl  en  croyant  g if,ner.  —  La  fierté 
»  prend  sasouice  dans  la  médiocrité;  on  per- 
»  droit,  eu   se  inoutraut  de   trop  près.  » 

Maïs. 

Perdre  ,  être  séparé  de  quelqu'un  par  la  mort 
ou  par  quelqiieautrecause. 

('  Jeserrois  les  bras^  mais  j'avois  déjà  perdu 
»  ce  que  je  tenois.  »  Boï.s. 

«  On  le  négligea  comme  uu  serviteur  qu'on 
»  ne  pou  voit  perdre.  »  Fléch. 

«  Il  faut  souvent  choisir  eutre  elles ,  ou  les 
»  y^erf/re  toutes  deux.  »  L.a  Ba. 

«  A  peine  eut-il  perdu  le  fils  du  ponfile 
n  Joïada^cesageliiieur  de  son  enlance,  que, etc.» 

Massillon. 
Il  faut  venger  un  père  ,    et  perdre  une  maitresse. 

C0E.NEILLE. 
Après  plus  de  six  mois  qne  je  l'ayois  perdu. 
S'il  we  perd,  je  prétends  qn'il  me  retrouve  en  loi. 
J'ai  perdu  ,  dans  la  fleur  de  leur  jeune  saison  , 
Six  fières  ,  etc.  Rac. 

Je  perds  mou  plus  ferme  soutien.  Rouss. 

11  se  dit  aussi  dans  le  style  de  la  chaire  évan- 
gélique. 

«  Elle  savoit  trouver  Dieu  là  même  où  les 
»  autres  le /)e/-a'f-/7/.  »  Fi.éch. 

On  dit,  perdre  le  chemin,  pour  dire,  être 
égaré  du  cliemiu  ,  n'être  plus  dans  le  chemin 
qu'on  vouloit suivre. 

On  dit  aussi,  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
perdre  la  piste  ,  perdre  lu  trace  ,  perdre  lu  voie. 
L,es  chiens  perdirent   les  vvies  de  la  le  te. 

«  On  perd  tout  à  coup  la  roule  de  leur  cœur 
»  et  de  leur  esprit.  »  La  Br. 

Ou  dit  encore,  perdre  le   01  d'un  ditcours , 
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pour  dire,  ne  pouvoir  plus  suivre  le  discours 
qu'on  avoil  commencé,  ne  pouvoirplus  se  res- 
souvenir de  ce  qu'on  avnita  dire;  eliela  se  dit, 
lorsque  ,  dans  une  narration  ,  on  vient  à  être 
interrompu  par  quelqu'un.  Je  ne  sriis  pic.;-  ou 
j'en  étais,  vous  m'avez,  fait  penlre  le  fil  de  Titor 
discours. 

On  le  dit  aussi,  eu  parlant  du  discours  d'un, 
autre.  Cet  orateur  déhite  avec  tant  de  rapidité ^ 
que  l'or,  perd  souvent  le  fil  de  son  discours. 

On  dit  quV//;e  rivière  perd  .son  nom  dans  nne 
autre ,  pour  dire  qu'eu  tombant  dans  une  autre 
rivière ,  elle  prend  le  nom  de  la  rivière  oii  elle 
tombe. 

On  à\\. ,  perdre  pied ,  perdre  /<»r/-e  (ne  trouver 
plus  le  lond  de  l'eau  avecles pieds) ,-/;?/-f//e  terre, 
au  ligure  ,  (ne  savoir  plus  o'.i  l'on  est). 

On  dit,  perdrela  tète,  pour  dire,  avoir  la  tète 
coupée.  lia  été 'ondamné  à  perdre  la  iéte. 

On  dit  aussi  figuréinuit,  pTdrf  la  téLe ,  pour 
dire,  devenir  fou  ;  et  cela  se  dit  aussi  de  celui 
qui  ne  sait  plus  où  il  eiî  est. 

«  Les  matelots  fmeut  troublés  jusqu'à /jen/ze 
»  l'esprit.  M  Boss. 

Perdre  ,  signifie  aussi ,  être  vaincu  en  quel- 
que chnse  par  un  autre,  avoir  du  désavantage 
contre  quelqu'un  en  quelque  chose.  Perdre  une 
gageure,  un  déji.  Perdre  lu  partie.  Qui  rjnilte  la 
partie ,  la  perd.  Perdre  une  ôataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Il  a  perdu  son  prccès.  JtfauL  savoir  perdre 
pour  gagner.    J'ai  perdu  à  beau  ]eu.         DiCT. 

«  Nousavonsperdu  une  bataille.  »     La  Br. 

On  ditqu'««  marchand  perd  sur  ses  étoffet 
(qu'il  les  vend  moins  clier  qu'il  ne  les  a  ache- 
tées). 

Ou  dit  aussi  qu'^'^^'  marchandise,  qu'une  den- 
rée perd  dans  le  commerce,  pour  dire  qu'elles 
baissent  de  prix  ;  et  on  dit  qu'««  ejft-t perdsurla 
ploie  ,  lorsqu'il  tombe  au-dessous  de  sa  valeur 
l)rimitive,  où  de  la  valeur  qu'il  avoit  aupa- 
ravant. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  au  figuré, qu'w/î 
homme  ,  qu'un  ouvrasse  a  becfucoup  perdu,  que -a 
réputation  perd  chaque  jour,  pour  dire  qu'où 
n'en  fait  plus  le  même  cas. 

Perdre  ,  ruiner  ,  se  dit  aussi  de  tout  ce  qui 
peut  déshonorer,  décrédiler, et  causer  du  préju- 
dice à  la  fortuue  de  quelqu'un  ,a  sa  réputation, 
à  sa  santé,  etc.  C'est  un  homme  qui  vous  perdra. 
Il  a  perdu  tous  ceux  fpui  se  sont  opposés  à  ses  des- 
seins. P'nus  perdrez  votre  jnrtune.  Ses  ennemis 
Cont  peixlu  dans  l'esprit  du  prince.  Dict. 

-  «  Ceux  qu'une  basse  jalousie  a  intérêt  de 
»  perdre —  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire 
»  périr  un  seul  homme.  »  Mass. 

Perdr'z  Heraclius  ,  et  s.îuvez  votre  père. 

Il  peid  trop  d'innocens  ,  pour  sanver  un  coupable. 

Je  travaille  k  le  perdre ,  cl  le  perds  à  rejrct.       C(?R. 

Il  pent,  dans  ce  désordre  extrême  , 
Épouser  ce  qo'il  Lait  ,  et  perdre  ce  qu'il  aime. 
Kt  pour  nous  rendre  heureux  ,  perdons  les  misérables. 
Un   dieu  cruel  a  perdu  ta  famille.  Rac. 

Perdre,  être  la   cause  de  la   mine   de  quel- 
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qu'un,  en  lui  faisant  faire  une  fausse  tlémaïche, 
«u  lui  donnant  de  mcmvais conseils. 
Malheurcnse  ,  voilà  comme  tu  m'as  perdue.       RaC. 

Il  a  quelquefois  un  sujet  de  chose  inanimée. 

«  Les   passions  qui   ont  j^erdu  Salomon.  » 

BOSSUET. 

Perdre  ,  endommager  ,  gâter.  Tm  nielle  a 
perdu  les  hlès.  —  La  rivière  s'est  débordée  et  a 
perdu  toute  la  campagne. 

Perdre,  signifie  aussi ,  corrompre  les  mœurs, 
débaucher.  Jla  perdu  par  ses  maximes  une  infi- 
nité de  jeunes  ffe/rs.  Elle  étoit  née  sape  ,  nuiis  les 
mauvaises  compao/ues  l'ont  perdue  Vous  le  per- 
dez par  vos  flatteries.  DiCT.   delAc. 

«  Nous  nous, perdons  tous  les  uns  les  autres.  » 

BOSSUI'T. 

«  Ces  arts  que  le  monde  a  inventés  pour  per- 
w  dre  les  hommes  en    les    divertissant.  » 

F1.ÉCHIER. 

Perdre,  dans  le  style  de  la  chaire  évangé- 
lique. 

«  Plus  touché  du  désir  de  conserver  son  an- 
t>  lorité  que  de  l'appréhension  de  perdre  son 
»  ame.  «  Flécii. 

«  Les  piégrsdontle  démon  se  sert  \>ovn perdre 
■>i  les  hommes. —  "Vous /jp/y/cs  une  ame  qui  de- 
«  voit  jouir  éternelleuienl  de  Dieu.  —  Ces  lè- 
»  vres  fausses  qui  cherchent  à  nous  perdre, 
y,  parce  qu'elles  ne  s'étudient  q'.i'j  nous  plaire. 
„  —Ils  ne  complentpourrienle  gaindu  monde 
B  entier,  s'ils  venoient  à /je/ï//e  le\ir  ame.  » 

Massillon. 

Perdre  ,  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel, enplus'eurssigniticationsdifléreutes.  Ainsi 
î'on'dilqu'w/;  vaisseau  s  est  perdu  sur  une  côte  , 
qu'il  s'est  perdu  contre  un  rocher,  pour  dire  qu'il 
a  fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus  au-delà  de  la 
ligne. 
'  On  dit  de  certaines  liqueurs,  de  certaines  es- 
sences, que  /'odeur  s'en  est  perdue,  pour  dire 
qu'elle  s  tst  dissiiiée,  qu'elle  s'est  évaporée  ;et  on 
jdit  que  «<'*  couleurs  se  perdent  l'une  dans  l'autre , 
pour  dire  qu'insensiblement  elles  viennent  à 
f.tre  tellement  mêlées,  qu'on  n'en  counoil  plus 
la  din'éreiice. 

Fn  parlant  d'un  chemin  qui  cesse  d'être  frayé 
dans  un  certain  endroit,  on  dit  qw'il  se  perd  en 
cet  endroit.  Le  chemin  se  peicldans  le  bols. 

ST.  Perdre,  en  parlant  d'un  ruisseau  ,  d'une 
rivière  i\\\\  s'enfonce  en  terre,  ou  qui  disparoit 
dans  le  sable,  ou  qui  se  jette  dans  une  autre  ri- 
vière. Cette  rivière  se  perd  sous  terre.  Le  Bhin 
jinil  par  se  perdre  presque  entièrement  dans  les 
sables.  Cette  rivière  se  perd  dans  les  terres  en  cet 
endroit.  DÏct.  de  l'Acad. 

u  Des  eaux  qui  se  perdent  sans  retour.  »  (Voy. 
tombeau.)  Boss. 

SE  Perdre  ,  au  figuré,  dans  ce  dernier  sens. 
«  Celte  ame    prend  l'essor,  et  va  se  perdre 
>)  heureusement  dans  Tabune  des  grandeurs  et 
«  des  perfections  de  Dieu.  »  Fléch. 

a  Tout  va  se  perdrt  dans   ce  gouffre.    » 

Massillon. 
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Il  se  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant  des  ou- 
vrages de  l'esprit. 
Que  l'action  ,  marchant  où  la  raison  la  guide  , 
Ne  se  perde  jamais  dans  une  scène  vide.  BOIt. 

SE  Perdre  ek. 
Tons  ses  ressentimens  j<?  pé'r<//on/ e»  discours.    RAC. 
Le  fea  qui  j«  perrf  en  fumée.  BoiL. 

On  dit  aussi ,  se  perdre ,  pour  dire,  s'égarer,  se 
fourvoyer,  ne  retrouver  plus  son  chemin.  Nou^ 
nous  perdîmes  dans  le  bois. 

Et  Phèdre,  au  liibyrintbe  avec  vous  descendue  , 
Se  serait  avec  vous  retrouvée  ou  perdue.  RaC. 

Sans  prendre  garde  à  sa  femme  , 

Qui  Je  perdit  en  chemin.  ROUSS. 

SE  Perdre  ,  en  parlant  des  éga remens  du  cœur 
ou  de  l'esprit. 

«  Je  ne  me  perds  point  dans  de  tels  excès.  » 

BOSSCET. 
L'un  a  peur  de  ramper;  il  se  perd  dans  la  nue.   BoiL. 

On  dit  figurément  d'une  chose  où  l'on  a  peine 
à  rien  concevoir,  je  m'y  perds ,  l'esprit  s  y  perd. 
Comme  vous  je  me  perds  d'autant  pins  que  j'y  pense. 

Racine. 

On  dit ,  se  perdre ,  pour ,  se  ruiner.  Il  se  perd 
par  ses  dépenses  excessives. 

11  se  dit  figurément ,  pour,  se  déshonorer,  se 
faire  tort  dans  l'opinion  des  autres.  P'ous  vous 
perdrez  d'honneur  et  de  réputation.  Il  s'est  perdu 
en  voyant  mauvaise  compagnie. 

Lorsqu'un  homme  fait  tort  à  sa  fortune  ou  à 
sa  santé,  par  pwre  indiscrétion  et  par  pjire  in- 
tempérance, on  à\\.  ({\\il  se  perd  à  plaisir ,  de 
gaieté  de  cœur. 

SE  Perdre  ,  s'exposer  à  perdre  la  vie  on  tous 
les  avantages  qu'on  possédoit  dans  le  monde. 
C'est  un  lâche  ,  s'il  n'ose  on  se  perdre  on  régner. 
Je  consens  à  me  perdre  ,  afin  de  le  sauver.  CoR. 

Pans  consulter  enfin  si  je  me  perds  moi-même  , 
J'abandonne  l'iiigrat. 
A  ifous  perdre  pour  moi  vous  étiez  résolu.  Rac. 

se  Perdre  ,  dans  le  style  de  la  chaire  évangé- 
lique  ,  en  parlant  du  salut. 

a  Les  uns  «pyue/ï/e«/ sans  ressource.  »  Flèch. 
«  Us  ne  sauroient  se  perdre  ni  se  sauver  tout 
»  seuls.  »  Mass. 

SE  Perdre  ,  être  perdu. 

«  Dieu,  aux  yeux  de  f{ui  rien  ne  se  perd.  » 

BossuET. 

«  La  haine  se  resserre,  mais  ne  seperd  yas. 
»  —  Si  l'innocence  ne  se  perd  i)as  ,  du  moins 
»  elle  s'afl'oiblit.  »  Fléch. 

((  La  faveur  s'évanouit,  les  dignités  .sf  yj^r- 
»  (/eut.  »  Mass. 

Perdu  ,  UE  ,  participe. 

o  Quand  on  voit  dans  l'Évani^ile  la  brebis 
»)  pe/(/ue  jiréférée  i^ar  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  tioupeau.  »  Boss. 

Perdu  ,  en  parlant  d'une  chose  inutile  ,  dont 
on  n'a  retiré  aucun  fruit.  Un  bienfait  n'est  ja- 
mais perdu  [a  sa  récompense  tôt  ou  tard  ). 

c(  Se»  vertus  sont  utiles  k  sou  salut,   mais 
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)j  elles  sont  comme  perdues  pour  le  salut  de  ses 
»  frères.  —  Vos  services  ne  seront  jamais  per- 
»  dus.  »  Mass. 

Ma  vengeance  est  perdue  ,  et  mes  desseins  trahis. 

Corneille. 
Ma  Tengeance  est  pt:Tdue, 
S'il  ignore  en  monrant  qae  c'est  moi  qui  le  tue. 
Que  de  soins  pe/i/uj.  RaC. 

Des  hommages ;)f;ï^ttj.  Rousa. 

On  appelle  heures  perdues ,  momens  perdus  ^ 
les  heures,  les  inomeus  de  loisir  d'un  homme 
qui  est  ordiuairemtnt  tort  occupé  ;  mais  on  ne 
le  dit  filière  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  :  à  i-os  heures  perdues  ;  dans  vos 
heures  perdues ,  eic.  Je  vous  irai  voir  à  vos  heures 
perdues  ,  à  queUju'une  de  vos  heures  perdues  , 
da//s  un  de  vos  morne ns  perdus. 

Ou  dit  qu'M«  homme  est  perdu  d'honneur , 
de  réputation  ,  perdu  de  débauches  ,  perdu  de 
dettes ,  etc.  ,  pour  dire  rju'il  a  perdu  Ihonueur, 
la  réj)uti<tion  ,  qu'il  a  ruiné  sa  santé  par  se» 
débauches  ,  qu'il  est  accablé  de  dettes. 

«  Les  hommes  les  plus  décriés  et  les  plus 
»  perdus.  »  Mass. 

Un  fon  periiii  cthonneur.  BoiL. 

Perdu,  qui  u'a  plus  de  ressource,  qui  va 
perdre  sa  lortuue  ou  sa  réputation  ,  ou  la  vie 
même. 

Je  suis  perdue ,  et  je  le  vois  paroitre. 

Je  sais  perdu;  je  n'y  pourrai  survivre. 
Et  vous  sles  perdu ,  si  vous  lue  répondez. 
Seigneur  ,  tout  est  perdu;  les  rebelles  .  Pharnace , 
Les  Romains  ,  sont  en  foule  autour  de  cette  place. 

Racike. 

PERFECTION,  5./. ,  qualité  constitutive  de 
l  ce  qui  est])arlait  dans  son  genre.  Eu  ce  sens  il 
I  u'a  point  de  pluriel.  Il  J'aui  chercher  la  perj'cc- 
tion  dans  tout  ce  qu'on  juit.  Il  J'aut  aspirer  à  la 
peifiction.  Il  est  difficile  d'atteindre  ci  la  perfec- 
tion,  d'arriver  à  la  perfection.  Il  est  encore  bien 
éloigné  de  la  perfection,  approcher  de  la  perfec- 
tion. Porter  un  ouvrage  à  sa  perfection. 

«  On  croyoit  avoir  atteint  la /;e//(W/o«  quand 
»  on  avoit  su  plaire  à  Madame.  —  Un  tableau 
»  qui  s'avançoit  à  la  peijection  avec  une  in- 
»  croyable  diligence.  »  Boss. 

«  La  droiture  est  une  pureté  de  motif  et  d'in- 
»  tentiou  qui  donne  la  forme  et  la  perfection  à 
»  la  vertu. —  La  connoissancede  Dieu  est  \Aper- 
»  fectton  de  la  sagesse.  »  Fléch. 

«  Le  naturel  et  le  délicat  ne  sont-ils  pas  le 
»  sublime  des  ouvrages  dont  ils  sont  la.  perjec- 
TOf  lion?  —  Il  faut  toujours  tendre  à  \a  perfec- 
»  tion.  —  Quand  ou  excelle  dans  sou  art,  et 
»  qu'on  lui  donne  toute  la  perfection  dont  il 
»  est  capable  —  Le  motif  seul  fait  le  mérite 
»  des  actions  des  hommes,  et  le  désiutéresse- 
>'  ment  y  met  \vi  perfection.  —  Ils  lui  ont  tracé 
»  l'idée  A' une  perfection  et  d'un  héroïsme  dout 
»  il  n'est  point  capable.  »  La  Br. 

«  Elle  ne  met  pas  iu\e perfection  chimérique 
»  dans  les  œuvres  que  Dieu  ne  demande  pas  de 
»  nous.  »  Mass. 

«  L'administration  de  la  Frauce  acquéroit 
»  sou  deruiet  degré  de  perfection.  »      Volt. 
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On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  la  per- 
fection de  la  vie  chrétienne  ,  la  perfection  de  la 
vie  religieuse;  et  absolument  ,  la  perfection  , 
pour  dire  ,  l'état  le  plus  i>arfait  de  la  vie  rhré- 
lienne,  de  la  vie  religieuse.  Un  chrétien  doit 
toujoias  travailler  à  sa  perfection.  La  pcrfeition 
d'un  chrétien  est  de  renoncer  à  soi-même. 

«  C'est  là  le  comble  de  la  perfection.  —  La 
»  grâce  ,  cette  excellente  ouvrière,  se  plait 
»  quelquefois  à  renfermer  en  un  jour  I.t  per- 
»  yéc//o/2  d'une  longue  vie.  »  Boss. 

«  Le  cœur  ne  peut  s'y  sauver  de  certains  in- 
»  t«rèts  ,  et  de  certaines  ])assious  secrètes  qui 
»  l'él oignent  de  la  perfection.  —  Il  s'avança 
w  dans  la /jer/w //o/j  sans  empècliement  et  sans 
»  obstacle^ —  Elle  réduisit  toute  sa  perfection 
M  au  point  de  l'oltéissance.  — On  est  d'autant 
»  plus  parfait  qu'on  aime  plus  la  perfection.  » 

Fléchier. 

«  Ils  sont  relardés  daus  le  chemin  de  la  per^ 
»  fection-  »  La  Br. 

Au  sommet  de  la  per/ër//on.  Eoil. 

Pbrfection  ,  se  prend  aussi  pour,  qiialit» 
excellente  ,  soit  de  l'a  me  ,  soit  du  corps.  En  ce 
sens  ,  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel.  Étrs 
orné  ,  être  doué  de  toutes  sortes  de  perfections , 
avoir  de  grandes  perfections. 

On  dit,  en  termes  de  spiritualité,  les  per^ 
fections  divines ,  pour  dire,  les  qualités  qui  sont 
eu  Dieu.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Elle  va  chercher  Dieu  comme  la  source  d» 
»  iouit  perfection.  »  Fléch. 

Perfection  ,  se  prend  quelquefois  daus  \% 
sens  d'ach»  vement.  Il  faut  emore  six  mois  pour 
porter  ce  bâtiment  à  sa  perfection. 

PERFECTIONNEMENT ,  s.  m. ,  action  de  per- 
fectionner ,  ou  i'etfet  de  cette  action.  Les  dis- 
cussions snu}imaticales  contribuent  beaucoup  au 
perfectionnement  d'une  langue. 

PERFECTIONNKR,  v.  a.  ,  rendre  plus  par^ 
fait.  Perftctio-mer  un  ouvrage.  La  Itcture  des 
bons  livres  perfectionne  bien  l'esprit.  DiCT. 

«  Ce  fut  par  ces  communications  fréquentes 
»  qu'elle /JÉ-r/écZ/ow/a  son  esprit.  »        Fléch. 

«  Ce  f£uL  ne  sert  pas  à  perfectionner  \e.  goût.  » 

La  Br. 
«  l\%  perfectionnent  \t\\r%  {dXens.  »       Mass. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  personnel, 
etsignitie,  devenir  plus  parfait.  La  langue  se 
perfectionne  tous  les  fours.  Les  arts  se  sont  bien 
perfectionnés.  Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné 
dans  so?!  art. 

«  On  se  perfectionne  dans  l'humilité'  chré- 
»  tienne.  —  Toujours  appliqués  à  se  perfec- 
»  ^/ow/rr  dans  leur  vocation.  »  Fléch. 

PERFIDE,  adj.  des  de  u.x  genres ,  traître,  dé- 
loyal ,  qui  manque  à  sa  foi  ,  à  sa  parole.  Un 
h^mme  perfide.  Une  nation  perfide.  A  niant  per- 
fide. Ami  perfide. 

«  Une  femme  infidèle,  si  elle  est  connue 
M  pour  telle  de  la  personne  intéressée,  n'est 
))  qu'infidèle  :  s'il  la  croit  fidèle ,  elle  est  per~ 
»  fide.  »  La  Bs.. 
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Perfide  à  ce  que  j'aime.  CoR. 

Pour  moi,  pour  yous-niéme  égaleraent /li-yÇc^.     Kac. 
Perfide  ,  avec  un  nom  de  chose. 

Et  sa/Ji^/j/ff/i;  joie  éclate  malgré  lui. 
Garder  un  silence  perfide. 
'Leurs  perfides  amours. 
Une  bouche  peijide.  —  Des  langues  peijîdes. 
Sa  bonté  perfide. 
Tes  /leijïdts  bienfaits. 
Dn  perfide:  couteau  ,  comme  eux  ,  il  fut  frappé.   Rac. 
Un  liaraeçon  perfide. 
'LeiM%  [Veches  perfides.  EOIL. 

YeUT-lu  d'un  aslre  perfide 
Risquer  les  âpres  chaleurs. 
•    .    .   Dans  le  sein  des  mers  avides  , 
.Telons  ces  r\chesies  petjides  , 
X'ujiique  élément  de  nos  maux. 
La  malice  au  souris  peiJide. 
O  ciel  !  qu'est  devenu  ce  monstre  audacieux  , 
Dont  le  perfide  effort  en  ce  lieu  m'a  conduite  ? 
Et  non  content  d'inonder  tout  Paris  , 
D'un  océan  de /ir^/iVei- écrits.  BOUSS. 

Dans  son  zèle  perfide,  L.  R.AC. 

Il  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide.   Le 
jierpdc  s'étoit  imaginé  tjiie. . ..  Punir  les  perfides. 
Perfide  ,  oses- tu  bien  te  montrer  à  mes  yeux  ?      Coi\. 
Perfide,  oses-tu  bien  te  montrer  devant  moi? 

Nommez-moi  les  perfides. 
Tiens  ,  perfide  ,  regarde  ,  et  démens  cet  écrit. 
"Le  perfide  !  il  n'a  pu  s'empêcher  de  pâlir.  Rac. 

PERFIDEMENT,    adv. ,   avec  peitidie.   Il  le 

livra  perfidement  entre  les  mains  de  ses  ennemis. 
C'est  en  user  bien  jJerf  dément. 

PEPiFlDIE  ,  s.  f.  ,  déloyauté,  manquement 
de  foi.  Insigne  perfidie.  ï'\iire  une  perjidie.  Y 
a-t-il  une  plus  grande  perfidie  ?  Quelle  per- 
fidie! DiCT.  DE  l'Acad. 

»  On  tire  ce  bien  de  la  perfidie  des  femmes, 
»  qu'elle  guérit  de  la  jalousie.  —  La  perfidie  , 
y)  si  l'ose  le  dire,  est  un  mensonge  de  toute  la 
»  personne.  »  La  Br. 

«  La  perfidie  qui  les  trompe  est  aussi  crimi- 
»  nelle  que  celle  f[ui  les  détrône.  «         Mass. 
Jj a  pfrfidle  est  noble  envers  la  tyrannie. 
Ce  qui  passe  à  vos  yeux  pour  une  perfidie  , 
Cache  une  intention  fort  noble  et  fort  hardie.     COR. 

Non ,  JBÊ41  ,  la  perfidie  a  de  quoi  vous  tenter.... 
Et  qui  croira  qu'un  cœur  si  grand  en  apparence 
Trame  une  perfidie  inouïe  à  la  cour..  . 

Convaincu  de  tant  de  peifidies. 
Mais  ces  mêmes  héros  ,  prodigues  de  leur  vie, 
ÎJe  la  racheloient  point  par  une  petjidie. 
Moi  !  vous  me  soupçonnez  de  ce\te perfidie.... 
Ou  plutôt  il  falloit,  comblant  i a  perfidie  , 
Xui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vis. 
.Ah  !  daus  ses  yeux  confus  je  lis  ses  perfidies .  Rac. 

PKPiIL  ,  s.  m.  (  la  dernière  lettre  se  prouonce 
mouillée"),  danger,  risque,  état  où  il  j' a  quel- 
que chose  de  fàclieux  à  craindre.  Grand  péril. 
Péril  affreux-  Péril  évident.  Péril  éminent.  Péril 
imminent.  Péril  cerlai/i.  ^IJVonler  ,  braver  le 
péril.  Craindre  ,  éviter ,  fuir  le  péril.  Se  sauver  du 
péril.  Se  tirer  du  péril.  S'enf^ager  daus  le  péril. 


S'expo-ter  au  péril.  Il  y /i  du  péril ,  beaucoup  de 
péril.  Sortir  du  péril.  Etre  hors  de  péril ,  hors  du 
péril.  Courir  un  grand  péril,  p^ous  ne  courez 
point  de  péril.  Je  vous  servirai  au  péril  de  ma 
vie. 

«  Quand  je  consiilère  moi-même  les  périls 
»  exlièmes  et  continuels  qu'a  courus  cette 
»  priucubse  sur  la  mer  et  sur  la  terr>^  » 

BOSSUET. 

«  Lorsqu'il  s'exposoit  à  tous  les  périls  de  la 
»  guerre.    »  Flécii. 

«  Le  bon  esprit  nous  découvre  notre  devoir  , 
»  notre  engagement  à  le  faire,  et,  s'il  y  a  du 
'^  j)éril ,  iw te  péril.  »  La  Bk. 

«  il  ne  connoit  les  périls  que  pour  les  aflVon- 
»  ter.  —  Éloignez  de  lui  tous  les  périls  qui  pour- 
»  roieut  menacer  sa  vie.  —  Éviter  l^s périls.  — 
)i  Exagérer  les  périls.  —  S'exposer  i\\\  péril.  — 
»  A  la  vue  des  périls  que  mon  âge  et  mon  rang 
»  me  préparent.  —  Il  vous  a  sauvés  de  lous  ces 
»  périls.  —  Voirie  périt  de  sang  froid.  —  Intré- 
»  ])ide  daus  len  périls.  —  Au  milieu  àes périls 
»  tt  des  fureurs  de  la  guerre.  —  Le  j)éril  aug- 
«  mente.  —  Les  périls  ([m  l'eiivironncnl.  » 

Massillon. 

Et  ce  cœur  ,  tant  de  fois  dans  la  guerre  éprouvé  , 
S'alarme  d'un  pe'rii  qu'une  femme  a  rêvé. 
Eu  quel  affreux  jDt-V/V  il  faudra  vous  jeter. 
Sauvez  d'un  tel  pc'rii  et  sa  vie  et  la  vôtre. 
Le /iff'/-// dont  Rodrigue  a  sa  vous  retirer. 

Du  pèr/2  tu  tuas  su  garantir. 
A  vaincre  sans/'c>.7,  on  trioinj>he  sans  gloire.     CoR. 

A  mes  pt'rils  Alalide  sensible. 
Mais  à  d'autres  periis  je  crains  de  le  commettra. 
SauvBni-ie  malgré  lui  de  ce  pèrii  extrême. 
Te  péri.'  est  pressant  plus  que  vous  re  pensez. 
Madame  ,  à  quels  pe'riis  il  exposoit  sa  vis! 
N'attirez  point  sur  votis  àes periis  superflus. 
Vous  qui  braviez  pour  moi  tant  de  periis  divers  — 
Il  croit  que  c'est  lui  seul  que  le  pér'ii  regarde. 
Compagne  du  périi  qu'il  vous  falloit  chercher  , 
Moi-même  devant  vous  j'aurois  voulu  marcher. 
Il  s'est  plaint  d'un  périi  qui  menaçoit  ses  jours. 
Le  pérîi  des  Juifs  presse  ,  et  veut  un  prompt  secours. 
Au  /'e'/v'/ d'une  mort  funeste 
Son  iîile  ardent  s'est  exj)osé. 
Affianchi  du /^«//vV  qui  vous  presse. 
Exempt  de  périi. 
Je  sais  dans  quel  p«/// mon  amitié  vous  jelle. 
Hélas  !  de  quel  périi  je  l'arois  su  tirer  ! 
Dans  quel  péril  encore  il  est  prêt  de  rentrer  ! 

(Voyez  retenir,  retraite.)  RaO. 

Pais-tu  dans  quels  pe'/vVj  aujourd'hui  tu  t'engages  ? 
Esl-ce  ainsi  que  votre  ame  aux  pè/iis  aguerrie  , 
Soutient  sur  ces  remparts  l'honneur  et  la  patrie  ? 
Chacun  d'eux  a\xpé/ii  veut  la  première  part. 
Ton  courage  ,  affamé  de  periis  et  de  gloire. 
Quand  Boirude  ,  qui  voit  que  le /'</'■// approche, 
Les  arrête.  Soit. 

Des  periis  Iionorables- 
Le  ciel  t'offre  un  périi  di^ne  de  ton  courage. 
Le  périi  le  plus  à  crainJre 
Est  celui  qu'où  ne  craint  pas.  Rouss. 

Péril,  au  figuré,  dans  un- sens  mot  il. 

«  Il  y  a  tUi  péril  à  contrefaire  l'iudifTérence 
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»  qu'elle  couservoir  pour  tons  les  hommes  , 
»  qu'elle  voyoit,  disoit-elle  ,  sans  péril.  —  Us 
»  s'engas^ent  dans  des  professions  équivoques  , 
»  dont  ils  se  cachent  lon;;-temps  à  eux-mêmes 
»  les /;eVi7A  et  les  conséquences.  »  La  Br. 

«  Une  enfance  délaissée  à  elle-raème  et  à  tous 
»  les/jeV/Vô- de  la  royauté.  —  Je  vous  expose  ici 
))  et  les  péri/s  et  les  avantages  de  votre  état.  —  Je 
»  ne  prétends  pas  en  dissimuler  les  pénis  —  Ne 
»  lit-on  pas  tous  les  jours  ,  avec  uu  nouveau 
»  jjértl ,  CCS  mémoires  scandaleux.  »  Mass. 
Je  cherche  à  prolonger  le  réril  que  je  fuis.  Rac. 

Péril,  dans  le  langaj^e  de  la  chaire  évanijé- 
lique  ,  eu  parlant  du  salut. 

«  Songez  que  cette  gloire  que  vous  admiriez  , 
»  faisoit  son  péril  en  cette  vie.  —  OueU  périlf 
»  n'eut-elle  pas  trouvé  dans  sa  ]nopre  gloire  !  — 
»  Cette  mort  a  mis  finaux  plus  grands /;?/-//« 
»  dont  uueamechrétienue  puisse  être  assaillie.') 

BOSSUET. 

«  Qu'il  est  difficile  qu'uîie  ame  sans  expé- 
»  rience  échappe  à  tant  de  yjeW/i\  »        Fléch. 

«  Le  péril  et  la  perte  de  tant  d'anies.  » 

Massillos. 

Mon  dieu  ,  qu'une  vertu  naissante  , 
Parmi  lani  àe  périls  ,  marche  à  pas  incertains.'     Rac. 

ÊTRE  EX  Péril  de.  Etre  en  péril  de  la  vie  ,  de  sa 
vie.  Ce  malade  estm  péril,  est  en  péril  de  mort.  Il 
esL  en  péril  d'être  ruiné.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Notre  ame  u'est  plus  en  péril.  —  Mettre  tout 
»  en  péril.  «  Boss. 

Et  dans  un  tel  dessein  ,  le  manque  de  bonheur 

Met  en  péril  ta  vie  ,  et  non  pas  ton  honneur.  COR. 

AU  Péril.  Je  vous  servirai  au  péril  de  ma  vie. 

A  vos  proprés /ien'/.r  enrichir  le  libraire.  Boil. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  prendre  une 
ajjl;ire.  à  se"  risques ,  périls  et  f(jrtune  ,  pour  dire, 
se^liarger  de  tout  ce  qui  eu  peut  arriver, sechar- 
ger  (!u  hou  et  du  mauvais  succès. 

PÉRILLEUSEMIiNT,  rtf/t;.,  dangereusement, 
avec  péril.  Marcher périlleusement  entre  des  pré- 
tipicis. 

PÉRILLEUX,  EUSE,  adj.,  dangereux  ,  où  il 
y  a  du  péril.  Otcasion  périlleuse.  Poste  périlleux. 
Situation  périlleuse.  Entreprise  périlleuse. 

«  La  sagesse  ,  au  contraire,  pallie  les  défauts 
»  du  corps,  ennoblit  l'esprit ,  ne  rend  la  jeu- 
»  nesse  que  plus  piquante,  et  la  beauté  que 
»  i)l\\s périlleuse. —  S'il  est /;fV///<»w.v  de  tremper 
»  dans  une  affaire  suspecte  ,  il  l'est  eucore  da- 
»  vantage  des'y  trouvercomplice  d'uugrand. — 
»  Un  poste  Uès-péri lieux.  »  La  Br. 

Il  brave  la  faste  orgueilleux  , 

Et  ne  se  laisse  point  séduire 

A  tons  ses  attraits  péri/lr^uj:. 
L'entreprise  sans  doute  est  grande  et  périlleuse.   RAC. 

O  vous  donc  qui  ,  brûlant  d'une  ardeuT  périlleuse  , 
C'ouiez  du  bel  esprit  la  carrière  épineuse. 
te  théâtre... 

Chez  nous  ,  pour  se  produire  ,  est  vu  chsimp  pén.''cu.v. 

Boileau. 
Réprime  une  aï de\ix périlleuse. 
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Et  ce  s'est  qn'en  solvant  \eai  périlleux  eTemple, 

Que  nous  pouvons  comme  eux  arriver  jusqu'au  tcraple 

De  l'immortalité.  RoUSS. 

Je  sais  que  sa  Inmière  est  souvent  périlleuse. 

(La  lumière  de  la  raison.; 
Qui  s'ouvrant  par  le  fer  un  périlleux  chemin.  L.  B  AC. 

On  dît  qn  une  ajjxiire  est péri/lewe  ,  potir  dire 
qu'elle  n'est  pas  sans  danger;  et  l'on  dit,  dans 
le  même  sens  ,  //  est  périlleux  de  décider ,  dépar- 
ier décisivemeni  ,  pour  dire  qu'il  y  a  du  danger 
à  décider,  etc. 

PÉRIODE,.?./.  ,  révolution  qui  se  renouvelle 
régulièrement.  Il  se  dit  proprement  du  cours 
que  fait  un  astre  pour  revenir  au  même  point 
d'où  il  étoit  parti.  La periodi-  solaire,  /.a période 
lunaire.  Le  soleil  fait  sa  période  en  trois  cent 
soixante-cinq  fours  et  prés  de  six  heures.  Lci 
lune  fait  sa  période  en  vin^t-neuf  jours  et  demi. 
L^-i  période  du  soleil.  La  période  de  la  lune.  La 
période  de  V^énus ,  etc. 

Quoique,  dans  le  Dictionnaire  de  l'^cadéniie-, 
le  mot /j/r/of/f  soit  fémitiin,  mènie  lorsqu'il  est 
employé  comine  mesure  de  temps,  cependant 
l'usage,  plus  fort  que  les  dictionnaires,  a  fait 
période  masculin,  dans  cette  acception.  Ce  mot 
n'est  féminin  que  lorsqu'il  siguilie  ,  phase. 
On  dit  ,  une  belle  période  ,  et  un  période  de 
temps  :  on  an  excepte  la  pénude  Julienne,  qui 
est  un  mot  consacré.  Làharpe. 

On  appelle  période  Julienne ,  un  espace  de 
temps  quienferme  sept  mille  n^Jiif  cent  quatre- 
vingts  ans,  parla  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans ,  du  cycle  lunaire,  qui 
est  de  dix-netif,  et  de  l'indiciion,  qui  est  de 
quinze.  Joseph  Scaliger  est  l'inventeur  de  la  pé- 
riode Julienne. 

On  donne  aussi  le  nom  de  période  à  d'autres 
espaces  de  temps,  fixes  et  détermiués  ;  et  c'est 
dans  cette  acception  qu'on  dit,  la  période  uni- 
que ,  la  période  Callipique. 

Période  ,  se  dit  encore  de  la  révolution  d'uue 
lièvre  qui  revient  en  des  temps  réglés.  T^a  fièvre 
quarte  et  toutes  les  autns  fièvres  interrai tte nies 
ont  leurs  périodes  réglées.  C'est  une  fièvre  rjui  a 
ses  périodes. 

Période  ,  se  dit  aussi  d'une  phrase  composée 
de  plusieurs  membres,  dont  la  réunion  forme 
un  sens  coinplel.  Période  longue.  Période  courte. 
Période  nombreuse.  Période  bien  urrondie.  Pé- 
riode obscure  et  embarrassée. 

L^ période  carrée  est  proprement  celle  qui  est 
composée  de  quatre  niem.lires  ;  maison  ne  laisse 
pas  d'appeler  période  carrée ,  toute  ])ériode  îiom- 
breuse  ,  et  conçue  en  t.enn8s  bien  arrangés. 

<c  Ils  conçoivent  une  période  par  le  mot  qui 
»  la  commence,  et,  pa  rune  y;er/of/e,  tout  uu 
»  chapitre.    «  La  Ba. 

Période  ,  pris  au  figuré,  signifie,  le  plus  haut 
point  où  une  chose  puisse  arriver;  et,  alors,  il 
est  masculin.  Démosthcne  et  Cicéron  ont  porté 
l'éloquence  ci  scn  plus  haut  période.  Il  est  au  plus 
haut  péricdi  de  la  u^loire. 

On  i;iit  elicore  période  masculi  n ,  lorsqu'il  s'a- 
git d'un  espace  de  temps  va^ue.  Dans  un  certain 
pénode  de  temps-  Dans  un  court pé/ iode.  Dans  /e 


Î502 


PER 


dernier  période  de  sa  vie ,  pour    dire,  dans  les 
derniers  temps  de  sa  vie. 

PÉRIODIQUE  ,  odj.  drs  deux  genres ,  qui  a  ses 
ppriotles.  Le  monvetnentdes  astres  est  périodique. 
Révolution  périodique.  Fièvre  périodique.  Retour 
périodique. 

On  appelle  ,  ouvraixe périodique ,  celui  qui  pa- 
roîl  dans  des  temps  fixes  et  réglés,  lel  qu'un 
journal  littér:iire. 

Ou  appelle,  style  périodique  ,  discours  pério- 
dique ,  un  style,  un  discours  qui  abonde  en 
périodes. 

PÉRIODIQUEMENT,  «rft^.  ,  d'une  manière 
périodi<{Ue.  Les  astres  se  meuvent  périodique- 
ment. 

Ou  dit,  parler  périodiquement ,  pour  dire, 
parler  par  périodes.  Cela  ne  se  dit  guère  qu'i- 
roniqnemeiit  et  eu  niauv.iise  part. 

Pl'RTATÉTICIEN  ,  ENNE  ,  ndj.,  qui  suit  la 
doctrine  d'Aristote.  Un  philosophe  péripatéti- 
cien. 

Il  est  plus  souvent  substantif.  Un  vieux pé- 
ripatétcif-n. 

PÉR'PATÉTISME,  s.  m.,  philosophie  péri- 
patéticieuiie. 

PERIPETIE,  s.f.  (prononcez  péripécie'),  chan- 
geuiful  subit  et  imprévu  d'une  fortune  bonne 
ou  mauvaise  eu  une  autre  tonte  contraire.  Il 
n'e-^t  d  usage  qu  en  parlant  deschangeuiens  qui 
se  rencontrent,  soit  dans  les  poèmes  dramati- 
ques, soit  dans  les  poémts  épiques, soit  dans  les 
romans;  et  il  se  dit  principalement  du  dernier 
changement  qui  lait  le  dénoûment  d'unepièce 
de  théâtre.  La  péripétie  est  bir-n  amenée  dans 
cette  pièce.  La  péripétie  est  ingénieuse ,  est  lou- 
chante. 

PÉRIPHRASE,  .9.  /.,  circonlocution  ,  tour 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce  qu'on  ne  veut 
pas  dire  en  termes  propres.  C'est  un  homme  qui 
ne  parle  que  par  périphrases.  IL  y  a  trop  de  péri- 
phrases dans  son  discours. 

PÉRIPIIRASER ,  f .  n. ,  parler  par  périphrases. 
Cet  homme  ne  dit  rien  dans  les  tennes  propres ,  il 
périphrase  toujours ,  il  veut  toujours  périphraser. 

PÉRIR,  f.  «,,  prendre  fin.  Le  monde  périra 
par  le  feu.  Dict.   de  l'Acad. 

Tout  périra  ;  le  feu  rédoira  tout  en  cendre.      L.  Rac. 

Il  signifie  aussi,  faire  une  fin  malheureuse  , 
violente.  Cette  armée  est  diminuée  de  la  moitié , 
les  combats  en  ofil  fait  périr  une  partie.  Il  ne 
peut  pas  manquer  de  périr  ,  trop  de  gens  conspi- 
rent sa  perte.  Il  périrait  plutôt ,  il  aimerait  mieux 
périr,  que  de  manquer  à  sa  parole.  C'est  un 
homme  qtd  aimerait  mieux  que  tout  périt ,  que 
de  rien  relâcher  de  ses  intérêts.  Dict.  de  l'Acad. 
«  Quoi  donc!  elle  devoit  périr  sitôt.  — Me- 
«  nacés  Ae  périr,  ou  par  la  colère  du  ciel,  oa 
»  par  la  stérilité  de  la  terre.  »  Fléch. 

«  Risquer  de  tout  perdre  pour  faire  périr  un 
»  seul  homme.  »  Mass. 

C'est  ici  qu'il  vous  faut  on  régner  on  périr.  CoR. 

Je  vous  le  dis;  il  faut  ou  périr  ou  régner. 

Vivons  ou  périssons  dignes  de  Milbridate. 

£1  je  laisse  avec  luxpérir  tous  ses  aieax.  Rac. 
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II  est  quelquefois  répété  dans  le  même  Vers  : 

Puisqu'il  aime  à /'f'/'//- .  je  cotMuns  C[n"\\  périsse.      Oon. 
Contente  de  péiir.  s'il  faui  que  )e  périsse.  RaC. 

Périr  DE.    Périr  de  faim  et  de  misère.      Dict. 
Voi^s  pé/issez  d'aa  mal  que  vous  dissimulez;  RAC. 

Périr  en. 
Qu'il  triomphe  en  vainqueur,  oa  périsse  en  coupable. 
Je  me  liens  plus  lienreux  de  périr  m  monarque.   CoR. 
St  périssez  du   moins  en  roi,  s'il  faut  périr.  RAC. 

Il  se  dit  aussi  d'un  État,  des  affaires,  etc. 

«  L'État  périrait  ,  le  trône  seroit  renversé,  si 
»  Dieu  ne  voyoit  eiicoiv  an  mili'-u  de  nous  des 
»  serviteurs  lidelts. —  Il  verroil  avec  moins  de 
^)  regret  les  affaires  pnliliqties  /)érir  entre  ses 
»>  mains,  qup  sauvées  par  les  soins  et  par  les  lu- 
»  l'iieres  d'un  autre.  »  Mass. 

Tout  l'État  périra  ,   s'il  faut  que  je  périsse.         CoR. 
Quoi  !  lorsque  vnxis  voi'eî!  périr  votre  patrie  , 
Pour  quelque  chose,  Esther,  vous  comptez  votre  vie  ? 
Tout  Israël  péril.  RAC. 

Périr,  être  perdu  pour. 
«  Marie-Thérèse  périt  pour  toute  la  terre.  » 

BossuET. 
Périr  ,  être  entièrement  anéanti. 
«  Dieu  verra-l-il  périr  si^m^  ressource  ce  qu'il 
»  a  fait  capable  de  le  couuoilre  et  ''e  l'iimer.  » 

BossuET. 
Périr  ,  se  sacrifier  pour. 

Résolu  de  périr  pnur  vous  sauver  la  vie. 

Nous  périrons  tous  deux  ,  s'il  tdut  périr  pour  vous. 

Corneille. 
On  (Mt  que  les  fnéchans  périront,  pour  dire, 
qu'ils  s'attireront  quelque   malheur   par   leurs 
crimes  ,  qu'ils  feront  une  fin  malheureuse. 

Périr  ,  au  fissuré. 

«  A  la  mort /jfV/'/o/î^  toutes  nos  pensées.  » 

Bkssuet. 
«  Cette  espérance  des  pécheurs  périt  avec  eux.  » 
Massillon. 
Cette  grandeur  peV/V,  j'en  veux  une  immortelle. 
Pelisse  mon  amour  ,  périsse  mon  espoir  , 
Plutôt  que  He  ma  main  parte  nn  crime  si  noir  ! 
Si  l'amour  vit  d'espoir,  il  ^j^V// avec  l'ii.  CoR. 

Ah  !  p-^risse  ma  gloire  ,  ou  faisons  voir  à  tous 
Que  ces  dieux  si  puissans  ne  sont  rien  près  de  nous. 

Rousseau. 

V  kKivi.,  au  figuré ,  n'être  point  transmis  à  la 
postérité. 

«  Leur  mémoire /jp'/v'^  avec  leur  personne.— 
■»  Leur  nom  ne  périra  jamais  de  la  mémoire  des 
»  hommes.  —  Les  vertus  des  simples  fidèles yye- 
M  mif///,  pour  ainsi  dire ,  avec  eux;  ituiisvos 
»  vertus  seront  conservées  dans  nos  histoires 
»  avec  vos  noms.  »  Mass. 

Que  n'a-t-on  vu  périr  en  lui  le  nom  d'Horace  !      CoRf 

Le  nom  des  Hébreux  doit  piJ/'/V  sans  retour.        Rac, 

Périr,  est  quelquefois  un  terme  de  malédic- 
tion. 

Périsse  le  Troyen  ,  auteur  de  nos  alarmes  ! 

'E aine  périr  comme  eux  quiconque  leur  ressemble  '. 
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Va  piirls.te  le  jonr  ,  et  la  main  meurtrière 
Qtii  jadis  sur  mon  fioni  l'atlaclia  la  ))reroière.       RaC, 
(  .\  postiophe   de  Monime  à  son   diadème  ,   dans  la 
tragédie   de  Mllhridale.  ) 

On  (lil  figiiiëmeiit,  périr  d'ennui,  pour  dire, 
être  exieHé  cl'enu\ii. 

Périr,  signifie  encore,  faire  naufrage.  Les 
vnis.settux  périrent  sur  la  cote  ,  périrent  en  pleine 
mer.  Tons  ceux  qui  étuienl  .sur  ce  vuisaedu  ont 
péri ,  sont  péris.  Périr  (hin.t  le  port ,  au  port. 

«  /'p/7>  d'un  commun  n.nifVage.  »      Fléch. 

Elle  vil  pt'iir  ses  vaisseaux.  BoiL 

îl  se  dit  aussi  ,  d'une  maison  f]\n  tombe  en 
ruine.  Cette  muiàon  va  périr ,  si  l'an  /l'y  prend 
farde. 

Périr,  en  termes  de  spiritualité,  se  damner. 

«  Ell'\s  viennent  sur  des  lln-alres  criminels 
»  chanter  des  passions  pour  fl  'tter  1rs  vôtres  , 
y>  périr  pour  vous  pl.-iire.  —  Vontf<itts  périr 
»  votre  hère  pour  qui  Jésus-Christ  é(oit  mort. — 
»  Lis  combats  de  la  foi  sont  des  coui  bals  de  tous 
»  les  jours,  on  a  affaire  à  îles  ennemis  qui  re- 
»  niissert  (le  leur  propre  défaite;  si  vous  vous 
»   lass^'z  ,  vnns /jé-V/s.sY-s.   »  Mass, 

PLR  S'^ABLE,  «f/y.  f/<-,9  deux  genres  .^  snjpt  à 
périr.  I^es  biens  du  corps  et  de  In  fhrtinie  ■^i»il pe- 
ri'isahles.  Dict.  de  lAcad. 

«  Di^  sorte  que  nos  pensées  qui  dévoient  être 
•>■>  incorrnpiibies  du  côt.»  de  leur  princi])e,  de- 
»  viennent  yjcn.v.sY/We.v  du  côté  de  lnir  objet,  h 

BOSSL'ET. 

«  Oublions  donc  ce  qui  n'est  f[ue  périssable 
»  et  passagi  r.  »  Fléch. 

La  g]o'\Te  pt-rissal/e.  RODSS. 

L'être  immortel  soumis  à  Yèlre  pé'hsab/e,      L.    Rac. 
Si  ,  dans  ce  monde  fiérlssid^  , 
Un  revers  srudain  vous  accable  , 
Parlez  ;  quel  est  voire  reronr.-? 

LE  Franc  de  Pomptgnan. 

PERMANENT  ,  ENI  E  ,  adj.  ,  stable  ,  immua- 
Ijle,  qui  dure  constaiiiment.  Tout  cJiange  dans 
le  monde  ,  il  n'y  a  cpie  D  eu  d"  permanent.  Il  n\\ 
a  point  ici-bas  di-  jeliciLe  p^rnitinente.  DiCT. 

«  Se  ménager  des  amusemens  qui  sont  fondés 
^)  sur  le  sable,  et  dans  une  cité  qui  n'est  pas 
»  permanente.    »  Mass. 

PF.RMF.S'SI" ,  s.  m. ,  nom  d'un  lleiive  emjiloyé 
figuiément  pour  caractén'er  la  demeure  des 
muses.  I^es  bords  du  Pcr/}ie-s- .  £,t'S  Ayni/)liesdu 
Pcrmesse.  Dict.  de  l'Acad. 

Mais  not:s  autres  faiseurs  de  livres  et  d'écrits  , 
Sur  les  bords  du  Pennisse  aux  louanges  nourris  ,  etc. 

BoiLEAU. 
Aussitôt  le  dieu  du  Perniesse 
Lui  dit  ,  etc.  ROUSS. 

PERMETTRE,  v.  a.  (  il  se  conjugue  comme 
mettre  ]  ,  donner  libi-ité  ,  pouvoir  de  faire  ,  de 
dire.  Il  n'a  jait.  <pie  Ce  que  la  loi  lui  ptrtnelloit. 
La  loi  ne  pi  rind  .lUx  enjuns  qu'à  un  certain  ciii", 
de  se  marier  .sans  le  co'iscnleinent  de  leur  père. 
Lie  Roi  lui  a  pernn's  de...  Les  lois  ne  pennetlent 
pas  le  transport  d'argent  hors  du  Royaume ,  ne 
permitUnl  pas  le  port  des  armes  et  toutes  sortes  de 
personnes.  Il  n'est  pan  permis  de  se  venger  soi- 
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même.  On  deniande  s'il  est  permis...  Par  grâce 
et  privilège  du  roi ,  il  est  permis  ci  un  tel. , .    Dict. 

-1  "Me permettrez- vous,  6  Seigneur,  d'envisager 
»  en  tremblant  vos  saints  et  redoutables  cou- 
»  seils.  »  Boss. 

«  Ce  que  les  lois  leur  permettent  d'exiger.  >» 

AIassillok. 
Dn  temple  bientôt  on  p«7-ie/<r<i  l'enlrée. 
Va  ,  dis-leur  qu'à  ce  prix  je  leur  /-erincts  de  vivre. 

Racine. 
Permettre,  accorder  une  chose  ou  la    sou- 
frir. 

«  Elle  ne  leur  permet  rien  de  ce  qui  passe  l'a- 
»  milié.  »  La  Br. 

C'est  tout  ce  qu'à  mes  feux  ma  gloire  pent  peimettr*. 

Corneille. 
Pei-metlez-rao'i  ,  seigneur  ,  de  ne  le  plus  revoir. 
La  reine  perrr.etlra  que  j'ose  demander  ,  eic. 
Permet  ez  zv'a.nt  to'.il  qn'Esfher  puisse  à  sa  labla 
Recevoir  aujourd'hui  son  souverain  seigneur. 

Permettez  que  je  vous  renouvelle 
Le  souvenir  du  prix  qu'on  promit  à  mon  zelc. 
Peimeiiez  un  niomeui  que  ce  voilt  vous  couvre. 
Il  /  ermet  à  .*on  rœur  pn  moment  de  repos. 
Je  peniteis  tout  le  reste  à  mon  juste  courroux.  Rac, 
Per-.iettrjî  ,  nu  figuré. 

«  S;,  priiiience  ne  permit  plus  rien  aux  ca- 
»  prices  de  la  fortune.  »  Fléch. 

On  dit  ,  par  formule  de  politesse  ,  vous  me 
per  iieltrcz  de  vous  dire  ,  vous  me  permettrez  de 
vdifi  représenter. 

On  ilit  aussi  simplement  dans  le  même  cas, 
f),'r'nettez. 

Lesoryteursre  servent  aussi  de  ce  terme  quand 
ils  veiileutemployer  quelque  im  ige  ou  quelqne 
expression  trop  hardie,  quand  ils  entrent  dans 
quelque  détail  qui  pourioit  seml)ler  un  peu 
éiran^er  au  sujet,  ou  qui  pourroit  blesser  taut 
sojt  peu  les  oreilles  délicates. 

«  Permettez  que  je  vous  le  représente  ici  dans 
1)  l'état  où  ,  etc. —  Permettez  que  je  m'arrête  ici 
»  pour  contemj)Ier,  etc.  »  Fléch. 

«  P'rmettez\no\  de  vous  le  dire,  vous  ue 
»  voyez  qu'à   demi  ce  que  vous   êtes.  » 

Massillox. 

On  dit  quelquefois,  permettre  une  c//ose , 
pour  dire  ,  en  permettre  l'usage.  Les  médecins 
lui  ont  permis  le  vin.  Duns  tel  pays  les  lois  ne 
permutent  pas  l'or  et  l'argent  sur  les  habits. 

Petoiettre  ,  signifie  aussi  simiilement  ,  to- 
lérer ;  et  c'est  dans  ce  sens  qu'on  dit,  qu'il  faut 
bien  pi  rmettre  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

«  Il  ne  faut  pas  permettre  à  l'homme  de  se 
))  mépriser  tout  entier,  de  peur  que  ,  etc.  » 

Bosscr.T, 

ft  II  permit  qu'on  prit  ses  avis  et  ses  ])réJic- 
«  lions  pour  les  visions  d'un  hermite  cont.MU- 
»  plat  if.  »  Fléch. 

«  S'il  est  permis  an  monde  d'exalter  la  ojoire 
»  de  ses  héros  ,  il  n'est  pas  défendu  à  fi  véril^ 
»  de   ne  pas  parler  comme   le  moule.  » 

AL^ssillox. 

Pkrjiettrjb  ;  tolérer  ce  qu'on  pourroit  emp^^ 
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cher.  Difii  pennrt  Annvent  que  les  médians  pros- 
pèrcnl.  Dii'ii  pi'riuet  le  mcil ,  mais  il  n  est  jamais 
auleitr  du  mtil. 

«  T)\&w  permt't  à  l'esprit  de  sëdiiclion  detrom- 
»  ])er  les  anies  h.i'itaine».  —  Qii;tnd  on  leur 
»  permet  de  se  rendre  maîtres  de  leur  religion. 
))  —  Dieu  ,  qui  voiiloit  punir  leur  lionlense 
»  désobéissance  par  les  projn'cs  mains  fies  re- 
»  belles,  ne  permit  pas  que  le  roi  proHiàt  de 
»  leur  repentir.  »  Boss. 

«  Ne  permettez  pas  que  l'erreur  et  la  vanité 
»  le  poi^sèdenl.  — Dieu  permit  aux  vents  et  à  la 
»  mer  de  p;ronder.  »  Fléch. 

a  Permcilre  comme  un  mal  nécessaire  le  récit 
»  des  fausses  nouvelles.  »  La  Br.' 

«  \i\ii\.\  permit  les  guerres  elles  dissensions.  » 

Massillon. 
S'il  a  permis  d'Aman  l'andiice  criminelle.  Rac. 

Ondil  aussi  quelquefois,  Dieu n per-mis  que..., 
pour  dire  que  l'ordre  de  la  Providence  ,  de  la 
justice  divine  n  voulu  r{ue...  C'était  une  mai- 
son opulente  ,  Dieu  n  permis  qu'elh  soit  tombée 
tout  (fun  coup  dans  la  misère.  Dieu  permit  qu'a- 
près avoir  fait  beaucoup  de  crimes  ,  il  tombât 
enfin  entre  les  mains  de  la  justice  ,  etc. 

«  Dieu  ,  pour  punir  les  péchés  de  ses  peuples, 
»  ou  pour  exercer  la  charité  du  roi  ,  per/?7iiqne 
5)  la  \)este  et  tout  ensemble  la  famine  désolas- 
»  sent  un  grand  roNMume.  »  Fléch. 

Permettre  ,  se  dit  aussi  des  choses;  et  alors 
il  sigiiilie,  donner  le  moyen  ,  la  commodité,  le 
loisir,  etc.  .T'imi  vous  voir  des  que  mts  affaires 
me  le  permettront.  Ma  santé  ne  me  le  perme)  pas. 
Le  temps  ne  m'a  pas  permis  de  sortir.       Dict. 

«  Les  affaires  du  roi  ne  permettant  pas  que  la 
»  sage  régente  ])ût  proportionner  le  remède  au 
»  mal. —  C'est  la  seule  réflexion  (jui  mç permet, 
»  dans  un  accident  étrange  ,  une  si  juste  et  .si 
»  sensible  douleur.  —  Ni  les  conseils  de  la  Pro- 
»  vidence  ,  ni  l'état  de  la  princesse  ,  ne permet- 
»  toient  quelle  partageât  tant  soit  peu  son 
li  cœur.  »  Boss. 

«  Sa  mort  arrive,  mais  dans  une  conjouc- 
»  ture  où  nos  intérêts  ne  nous  pemuttent  pas 
»  de  nous  en  réjouir.  »  La  Br. 

«  Ces  signes  éclataus  qui  avoient  accompa- 
«  gué  la  naissance  de  J.C  ,  ne  permettoirnt  pas 
»  au  démon  d'ignorer  que  le  "Très-Haut  ne  le 
y>  destin. ità  de  grandes  choses.  —  Lesdernieis 
»  vœux  que  mon  ministère  me  permettra  de 
»  vous  olfrir.  »  Mass. 

SE  PERidETTRE  ,  permel're  à  soi. 

«  Les  abus  et  les  excès  que  vous  vous  permettez 
»  vous-même.  —  Ou  leur  reproche  en  secret 
»  tout  ce  qu'on  ne  peut  se  permettre  à  soi- 
'>  même.  —  Ne  se  permettant  jamais  la  plus 
w  légère  dérision.  —  Se  refusant  même  ce  qu'il 
■)•>  aurolt  eu  droit  de  S(f /.;fr.'77e'f//\''.  »         Mass, 

Permis,  ise  ,  udj.  Il  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe. 

«  Ne  croyant  pas  q>»e  tout  ce  qui  étoit  permis 
r>  fût  expédient.  —  Tout  ce  qui  llatle  leurs  dé- 
»  sirs  leur  paroitywcr/^vs.  »  .     Fléch- 

«  Les  grands  se  croient  \.ou\. permis.  —  S'il  est 
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)>  encore  nn  orgueil  qui  i)uisse  leur  tire permi.t, 
»  c'est  celui  de  se  rendre  humains  et  accessi- 
»  blés.  »(  Voyez />/(//«;•.)  Mass. 

Des  noms  si  pleins  d'amoar  ne  lui  sont  plus  permis. 

Corneille. 
Si  son  eniretien  m'est  encore  permis. 
L'n  espoir  si  chairaanf  me  sei  oit-il />(■/■;««  ?  Rac. 

On  dit,  quand  on  se  sert  d'un  mot,  dune 
manière  de  parler  qu'on  hasarde  ,  et  qui  n'est 
pas  usitée  ,  s'il  m'est  permis  de  parler  ainsi. 

a  Ces  louanges,  à  ])eine  sorties  de  la  bouclie 
»  de  celui  qui  les  publie,  vont  ,  s'il  m'est /?e/^ 
')  mis  de  parler  ainsi  ,  expirer  dans  son  cœur, 
«  f{ui  les  désavoue.  »  M.\ss. 

IL  m'est  Permis  de  ,  je  puis  faire  telle  on  telle 
chose  sans  blesser  les  lois  divines  ou  humaines, 
les  usages  ,   les  convenances  ,  etc. 

«  S'//  m'est  permis  de  vous  introduire  dans 
»  cet  te  auguste  assem  blée.  —  S'/7  nous  est  permis 
M  (/"expliquer  les  sentimeus  du  Sauveur.  » 

BOSSUET. 
M'cst-il permis  .^'expliquer  votre  fuite?  RaC. 

IL  m'est  Permis  ,  j'ai  la  facilité,  j'ai  la  fa- 
veur, j'ai  le  loisir  de. 

(c  Enfin,  elle  arrive  à  Brest,  où  //  lui  fat 
»  permis  de  respirer  un  peu.  »  Boss. 

Il  m'est  permis  ,  il  est  en  mon  pouvoir;  <7i 
n'est  pas  permis  ,    il  n'est  pas  au  pouvoir  de. 

«  Mais  certes  il  a  montré  qu'il  n'est  pas per 
»  mis  aux  rebelles  de  faire  perdre  la  majesté  à 
»  un  roi  qui  sait  se  connoitre.  »  Boss. 

«  Vos  actions  ont  le  même  éclat  que  vos  ti' 
»  très;  il  ne  vous  est  -plus  per//iis  de  vous  éga 
il  rer  à  l'insu  du  public.  »  Mass. 

IL  m'est  Permis  de,  on  me  pardonnera  de, 
on  m'excusera  si,  etc. 

«  Elle  convient  rju'il  n'est  pas  permis  à  un 
n  certain  âge  c/e  faire  la  jeune.  »  (Voyez  ridi 
cule  ,   raison.  )  La  Br. 

«  Hélas  !  s'il  pouvoit  e//?  quelrpiefois  permis 
»  r/ être  sombre  ,  bizarre,  ch.igrin  ,  ce  devroit 
»  être  à  ces  infortunés,  que  la  taim  ,  la  misère, 
»  les  nécessités  domestiques  environnent.  » 

Massillok. 

Permi'^,  est  souvent  em])loyé  par  les  orateur? 
dans  la  figure  de  rhétorique  appelée /;/f/(';77/yrt, 

«  Que  ne  m'est-il  permis  d'exposer  ici  ce« 
»  sages  et  saintes  maximes,  tte.  »         Fléch. 

On  dit  aussi  ,  dans  le  discours  ordinaire,  i 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  de  penser  cu^ss 
bien  que  voi:s ,  c'est-à-dire  ,  tout  le  monde  n'f 
pas  le  talent  de  ,  etc. 

PERMISSION,  s.  f.  ,  pouvoir,  liberté  d 
faire,  de  dire,  etc.  Il  a,  une permi>-ion  du  ro 
pour  telle  chose.  Il  j'aut  avoir,  il  faut  obltni 
la  permission  de  l'évéque.    Cela  ne  se  peut  snn 

permission.  On  lui  a  donné  permission,  de L 

roi  lui   a   accordé  lu  permission.    User,    abuse 
d'une  permissio'i. 

PERNICIEUX  ,  EUSE  ,  ndj.  ,  mauvais  ,  dan 
gereux ,  ou  qui  peut  nuire  ,  qui  cause  nu  qu 
peut  causer  quelque  grand  préjudice.  Cela 
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pernicieux  à  la  santé ,  jiour  Li  sanlê.  Ileinè.ie 
pernicitux.  f^oi'àun  ragouL pcriiii.itux. 

Il  se  (lit  plus  ordiaai rement  tlaus  im  sens 
moral.  Gjnaeil  pernicieux.  Maxime  periiimciiM  . 
l/weiilivn  p(-riiicL(.-ase.  Dessein  ptr/ii(.ienx.  Cela 
est  (l'un  exemple  pernicieux ,  dune  pernicieuse 
conséquence.  jJuLeiir  pernicieux.  La  fréquentu- 
iion  en  est  perrdcieuse. 

On  dit  d'ua  médisant,  ^\\z  c'est  une  laiis^ue 
pernicieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tels,  et  plus  perniiieux  encore  ,  sont  les 
»  effets  naturels  de  celte  nouvelle  doctrine.  — 
>)  —  Les  pernicieuses  rêveries  de  l'oisiveté.  — 
»  La  gloire!  qu'y  a-t-il  pour  le  chrétien  de 
»  plus/je/-/7/f7'(^«a:  et  de  plus  mortel  1   »     Boss. 

«  Les  con&zWs  pernicieux  de  ceux  qui  les  en- 
5)  virouneut.  »  Fléch. 

«  L'iin  ne  se  forme  et  ne  s'exerce  que  dans 
y  les  choses  qui  sont  utiles;  l'autre  y  joint  les 
))  jierni(  ieuse.s.  —  Principts  qui  sont  pernicieux 
»  dans  leurs  suites  et  dans  la  pratique.  —  Dans 
»  Iss  momeîis  où  il  lui  seroit yjcr/u'r/V'/v  de  ne 
w  pas  les  melire  en  usage.  »  La  Bu. 

«  liicviis  pernicieux  — Auteurs  yjf /•///< vV//.v.  ^— 
»  Vice  plus  ])ernlcieux  aux  empires  que  la  pa- 
>i  resse  même.  »  M.\.S3. 

Te  voilà  ,  séducteur  , 
Zji:  ligues  ,  de  complots  pe/iticieu.v  auteui-  !  R  AC. 

Et  qu'ont  produit  mes  vers  de  si  pernicieux  ?     BolL. 

PÉHOPiAlSON,  s-  f.  ,  terme  de  rhétorique, 
la  conclusion  d'un  discours  d'éloquence.  Lci 
]:civruis(in  doit  être  forte  ,  pleine  de  mouve- 
vii^ns.   Les  péroraisons  de    Cicéron   sont  admi- 

rjjlfs. 

PERPÉTUEL,  ELLE,  adj .  ,  continuel  ,  qui 
ne  cesse  point,  qui  dure.  Il  est  dans  des  exer- 
(  K  t-.s  perpetuelt  de  pénitence  ,  dans  des  austé- 
rités perpétuelles ,  dans  une  pratique  perpétuelle 
"'-  toutes  sorlfs  de  vertus.  lien  te  annuelle  et 
rpétuellc'  Fonder  un  service  perpétuel.  Eri~ 
r  un  monument  perpétuel.  Pour  perpétuelle 
I  lé  maire  à  la  postérité.  ^Etre  condamné  à  un 
l  annissement  perpétuel.  Etre  condamné  aux  î(a- 
Ifres  perpétuelles ,  c'est  être  condamné  j  onr  ton- 
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jours  aux  galères.  Uirx.  de  l  Acad. 

«  Mais  il  réserve  une  p'us  doue?  taniiliarilé 
))  aux  justes  qui  sont  ses  ancizns  et  perpélmls 
»  auiis.  —  Lue  perpétuelle  et  élloili  liaison 
»  avec  le  prince.  »  Boss- 

«  Ils  sont  les  perpétuels  imitateurs  de  leurs 
»  pères.  —   Une  atlUieuce  perpétuelle.  » 

Fléchier. 
«  Un  sWtnct  perpétuel.  »  La  Br. 

En  parlant  de  certaines  charges,  de  certaines 
dignités  dont  on  est  pourvu  pour  toute  la  vie, 
ou  les  Vi\>y)*i\\e  perpétuelles ,  à  la  différence  de 
celles  qu  on  ne  possède  que  pour  un  temps  li- 
lïiité.  Dans  cet  ordre  ,  la  dii^nité  de  s^énéral  n'é- 
toil  avant  lui  que  triennale ,  il  l'a  rendue  perpé- 
tuelle- Dans  l'ordre  de  saint  Dominique ,  le  gé- 
néral est  perpétuel.  Dans  l' ydcadéiiite  frunçolse  , 
lie  secrétaire  est  perpétuel. 

'  D.!ns  certaines  paroisses,  on  appelle  vicaire 
perpétuel ,  uu  prêtre  qui  n'a  ])as  véritaJilement 
la  qualité  de  curé ,  mais  qui  lait  lout^'s  les  fouc- 
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tiens  curiales  avec  titre,  et  qui  n'est  point  amo- 
vible et  destiluable.  Un  tel  aljbé ,  uu  tel  c'na- 
pitre  est  curé  primilif  d'une  telle  cure  ,  et  il  y 
nomme  un  vicaire  perpétuel. 

Ou  dit  proverbialement  d'un  liomme  qui  est 
sans  cesse  en  mouvement,  c'est  le  mouvement 
perpétuel. 

P.KRPÊTUEL,  se  dit  aussi  de  ce  qui  ,  sans  être 
continu  ,  revient  souvent.  Cesont  des  vicissitudes 
perpétue ll.i:S.  De  perpétuelles  interriiplions.  Un 
chan  {renient  perpétuel  de  doine.^t'cpie.s.  Des  plain- 
tes perpétuelles ,  etc.  Dict.  Dr.  l'Acad.. 

«  .Sou  oraison  ïvl\.  perpétuelle  pour  être  égale 
»  au  besoin.  »  Boss. 

PERPÉTUELLEMENT-,  «rfr.  ,  sans  cesse  ,  saus 
discontinualion  ;  ou  (  par  adouci-senieut.)  ha- 
Ijilu^illement ,  fréquemment.  On  y  entend per- 
(  étueilement  du  bruit.  Ils  t>ont  ptrpétutllement 
en  querelle. 

PERPÉTUER  ,  ,,•.  a.  ,  rendre  perpétuel , 
faire  durer  sans  cesse.  C'est  la  génération  qui 
perpétue  les  espèces.  Perpétuer  sa  gloire  ,  son 
nom.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est  ce  qui  perpétue  les  haines  dans  leurs 
»  descend  a  us.  »  La  Ba. 

«  Monumens  heureux  qui  papétuent  la  piété 
»  dans  les  euipires.  —  Le  désordre,  dont  le 
»  i^oùt  lui-même  se  lasse,  la  vanité  toute  seule 
»  le  perpétue.  —  Perpétuer  las  erreurs.  —  Tout 
»  ce  qui  nous  fait  sentir  notre  méprise  devient 
»  lui-même  l'attrait  qui  la  /)erpétue.  —  Ces  pi^é- 
>>  jugés  contre  la  vertu  que  vous  ,of'/-/Je'///f-  dans 
»  le  monde.  —  11  etoit  i;ier  ,  ii  est  aujourd'hui , 
»  et  il  sera  dans  tous  les  siècles  ;  ses  bieiii'aits 
»  perpétueront  sa  royauté  et  sa  puissance.  —  Uu 
»  monument  qui  perpétuera  la  tuémoirè  d'un 
))  si  bon  roi  dans  tous  les  siècles.  —  Ce  sont 
»  les  peuples  qui  perpétuent  de  blècle  en  siècle 
»  la  mémoire  des  lions  ];rinces.  —  De  grands 
))  exemples  c[u[  perpétuent  la  vertu  d'âge  en  âge. 
»  —  Si  Dieu  laisse  encore  tramer  sur  la  terra 
»  des  restes  infortunés  de  leurs  races  ,  c'est 
»  pour  les  faire  servir  de  monument  éternel  à 
»  ses  veugeances  ,  et  per/)étuer  la  peine  d'un 
V  crime  qui  perpétue  presqiu^  toujours  avec  lui 
»  l'aliliction  et  la  misère  publique  dans  les  e:u- 
»  pires.  »  (Voyez  respect.)  JIass. 

Il  se  construit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. Les  espèces  se  perpétuent  par  ta  génération. 
C'est  une  ancienne  tradition  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'ci  nous. 

»  Chez  lui  les  races  sa  perpélucienl ,  les  pères 
))  laissoient  comme  en  héritage  à  leurs  eafans 
))  la  prottclion  d'un  si  bon  m;'.itre.  —  Une  de 
»  ces  maisons  augustes  où  la  puissance,  la  va- 
»  leur  et  la  piété  se  perpétuent  ,  et  dont  la  gloire 
))  ne  vieillit  point  avec  k  temps.  »       Flécu. 

«  Uu  modèle  qui  se  perpétuera  dans  tous  les 
»  siècles.  —  Les  passions  s'y  perpétuent  par  les 
»  ressources.  —  On  u'cn tendra  j)lus  ^e  perpé- 
»  /.'^erparmi  les  hommes  ces  blasphèmes  si  iu- 
»  jurieux  pour  la  religion.  »  M.\ss. 

SE  Perpétuer  ,  activement.  Se  perpétuer  cUuis 
une  c/ia/i^c  {  troiU'er  le  moyen  de  se  maintenir 
toujours  dans  une  charge  qu'on  ne  devroit 
exercer  que  pendant  uu  certain  temps). 
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PERPÉTUITL;,  s./.  ,  durée  sniis  interrup- 
tion, sans  discontiiUKitioii.  Il  alL-^me  pour  su 
défense  l'aiid<-nntté  tt  la  perpétiiilé  de  la  posses- 
sion. La  pupHinlé  de  lu  religion.  La  perpétuité 
de  la  foi  catholi(iue.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  durée  et  la  perpêtinlé  de  son  règne.  — 
»  Les  plaisirs  pul)lics  n'ontpas  besoin  deprolec- 
»  tenrs;  iiélas  !  la  corruption  des  Iso-iuiips  leur 
y>  répond  assez  de  la  perpétuité  de  leur  crédit 
»  et  de  leur  durée.  »  Mass. 

A  Perpétuité  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
pour,  toujours.  Fonder  une  messe,  un  service 
à  perpétuité.  Créer  une  rente  ruchetuble  à  perpé- 
ttnlé.  Des  règleniens  faits  pour  être  obhtrifés  à 
perpétuité. 

perplexité:,  .-./.,  irrésolution  lâcheuse, 
incerlilude,  embarras  où  t^e  trouve  une  per- 
sonne qui  ne  sait  que!  p;uli  prendre.  //  est 
xlaiis  une  ppande  perplexité.  Je  me  trouve  dans 
une  et  ranime  pt  rplexité  ,  dann  d'élruni^es  pcr- 
j>lexi{és.  DicT.  be  l'Acad. 

PERRON  ,  .T.  VI.  ,  ouvrage  de  maçonnerie 
attaché  par  dehors  au  dev;int  d'un  corps  de 
logis ,  et  servant  d'escalier  à  rapj)art8ment  d'eu 
bas.  Perron  de  pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord 
un  jyerron.  Perron  enferii  elievul.  Perron  à  dou- 
ble rampe. 

Ici  s'offre  un  perron  ,  là  règne  un  corridor. 

Ils  gagnent  les  degrés  ei  le  perron  antique 

Où  ,  etc.... 

Les  volumes,  sans  choir  à  la  tête  jetés  , 

f- u r  I e /if^r/o/j  pondreiix  volent  de  tous  côtéï. 

("Les  guerriers) 

Long-temps,  loin  du  perron ,  roulent  sur  les  dfgrés 

BoiLEAU. 

PERSÉCUTER,  v.  act.  ,  ve^^er  ,  inquiéter, 
tounuenter  par  des  voies  injustes,  par  des  pour- 
suites violente;..  Persécuter  les  gens  de  bien.  Les 
empereurs  qui  ont  persécuté  les  chrétiens. 

«  A^iyez  dans  quel  senl^er  ia  vertu  chemine  , 
»  etj)ar  elle-même  et  par  l'effort  de  ceux  qui 
»  la  persécutent.  —  Noire  priucesse  est  perse- 
»  6e«//p'e  avaut'que  de  naître.  »  Jîoss. 

«  C'est  la  jalousie  dans  les  princes  des  prêtres 
»  qui  persécuta  Jésus-Christ.  »  (^'"oyez  i'érité.  ) 

MASSILLGÎf-, 
On  croit  servir  l'État  quand  on  nons  persécute. 
Ils  font  di?s  vœux  peur  nous  ttui  \ei  persécittons. 

Non  ,  non  ,  persécutes  , 
Et  soyez  l'instruitient  de  uos  l'élicités.  Coll. 

Tandis  que  tout  s'occupe  à  me  perse  nier. 
Seigneur  ,  mille  malheurs  persécutent  sa  vie. 
J'excitii  mon  courage  à  \e  persécuter. 
Gui  ,  les  Grecs  sur  le  fils  persécutent  Je  père.       Bac. 
St  du  riche  orphelin  persécutant  l'enfance,  RoUSS. 

Mariamne  ,    ce^iows  àe  uons  persécuter.  VoLT. 

îpERSÉcrTÉ ,  ÉE  ,  participe. 
Ne  me  regartleî  point  vaincn  ,  persécuté. 
Viiincn  ,  persécuté  ,  sans  secours  ,  sans  état. 
Confus  ,  persécuté  d'nn  mortel  souvenir. 
De  combien  de  malheurs  pour  vous  persécutée  . 
Voub  ai-)e  pour  un  mot  sacrifié  mes  pleurs  ?     K  ac. 
1a\i]0\ixs  persécuté  ,  mais  toujours  calme  et  ferme. 

HorssE  AU. 
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On  d it aussi, /je/y«rw^/-par  exagération,  pour 
dire,   importuner,   presser  avec  importunité. 

C'est  nu  homme  fjui  me  persécute  continuelle- 
ment. Il  a  tant per.écidé  son  rapporteur ,  (ju'àla 
fin  son  ajlaire.  a  été  jtigée.  Si  vous  ne  persécutez 
voire  procureur ,  vous  n'en  viendrez  point  à  bout. 
Il  a  un  créancier  qui  le  jiersécute  étrangement. 

«  Prié  ,  sollicité  ,/jcr.y«7/^e'decouse!itir  ùl'im- 
»  ])ressioii  de  sa  harangue.  »  La  Br. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE,.9.,  celui  ou  celle 
qui  ])eisécule.  Néron  a  été  un  des  plus  tirattds 
persécuteurs  des  chrétiens.  Le  persécuteur  de  V in- 
nocence. Elle  fut  la  persécutrice  des  gens  de  bien. 

«  Le  juste,  sévère  à  lui-même  ,  b\ persécuteur 
»  irrécoucilable   de   ses  propres  pussions.  » 

BOSSUET. 

C'eM  lui  ,  n'eu  doutez  pas  ,  dont  le  sang  innocent 
Pour  soa  peisccuteur  prie  un  ditti  loul- puissant. 
Je  n'en  veux  pas  sur  vous  faire  un  persécuteur.     CoE.. 
Vous  pensez  que  .... 

Kt  qu'un  cœur  accablé  de  tant  de  déplaisirs  , 
De  son  persécuteur  ait  brigiié  les  soupirs. 
£t  je  ne  puis  gagner  dans  son  perfide  cœur 
D'antre  rang  que  celui  de  sou  persécuteur. 
A  vos  persécuteurs  opposons  cet  asile... 
Pendant  que  votre  main  sur  eux  appesantie  , 
A  leurs  persécuteurs  les  livroit  sans  secours  , 
lis  conjuroieiil  ce  Dieu  de  veiller  sur  vos  jours... 
Mathan  ,  de  nos  autels  infâme  déserteur  , 
Et  de  toute  vertu  zélé  persécuteur.  I\AC. 

(DieU;  fait  d'un  persécuteur  un  apôtre  intrépide. 
L.  Raciîje. 

II  se  dit  aussi  dans  le  style  lamilitr,  d'un 
homme  pressant  ,  importun  et  iucommoJe. 
C'tst  un  persécuteur  jàcheiix.  il  ne  nie  quitte 
point ,  c'est  mon  persécuteur  éternel. 

PERSÉCUTION,  s.  /.,  vexation,  poursuite 

injuste  cl  violente.  L'évangile  dit  :  Hiircux 
ceux  qui  souffrent  persécution  pour  lu  j'istice. 
Toutes  les  persécutions  qu'on  (t  faites  utix  chré- 
tiens ,  n'ont  servi  cju'ù  en  augintnter  le  nombre. 

<c  Les  cicatrices  qui  leur  éloient  restées  des  fu- 
»  reurs  de  la  persécution.  »  La  Ba. 

«  L'église  n'oppose  aux  persécutions  (juo  la 
»  patience  it  la  fermeté. — Il  faut  aux  grands  de 
»  grandes  vertus  ;  la  prosi)érité  est  comme  une 
»  per.técutioncowiwxw'^W^Q  contre  la  loi.  «  (Voyez 
purifier.)  Mass. 

On  dit,  la  persécution  de  Néron  ,  de  Divclé~ 
tien  .  etc.  O'i  compte  dix  persécutions  ,  dont  celle 
de  Néron  est  la  première.  Durant  la  dernière 
persécution.  Cruelle,  sanglante ,  lon-^ue  persé~ 
cutiwî' 

Persécution,  se  dit  aus-si  dune  importunité 
continuelle  dont  on  se  trouve  l'aligné.  Il  est 
tous  les  jours  à  me  pie::  se  r ,  c  est  une  persécution 
perpétuelle. 

PEnSÉVÉRANCE,  9.y:  ,  Qualité  de  celui  qhi 
persévère.  Persévérance  dans  le  travail.  Cria  Ue~ 
mande  une  urande  persévérance .  C'est  une  jjerse- 
vérunce  louable.  Il  a  oHenit  cet  emploi  par  sa 
longue  persévérance.  Une  grande  persé<^\/ance 
dans  les  exercices  de  piété. 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  signifie 
toujours,  l'rmclé  et  constance  dans  la  loi  _,  d.ui». 
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la  piëlë.  ie  don  de  persévérance.  La  per.iévcraure 
Jinale.  Dicr.  df.  l'Acad. 

('  Une  \ïnm\\Vih\&  persévérance  cU'tuslousses  de- 
>J  Voii>.  —  La  peraévérunce  île  ses  vœux.  —  Nos 
»  résolutions  nevacillent  plus,  la  mort  ou  phi- 
»  tôl  ?a  Ciràce  de  la  persévérance  liiiale  a  la  t'oice 
M  de  les  Hxer.  «  Boss. 

«  Sa  persévérance  ne  fait-elle  pas  honte  à  nos 
■  ï)  inégalités  et  à  nos  inconstances?  »         Flécu. 

«  Un  moment  plulôl  ils  moinoienlsociahles, 
»  et  laissoient  après  eux  nu  raie  modèle  tic  la 
»  persévérance  dans  liMnitié.  — La  pln])art  des 
»  hommes,  pour  arri\er  à  leurs  lins,  sont  jjIus 
»  capables  d'un  grand  clfojt  que  d'une  lonj^ue 
»  persévérance.  )>  La  Ba. 

Oui ,  )e  te  loue  ,  6  ciel  !  de  la  fersévéra-nce  ! 
Appliqué  Sans  relâche  au  soin  de  lue  punir  ,  etc. 
Et  c'est  cette  vertu  ,  si  nouvelle  à  la  cour  , 
Dont  \3.  persévérance  \Tt\le  mon  amour. 

Fiiy-'z  un  courrouit 
Que  ma  persévérance  alhiue  contre  vous. 
Son  cœur  fera  la  diffcrence 
Des  frondeurs  de  Titus  à  ta^  perséi>éruiice.  RaC. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE,«r//. ,  qui  persévère. 
//  faui  être  persévérant  dans  le  hien.  C'est  un 
homme  persévérant.  Dict,  de  l'Acad. 

«  Anroit-elle  été  &\ persévérante  dans  cet  exer- 
»  cice.  —  Des  ït&\)tc\.%  persévérants.  »         Boss. 

«  Je  m'arrête  à  celte  vertu  persévérante  et 
»  continue.  — Des  prières  attentives  ti  perse- 
»  vérantes.  »  Fl£ciiier. 

«  L'artifice  est  plus  habile  et  ^Aws persévérant 
»  que  la  dëhauce.  »  Mass. 

PERSÉVl'RER ,  V.  n.,  persister  ,  continuera 
faire  toujours  une  chose  ,  demeurer  lerine  et 
constant  dans  un  sentiment,  dans  une  résolu- 
tion- Persévérer  dans  l'étude  ,  dans  le  travail. 
Persévérer  dans  une  résolution  ,  dans  un  dessein. 
Persévérer  à  soutenir  ce  que  Von  a  dit.  Persévé- 
rer dans  la  foi.  Persévérer  dans  l'oraison.  Per- 
sévérer dans  le  bien.  Persévérer  dans  Veudurcis- 
senient.  Dict.  de   l'Acad. 

«  Us  souffrent  beaucoup  à  être  toujours  les 
»  mêmes  ,  c)  jjersévérerà:\.\\s  la  rej^le  ou  daiis  le 
»  désordre,  »  La  Br. 

Dans  ses  retardemens  si  Vyvxhm  peru'vère. 
Grand  Bien  !  si  votre  liaina 
Persévère  à  vouloir  1  airiiclier  de  mes  mains  , 
Que  peuvent  devaut  vous  tous  les  foibles  humains  ? 

Racine. 

Quand  il  s'emploie  abi-olument,  il  signifie 
presque  toujours,  jiersister  dans  le  bien.  C<.'tni 
qui  persévérera  jusc/u'éi  hi  fin ,  sera  sauvé.  Ce 
n'est  pas  tout  que  de  bien  commencer,  il  faut  per- 
sévérer. DiCT.  DE  l'Acad, 

Achève  de  leur  inspirer 

Le  désir  de  pcrsévè'cr  ROUSS. 

Si  l 'on  ne  persévère  , 
Jamais  de  ses  travaux  on  n'obtient  le  salî^ire. 

L.    Racine. 

On  dit  aussi  ,  quelquefois  absolument  , 
je  persévère,  pour  dire,  je  suis  toujours  du 
même  avis. 
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PER.S;STER,  V.  /?.,  ('cmetîier  ferme  danssoii 
sentiment  ,  dans  ce  fju'on  a  dit,  dans  ce  qu'on 
a  résolu.  Jl  persiste  dans  son  premier  aOis.  Les 
témoins  persistent  dans  leurs  dépositions.  Jl  per- 
siste à  nier.  Il  persiste  dans  la  rébellion  ,  dans  la 
désobéissance.  Persister  éi  Aoutenir  utie  mauvaine 
doctrine,  ii  déjendre  une  mauvaise  cause.  Persis- 
ter dans  sa  résolution.  Dict.  de  l'Acau. 

«  Cependant  s'en  éloignera-t-on  '^de  la  cour) 
»  avant  d'en  avoir  tiré  le  moindre  fruit,  on 
»  persistera-l-on  à  y  demeurer  sans  grâce  et  sans 
»  récompense?  —  Ils  ont  la  parole  ,  président 
»  au  cercle,  el  periistcnl  dans  cette  hauteur  ri- 
»  dicule  et  contrefaite.  »  La  Br. 

Dans  son  aveuglement  croyez-vous  qu'il  persiste  ? 
Allons  ,  et  s'il  persiste  à  demeurer  ciirétien  ,  efc. 

LORKEILLE. 

PERSONNAGE,  s.  tn. ,  personne.  En  ce  scn<:, 
il  ne  se  dit  que  des  lionimei  et  point  desfem- 
mes.  Les  plus  f;rainls  ])irsonnages  de  l'antiquité. 
C'est  un  des  plus  grands ,  des  plus  illustres  per- 
sonnages de  et  siècle. 

Il  s'emploie  aussi  en  mal,  C'e^t  un  fort  sot 
personnaiie.  C'est  le  plus  lidicule  personnage  que 
l'on  puisse  voir.  Il  se  croit  un  grand  personnage  , 
un  personnage.  Dict  de  d'Ac.uj. 

«  Un  si  grand  nombre  de  personnages  \]\v\s- 
»  t,-es.  —  Je  ne  sors  pas  d'admiraliou  etd'élon- 
»  nement  à  la  vue  Aa  ccyliûv^i  personnages  que 
»  je  ne  nomme  pas.  —  Une  traduction  que  le 
»  plus  pieux /jf/*o/2/?ft^e  devroit  désirer  d'avoir 
K  faite.  »  La  Br. 

Vous  dîrai-je  les  noms  de  ces  grands  pe'scnr.rgss? 

(  ORNEILLE. 

(Je  n'en  trouve  p?.s  d'exemple  dans  Ratine.) 

Que  de  héios  fameux  !  quels  graves  personnag-s  ! 

L.  Racine. 

Perso^xa&e  ,  au  figure. 

a  C'est  votre  faitde  bien  jouer  le  per.tnnnaî^e  qui 
)>  vous  est  donné;  iuais,  de  le  choisir,  c''^st  Is 
»  fait  d'un  autre.  »  Pasc. 

«  Il  est  dilFicile  d'en  soutenir  long-temps  le 
»  personiiag.-'  (le  personnage  de  plaidant  ). — 
»  Ce  n'est  pas  un  jiersonnage  qu  il  soit  facile  de 
»  rendre  ni  d'exprimer  par  de  belles  paroles  o^ 
î)  de  riches  ligures.  —  Il  voit  périr  sur  le  lliéalre 
»  du  monde  les /)t/-5o«/i»7^é's  les  ]^lu^  odieux,  » 

La  Bruyère. 

Persokkage ,  se  dit  aussi  du  rôle  que  joue  im 
comédien  ou  une  comédienne,  et  alors  il  s'ap- 
plique aux  femmes  comme  aux  jiomraes.  Jlfail 
le  premier  prrsr.nnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage. Il  jait  le  personnage  d'j^lexandre.  Elle 
j'ait  le  personnai;e  d'Andromaque.  Dict. 

«  Il  outre  sur  la  scène  ses pen-'onnafres.  » 
La  Cru  vert.. 

«  Que  senties  hommes  sur  la  terre?  Des  per- 
»  son/taises  du  tliéàtre. —  Ces  décorations  si  ma- 
»  gnil'iqucs  qui  nous  éblouissent  et  qui  cmbel- 
»  lissent  nos  histoires,  cachent  souvent  les  per- 
»  sonnages  les  plus  vils  et  les  plus  vulga ires,  v 

Massillox. 

I     Eschyle  dans  le  chœur  jeta  ]es  personnages. 

I     D'un  nouveau  yersonr.a^e  iuvuniez-vous  l'idée  ?  BolL. 
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Ou  dit  Cigiircin.ent  et  fnmilièremcnt  ,  (l'un 
Lommc  rpii  es(  dsns  quelque  emploi  qui  lui 
allive  de  l'eslime  et  de  la  considér.-ition  j  qu'il 
y  joue  lin  bemi  ijersonnoç^e  ,ct  au  contraire  ,  d'uîi 
Jiomrne engage  dans  \ine  airaire  faclieu^e,  qu'jV.r 
juuf  rji  rnfici<cti.t/)frs(>/?,'tci/^e^  un  éiniiis^e  peraoïS' 
nap^c-  Il  nie  j\iit  J'aira  Ici  un  méc/iant  ,  un 
triste  ,  itn  ridicule,  wi  plaL ,  un  sot  pcrcionnagp. 

PERSONNALITÉ,  s.  f. ,  caractère  ,  qualité 
de  ce  qui  e.il  persoiuiel.  Z?,'^«.^  lelle  ajfairtt,  cU- 
poiiilians  iuute  pvrnoniuUilé  pour  juger  saine— 
ment. 

Il  sis^nilie  aussi  ,  le  défaut  d'un  lioinme  qui 
n'est  occupé  que  de  lui.  Cet  homme  est  d'une 
personnalité  odieuse  ,  insupportable. 

Il  siguiiie  encore  un  Irr.il  piq\iant ,  injnrieiix 
et  ])ersonuel  contre  quelqu'un  ;  et  dans  ce  sens, 
jl  se  met  principaîenKiil  au  jiluriel.  Il  y  a  dcuns 
cette  liiatoir,? ,  dans  cette  critique  beaucouj)  de 
persoruKilité. 

PF.RSQKNH  ,  s.  f. ,  terme  qui  ne  se  dit  que  de 
riioiliine  et  de  la  femme,  et  dont  on  se  sert  éga- 
lement pour  signilier  un  homme  or.  une  l'cmuje. 
C'est  une  personne  de  mérite.  Une  personne  de 
condition.  Les  pe/ sonnes  de  qualité.  Cest  ht  per- 
sonne du  monde  cpd  reçoit  le  mieux  .ses  amis.  Z,<  s 
pen-.onnes  constituées  en  dignité-  Des  personnes 
jort  éclairées.  Des  personnes  très-bien  intention- 
nées. Personne  libre.  L,a  qualité  des  personnes.  Il 
n'y  a  point  d'acception  de  personnes  devant 
Dieu.  C'est  la  plus  belle  personne  du  monde  ,  une 
des  plus  belles  personnes  du  monde  ,  une  des  jolies 
personnes  du  monde.  Ces  dernières  phrases  ne  se 
disent  jamais  que  des  femmes.  Dict. 

«  Une  personne  si  sensiljle  el  si  délicate.  — 
5)  Nouvean  genre  d'étude,  presqu'inconnu  aux 
y>  personnes  de  son  âge  et  de  son  rang. — Elle  don- 
y>  noil  non-seulement  avec  loie,  mais  avecune 
»  hauteur  d'ame  qui  marqnoit  tout  ensemble 
»  et  le  mépris  du  don  et  l'cbtime  de  la  personne. 
»  — i  lie  avoit  peine  à  retenir  ce  rire  dédai- 
"»  gneux  f{\rexcitent  les /;(»/-.';ri///?es  simples  lors- 
»  qu'on  leur  voit  croire  des  choses  impossibles.» 

BoSSUET. 

«  La  pinpart  des  personnes  de  son  élévation 
))  et  de  son  sexe.  —  Toutefois  il  est  vrai  qu'il 
^  n'y  a  dtn'ant  Dieu  aucune  difl'érence  de  sexe 
>i  ni  de  personne.  —  Certaines  complaisances 
5>  que  le  monde  pardonne  aisément  aux  jeunes 
yy  personnes.  —  Combien  de  l'ois  a-l-el!e  refusé 
»  les  biens  de  ces  persoimes  vaines  et  indiscrètes 
»  qui  appauvrissent  leurs  maisons  pour  enri- 
■»  ckir  des  monastères.  —  11  savoit  que  la  jus- 
»  tice  n'est  pas  toujours  si  bien  voilée  qu'elle 
»  n'enlrevoie  les  personnes  (\\n  la  recherchent. 
t)  — Quoique  la  piété  convienne  à  toute  condi- 
5)  lion  et  à  toutes  sortes  ùq personnes  ,  parce  que 
»  toute  condition  tend  à  Dieu  ,  tt  rjuc  toute 
5)  jyerRonne  est  à  Dieu  ,  etc.  —  C'e«t  nue  expé- 
V  rience  l'aile  ,  que  ,  s'il  se  trouve  i.V\y.  persoiuies 
»  qui  ffTacent  d'un  livre  \\n&  expression  on  nn 
w  senlimeut  ,  l'on  en  foiirnit  aiséznenton  pareil 
Il  nombre  qui  les  réclame.  —  Les  personnes 
5)  d'esprit  ont  en  elles  les  semences  de  tontes  les 
))  vérités.  —  Je  me  liasarde  de  dire  qti'il  se  peut 
ï'  faire  qu'il  y  ait  an  monde  plusieurs  y;rc/ro/.'/;M 
»  connues  on  inconnues  que  l'on  n'emploie  pas, 
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»  qui  fevoieut  très-bien.  —  Une  per.ionnehnm- 
j  »  ble  fjui   est  ensevelie  dans  le  cabinet.  » 

La  BiiuiÈRE. 

<•  Il  n'y  a  point  en  Ini  d'acception  de  per- 
«  ."ionnes;  il  est  le  Seigiîenr  des  cèdres  dn  Liban, 
»  comme  de  l'hysope  rjni  croit  dans  les  plus 
»  profondes  vallées.  —  Jetez  les  yeux  sur  une  - 
«  de  ces /;i»/>o.'//?p.s  qiii  ont  vieilli  dans  les  pns- 
5)  sions.  —  Les  personnes  nées  dans  nne  fortune 
»  ob=cure  et  p;ivéi.>.  —  Les  personnes  nées  dans 
«  rélévalion. — Les  passions  des  princi]i;.les /;^/- 
»  sonnes  c^wi  composoient  la  cour.  — Les  V'ces 
»  des /jp/-60/?/7es  élevées.  —  Destinées!  commune 
"  aux  personnes  à  qiii  je  i^arlc.  — h<ispersonins 
»  retirées  qui,  libies  de  tout  engagement  avec 
»  le  monde,  ne  s'occupent  que  dn  soin  des  choses 
»  dn  Seigneur.  »  Mass. 

Tous  trois  me  sont  encoi-  des  personnes  bien  cLères. 

CORKEILLE. 
Chez  quelque  sage  et  discrète  personne.  RouSS. 

Personne,  s'emploie  souvent  avec  les  adjec- 
tifs possessifs,  et  alors  il  a  diverses  significa- 
tions ,  dont  on  marquera  les  principales. 

On  dil  c[\\un  homme  est  bien  fait  de  sa  per^ 
6rw//e,  pour  dire  qu'il  est  d'une  belle  iigure; 
qu'il  aime  sa  personne ,  pour  dire  qu'il  aime  ses 
aises,  qu'il  a  soin  de  sa  santé,  qu'il  a  un  grand 
soin  de  son  corps,  de  son  ajustement;  qu'// 
e.vpose  .Vf/  personne,  pour  dire  qu'il  expose  sa 
vie  ;  quU l paye  de  .na  personne  ,  pour  dire  qu'il 
s'expose  an  })éril  avec  courage  ,  ou  ,  en  général , 
qu'il  s'acquitte  parfaitement  de  son  devoir? 
f{u'//  est  content  de  sa.  personne  ,  de  sa  petite  per- 
sonne .,  pour  dire  qu'il  est  fort  satisfait  de  lui- 
même. 

Ou  dit,  je  ne  répends  que  de  ma  personne  , 
pour  dire  ,  )e  ne  réponds  rjue  de  moi- 

Oa  dit  aussi ,  s'assurer  de  la  personne  de  quel- 
pi'un  ,  pour  dire,  l'arrèler  ,  ou  lui  donner  des 
gardes.  Dict.  de  l'Ac.  ' 

«  Je  vois  f{ne  toutes  les  entreprises  sont  inu- 
»  tiles  contre  sa  personne. — s''il  arrivoit  quel- 
»  que  malheur  a  sa  personne ,  etc.  —  Il  n'y  a 
»  rien  que  d'augusle   dans  sa  personne.  » 

IJOSSUET. 

«  "\^ous  qui  cherchez  le  ridicule  de  leur  pei- 
»  sonne.    —   Le  mérite    de  sa  personne.  » 

Fliecuier. 

«  Ils  entassent  sur  \eu\'  personne  des  pierre- 
»  ries,  OiC  colliers  d'ordre,  elc.  —  Envoyi?z-moi 
»  Cft  haljit  et  ces  l)ijoux  de  Philémon,  et  je 
M  vous  tiens  quitte  de  si\  ptisoîme.  ■ — Ija  même 
»  parurequi  a  anlrtfois  embelli  sa  jeunesse,  dé- 
»  figure  enfin  sa  personne.  —  La  jierlrdie,  si 
»  j'ose  le  dire,  est  nn  mensonge  de  toute  la/)er- 
»  sonne.  — Ils  présument  que  Dieu  <!oit  renou- 
»  vêler  en  nos  jours  la  merveille  de  rajîosto- 
»  lat,  et  faire  un  miracle  en  leurs /;r/v;o/;//fA-.  » 
La  BiiuYtRE. 

«  liCnr  perte  on  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  personne.  —  Leurs  coeurs  sont  encore  plus  à 
»  lui  qu.e  leurs  bieusel  leurs  per.sonnes.  —  Leur 
5)  rang  exj)0se  leur  vie  comme  leur  personne  aux 
))  yeux  du  public.  —  Les  motifs  qui  ne  désho- 
»  norent  que  la  personne  ne  doivent  j)as  ternir 
»  des  succès  qui  ont  honoré  la  patrie.  — On  loue' 
»  les  ac  lions,  on  ni  éprise  la  persor.tie.  —  Ou  op- 
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»  pose  sans  ccfse  leur  nom  à  leur  persoTjne  :  îe 
»  souvenir  de  leurs  aïeux  devient  leur  oppro-  1 
»  lire.  —  Le  fhitteur  liait  votre  personne,  il 
»  n'aime  que  vos  faveurs.  —  Jl  réunit  eu  sa 
»  pennnne  tous  les  fitres  glorieux  dont,  etc.  — 
»  Après  avoir  vaincu  ses  passions  en  sa  propre 
»  personne.  —  Quel  honneur  pour  la  religion  , 
»  quand  elle  peut  montrer  en  vos  personnes 
«  qu'elle  sait  encore  se  former  des  justes  ,  etc.  w 

Massillon. 

Le  penple  en  %^  personne  a\xa^  encore  et  rérère 

E;  son  père  Maurice  et  son  aïe'jl  Tibère. 

J'honore  sa  ralenr  ,  j'es'ime  su  persopne, 

.Taime  votre  personne  et  non  Toire  fortone.        COR. 

Entendons  tiiscotuir  ce  forçst... 

11  ])laiiit  ,  par  Tin  arrêt  ininslement  donné  , 

L'iionnpDr  en  sa  personne  à  raraer  condamné.       Boil.. 

On  dit,  hi  personne  sacrée  des 7vis , "pour  dire, 
les  rois. 

On  dit  aussi  qnnn  ambassadeur  représente  la 
personne  du  prince  qui  l'envoie.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Attenter  à  \t\xx jyersonne  sacrée.  —  Attaché 
»  de  ])lusprès  à  sa  personne  sacrée.  —  Ou  a  pour 
»  leurs  passions  les  mêmes  égards  que  pour  leur 
»  per.ioivie,  —  Confiant  le  sacré  dépôt  de  votre 
>:>  j)ersoi7ne  au  pieux  jirince  qui  ,  etc.  »  Mass. 
Aucun  d'eux  dn  tyran  n'approclie  la  personne.     CoR. 

On  dit ,  en  théologie,  lef  perso'mes  divines  , 
les  irais  personnes  divines  ,  ])our  dire,  les  trois 
personnes  delà  Trinité.  La  première,  la  se- 
conde ,  la  troisième  personne  de  la  Trinité.  Un 
.'•en/  Dieu  en  trois  personnes.  La  seconde  personne 
de  la  Trinité  s'est  incarnée  peur  racheter  le  genre 
humain. 

On  dit ,  en  per.'ionne ,  en  propre  personne,  cl  ou 
.«p  yert  de  ces  expressions  pour  donner  plus  de 
lorce  ,  plus  d'énergie  à  ce  que  l'on  dit.  .Ty  étais 
en  personne ,  en  propre  personne.  Il  y  vint  liii~ 
même  en  personne.  Il  y  vint  en  personne.  Je  l'en- 
xtrrai  en  personne.  Dict.  de  l'Acau. 

Ils  marchent  vers  le  fleuve  on  Louis  en  personne, 
Déjn  prêt  à  passer  ,  instruit ,  dispose  ,   ordonne. 

BciLEAb-. 

On  dit  aussi ,  en  sa  personne  y  en  sa  propre  per- 
'le.  C'est  l'vfftnser  en  sa  personne ,  en  sa  jiro- 
personne. 
Ou  dit  anssi,  ce  général  se  porta  de  sa  per- 
sonne en  ielendroit  (  y  alla  lui-mèine  ). 

Personne  ,  se  dit  aussi  relativement  à  la  con- 
i!:gaison  des  verbes.  I^a  première  ,  la  seconde  , 
ht  livisu'me  personne  du  singulier.  La  première  , 
'i  seconde ,  la  tmisième  personne  du  pluriel.  La 
première  marque  la  peisonne  qui  parle  ;  la  se- 
conde, la  personne  à  qui  Ion  parle;  la  troisième, 
la  personne  ou  ht  chose  dont  on  parie. 

Personne,  signifie  aussi  ,  nul,  qui  que  ce 
soit;  en  ce  sens,  il  est  toujours  masculin ,  et 
toujours  précédé  on  suivi  de  la  négative,  et  ne 
se  dit   qu'au  singulier.  11  faut  en  excepter  les 

ijhrases  qui  interrogent,  et  où  l'on  supprime 
a  négation.  Personne  ne  sera  assez  hardi.  Il  n'y 
■xi  personne  si  p- u  instruit  des  njfaires  ,  qui  ne 
(sache....  Jl  n'y  et  jiersonne  au  logis.  Personne  ne 
\peut  mieii.x  savoir  cela  que  lui.  Personne  n'est 
\plus  votre  serviteur  qne  je  le  s/zi".  'i'' n-t  il  quel- 
.  \qu  un  ici?  Personne.  I^ct.  r>r.  l'Acad. 
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«  EnEn  une  piété  qui  se  faisoit  honorer  de 
M  tous,  et  ns  se  faisoit  craindre  à  pirsonne.  — 
«  Oui  de  vous ,  sur  des  bruits  incertains,  l'onït 
»  jamais  parler  désavantageusement  de  per- 
»  senne?  —  Pourquoi  viens-tu  mentir  i>our 
5)  moi,  q\i  i  n  e  m  en  t  i  s  j  a  m  ri  is  po  u  r  personne  ?—' 
»  J'ai  cet  avantage,  dans  ce  discours,  qu'il  n'y 
»  a. personne  \c'\  éiQ  ceux  qui  ont  eu  part  à  sou 
»  amitié,  qui  ne,  etc. —  Personne  ne  couuuî 
»  mieux  lexcellence  de  leurs  ouvrages  ,  etpei- 
■>■)  sonne  ne  sut  mieux  les  estimer.  —  Elles  firent 
»  honneur  à  sa  dignité  ,  et  ne  furent  à  charge  îi 


»  personne.  » 


Fléch. 


«  J  éviterai  avec  soin  d'oRenser /xT-so/j/ze.  — 
»  11  les  a  loués  modestement,  en  ma  présence  , 
»  et  il  ne  lésa  pas  louésdepnis  devant/;'^/-.50/7«e. 
»  Per'fonne  ,  presque  ,  par  la  disposition  de  soa 
»  esprit,  de  son  cœur  et  de  sa  fortune,  n'est  eu 
»  état  de  se  livrer  an  plaisir  que  donne  la  per- 
»  feclion  d'un  ouvrage.  —  Personne  ,  presque  , 
»  ne  s'avise  de  lui-même  du  mérite  d'un  autre. 
M  —  Un  ame  du  premier  ordre,  pleine  de  res- 
>)  sources  et  de  lumières  ,  qui  voyoit  encore  oii 
»  /jerso«/?e  ne  voyoit  plus.  »  {\oyez  piège.) 

La  Bruyîre. 
«  Vous  n'êtes  comptable  à  personne  de  vos 
»  actions.  —  Le  souverain  qui  ne  dépend  de 
»  personne.  —  Tout  ici  parle  de  $a  puissance  ,  et 
)'  per-.tnnne  n'ose  lui  montrer,  même  de  loin,  ses 
»  foiblesses.  »  (Voyez  disputer,  iupériordé.  ) 

Massillon. 
L'amour  est  on  tyran  qni  n'épargne  personne.        CoR. 
Toutefois  en  ces  lieux  je  ne  coonois  ^crjo«7!e 
Qui  ne  doive  imiter  l'exemple  que  je  donne, 
te  don  de  notre  foi  ne  dépend  de  personne.  Kac 

Personne  ne  connoît  ni  mon  corn  ni  maveine.     BoiL. 
Sans  blesser  ^serjonns'.  Rouss. 

On  s'en  sert  aussi  pour  signifier  quelqu'un. 
Personne  oserai l-il  nier  ?  Y  a- t-it personne  d'assez 
hardi  pour ,  etc.  Si  jamais  personne  est  assez 
hardi  pour  l'entreprendre  ,  il  réussira. 

PERSONNEL  ,  ELLE,  adj . ,  qui  est  propre  et 
particulier  à  chaque  personne.  Qualité  per- 
sonnelle. Dict.  de  l'Acad. 

«  Des  hommes  graves,  qui,  d'un  point  de 
)5  doctrine  ou  d'un  fait  contesté,  se  font  une 
»  querelle  personnelle. —  De  ces  cinq  éloges ,  il  y 
))  en  a  f{uatre  de  personmls.  —  De  ces  injures 
»  grossières  et /jPA'.w?/7f//«.  »  La  Br. 

«  L'intérêt  jDe/-5owze/ s'oppose  à  l'intérêt  pu- 
»  blic.  «  Mass. 

On  dit  proverbialement  ,  les  fautes  sont  per- 
sonnelles ,  pour  dire  qu'on  n'est  pas  responsa- 
ble des  fautes  d'aulrui. 

On  dit ,  en  termes  de  pratique  ,  action  réelle , 
action  personnelle;  et,  en  cette  phrase ,  r/c//o'i 
personnelle.,  signifie,  action  par  laquelle  ou 
poursuit  une  personne  qui  est  retlevable  ou 
obligée  en  son  propre  nom  . 

On  appelle  dmt  personnel,  un  droit  telle- 
ment attaché  à  la  personne  ,  qu'il  ue  peut  être 
transporté  à  un  autre. 

On  appelle,  en  termes  de  grammaire  ,  pro- 
noms personnels  ,  les  pronoms  qui  marquent  la 
personne  ,  comme  ,  ?noi ^   toi,  lui  j  nous ,  vous. 
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P£RsOOTrEL,  se  tlit  aussi  d'nu  homme  qui  uest 
occupé  fine  lui.   Cet  Itonime  e'<l  trés-jjei.soiinel. 

Ou  dit,  eu  ce  sens,  il  eal  W  un  caractère  très- 
perisoniiel. 

Personnel,  se  dit  rmssi  quelffiietois  ;iu  suhs- 
taiitil  ,  pour  signifier  les  bonnes  ou  mauvaises 
qualités  de  la  personne  dont  on  ])arle.  Son 
])ers()imel  est  très-aimable.  Son  ptisonnd  est 
odieux. 

II  est  du  style  familier. 

PERSONNFXLEMENT  ,  aclr.  ,  en  p>opie  per- 
sonne. Il  s'applique  à  tons  les  pronoms  de  la 
première  ,  de  la  seconde  et  de  la  troisième  per- 
sonne. Ainsi,  il.  m'a  off^imé  peroiinelh'imnt , 
signifie  ,  il  m'a  offensé  en  wv^  propre  personne  ; 
//  vous  a  attaqué  personiu Ueinenl ,  signilie,  il 
vous  a  attaqué  en  votre  personne  ;  et  ,  /'/  l'a 
pris  persorinelle}neiit  à  partie  ,  signiiie  ,  il  l'a 
pris  à  partie  eu  sa  proj^re  jiersonne. 

fi  El  vous,  quivoulez  être  ofreusé/;er50///2f//^- 
»  7nc«i  de  ce  que  j'ai  dit  de  quehjues  gnuid.s, 
3)  ne  criez  point  de  la  blessure  d'un  .i"'.;!'.  w 

La  Dr.'j-'/iiiE. 

PERSONNIFIER,  v.  a. ,  allribuer  à  une  cliose 
inanimée  ou  métaphysique  la  iii^ure,  Itsscnti- 
inens  ,  le  langage  d"vnie  personne  réiWe.  Per- 
sonnifier la  Justice ,  la  Prudence.  Les  poètes  et  les 
peintres  personnifient  tout. 

Personnifié  ,  ée  ,  participe. 

PERSPECTIVE,  s./;,  celte  partie  de  l'optique 
qui  enseigne  à  représenler  les  objets  ^eloii  la 
différence  que  l'éloignement  el  la  ])03itiou^  ap- 
])orfent ,  soit  ])our  la  ligure  ,  soit  pour  la  cou- 
leur. Ce  peintre  entend  bien  la  pers/jcctive.  Lies 
rèffles  de  la  perspectix^e.  La  perspective  n'est  pas 
bien  observée  dans  ce  tableau. 

On  appelle  pprticulièrement,  peripeciive,  une 
peinture  qui  repr(''sente  des  jardins,  des  bàti- 
mens  ,  ou  antrcschoses  semblables  ,  en  éloigne- 
ment ,  et  qu'on  met  ordinairejuent  au  bout 
«l'une  galerie,  ou  d'une  allée  de  jardiu,  pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  peintre  a  fait 
une  belle  perspective. 

Ou  appelle  perspective  linéaire ,  celle  qui  se 
fait  par  (Us  lignes  seules  ;  et ,  perspective  aérien- 
ne,  celle  qui  se  fsit  parla  dégradation  des  cou- 
leurs. 

«  Si  l'on  s'en  approche,  ses  agrémens  dimi- 
»  nuent  comme  ceux  d'une  perspective  que  l'on 
»  voit  de  trop  près.  »  La  Rr. 

Perspective  ,  se  dit  aussi  de  l'aspect  de  divers 
objtls  vus  de  loin  ,  par  rdjiport  au  lieu  d'où  on 
les  regarde.  T^'oilà  un  coteau  qui  fait  uni  belle 
perspective  ,  une  agréable  perspective.  De  tout  ce 
coteau  ,  i>n  voit  Paris  en  perspective.  Celle  maison 
a  Paris  en perspec^ve.  Ce  murbornelaperspcctive. 

Perspective,  s'emploie  aussi  ligurément ,  en 
parlant  des  bonheurs  ou  malheurs  delà  vie,  re- 
p;ardés  comme  étant  presque  certains,  quoique 
encore  éloignés.  Jl  a  la  perspective  d'une  grande 
fortune.  Jl  a  une  belle  ,  une  fâcheuse  perspective 
devant  lesyeux.  Fous  aurez  un  jour  cette  grande 
succession  ,  c'est  une  belle  perspective. 

On  dit  aussi  ,au  figuré  ,  e/7/)p/-.9/jcc//t.'f  (en éloi- 
gnement  ).  Jl  est  fort  riclie  ,  mais  ce  n'est  encore 
(ju'en  perspective. 
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PERSPICACITÉ  ,  s.  /: ,  pénétration  d'esprit , 
qui  fait  apercevoir  avec  justesse  et  proîbudeur 
les  choses  (lithcile.s  à  connoitre.  Jl  a  beaucoup  de 
perspit  acHé.  Il  est  d'une  grande  perspicacité. 

PERSUADER,  y.  (7.,  porter  quelqu'un  à  croire, 
le  décider  à  faire  quelq.e  chose.  La  rhétorique 
est  l'art  de  persuader.  Jiien  ne  persuade  plus  effi- 
cacement les  Inmintes  que  l'exeniple.  Jl  m'a  per- 
suadé de  la  sincérité  de  lies  intentions.  Cela  m'a 
persuadé  de  son  bon  droit.  Jl  s'est  laissé  persua- 
der trop  aisément.  Je  l'ai  persuadé  de  la  nécessité 
défaire  telle  chose.  DiCT.  de  l'Acad. 

Cioyois-lu  que  son  cœur,  contre  toute  apparence. 
Pour  la  persuader  trouvât  taut  d'éloquenre  ? 
C'est  Roxiine  et  non  inoi  qu'il  îs^xx  persuader. 

Persuudez-\e  bien 
Pour  vous,  pour  mon  repos  ,  et  surlout  peur  le  sien. 

Racine. 

Il  se  dit  aussi  directement  de  la  chose  et  de  la 
personne,  avec  la  ]>réposilion  «.  Persuader  une 
vérité  Cl  quelqu'un.  Jl  j\jetoil  sa  faute  sur  celui 
qui  lui  avait  persuadé  de  la  faire.  »     Dict. 

«  Quelles  peines  n'eût-on  pas  à  lui  persuader 
»  d'étendre  un  ])en  les  limites  de  son  palri- 
))  moine.  —  Une  imagination  d'indépendance 
»  qui  leur  persuade,  rpie  tout  ce  qui  leur  plait 
»  leur  est  permis.  »  Fléch. 

«  Nous  leur  persuadons  tout  ce  qui  nous 
«  plait.  »  La  Br. 

QueI({uefois  on  sous-entend  le  régime  iudi- 
rect. 

«  Le  plus  pressant  intérêt  d'une  femme  qui 
»  u'est  pas  libre,  cl  celui  qui  l'agite  davan- 
»  iage  ,  esl  moins  deyjf7.'î«ftr/e/- r£u'elieaime  que 
»  de  s'assurer  si  elle  est  aimée.  »  La  Br. 

Persuader,  se  dit  aussi  delà  chose  par  le 
moyen  de  laquelle  on  persuade.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Cette  réponse  rne/)f/s««ffeplus  que  tousles- 
»  livres.  î>  Boss. 

Mais  je  vois  que  mes  pleurs  et  que  mes  vains  discours. 
Pour  vous  persuader,  sont  un  foible  secours.  IlAC. 

On  rem])loie  absolument.  JLes  exemples  per~^ 
siiadent  niieu.x  que  les  paroles.  Jl  faut  être  touché 
pour  persuoiler  It'S  autres.  Ce  discours  ne  persuada 
personne.  On  sent  qi'.e  c'est  une  manière  ellip- • 
tique  de  dire,  pour  perstiader  les  autres  ;  ne 
persuada  personne.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  savoit  persuader  et  convaincre.  »  Boss. 
A  ses  moindres  désirs  sait-il  s'accommoder  , 
Et  peut-être  déjà  i^\l-\\  pcrsiuderf  PiAC. 

SE  PEr..suADER  ,  V.  pr. ,  s'imaginer,  se  figurer. 
//  se  persutide  que  tout  le  numde  l'admire.  Jl 
s'étoit persuadé  qu'on  n'oserait  le  contredire. 

«  Il   se  persuade  qu'il  leur  est  importun.  » 

La  Br. 

(f  Quelle  erreur  de  se  persuader  que  ceux  qui 
■»  sont  en  place  ne  doivent  pas  regarder  de  si 
»  ])rès  à  la  rigidité  des  règles  saintes.  —  Ils  vou- 
»  droient  se periuaderi{wt\;\  vertu  est  funeste  à 
»  la  conduite  des  Étals  et  des  Empires  —  lis  tà- 
V)  client  de  se  persuader  qu'on  n'a  reconvi  à 
»  Dieu  que  lorsque  le  monde  notis  manque.  » 

Massillon  . 
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n  JufiBt  de  tes  J«nx  pour  /'en  persuader  , 

Si  les  yeux  un  moment  pou  voient  me  regarder.    R  AC. 

Persuadé  ,  ée  ,  participe.  U/i  homme  bien  per- 
,,        siuidé  (te.s  vérités  de   sci    relifcinn.    J'ai  fait  telle 
c/uist' ^  persuadé  que  vous  le  Intui'eriei  bon-  Je  suis 
persuadé  que  c'est  un  très-liounele  hvnirne. 

«  Il    ëtoil  persuadé  de  ce    (|ii'il   disoit.  « 

La  Br. 
Laissez-moi  \i3tùï  persuadée 
Que  ,  déjà  de  votre  aiie  exilée  en  secret  , 
J'abandonne  un  ingrat  qui  uje  perd  sans  regret.   RAc 

PERSUASIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la  force,  le 
pouvoir  de  ])e;sii;ider  Raison  convaincante  et 
,  persuasive.  Orateur  éloquent  et persuaùf. 

«  Charigeaut,  par  des  discours  touchans  et 
5)  persuasifs  les  mœurs  d'uue  province  entière.» 

Fléchier. 

PERSUASION,  s.  f.  ,  action  de  persuader. 
L'éloquence  a  pour  but  la  persuasion.  Ce  prédiru- 
teur  a  le  don  ,  le  talent  de  la  persuasion,  ycfifirci 
Ict  persuasion  d'un  autre.        DiCT.  de  l'Acad. 

«  Elle  n'emploie  auprès  de  vous  que  la  sincé 
»  rilé  ,  rein])ressemeul  et  la  persuasion.  —  Jeitr 
»  autant  lie  force  et  i\e  persuasion  dans  un  dis- 
»  cours  étudié,  que  dans,  etc.  »  La  Br. 

«  Son  adresse  à  concilier  les  esprits  i>ar  des 
»  /;e/-5«f/.s/o/?,v  efficaces.  —  Ramenant  les  uns  cà 
»  la  vérité  j)ar  \a  persuasiot  ,  les  autres  à  la 
M  charité  par  la  crainte.  —  Gai^nanl  les  uns 
»  par /u^rs«rts<(;«,  arrêtant  les  autres  i)ar  aulo- 
»  rite.  »  Fléch. 

On  (Ut  figurément,  d'un  homme  très-élo- 
quent ,  qu'/Vrt  la  persuasion  surins  lèvres. 

11  sij:nifieaushi,  ferme  croyance.  J'ai  agi  dans 
lu  persuasion  rpie  vous  jn'approuveriez. 

«  Rien  ne  ressemble  mieux  à  la  vive  persna- 
»  s/o/i  que  le  mauvais  entèlemeul.  »     La  Br. 

c(  .\llachc  à  ses  senti  mens  par  ptrs'.ta&ion  ,  et 
>j  non  par  caprice.  »  Flûch. 

<c  lis  peuvent  toujours  se  llatter  de  cette  vaine 
»  pcr'iuusii-n  .  que  la  nature  a  été  injuste  de  les 
M  faire  naitre  dans  l'obscurité.  »  Mass. 

PERTE,.?./'., privation  de  quelquechosed'avan- 
tageux  ,  d'agréable  ou  de  commode,  qu'on  avoit. 
G^rande  perle.  Perte  légère,  ferte  de  biens.  I.a 
perle  totale  de  ses  biens.'^La  perte  de  la  vie.  L,a 
perle  de  l'l:onneur.  La  perle  de  la  parole.  T.a  perle 
de  la  vue.  La  perte  de  la  prâce  de  Dieu.  La  perte 
des  bonnes  grâces  de  quelqu'un.  .4 près  la  perle  de 
ses  proches.  La  perte  de  ses  omis.  Dict.  ue  l'Ac. 

«  La /;«//?  d'un  roi  victorieux  lut  adoucie  par 
»  le  gain  d'une  bataille.  —  Un  père  dont  la 
» /)er/e  auroil  été  irréparable.  »  Fléch. 

«  Il  y  a  nne  aliliclion  qui  dure,  celle  qui 
»  vient  de  Va  perte  des  biens.  «  La  Br. 

«  Ce  bien  qui  lui  reste  le  console  de  la  perte 
j>  de  tous  les  autres.  »  Maïs. 

Je  vous  pardonne  ,  hélas!  des  vaiiy  intéressés. 
Et  la  perle  d'un  rœur  que  vous  me  ravissez.  Rac. 

(11,   trouva  dans  sa  liberté  même 
La  ^'f/e  de  sa  liberté.  ROCSS 

Faire  une  perte ,  une  grande  perte  ,  se  dit  de 
la  perte  qu'on  a  laite  de  ses  prccJaeSj  de  ses  aniisj 
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de  sa  place,  de  sa  fortune.  Ainfi  ,  on  dit  à  nu 
homme  à  qui  on  f.'it  comj)liinent  sur  la  mort 
de  quelqu'un  de  ses  proch's.  .Te  prends  part  à  In 
perle  que  vous  avez  faite  C'est  une  grande  f>erle 
que  celle  d'un  ami.  Il  a  fait  de  grandes  pertes  ou 
A«-  Boss. 

«  Vous  parlerai-jade  ses /le/Zes,  et  delà  mort 
»  de  ses  chers  eniaiis.  »  Boss. 

«  11  devroit  y  avoir  des  sources  inépuisables 
!>  de  larmes  pour  de  certaines /jprto.-w  La  Br. 

«  Ce  qui  arriva  en  Alsace,  immédiatement 
»  après  ia  mort  ;!e  Turenne,  rend it sa  perte  eu- 
»  core  plus  sensible.  »  Volt. 

Vous  ne  perdez  qu'un  Ijomrae 
Dont  la  jPfrte  est  aisée  à  réparer  dans  Rome. 
I.a  gloire  de  leur  mort  m'a  payé  de  leur  perle.       CoR. 
.Te  sais  en  JSiijazet  laperte  que  vous  faites.  Rac 

Perte,  signifie  aussi,  dommage.  Perle  con- 
sidérable ,  inestimable ,  irréparable.  Il  y  aurait 
trop  de  perte  pour  moi.  Ce  négociant  a  fini  de 
erari'îes  pertes,  llépaier  ses  perles.  Dissimuler 
Si's  perles.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Nos  ennemis  s'animoieut  par  nos/e/-/M,  et 
»  s'irritoienl  denos  victoires.  —  iN'ous  plaindre 
»  de  uosyjcr/M  irtéparajjles.  »  Fléch. 

((  Désespéré  sur  la  /)erte.  —  11  ne  peut  se  con- 
»  soler  (l'une  si  grandeyje/-/e'.  —Insensible  aux 
»  putes.  »  L_^  Bp^ 

«  On  lui  cache  ses  pertes.  —  Une  monarchie 
»  que  ses y^t/-/e,9  ])assées  ont  accablée.  »  Mass. 
Eit-U  perte  à  ce  prix  qui  ne  semble  légère?      CoR. 
Les  Romains  ,  que  la  guerre  enrichit  de  vos  per/es. 
Qu'ai-jeàme  plaindre  ?cù  sort  les ;if;-.v.r  que  j'ai  faites? 

BaciîTè. 
Ils  s'aigrissent  par  lenrs  perles.  Rous5. 

Il  signifie  encore,  ruine  dans  les  choses  qui 
re.-ardent  le  gouvernement  ,  la  forlime  la 
morale  Perte  totale.  Perte  irréparable.  Ce  se- 
roit  la  perte  des  affaires.  Il  pensa  être  cause  de 
la  perte  de  l'Etat.  Lu  perte  de  sa  fortune  est 
venue  de  là.  C'est  lui  seul  qui  est  la  cause  de 
lu  perle  de  sa  famille.  Ce  qu'il  a  entrepris  s-ra 
sa  perte.  Courir  à  sa  perte. 

Jl  entraine  quelquefois  l'idée  de  mort. 

«  La  désolation  du  temple  et  de  la  citt?  sainte 
»  la  dispersion  des  Juifs,    la  perle  de  tout  ,  ne 
»  leur  paroit  rien,  pourvu  que  linuoceute  pé- 
»  '■'sse.  »  ,  Mass. 

(Il)  conspire  encor  la  perle  et  du  père  et  du  fil?. 
Quand  la  perte  est  vengée  on  n'a  plus  rien  perdu. 
^i  perle  ,  que  je  veux  ,  me  devieudroit  .Tmère 
Si  quelqu'un  rimraoloit  à  d'autres  qu'à  mon  père. 
Ce  cœur  impitoyable  à  ma ^e/-/f  s'obstine. 
Puisque  vous  combattez  ,  m  perte  est  assurée.      COR. 

Si  du  fils  d'Hector  l.i  prrie  étoit  jurée  , 
Pourquoi  d'un  an  entier  l'avons-nous  différée  ? 

J'en  dois  compte  à  l'empire  romain  , 
Qui  croit  voir  son  salut  ou  sa  perte  en  ma  ma-'n. 
Mais  j'espère  q-a'eufin  le  ciel  ,  las  de  les  crimes  , 
Ajoutera  la  per'e  à  tant  d'autres  vicîiraes. 
Roxane  ,  à  sa  perte  animée. 

Ali  !  lu  devois  pleurer, 
Lorsque  ,  d'an  vain  désir  à  Xa. perte  poussée  , 
Tu  cooçus  d«  1«  Toir  U  ^irciuière  pe.isé;  i 
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Ici  ,  vous  y  pourriez  rencontrer  voire ?><;/•/«. 
Sa  perttj  à  ses  vaiuqueurs  coûUra  bien  des  larmes  I 
Et  voilà  ce  qui  rend  sa.  ptrle  inévitable. 
Dans  ses  yeux  insolens  je  vois  ma  peru-  écrite. 
Misérable  !  tu  cours  à  ta  pnrle  infaillible  ! 
V ae  immortelle  main  de  sà  perle  est  chargée.; 
Jouissez  de  sa  parte  ,  injuste  ou  légitime.  RaC. 

(Voyez  saîaùd.) 

Ne  va  point,  d'une  aile  orgueilleuse  , 
Chercher  \d  pi-rte  dans  les  airs. 
L'Europe  conjurée  annoit  pour  noire  ptrle. 
De  cruels  ravisseurs  klmic  perl:;  animés.  RoUSS. 

On  dit ,  la  perte  de  l'ame ,  pour  dire  ,  k  tUiiu- 
iiatioîi  éternelle. 

a  Le  péril  et  la  perte  de  tant  à'ames.  — 
»  Leur  perte  ou  leur  salut  se  borne  à  leur 
»  personne.  —  A  votre  perte  ou  à  votre  sa- 
»  lut  est  attachée  la /j('/-^e  ou  le  salut  de  tous 
»  ceux  qui  vous  (aivironnent.  —  Vous  êtes 
»  établis  pour  la  perle  couiuie  pour  le  salut  du 
»  reste  des  hommes.  »  Mass. 

On  dit ,  la  perle  du  R/ione  ,  pour  dire,  le  lieu 
oii  le  Rhône  disparoil  sous  les  rochers. 

Perte  ,  se  d  it  aussi  d'un  mauvais  succès  ,  d'un 
cvéneinent  désavantageux  daias  nue  affaire  , 
dans  une  entrepiisc,  etc.;  aiiisi  l'on  dit,  U 
perle  d'une  bataille ,  la  perle  d'un  procès  ^  la 
perte  d'une  f^ageure. 

On  appelle, /)f/^^e  de  temps,  le  mauvais  usage 
ou  l'emploi  inutilequeroiiiattdu  temps.  F'uilà 
une  e;rande  perte  de  temps. 

À  Perte,  l'açon  déparier  adverbiale,  pour 
dire  ,  avec  perte  ,•  ainsi ,  on  dit ,  vendre  à  perte  , 
pour  dire  ,  perdre  sur  la  marcliaudise  que  l'on 
vend. 

À  Perte  DE  VUE,  façon  déparier  dont  on  se 
sert,  en  parlant  d'une  vue  si  étendue  ,  qu'il  est 
impossible  de  distinguer  les  objets  qui  la  termi- 
nent. U/ie  idlée  à  perte  de  vue. 

On  dit  ligurément  ,  rai.w/uier ,  discourir  à 
perte  de  vue,  pour  dire,  hiire  ues  raisonue- 
niens  vait's  et  vagues,  et  qui  n'aboutissent  à 
ïien. 

On  dit,  courir  à  perle  d'haleine  ,  pour  dire  , 
courir  jusqu'il  perdre  la  respiration- 

FN  Perte  ,  en  pus.e  Perte. 

On  disoit  aulrci'ois  que  la  charge  d'un  homme 
èloit  tombée  en  perte  de  Jlnance  ,  en  pure  perte, 
lorsquj  celui  qui  la  possédoit  étant  movt  sans 
avoir  payé  la  pauletle  ,  la  charge  éloilptrdue 
pour  ses  héritiers. 

On  ditaussi,  dans  la  poursuite  du  procès  qu'il 
a  gaf^ne  ,  il  a  Jiiit  beaucouf)  de  Jhtis  en  pure 
perte,  qui  .sont  ton, bés  en  pure  perte ,Y'0UV  dire 
qu'ils  ne  lui  seront  pas  remboursés. 

Et  on  dit,  tout  ce  qu'il  ajaitdans  cette  entre- 
prise lui  est  tourné  en  pure  perte  ,  pour  dire  ,  ue 
iui  a  causé  que  du  do.uniage. 

En  pure  perte,  est  aussi  une  phrase  adver- 
biale, qui  signille,  sans  uiotil",  sans  effet ,  sans 
Ittililé.  T'ouH  vous  tourmentez  en  pure  perte, 
yous  prenez  bien  de  la  peine  en  pure  perte.  Ce 
que  vous  j'aites ,  ce  yf/c  %'oiis  dites  est  en  pure 
perle.  Dicr.  UL  l'Ac.vd- 
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«  Les  hommes  n'aimeiit  pas  à  donner  en 
»  pure  perte  des  louanges  qui  les  humilient.  » 

Massii.lox. 

PERVERS,  ER.SE,  «r//. ,  méchant,  dépravé. 
Cn.  naturel  pervers.  Un  homme  pervers.  Le 
niunde  est  bien  pervers.  Avoir  des  sentimens  per- 
vers. Dictrine perverse.  Opinion  perverse.  Mœurs 
perverses.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Et  pour  vraiment  héros ,  chez  les  hommes  peivi-rs. 
Ou  ne  reconnut  plus  qu'usurpateurs  iuiijues.        BolL. 
Comment,  sans  les  punir,  voit-il  ces  cœua  pervers  ? 
C'est  cet  amour  du  vrai  ... 
Qui  lui  seul  suscita  cette  feule  perverse 

D'ennetnii  forcenés 

Abandonné 
Au  goût /lery^/j  d'un  siècle  efféminé.         RotJSS. 

Pervers  ,  s.  Dieu  châtiera  les  pervers.   Dicr. 
Alvarès  est  un  dieu  qui  ,  parmi  ces  per.  »rs  , 
Descend  pour  adoucir  les  m.-iux  de  l'univers.     Vo-LT. 

PERVERSION,  s.  f. ,  changement  de  l)ien  eu 
mal,  en  matière  de  religion  et  de  morale.  Xs 
l/ixe  conduit  à  ht  perversion  des  mœurs. 

PERVERSITE,  s../'.,  méchanceté,  déprava- 
tion. La  perversité  du  siècle.  La  perversité  de 
lu  doctrine.   La  perversité  de  so/i  iicdurel. 

PERVERTIR,  c.  a.,  faire  changer  de  bien 
en  mal  dans  les  choses  de  religion  ou  de  mo- 
rale. Pervertir  un  chrétie/i.  Pervertir  un  catho- 
lique ,  en  lui  faisant  quitter  sa  religion.  Per- 
vertir un  jeune  homme ,  en  le  jetant  dans  le  vice  , 
dans  la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse.  Pervertir 
un  bon  naturel.  Il  ne  faut  qu'un  mauvais  esprit 
pour  pervertir  toute  une  compagnie  ,  toute  une 
communauté. 

«  Une  province  entière  qne  le  dérègletnent 
»  des  princes,  et  la  licence  des  guerres  passées 
»  avoient  pervertie.  —  Le  naturel  le  plus  lieu- 
)j  reux  estsouveut//e/-(-r/// par  riuipression  que 
»  fait  un  mauvais  exemple.  —  Tout  conspire  ù 
))  les  pervertir.  »  Flécii. 

«  Les  suggestions  llatteuses  des  médians  ont 
w  toujours /;c/-cf/-/i  les  inclinations  louables  des 
))  meilleurs  princes.  »  Mass. 

■  O  n  d  i  t ,  pervertir  l'ordre  des  choses ,  p  o  u  r  d  i  re , 
troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  ligurément,  pervertir  le  sens  d'un 
passage  ,  pervertir  le  sens  de  l'Écriture. 

Pekverti,  ie  ,  participe, 

PESAMMENT,  adv.,  d'une  manière  pesante. 
JMarcher  pesamment.  Être  armé  pesamment. 

Parmi  les  anciens,  ou  apj^eloit  pesamment 
armés,  les  soldats  et  les  cavaliers  qui  avoient 
une  annule  ])lus  pesante  et  plus  lotte  que  le 
reste  de  l'armée. 

On  dit  ligurément,  parler  pesamment ,  écrire 
pesamment. 

PESANT,  ANTE,  adj.,  qui  pè.<e  ,  qui  est 
louid.  Il  est  opi)6sé  à  léger.  Toutes  les  choses pe- 
.santes  tendent  en  bas.  Corps  pesant-  JlJachine 
lourde  et  pesante.  Fardeau  jresant.  C/tarf:e  pe- 
sante. 

Ces  mousquets  trop  pesons  pour  vos  bras. 
Un  fardeau  trop  pwa/;/  ù  porter. 
P'àise  ça  enlcad  sauter  les  ^'f^ii'-'.Vi  balciscs.       Bûlt. 
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On  dit  d'un  homme  îi^é  qu'i/  devi^ni  pesant , 
(\\\  il  commence  à  devenir  pesant ,  pour  dire  que 
l'àî^e  commence  à  le  rendre  moins  agissnt  La 
même  chose  se  dit  dnn  vieux,  clieval  ,  i)our 
(lirequ'il  n'a  plus  la  même  légèreté,  !a  même 
vigueur. 

«  Elle  demande  à  Dieu  pourquoi  elle  devient 
»  pes'tnte..   »  La  Br. 

Pesant,  se  dit  aussi  litruréinent  des  choses 
qu'on  regarde  comme  ouéreuses  et  fâcheuses. 
C'eut  une  charge  pesante  que  d'avoir  une  famille 
nombreuse  s/ir  les  bras. 

Celle  grandeur  suprême. 
Odieuse  aux  Romains  ,  tt  pemnl'!  à  moi-même.    CoR. 
Le  crime  d'une  mère  est  un  pesant  fardeau .  U  a  G. 

On  dit  (\\\e  des  peuples  portent  un  jous  pesant, 
pour  dire  qu'il  sont  sous  une  domination 
dure. 

On  dit  ,  avoir  la  tête  pesante.,  pour  dire, 
éprouver  dans  la  têle  un  sentiment  de  pe- 
saMleur. 

On  dit  figurément  ({Uun  homme  a  l'esprit 
pesant,  f(u'//  est  d'une  conversation  pesiude ,  pour 
dire  qu'il  a  l'espriL  lent ,  et  qu'il  est  d'une  con- 
versation lente  et  péniljle. 

Né  Irisie  et /7Mun/.  Boir.. 

On  dit  au  même  sens  :  Un  style  pesant.  Unêcri- 
vain  très-pesant.  Un  pesant  crudit.  l^esant ,  en 
ce  sens,  est  roi)posé  de  la  légeieté,  mais  il 
n'exclut  pas  la  juslesse. 

PI:SANTEUR  ,  s.  /".,  qualité  de  ce  qui  est  pe- 
sant. Lts  corps  tendent  en  bas  par  leur  propre  pe- 
santeur. f,a  pesanteur  d'un  farilcau.  J^a  p''san- 
teurde  l'air.  DiCT.  dk  l'Acad. 

<'.  Or>.  sent  toute  la  pesanteur  de  sa  croix.   « 

Fléchier. 

11    se   dit   aussi    en    pnr'ant    des   coups    que 

donne  un  hounne  fort  et  vohn^te  ,  et  du  bras  et 

de  la  maiu  qui  les  donne.  L,a  pesanteur  de  ses 

coups.    L,i  pesanteur  de  sa  main.   La  pesanteur 

de  so/i  brus, 

La  pesanteur  dn  coup  souvent  nous  étourdit.        CoR. 

Déjà  plus  d"iin  lyran,  plus  d'un  monslie  farourbe  , 

Avoil  de  votre  bras  senti  la  pi-saniet:tr.  R  AC. 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  indisposition 
qui  siirvienl  à  quelque  partie  du  corps,  et  qui 
lait  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Avoir  une 
qrande  pesanteur  de  tète.  Une  pesanteur  d'esto- 
mac. Il  sent  une  grande  pesanteur  dans  le  bras. 
Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout  le  corps  ,  par 
tous  les  membres. 

On  dit  figurément ,  pesanteur  d'esprit ,  pour 
dire,  lenteur  desprit.  Avoir  une  grande  pe- 
santeur d'esprit  ,  de  la  pesanteur  dans  l'esprit. 
La  pesanteur  de  son  esprit  Vempèche... 

«  Il  tie  trouve  en  lui  que  La  pesan!.(ur  ç\  la 
»  bassesse  d'une  natuie  laissée  a  elle-même.  » 

Massillon. 

PESER  ,  V.  a.  ,  examiner  ,  juger  avec  des 
jioids  combien  une  chose  e^t  lounle.  Peser  de 
lit  viande.  Peser  du  />ain.  Peser  des  ballots.  Pe- 
ser une  pistole.  Peser  avec  des  bcdances.  Peser 
avec  une  romaine. 

11  signifie  Hgurément ,  examiner  allcntive- 
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ment  une  chr»se  ,  ])our  en  connoitre  !e  fort  et  le 
ioible.  Peser  mûrement  les  choses.  Peser  chaque 
mot.  Peser  la  valeur  de  chaque  terme.  Peser  les 
conséquences  d'une  affaire.  Dans  toutes  les  com- 
pagnies on  compte  les  voix  ,  on  ne  les  pèse 
pas.  UiCT.  DE  lAcad. 

«  Attentive  à  peser  toutes  ses  paroles- — Si 
»   l'on /.le.s'f  son  mérite.  »  Boss. 

»  Elle  craignoit  tout,  elle /^eW/ tout  an  poids 
»  du  sanctuaire.  )>  Flkch. 

(c  Le  gouvernement  iiolitique  ne  soud  >  pns 
»  les  creitrs  ,  il  ne  i>èse  que  les  acltou'^.  —  D  ms 
»  ce  jour  terrible  où  les  œuvres  seules  seront 
»  pesées.  »  Mass. 

<c  Pser  les  deux  harangues  dans  la  balance 
»  de  lequilé  et  delà  raison. —  Eu  pesant  les 
»  vertus  et  les  foiblesses  du  monarque  ,  oa 
')  trouvera  que  ,  etc.  »  Volt 

Songez-y  donc  ,  mariamn  ,  et  pesez  en  vons-roème 
Ce  choix  digne  des  ioins  d'un  prince  qui  vous  aima 

Racink. 

Il  n'est  valet  d'avMenr  ,  ni  copiste,  à  Paris  , 
Qui  ,  la  balance  enitiain,  ne /^^jr- les  écrits. 
i'ElleX?'èxe  sans  passio:i  Chapelain  et  Virgile. 
La  justice  pesant  ce  droit  litii;ieiiv. 
La  niort  seule  ici-bas  ,  en  ternilr.aii t  sa  vie  , 
Peut  calmer  sur  son  nom  l'injustice  et  l'envie; 
Faire  ,  au  poids  du  bori  sens  ,  peser  lous  ses  écrits. 
Et  dj»luier  à  ses  vers  leur  légitime  prix.  BOIL. 

On  dit  d'un  homme  qui  jia rie  avec  lenteur 
et  circonspection,  que  c'<st  un  homme  qui 
pèse  toutes  ses  paroles  ,  qui  pèse  tout  ce  qu'il 
dit. 

PESER,  (•.  /;.,  avoir  un  certain  poids.  Ce 
brdtot  pèse  fort ,  pèse  beaucoup.  Le  tout  ensem- 
ble pe.soit  plus  de  deux  cents  livres. 

On  dit  aussi  ,  cette  chose  me  pèse ,  j)our  dire 
elle  me  cause  de  la  peine  ,   de  l'inquiettule,   de 
reml)arras. 

«  il  croit  peser  à  ceux  à  qui  il  parie.  » 

La  lia. 
Mon  innocence  enfin  commence  ft.  me  peser 
Wa  funeste  amitié /Jè.Ptf  à  tous  mes  amif . 
Que  CCS  vair^  ornemens  ,  qne  ces  voiles  me  pèsent  ! 

Racink. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  n'est  pas 
capable  de  j^arder  un  sccr-t,  ({\x'un  secret  lui 
pèse. 

Peser,  signifie  aussi  quelquefois  ,  demeurer 
plus  long-temps.  Ainsi  eu  parlant  d'une  note 
de  musique  ,  d'une  touche  dinslrnmt  nt,  ou 
dit,  il Jaiit  peser  sur  vette  noie,  sur  cette  /o«- 
€//<»,  pour  dire  ,  il  faut  a]ipuyer  flavant  gesur 
celte  note,  sur  celte  louche,  et  en  parlant  d'une 
syllabe.  Il  fa-tt  pe^er  sur  celte  syllabe,  pour 
dire  ,  la  faire  longue. 

On  dit  de  même  au  figuré,  peser  sur  une 
(irconstance ,   j'ourdire,  la  faire  remarquer. 

PESTE  ,  s.f. ,  maladie  épidémique  t  f  conta- 
gieuse ,  qui  cause  une  grutile  mo'  t.'lité.  La 
jieste  est  anodes  plus  i:nuids  fléaux.  Êlre  frappé 
de  peste.  Etre  frappé  cU  la  peste.  Mourir  de  la 
peste.  Avoir  la  peste.  En  temps  de  piste.  Re- 
mède contre  la  peste  ,  pour  la  peste.  Préservatif 
iontfe    la  peste.    On  fait  faire   qunrcthtaine  à 
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ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupçonné  de  peste. 

La  peste  se  mit  dans  l'armée.  Djct.  del'Acad. 
Que  .Taquin  vive  ici  ,  dont  l'adresse  funeste 
A  plus  causé  de  maux  que  la  guerre  ou  la  pesle. 
La  pesiK .  en  mèuiK  temps  1h  guerre  et  la  famine  , 
Des  malheureux  humains  jurèrent  la  ruine.     BoTt. 

On  dit  iigurémeiit  d'inie  personne  dont  la 
frëqiientaliou  est  pernicieuse,  évitez  ctrt  homme- 
là  ,  ee^t  une  pesle  ;  c'est  une  peste  dans  une 
compagnie  qu'un  pmx  Jh'-.re. 

On  dit  d'un  mécluuit  citoyen  qui  n  du  pou- 
voir ,  (\\\ii.  c'est  uni'  pesle  pubiupie.  Cela  se  dit 
eu  génér;)l  d'un  trcs-mécliant  homme. 

PESTILFNTiEL  ,  ELLE,  adj.,  infecté  de 
pesle,  conl^ijîn'iix.  T^apeitrs  pestilentielles.  Ma- 
ladie peslilintitlle.  Un  air  pestilentiel. 

PETiLLANT,  AISTE,  adj.,  qui  pétille  ,  qui 
hrille  avec  ëvliit.  f^in  pétillant.  Des  jeux  pttil- 
lans.  Un  sang-  pétillant. 

Et  li'S  nymphes  des  forêts  , 

D'un  jus  pel'illaiil  et  frais  , 

Arrosent  le  vieux  Silène.  Kot'SS. 

PETILLEMENT,  s.  m.  ,  action  de  pelillcr. 
Le  pétillement  du  ael ,  du  sarment,  dans  le  Jeu. 
Xe  pétillement  du  salpêtre. 

PETILLER,  v.n.,  éclater  avec  hriiit  et  à  , 
plusieurs  ptrlites  reprises  en  sautillant.  Eu  ce 
sens  ,  il  pe  se  dit  proprement  que  de  certaines 
choses  qui  ,  étant  jelét.'s  d;ins  le  feu  ,  font  du 
bruil  à  l'iusieurs  reprises,  comme  le  sel  et  le 
laurier.  Le  sel pelille  dans  U-  jeu.  Les Jeuilles  de 
laurier  pétillent  dan ^  le  jeu.  Du  feu  qui  pétille. 
Du  bois  qui  pétille.  Dict.  de  i.'AcAn. 

Des  veines  d'un  caillou  ,  qn'il  frappe  an  même  instant. 
Il  fait  jaillir  un  feu  q^n\  petil/e  en  sortant.  BoiL. 

On  dit  du  vin  ,  ^{w' il  pétille ,  pour  dire  que  , 
quand  on  le  verse  dans  le  verre  ,  il  s'en  élève 
de  petites  parcelles.  Et  on  dit  Hgnvément  que 
des  yeux  pétillent  ,  pour  dire  qu'ils  brillent  , 
qu'ils  il  tleut  un  giand  éclat. 

Un  feu  séditieux 
Fait  bouillonner  mon  sang  et  pétiller  mes  yeux    BoiL. 

On  dit  Hguréiaent  et  fainilièrenient ,  pétiller 
de  j'ai re  (pieUpic  chose  (en  avoir  une  extrême 
impatience  ). 

On  dit  aussi,  pétiller  d'ardmr,  d'imagina- 
tion. Cet  enfant  pétille  d'esprit.^  Siu  style  pé- 
tille d'esprit. 

«  Une  IVmme  de  ville  entend-elle  le  ])ruisse- 
»  nient  d'un  carrosse  qui  s'ariète  à  sa  ])orte  , 
»  elle  pétille  de  goût  et  de  coiui>lais,ince  pour 
»  quiconque  est  dedans,  sans  le  connoitre.  » 

La  Ba. 

C'est  peu. qu'eu  un  ouvrapo  où  les  fiutes  fourmillent  , 
Dca  traits  d'esprils  semi^s  de  teiups  m  tfnips  /•fli/letit. 

TioiLEAU. 

On  dit  encore,  dans  le  style  familier,  te  sang 
lui  petU.\-  dans  les  veines  {j\\  est  impatient  et,  im- 
pétueux ). 

PETIT,    ITE,   adj.,  qui   a  peu    d'étendue, 

peu  de  vohime  dans  sioii  t^tiiie,  dan"*  son  es- 
pèce. En  celte  acce])linn  ,  il  s'oppose  éi;  leiiu  lit 
el  à  giand  et  à  gros,  selon  les  (liirJrtiites 
choses  dont  on  pairie  ;    et  il  se  dit  de    totile 
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quantité  continue.  Un  petit  homme.  Un  petit 
chien.  Un  petit  cheval.  C'est  un  homme  de  pe- 
tite taille  ,  de  petite  stature.  Un  petit  jardin, 
l^n  petit  logement.  Une  petite  ville.  Le  JJetit 
doigt  du  pied.  Le  petit  doigt  de  la  main.  Ecrire 
en  petit  caractère ,  en  petite  lettre,  en  petit  vo- 
lume. L'aire  un  petit  paquet.  Uict.  de  l'Ac.ad. 

«  Uue  petite  loge.  »  Boss. 

«  Son  choix  est  fait  ;  c'est  un  petit  monstre 
»  qui  manque  d'esprit.  »  La  Br. 

C'est  un  reiii  village,  ou  platôt  un  hamcati. 
Ni  peiil  ci  trop  graud  ,  très-peu  voluptueux.       Boil,. 

On  dit,  porter  de  petits  cheveux  ,  porter  les 
cheveux  courts  ;  porter  le  petit  collet,  ètie  ha- 
billé eu  ecclésiastique. 

Petit  ,  se  dit  aussi  d'une  quantité  discrète. 
Ainsi  l'on   dit  :   Un  petit  nombre  de  />er\<'/uies. 
Une  petite  somme  d'argent.     I7n   petit  rtvenu. 
Une  petite  quafitilé  de  gens.    DiCT.  de  l'Acad. 
Un  pelil  nombre  de  fidèles.  BoiL. 

Cher  et /)f//7  troupeau,  que  m'a  donné  nion  père. 

Rousseau. 

Il  se  dit  généralement  de  foutes  les  choses 
physiques  ou  morales  ,  qui  sont  moindres  que 
d'autres  dans  le  même  genre.  Petit  esprit.  Petit 
talent.  Petite  jortune.  De  petite  conséquence. 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dépense .  Petit 
vent.  Prtit  jeu.  ItJarcher  à  petit  bruit ,  et  pt-tiles 
journées.  ^ lier  au  petit  pas.  Brûler  à  petit  j'iru. 
Faire  ses  affaires  èi  petit  bruit.  Dict. 

«  Ils  ont  tous  une  même  origine,  et  cette orL- 
))  gine  est  petite.   5)  Boss, 

«  Au  milieu  d'un  conflit  tumultueux  de 
»  grands  ti  pelits  intérêts.  —  Huuihle  dans  les 
»  grandes  choses,  grande  dans  \i:ii petites.  —  il 
»  eut*le  secret  de  s'ôter  à  lui-même  une  partie 
»  de  sa  grandeur,  et  de  rendre  la  royauté />e- 
»  tite  à  ses  yeux.  »  Fléch. 

w  Ce  /)ctit  intervalle.  —  Ces  petits  soins.  » 

Massillon. 
Et  noyons  dans  l'oubli  ces  peliiî  différens.  Cor. 

On  dit,  une  petite  complexion ,  une  petite  cons- 
titution ,  pour  dire,  une  complexion,  une 
cotistitniion  foiljle. 

On  dit  (\\\un.  homme  est  petit  devant  un 
autre  ,  pour  dire  qu'il  s'abaisse  devant  lui  par 
respect  ou  par  cia.inte.  On  dit  aussi  ,  qu"///; 
homme  est  petit  devant  un  autre  ,  pour  dire 
qu'il  ne  paroit  rien  devant  lui.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  ,  que  tout  ce  qu'il  y  a.  de  plus 
grand  dans  le  monde  ,  est  petit  devant  Dieu. 

<«  Son  caratlère  est  noble  et  facile  ,  inspire  le 
))  respect  et  la  contrante,  et  fait  que  les  princes 
»  nous  paro'.ssent  grands  et  très-grands  ,  sans 
»  nous  faire  sentir  que  nous  sommes  petits.  » 

La  iiK. 
a  Le  plus/jf'//^  d'entre  nos  disciples.  —  On  est 
»  toujours /;f///  qnmd  on  n'est  grand  que  i)ar 
»  1.1  vanité.  —  Tout  ce  fjui  est  ])lns  élevé  que 
»  lui    le   Lut   paroitre  pUit  à   ses   yeux.  » 

Massillok. 
Examinons  notre  petit  béros. 

Pl'.'I  s  gtans  précoces. 
Pi-Ji;»-  auteurs  d'un  fort  uisuvais  journa'.     Rouss. 
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Petit,  auhsianlif. 

«  Grands  et  petUs ,  riches  et  pauvres,  tout 
»  ])éaélroit  jusqu'à  lui.  »  Fléch. 

«  Les  désordres  des  petits  sout  loujoins  la 
»  suite  de  vos  désordres.  —  Dieu  se  décliarj;e 
«  sur  les  grands  du  soin  des  foibles  et  des 
»  petits.  »  Mass. 

On  dit,  le  petit  peuple  ,  pour  dire,  le  bas 
peuple  ,  le  nieuu  peuple  ;  des  gen^  de  petite 
éldJJ'e ,  pour  dire,  des  geus  de  basse  condition. 

Ou  dit  ,  le  petit  muiide ,  par  op])osition  au 

{;raud  monde,  aux  gens  opulens  et  considéra- 
iles.  Il  n'y  a  guère  que  le  ])euple  qui  s'en  sert; 
il  dit  qu'//  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
monde. 

On  dit ,  du  petit  au  çrand  (  dans  le  style  fa- 
milier), par  comparaison  des  petites  choses 
aux  grandes.  Enfuit  de  machines ,  il  y  a  grande 
différence  du  petit  au  grand. 

On  dit  ,  //  ne  faut  pas  argumenter  du  petit 
au  grand ,  pour  dire  que  les  argumens  que  l'on 
fiiil,  que  les  conséquences  qu'on  tire  d'une 
petite  chose  à  une  grande,   ne  prouvent  rien. 

Ou  dit,  dans  uu  sens  pareil,  pour  juger 
du  petit  au  e;rand  ;  à  niisonner  du  jietit  au 
prand  /  en  comparant  Ls  choses  du  petit  au 
grand, 

T.s  Petit,  eu  raccourci ,  façon  de  parler  ad- 
verbiale. Peindre  en  petit.  Un  modèle  en  petit. 
Tontes  les  machines  qui  réussissent  en  petit,  ne 
réussissent  pas  toujours  en  qra/id. 

«  C'est  l'effet  d'un  art  consommé  de  réduire 
M  en  petit  Unit  un  grand  ouvraj',e.  »         Boss. 

Petit  à  Petit  ,  expression  adverbiale  et  fa- 
milière ,  peu  à  peu  ,  par  degrés  ,  peu  sensible. 
Jl  fait  su  fortune  petit  à  petit. 

Petit,  s.  m  Se  dit  de  certains  animaux  nou- 
vellement nés,  par  rapport  au  père  et  à  la 
mère.  Cette  chienne  a  fait  des  petits.  Les  petits 
d'une  aigle ,  d'une  tourterelle.  Le  père ,  la  mère 
et  les  petits. 

«  Dieu  la  prenant  sur  ses  ailes,  comme  l'aigle 

»  prend  ses  j>etits.  —  Une  poule  devenue  mère  , 

»  empressée  autour  dts  petits  qu'elle  condui- 

»  soit.  »  Boss. 

Aux  pftiis  des  oiseaux  il  donne  leur  pâture.  Rac. 

PETITESSE,  s.f.,  peu  d'étendue,  peu  de 
volume.  La  petitesse  d'un  vase.  La  petitesse  de 
sa  taille.  La  petitesse  du  caractère  de  cette  édi- 
tion. La  petitesse  du  volume.  DiCT. 

Petitesse  ,  au  figuré. 

«  Une  fausse  grandeur  qui  est  pelitesse.  » 

La  Br. 

Il  signifie  aussi  modicité.  Eu  ce  sens  ,  il  n'est 
guère  d'usage  qu'eu  parlant  de  dons  ,  de  pré- 
sens. Ne  regardez  pas  et  la  jietitesse  du  don, 
mais  à  ma  bonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  Hgurément,  en  parlant  des 
qualités  du  cœur,  de  l'esprit  ,  etc.,  et  alors  il 
signifie  liassesse.  Petitesse  de  cœur.  Petitesse 
(Vante. 

On  appelle  petitesse  d'esprit,  le  défaut  d'un 
homme  qui  s'occupe  de  bagatelles,  et  qui  re- 
i^aide  de  petites  choses  comme  graudee. 
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«  Une  politesse  d'esprit  qui  se  fait  des  dan- 
»  .<',ers  de  gyieté  de  cœur  ,  seulement  pour  avoir 
>j  la  gloire  d'en  être  sorti.  »  Mass. 

On  dit,  d'un  homme  qui  n'a  qu'un  esprit  de 
minutie,   c'est   un   homme  plein  de  petitesses. 

«  La  pi  us  brillante  fortune  ne  mérite  point,  ni 
»  le  lourmcut  que  je  me  donne,  ni  les  petitesse» 
»  où  je  me  surprends.  —  A  la  cour  ,  à  la  vilie, 
»  mêmes  patsious  ,  mêmes  foiblesses  ,  même» 
»  petitesses.  —  DécouLeilé  des  bassesses  ,  des /je» 
»  titesses  de  la  llatterie.  —  L'esprit  de  parti 
»  abaisse  les  plus  grands  hommes  jusqu'aux 
"i^  petitesses  du  peuple.  —  Je  voudrois  qu'ils  na 
»  toin])assent  point  dans  des  /)rti.t>'S!<es  indi- 
»  gnes  de  la  haute  réputation  qu'ils  avoient  ac- 
»  quise.   »  La  Br. 

Des  héros  de  roman  fuyez  les  pet'iesses.  Boii;. 

PÉTRIFIER  ,  t'.  uct. ,  changer  eu  pierre.  // 
y  a  des  eaux  qui  pétrifient  par  succession  de 
temps  les  choses  qu'on  y  jette.  Suivant  la  fable 
la  tête  de  Méduse  avait  la  vertu  de  pétrifier  ceux 
qui  la  regardoient. 

Ou  dit  au  figuré,  dans  le  style  familier,  cetla 
nom  elle  m'a  pétri Jié,  m'a  jeté  dans  la  plusgrauda 
stupeur. 

Ai-je  ,  par  nn  écrit  , 
Pétrifié  sa  veine  et  glace  son  esprit  ?  Boit. 

PÉTRIR,  V.  a.,  détremper  de  la  fiirine  avec 
de  l'eau,  la  mêler  ,  la  remuer  ,  et  eu  faire  de  la 
pâte.  Pétrir  du  pain-  Pctrir  un  gâteau.  Ce  bou~ 
langer  pétrit  bien  sa  pâte,  pétrit  bien  son  pain  , 
et  absolument ,  pétrit  bien. 

On  diroit  que  le  ciel  est  soumis  à  sa  loi  , 

Et  que  Liieu  l'a  péirl  d*aulre  limon  que  moi. 

L'un  pétrit  dans  uu  coiu  l'embonpoint  des  chanoines. 

Boileau. 
Avant  que  dans  les  pleurs  ils  pétrissent  leur  patn. 

L.    Pu\CINE. 

Pétri  ,  lE  ,  participe. 
Un  chétif  animal  ,;'<//'•/ d'un  peu  de  terre.  Boit. 

Le  vase  pw/"/ d'une  matière  vile.  L.   RaC. 

Quand  le  souffle  des  dieux  eut  aniicé  l'argile 
bout  les  premiers  humaius  avoient  elé  pétris.  Rocss. 

On  dit  figurénient ,  un  homme  tout  pétii 
d'orgueil  ,  une  jémme  toute  pétrie  de  ffrâces. 

«  Ils  sont  comme  pétns  de  phrases  et  de  petits 
»  tours  d'expression.  —  Il  y  a  des  âmes  sales, 
»  pétrits  de  boue  et  d'ordure.   )>  La  Br. 

L'hypocrite  ,  en  fraudes  feriiie 

Dès  l'tnfance  est  pétri  ds  fard. 

Et  ton  cœur  ,  pétri  d'artifice.  Rncss. 

PÉTULANCE  ,  5./. ,  qualité  de  celui  qui  est 
pétulant,  yivoir  beaucoup  de  pétulance.  Parler 
avec  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT  ,  ANTE  ,  adj. ,  vif,  impétueux, 
brustjue  ,  qui  a  peine  à  se  couteuir.  Il et>t  pétu- 
lant ,  d'un  naturel  pétulant. 

PEU  ,^  adv.  de  quantité.  11  est  opposé  à  beau- 
coup. Etre  peu  sensible  à  l'intérêt.  .Manger peu. 
Dépenser  peu.  Parler  peu  ,]ort  peu.  De  peu  d'im- 
portance. DiCT.  DE  l'Ac.uj. 

«  Rieune  leur  est  nouveau;  ils  adrairent/jeu. 
))  ils  appvouveul.  »  La  Br. 
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cf  Un  point /jc//  iinj)ortant  criiisloire.  —  Une  ' 
»  action  peu  gloli(;n^e.  «  Mass. 

Desan)e.s//-«  r.oniihiines.  Coi\. 

O  soiige /.'«//  diirahie  ! 
Des  lémoins  veu  fidelfs. 

Je  cannoi»  pe»  rameur.  [Voyez  propre.)     Rac. 
Je  crains  /r  «  d  essuyer  celle  étrange  furie. 
Mais  je  sais  peu  louer, 
.l'ai  pdii  lu  ces  auteurs. 
L' Il  style /)e7i  chrétien.  EoiL. 

On  dit  d'un  petit  olistncle,  d'un  jielit  retard, 
j)eu  di'  chose  arrête  envore  ,  cela  titnl  à  peu  de 
t/iose  ,  il  j'uudra  peu  de  chose. 

Peit  de.  y4roir  peu  dé  bien  ,  très- peu  de  bien. 
Ce  lit  e.sl  de  peu  d'importance.  Peu  de  i^ens  négli- 
gent leurs  intérêts. 

«  Un  eiïipioi  accordé  à  si  peu  de  personnes. 
»  —  Il  y  a  pci  f/f,  galanteries  secrètes.  —  11  a 
1^  peu  di'  mérite,  mais  il  connoît  des  gens  <\\.\i 
"  en  ont  Jjeaucoiip.  »  La  Br. 

»  il  s'en  trouva /;f«  qni  se  conservassent  purs 
iJ  de  liniquilé.  »  Mass. 

Vous  le  recevez  avec  si  peu  de  joie. 
•J'ost  espérer  beaucoup  de  mon  yen  de  vaillance. 
Et  l'art  et  le  pouvoir  d'affermir  des  couronnes, 
Soni  des  dons  que  le  ciel  fait  k  peu  de  personnes.  Cou. 
Un  discours  qui  peut-être  a  peu  de  foudement. 
J^ve/-vo:is  de  son  cœur  si  peu  de  connoissance  ? 

Peu.de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 
L'amour  a  peu  d<;  part  à  ses  j  ustes  soupçons. 

Aimer  nvec.  peu  de  tendresse.  Rac. 

Et  montrer  pour  Paris  si  peu  de  passion.'  Boî  L. 

Pi'u ,    est  aussi    substantif.   Le  peu  que  j'ai 

fait  ptuirrous  ne  mérite  pan Z,c  peu  qui  me 

reste  et  vivre.  Le  peu  que  j'en'  dit.  Le  peu  de 
cas  (//l'on  en  fuit.  J^e  peu  de  plaisir  que  j'y 
prends.  S'in  peu  de  mérite.  Votre  peu  d'assi- 
duité. Il  vit  du  peu  qu'il  a.  Excusez  mon  peu 
de  mémoire.  J'attribue  cela  au  peu  de  soin  que 
vous  avez  eu.  DxcT.  de  l'Acau. 

«  Soit  qu'il  ent  dessein  de  relever  la  i'ioire 
»  de  son  seivilenr  par  le  peu  de  créance  niènie 
:;)  qn'oii  doniieroil  à  sfs  paroles.  —  Le  peu  île 
->•>  seioiirs  f|u'il  poiivoit  attendre  — Ce  peu  de 
»  terre  convre  ces  gramts  noms  et  ces  grands 
3)  mérites.  »  Fléchie?.. 

«  l!  }jerd  [e /jeu  de  hislre  ([u  un  peu  de  mé- 
n  moire  lui  donnoit.  »  La  Br. 

«  Le  peu  d'usage  que  Thomme  de  j^nerre  a 
î:>  fbit  de  ses  soufl'r.inces.  »  Mass. 

En  mariEcliant  \e  peu  qui  me  reste  do  via. 

Elonné  de  son  peu  d'allégresse. 
El  de  ce  peu  de  jours  si  long-temps  attendus  , 
Ah  !  malheureux,  combien  j'en  ai  déjà  perdus  ! 
Je  m'applandissois  de  leai-  peu  de  pouvoir.      T\  AC. 
Confus  de  mon /)e«  d'aboud<ini:e,  EolL. 

TJN  PiiU  DP. 

«  Leurs  intentions  ne  sont  pas  totijonrs  si  pu- 
5)  res  qu'il  n'y  enWeun  peu  r/^  raison  et  de  consi- 
«  dératioiis  liuniaines.  —  N'apprendrat-il  pas 
»  dans  la  cour  au  moins  u/i  peu  de  complai- 
»  sauce.  »  FjLicH. 
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J'ai  besoin  d'un  peu  de  solitude. 
!  peu  de  complaisance  est-ce  trop  TacLeter  ■■ 
IRacike. 


Il  faut  avec  les  grands  unp-u  de  retenue. 

Pour  l'argent  un  peu  trop  de  foiblesse.  Eoil,- 

Peu  À  Peu,  phrase  adverbiale  ,  leatement,  par 
un  pio5^re->  presque  imperceiflicle.Z/'.sywri-  aus- 
mcnleut  peu  (i.  peu-  La  eaux  s'écoulent  peu  à 
peu. 

«  Dans  la  plupart  des  lionimes  les  cl:angi- 
M  jneus  se  lont  put  ci  peu.  —  Peu  à  peu  nous 
»  les  nietuons  à  leur  aise.  »  Boss. 

Cl  II  révèleyjc/^  ci  peu  les  secrets  de  .sa  sagesse.  » 

Fléchier. 

«  Tout  cela  les  arrache  peu  à  peu  à  leurs  !oi- 
»  blesses,  m  Mass. 

dans  Peu  ,  façon  de  parler  adverbiale  et 
abrégée  ,  pour  dite  ,  dans  peu  de  temps.  Il  ar- 
rivera dans  peu.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps  ^ 
dans  peu  de  jours.  DiCT.  de  l'Acad. 

Vans  ptu  i\x  li  rawa.  BOIL. 

EN  Peu. 

y>  Voici  en  peu  de  mots  ce  que  j'ai  à  dire  de  la 
»  plus  pieuse  des  reines.  »  Boss. 

«  Cette  mort  vient  en  peu  de  temps.  » 

Fléchier. 

poijR  Peu  que  ,  façon  de  parler  qni  se  cons- 
truit avec  le  subjonctif  en  plusieurs  soiles  d>î 
phrases.  Ainsi  on  dit,  pour  peu  que  voua  lui 
en  parliez,  il  le  fera ,  povir  dire  ,  si  vous  lui  en 
parlez  le  moins  du  monde  ;  pour  peu  que  vous 
en  preniez  soin  ,  pour  peu  de  soin  que  vous  en 
preniez.^  pour  dire,  si  vous  en  preniez  le  moin- 
dre soin.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Pour  peu  cpiW^  s'écartent  du  point  (ixe  de 
»  l'obéissance  ,  le  gouvernement  n'a  plus  de 
»  règle,  y  Mass. 

Pour  ptu  qu'on  s'en  écarte  ,  aussitôt  on  se  noie. 

Boileau. 
rouR  UN  Peu  de  tioîe^. 

«  Laisse-nous  tromper /îo///'  un  peu  de  temps 
»  la    violence    de    noire   douleur.  »        Bo^s. 

«  L'orgueil,  pour  un  peu  de  temps ,  peu  t  sup- 
)>  pléer  à  la  vertu.  »  Mass. 

Peu,  est  aussi  quelquefois  une  manière  d« 
jarier  abrégée,  pour  signilier  peu  dechose.  ^e 
contenter  de  peu.  p'ivre  ue peu.  Peu  lui  suffit.  Se 
passer  à.  peu.  Se  passer  de  pe.'j.  Il  tient  cï  peu.  Il 
se  tient  à  peu.  DiCT.  de  l'Acad. 

A  quoi  b.in  ,  en  effet ,  s'alarmer  de  si  peu.  Eoil,. 

SI  Peu  ,  AUSSI  Pfu  ,  TROf  Peu  ,  façons  de  parler 
relatives  et  coin,}  iralives,  dont  on  se  sert  eu  di- 
verses phrases,    fous  j-  .-arez  si  peu.  au.ssi  peu 

I.  cpie  vous  voudrez,   tant  et  ai  peu  que  vous  cou- 

I  cirez.  Vouscn  donn.-rez  aussi  peu  qu'il  vous  plaira. 

i  Ce  n'est  pas  la  piitie  de  s'y  meitre  p'^ur  si  peu. 
lia  SI  peu  de  sens  .  que...  Il  a  trop  peu  d'inti  rct 

j  à  cela  pour  s'en  mêler,  Dicr.  de  l'Acad. 

I       '<  Dien  les  époigne  si  peu  ,  qu'il  ue  craint  pas 
j  I)  lie  les  sacnlier  a  ri;islruciioa  des  hommes.  » 

!  BOSSULT. 
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Cl  Des  fins.^f  peu  raisonnablt-s.  —  Aua^i  peu 
li  capable  de  commettre  une  injustice  que  de  la 
M  soufTi  ir.  »  Flech. 

..  S'il  est  ordinaire  d'être  vivement  touché 
«  des  choses  rares,  pourquoi  le  sommes-nous 
«  si ppti  (\e  la  vertu.  »  La  Br. 

(c  Jl  leur  en  coûte  si  peu  pour  se  concilier  r;if- 
»  fectiou  des  peuples.  — Un  honneur  -si  peu 
»  digne  d'envie,  »  Mass. 

Un  cœar  si  peu  Toniaiu. 
Mériter  «■  peu  TLonnear  que  je  reçoiï 
Trop  peu  d'honneur  poar  moi  suivroit  cette  victoire. 

Corneille. 

Trop  peu  digne  de  foi. 
C'éloit  trop  peu  peur  moi  d'une  telle  victime. 
Croyez-vons  que  mes  yeux  versant  i''op  peu  de  larmes? 
J'ai  honte  de  me  voir  si  peu  digne  de  vous. 
Vous  pleurâtes  ma  mort,  héla-!  trop  peu  ccrt.aine. 

TiAClST.. 

vsVt.v,  tant  soit  Peu,  façons  de  parler  di- 
niinutives,  pour  dire  ,  peu  ,  très-])en.  Allenchz- 
iin  peu.  jéltende'z.  tant  soit  peu.  Meltcz-en  tant 
&oit  peu.  Donnez.-inoi  un  peu  de  pain,  ytyez  un 
peu  de  patience,  yitlendez.  encore  un  peu. 

«  Ne  croyez  pas  que  ces  excessives  et  insup- 
»  portables  douiCurs  aient  tant ^oit  peu  troublé 
y>  sa  grande  ame.  —  Après  tant  de  maux,  il  lui 
»  fui  permis  de  respirer  un  ]>eu.  —  Après  avoir 
«  lail  un  peu  plus  de  bviiit  les  uns  que  les 
»  autres.  »  Boss. 

Écoutez  ««  p<«  moins  ces  ardeurs  généreuses.    Cor.       i 
Qu'il  songe  unpeu  plus  q-u'Agrippine  est  sa  mère.  ! 

Un  peu  farouche. 
Un  peu  moios  de  respect  ,  et  tilus  de  confiance- 
(\\)  n'ose  d'u'i  peu  de  sang  acheter  la  victoirei.     Rac. 

Le  prélat  calme  un  peu  son  dépit. 
Ce  récit  passe  un  peu  l'ordinaire  mesure. 
Un  peu  plus  oruée. 
Ma  muie  un  peu  légère. 

Un  peu  trop  lard.  BOIL. 

Pour  Dieu  !  lâchez  d'écrire  un  peu  moins  mal. 

KOUSàEAC. 

Peu  s  "ex  faut  que, 
Pru  s'eitf'u!  que  ?ûathan  ne  m'ait  nommé  son  père. 
(Il)  vous  laissoit  à  ses  pieds  ,  f>eu  s'en  faut ,  prosternée. 

{Voyez/iii/oir.  )  Rac. 

À  Peu  prés,  à  Peu  du  chose  très,  façons  de 
parler  adverbiales  ,  pour  dire,  presque,  euvi- 
lon.  Ils  sont  à  peu  près  du  même  due.  Ces  deux 
rtojfes-là  -sont  de  même  prix ,  à  peu  de  chose  près. 
Il  s'eirii)loie  aussi  substantivement.  L'à-peu-près 
oii^l/ii  dans  les  c/iuses  qui  n'exigent  pas  la  plus 
f^runde  précision.        '  Dict.  de  l'Acad. 

«  Par  \u\  conseil  à  peu  près  semiilable  ,  ce 
■>'  grand  Dieu  avoit  préparé  un  charme  inuo- 
»  cent  au  roi  d'Aniîletere  dans  les  agiémens  m- 
»  finis  delà  leiue,  son  épouse.  Boss. 

«  Je  dirois  qu'un  homme  de  cœur  pense  à 
»  remplir  ses  devoirs  ,  n/;p«/?/ffs comme  lecou- 
»  vreur  songe  a  couvrir:  m  l'un  ni  lautre  ne 
»  cherchent  a  exposer  leur  vie.  La  Br. 

c'est  Peu  de  ,  c'est  Peu  que. 
«  Ce  Se  roi  i  peu  de  les  avoir  jusques  ici  exhor- 
»  tés  à  la  piété  :  l'etseutiei  est  de  leur  montrer 
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•»  quelle  est  la  piété  de  leur  état.  —  C  est  peu  que 
»  la  corruption  du  siècle  soit  presque  le  seul 
«  ouvrage  des  grands  et  des  puissans  ;  Ifs  siècles 
»  à  venir  vous  devront  peut-être  encore  une 
»  partie  de  leur  licence.  ->  Mass. 

C'esi  peu  gu'W  ait  sur  moi  remporté  la  victoire, 
lilali.eareiiX  !  j'ai  servi  de  héranlt  à  sa  gloire. 
C'est  peu  que  .\e  ÎTOat  cs\t\i  d'une  miire  étrangère  , 
Ce  leviie  à  Baal  prête  son  ministère  ; 
Ce  temple  limporluue. 

Cest  peu  de  t'avoir  fui  ;  cruel  ,  je  l'ai  chassé. 
Mais  c'est  peu  aé'.ie  esclave;  oc  le  veut  égorger. 

Racine. 

PEUPLE ,  .S-.  m.  cclleclif,  niullit  ude  dhom  mes 
dun  même  pays  ,  qt;v  vivent  sous  les  mêmes 
lois.  Le  peuple  Juif.  Le  peuple  d' Israël.  Le 
peuple  Hébreu  a  fié  appelé  le  peuple  de  Dieu.  Le 
peuple  Ri  .mil  in.  Lf  s  peuples  Sejitinii  tonaux.  Les 
peuples  d  Orient.  L:S  peuples  ^suiLuptes.  Les 
peuples  du  Nord,  etc.  Tous  les  peuples  de  la 
terre.  Dict.  de  l  Acad. 

«  De  \.owi\cB  peuples  du  monde,  leplus  fier 
»  et  le  plus  hardi  ,  le  plus  avisé,  le  plus  labo- 
»  rieux  ,  a  été  \e peuple  xomi\\\\.  »  Boss. 

«  Que  de  peuples  sacrifiés  à  l'idole  de  leur  or- 
»  gueil.  —  Le  conducteur  d'un  grand  peuple,  n 

Massillon. 
Faire  trembler  partout  les  peuples  sons  sa  loi.     CoR. 
.Snr  ceni  peuples  nouveaux  Bérénice  commande.   RaC 
Gonrmander  en  courroux  toul  \e peuple  latin.      Boit. 
Peuple,  se  prend  quelquefois  pour  une  mul- 
titude dhommes  qui  fo:!t  d'une  mètuerelision, 
soit  qu'ils  soient  du  même  pays  on  non.  Ainsi, 
en  parlant  des  Juifs  ,  on  dit ,  que  le  peuple  Juif 
est  dispersé  par  toute  la  terre. 

En  parlant  à  un  prince  de  ses  sujets,  on  lui 
dit ,  vos  peuples ,  votre  peuple  ,  non  pour  expri- 
mer que  le  peuple  est  sa  propriété,  irais  qu'il 
est  l'obiel  de  ses  soins.  Dict  de  l'Accu. 

«  Sesjjrofusions  n?  coûltreut  rien  à  son  peu- 
»  pie.  »  FLicH. 

11  se  dit  aussi  d'une  multitude  d'habitans  qui 
vivent  ou  dans  une  mcme  ville,  ou  dans  nu 
même  bourg  ou  village.  ///  a  beaucoup  de  peu- 
ple dans  Paris.  Tout  le  peuple  du  bourg,  du  vil- 
lage accourut. 

il  se  prend  aussi  quelquefois  pour  la  partie 
la  moins  notable  d'entre  les  hrbitans  d'une 
même  ville  ,  d'un  même  pays.  //  v  fut  quehiue 
énviiion  parmi  le  peup'e.  La  plupart  du  temps  , 
le  peuple  ne  suit  ce  qu'il  veut.  Il  n'y  avoit  que  (iu 
peuple  à  la  promenade.  Eti  ce  même  se:ison  dit: 
T^em  nu  peuple.  Le  bas  peuple.  Le  petit  peuple. 
Un  homme  de  lu  lie  du  peuple.  Dict.  de  l'Acad. 
a  II  a  réuni  en  sa  fjveur  des  esprits  toujours 
»  partagés  doiùnious  et  de  seîilimens  ,  les 
»  grands  et  le /jf«/j/<-.  —  Le  /je. v/j/e  appelle  élo- 
«  quence  la  iatililé  que  quelques-uns  ont  de 
»  parler.  —  Quand  le/jc-/^/)/e  est  en  iv.ouvciîieut 
«  on  ne  comprend  pas  par  où  le  calme  peut  y 
w  rentrer.  »  La  Br. 

«  La  distance  qu'il  y  a  d'eux  au  peuple  le  leur 
»  montre  dans  un  point  de  rue  si  éloigné,  qu'ils 
»  lo  r'gardeul  comme  s'il  u'éloit  \.<m.  —  Le 
»  peuple  livré  en  uaissaut  à  uu  uaturei  brut  el 
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i)  inculte.  —  Vous  laissez  au  simple  peuple  le 
M  soin  (le  servir  Dieu.  »  Mass. 

Trompant  les  yeux  du  peupla  et  de  la  cour. 
Mais  ce  discours  n'est  p.is  pour  le  pruple  ignorant. 
Pourvu  qu'avec  éclat  leurs  rimes  débitées. 
Soient  du /)<?a/;/if,  des  grands,  des  pioviuces  ,  goùlces. 
Sa!s-tu  pourquoi  mes  vers  sont  lus  dans  lis  provinces. 
Sont  recherchés  (!iu.p<:uple  ,  et  reçus  chez  les  princes  ? 
Vos  bous  mots  ,  passant  du  peuple  aux  princes. 
BoiLEAU. 

Le  mot  Ae.  peuple  s'emploie  en  diverfses  phra- 
ses, dont  i>lii'ieuis  apj)ailipnnent  ë{;alenient  .i 
toutes  les  dilléientes  sigiiilkatious  qui  ont  été 
marquées.  C'est  pouiquoi  ou  les  mel  ici  toutes 
ensemble  Lv  Si-naL  et  le  peuple  roniuin.  Lis  Lri- 
buiiN  (lu  peuple.  Ce  prince  fut  oj)j)elé  le  père  du 
peuple.  Exciter  le  peuple  à  la  séclilion.  Se  faire 
aimer  du  peuple.  Gagner  ha  bnnnea  grâces  du 
peuple,  ^voir  lu  faveur  du  peuple.  Un  prince  rpii 
a  le  cœur  de  ses  peu  pies,  l'djfmlion  dp  ses  peuples, 
l'amour  de  ses  peuples.  Soulager  la  misère  du 
peuple  ,  des  peuples.  Le  peuple  lui  donnoit  mille 
bénédictions.  Tenir  le  peuple  dans  le  devoir. 

«  Hendie  les /je«/j/e.9  heureux.  »  pLÉcn. 

«  Soulagez  vos /;e///;/M.  — Le  Souverain  n'est 
»  lui-iuèmeque  le  père  et  le  pasteur  du  peuple. 
»  — Les  oppresseurs  des  peupU-s. — L'art  degou- 
»  verner  Ws  j)euj)les,  Ae.  conduire  iti peuples.  — 
»  Dompter  les  peuples.  »  RIass. 

«  Le  peuple ,  accablé  de  tant   d'exactions.  » 

Voltaire. 

Le  sénat  chaque  jour  et  le  peuple  irrités 
De  s'ouïr  par  ma  voix  dicter  vos  volontés. 

Il  n'ira  point ,  par  uu  lâche  attentat  , 
Soulever  conlie  lui  le  peuple  et  le  sénat. 
Mais  sous  vos  étendards  j'ai  déjà  su  ranger 
TJn  peuple  obéissant  et  prompt  à  vous  venger. 
Bientôt  ils  vous  diront  que  les  plus  saintes  lois, 
Maîtresses  du  vil  peuyle  ,  obéissent  aux  lois. 
Qu'aux  larmes,  au  travail ,  le  peuple  est  condamné. 
Et  l'on  craint  ,  s'il  paroit  dans  ce  nouvel  orage  , 
Qu'il  n'entraîne  après  lui  tout  wu  peuple  volage. 
Et  même  ses  bienfaits  ,  dans  toutes  Its  provinces. 
Invitèrent  le  peuple  aux  noces  de  leurs  princes, 
C^aytz  presser.)  RaC. 

On  lui  attribue  les  délauts  qui  naissent  de  sa 
condition.  L' inconstance  du  peuple.  L,' impétuo- 
sité du  peuple ,  etc.  Dici'.  DE   l'Acad. 
riez-vous  plus  à  moi  qu'4  ce  peuple  inconstant. 
CORt'fKII.I.E. 

Quand  on  parle  de  ce  même  peuple  comme 
formant  une  nation,  ayant  des  droits  et  une 
autorité  collective,  on  expritne  sa  dignité  par 
des  termes  niiigiiiliques.  Z,!/  i(Art/?r/e//r,  la  ma- 
jesté du  peu/de  romain,  du  peuple  J'rançais. 

On  dit  communément  que  la  voix  du  peuple 
est  la  voix  de  Dieu  ,  pour  dire,  qu'ordinaire- 
ment le  sentiment  général  est  ibndé  sur  la 
vérité. 

Peuple, devienladjectif  dans  quelques  accep- 
tions rares.  Les  autres  princes  avaient  l'air  peu- 
ple auprès  de  lui  ,  c'<st-a-dire  ,   vulgaire. 

«  Faut-il  opter?  je  ue  balance  pas ,  je  veux 
»  Hïi^pcujde.  »  La  Cr. 
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Pi-VPLE,  au  figuré ,  grand  nombre. 

«  Ce  peuple  de  domestiques  que  la  vanité  a 
»  multiplié  à  l'inlini.  »  Mass. 

Les  flols  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adorateur. 
Ici  ,  loin  du  tumulte  ,  .iiix  devoirs  les  plus  saints  , 
Tout  en  pnuple  nai>]ïut  «st  forme  pir  mes  niaius. 
Jeune  peuple  ,  courez  à  ce  maiire  adorable. 
Qui  poiirroit  cependant  t'expriiner  les  cabales 
Que  fi.iraoit  en  ces  lieux  cis  peuple  de  rivales  ?     R  AC. 
Un  pc://^/e  d'importuns  qui  fourmillent  sans  cesse. 

BoiLEAU. 

PEUPLER  ,r.  «.,  établir  une  multitude  d'ha- 
])itausen  quelque  pays  ,  eu  quelque  eudroit. 
lioniulus  ,  après  avoir  Jondé  Rome  ,  lu  peupla 
de  gens  ramassés  sans  choix.  Peupler  un  paya 
abandonné  .^  une  ile  déserte. 

i_' signifie  aussi  remplir  un  lieu  d'habilans 
par  la  voie  de  la  génération.  Les  premiers  hom- 
mes qui  peuplèrent  l' Furope  tt  l'y^/rir/ue  apréa 
le  déluge .li.n  ce  sens  il  est  aussi  neutre.  Toutes  les 
nations  ne  peuplent  pus  également  Onditqu"w/i 
prtys  se  peuple,  quand  la  population  y  aug- 
tiiente.  Dict.  ue  l'Acad. 

Le  père  infortuné  d'une  race  proscrite 

Peupla  d'infortunés  une  terre  maudite.  L.   RaC. 

Peupler  ,  liabiter  en  grand  nom  lire. 

«  Voici  les  principaux  objets  que  nous  offre 

»  le  vaste  empire  de  la  mer  :  des  milliers  d'hu- 

»  Ijifans  de  diûereutes  espèces  en /jf"/>/e«^  toute 

»  retendue.  »  Buffon. 

Rebâtissez  sou  temple,  et  p^UjD/*^  vos  cités.  Rac. 

l'an,  Diane,  Apollon,  les  faunes,  les  sylv-iins , 
Peuplent  ici  vos  bois  ,  VOS  vergers  ,  vos  moulagnes. 
Puissantes  déités  qui  peuplez  celle  rive. 

D'âpres  ceuseurs  qui  peuplera  l'univers.  Rouss. 

Peupler,  au  figuré ,  remplir. 

«  Les  marâtres  iont  déserter  les  villes  et  les 
»  liourgaîU's  ,  tt  ue  peuplent  pas  moius  la  terre 
»  de  mendians  ,  de  vagabonds,  de  domestiques 
»  et  desclaves,  que  la  pauvreté.  »         La  Br. 

«  C'est  la  religion  qui  a  montr  à  la  terre  le 
»  véritable  sage  ;  elle  n'a  j)ns  borné  toute  sa 
»  gloire,  comme  la  philosophie  ,  à  essayer  d'en 
»  formera  peine  uu  dans  cliafjue  siècle;  elle  en 
»  a  peuplé  les  villes  ,  les  empires  ,  les  déserts.  » 

Massillon. 

Peupler,  se  dit  aussi  tant  à  l'actif  qu'au 
neutre,  eu  parlant  de  divers  animaux.  Aiusion 
dit  à  Tactil ,  peuphr  un  étang  de  poissons  ,  ptu~ 
pltritn  colombier  de  pigions  ,  pour  dire,  mettre 
beaucoup  de  petits  poissons  dans  \\n  étang, 
mettre  beaucoup  de  pigeons  dans  uu  colombier; 
et,  dans  le  même  sens  ,  peupler  ue  garenne  , 
pour  dire  ,  y  mettre  des  lapins.  Peupler  un  pays 
de  gibier,  lit  OU  dit ,  au  neutre  ,  qu'/7  n'y  a  pas 
de  poisson  ip/i  peuple  autant  que  lu  carpe  ,  qu  '// 
//')-  a  point  d'animaux  qui  peuplent  tant  que  les 
lapins,  pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  pois- 
sous,  point  d'animaux  qui  multiplieut  da- 
vantage. 

Peuplé  ,  iE.  participe. 
Les  déserts,  autrefois  peuples  de  sénateurs  , 
Ne  sum  |)lus  h;ibités  que  par  leurs  delatsurs.       RAC. 
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Un  vîenx  palais  tout  peuplA  d'ombres  ncîrei. 
Un  jardin  toiil  peuplé  d'arbres  verts. 
Pans  ce»  bocagi  s  tran^nilles, 
Peup  éx  de  my r  t  es  fer  liles .  K  0  U  S.', 

Il  est  aussi  adjectif,  et,  dans  cette  acception  , 
l'on  i!itqi»''/«  pnvn  est  fort  pet/ p/(^ ,  pour  dire 
qu'il  y  a  miegr.inde  quantité  d'habitaus.  Une 
pnwiine  jort  peu  pire. 

PKUR,  a.  /],  crai?ite  ,  fraynir,  mouvement 
p;ir  l-quel  l'amc  est  excitée  à  éviter  un  objet 
qui  lui  i)aroil  nuisible,  .-lioir  pciir.  Ilvut  nrumV 
peur.  Il  eut  hf lie  peur.  Pure  peur  à  iptelqn'iin. 
Je  lui  en  ut  fuit  lu  peur.  Trembler  de  peur.  Mou- 
rir de  peur,  f M  peur  le  Jii  pâlir.  T.u  peur  lui  a 
irouhié  l'esprit  II  n'en  a  m  que  lu  peur.  Jl  en  a 
été  quitte  pour  Ici  peur,  p'ittru  peur  est  mut  fon- 
dée. TjU  peur  de  lit  mort.  TjU  peur  den  esprits. 
Fjtre  fort  .visceptihle  de  peur,  stijet  <7  la  peur.  Se 
livrera  la  petir.  C'e^t  tin  h'unme  .sans  peur,  in^ 
capable  de  peur ,  <pii  ne  conmut  ptAnt  la  peur. 
Le.  chevalier  B^iyard  a  été  nommé  le  chevuher 
sans  peur  rt  sau-'i  r» proche. 

On  se  sert  aussi  du  \x\n\.  petir ,  en  plusieurs 
autres  phrases  ,  par  exagération.  J'ai  peur  de 
vous  incommoder.  J'ai  peur  que  cela  ne  vousjasse 
de  la  peine.  J 'ai  peur  pour  lui.  Il  n'a  osé  vous  le 
dire  ,  par  la  peur  de  vous  dépLùrr. 

«  Li.«e,  déjà  vieille,  veut  rendre  une  jeune 
■»  tVnnne  ridicvile,  et  elle-même  devient  dif- 
»  forme;  elle  me  ïd\i  peur.  »  La  Bk. 

Un  songe  vous  fait  peur. 

La  peur  d'un  trop  juste  refns 
Bend  ma  Janpue  muette  et  moa  esprit  confus. 

As-tn  peur  à»  mourir? 
Et  mon  amour  — 

Se  forme  des  soupçons  qui  redoublent  mi  peur. 
L'ardeur  de  vaincre  cède  à  la  peur  de  mourir. 

Quelle />cur  vous  saisi!  ?  Con. 

Et  quelle  est  cet  te  ^--u'-  dont  leur  cœur  est  frappé  ? 
î?on  ijue  \a  peur  du  coup  dont  je  suis  menacée 
Me  fa>se  rappeler  votre  boulé  passée. 
Quelle  peur  vous  relient  ?  vous  seuiblez  balancer  ? 

Honteuse  de  mu  peur. 
1.3  peur  d'iia  vain  remords  trouble  celte  grande  arae. 
Quoi  !  \si  peur  a  glace  mes  indigues  suidais  ! 

(.Voyez  préripiler.)  Rac. 

Retenir  les  luéchans  par  la  peur  des  supplices. 
Ma  bouche  «  déjà  peur  de  t'en  avoir  Irop  dit. 
Est-ce  qu'à  îa'xre  pur  on  veut  vous  con<lamner  ? 
L'agrcmeiU  fuit  tes  traits  ,  ses  caresses  font  pew. 
Phébus  même  anroit  peur  ,  s'il  eniroit  sur  les  rangs. 
J'ai  piur  r\ne  l'univir»  ,  qui  sait  ma  récompense  , 
N'impute  mes  transports  à  ma  reconnoissance. 
Des  tourmens  de  l'enfer  la  salutaire  peur. 
Souvent  la  peur  d'un  mal  nous  conduit  dans  un  pire. 
L&cbes  I  où  fnrez-voiis  ?  quelle  peur  \o\\f  abit  ? 
F.t  dans  leurs  ca'Urs  brûla  ns  de  la  soif  de  plaider  , 
Verse  l'amour  de  nuire  et  la  peur  de  céder. 
1!  a  peur  que  ce  dieu  .  dans  cel  affreux  seionr  , 
D'un  coup  de  Sun  trident  ne  f.isse  eatrer  le  jour. 

BoiLrAU. 
Si  le  raen^onfe  vous  f.iit  peur. 
Le  voyageur  est  libre,  et  ,  sans/'curdu  pilUge, 
Traverse  K-s  fotèls. 

£st-ou  héros  ,  en  légnnnl  par  la  peur  ? 
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■     HTa!»  cependant ,  atnî ,  qnelle  peur  enfantine 
To  fjit  desapprouver  cette  écorce  divine  , 
Dont  l'atlantique  bord  fît  présent  aiix  humains. 

BoossF.  AU. 
Retenu  par  la  pfwr  ,  par  l'intérêt  pressé.      L.    Rac. 

DE  Peur  QUE ,  manière  de  ])arler  qui  sert  de 
conjonction.  Cachez-lui  votre  dessein,  de  peur 
qu'Une  le  traverse.  Dict.  de  l'Acad. 

»  Il  les  humilie,  de  peur  qti'\\%  ne  soient  acca- 
))  lilés  du  j)oi'!s  de  la  gloire  qu'il  leur  destine  II 
«  les  élevé,  de  peur  qu'ùsn^  succombent  sons  la 
»  connoissance  qu'il  l^-ir  donne  de  leurs  infir- 
»  mités  l't  (ie  leurs  misères.  »  b'LtCH. 

«  Combien  defoisn-t-on  vu  des  hommes  pu- 
»  l)lics  f.iire  échouer  ties  entrepri''.e>  glorieuses  à 
»  VVX.'.t,  d"  peur  que  la  gloire  uen  rejaiihi  sur 
»  leurs  rivaux.  »  Mass. 

J'évite  sa  présence  , 
De  peur  qu^ea  le  voyant,  quelque  (rouble  indiscret 
Ne  lasse  avec  mes  pleurs  échapper  mon  secret.    Rac. 

,  Laisse  en  paix  Ion  cheval  vieillissant  , 
De  peur  que  ,  tout  d'un  coup  ,  efflanqué  ,  taiis  haleine  , 
Il  ne  laisse  en  tombant  son  maiire  sur  l'arène.   Buil. 

DE  Peur  de,  suivi  d'un  tiom  ou  d'un  inttnitif. 
1 1  ne  sort  juin  lis  la  nuit ,  de  peur  des  voleurs,  de 
peur  d'être  attaqué.  Dicr.  de  l'Acad. 

ff  De  peur  de  s'amollir  par  la  tendresse,  il 
»  emprunta  l'autoritéde  roi.  »  Fléch. 

«  Semblablesà  ces  gensd'une  taille  médiocre, 
»  qui  se  baissent  aux  \^ovtes  ,flepeftr  dr  seheur- 
5>  ter.  —  il  faut  rire  avant  d'è're  heureux  ,  de 
»  joewrf/e  mourir  avant  d'avoir  ri.  «     La  Br. 

«  H  faut  fermer  les  yeux  à  des  désordres  que 
»  vous  autorisez  par  vos  mœurs,  et,  de  peur  de 
»  vous  coiidamuer.  faire  grâce  à  ceux  qui  vous 
»  ressemblent.  —  Ils  ne  résistent  à  la  grâce  de 
»  de  Dku  et  à  son  esprit  ,  que  de  peur  de  per- 
»  dre  aujjrcs  de  vous  ce  degré  df  conllanca 
))  qi\une  longue  société  de  plaisirs  leur  a  dou- 
»  né.  »  M.vss. 

De  peur  Je  perdre  nn  liard,  souffrir  qu'on  vons  égorge. 
De  peur  de  i'écoDter  ,  Pan  fuit  dans  les  roseaux. 

EoiLEAU. 
Et  r^e  pew  de  vous  ennuyer  , 
Je  supprime  nn  volume  entier.  Rouss. 

Pyrrhon  -,  qui  n'a  trouvé  rien  de  sûr  que  son  duate  , 
De  peur  de  s'égarer,  ne  prend  aucune  route. 

L.  Racine. 
Dans  le  style  familier,   ondit  absolument, 
de-peur  ,  par  un  sentiment  de  crainte.  //  >  a 
cofisetiti  de  pet/ r. 

PtURIXX,  rUSE,  adj.,  craintif,  timide, 
qui  est  susceptible  de  frayeur  ,  qui  est  sujet  à 
la  peur.  I^ea  l^ntmes  .innt  natttrellemeut  pctt- 
leu.scs.  Il  fsl  f.xtrémement  peureux.  Le  lièvre  est 
un  animal  fort  ptidrt  ux. 

PEUT-ÊTRE,  adv.  dubitatif.  Cela  arri'em- 
i-il ?  Peut-être.  Ptut-'^tre  que  oui,  peut-rtra 
que  non.  Prut-élre  virndra-i-il ,  peut-e'lre  fi/'il 
viendra.  U  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment.  P^ous  fundez-vous  Aurun  ptui-r'ire  ? 

«  Des  maux  d'autant  plus  à  ]>l,iindre,  que 
»  n'étant  pas  assez  tonnii-  .  ifs  n'éloient  pect- 
»  être  ]>;is  assez  plaints.  —  Se-;  prêtre^  se  propa- 
M  voient  à  être  immolés  à  Jésus-Christ,  et  à 
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»  lui  servir  de   victimes  peul-eLre.  en   offuiiU 
>j  son  sacriiice.  »  Fi.icH. 

13t  faisons  dispaioilre 
La  honte  de  cent  rois  ,  et  la  xiA&wnn  ptul-êlre. 
Et  qui  sait  ce  qu'un  jour  ce  (ils  peut  enH'eprendre  f 
Peul-éire  dans  nos  ports  jions  le  verrons  descendre. 

Racike. 
Et  petii-élre  ta  pinrae  ,  aux  censeurs  de  Pyrrlius  , 
Doit  les  plus  Dobies  traits  dont  tu  peignis  Burrhiis. 

BoiLEAU. 

Peut-être  qv 'iiiiioiivd'Luî  le  mensonge  oJienx  , 

L'orgueil  ou  l'aveugle  licence, 
De  rotve  iHireté  seroient  victorieux.  PiOUS^. 

Au  moment  où  je  parle  ,  ils  ont  vécu  vcut-ê  rc. 
Peut-être  sans  l'araonr  j'anrois  été  chrétienne  ; 
Peut-être  qu'à  la  loi  j'aurois  sacriHé.  VOLT. 

PHALANGE,  s.f. ,  terme  d'anliquilé.  Corps 
(le  piqiiiers  pi'samtneiit  artiies  qui  comliutloitut 
sur  qvtatre  ,  huit,  douze,  et  tnème  seize  de 
hauteur  :  ce  qui  l'aisoi*  distinguer  la  phalange 
simple  ,  double,  liiple,  t/iiadi-up'e.  F/ ont  (le  la 
phalange.  Corpa  de  la  phalaiti^e.  La  phalange 
acliiptc  ,  dont,  on  voit  un  exemple  à  la  baùiille 
de  ][Iiii,ri(''iie ,  arnilde  hauteur  Irenle-deux  hom- 
mes. Aujourd'hui  ,  il  ne  se  dit  plus  que  poéti- 
quement et  par  exlensioii  ,  pour  signifier  sim- 
pleraeiil  des  corps  d'infanterie. 

PHANTÔME.  {Y  oyez  fan  lame.  ) 

«  El  ce  phaniùine  de  vertu  et  de  constance  , 
rt  ainsi  imaginé  ,  il  leur  a  pli\  de  raj)peler  un 
«  sage.  ))  La  Bii. 

PHARE  ,  -s.  m.  ,  grand  l'anal,  qui  se  met  or- 
dinaireuicnt  sur  de  hautes  tours,  pour  éclairer 
les  vaisseaux  qui  sont  en  mer.  Le  phare  ?ious  i 
servit  beaucoup  pour  entrer  dans  le  port.  Le 
phare  d'Alexandrie  a  domic  sofi  nom  à  icas  les 
antres  pltares. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  tour  sur  laquelle 
est  le    fanal.    Le  pJiarc  d' Alexandrie. 

On  appelle  phare,  de  Messijic  ,  le  détroit  qui 
est  entre  1  itnlte  et  la  Sicile. 

PHARlSAïQUE  ,  adj.  des  deux  Senres  ,  qui 
tient  dti  caractère  des  Pharisiens.  Orgueil  pha- 
risaïque. 

PHARISAÏSME,  ,v.  m.  ,  cirnctèredes  Pliari- 
siens.  H  s'ainpioie.  dans  le  discours  familier  , 
pour  signiller  hypocrisie. 

PHARLSIEN  ,  s.  tu.  ,  nom  d'une  secte  chez 
les  Juifs.  Ils  affccloicnt  -de  se  distinguer  par  la 
saiirtPlé  exlériemetle  leur  vie. 

Ce  nom  ee  donns  à  titre  d'iniiire ,  cliez  les 
chrétiens,  à  ctux  qui  u'oul  que  roslenlation 
de  la  piété. 

PHliBLS,  s.  m.  [  on  prononce  la  hnnle.S)  , 
terme  pris  du  latin  ,  pour  signifier,  le  soleil 
et  Apollon.  Ainsi  l'on  du  poétiquement,  le 
blontl  Phtbun  ,  pour  dire,   le  t^oleil. 

Phébus  ,  se  dit  aussi  pour  exprimer  un  slvle 
obscur  «'l  ampoulé.  Dt>inter  dans  le  phéf'us.  So'i 
style  II' est  i/tce  du  phébus  ,  est  un  phébits  ,  et 
d'un  phebiis  ridieule. 

P/iébus  ,  dès  que  fepafle  ,  est  prêt  à  ni'exaucer. 
C'est  à  leurs  docStismains  ,  si  l'on  vent  les  en  croire  , 
Qu8  P/^e'itf  a  commis  tout  le  soin  du  sa  gloire. 
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Moi  donc  ,«quî  connois  peu  Pht'lus  et  ses  donccnij 
Qu'il  s'en  prenne  à  ses  vers  ,  que  Phélus  désavoue. 
Phél/us  a-t-il  pour  vous  aplani  le  Varuasse  ? 

Pour  lui  Phébus  est  sourd.  Botr,. 

.Tabjureroiii  el  P/ièOus  el  Minerve.  Rouss. 

PHI'.NIX.  5./??.  (on  prononce /j//f'«/.re  )  ,  oi- 
seau fabuleux,  rjue  quelques  anciens  ont  dit 
être  unique  en  son  espèce,  et  renaître  de  sa 
cendre.  Les  anciens  disent  que  lo  phénix  ,  après 
avoir  vécu  plusieurs  siècles,  amasse  quantité 
de  petits  morceaux  de  bnis  aromaliqists  dont 
i!  fait  un  bûcher,  qu'il  allume  deses  ailes  aux 
rayons  du  soleil  ,  et  que  de  sa  cendre  il  naît  un 
ver,  qui  devient  ensuite  ])hénix.  On  a  dit  que 
le  phénix  se  troiivoit  eu  Arabie. 

On  dit  ligurément  ,  i\\\'un  homme  est  le  phé- 
nix des  beaux  esprits  ,  des  oratews  ,  des  poètes  , 
pour  dire  qu'il  est  siit>érieur  à  tous  les  autres, 
et  unique  danss-on  genre. 

Ou  dit  aussi  familièrement  d'un  homme  ou 
d'une  femme,  que  c'est  un  phénix ,  pour  dire 
que  c'est  une  personne  rare  dans  son  espèce. 

Sofal  est  le  phénix  des  esjirits  relevés. 

Le  phèr.ix  des  guerriers. 
El  cet  Lenrïux  phéi:l.v  est  encore  à  trouver.       BciL. 

Sans  mentir,  si  votre  ramage 
Est  égal  à  votre  plumage  , 
Vous  êtes  le  phénix  des  liôles  de  ces  bo"s.     La   FONT. 

PIIFNOMÈNE,  s.  ni.,  terme  didactique, 
tout  ce  qui  apparoît  de  nouveau  dans  l'air, 
dans  le  ciel,  f^uità  tin  étrange  phénomène.  Phé- 
nomène nouveau.  Les  phénomènes  qu'on  a  vus 
depuis  peu.  On  ignore  la  cause  de  ce  phéno- 
mène. Expliquer  un  phéttornène.  Rendre  raiso/i 
cTun  phénomène. 

On  dit  ,  cette  cause  ne  satisfait  pas  aux  phé- 
nomènes ,  pour  ,  ce  n'est  pas  celle  qui  les  expli- 
que. 

«  Ces  /j/!f'«r)/77e//fts  pas!-Tgers  qui  doivent  leur 
»  iiais-sance  à  un  concours  l'ortuit  de  la  m  îière, 
»  et  qui  ,  formés  d'eux-mêmes  et  sans  le  se- 
»  cours  d'aucun  être  intelligent,  nous  dispen- 
»  sent  de  chercher  les  raisons  et  les  motifs  de 
»  leur  formation  et  de  leur  usage.  »       Mass. 

PhéN'I,  'iNE  ,  se  prend  encore  iigurétnenl  et 
])ar  extension  ,  pour  tous  les  ditlérens  flfets. 
qu'on  remarque  dans  la  natiire.  Par  la  circula- 
tion du  sans  ,  on  r,nd  raison  dti  battement  du 
potils  et  de  plusieurs  autres  phénomènes  qu'on 
observe  dans  le  corps  humain.  DiCT.  de  l'Acau. 

«  Les  effets  de  cette  ])uissance  (la  nature) 
»  sont  les /,'/?<'//o/;?t'//e.s  du  monde.  »         BurroK 

Et  bientôt,  avec   Melpntnéne, 

'J  U   v.is  d'un  nouveau  p/:érioiiiè'ie 

Fciairer  le  sacré  vallon. 

Déjà  ,  d'un  non  "eau  ph<  nritiène 

L'heureuse  influence  y  ramène 

Les  jours  d'.'\slréc  et  de  1  heniis.  T\  OUSS. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  ,  celui  qr.i  s'applique 
à  l'élude  de»  sciences  ,  et  qui  cheiche  à  con- 
noitre  les  eilels  par  leurs  causes  et  par  leurs 
])rincijies.  Pvthagore  est  le  premier  d'r/dre  les 
Grecs  qt/i  ait  pris  le  nom  de  philosophe.  Les 
anciens  jjhilosophes.  Les  philosophes  grecs.  Les 
différentes  sectes   des  philosophes.   Les  p'hihso- 
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phes  païens.  Philosophe  sloicien.  Philosophe 
platonicien.  Philosophe  cynique.  Philosophe  mo- 
ral. Un  grand  philosophe.  Un  célèbre  philo- 
sophe. Un  (les  premiers  philosophes  de  son 
temps.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Écoutez  à  ce  propos  le  profond  raisoiine- 
»  rnent,  non  d'un  jjhilosophe  qui  dispute  dans 
)>  une  école  ,  ou  d'un  religieux  qui  niédile  dans 
»  un  cloître.  —  Que  je  inéprise  ces  philosophes 
»  qui  ,  mesurant  les  conseils  de  Dieu  à  leurs 
»  jiensées  ,  ne  le  font  auteur  que  d'un  certaiii 
M  ordre  général  ,  d'où  le  reste  se  développe 
»  comme  il  peut  !  »  Boss. 

«  Le  philosophe  vit  mal  avec  tous  ses  pré- 
»  ccptes.  —  Il  sait  le  grec  ,  dit  un  homme 
»  d'Etat  ,  c'est  un  grimaud  ,  c'est  un  philoso- 
»  phe.  »  La  Br. 

«  Socrate,  ce  premier /j/«7oso/),^e  du  monde.  « 
(  Voyez  raison.  )  Mass. 

.AÎDsi  donc  ,  philosophe  à  la  raison  soumis. 
Mes  défauts  désormais  sont  mes  seuls  ennemis.    Bon. 
Il  méprise  la  vaine  étude 
D'un  phUosophe  pointilleux  ,  etc. 
Dépouillez  donc  votre  écorce  , 
Philosophes  sourcilleux. 
Comme  eux  alors  apprenti  philosophe  , 
Sur  le  papier  nivelant  chaque  stiop.he  , 
J'anrois  bien  pu  ,  du  bonnet  doctoral, 
ïmbéguioer  mon  Apollon  roor?.!.  RoUSS. 

On  appelle  aussi  philosophe  ,  un  homme 
sage,  qui  mène  une  vie  tranquille  et  retirée, 
hors  de  l'embarras  dos  air.iirt-s.  //  s'est  rttiié 
pour  toujours  ci  la  campagne  ,  c'est  un  philo- 
sophe ,  un  vrai  philosophe. 

Dans  les  collèges,  on  appelle  philosophe , 
un  écolier  qui  étudie  en  philosophie. 

Les  alchimistes  se  donnent  le  nom  de  plii- 
loso])hes  ])ar  excellence.  Ainsi ,  en  termes  d'al- 
chimie, on  ilit  ,  l'or  des  phi hisophe's  ,  la  pon- 
dre des  phih>sophes  ,  pour  dire,  l'or  des  alchi- 
mistes ,    la  poudre  de  ])rojection. 

Philosophe  ,  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment ,  comme  dans  ces  phrases  :  /m  roi  phi- 
losophe ;  un  puete  philosophe  ;  une  femme  phi~ 
Idsophe, 

PHILOSOPHER,  t..  «.,  traiter  des  matières 
de  philosophie.  Ua  manière  de  philosopher  des 
peripalèlmens  ,  des  stoïciens.  Socrate  n'aimoil 
à  philosopher  que  sur  les  mœurs.  Il  siguilie 
aussi,  raisonner  conformément  aux  ])rincipes 
de  la  philosophie.  //  est  dansrereux  de  vouloir 
trop  philosopher  en  matière  de  religion. 

Il  signifie  aussi ,  raisonner  sur  diverses  cho- 
ses de  morale  ou  de  physique.  /Is  s'amusent  à 
philosopher. 

PiiiLosopnrR  ,  se  prend  aussi  simplement 
pour  ,  raisonner  trop  suhtilenu-nt  sur  quelque 
chose.  Il  ne  faut  pas  tant  philosopher ,  il  faut 
agir.  Voilà  bien  philosopher. 

^  PHILOSOPHIE  ,  s.  f.  ,  science  qui  consiste 
à  connoitre  les  choses  par  leurs  causes  et  par 
leurs  effets.  Etudier  la  plulosop'ue.  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie .  Enseigner  la  philoso- 
phie. On  divise  la  philosophie  en  quatre  parties  , 
logique  ,  morale  ,  physique  et  métaphysique. 
Faire  son  cours  de  philosophie.  Un  traité  de  phi- 
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losophie.  Professeur  de  philosophie.  Des  cahiers 
de  philosophie.  *  Dîct.   de  lAcad. 

a  La  vraie  philosophie  est  de  voir  les  choses 
»  telles  qu'elles  sont;  le  sentiment  intérieur 
»  seroit  toujours  ri'accord  avec  celt^  ph.'lo-phie, 
»  s'il  u'éloit  perverti  par  les  illusions  d'  Molre 
»  imagination.  »  Buff. 

On  dit,  Jiiire  sa  philosophie ,  pour  dire, 
faire  son  cours  de  philo«oj)hie  ;  et  être  en 
philosophie,  alhr  en  philosophie  ,  pour  dire, 
étudier  en  philosophie.  //  ist  dans  w  -seconds 
année ,  il  fait  sa  seconde  année  de  phi'o<t'.j)hie. 

On  appelle  aussi  du  nom  lie  philosophie , 
les  opinions  des  différentes  sectes  ue~  piiilo-' 
sophes.  Ainsi  on  dit ,  sehm  lu  phil'.sophU  de 
Ploion  ,  selon  la  philosophie  d' Êpiciire  ,  poui: 
dire,  selon  l'opinion  i!e  Pî.iton,  selon  l'opi- 
nion d  Épicure.  Cela  est  tiré  de  la  phi'osophie 
d' Aristote .  Cela  est  contraire  aux  principes 
de  la  nouvelle  philosophie.  Tai  philosophie  de 
Descartes.  La  philosophie  de  Cassiiuli ,  de  Nei.v~ 
ton . 

PiiiiosoPHiE ,  se  dit  aussi  d'une  certiiue  fer- 
meté et  élévation  d'esprit,  par  I.  quelle  on  se 
met  au-dessus  des  accideus  de  la  vie,  et  des 
fausses  opinions  du  vulgaire.  Il  n'y  a  point  de 
philosophie  à  l'épreuve  de  cela.  Il  méprise  par 
philoso/ihie  les  honneurs  que  rechen  lient  la  plu- 
part des  hommes.  Il  mène  une  vie  douce  et  irun- 
qailla  ,   c'est  le  fruit  de  sa  philosophie.       DicT. 

«  Le  prptnier  accident  renversera  tout  cet 
»  édilice  de  philosophie  et  de  fausse  sagesse.  » 

Massillox. 

Fn  ce  sens,  on  c^p^eUa  philosophi'  chrétienne, 
celle  qui  est  fondée  sur  les  maximes  du  chris- 
tianisme; et  ,  philosojjhie païenne  ou  ni-tu relie , 
celle  qui  n'est  soutenue  que  des  seules  lumières 
naturelles.  Il  n'y  a  point  de  rieiHt-ur  recours  con- 
tre les  accidens  de  la  vie  ,  que  celai  de  li  philo- 
sophie chrétienne.  Dict.  de  l'Acad. 

(i  Le  Grec  et  le  Barbare,  le  Picmiain  et  le 
»  Scythe,  ont  été  également  appelés  à  sa  uiviae 
»  philosophie.  »  Mass. 

(Toi)  qui,  dans  ta  philosophie. 

Sais  faire  entrer  les  douceurs 

Du  commerce  de  la  vie.  Kocss. 

On  appelle  encore  ,  philosophie  naturelle  , 
un  caractère  naturel  de  raison  ,  de  modération 
et  de  force  dame.  Cet  homme  est  doué  d'une 
sorte  de  philosophie  naturelle. 

PHILOSOPHIQL'E  ,  f»//.  des  deux  genres,  qui 
appartlt-nt  à  la  philosophie,  qui  concerne  la 
philosophie.  Raisonnement phiLo->ophique.  Dis- 
cours pliih)Sophique.  Matière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  philosophique  à  tout 
ouvrage  qui  tsl  composé  dans  un  dessein  et 
d'une  manière  plulosopiuque.  Grammaire  phi- 
losvpht<iue.  Hi'^toire  philosophique.  liei herches 
philosophiqufs.  Dictionnaire ,  essai,  abrégé phi- 
losophique. 

0:i  a^^cWe  espril  philosophique  ,  par  excel- 
lence ,  un  esprit  de  ckaté,  ue  méthode,  exempt 
de  piéjugéi»  et  de  passions.  L'e-^prit  philosopni- 
que  n'exclut  pus  l'éloquence ,  et  il  la  rectifie 
beaucoup.   Cet  ouvrage  est   écrit  dans  un  esprit 
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très-  philonophic/iie.  L'eftprit  plnlomphique  a 
paru  devenir  l'esprit  général  des  nations  de 
l'.E/irnpe.  Dict.   de  l'Acad. 

Un  \i.)\s\t  phUnsophitjne.  RousS. 

PrîfLOSOPlIlQUEMKKT  ,  ndv.  D'une  m:\- 
nitre  i))iilosoi)hique,  eu  philosophe.  //  vit  phi- 
loaopliiquement,  A  parl>  r  philosophiquement. 

PHRASE,  .«.  f  ,  asscml)lng«  de  mots  sous  une 
certaine  consliuclioii.  Phrase  populaire.  Phrase  j 
Jigurée.   Phrase  réiittlière ,  irréi^alière.      .  i 

«  L'on  a  enrichi  hi  Ifingue  de  nouveaux  mofs, 
»  secoué  !e  jous;  du  Intinisuie,  et  réduit  lo  style 
1)  à  la  ])hrase  ^niipuient  tVauçoise.  — Faire  for- 
»  lune  est  une  si  belle /j/zz-usc.  —  Phrase  déli- 
»  cate  dans  son  oriijine.  »  La  Br. 

«  Ils  s'imaginent  avoir  combiné  des  idéos  , 
»  parce  qu'ils  ont  arrangé  des /)/(/v/jies.  »   Buff. 

«  Une /jArr/ve  barbare.  »  Volt. 

Une  phiiiie  insipide. 
Iral-i'e  dars  tiiip  ode  ,  en  phrases  de  Malherbe  , 
Troubler  dans  ses  roseaux  le  Danube  superbe. 
De  quel  front  aujonrd'iuii  vient-il.  sur  nos  brisées, 
Si'  revêtir  encor  de  nus  phrases  usées? 
Ici  le  sens  le  clicqiie,  et  plus  loin  c'est  la  phrase. 

PiOILrAU. 

On  dit  d'un  homtne  qui  a  une  façon  de  par- 
ier rechercliée   et  affectée  ,    c'est  un  Jaiseur  du 
hrases. 

«  Le  co-nmnn  des  hoirimes  aime  les /? ,'//■« sf s 
»  et  les  périodes.  »  La  ?>i\, 

PHYSICIIN,  5.  /».,  qui  s'occupe  de  la  phy- 
sique. C'est  un  grand ,  un  habile  physicien. 

En  terme  de  collège,  il  se  dit  d'un  écolier  r[ui 
étudie  en  physique. 

PHYSIONOMIE,  s.  f.  ,  l'art  de  juger,  par 
l'inspection  df^s  Itaits  du  visage,  quelles  sont 
les  inclinalions  d'une  personne.  Les  règles  de 
la  physionomie  pour  juger  du  caractère  ,  sont 
Irès-incertai  'les . 

PuYsioNOMiE  ,  se  prend  plus  orvlinairemenl 
pour  l'air  ,  les  traits  du  visage.  Jl  a  une  belle 
physionomie  ,  une  physionomie  ouverte.  Physio- 
nomie avautas^euse  ,  heureuse  ,  agréable  ,  pré- 
venante ,  spirituelle.  Physionomie  noble.  Avoir 
la  physionomie  d'un  honnête  homme.  Avoir  la 
physionomie  basse.  Avoir  une  méritante  ,  une 
mauvaise  physionomie  ,  une  physionomie  sinis- 
tre ,  une  physionomie  malheureuse,  f^es  phy- 
sionomies sont  trompeuses.  En  parlant  d'un 
homme  qui  a  une  physionomie  fiine.-te,  on 
dit,   qu'/^rt  /"■   physionomie  palihuLiire. 

PHYSIONOMISTE  ,  «'.  m.,  celui  qui  se  con- 
ViOit  ou  préienil  se  coiinoitre  eu  physionomie. 
Jion  physionomiste. 

PHYSîQUE  ,  s.f.,  science  qui  a  pour  objet 
les  choses  ni'turell'îs.  La  physiipie  est  une  par- 
tie de  la  philosophie.  Physique  L'énérale.  Phy- 
t.ique  particulière.  Physique  expérimentale. 
Étudier  la  physique.  Jl  est  savant  en  physi- 
que. 

Physique  ,    se    i)reni!    quelquefois    pour    les 
Li   ilé^  de  physique  d'un  auteur.   La  physique 
\   de.Mphaul.  Ln  physique  de  JSiut. 
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Physique  ,  se  prend  aussi  pour  la  manière 
de  raisonner  sur  la  physique.  La  bonne  phy- 
sique. Cet  ouvrage  est  d'une  très-mauvaise  phy- 
sique. 1 

Physique  ,  est  aussi  adjectif  ,  et  signifie  ,  na- 
turel. Mouvement  ,  cause,  ejfit  physique.  Il 
n'y  a  point  d'empêchement  physique  à  cela. 

On  dit  ,  impossibilité  physique  ,  par  opposi- 
tion à  impossibilité  morale,  et  potir  marquer 
qu'une  chose  est  impossible  seloiv  l'ordre  de  l;i 
nature. 

On  dit  aussi  ,  Certitude physiqus ,  par  oppo- 
sition à  cej-titude  morale. 

Physique,  se  dit  aussi  adjectivenoent  de  la 
partie  d'un  sujet  qui  doit  être  exposée  suivant 
la  mélliode  des  nliysiciens.  Z^n  partie  physique 
de  celte  question  est  curieuse. 

Physique  ,  en  termes  de  collège  ,  se  dit  de 
la  chisse  o\\  l'on  enseigne  la  physi({ue.  Un  éco- 
lier qui  est  en  j>hysique  ,  qui  va  en  physique , 
qui  fuit  sa  physique. 

On  dit  quelquefois  substantivement  au  mas- 
culin ,  le  physique  d'un  homnie  ,  pour  désigner 
sa  constitution  naturelle  ,  cl  aussi  son  appa- 
rence, [hi  bon  physique  Un  mauvais  physique. 
Cela  a  beaucoup  nfficté  le.  physique.  Il  a  un  très- 
beau  physique.  Il  est  du  style  familier. 

PHYSfQUEAlElNT,  adv.,  d'une  manière  réelle 
et  physique. 

PiACULAIRE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  a 
va]5nort  a  l'expiation.  Sacrifice piaculaire. 

PIÈCE,  ,s.  y.,  partie  ,  portion,  morceau  d'tia 
tout.  Une  pièce  de  viande.  Une  pièce  de  chair. 
T'ne  pièce  de  bœuf.  Une  belle  pièce  de  bou- 
cherie. Une  pièce  de  bois.  Une  pièce  d'une  mon- 
tre ,  d'une  pendule.  Une  pièce  de  tapisserie. 
Cette  pièce  a  tant  d'aunes  de  cour.s.  Les  pièces 
d'un  harnois.  Les  pièces  d'une  armure.  Af'ttre 
un  vase  en  pièces  ,  le  briser  en  mille  pièces. 
Couper  par  pièces  et  par  morceaux.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Charles  Gustave  parut  à  la  Pologne  ,  sur- 
7i  prise  et  Irait ie  ,  comme  un  lion  qui  litnt  sa 
»  proie  dans  ses  ongles,  tout  prêta  la  mettre 
»  en  pièces.  »  Boss. 

METTRE  EN  PliCES  ,  ClU  figuré. 
Et  transposant  cent  fois  et  le  nom  et  le  verbe, 
Dans  mes  vers  recousus  melirn  en  pièces  Malherbe. 

(Voyez  tout.)  BoiL. 

On  dit  ,  qii'««  homme  est  armé  de  toutes 
pièces,  pour  dire  qu'il  est  armé  de  pied  eu 
cap. 

On  dit  r^vCune  armée  a  été  taillée  en  pièces, 
pour  dire  f[u'elle  a  été  entièrement  défaite. 

On  dit  liguiément,  en  parlant  d'un  homme 
dont  la  médi.^ance  u'é;)argne  personne,  que 
c'est  un  homme  qui  déchire  le  prochain ,  qui 
met  tout  le  monde  en  pièces. 

On  le  dit  aussi  d'un  plagiaire  ,  qui  s'est 
approi)rié  be;iucoit])  de  choses  des  auteurs  an- 
ciens ou  modernes.  //  a  m.i^  Malherbe  en  pièces 
dans  ses  vers. 

Lfs  bois  de  charpente  se  mesurent  à  la  pièce  , 
qui  est  de  douze  pieds  de  long  sur  six  pouces 
d'équarriïsage. 

0:i  appelle  pièces  de  rapport ,  les  difTérentes 
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pièces  ilonton  se  sert  dans  les  ouvrages  de  mar-  |  cent  éius  lu  pièce.  Dfs  orangca  à  un  f'cu  hi  don- 


quelerie.  Un  cabinet  de  picrrea  dures  et  de  i^ircs  i 
de  lapporL.  Tous  les  ouvrages  de  marqueterie  sont 
de  pièces  de  rapport. 

On  ;i])pelle  aussi /j'Vce.v ,  les  clifFirenfes  par- 
ties d'uîi  loj;emeiit.  H  y  a  six  piècts  de  pkiin- 
pied  dans  cet  apj;urtenient.  Son  appartement 
est  composé  de  tant  de  pièces.  Le  salon  est  la 
plus  belle  pièce  de  la  maison.  El  on  a])pelle 
pièce  d'honneur  dans  la  maison  d'«n  ambassa- 
deur,  la  pièce  où  esl  le  diis. 

Dans  les  grandes  pompes  fupèbres  ,  ou  d'au- 
tres grandes  cérémonies,  ou  appelle  pièces 
(l'honneur,  la  couronne  ,  le  sceptre ,  l'épce ,  etc. , 
qui  sont  portées  par  les  grands  seigneurs  de  la 
tour.  On  choisit  les  plus  sirands  seigneurs  de  la 
cour  pour  porter  les  pièces  d'honneur. 

Ori  dit ,  {[\\une  colonne  ,  qu'w/?e  table  de  mar- 
bre est  toute  d'une  pièce,  pour  dire  qu'elle 
uest  que  d'un  seul  morceau.  Z,e  grand  obelis- 
fjue  de  Rome  est  tout  d'une  pièce.  Et  rigui'e- 
ment  ,  //  a  clrmi  cette  nuit  tout  d'une  pièce  , 
pour  dire  ,  il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  inter- 
,  rupticn.  Il  est  du  style  familier. 

Pièce,  se  dit  particulièrement  dun  ]-etil 
morceau  d'étoffe  ,  de  toile  ,  de  mêlai  ,  elc.  , 
qu'on  mf-t,  qu'on  attache  à  des  choses  de  même 
nature,  pour  les  raccommoder  lorsqu'elles  sont 
trouées.  Mettre  une  pièce  à  un  habit,  une  pièce 
à  une  chemise  ,  une  pièce  et  un  chaudron ,  elc. 

Et  de  sa  robe  ,  en  vain  de  pièces  rajeunie  , 

A  pied  dans  les  raisscaox  traînant  l'ignominie    BolL. 

Pièce,  se  dit  absolument  d'un  morceau  de 
quelque  riche  étoffe,  que  les  dames  attachoienl 
au  devant  de  leurs  corps  de  jupe  ,  quand  elles 
ctoient  en  manteau.  Elle  avoit  une  pièce  de 
toile  d'or ,  une  pièce  de  toile  d'argent ,  u/ie  pièce 
en  broderie. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  de  cerltines  clioses  qui 
font  un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap.  Une 
pièce  de  toile.  Une  pièce  de  rubim.  Juger  de  la 
pièce  par  l'échantillon.  Cela  est  bien  j)lus  beau 
à  la  pièce  rju'à  l'échantillon.  Prendre  ses  meu- 
bles pièce  Cl  pièce ,  c'est  les  vendre  l'un  après 
l'autre. 

Ou  appel  le /)/f  ce  de  four,  pièce  de  pâtisserie , 
la  plupart  des  otivrages  de  pâtisserie.  Une  tourte 
est  une  pièce  de  four.  Un  poupelin ,  un  gâteau  , 
sont  des  pièces  de  pâtissene . 

On  appelle  pièce  de  vin  ,  un  muid  de  vin  , 
nu  tonneau,  etc.  //  a  tant  de  pièces  de  cin  en 
cave.  -Mettre  une  pièce  de  vin  en  perte.  Ce  vin-là 
n  est  pas  de  la  même  piè<.e. 

On  appelle  pièce  d'eau  ,  une  grande  quan'ité 
d'eau  retenue  dans  un  certain  espace  ,  pour 
l'embellissement  d'un  jardin. 

Ou  dit  aussi,  u/ie pièce  de ^a~nn. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  certaines  choses  consi- 
dérées séparément  de  celles  qui  sont  de  même 
nature.  Ainsi  on  dit,  pièce  de  terre  ,  pour  dire  , 
une  certaine  étendue  de  terre  tonte  en  \\\\  mor- 
ceau ;  et  ,  pièce  de  blé  ,  pièce  d'avoine  ,  elc.  , 
pour  dire  ,  une  certaine  porlion  continue  de 
terre,  couverte  de  blé,  d'avoin«,  etc.  /'b/7à 
une  belle  pièce  de  blé  i  d'avoine  ,  de  luzerne. 

Pièce  ,  signifie  quelquefois  ,  chacun  ,  cha- 
cune.   Ces   chcvuux-là   lotianl  cent  icus  pièie , 


zaïne^,  c'est  â  ci/ig  sûus  lu  pièce.  Fui  re  un  mar- 
ché avec  le  rôtisseur,  pour  chaque  pièce  de  vo- 
laille et  de  gibier,  à  tant  la  pièi  e. 

En  parlant  du  gros  bétail,  on  dit  qu'///» 
fermier  a  tant  de  pièces  de  bétail ,  pour  dire 
qu'il  a  tant  de  bœuls,  tant  de  vaches,  etc. 

On  dit  ,  pièces  ,  absolument,  sans  exprimer 
de  quelle  sorte  ,  lor>qn'une  dénomination  pré- 
cédente indique  de  quoi  il  est  question.  Cet 
avare  compte  toujours  ses  pièces.  Ce  rôtissi  ur  a 
fourni  tant  ds  pièces.  Ce  chasseur  a  tué  dix 
pièces. 

Pièce  ,  se  dit  encore  de^  bouches  à  feu  qui 
appartiennent  à  l'artillerie.  Ainsi  on  dit,  une 
pièce  d' artillerie ,  fine  pièce  de  canon  ,  j.our  dire 
sirn])lement ,  un  canon,  llhailoit  la  place  avec 
trente  pièces  d'artillerie ,  avec  trente  pièces  de 
canon.  Mettre  de.i  pièces  en  batterie .  Onfittiois 
batterie r,  de  six  f>ièces  chacune. 

Ou  ai)peîle  pièces  de  batteries  ,  le  gros  car.on 
dont  on  se  sert  pour  battre  une  place;  ki  pièces 
de  campagne ,  l'artillerie  qu'une  armée  lait 
)narcher  avec  elle  ,  et  qui  n'est  pas  propre  pour 
les  sièges. 

On  (.\\\.  ,  des  pièces  de  vingt-quatre  ,  des  pièces 
de  trente-six  ,  pnur  dire  ,  des  pièces  de  canon 
qui  portent  des  boulets  de  vingt-quatre  livres  , 
de  trenle-six  livie;. 

Pièce  ,  se  dit  aussi  dos  ouvrages  d'esprit  en 
vers  on  en  prose,  dont  chacun  fait  un  tout 
complet.  Une  pièce  d'éloquence.  On  a  imprimé 
les  pièces  de  prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  les 
prix.  Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  et 
de  vers. 

On  appelle /j/^cé'  de  théâtre  ,  et  absolument, 
pièce  ,    uwt  comédie  on  une  tragédie.  On  joue 


aujourd'hui  une  pièce  nouvelle.  Cet  auteur  a 
fait  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  a  donné  plu- 
sieuj-s  pièces  au  théâtre.  On  a  tasseinblé  s- s 
pièces.  Il  n  plusieurs  bonnes  pièces.  L'original  de 
cette  picce  est  italien. 

Dans  cette  acception  ,  l'on  appelle  petite 
pièce  ,  une  pièce  comique  d'un  ,  de  deux  ou  de 
trois  actes,  qu'on  joue  après  une  pièce  plus 
longue  ,  qui  pour  lors  est  appelée  la  grande 
pièce. 

«  Dans  quelques-unes  de  ses  meilleures /;/<''ce.î 
»  il  y  a  des  fautes  inexcusablescontreies  mœurs. 
»  — ^Toujours  le  même  partout,  soit  pour  le 
M  dessein  et  la  conduite  de  ses  pièces  ,  qui  sont 
»  justes  ,  régulières  ,  prises  dans  le  bon  sens  , 
»  et  dans  la  nature  ;  soit  ,  etc.  —  L'on  est  pli.s 
>)  occui'é  a\ix  pièces  de  Corneille  ;  l'on  est  plus 
5)  ébranlé  et  plus  attendri  à  telles  de  Racine.  » 

La  Br. 

.Tuslement.  A  mon  gré  ,  la  p.'èce  est  assez  plate. 

L'ignorance  et  l'erreur,   à  ses  naissantes  ,''/è(-ei', 

Pn  habit  d^;  marquis  ,  en  robes  de  comtesses  , 

Venoient  pour  dilfamer  son  chef-d'œuvre  nouveau. 

Souvent  dans  son  orgueil  i:n  subtil  ignorant  , 

par  d'injustes  dégoûts  combat  tonte  une  f-ière.     BOI  L. 

Pièce,  se  dit  aussi  de  certaines  compositions 
en  mustipie,  faites  pour  être  jouées  sur  des  iut- 
trumens.  Une  pièce  de  clavecin  ,  etc. 

Pièce  ,  en  termes  de  pratique,  signifie,  toute 
sorte  d'éciiture  qui  sert  à  quelque  procès,  tout 
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ceqir'^n  produit  pour  justifier  son  droit.  Pipres 
para/re".  Pièce»  itiventorir-es.  H  a  charité  cet 
avocul  (le  ses  pièces.  Il  jaul  que  le  procureur 
lui  communique  les  pièces.  Toutes  tes  pièces 
ont  été  reivises  datts  le  sac.  Pièces  d'écriture. 
Piècfs  justijicativcs  (pièces  ajoutées  à  un  écrit 
pour  servir  de  preuves).  Pièces  fugitives.  (Voy. 
J'uqitil'.)  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  11  ramasse  ,  pour  a'msi  dire  ,  toutes  sea piè- 
j)  ces  ,   s'en  envcloi)pe  iiour  se  taire  valoir.  » 

La  Br. 

PiicK  ,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  mon- 
lioie.  Une  pièce  de  six  sous ,  de  douze  sous  ,  de 
vin içt-q autre  sous.  Donnez-moi  la  monnaie  de 
cette  pièce. 

<f  II  fit  distiller  du  sang  A\\ne  j^ièce  de  mon- 
y>  noie.  »  Fjléch. 

«  Vous  avez  uns  pièce  d'argent  ou  même  une 
•>•)  pièce  d'or  ;  ce  n'est  pas  assez;  c'est  le  nombre 
»  qui  opère.  »  La  Br. 

Pièce,  au  jeu  des  échecs,  se  dit  de  tout  ce 
fjui  n'est  pas  ])ion.  La  d<.i/nc  est  In  meilleure 
pièie  des  échecs.  Donner  une  pièce.  Recevoir 
luie  pièce.  Jouer  une  pièce.  Couvrir  une  pièce. 
Prendre  une  pièce.  F<iire  pièce  pour  pièce. 

PIED  ,  s.  m.  ,  la  ])artie  du  corps  de  l'animal , 
qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe,  et  qui 
lui  sert  à  se  sout<nir  et  à  marcher.  Pied  droit. 
Pied  iiauclie.  Les  doif^ts  du  pied.  Les  ongles 
du  pied.  Le  coude-pied.  La  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe  du 
pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  ..^/ler  à  pied.  Mettre 
pied  Cl  terre.  Depuis  la  tête  jusqu'ciux  pieds.  De 
pied  en  cap.  On  passe  souvent  celle  rivière  à 
jned  sec.  MuirJnr  pieds  nus.  On  l'emmena 
pieds  et  poings  liés.  Pouler  aux  pieds-  Donner 
lin  coup  de  pied  ci  quelqu'un.  Se  jeter  (uix  pieds 
de  quelqu'un.  Tendre  le  pied  à  quelqu'un  pour 
le  juire  tomber.  Bête  à  quatre  pieds.  Les  pieds 
de  devant.  Les  pieds  de  derrière.  Le  pied  d'un 
cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des  pieds  de  mouton. 
Pied  de  ceij  Pied  de  biche.  Pied  d'élan.  Les 
bœufs  ,  les  ceij's  ,  les  daims ,  les  sangliers  ,  etc.  , 
ont  le  piid  fourchu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  princes  sont  foulés  aux  pieds.  —  Les 
»  vaincus  qu'il  voit  étendus  à   ses  pieds.  » 

BOSSUET. 

«  Quand  je  me  Hgure  le  pins  grand  roi  de  la 
»  lerreàses/j/V^/.';. — Ou  le  vit  baisser  sa  tète  sacrée 
))  aux  pieds  des  pauvres  qui  lui  représentoient 
«  Jésus-Ciirist.  —  Il  suit  pieds  nus  l'étendart 
»  de  la  Sainte  Croix.  »  Flécu. 

»  Il  n'est  pas  habile  ,  mais  il  a  une  laugue 
»  qui  peut  servir  de  trm  hement ,  et  c\es  pieds 
V  qui  peuvent  le  porter  d'un  lieu  à  \in  autre. 
»  —  Voudriez-vous  le  sauteur  Cobus  ,  qui  , 
»  jetant  ses  pieds  en  avaut  ,  tourne  une  fois 
5)  en  l'air  avant  que  de  tomber  à  terre?  —  Le 
j)  voilà  retenu  par  le/i/'tnfdans  sa  chambre  tout 
»  le  reste  du  jour.  »  La  Br. 

«  L's  eaux  sa  lier  missent  sous  ses  pieds.  — 
»  Les  abîmes  éternels  ouverts   à   vo   pieds.  » 

Massillon. 
Ô  toi  .  qui  n'alleiid-;  plus  que  la  cérémonie 
Pour  jeter  à.  mes  ^'itds  ma  rivale  puuiu... 
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^prî;s  les  vaîns  efTorls  de  mes  inimitiés  , 
Sauve-moi  de  l'affront  de  tomber  à  \eart  pîedf. 
Moi-même  .  à  leur  défant  ,  je  serai  la  conquête 
T)l'  quiconque  à  mes  f/t'eds  apportera  la  tête. 
Oui  ,  tandis  que  le  roi  va  lui-même  en  personne 
.jusqu'aux  p/eo'î  d»  César  prosterner  sa  couronne. 
Quand  ,  dans  le  sang  d'Araspe  un  poignard  enfoncé 
Le  jette  aux  pieds  du  prince.  COR. 

Une  mère  à  vos  pr'eds  pent  tomber  sans  rougir. 
S'il  venoit  à  mes  pieds  me  demander  sa  grâce^ 

Votre  rivale  en  pleurs 
Vient  à  vo^  pieds  sans  doute  apporter  ses  dnalenrj. 
Quand  son  roi  lui  dit  ,  Pars,  il  s'élance  avec  joie  , 
Du  tonnerre  vengeur  s'en  va  tout  embraser, 
Et  tranquille  à  ses  pieds  revient  le  déposer. 
Et  le  Persan  superbe  est  aux  pieds  d'une  Juive. 
Par  le  salut  des  .Tuifs  ,  par  ces  pieds  que  j'embrasse. 

Sauvez  Araan  ,  qui  tremble  à  vos  sacrés  genoax. 
Près  de  ce  champ  fatal  ,  .Tézabel  immolée  , 
Sous  les  pieds  des  chevaux  cette  reine  foulée  .. 

^ Voyez  prosterner.)  Rac. 

Elle  pourra  marcher  sans  que  \epied\u\  glisse. 
Triste  ,  à  pied ,  sans  laquais. 

Il  sait  que  l'ennemi , 
Désormais  sur  ses  pieds  ,  ne  l'oseroit  attendre. 
D'un  ;'/«rf  léger  la  prompte  renommée. 

Bronlin  ,  d'un  p/e;</ fidèle.    (Vojez  nouuelie.) 
A  peine  du  limon  où  le  vice  m'engage. 
J'arrache  un  pied  timide.  BOII.. 

(  Voyez   venger  ,  ramper.  ) 

Tes  pieds  victorieux  écraseront  la  tête 

De  l'horrible  serpent.  Ronss. 

On  dit,  qu'//y  a  lone;-temps  qu'on  n'a  mis 
le  pied  dans  une  maison  ,  pour  dire  qu'il  y  a 
long-temps  qu'on  n'y  a  été. 

«  Fade  discoureur  qui  n'a  pas  mis  idutôt  le 
»  pied  dans  une  assemblée,  qu'il  cherche  quel- 
w  ques  femmes  auprès  de  qui  il  puisse  s'iusi- 
»  nuer.  —  Il  ne  met  pas  le  pied  dans  cette  bi- 
»  bliolhèque.  »  La  Br. 

Si  ma  fîlle  une  fois  met  le  pied  dans  l'Aulide  , 
Elle  est  morle. 

Prends  garde  que  jamais  l'astre  qui  nous  éclaire 
Ne  te  voie  en  ces  lieux  mettre  un  pied  téméraire. 

Bacine. 
AUX  Pieds  de,  au  fif^urê. 

a  II  voudroit  voir  l'univers  entier  à  se.i 
»  pieds.  —  Grand  Dieu  ,  voyez  ici  à  vos  pieds 
»  cet  enfant  auguste  —  Ils  mettront  à  vos  pieds 
»  leur  couronne  d'immortalité.  »  Mass. 

Alors  foulant  aux  pieds  la  discorde  et  l'envie.     CoR. 

Et  bientôt  à  ses  piads  verra  fonte  la  terre. 

rils)  foulèrent  à  leurs  pi.  ds  toutes  les  lois  de  Rome. 

Plût  au  ciel  que... 

V  n  rival  plus  puissant  voulût  tenter  ma  foi  , 

Et  pût  mettre  à  mes  pieds  plus  d'erapircS  que  foi. 

Dieu  seul  mit  à  vos  pieds  le  Piirlhe  et  l'Indien. 

v^u.r  pieds  de  l'éternel  je  viens  m'humilier.  Rac. 

{Voyez  fouler.)' 
Fouler  aux  pieçls  VoTgTxeW  et  du  Tage  et  du  Tibre. 

Mis  sur  la  sellette  aux  pieds  de  la  crilique.     Bort. 
Gloire  ,  amis  ,  ennemis  ,  je  mets  fout  à  ses  pieds. 
A^OLTAIRE. 


PIE 

Pied  ,  signifie  îiussi  ,  la  trac3  tle  la  bête  qu'on 
chasse.  La  veneur  a  reconnu  au  pied  que  t'était 
une  biche. 

Ou  appelle  ,  chez  le  roi ,  chez  les  princes  et 
chez  les  ambnssadeiirs  ,  valets  dp  pied  ,  les  gens 
de  livrée  qui  suivent  à  pied  dans  les  cérémo- 
nies. Les  s,rands  valets  de  pied  de  chez  le  roi  ,  les 
petits  valets  de  pied. 

On  appelle  gens  de  pied,  les  fantassins,  les 
soldats  qui  servent  à  pied. 

On  dit,  mettre  pied  à  terre ,  pour  dire,  des- 
cendre de  cheval  ou  de  carrosse  ;  avoir  un  pied- 
à-terre ,  pour  dire,  avoir  vin  petit  logement 
dans  un  endroit  où  l'on  ne  vient  qu'en  passant; 
et ,  avoir  le  pied  à  Vétrier^  pour  dire  ,  être  tout 
prêta  partir. 

On  d  il,  en  parlant  à'AÏ{^\xes,nller  pitd  à  pied, 
pour  dire  ,  se  conduire  avec  beaucoup  de  cir- 
conspection et  de  sagesse,  eu  faisant  l'une  après 
l'autre  chacune  des  choses  qu'on  a  à  faire  ,  et 
dans  l'ordre  nécessaire  pour  en  assurer  le  succès  ; 
et,  avancer  pied  à  pied ,  pour  dire  ,  aller  tou- 
jours eu  faisant  quelque  progrès. 

On  dit,  le  même  pied,  d'une  marche  égale 
et  semblable.  11  se  dit  des  choses  et  des  per- 
sonnes. A^ous  allions  lui  et  moi  du  même  pied 
dans  cette  affaire.  Il  est  difficile  que  deux pi-ojets 
si  di^érens  aillent  du  même  pied. 

Ou  dit  d'une  chose  qui  se  ralentit,  cela  ne 
îiiarche  plus  du  même  pied. 

On  dit  aussi ,  mettre  une  chose  sous  les  pieds , 
pour  dire,  la  mépriser.  Mettez  cette  injure  sous 
vos  pieds. 

Ou  dit  aussi  ,  mettre  une  injure  ,  une  dis- 
grâce,  son  ressentiment  aux  pieds  de  la  croix  , 
du  crucifix,  ])Our  dire,  souffrir  patiemment 
une  injure  ,  une  disgrâce  ,  eu  l'aire  le  sacrihce 
à  Uieu  ,  pardonner  pour  l'amour  de  Dieu  à  ceux 
qui  nous  ont  ofiensés. 

On  dit,  mettre  une  armée  sur  pied ,  mettre 
dfs  troupes  sur  pied ,  pour  dire,  lever  une  ar- 
mée ,  lever  des  troujies  ;  et  d'un  médecin  qui  a 
guéri  quei<]u'un  ,  qn'il  l'a  mis  ,  ou  q^uil  l'a  re- 
mis sur  pied. 

Ou  appelle  en  termes  de  guerre  ,  capitaine 
en  pied,  officier  en  pied,  un  capitaine,  un 
officier  qui  est  effectivement  eu  cli;irge.  Cela  se 
dit  par  opposition  aux  officiers  surnuméraires, 
à  ceux  qu'on  appelle  réformés,  qui  ne  sont 
plus  en  charge  et  qui  ne  laissent  pas  d'être  en- 
tretenus ,  et  aux  officiers  à  simple  brevet.  Ainsi 
ou  appelle  colonel  en  pied,  un  colonel  qui  a 
un  régiment ,  et  capitaine  en  pied,  un  capitaine 
qui  a  une  compagnie  ,  à  la  diOéreuce  d'un  co- 
lonel et  d'un  capitaine  qui  u'oui  que  des  bre- 
vets. Ctt  officier  surnuméraire  ,  réformé  ,  vient 
d'être  mis  en  pied. 

On  parlant  d'un  logement,  on  dit,  ilya  tant 
de  pièces  de  plain-pied ,  pour  dire  qu'il  y  a  tant 
de  chambres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Combien  d'hommes  sortis  tout  à  coup  du 
»  néant  ,  vont  Ae  plain-pied  saisir  les  premiers 
»  postes.  »  Mass. 

Pied,  se  dit  aussi  d'un  arbre,  d'une  plante, 
et  signifie,  la  partie  du  tronc  ou  de  la  tige  qui 
est  le  plus  près  de  terre.  Le  pied  d'un  arbte. 
Elre  assis  au  pied  d'un  arbie.  Cmip^r  un  arbre 
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■par  le  pied.  Le  pied  d'un  oranger.  Le  pied  d'une 
plante,  jérroser  une  plante  par  le  pied. 

Il  se  dit  aussi  pour  tout  l'arbre.  Il  y  a  cinq 
cents  pieds  d'arbre  dans  cette  foret.  Il  a  fait 
abattre  deux  cents  pieds  cV arbre. 

En  parlant  de  certaines  plantes  qui  sont  sé- 
parées en  pluMcuis  brins,  eu  plusieurs  tiges, 
on  se  sert  du  mot  de  pied,  pour  signifier,  la 
plante  même.  Ainsi  Ion  dit,  un  pied  d' œillet , 
pour  signifier  une  plante  A' œ\\\tt.  Mettre  deux 
ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un  pot.  Des 
pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de  marjolaine.  Des 
pieds  de  basilic. 

Pied  ,  se  dit  aus.si  de  l'endroit  le  plus  bas 
d'une  montagne,  d'un  bâtiment,  d'un  mur , 
d'une  tour,  etc.  Le  pied  des  Alpes  ,  des  Pyré- 
nées. Il  sort  une  .source  du  pied  de  la  montagne. 
Le  pied  d'un  rocher.  Les  soldats  gagnèrent  le 
fossé ,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion.  Le  pied 
d'une  muraille.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Traînant  le  reste  de  vos  corps  au/?/>r/d9s 
«  autels.  — On  vit  en  peu  de  temps  la  raulti- 
»  tude  d  ispersée  ,  et  leur  chef  orgueilleux  ,  con- 
»  duit  tantôt  au  pied  du  trône,  tantôt  au  pied 
»  des  autels.  »  Fléch. 

a  Le  seul  homme  par  qui  la  vérité  alloit  en- 
»  core  jusqu'au  yo/W  de  son  trône.  —  Les  grands 
»  et  les  princes  confondus  a\\  pied  Aes  autels 
»  avec  le  reste  des  fidèles.  —  Il  voit  une  multi- 
»  tude  errante  et  affamée  au  pied  de  la  monta- 
»  gne.  —  C'est  à  eux  à  porter  au  pied  du  trône 
))  les  plaintes  et  les  gémissemens  de  ropprimé. 
»  —  Que  tous  les  cœurs  ,  déjà  réunis  au  pied 
»  du  trône,  portent  la  même  union  et  la  même 
»  concorde  au /Ji'erf  des  autels.  »  Mass. 

Les  deux  camps  sont  rangés  aa  pied  àe  nos  murailles. 

Corbeille. 
Au  pied  de  ses  remparts  quel  intérêt  m'appelle  i 

Au  pied  des  murs  fumans  de  Troie.  Rac. 

Assis  au  pied  de  ces  coteaux. 
Traîner  tous  mes  sujets  au  pied  des  tribunaux.  6oi£. 

Pied,  se  dit  encore,  en  parlant  de  plirsieurs 
sortes  de  meubles ,  d'ustensiles,  et  signifie,  la 
partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le  pie-.l d'une  ta- 
ble. Lfs  pieds  d'une  chaise.  Les  pieds  d'un  lit.  Le 
pied  d'iui  chandelier,  d'un  chenet.  Le  pied  d'un 
vase.  Un  verre  cassé  par  le  pied.  Un  piedde  mar- 
inite. 

On  dit  aussi,  le  pied  du  lit,  les  pieds  du 
lit  ,  pour  dire  ,  l'endroit  du  lit  où  l'on  a 
ordinairement  les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le 
lit ,  et  qui  est  opposé  an  chevet.  S'asseoir  au  pied 
du  lit  ,  sur  le  pied  du  lit.  Mettre  une  couverture 
sur  les  pieds  du  lit- 

Pied,  se  dit  aussi  d'une  mesure  géométrique 
contenant  douze  pouces  de  long.  Pied  de  roi. 
Pied  cube.  La  toise  a  six  pieds,  est  de  six 
pieds  Cela  a  tant  de  pieds  de  long.  Cela  est 
d'un  pied  de  large.  Cela  n'a  que  demi-pietl,  qu'un 
pied  et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large.  Douze  pieds  en  carré.     Dict.  de  lAcad. 

«  Petits  hommes  hauts  de  six  pieds ,  tout 
»  au  plus  de  sept.  >»  La  Br. 

En  parlaut  de  vers  grecs  ou  latins,  on  ap- 
pelle pisd  ,  !;ert;.iu    nombre  de   syllabes  qn^ii 
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entrent  dans  la  coinposilion   du  vers,  et  qui  \ 
en   font  la  mesure.  i 

On  dit  ,  exitliqiuir  une  cJi(>;c  ,  prendre  une 
chose  au  pied  du  la  Icliiv ,  l'expliquer  préci- 
sément selon  le  sens  littéral  ,  selon  le  propre 
sens  (les  paroles.  //  m-  J'auL  pan  iiuiimirs  pren- 
dre les  choses  au  pied  de  la  le  lire.  Cfla  se 
doit  expliquer,  .?e  cloit  entendre  au  pied  de  la 
lellre.  Il  faut  faire  cela  au  pied  de  la  lettre  , 
obéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi  ,  nu  pied  de  la  lettre  ,  pour 
dire,  à  proprement  parler,  sans  aucune  exa- 
gération. yJu  pied  de  la  lettre,  il  n'a  pas  de  pain. 

sua  LE  Pied,  façon  de  parier  adverbiale,  à 
raison  ,  à  proportion  ,  conformément. /'(///jave 
cette  étoffe  sur  le  pied  de  vingt  francs  [aune,  pour 
dire,  à  raison  de  vingt  francs  l'aune.  Un  régiment 
de  cavalerie  eidretenu  sur  le  pied  étrausier  ,  jiour 
dire,  conformément  à  la  paye  qu'on  donne 
aux  régimens  étrangers. 

Ondit  iigurémenl,  mais  familièrement  ,  cire 
sur  le  pied  d'homme  de  condition  ,  d'un  homme 
de  condition  ,  pour  >\y\t  ,  ])asser  dans  le  )nonde 
pour  homme  de  condition  ,  eu  avoir  la  réputa- 
tion ;  se  mettre  sur  le  pied  d'un  homme  de  qua- 
lité,  pour  dire  ,  s'éri;;er  eu  homme  de  qualilé; 
étie  sur  un  bon  pied  dans  le  monde  ,  pour  dire  , 
y  avoir  de  la  considération  ,  du  crédit- 

On  dit  aussi ,  se  mettre  sur  le  pied  défaire  ou 
de  ne  pas  faire  une  chose  ,  jjour  dire,  prendre 
l'hahilude  ,  s'arroger  le  droit  de  la  faire  viw  de 
ne  la  pas  faire.  Il  se  met  sur  le  pitd  de  ne  plus 
faire  de  visites. 

AU  Pied  de  ,  en  raison  de. 
Esl-ce  au  l'icd  du  savoir  qu'on  nitsure  les  hrnimes. 

BoiLEAU. 

PIEGE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  un  instru- 
ment dont  ou  se  sert  pour  prendre  les  animaux, 
comme  loups ,  renards  ,  etc.  Tendre  un  piège. 
Dresser  un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans 
le  pleine.  Prendre  nu  loup  ,  un  renard  au  piés^e. 

Il  signilie  iigurément,  embùclie,  artifice  dont 
on  se  sert  pour  tromper  «juclqu'un.  Ce  qu'on 
vous  dit ,  ce  qu'on  vous  offre  est  un  piège.  C'est  un 
-piège  qu'on  vous  tend,  prencz-y  a^urde.  Il  est 
tombé  dans  le  piège.  Il  a  évité  le  pié^e  qu'on  lui 
avait  tendu.  lia  donné  dans  le  piège. 

«  Accoutumé  h  tendre  des  pièges.  —  Mais  , 
>j  liélas!  qu'il  est  difiicilequ'uneamesansexpé- 
»  riencc  échappe  à  tant  de  périls  et  à  tant  de 
w  pièges  que  lui  tend  le  monde.  —  Enfin,  tout 
»  ce  qu'ils  voient  ,  tout  ce  qu'ils  entendent, 
»  c'est  autant  d'amuscmeiis  qu'on  donuea  leur 
»  vanité,  ou  de  pièges  qu'on  tend  à  leur  inno- 
»  cence.  »  Fléch. 

«  Quand  il  voulut  sauver  la  ville  de  Bélhu- 
»  lie,  il  lendit ,  dans  la  beauté  de  Judith,  un 
■"  P'c^e  imprévu  et  inévitable  à  l'aveugle  bru- 
»  taillé  d'l]oloj)herne.  —  Kt  l'asile  innocent 
»  qu'elieavoit  choisi  pour  déléndre  sa  liberté  , 
5)  devint  un  pièi^e  iunocent  pour  la  captiver.  « 

BOSSUET- 

«  'Unlioinme  d'espili  ,  d'un  caractère  simple 
»  et  droit,  peut  loniher  dans  quelque  pié^e;  il 
»  ne  pense  pas  (jue  personne  veuille  lui  en 
V  dresser.  »  La  Br. 
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«  Tout  dresse  des  piéç^es  h  la  jeunesse  des 
»  rois.  —  Leurs  passions  immortalisées  dans  nos 
))  histoires,  iront  encore  ])répaier  des  pièges  à 
»  la  dernière  postérité.  —  Jésus-Christ  est  le 
»  médecin  des  âmes,  et  vous  en  êtes  le  corrup- 
»  teiir  ;  il  est  leur  voie,  et  vous  êtes  leur  piège. 
»  —  Il  devient  un  itiègett  une  pierx'e  d'achop- 
»  I>ement  pour  ses  frères.  »  Mass. 

Mais  admire  avec  moi  le  sort  dont  la  poursuite 
Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'eyitf . 
Kélas  !  si  cette  paix  dont  vous  7011s  repai.'isez  , 
Couvroit  coutre  vos  jours  quelques  p/V^t-.?  dressés... 
Pour  le  faire  expliquer,  tendons-lui  quelques  pirgcs. 

Sans  m'dverlir  du  pir^ge  qu'on  nie  dresse. 
Ainsi  ,  de  pii''f;e  en  piège ,  et  d'abiine  en  abîme  , 
Corf  oinpant  de  vos  mœurs  l'aimable  pur  elé  , 
I)s  vous  feront  enSu  haïr  la  Terilé. 
Lâche  .■Vbner,  dans  quel /s/V^'e  as-tu  conduit  mes  pas? 
Nos  léviles  ,  du  haut  de  nos  s.TCrés  parvis  , 
D'OchosiaS  au  peuple  ont  annoncé  le  fils  , 
Et  la  fille  d'Achab  dans  le  pit'ge  (ombee.  R  AC. 

Aussitôt  ton  esprit  ,   prompt  à  se  révolter, 
S'échappe  ,  et  rompt  le  piège  où  l'on  veut  l'arrêter. 
Mais  tout  ce  beau  discours  dont  il  vient  vons  fialter. 
N'est  rien  qu'un  piège  adroit  pour  vous  les  réciter. 

(  Vous  réciter  ses  vers.  )  BolL. 

Il  ne  se  tend  point  à  lui-même 

Le  piègr  d'un  adroit  système  , 

Pour  se  cacher  la  vérité. 
La  fraude  et  l'injnstice 

Que  sa  gloire  avoit  su  blesser. 

Dans  les  pièges  de  Tarlifice 

Ont  tâché  de  l'embarrasser.  RolJSS. 

Si  ma  religion  n'est  qu'erreur  et  que  fable  , 
Elle  me  tend,  hélas!  un  p/V]g-e  inévitable.         E.   KaC. 

PIEFiBE,  •?./.,  corps  dur  et  solide,  qui  se 
forme  dans  la  terre,  et  dont  on  se  sert  pour 
la  construction  des  bàtimens.  Pierre  de  Saint- 
Leii.  IjCS  statuaires  Jont  beaucoup  d'usage  de 
la  pierre  de  Tonnerre.  Pierre  de  taille.  Un  lit 
de  pierre  ,  de  pierres.  Une  assise  ds  pierre. 
Pierre  aisée  et'  tailler.  Tailleur  de  pierre.  Tirer 
de  la  pierre  d'une  carrière.  Poser  une  pierre  sur 
son  lit.  Bâtiment  de  pierre  de  taille.  Fossés  revê- 
tus de  pierre  de  taille.  Poser  ,  mettre  la  première 
pierre  à  un  bâtiment.  On  a  tellement  ruiné  cette 
ville  ,  qu'il  n'y  est  pas  demeuré  pierre  sur  pierre. 

a  Tes  maisons  ne  sont  plus  qu'un  amas  de 
»  pierres.  »  Boss, 

«  Si  elle  peut  être  cette  pierre  de  fondement 
))  sur  laquelle  doit  porter  tout  le  faix  de  ce 
»  nouvel  édiiice.  »  Eléch. 

Allons  briser  ces  dieux  à  e  pierre  ou  de  métal.      CoR. 
Pion  ,  repaire  <iîfrei:x  de  reptils  impurs  , 
Voit  de  son  temple  saint  Impierres  dispersées.      Rac. 
Aux  accords  d'Aniphion  les  pierrtis  se  monvoient  , 
Et  sur  les  murs  ihèbains  en  ordre  s'elevoient.     BoiL. 
Les  enfans  au  berceau  sur  la  pierre  écrasés.       V01.T. 
Pierre,  aufguré. 

«  On  a  vu  plus  d'une  fois  les  pierres  les  plus 
))  brillantes  du  sanctuaire  s'avilir  et  se  traîner 
11  indignement  dans  la  boue.  —  Il  devient  un 
»  piège  et  une  pierre  d'achoppement  à  ses 
»  îrères.  »  Mass. 

On  api^elle,  au  figuré  ,  pierre  d'achoppement , 
toute  occasion  de  f  lillir  ,   ou   tout  ce  qui  fait 
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o'bslacle  an  succès  d'une  affaire.  Les  moind'es 
occasions  sont  ciuliint  de  /lierres  d'dc/invpemfiit 
pour  lin  homme  jbible.  IjH  restitution  d'une,  icll,- 
place  pensa  être  une  pierre  cl'uchnjipenieut  au 
traité.  C'est  celte  femme  qui  eut  une  pierre  d'a- 
choppement à  leur  léconcilidtion. 

On  dit,  faire  un  ouvrage  à  pierre  perdue  , 
à  pierres  perdues;  ot  c'est  en  p;irlant  cies  ou- 
vrages de  i)ienc  qu'on  élève  d;.ns  l'ean,  fu  y 
jetant  de  gros  quartiers  de  pierre  et  en  gr.-nde 
quantité. 

On  .'i]>pelle  .  dans  nu  liàtii;itnt  ,  pierre-: 
d'attente,  les  pierres  qu'on  laisse  en  saillie.au 
côté  (.Vnxi  bâtiment ,  pour  le  continuer. 

On  d;t  aussi,  au  figuré,  en  pirlant  d'une 
cliosequ'on  neregarde  que  comme  un  commen- 
cement qui  doit  avoir  des  suites,  que  t'est  une 
pierre  d'attente. 

On  appelle,  pierre  c)  chaux ,  pierre  à  plâtre  , 
les  pierres  dont  on  l'ait  la  chaux,  le  plâtre; 
pierre  de  meule  ,  ou  pierre  de  rnolicre  ,  un", 
sorte  de  pierre  dont  ou  fait  les  meules  de 
moniiu. 

Pierre,  se  dit  aussi  des  cailloux  et  des  au- 
tres coips  solides  de  même  nature.  Se  battre 
à  coups  de  pieries.  Un  c/iemin  plein  de  pierres. 

Ou  apjîelle  pierre  d'autel,  la  pierre  sur 
laquelle  le  prt^tre  consacre,  et  qui  a  été  con- 
sacrée auparavant  par  un  évêque. 

On  apj^jlle  pierre  ci  fusil ,  un  caillou  dont 
on  !>e  r.trlpour  hatire  le  fusil ,  et  pour  taire  du 
l'eu.  On  s'en  sert  aussi  pour  mettre  au  chien 
d'une  arme  à  feu. 

On  appelle  pierres  sèches  ,  une  façon  de 
construire  avec  des  pierres  plates  posées  l'une 
sur  l'autre  ,  sans  chaux  ,  sans  ])làlre  ,  saus 
mortier.  Co'rsiruire  en  pieires  sèches.  Muraille 
lie  pierres  sèches. 

rir.RRE,  se  dit  encore  de  l'amas  de  sable  et 
de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
reins  ,  tlans  la  ve«sie  ou  dans  quelque  autre 
jvirtie  du  corps.  Jl  a  la  pieire  dans  les  reins. 
Ct'l'i  en  fendre  lu  pierre,  dorne  la  pierre.  Li 
pierre  est  dans  la  vessie.  La  pierre  s'est  trouvée 
adhérente.  On  lui  a  tiré  la  pierre.  La  pierie 
s'est  rompue  en  la  tirant.  Il  a  fait  ,  il  a  rendu 
une  petite  pierrre.  Avoir  la  pierre.  Lire  ma- 
lade de  la  pierre.  Il  a  été  taillé  de  la  pierre. 

On  appelle  aussi  pierre  ,  dans  quelques 
fruits  ,  une  dureté  ou  espèce  de  gravier  ((ui 
s'y  trouve.  Ces  sortes  de  poires  ont  beaucoup 
de  />i<  rres. 

On  a]'pplle  ,  pierre  ang-uliire  ,  la  première 
pierre  qui  se  met  à  l'angle  ,  à  l'aile  gauche 
d'un  liatiment. 

Il  n'est  guère  d'usage  au  figuré  qu'eu  ]Kir- 
l.mt  de  Jés\is-Christ  ,  qui  est  appelé  ,  dans 
f[uelf(ues  endroits  de  l'Écriture,  la  pierre  an- 
f  II  II  lire. 

On  appelle  pierres  précieuses  ,  les  diamans  , 
les  rubis,  les  émeraudes  ,  les  saphirs,  les  to- 
pazes ,  etc. 

On  les  appelle  aussi  absolument,  pierres; 
ainsi  on  dit  d'un  beau  diamant,  voilà  une 
•'■I  lie  pierre. 

Ou  appelle  encore  pierres  fines  ,  les  dia- 
uians    et    autres    pierres   précieuses  j    pierres 
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fausses,    celles  qui   sont  contrefaites  ;  et  /7/e/- 
res   n-ravces ,   celles  qui  sont  gravées. 

PIliTii  ,  s.  f.  ,  dévoiion  ,  afTcction  et  res- 
pect pour  les  choses  de  la  religion.  Grande 
piété.  ^  Piété  exemplaire.  Piété  solide.  Piété 
éclairée.  Piété  apparente.  Cest  un  homme  de 
piété ,  qui  a  beaucoup  de  piété.  Une  personne, 
consommée  dans  la  piété ,  qui  a  de  gronda 
■tenttmens  de  piété ,  qui  est  dans  des  exenices 
continuels  de  piété.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Heureuse  par  sa  naissance  qui  lui  rendoit 
»  la  /J/V7e'  aussi-bien  que  la  grandeur  comme 
»  héréditaire.  —  Les  pratiques  extérieures  de 
«  la  piété.  —  EiJe  demande  le  cruciiix  sur 
»  lequel  elle  avoit  vu  expirer  la  reine  sa 
»  beile-mere ,  comme  pour  y  recueillir  les 
»  imprev.MOus  de  constMice  et  de  piété  que 
»  cette  ame  vraiment  chrétienne  y  avoit  laissée? 
')   avec  ses  derniers  soupira,  n  Boss. 

«Attendez-vous  qu'au  1  ieii  d'exciter  voire />'V/(? 
«  par  des  in.-.trucLiGus  salutaires,  j'irrite  votre 
»  ambition  p.ir  de  vaincs  représeutilious  îles 
»  prasprrités  de  la  vie.  —  Elle  nourrissoit  sa 
»  piété  du  suc  et  de  la  substance  des  saintes 
»  Ecritures.  —  Loin  d'ici  cette  piété  d'imita- 
»  tion  et  de  complaisance.  —  Et  l'on  se  fait 
»  de  la  piété  même  un  métier  ovi  l'on  veut 
»  réussir  comme  dans  les  autres.  —  Tout  cela 
»  conspira  à  obscurcir  sa  raison  ,  et  à  refroi- 
»  dir  sa  piété.  »  .        Fléch. 

«  Une  piété  fastueuse.  —  Pourquoi  n'est-il 
»  pas  établi  de  l;iire  publiquement  le  pané- 
»  gyrique  d'un  homme  qui  a  excellé  pendant 
»  sa  vie  dans  la  bonté  ,  dans  l'équité,  dan.s 
«  la  douceur,  dans  la  lidélilé  ,  dans  \a  piété ?->i 

La  13  k. 
«  11  est  vrai,  'Messieurs,  que  la  piété ,  si 
»  pénible  même  dans  les  cloitres  où  tout  l'ins- 
»  pire,  si  rare  dans  le  siècle  où  les  devoirs 
»  communs  de  la  religion  la  soutiennent  , 
»  trouvent  ,  dans  la  dis-^ipation  et  la  licence 
»  des  armes,  des  oiistacles  et  des  écueils  où 
»  les  plus  Jjelles  espérances  de  réducjlion  ,  les 
»  plus  Jieureux  ])réïages  du  naturel,  vi-nuent 
»  toiis  les  jours  tristement  échouer.  —  Les  dé- 
»  risions  qui  avilissent  la  piété.  —  On  ne 
»  doit  i;as  exiger  de  vous  cct;e/?/f '/;:-' craintive 
»  et  tendre.  —  Il  fiut  que  les  grands  appreu- 
»  nent  aux  peuples  à  resiiecl'er  la  pie^e  ,  eu 
»  resp'-ctant  eux-mêmes  ceux  qui  la  praliquent. 
M  —  Une  piété  oisive  et  renfermée  en  elle- 
»  même.  —  Une  pieté  foible,  timide  et  scru- 
»  ])uleu.se.  —  La /)/e7(?' la  plus  estimée  s'est  dé- 
»  mentie  quelquefois.  »  (Voyez  couler,  per~ 
péluer  ,  pieux.)  Mass. 

C'est  un  lionime  d'honneur  ,  de  p/cVe  profonde. 
D'impndeniss  fanssahes  , 

Qtii  ,  sons  un  vain  dehors  d'austère  /ni  'l-  , 

iJe  leurs  criraes  secrets  cherchenr  rinipuuité. 

Baptisant  son  chagrin  du  nom  àcpiété.  BoTL, 

PiÊTÉ,  personnitiée. 

Je  suis  la  Pi'-t<^ ,  celle  fille  si  chère  , 
Qui  l'olTie  de  ce  roi  les  plus  tendres  sonpirc. 
La  /'/V//?  sévère  exifje  son  orPranile.  rv.\c. 

I,a  Pii'lt-  chercha  les  déserts  et  le  cloître. 
La  Piéiê  sincère  aux  AL,es  r«tirée.  Boil, 

(Voyez  picuttnieril.) 
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11  se  dit  aussi,  en  quelques  occnsions  ,  de 
l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses  parens.  // 
a  marqué  pour  son  père  une  piété  vraimenL 
filiale,  ha  piété  des  enfans  envers  leurs  pères. 
Daus  cette  acception  ,  il  n'est  guère  d'usage 
hors  de  ces  sortes  de  phrases  qui  sont  du  style 
soutenu.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  voit  son  père  renverse  dans  un  fossé; 
))  pendant  qu'il  lui  offre  son  cheval,  et  s'occupe 
»  à  relever  ie  prince  abattu  ,  il  est  l)lessé  entre 
«  les  bras  d'un  père  si  tendre  ,  sans  inter- 
»  rompre  ses  soins  ,  ravi  de  satisfaire  à  la  fois 
»  à   la  piété  et  à  la  gloire,  etc.  »  Boss. 

De  ce  juste  devoir  sa  piété  contente  , 
A  fait  place  ,  seigneur  ,  aux  soins  de  son  araanle. 

Racine. 

La  piété  pour  les  morts  ,  se  dit  des  senti  mens 
pt  des  marques  d'affection  qu'on  leur  continue 
après  leur  mort. 

On  dit  aussi  ,  la  piété  envers  les  malheu- 
reux ,  en  parlant  d'une  piété  active  ,  tendra:, 
pleine  de  inénagemens  ,  à   les  plaindre. 

PIEUSEMENT,  adv.,  d'une  manière  pieuse. 
//  a  vécu  très- pieusefnent  ,  et  est  mort  de 
même- 

On  dit,  croire  pieusement  une  chose,  pour 
dire  ,  la  croire  par  i)rincipe  de  dévotion  ,  et 
sans 'qu'on  y  soit  oldigé  par  la  foi.  // jK  a 
beaucoup  de  choses  qu'il  est  bon  de  croire  pieu- 
sement, quoiqu'elles  ue  soient  pas  de  foi. 

Ou  dit  aussi,  d'une  chose  qui,  paroit  in- 
crovable  ,  mais  que  l'on  croit  ou  que  Ton  lait 
semblant  de  croire  par  pure  déférence  pour 
le  témoignage  de  celui  qui  l'a  dite  ,  qu'o/z  la 
croit  pieusement.  Ce  que  vous  dites  là  paroit 
èlrange ,  mais  je   le   crois  pieusement. 

On  dit  aussi,  croire  pieusement  une  chose, 
pour  dire  ,  la  croire  sans  fondement  ,  sans 
preuve,  sans  connoissance.  Il  croit  pieusement 
tout  ce  qu'on  lui  conte. 

(Il)  s'en  va  fùfusement 
De  towte  piété  saper  le  fondement  "Boil,. 

PIEUX  ,  EUSE  ,  adj. ,  qui  est  fort  attaché  aux 
devoirs  de  la  religion.  C'est  un  homme  très- 
pieux.  Une  femme  pieuse.  C'est  une  ame  pieuse. 

«  Les  ames/j/e//.s'es  considèrent  la  pieuse  reine 
))  devant  les  autels.  ~  La  pieuse  abbesse  mou- 
»  rut  daus  ce  beau  travail.  —  Saint  Grégoire 
•>y  écrivant  au  pieux  empereur  Maurice.  »  Boss. 

«  Voyons  le  fond  de  ce  cœur  7j/e«:»:.  »  Fléch. 
fi  C'est  une  chose  délicate  à  un  prince  reli- 
«  gieux  de  rélonner   la  cour  et   de  la  rendre 
»  pieuse.  »  La  Br. 

Je  chante  les  combats,  et  cet  homvae  pieux 
Qui  ,   etc. 

Ces  pieux  faîiiéans.  BoiL. 

Pouvoit-elle  mieux  attendre 
De  ce  pieux  voyageur,  etc. 

(11  parle  d'Éuée.)  Rouss- 

Pieux  ,  en  parlant  de  choses  qui  partent  <\\\n 
esprit  touché  des  seulimens  de  la  religion.  /)fs- 
sein  pieux.  Entreprise  pieuse.  Pieuse  médita- 
tion. Pensée  pieuse.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Pour  exécuter  ce  pieux  projet.  — Toutes  ces 
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«  pieuses  observances.  —  Sa   pieuse  magnifi- 
»  cence.  —  Ses /j/pmavs  libéralités.   »         Boss. 

«  Toute  la  vie  d'un  chrétien  ne  doit  être 
»  qu'un  long  et /v/^«.v  dé.sir.  »  Fléch. 

«  Une  légère  médisance luisuffitpource/:»/ej« 
«  dessein.  »  LaBr. 

Sur  cent  pieux  devoirs  aux  saints  elle  s'égale. 
Laissons-les  s'applaudir  de  leur  ;o/V«je  erreur. 
Il  vent  que  ,  sur-le-cbanip,  dans  ta  troupe  on  choisisse 
Les  trois  que  Dieu  destine  à  ce  pieux  office. 
Illustres  compagnons  de  mes  longues  fatigues  , 
Qui  m'avez  soutenu  par  vos  pieuses  ligues. 

Dans  ce  temple,  où  la  pius  saint  des  rois 
Consacra  tout  le  fruit  de  ses  pieux  exploits.  BOIL. 

Et  de  là  ce  respect  des  peuples  du  vieil  âge  , 

Dont  le  pieuc  hommage 
Plaça  leurs  bienfaiteurs  au  rang  des  immortels. 
RODSSEAU. 

II  se  dit ,  par  extension  ,  des  choses  qui  tien- 
nent auxseutimens  d'humanité.  //  rendait  ci  son 
père  les  plus  pieux  devoirs.  On  V entourent  avec  un 
pieux  respect.  Il  fit  éclater  de  pieux  regrets.  De 
pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse,  désigne  r£ue]quefois  une  opi- 
nion respectable,  qui,  cependant,  n'est  pas 
positivement  enseignée  pai  la  foi.  C'était  une 
croyance  pieuse  de  quelques  pères,  qu'  Adam  éloit 
enterré  sous  la  montagne  du  Calvaire. 

On  dit  aussi,  pieuse  croyance,  Y>iir  ironie,  pour 
désigner,  une  opinion  peu  éclairée.  Je  le  laissai 
dans  sa  pieuse  croyance. 

On  appelle  legs  pieux  ,  les  legs  que  l'on  fait 
pour  être  employés  en  œuvres  pies. 

«  De/j/ewsea  Ubéralités.  »  Fléch. 

Toi,  qui  l'as  honoré  sur  cette  infâme  rive 
D'une  flamme  pieuse. 

Dans  ce  pieux  office.  Con. 

PILLAGE,  s.  m.  (  dans  ce  mot  et  dai;s  le 
verhe  piller  ,  avec  ses  dérivés,  on  mouille  les 
deux  //),  action  de  piller,  ou  le  dégât  qui  en 
est  la  suite.  Mettre  au  pillage.  Livrer  une 
ville  au  pillage.  La  ville  fut  abandonnée  au 
pillage.  On  promit  le  pillage  de  la  ville  aux 
soldats. 

On  dit  d'un  homme  dont  les  habits  ,  les 
cheveux  ,  etc.  ,  sont  extrêmement  en  désor- 
dre ,  qu'iV  semble  qu'il  revit-.nt  du  pillage  , 
qu'//  est  fait  comme  un  diable  qui  revient  du 
pillage.  DiCT.  DE  l'Acad. 

Dy  pi/lsge  du  temple  épargnez-moi  l'horreur. 

C'est  toi  qui  m'as  vingt  fois  à  nioi-raéme  opposée  ; 

.    .    .   M'éblouissaiit  de  tes  riches  trésors, 

Que  j'ai  craint  de  livrer  aux  flammes  ,  au  pi/!af;e. 

R.\CI^E. 

Dans  ce  pays  ,  oii  tout  vit  de  piHage.  BOId. 

Arrêtez  ,  troupe  lâche,  et  àe  pillage  ■a\\àe . 
Le  voyageur  est  libre ,  et  ,  sans  peur  du  pi/'age  , 
Traverse  ces  forêts.  Rouss. 

PILLER,  V.  a.,  emporter  violemment  les 
biens  d'une  ville,  d'une  maison,  etc.  Piller 
une  ville,  un  château.  Les  gens  de  guerre  ont 
pillé  ce  village.  La  vide  fut  emportée  d'assaut,  et 
pillée. 

Il  se  dit  aussi,  en  parlant  des  personnes  qui 
abusent  de  leur  autorité  i3our  s'enrichir  par  des 
extorsions  et  des  coucussious.  Les  trailans  ont 
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liillè  itUf  pnjvinte.    Il  a  uLiiaé  de   son  anl"-iié 
pdiir pilltr  lelte provincp.         Dict.  de  l'Acad. 

Comme  on  voit  Ic-s  frelons  ,  troope  lâcbe  er  stérile, 
AUec  pilier  lu  miel  (]ae  l'abeille  disliJIe. 
Maint  avide  Argien  , 
Au  travers  des  chaibons  ,  v3.piUer\e  Troyen,     Bo!T.. 

On  dit  aussi,  piller  un  air,  des  ters  ,  etc. ,  pour 
dire,  cionner,  comme  étant  de  sa  comi^ositiou  , 
un  ail"  qu'on  a  pris  d  un  musicien,  des  vers 
qu'on  a  pris  dans  un  i)oëte.  Cet  air  esl  pillé 
de  T^idH.  Ces  vers  sont  ptiléti  de  Rai  i/ie.  Celaideiir 
pille  pcirloul. 

PILOTE,  .9.  m. ,  celui  qui  gouverne,  qui  con- 
duit un  vaisseau,  une  g;iiere  ,  ou  tout  autre  bà- 
tiiuenl  de  mer.  Un  bon  j>il<)te-  Un  maiivuis  pi- 
L)Le.  Un  sage  pilote.  Uu  pilote  habile.  T^e  nuiilre 
pilote.  L,e premier  pilote.  Ue  soui-pihte. 

Sur  les  galères  ,  on  ajjpelle  pilote  réal,  lepilote 
qui  gouveiue  la  réale.         Dici.  de  l'Acad. 

«  'Les  pilote t  étonnés  s  écrient  d'avance  :  Qui 
»  est  semblable  à  Tyr  1  et  pourt;inl  elle  s  tst 
M  tue  dans  le  milieu  de  la  mer.  »  Boss. 

«  Ce y;/Vo/e  inrtdèle  et  endormi.  »        Maïs. 
Comtne  nupiiote  en  mer  qu'épouvante  l'orage.   BoiL. 

PlXCEAU  ,  s.  m. ,  plume  garnie  par  un  bout 
de  poils  déliés  ,  et  dont  les  peintres  se  servent 
pour  a])pliquer  et  pour  étendre  les  couleurs. 
Préparer  les  pincea/ix.  Aietloyer  un  pinceau.  Un 
trait  de  pinceau.  Donner  un  coup  de  pinceau.  Ce. 
peintre  J'ait  ressembler  en  deux  uu  trois  coups  de 
pinceau.  Dict.  de  l'Acad. 

«  La  mort  a  effacé,  pour  ainsi  dire  ,  sous  le 
y»  pinceau  même,  uu  tableau  qui  s'avaiiçoila  la 
»  ])erretlion.  »  Boss. 

PiîiCEAu  ,  se  prend  iigurément,  pour  la  ma- 
nière lie  colorer  d  uu  peintre.   Ce  peintre  a  un 
beau  pinceau  ,  le  pincecui  hardi  ,  le  pinceau  agiéa~ 
b!e  ,  te  pinceau  délicat ,  te  pinceau  durit  sec. 
Un  portrait  réserré  pour  le  p/ncfaa  d'Apelle  .      Boit. 

(  Voyez  ohjet.  ) 
Z,e  pircean  de  Zen^is  ,  rivsl  de  la  nalnre. 

Vous  ,  dont  le  pin  enu  téméraire 
Beprésente  riiiver  sous  l'image  vulgaire 
D'ai;  vieillard  ..  RODSS. 

Son  iiib'Âme  pinceau.  L.    R  ».  r . 

Il  se  dit  encore  flgurcment,  en  pnîlaut  ties 
orateurs  et  des  poètes. 

On  me  verra  toiiiours  ,  5a^e  dans  mes  caprices  , 

De  ce  même  pinceau  dont  j'ai  noirci  les  vices  , 

Kt  peint  du  nom  d'auteur  tant  de  sots  revélui  , 

Lui  marquer  mon  respect  ,  et  tracer  ses  venus. 

C'est  assez  :  il  est  temps  de  quitter  \e  pinreau. 

(Condé^  ne  s'offenseroit  pas  ,   «i  quelque  adroit  pinceau 

ïraçnit  d>;  ses  exploits  !e  fidèle  tableau. 

Ti'Vin  pincfiiu  délicat  l'artifice  agréable, 

Su  plus  adreux  objet  fait  un  objet  aimable. 

(O  loi,!  qui  ,  par  les  liaits  hardis  d'un  bizarre /■/«Cfi.u  , 

Mit  l'Italie  en  feu  pour  ia  perte  d'un  seau.        Boi  L. 

PINDE,,s.  m.,  montagne  consacrée  à  Apollon 
et  aux  muses.  Ce  mot  n'est  pas  ici  comme  un 
terme  de  géographie,  mais  paice  qu'on  l'emploie 
hgurémeni  dans  jîlusieurs  phrases  poétiques. 
Ainsi  l'on  dit ,  les  lauriers  du  Pinih  ,  les  nour- 
rissons du  Pindd  ,  les  déesses  du  Pinde  ,  pour  , 
les  lauriers  des  4)oétes  ,   les  poélcv,  les  lauies. 
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On  appelle  aussi  les  poètes,  les  hM tans  du 
Pmde ,  <t  quelquefois  les  grands  poètes,  les 
maîtres,  les  /léros  du  Vuide. 

Si  pourtant  quelque  esprit  timi'ie , 
J'U  Pind^  ignorant  les  détours  , 
Opposoit  les  règles  d'Euclida 
Au  désorors  de  mes  discours. 
Nous  avons  vu  ,  presque  durant  deux  lustres. 
Le  Pirde  en  proie  à  de  petits  illustres. 
r<i,  ccromençons  ,  dit-i!  an  dieu  da  Pind^.        Rouss. 

PIPEAU,  .•>■.  m.,  tlùtc  chami)étre  ,  chalu- 
meau. Danser  au  sein  du  pipeau  ,  au  son  des  pi- 
peaux. Il  n'est  plus  d'us;^ge  même  en  poésie. 

On  diroit  que  Ronsard  ,  sur  ses  p'peauT laitKqaet  ,   ^"^ 
Vient  encor  fredonner  ses  idylles  gothiques.        Hoir,. 
Il  eut  la  déférence 

De  l'établir  jnge  de  urcférer.ce  . 

Entre  Sa  lyre  et  les  ^ro^iien pipeaux 
Du  dieu  lascif  qui  préside  aux  troupeaux.  R  OL  î3. 

Pi  PEAUX,  s.  ni.  pi. ,  les  petites  branches  ou 
brins  fie  paille  qu'on  enduit  de  glu  pour  pren- 
dre les  petits  oiseaux.  Di-nposer  Us  pipeaux. 

PIQUAjN'T  ,  AATE  ,  ad].  ,  qui  pique.  Zf? 
branches  de-i  rosiers  sont  piquantes.  Les  orties  sunt 
pleines  de  petites  pointes  pi'juantes. 

Piquant  ,  au  figuré. 

Loin  de  vous  l'aquilon  fougueux 

Souffle  sa  piquante  froidure.  RoCSS. 

PiQUAXT,  au  figuré  ^  offensant.  Dans  cette  ac- 
ce])tion,  il  se  dit  principalement  des  discours 
qui  peuvent  offenser,  //s  se  sont  dit  des  paroles 
piquantes.  Il  lui  fit  une  réponse  très-piquante.  IL 
lui  a  répondu  d'une  manière  piquante.       Dîçt. 

«  Parler  et  offenst;r,  pour  certaines  gens,  est 
»  la  mèmecho^e  :  ils  sont  piquans  et  amers.  — 
»  Il  uuse  point  de  réponses  graves  et  senlen- 
;>  Lieuses,  encore  moins  de  traits  piquan-i  et  sa- 
•>  lyriques.  —  Un  grand  éloignement  pour  une 
»   raillerie /j/y/^a^/f.   »  La  Br.. 

Il  se  dit  aussi  Hgurément,  dans  une- acception 
toute  diSérenle  ,  en  p:irlanl  dune  jeune  per- 
sonne vive,  dont  la  figure  et  ia  physionomie 
plaisent  extrêmement.  TiV/e  n'est  pas  belle  , 
mais  elle  ci  l'air  piquant  ,  lu  physiunomie  pi- 
quante. DlCT.  DE  L  Ac.'U). 

<i  La  sagesse  ne  rend  la  jeunesse  que  plus  pi- 
quante. La  Ea. 

Ilseditaussi  Rgurément  dans  cette  acception. 
en  parlant  des  ouvraoes  d'espritqui  ont  «quelque 
chose  de  Hn  et  de  vif.  //  n'j  a  rien  de  j)t quant 
dans  ce  qui!  écrit. 

En  peinture,  ona])pelIe/j/7/;a'?/,  ce  qui  excite 
uu  seîitiineut  prompt  et  vif  d'approbation.    Ce 
tableau  est  d'un  eJJVt  piquant.        Dict.  de  l  .Acad. 
De  son  discours  !a /"V"<i'.fc;  b^anié.  BoiL. 

Au  lien  d'être  f/ya<7n<  ,  souvent  on  est  b;7.arre. 

Delille. 

PIQUANT,  s.  m.,  il  se  dit  des  [miutes  qui 
viennent  à  certaines  plantes,  à  certains  arbiis- 
seaux.  Ces  Lhardons  sont  pleins  de  piquans.  Les 
j)iquans  des  Je  ailles  de  houx. 

PIQUE  ,  s.  f.  ,  sorte  d  arme  à  long  bois,  dont 
le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  J^t^y^uc , 
(grosse  pique,  ^érnié  d'wie  pique.  Saluer  de  li 
pique.     Piésenler    la  pique.    !!■<  marchè/ent  Ivs 
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uns  cciiilie  les  aidres  ,  les  piques  baissées.  Us 
étaient  si  prés  les  uns  des  autres  ,  (j:te  les  piques 
étaient  croisées,  f^es  piques  ont  été  long-timps  en 
usa.g-e  clans  l'infanterie  Les  Romains  portaient 
<les)nques  dont  le  je  r  était  fort  larf^e.  Dans  cette 
pompe  Junèbre ,  les  soldats  parlaient  les  piques 
renversées  et  traînantes.  Les  soldats  français  ne 
.■ic  servent  plus  de  piques.  Il  y  a  de  Veau  dans  ce 
fossé  la  hauteur  d'une  pique  ;  et,  absolument ,  il 
y  a  une  pique  d'eau  ,  il  y  en  a  une  pique.     Dict. 

«  Vous  avez  ciéjà  ,  eu  animaux  raisonnables, 
y>  et  pour  vous  distinguer  de  ceux  qui  ne  seser- 
»  vent  que  de  leurs  dents  et  de  leurs  ongles, 
))  imaginé  les  lances,  les  piques,  les  dards,  les 
»  sabres  et  les  cimeterres.  »  La  Br. 

Pique  ,  se  dit  aussi  des  soldats  qui  portent  la 
pique  dans  un  combat.  Faire  défier /es />iques. 

PIQUER,  V.  a.,  percer  ,  entamer  légèrement 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Ils'est pique  lui- 
même.  Une  épingle  l'a  piqué.  Il  y  a  des  épines 
qui  piquent  J'art.  tiquer  j nsqii' au  sang.  Piquer 
un  papier  y  pour  y  faire  de  petits  trous. 

Piquer  ,  au  figuré. 

o  Elle  mil  une  haie  d'épines  autour  de  ses 
w  oreilles  ,  pour  arrêter  et  ])our  pjuir  les  mé- 
))  disaus.  —  Vous  réchauffez  le  serpent  qui  pi- 
•t)  que.  »  Flkcii. 

Piquer  ,  se  dit  aussi  de  la  morsure  des  ser- 
pens  ,  des  insectes,  de  la  vermine.  Être  piqué 
par  un  serpent.  Être  piqué  de  la  tarentule.  Etre 
piqué  par  un  cousin.  Les  mouches  piquent  les 
chevaux.  tlech. 

Tel  qu'on  voit  un  taureau  qii'ane  guêpe  en  faiie 
A  2n<}ué  AsiOS  les  flancs  aux  dépens  de  sa  vie.      BoiL. 

Piquer  ,  au  figuré. 

u  Ce  ver  qui  pique  le  cœur  et  ne  le  laisse  ja- 
»  mais  tranquille.  »  Mass. 

Ou  ne  Suit  trop  souvent  quelle  mouche  \e  pique. 

BoiLEAU. 

Piquer,  au  figuré ,  exciter,  animer. 

«i  Ce  qui /J/V/i^e  sa  curiosité.  »  La  Br. 

«  Ils  essayent  de  tout ,  et  rien  ne  les  pique  , 
»  et  rien  ne  les  réveille.  —  Ce  n'est  pas  l'intérêt 
»  public  qui  nous  pique,  v  Mass. 

PiQUEK.,  se  dit  aussi  des  choses  qui  affectent 
le  goùl  eu  telle  sorte  ,  que  la  langue  senibl.^  en 
élre  piquée.  Ainsi  fou  dit  (\\\&  du  vin  pique  la 
tangue  agréablement,  ou  désagreab/e/mnl. 

Uu  dit ,  dans  la  même  acception  ,  que  du  fro- 
/?inge  }>ique.  Ft  l'on  dit,  q\\Ç.  du  poisson  pi  que  , 
pour  dire  qu'il  pique  la  langue  d'une  manière 
dés  igvé.ible  ,  et  qu'il  u'est  pas  bien  liais.  / O/là 
de  ialiase  qui  commence  à  piquer-  Cts  soles  pi- 
quent. 

Piquer,  signifie  figurémcnt,  fâcher,  irriter; 
îireitre  en  coiere.  Ct^  discours  C a  piqué  ,  l'a  pi- 
qué jusqu'au  vif.  TjU  moindre  chose  le  pique.  Il 
dit  souvent  des  choses  qui  piquent. 

Ou  dit  fainilièremont  d'un  homme  qui  se 
lâche  sans  siiiet,  qm-Ue  mouche  le  pique?  quelle 
mouche  rà.  piqué? 

On  dit,  piquer  qttelqn'nn  d'honneur ^  pour 
dire,  lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
de  faire  on  de  ue  taire  pas  quelque  chose. 
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«  Il  vante  publiquement  la  géuérosilé  de  cet 
»  homme  pour  le />/<7«e/- d'honneur.  »   La  Br. 

SE  Piquer  ,  se  sentir  offensé  ,  pi'endre  en  mau- 
vaise part.  C'est  un  homme  qui  se  pique  de  la 
moindre  chose  c/u'on  lui  dit. 

11  signifie  encore  ,  se  glorifier  de  quelque 
chose,  en  faire  vanité j  en  faire  profession,  en 
tirer  avantage.  //  se  pique  de  bien  écrire  ,  de 
bien  parler  ,  etc.  Il  se  pique  d'être  bien  fait  , 
d'être  brave  ,  de  bien  danser,  etc.  Il  se  pique  de 
naissance  ,  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'autre 
chose  que  d'être  honnête  homme.  Il  est  savant , 
(lu  mains  il  s'en  pirjue. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  dans  quelque  occa- 
sion a  montré  plus  de  courage  ,  plus  de  généro- 
sité, etc.  qu'il  n'a  coutume  d'en  faire  paroitre  , 
([w' il  s'est  piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois  der- 
nières acceptions,  se  piquer  ne  se  dit  jamais 
qu'avec  la  préposition  de.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  hommes  qui  se  piquent  rf'etre  spiri- 
»  tuels.  ))  Fléch. 

Je  ne  me  pique  point  du  scrupule  insensé 
De  bénir  mon  trépas  quand  ils  l'ont  prouoncé.      R^C. 
El  ne  pous  piquez  pas  a''une  folle  vitesse.  BoiL. 

Piqué  ,  ±e  ,  participe. 

«  Piqué  d'y  trouver  à  chaque  page  des  traits 
»  qui  doivent  ])Iaire,  ;>  La  Br. 

«  Las  des  hommages  qu'on  lui  rend,  eX.  piqué 
»  de  ceux  qu'on  lui  refuse.  »  Mass. 

Piqué  de  ce  mépris.  CoR. 

PIRATE,  s.  m.  ,  celui  qui  ,  sr.ns  commission 
d'aucune  puissance,  court  les  mers  pour  piller. 
Nettoyer  la  mer  de  pirates. 

Ou  dit,  les  pirates  d'Alger ,  de  Tripoli  ,(\wo\- 
que  les  halùtans  de  ce«  ports  aient  des  commis- 
sions de  ceux  qui  y  commandent. 
Errant  de  iner.s  en  mers  ,  et  moins  roi  que  pirate  , 
Conservant  pour  tous  biens  le  nom  de  IVJiihridale. 

Racike. 

PillE  ,  adf  comparatif  des  deux  genres,  de 
plus  mauvaise,  dcj^lus  méchante  qualité  dans 
soii  espèce,  plus  dommageable,  iijiis  nuisible. 
Ce  vin-là  est  encore  pire  que  le  premier.  De 
deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  Su  condition  en 
sera  pire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'état  de  l'hcmme  qui  retombe  devient 
»  pire  que  le  premier.  »  Boss. 

«  Le  magistrat  cofjuet  on  galant  est /j/re  dans 
»  ses  consérjuences  que  le  dissolu.  —  Il  n'y  a 
»  rien  de-  pire  pour  sa  fortune  ,  que  d'èue 
»  ignoré.  »  La  Br. 

<(  11  est  devant  vous /;//•(•  qu'un  infidèle.   » 

Massillox. 
Pensez-vons  que  ces  ccenrs  tremblans  de  leur  défaite  , 
CliRicbeiU  avidement,  sous  uu  ciel  étranger, 
La  raort  et  le  travail  pire  que  le  danger. 
Souvent  la  peur  d'un  mal  noi;s  conduit  dans  un  pire. 

Boileau. 

On  dit  que  Li.  dernière,  faute  sera  pire  que  la 
première,  pour  dire  qu'elle  aura  des  suites,  des 
consér[iuuces  ])lus  l'àclieuses. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  fàchsiis;? 
qn  on  ]iropose  de  l'aire  pour  reméilier  à  quel- 
que iiiLonvéïiient ,  le  remède  est  pire  que  le 
mal. 
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Pire,  s'emploie  quelquefois  comme  supeiln- 
tif  ,  et  alors  il  est  toujours  j)récëdé  de  1  article. 
C'est  le  pire  de  tous.  De  toutes  les  espèces  ,  c'est 
la  pire.  DiCT.  de  l'Acad. 

Le  pire  des  Élals  ,  «jjest  l'Elat  populaire. 

Lorsque  deux  faclions  divisent  ud  empire  , 

Cliacun  suit  an  hasard  la  nieillenre  ou  la  ^'.Vt'.      CoR. 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  lahon  est  lefi'e.   BoiL. 

Pire,  se  prend  aussi  substantivement,  et  si- 
gnifie ,   ce  qui  est   de  plus   mauvais.   Souvent 
qui  clwisit  prend  le  pire. 
Il  u'est  point  de  degré  du  médiocre  an  pire.      Boit. 

On  dit  ,  (\\\'un  homme  a  eu  du  pire  dans  une 
njfciire  ,  pour  dire  qu'il  y  a  eu  du  désavan- 
tage. 

On  le  dit  aussi  d'une  troupe  qui  s'est  retirée 
du  combat  avec  désavantage.  Cette  dernière 
phras-e  vieillit.  1)ict.  de  l'Acad. 

«  Il  donne  à  ses  confrères  ce  f[u'il  y  a  de 
»  [Are  ,  afin  de  prendre  pour  lui  ce  qu'il  y  a  de 
w  meilleur.  »  La  Br. 

PITIÉ,  s.f.,  compnssion,  sentiment  de  dou- 
leur, de  commiséiation  pour  les  maux,  pour 
les  peines  d  autrui,  ^voir  pitié  des  pauvres. 
Être  touché  de  pitié. ^  l'état  cù  il  est,  fait  pi- 
tié ,  excite  la  pitié-  Emouvoir  la  pi  lié.  Cela  est 
digne  de  pitié.  La  tragédie  doit  exciter  la  ter- 
reur et  la  pitié.  Cest  un  homme  dur  et  sans 
pitié.  Un  cœur  sans  pitié.  Il  n  'a  pitié  de  per- 
sonne. Il  n'a  non  plus  de  pitié  d'un  homme 
que  d'un  chien.  On  a  pris  pitié  de  sa.  peine , 
de  sa  misère.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  devient  un  objet  de  mépris  aux  uns, 
»  et,  ce  qui  est  plus  insupportable  à  um  grand 
»  courage,  un  objet  Ae pitié  aux  autres!  —  Il 
»  la  regarde  en  pitié.  —  S'il  vous  reste  quelque 
»  pitié  de  votre  ame  malheureuse.  »      Boss. 

«  Quel  malheureux  n'espéroit  pas,  en  l'abor- 
«  dant,  du  secoui's  ou  de  \a.  pit/é.  —  Tantôt  à 
»  la  vue  d'une  image  de  Jésus-Christ  crucilié , 
»  attendrie  de /j//tV  ,  touchée  de  douleur. — Et 
»  que  rtcommanda-t-il  ])lus  soigneusement  à 
))  ses  successeurs  ,  que  l'amour  et  la  pitié  pour 
»  les  peuples?  ))  Fléch. 

«  Ayez  pitié  de  vos  peuples.  —  Jetiez  des 
J>  yeux  de  pitié  sur  lui.  —  Laissez-vous  tou- 
»  cher  i\e  pitié  à  la  vue  des  périls  qui,  etc.  — 
i»  Sa  pitié  se  réveille.  »  Mass. 

Madame  ,  par  p'iié ,  faites-le-moi  connoître. 

Qv.e  l'amour  du  pays  ,  que  la  pitié  vous  touche. 

Ne  délibérons  pins  ,  cette  fitié  l'emporte. 

Mais  tu  feTois  pitié ,  même  à  ceux  qu'elle  irrite  ,, 

J-i  je  l'abandonaois  à  ton  propre  mérite. 

Et  cachez  par /);//V  celle  vertu  si  rare. 

Qui  redouble  mes  feux  lorsqu'elle  nous  sépare. 

Montre  pour  Polyeucle  cncor  quelque  ?;///V. 

Et  César  ,  qui  lisoit  sa  peur  sur  son  visage  , 

Le  flattoit  par  piiié  pour  lui  donner  courage. 

Mais  l'e  sens  que  pour  toi  ma  pilié  s'intéresse. 

Punis-moi  par  vengeance  ,  ou  du  moins  par  piaé. 

.l'ai  pitié  de  moi-même  ,  et  jette  un  œil  d'envie 

Sur  ceux  dont  n  ^Ire  guerre  a  consumé  la  vie. 

"Vaiiicroil-elle  à  la  fois  l'amour  et  la  pitié  ? 

Ils  prennent  pour  afi'ront  la  pilié  qu'on  a  d'eux. 

Hends-toi  di^ne  du  nom  de  ma  chaste  moitié  , 

El  as  m'accable  poiot  d'une  iudigr.s  ii:ié. 
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Écoute  la  piiié ,  si  ta  colère  cesse. 

Ô  colère!    ô  pilié  >  sourdes  à  mes  désirs. 

Est— ce  pitié  pour  elle  ?  est-ce  haine  pour  moi  ? 

Et  ma  triste  amitié 
Ne  le  verra  jamais  que  d'un  œil  de  pitié. 

Cette  ombre  d'amilié 
Vient  de  ta  politique  et  non  de  tî  pitié. 
Ses  pleurs  pour  ce  coupable  imploroient  in  pitié. 

Corneille. 
Mais  pardonne  à  des  maox  dont  toi  seul  a.s piiié. 
Dieux!  ne  pourrai-je  au  moins  toucher  votre  pilié  ? 
Vous  devez  à  ses  pleurs  quelque  ombre  de  pi:ié. 
Jamais  femme  ne  fut  plus  digne  ds  pilié. 
Œnoue  ,  prends  pitié  de  ma  jalouse  rage. 
Il  se  croit  quelque  enfant  rejeté  par  sa  mère  , 
A  qui  j'ai  par //(/.<;'  daigné  servir  de  père. 
La  douceur  de  sa  voix  ,  son  enfance  ,  sa  grâce  , 
Font  insensiblement  à  mon  inimitié 
Succéder...  .Je  serois  sensible  à  la.  pitié!  ,. 
Esclave  d'une  lâche  et  fiivole  p(V/«'. 
Princesse,  vous  pleurez?  Quelle  ^a/V/e  vous  touche? 
Qui  sait  ce  qu'il  réserve  à  votre  Eliacinî 
S'il  n'a  point  de/><V/Vdejà  rendu  capable 
Ue  nos  malheureux  rois  l'homicide  implacable  ?  Rac. 
Mais  un  fripon  d'eufant  (cet  âge  est  sans  pitié) 
Prit  sa  fronde...  L-aJoN? 

Obtiens  de  su  pitié  ,  protectrice  immortelle  , 
Qu'il  renouvelle  en  nous  les  larmes  ,  les  sanglots 
De  ce  roi  pénitent. 

Les  dieux  ont  pris  pi/ié  de  ses  tristes  sujets. 
Tigre,  à  qui  la  pitié  ae  peut  se  faire  enteudre. 
Quoi  !  d'un  œil  sa.ni  pitié  tu  vois  couler  mes  larmes. 

Toltaire. 

On  dit,  regarder  en  pitié ,  avec  dei  jeu.v  de 
pitié,  pour  dire,  ne  faire  aucun  cas  de.... 
mépriser.  C'est  un  homme  dédaigneux ,  il  re- 
garde toujours  les  autres  en  pitié ,  avec  des  jeux 
de  pilié. 

On  dit ,  regarder ,  parler ,  traiter  avec  une  pi- 
tié offensante ,  c'est-à-dire,  avec  l'ajiparence  de 
la  pitié  mêlée  aux  marqr.es  de  mépris. 

PITOYABLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  est 
naturellement  enclin  à  la  pitié.  Une  ame  sen- 
sible et  piloyablc  enver.<<  les  pauvres.  Vous  été» 
bien  pitoyable.   P'ous  n'êtes  guère  pitoyable. 

Il  signifie  plus  communément  ,  qui  excite 
la  pitié.  //  est  dans  un  état  pitoyable.  L'état  où 
il  se  trouve  est  pitoyable,  jéux  accens  pitoyables 
de  sa  voix.  Un  récit  pitoyable.  Une  voix  pi- 
toyable et  lamentable.  Il  jetait  des  cris  pitoya- 
bles, histoire  pitoyable  et  lamentable.  Cette 
dernière  phrase  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisan- 
terie, DiCT.   DE   L  ACAD. 

«  Dans  cet  état  pitoyablf.  »  Boss. 

«  Le /j//orc/6/e  récit  de  ses  peines.  »   Fléch. 

«  Laissez-vous  toucher  au  y;>//ojKoé/e  spectacle 
»  que,   etc.  »  [Yoyez  spectacle.)  Mass. 

11  signifie  encore  ,  méprisable  ,  mauvais  dans 
son  genre.  //  écrit  dune  manière  j)itoyable. 
Tout  ce  qu'il  dit  est  pitoyable.  Style  pitoyable. 
Discours,  raisonnement  pitoyable.  Conduite  pi- 
toyable. E.vcuse  pitoyable.  C'est  un  aatmr,  im 
écrivain  pitoyable.  Un  puëte  ,  un  peintre  pitoya" 
ble    etc.  Dict.  de  l'Acao. 

Quels  pi:oyib>s  vers  !  qnel  s'vls  !ariguî»sant  !      B<JiZ>, 
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PITTORESQUE  ,  adj.  des  deux  s;enre.t  {  oiî 
prononce  les  deux  T),  qui  est  susceptible  d'un 
graiid  tiitt  eu  peinture.  Ce  site  e^l  toiU-à-Juil 
pitUn'esque. 

T7n  humble  montinile 
Veut  t\x'î  pittoresque,  ut  n'est  que  lidicule.  UELU.LE. 

Il  se  flit  aussi  en  parUint  de  quelques  paitifs 
d'un  \i\\i\^AW-  AlLttude  piUoiefitiue.  Siijtt  pitto- 
rearjue.  . 

Il  se  dit,  par  extension,  de  tout  ce  qui  se  peint 
à  i'ebpril.  Une  desoiption  pitlorearjue.  Un  btillcl 
pittoresque.  T^ers  piliore.sque.  Style  pilioicatjue. 
Geste  l'itturesque. 

PIVOT,  s.  772.,  morceau  de  fer  ou  d'autre 
luélal  arrondi  par  le  bout,  qui  soutient  un 
corjis  solide  ,  et  qui  sert  à  le  faire  tourner.  Une 
iiiLuhiiie  qiAi  loinrie  sitr  son  pivut.  DiCT. 

Kt  le  pupitre  eiiRii  tourne  sur  son  pivot. 

Et  l'uioii  eiiiifmi)  verra  dans  le  chœur  le  pupitre  exliaussp  , 

Tourner  sur  \e  pivot  où  sa  main  l'a  |,la(é. 

Ils  sapent  le^/po<qiii  se  défend  eu  vm'n.  loil.. 

Pivot  ,  an  Jîguré. 

a  La  sage  conduite  roule  sur  detix  pivots  ,  le 
5>  passé  et  lavenir.  "  L.v  Br. 

«  Esi)rits  vastes  ,  inais  inquiets  et  lurbulens, 
><  ca])ables  de  tout  soutenir  ,  hors  le  repos  ; 
5)  qui  loiuiient  sans  caisse  autour  du  pivot  nièiiie 
»  qui  les  ii:ie  et  riiii  les  attache.  »  Mass. 

On  dit  fignrëmeut  ,  d'un  homme  qui  a  la 
pi:  intipa  le  part  dans  une  affaire,  que  ceù  le  pivot 
sur  lequel  toute  t'ciffitii-e  tourne- 

Les  grands  pinots 
De  la  ligue  anli-ioyale.  Rorss. 

PLACE,  .s.f-,  lieu,  endroit,  espace  qu'oc- 
cupe ou  peut  occuper  une  persourie,  wne:  ciiose. 
Xa  pluie  est  remplie.  I,u  place  est  vide.- La 
place  est  petite  pour  deux.  Mettre  chaque  chose 
à  sa  place  ,  e/i,  sa  place.  Laisser  la  place  libre. 
Changer  des  livres  ,  des  meubles  de  place.  Il 
change  de  place  à  tout  moment.  Dentetirer  en 
place.  Se  tenir  en  place.  Céder,  donner  sa  place 
à  tpielqa'nn.  Smtir  de  sa  place.  Se  remuer  de  sa 
place,  ^djl'.cts^r  une  place.  Ce  n'est  pas  là  vot re- 
place. Garde/des  places  ait  sermon-  Retenir  des 
places  ait  coclie  ,  a//  carrosse.  T'oilà  une  belle 
place  pour  bâtir.  C'étoit-Ui  la  place  de  sa  mai- 
son,  la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a  pas  de 
place  dans  son  cabinet  pour  tous  ses  livres, 

«  La  mort  ne  nous  laisse  ])as  assez  de  corps 
»  pour  occuper  qiielqtteyj/f/cc  — Tant  la  ntort 
»  est  prompte  à  remplir  ces  places,  n      Eoss- 

«  11  se  met  le  j)remier  à  table  et  dans  la 
»  prentière  place,  —  Il  occupe  à  table  et  à  la 
V  promenade  plus  de  place  qu'un  autre  — 
»  Il  n'occupe  point  de  lieu  ,  il  ne  tient  pas  de 
»  place.   »  La  Br. 

«  Si  l'homme  éloit  fait  potir  la  terre,  plus  il 
»  y  occuptioit  de  yu/wtf^  j)liis  il  seroil  luureux.» 

Massillon. 
Pour  mieux  clioiiir  la  p!a.ie  à  lui  percer  le  cœur. 

CoUNl-ILLE. 
A  'a  tible  d'Rsiher  ,  i'iusoient  ,  près  du  roi  , 
A  déjà  pris  sa  p'ace. 

(Aller)  reconnoilre  la  place  où  je  dtiis  l'immoler. 
TBt  je  n'ai  pti  trouver  de /'..ut-  pour  fiapper.  Rac, 
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^11  véstiîiule  obscur  il  marque  une  &\l\<ce  plure. 
J'ai  cru  remplir  an  chœur  ma  /'/.ère  accoutumée. 
O  ciel  !  quoi  !  sur  mon  banc  une  honteuse  niasse  , 
Désormais  me  va  faire  un  cachot  de  tnapiace.     Boit. 

Ou  dit  ,  faire  place  à  quelqu'un  ,  pour  dire  , 
se  ranger  alin  qu'il  passe  ,  qu'il  aille  se  incllre 
à  sa  p!;ice.  Il  se  dit  aussi  pour  signilier,  lui 
donner  une  place  auprès  de  soi.  P'et/ez  aiipii^s 
de  nous ,  nous  vous  ferons  place .  Il  signihe  aussi , 
céder  sa  place  à  un  autre  ,  quitter  sa  place.  Il 
y  a  long-temps  que  vous  êtes  là  ,  faites  place 
aux  antres.  Il  se  dit  au  proiireetau  iiguré. 

On  dit,  Se  faire  place ,  se  faire  faire  place, 
pour  dire,  j'énétrer ,  arriver,  sa  mellre  où 
on  veut ,  ô.\.\  moins  où  on  peut  être. 

«  Les  esclaves  détournent  le  peuple  et  funL 
»  faire  place.  —  Il    se  fait  faire  place.  » 

La  Br. 
Et  la  haine  afiitplare  à  la  reconnoissauce.  Coi\. 

Je  prodiguai  mou  sang  :  \.on\Jit  place  à  mes  armes. 
Mon  respect  a  fuit  place  aux  transports  de  la  reine. 

Racine. 

Le  chantre  arrive  et  s e  fait  place . 
Là  jamais  aux  printemps  les  hivers  n'ont  fait  place. 

(.Attends)  que  Corès  ail  fuit  place  à  Pomone.    BotL. 

On  dit  ([\.\un  homrne  a  été  tué  sur  la  place  , 
qn'//  est  tombé  mort  sur  ht  place  ,  pour  dire 
f{u'il  a  été  tué  sur-le-champ,  tout  dun  coup, 
sur  le  lieu  mèine.  Et  l'on  dit ,  en  parlant  d'une 
bataille  ,  d'un  combat ,  «ju'/'/eî/  demeuré  mille 
hommes  ,  deux  mille  hamines  ,  etc.  sur  la  place  , 
potir  dire  f{u'il  y  a  en  tant  d'hommes  tués  sur 
le  champ  de  bataille,  sur  le  lieu  où  s'est  donné 
le  combat. 

On  dit  aussi  ,  sur  In  nlace ,  au  milieu  de  fa 
place,  à  terre  ,  par  terre.  Cela  est  tombé  au  mi- 
lieu de  la  2> lace. 

Place  ,   au  figuré. 
Et  l'ingrate  en  mon  cœur  reprit  bientôt  sa  ;)/ù!  c. 
Et  le  calnjK  en  son  cœur  ne  trouve  point  de  place. 
Mes  soins  à  vos  soupçons  né  laissent  poful  déplace. 

Raciue. 

Céder  la  place  ,  mettre  éi  .'a  place  ,  prendre  la 
place  ,  tenir  lu  place  de  ,   au  figuré. 

«  La  mort  ne  l'a  ]>oint  changée  ,  si  ce  n'est 
»  qu'une  immortelle  beauté  a  pri.i  la  place 
»  f/'une   beauté  changeante   et   mortelle.  » 

BOSSL'ET. 

«  Les  lois  cèdent  la  place  à  l'injuslice  et  à  la 
»  violence.  —  W'i  inelteiit\i\  fierté  à  la  place  des 
»  titres.  —  L'hyj)ocrite  prend  souvent  aiq)rès 
t(  d'eux  la  place  de  l'htjmtne  de  l)ien.  —  Dieu 
»  béni  dans  les  grands  (jui  tiennent  ici-bas  sa 
V  place-  »  Mass. 

11  n'est  plus  temps,  madame  ,  un  antre  a  pris  la  place. 

Pour  épouse  ,  C  inna  ,  je  vous  donne  Emilie  ; 

'Vous  savez  qu'elle  lient  la  place  de  Julie.  CoR. 

Dieu  rejeta  sa  race  , 
Le  reliancha  lui-tnème  ,  et  vous  mit  en  sa  place. 
Prenons  ,  en  signalant  mou  bras  et  votre  nom  , 
Vous  ,  la  place  ci' Raie  ae  ,  ei  moi  ,  ufAgamemnon. 

Racine  . 
Place,  au  figuré ,   rang  qu'on  occupe  dans 
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la  société  ,  dans  lovclre  politique  ,  cl.itis  l'orclre 
civil  ou  militaire  ,  dans  uii  ordre  quelcouque. 

(i  Quoique  le  roi  (rAiigleterresût  que  la  priu- 
»  ce>)-ie  ta  sib'ur,  recherchée  de  tant  de  rois, 
»  pouvoit  honorer  l'.u  trône,  il  iui  vit  ruri- 
»  \)[\r  avec  joie  1.',  seconde  jJi/ce  de  France  ,  que 
»  la  liiqiiilé  d'un  si  grand  royaume  pentniettre 
»  en  lompnraison  aveclts  ]>r.nni'::res  du  rrstedu 
î>  monde. —  Tout  autre  placr-  qu'un  trône  eût 
»  été  indigiie  d'elle. —  Toutes  les  ibis,  que  re- 
«  gardant  celte  £;rande  /j/ace  qu'elle  remplissoit 
»  si  ijien  ,  vous  sentirez  qu'elle  y  manque, 
»  soni;ez  ,   etc.  «  Boss. 

«  Uni  de  i^oùt  et  d'intérêt  avec  les  coutemp- 
3)  tenrs  d'IIomere ,  il  attend  paisiblement 
»  que  les  hommes  détrompés  lui  prcièrent  les 
»  poêles  modernes  :  il  se  met  en  ce  cas  à  la  tète 
)'  de  Cf.s  derniers  ,  et  il  sait  à  qui  il  adjui'e  la 
»  seconde  /ihuc.  »  La  Br. 

«  L'altentiou  la  plus  essentielle  que  les  rois 
»  doi'-ent  à  la  p/ace  où  Dieu  les  a  fait  asseoir  , 
»  c'est  de  rendre  la  religion  respecfalde.  —  IN'ul 
w  n'est  à  sa^ place  dans  nn  État  où  le  prince  ne 
»  juge  pas  par  lui-même.  —  Tout  reprend  sa 
»  place  dans  un  État  où  les  i^rands  et  le  prince 
»  surtout  adorent  le  Seigneur.  —  Maintenir 
»  chac\ui  à  sa  place. —  Vins  ils  se  trouvent  bas^ 
»  moins  ils  se  croient  à  leur /j/«ce.  »     Mass. 

Et  vous  avez  montré  ,  par  une  heureuse  audace  , 
Que  le  fils  seul  d'Achille  a  pu  remplir  .sa  jilace. 
Vous  m'offrez  tout  d'un  coup  la /'/ace  d'Ociavie. 
J'ai  mêtae  souhaité  Ja  plaa  de  mou  pbre.  Rac. 

(Voyez  promettre ,  vice.) 

On  dit  figuréineut  ,  se  mettre  en  la  place  .,  à 
la  place  de  cjuelcpi  un ,  pour  dire,  se  supposer 
dans  l'état  ,  dans  la  situation  où  il  est.  Mettez- 
vous  en  ma  place  ,  mettez-vous  à  mn  place  ,  que 
feriez-vous  ?  Supposez  que  vous  soyez  en  ma 
j)lace.  Si  vous  étiez  en  sa  place  ,  vous  seriez 
aussi  embarrassé  que  lui.       Dicx.  de  l'Acad. 

ft  Tout  écrivain  ,  pour  écrire  netlemeut,  doit 
»  se  mettre  à  la  place  de  ses  lecteurs.  —  Un  re- 
»  tour  vers  nou2-mèmcsqui  nous  met  à  la  j>lace 
»  des  malheureux.  »  La  Br. 

«  On  n'envie  dans  les  grands  que  le  pouvoir 
»  de  contribuer  à  la  félicité  d'antrni  ;  on  tent 
;>  qu'rt  leur  place  on  scroit  Uop  heureux  de  ré- 
M  pandre  la  joie  dans  les  cœurs.  »  Mass. 

Mon  cœur  se  met  sans  peine  en  la  place  du  vôt.-e. 

RAcrNE. 

Etî  parlant  d'un  homme  qui  est  menacé 
de  quelque  perte  ,  de  quelque  disgrâce  ,  on 
dit,  je  ne  foi/drois  pas  être  en  sa  place  ,  à  sa 
place. 

On  dit  qu'///î  homme  se  tient  à  sa.  place  , 
ne  se  tient  pas  à  sa  place ,  pour  dire  qu'il  ob- 
serve on  n'observe  pas  les  bienséatices  de  son 
état. 

On  dit  aussi  ,  qn'«/2  Jiomme  est  on  n'est  pas 
à  sa  place ,  pour  dire  qu'il  est  ou  n'est  pas  dans 
l'erutjloi  qui  lui  convient. 

On  <lit  ,  c\\\un  mvt  n'est  pas  dans  sa  place  , 
pour  dire  qu'il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où 
on  l'a  mis. 

On  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  qu'//'.'£ 
pensée ,  (\\\  une  réjle.xion  ^  n'est  pas  en  w.  place. 
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Enfin  Bl.ilberbe  vint,... 

D'uo  mot  mis  en  sa  place  enseigna  !e  pouvoir.     Boit. 

On  dit  ,  ç{\x'une  réflexion  ,  ({\\un  fcdt  (hit 
trouver  place  dans  un  récit,  dans  un  écrit ,  dans 
un  éloge  ,  ])our  ,  qu'il  en  sera  fait  mention.  Ce 
trait  aura  sa  place.  C'e-^t  une  beauté  hors  de 
place. 

On  dit,  avoir  place  dwis  l'his.tcire ,  tenir  sa 
place  da  ni,  r/ii.stoire  ,  pour  dire,  être  inarqué, 
être  célébré  dans  l'histoire.  Cette  action-là  mé- 
rite d'avoir  place  da'fs  l'/iistaire ,  peut  jhrt  bien 
tenir  sa  place  dans  l'histoire.  Il  tiendra  sa  place 
jjarnn  les  grands  hommes.      Dict.  de  d'Acad. 

J'espérois  que  ,  fuyant  un  indigne  repos  , 
Je  prendrois  quelque  ^/ijce  entre  tint  de  iiéros. 
Grand  dieu  !  que  cet  ouvrage  ail  place  en  ta  mémoire  t 

Racine. 

Place  ,  se  prend  [igurément  pour  la  dignité  , 
la  charge  ,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
dan?  le  monde.  Place  import  ade.  Place  de  con- 
fiance. Il  était  dans  une  bille  place ,  mais  il 
n'a  pas  su  s'y  maintenir.  On  l'a  dté  de  sa  place  , 
(t  on  y  a  mis  un  autre  homme.  On  n'en  vouloit 
pas  à  sa  personne  ,  on  n'en  vnuhit  qti'ci  ta 
place.  En  ce  sens,  on  dit  absolument,  i\\\iin 
homme  est  en  place.,  ])0ur  dite  qu'il  est  dans 
nn  emploi,  dans  une  charge  qui  lui  donne  de 
l'autorité,  de  la  considération  ;  et,  qu'//  est 
hors  de  place  ,  poUr  signifier  qu'il  a  été  dé- 
pouillé de  son  emploi.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Avec  rjuelle  confiance  le  subslitua-t-il  en  sa 
»  place!  »  Fi.Écn. 

«  La  place  r{u'il  occupe.  —  Des  liomines  sou- 
»  pies  s'élèvent  aux  piemières />/c«f.s\  —  Par- 
»  venir  aux  grandesyj/c/ie.f.  —  Etre  appelé  aux 
»  premières  places.  —  On  envie  les  places  de 
»  ceux  qui  gouvernent.  —  Les  places  où  nous 
»  aspirons  ne  sont  jamais,  selon  nous,  don- 
»  nées  au  mérite.  —  Les  places  qui  dépendent 
»  de  vous.  »  M.ASs. 

Et  c'est  ce  qui  me  force  à  girder  une /''ace 
Qu'usurperoient  sans  moi  rinjnstice  et  l'audace. 
Tlepreuds  auprès  de  moi  ta  p/acc?  accoutumée.     CoR. 

Épouvanter  l'audace 
De  quiconque  vous  peut  disputer  votre  place.       RAC. 

On  entend  aussi  par  un  homme  en  place, 
nn  homme  revêtu  d'un  emploi  honorable.  LêBs 

devoirs  ,  les  convenances  d'un  homme  en  place. 

«  Persuadé  que  ceux  qui  sonl  en  place  ne 
«  doivent  pas  regarder  de  si  près  à  la  rigidité 
»  des  règles  saintes.  —  L'autorité  d'un  juste  en 
»  place.  —  Quel  honneur  pour  la  vertu  ,  lors- 
•»  que  les  peuj)les  tout  ravis  de  le  voir  en  place  ! 
«  —  Mettre  en  place  les  hommes  justes,  a 

MAi3ILL0^^ 

Dans  les  classes,  on  nomme  place  ,  le  rang 
qu'un  écolier  obtient  par  sa  composition.  On 
compose  demain  pour  les  places. 

À  LA  PL.4.CE ,  an  lieu  de. 

«  11  souffre  à  notre  place.  —  Tant  de  princes 
«  qui  dévoient  régner  ci  sa  place.- —  Les  cœurs 
»  de  ses  sujets  entonreroîit  son  trône  et  briUe- 
î)  ront  autour  à  la  place  des  glaives  qui  le  dé- 
«  fendent.  »  M.^.i"Ç. 
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J'ai  la  doacetir 
De  ne  voir  point  régner  ma  rivale  à  ma  place.        Con. 
(Voyez  suhstkaer.i 

Place,  signifie  aussi  un  lien  public  décou- 
vert ,  et  environné  de  Iwlimens  ,  soit  pour  iem- 
hellissemeut  d'une  ville,  soit  pour  la  commo- 
dité du  commerce.  Placer  publu/ue.  La  phue 
Royale.  Lai  place  Diiuphhie.  La  place  des  P'ic- 
ioires.  La  place  Muubcrt ,  ttc. 

Place  ,  se  prend  aussi  quelquefois  absolu- 
meutpour  le  lieu  de  change,  delà  banque, 
le  lieu  où  les  banquiers,  les  négociaus  s'assem- 
blent dans  une  ville  ,  pour  y  traiter  desaffaires 
de  leur  commerce  ,  de  leur  négoce.  Négocier  un 
billet  sur  la  place,  ^voir  crédit  sur  la  place.  Il 
n'y  a  point  d'arf^eiit  sur  la  place.  Négocier  un 
billet  de  place  en  place.  Faire  des  remises  de 
place  en  place.  Faire  valoir  son  argent  sur  la 
place.  Ces  billets  ,  ces  effets  gagnent ,  perdent  sur 
la  place. 

On  appelle  entre  marchands,  four  de  place  , 
un  des  jours  où  les  négocians  d'une  ville  ont 
accoutumé  de  s'assembler. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour  tout  le 
corps  des  négocians  ,  des  banquiers  d'une  ville  , 
la  place  de  Lyon  est  une  des  meilleures  ,  une  des 
plus  riches  de  France. 

Place,  signifie  encore,  une  ville  de  guerre, 
une  forteresse.  Place  Jorte.  Place  iniprenidAe. 
Place  régulière.  Place  irrégulière.  Place  fron- 
tière. Place  maritime.  Fortifier  une  place,  as- 
siéger, attaquer,  investir,  bloquer  une  place.  In- 
sulter,  forcer,  prendre  une  place.  Fmporter  une 
place  d'assaut.  Raser ,  démanteler  une  place. 
C'est  une  place  qui  n'est  pas  de  défense,  yéu 
siège  d'une  telle  place.  La  place  ne  tint  que  huit 
jours  de  tranchée  oui'erte.  Les  dehors  d'une 
place.  Le  corps  de  la  place.  La  garnison  d'une 
place.  Le  commandant  d'une  place.  La  place 
est  commandée  par  une  hauteur,  par  une  émi- 
nence.  Rendre  une  place.  Evacuer  une  place.  Il 
Jut  tué  aux  approches  de  la  place.    Dic.  de  l'Ac. 

«  Les  deux  Hotham  dévoient  rendre  an  roi 
»  celte  place.  —  Elle  assiège  et  prend  d'assaut 
»  une  place  considérable.  »  Bos.s. 

«  Secourir  une  place  assiégée.  —  Se  rendre 
»  maître  d'une  place.  —  Se  saisir  d'une /;/a'.r.  » 

Fléchier. 

Place  d'armes  ,  terme  de  guerre  ,  qui  se 
tlit  d'un  lieu  spacieux,  de.^liné  pour  y  ranger 
des  troupes  en  bataille.  Dans  cette  ville  il  y  a 
une  très-belle  place  d'armes.  La  place  d'armes 
du  camp  était  vaste  et  spacieuse.  On.  avoit  fait 
dans  la  tranchée  des  places  d'armes  de  dislance 
en  distance ,  pour  repousser  les  sorties  des  en- 
neinis. 

On  appelle  aussi  place  d'armes ,  la  ville 
frontière  où  est  le  dépôt  ])rincipal  des  vivres, 
des  munitions  de  l'armée  ,  et  sous  laquelle  les 
troupes  peuvent  se  retirer  en  cas  de  besoin. 

Les  militaires  appel  lent  jo/ace  de  bouche ,  place 
de  fourrage ,  une  ration  de  nourriture  ou  de 
fourrage.  //  est  du  à  cet  officier  t,ix  places  de  bou- 
che et  qucdre  places  de  fourrage. 

PLACER,  ('.  a. ,  situer  ,  mettre  dans  un  lieu. 
Placer  un  bâtiment  ,  une   maison.  6\c  maison 
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est  bien  placée,  mal  placée.  Il  a  tant  de  meu- 
bles ,  qu'il  ne  sait  où  les  placer.  Où  voulez- 
vous  placer  vos  livres  ?  Où  place rez-vous  tout 
ce  monde-là?  Placez-vous  où  vous  pourrez.  On 
les  plaça  suivant  leur  rang  et  leur  di^i.ilé.  I^e 
cœur  est  placé  un  peu  plus  du  côté  gauche  que 
du  coté  droit.  Dict.  de  l'Acad- 

«  C'est  dans  cette  troupe  innocente  et  pure 
»  que  la  reine  a  élé  placée.  '>  Boss. 

»  Cet  inconnu  que  le  hasard  a  yj/i/cc' auprès 
»  de  vous.  »  La  Br. 

Lévile  .  il  tint  p/acer ,  .Toad  ainsi  l'ordonne  , 

Le  glaive  de  David  auprès  de  sa  coaroiine. 

Des  gardes  que  lui-même  a  pris  soia  de  phicer. 

Et  dans  ce  temple  enfin  placer  Baaietvous.       RAC. 

lît  dans  le  ventre  creux  du  pupitre  fatal  , 

Va  placer  de  ce  pas  le  sinistre  aniiual.  BoiL. 

On  dit  ,  eu  parlant  des  cérémonies  ,  des 
assemblées  ,  où  il  y  a  un  othcier  préposé  ])0ur 
donner  des  places,  c\\\t  cet  officier  plne.  Lors- 
que le  roi  va  au  sermon  dans  la  chapelle  de  f'^er- 
sailles  ,  ce  sont  les  officiers  des  gardes  du  corps 
qui  placent. 

Placer,  au  figuré. 

«  Placez-]e  dans  une  situation  où  il  puisse  , 
«  etc.  —  L'état  où  Dieu  nous  a  placés. —  L'élé- 
»  valiotï  où.  le  clioix  du  ]>riuce  et  le  bonheur 
»  de  l'Ktnt  Vont  placé  —  Alors,  on  trouve  des 
»  anies  de  houe,  où  la  uature  avoit  d'abord 
»  placé  des  âmes  grandes  et  bien  uées.  —  Leur 
»  rang  qui  \e&  place  au-dessus  de  nos  tèies.  — 
«  N'est-ce  ])as  sa  main  toute  seule  (la  inain  de 
»  Dieu  )  qui  les  u  pi  icés  à  la  tète  des  peuples.  » 

iMassillon. 
Parmi  tant  de  héros,  je  n'ose  me  placer. 
Le  sénat  a  p/ac<^  son  père  entre  les  dieux... 
La  reine  ,  qui  dans  Sparte  avnit  connn  tn  foi  , 
T'a  placé  dans  le  rang  que  tu  tiens  près  de  moi. 
On  dit  môme  qu'au  trône  une  brigue  insolente 
Veut  placer  Aricie  et  le  sang  de  fallanle. 
Dans  le  vulgaire  obscur  si  le  sort  Va.  placé , 
Qu'importe  qu'au  hasard  un  sang  vil  soit  versé. 
(Voyez  trône,)  Rac. 

On  dit,  qu'wrt  homme  place  bien  ou  mal 
ce  qu'il  dit ,  pour  dire  qu'il  le  dit  à  propos  on 
mal  à  proiios.  Placer  bien  une  citation.  Cet 
auteur  fait  à  toute  heure  des  réflexions  politi- 
ques qu'il  place  tantôt  bien  ,  tantôt  mal.  Cet 
homme  veut  toujours  placer  quelque  chose  de  sa 
façon.  Il  place  à  toft  et  à  travers  ses  anecdotes , 
ses  bons  mots.  Dict.  de  lAcad. 

«  Les  femmes  sont  heureuses  dans  le  choix 
»  des  termes,  qu'elles  placent  sijuste,  que,  etc. 
»  —  11  ne  trouve  pas  à  placer  un  seul  mot.  » 

La  Br. 

On  dit  aussi  simplement ,  placer,  pour  dire, 
placer  bien  ,  faire  venir  à  propos.  St  vous  trou- 
iez à  placer  ce  que  fe  vous  dis  ,  n'y  manquez ]Hts, 

On  dit  ,  placer  bien  ses  charités  ,  ses  aumônes, 
pour  dire,  faire  ses  charités  ,  ses  aunîônes  avec 
choix,  avec  discernement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'««  homme 
place  bien  ses  grâces  ,  ses  faveurs  ,  ses  bienfaits, 
ses  libéralités  ,  pour  dire  qu'il  ne  choisit  que 
des  persouuçs  de  mérite  poi'r  leur  taire  du  bien. 
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«  LaïUorité  n'est  bien  placée  qu'entre  les 
y>  mains  de  ceux  rj'ù  craignent  Dieu.  »  Mass. 

On   dit  ,  placer  son  ojpclion  ,   son  amitié  en 
hnn  lieu  ,  ]Hiiir  dire,  aimer  nne  personne  qui 
mérite  l'estime  des  liomiêtes  gens.  Dic.  de  l'Ac. 
Ne  p/. irons  qu'eu  Uieu  nos  vœux    et  noh'8  espoir. 

Rousseau. 

On  dit,  pLicf-r  (le  Vm-f^eiit,  ])onr  dire  ,  met- 
tre de  l'argent  à  intéiêt  ,  le  f;iire  jirofiler  ,  soit 
par  contrat  de  constitution  ,  ou  antrement;  tu 
acheter  des  héritages  ,  nue  chari,-  ,  une  terre  , 
etc.  //  a  bumuoup  d'urgent  ,  et  il  ne  trouve 
point  à  le  placer.  Il  c/ieirhe  à  placer  son  (trient 
avec  sûreté.  Placer  de  l'nrsrciif.  à  la  banque. 
Placer  de  l'argnil  sur  rÉLit  ,  sur  le  roi  ,  sur 
des  particuliers ,  sur  des  communautés.  Il  a 
placé  son  argent  en  Jond:<  de  tene. 

Ou  dit,  pLicer  nne  personne  ,    pour  dire,  lui 
donner,    ]ui   procurer  un  élahiissement  ,   nu 
emploi  ,  nue  condition  sortable.  Il  avoit  trais 
enjans ,   et  il  les  a  tous  placés  nvcmtagfusenient. 
On    Ca   placé  dans   un    bon    poste.    Placer  un 
jeune  homme  dans  un  régiment ,   le  placer  dans 
la  cavcderie ,   dans  Vinfanterii'.    Placer  un  com- 
mis.   Placer  un  donreslicp/H.   Ce  domestique  cher-  | 
elle  à  se  placer.  Il  est   capable    de  travuilhr ,   il  1 
Jcuit  tacher  df  le  placer  cjuelque  part.   Je  rhrrche  | 
à  le  bien  placer.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ces  liomnies  chétifs  que  leur  mérite  n'a  ni 
')  /^/rtff'v  ni  enrichis.  —  Non  ,  elle  u'étoit  hen- 
»  reuse ,  ni  pour  avoir  /j/acf' aujues  d'elle  la 
»  princesse  Anne,  sa  clière  tille  et  les  délices 
«  de  son  coeur,  ni  pour  l'avoir  placée  dans  nne 
»  maison  où  tout  est  grand.  »  La  Br.. 

Placer,  au  figuré ,  en  parlant  d'époque. 
«  Le   temps   où    nous  plaçons  d'ordinaire  le 
»  déluge  universel.  »  Boss. 

SE  PLAcra  ,  dans  le  sens  précédent. 

V  L'une  dfs  deux  ,  pour  se  tirer  d'une  ex- 
»  Irême  mis<'re  ,  cherche  à  se  placer;  elle  eu- 
»  tre  au  service  d'une  fort  grande  dame.  — 
»  Il  y  a  même  des  stupides,  et  j'ose  dire  des 
»  imliécileo,  qui  se  placent  en  de  })eanx  pos- 
»  tes.   ')  La  Br. 

6E  Placer  ,  dans  d'antres  sens. 
Mes  mois  viennent  sans  peine  et  courent  s'y  pfwer. 

Boileau. 
'îi\o\-Kièras  Je  me  p?ace  en  ce  ran;;  déplorable.  L.R.^C. 

Placé,  ée  ,  participe. 

«  Une  ceinture  large  et  placée  haut  sur  l'es- 
1)  tomac.  »  La  Br. 

Placé  ,  au  figuré. 

«  On  a  beau  èlre  porté  sur  les  ailes  de  la  for- 
»  tmre  ,  la  fiiiicité  se  trouve  toujours  placée 
»  plus  haut  que  itous.  —  Les  grands  ,  placés  si 
;)  îiaut  par  la  nature.  —  Quelle  gloire  mieux 
î)  placée  que  de  ne  point  se  livrer  à  des  passions 
»  que,  etc.   »  Ma.ss. 

On  dit  d'une  chose  qtie  l'on  improuve  pour 
quelque  manque  de  convenance,  qu>//i.-  n'est 
pas  placée. 

On  dit  ligurémeut,  (\\Vnn  homme  a  le  cœur 
bien  placé,  pour  dire  qu'il  a  de  l'honneur,  de 
la  vertu  ,  qu'il  n'a  que  des  seutimeus  d'hoaiiète 
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homme;  et,   qn'/7  a  le  cœur  mal  placé ,  pour 
dire  qu'il  n'a  ritu  de  tout  cela. 

On  dit  d'un  homme  fait  pour  être  Lieu  reçu 
dans  toutes  les  classes  de  la  .société  ,  que  c'est 
un  homme  qui  serait  placé  partout ,  bien  placé 
partout. 

PLACET  ,  .5.  m.  ,  demande  succincte  par 
écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  faveur. 
Dresser  un  placet  cm  roi.  Son  placet  n'a  pas  en- 
core été  répondu.  Préparer  des  pieu ets  ,  donner 
chs  placets. 

Un  lit  et  deux  p/urels  composoient  tout  son  bien. 

On  ne  connoit  chez  eux  ni  placets  ni  requêtes,      Boit. 

Placet,   siège. 

Cette  amante  enflammée, 
Sur  un  ;p/'urp/ voisin  tombe  à  demi   pâiuée.  EoTL. 

PLAFOND  ,  sub'il.  m.  ,  c'est  le  dessous  d'un 
plancher  qui  est  cintré  ou  plat,  garni  fie  plâtre 
ou  de  menui>erie,  et  orné  quelquefois  de  pein- 
tures. P  Ut  fond  de  plâtre.  Riche  plajhnd.  Plafond 
peint.  Plajond  doré.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  Phidias  et  les  Zeuxis  de  votre  siècle  dé- 
))  ploient  toute  leur  science  sur  \ os  pla/h/ids  et. 
•»  sur  vo>  lambris.  —  Les  grands  se  piquent 
»  d'ouvrir  une  allée  dans  nue  l'orêt ,  de  sou- 
»  tenir  des  terres  jiar  de  longues  murailles,  de 
»  dorer  des  y;/ayo/»/.9^   etc.  »  La  Br. 

Il  compte  les  plafonds  ,  les  ronds  et  les  ovales. 

Boileau. 
PLAGE,  s./.,   rivage  de  mer  plat  et  décou- 
vert. Les  vaisseau. X  étoieiit  à  l'cmcre  le  long  de 
la  plage.  La  plage  est  bonne.  La  plage  est  mau- 
vaise. DiCT.   DE   l'AcaD. 

«  Voyez  ces  jilages  désertes  ,  ces  tristes  cou- 
»  trées  où  l'homme  n'a   jamais  résidé.  ■>■> 

BuFFOX. 
Comme  de  foibles  ruisseaux 
Qui,  gonflés  par  quelque  orage  , 
"Viennent  inonder  la  plugi'. 
Qui  doit  engloutir  leurs  eanx.  Rouss. 

Plage,  se  dit  aussi  poétiquement,  pour  si- 
gnitier,  contrée,  climat.  Il  n'y  a  point  de  plage 
si  lointaine  où  le  bruit  de  ses  victoires  n'ait  pé- 
nétré. DiCT.  DE  l'Ac.^d. 
Est-il  dans  l'univers  de  plage  si  lointaine  , 
Où  ta  valeur,  grand  roi,  ne  te  puisse  porter?     BoiL. 

PLAGIAIRE,  adj.  ,  qui  s'a])])roprie  ce  qu'il 
a  pillé  dans  les  ouvragesd'aulrni.  .auteur  plà- 
maire.  Son  plus  grand  usage  est  au  substantif. 
C'est  un  plagiaire.  Les  plagiaires  sont  J'ort  com- 
muns. Plagiaire  effronté.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Wh  haxiX  plagiaires ,  traducteurs,  compila- 
»  leurs.  —  Si  vous  demandiez  de  Tliéodote  s'il 
•>•>  est  auteur  ow  plagiaire ,  oiiginai  ou  copiste  , 
»  je  vous  donuerois  ses  ouvrages  ,  etc.»  La  Br. 

PLAGIAT  ,  .'■■.  m.,  action  tle  plagiaire.  Il  est 
accusé  de  plagiat.  j4 droit  plagiat.  Plagiat  im- 
pudent. 

PLAIDER ,  (•.  /.'. ,  contester  quelque  chose 
eu  justice.  //  V  a  dix  ans  qu'ils  plaident  l'un 
contre  l'autre.  Ils  plaident  pour  le  pnrlaae  d'une, 
succession.  C'est  un  mauvais  métier  que  de  plai- 
der. Il  s'est  ruiné  à  plaider.  Il  aima  à  plaider. 
Il  plaide  contre  sa  signature. 
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n  II  plaide  depuis  quarante  ans,  pins  proche 
«  de  sortir  de  la  vie  ,  qne  de  sortir  d';itïaires.  — 
»  Oioute  jAunlt  depuis  dix  ans  entiers,  en  ré- 
->•>  glementde  ingss,  i)our  nne  alTaire  jnste  ,  ca- 
V  pitale,  et  on  il  y  va  de  toute  sa  fortune:  il 
w  saura  ])eut-èlre  dans  cinq  années  quels  seront 
»  ses  jngps,  et  dans  quel  tribunal  il  doit  plai- 
))  lier  le  reste  de  sa  vie.— Il  e^t  plus  aisé  de  ]n"è- 
y>  cher  qiie  de  pldider,  et  plus  dilficiie  de  bien 
»  prèchar  que  de  bieu/;/rt/f/e/.  »  L.v  Br. 

(Ils?  brûlent  de  la  soif  de  plaider. 
Accordez-vous  ,  si  voire  affjiie  est  bonne  ; 
Si  voire  cause  est  mauvaise,  lUai.iez.  RoCSS. 

Plaider,  au  figuré. 
Quand  mon  esprit  ,  poussé  d'nn  courroux  légitime  , 
Vint  devant  la  raison  phih/er  contre  la  rime.      BuiL. 

PLAirFR.,  signifie  atissi,  défendre,  soutenir  de 
vive  voix  la  cause,  ie  droit  duue  partie  de- 
vant les  juges.  l''i>trc  avocat  n  fort  bwn  plaidé. 
Il pliiide  avec  cha/'uir ,  avec  action  ,  avec  vêlu- 
m'-nce. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Et  l'on  dit  r\w'iin 
avocat  a  hieii  pluidé  une  cause  ,  pour  dire  qu'il 
l'a  Ineii  soutenue  ,  bien  défendtie  devant  les 
juges.  J\ii  été  ohlisé  du  plaider  inoi-m.éme  ma 
cause. 

On  le  dit  aussi  en  général ,  qunnd  on  prend 
la  défense  criî  quelqu'un,  ou  quand  oti  appuie 
de  raisons  l'opinion  qu'on  soutient.  //  plaide 
fort  bien  sa  cause.  Il  a  bien  plaidé  une  mauvaise 
cause.  DicT.  de  l'Acad. 

«  11  itlaidé  la  cause  de  l'innocence.  »   Mass. 

On  ditencore,  plaider  quehpi'uh  ,  pour  dire  , 
lui  faire  un  j)roces,  l'appeler  eti  jugement.  Il  a 
été  obligé  de  plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  ren- 
dre compte.  Si  vous  ne  me  satisfaites  pas ,  je  serai 
contraint  de  vous  plaider.         Dict.  de  l'Acad. 
J'ai  moi  seul  autrefois /j/a/A''  tont  un  chapitre. 
Le  moindre  d'entre  nous  ,  sans  argent  ,  sans  appui  , 
Eât  jilaidé  le  prélat  ,  et  le  chantre  avec  lui.      BoIL. 

On  dit  aussi,  en  a  plaidé  que,  etc.  (On  a 
avancé  en  plaidant,  que,  etc.) 

On  (lit  au  \^i\\a\<  ,  pLiider  un  fait ,  un  moyen  ^ 
])our  dire,  avancer  un  fait,  etnpioyer  un  moyen 
fil  plaidant.  Le  fait  que  cet  avmal  a  plaidé  n'est 
pas  vrai. 

Plaidé,  ée  ,  participe.  Cause  bien,  plaidée  , 
mal  plaidéc. 

PLAIDEUR,  EUSE,  .s. ,  celui,  celle  qui  plaide, 
qui  eot  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  est 
malheureuse. 

Il  signifie  aussi ,  qui  aiine  à  plaider,  à  chica- 
ner, i^est  un  plaideur  fu'ffé.  C'est  une  franche 
plaideuse .  C'est  un  grand  plaideur.  On  est  mal- 
heureux d'avoir  cijpiire  à  un  plaideur. 

L'un  et  l'autre  dés  lors  vécut  à  l'aventure 

Des  prcvens  qu'à  l'abii  de  la  niagiilratr.ro 

Le  njari  cjnelf[ntfois  des  fl.ili/fuis  exloriiu.it. 

Que  de  savans  flaideurs  désormais  inutiles  ! 

.    .  ,   .  Pilier  faraeax  ,  des  ;t)/j (>/■,■«•.!•  respecté.      EoiL. 

PLAfDOiRiE  ,  s.  f.  .  l'art  de  plaider  une 
cause,  la  prole:sion  et  i'txercice  qu'on  en  fait. 
Jl  excelle  dans  la  plaidoirie.  Il  a  ipiitlé  la  plai- 
doirie. 
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PLAIDOYER,  s.  m. ,  dîscoursprononcéàran- 
dieiice,pour  défent'rc  ie  liroit  d'une  ])artie.  Cet 
avocat  ujuit  un  bi  au  plaidoyer.  Tout  le  monde 
sortit  fort  content  de  son  plaidoyer.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Il  ]>rononc3  de  graves />/c//'f/,-j^'<=rs  devant  des 
;>  juges  fjui  petiveul  lui  imposer  silence,  et 
»  contre  des  adversaires  qui  l'interrompent.  » 

La  Br. 

PLAIE,  s.f.,  solution  de  continuité faiteaux 
parties  inolles,du  corps,  causée  par  quelque  ac- 
cidetil  ,  par  qiielquf-  blessure,  ou  par  la  corrup- 
tion des  humeurs.  Grande  plaie.  Plaie  daiifj;e- 
reuse  ,  proj'onile ,  incurable.  Plaie,  envenimée. 
Panser  une  plaie.  Mettre  le  fr  dans  une  plaie. 
Quérir  une  plaie.  On  a  laissé  /(rmer  trop  tutcette 
plaie.  UiCT.  EE   i.'AcAD. 

«  Munis  d'instrumens  commodes ,  qui  vous 

»  servent  à  vous  faire  réciproquement  de  larges 

»  yj/iA/e?  d'où  peut  couler  votre  sang  jusqu'à  la 

»  dernière  goutte.  »  La  Br. 

«:  Guérir  des /j/if/e.";.  »  Flécii. 

Ils  courent  ;  tout  son  corps  n'est  bientôt  qu'une ^Ai;V. 

Kacike. 

D.ins  le  style  de  l'IIcriture,  on  appelle, /e* 
plaies  d'Eii,\ple .,  le.;  lléauxdout  Dieu  punit  i'eu- 
durcis.-cment  de  Pharaon. 

On  dit  aussi  ,  les  plaies  de  Notre  Seif^neur,  les 
cinq  plaies.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Quand  ils  verront  celui  dont  ils  auront 
»  rouvert  toutes  les yj/rt/fs*.  »  Bo^s. 

Plaie  ,  au  figuré ,  en  parlant  d'une  parole  of- 
fensante. 

«  Qiiel  soin  ne  preuoit-elle  pas  d'adoucir  et 
»  de  guérir  la /)/<//e  qu'elle  avoit  faite.  »     Boss. 

Plaie,  au  figuré,  en  parlant  d'une  médisance, 
d'une  calomnie. 

'L.îi^'plaie  est  faite;  et  ,  quoiqu'il  en  guérisse  , 

On  en  verra  du  moins  la  cicatrice.  RotîSS. 

Plaie  ,  an  ff^uré ,  en  parlant  d'une  perte  dou- 
loureuse. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  combien  ie 
»  cœur  tendre  de  la  princesse  Anne  fut  profon- 
»  démeut  bleské  par  cette  moil  ;  mais  ce  ne  lut 
)>  pas  là  sa  plus  grande /7/(^//>  :  maîtresse  de  sesdé- 
»  sirs,  elle  vit  le  monde,  elle  en  fut  vue.»  Boss.' 

«  A  Dieu  ne  plaise  que  je  rouvre  des  pluies 
»  déjà  lermées.  »  Fléch. 

Plaie,  o«y/^Mre;  ressentiment. 

«  Il  n'y  a  presque  ])lus  île  réconcilialions  qui 
»  ne  soient  teintes  et  simulées  :  on  ôle  i'appa- 
"  reil  du  dehors,  mais  la  plaie  reste  au  de- 
»  dans.  »  Flécii. 

Plaif.  ,  au  fg'iré,  dommage,  préjudice.  La 
perle  de  cette  bataille  est  une  plaie  ipii  sai fanera 
long-temps.  Ti'arrét  qu'on  a  rendu  contre  lui ,  fait 
une  grande  plaie  à  l'honneur  de  sa  funille. 

«  Us  ont  aigri  les  maux  de  l'Eglise,  loin  d'y 
»  remédier;  leurs  temi)éramens  ont  été  de  nou- 
»  \t\\ci  plai(s.  n  Mass. 

Employer  la  douceur  à  celte  gnérison'. 
C'est  ,  en  fermant  \x  pluU ,  y  verser  du  poiion.      COB. 

VhM'E ,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral  ,  eu 
parlant  de  l'a  me. 
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ce  La  plaie  qvn  blesse  le  cœur  ue  peut  trouver  ? 
î>  son  remède  que  d?ns  le  cœur  même.  —  Clia- 
»  cun  se  cache  la  p/aif!  secrète  de  son  cœur,el  ] 
»  chacun  se  la  communique.  —  Je  ne  parle  pas 
«  ici  tle  toutes  les  autres  pussions  qui  font,  sur  le 
)'  cœur  des  grands,  des /j/a/V?  plus  douloureuses 
»  et  plusprofondes.  —  Tous  les  objets  qui  L'Ita- 
»  client  ici-bas,  l'arrachent, pour  ainsi  dire,  du 
»  sein  de  Dieu  ,  et  laissent  dans  son  ame  ,  une 
»  p/aie  de  remords  et  d'inquiëUide  qu'ils  ne 
»  sauroieut  plus  fermer  eux-mêmes.  »     Mass. 

Plaie,  se  dit  aussi  des  cicatrices.  Il  mon  Irait 
ses  plaies  pour  rappeler  les  combats  où  il  s  était 
trouvé.  DiCT    DE  l'Ac.d. 

«  Ceux-ci  avec  de  longs  services,  bien  des 
»  plaies  sur  le  corps,  de  beaux  exploits  ,  etc.  » 

La  Ba. 

PLAIN,  PLAINE,  adj.,  se  dit  d'un  plan  sans 
inégalilë.  Il  reçoit  divers  sens  j  selon  les  divers 
sub-^trntifs  auxquels  il  se  joint. 

On  à\i,  plaine  campagne,  pour  dire,  rase 
cani})agne.  L,a  butaille  s'est  donnée  en  plaine 
campagne. 

«  L'aurore  le  trouve  déjà  en  plaine  cam- 
»  pagne,  »  La  Br. 

Ouappelle,  chambres  de  plain-pied ,  descham- 
bres q\ii  sont  dans  le  même  étage  et  le  même 
n i veau .  hes  deux  appartemens se  comniunicpient, 
et  ton  va  de  C un  à  l'aiitrs  de  plain-pied.  De  lu 
salle  ,  on  entre  de  pUnn-pied  dans  le  jardin. 

On  dit  aussi  r{uV/_v  a  (!)f«^/fo///j  de  plain-pird 
dans  une  maison ,  pour  dire  qu'il  y  a  beaucoup 
d'apparteraens  de  plain-pied . 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  beau  plain- 
pied. 

On_  appelle,  plain-ihanl ,  le  chanl  ordinaire 
de  l'Église. 

PLAlNDPiE,  c.  a.,  avoir  pille  ,  avoir  com- 
passion des  maux  d'autrui,  en  être  touché.  Je 
tous  plains  extrêmement.  Je  j^lains  sa  famille- 
'Joui  le  monde  vous  plaint.  Je  plains  votre 
malheur  ,  votre  disgrâce.  C'est  un  homme  cpii 
mérite  qu'on  le  plaigne.  Il  est  fort  à  plaindre. 
Je  vous  plains  dans  le  jond  du  cœur.  Il  n'est 
pas  trop  (i  plaindre.  Personne  ne  le  plaint.  Je 
vous  plains  de  ta  perte  que  vous  avez  faite. 

«  Ne  y^('faV/?o/^.s  pi  us  ses  disgrâces.  »        Boss. 

«  Fidèle  dans  leurs  disgrâces,  il  osa  les  louer 
»  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  autres 
»  u'osoient  pas  les  plaindre.  »  Fléch. 

v-(  Il  plaint  ceux  qui  se  bornent  ingénument  à 
5)  savoir  leur  langue. — llya  une  dui°té  decom- 
»  plexion  ;  il  y  en  a  uueaulrede  condition  et 
)>  d'état.  L'on  tire  de  celle-ci,  comme  de  la  pre- 
»  niière  ,  (ie  quoi  s'emiur'  ir  s>ir  la  misère  des 
T>  autres,  diraije  mènu-.dc  quoi  ne  pas /j/;Y//?n'/é 
))  le  malheur  de  sa  famille.  »  La  Br. 

Je  vons  pLiins  ,  je  me  plains  ,  mais  il  y  faut  aller. 

.fe  ne  plains  point  Camille,  elle  étoit  criminelle  ; 

,7e  me  liens  plus  k  p'aind/e ,  et  je  le  plains  plus  qu'elle. 

J'admire  ton  courage,  et  ]e piuias  fa  jeiiuesse. 

Loin  de  trembler  pour  Alhe.  il  vous  faut  plaindre'Koiae. 

O  soupirs  !  ô  respect  '  à  qn'i!  est  doux  de  plaindre 

Le  sort  d'un  ennemi  ,  qn-and  il  n'est  plus  à  craindre. 

C-OKXEILLE . 
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BJacîaTBe  ,  en  vos  malheurs  je  ne  pn'j  qae  vons  p/j/nA-e, 

Plaignez  ma  grandeur  importune. 
Ma  fille  . .    Ce  nom  seul ,  dont  les  droits  sont  si  saints  , 
Sa  jeunesse  .  son  sang  ,  n'est  pas  ce  qiie  je  /Isins. 
Je  plains  mille  vertus  ,  une  amour  mntueli»." , 
Sa  piété  pour  moi,  elc.  Bac. 

Que  je  plains  ta  folie  ! 
Toujours /'/a/'./ le  présent  ,  et  vante  le  passé, 
(L'auienr  parle  de  la  vieillesse.)  Boit, 

Que  ie  plMns  le  triste  naufrage 

Que  lui  prépare  son  boLheiir  ! 

Des  nations  byperborees  , 

Flai;;ne:  l'aveuglement  afireus.  ROUSS. 

À  Px-AINDRE. 

«  Des  maux  rrautant  plus  « /j^/'/Z/r//--' ,  q-ie  , 
))  n'étant  pas  assez  conu".s  ,  ils  nétoient  pas 
»  ass'z  plaints.  »  Fléch. 

«  Qu'on  est  a  plaindre  dans  la  grrin'Ieur.  — 
»  un  grand  vnluptuetix  est  jiius  malheureux  et 
»  plus  à  plaindrr-  que  le  dernier  ne  ,  elc.  — Que 
»  votre  sort  est  à  plaindre!  »  Mass. 

Plaixdue  ee,  suivi  d'un  iniinilif. 

Je  le  plains  dr:  m'aimer.  COR. 

Je  te  plains  de  tomber  dans  ses  mains  redoutables. 

Racine. 

On  dit  ,  plaindre  sa  peine,  ses  .loins  ,  son 
temps,  ses  pas,  etc.  ,  pour  dire,  employer  sa 
peine,  ses  soins  ,  son  temps,  ses  ]>as  ,  etc.  ,  avec 
répugnance  et  à  regret.  Il  ne  faut  poin.t  plaindre 
sa  peine  pour  ses  amis.  Quand  il  est  quesiion  de. 
servir  ses  amis,  c'est  un  homme  pares.'ivu.x  et 
qui  plaint  ses  pas. 

0<\  dit  qu'/y.'i  hhtwne  ne  plaint  point  l'ar 
gent ,  ne  plaint  point  la  dépende,  pour  dire 
qu'il  aime  à  dépenser,  qu'il  dépense  volon- 
tiers. DlCT-    DE  l'x^cad. 

Que  mon  ame  ,  en  ce  jour  de  joie  et  d'opulence  . 
D'un   six^erhe  COH'VOX  pla'ndroil  peu  la  d'^pnsd  \      Boit, 

On  dit  qu'//«  homme  plaint  le  pain  ci  ses 
gens,  plaint  l'avoine  à  .^es  chevaux,  pour  dire 
qu'il  ue  donne  pas  suffisamment  de  pain  à 
ses  gens,   ni   d'avnine  à  ses  chevaux. 

Et  Ion  dit  qn  il  plaint  le  pa>.n  que  set  gens 
mangent  ,  qu'il  plaint  jusqu'aux  habits  qu'il 
donne  Cl  -"es  enj'ans  ,  ])oiir  dire  que  son  avarice 
tait  qu'il  a  regret  aux  dépenses  les  plus  néces- 
saires. 

On  dit  aussi  qu'wi  hom.me  .ie  plaint  toutes 
choses  ,  pour  dire  que  ,  par  avarice  ,  il  se  passe 
des  choses  les  plus  nécessaires.  //  s?  plaint  le 
boire  et  le  manger.  Dict.  dt;  i- Acad. 

«  Elle  ue  se  plaint  non  plus  toute  sorte  de 
»  parure  ,  quiiu  jeune  homme  qui  ,1  é;<ousé 
»  une  riche  vieille.  »  La  Br. 

SE  Plaindre  ,  se  lamenter.  //  est  malaise  de  ne 
se  pas  plaindre  quand  on  souffre.  Il  a  suujftrt 
de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre. 

Il  signilie  aiis'-i ,  témoigner  Au  mécontente- 
ment ,  du  chagrin  contre  quelqu'un.  //  s* 
plaint  fort  de  vous  et  de  la.  mauvaise  nception 
que  vous  lui  avez  fuite.  Il  prétendait  avoir  .sujet 
de  se  plaindre  de  lu  0>ur.  Tout  le  monde  croit  et  te 
en  droit  de  se  plaindre  de  ta  fortune.  Elle  s'est 
olainte  de  votre  londutte,  JVi'Us  nous  sommes 
pUiints  de  vos  procédés.  Je  me  plains  à  vous  de 
VQiLS-msme.  J'ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 

3g3 
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«  Et  je  dlsoisàÛieu  ,  dans  mou  cœur,  que  je  ' 
))  n'avois  .:ucviu  droit  de  \wv.  plaindre,  de  sa  jus- 
M  tice.  —  Ne  sachaut  de  laquelle  de  ces  deux 
))  c!  OJ^et  il  a  voit  le  plus  à  sr  plaindre  ,  on  de  ce 
■»  que  Sil)a  le  uoiirrii^soit ,  ou  de  ce  que  Sémeï 
»  iivoil  riusoleiue  de  le  maudire.  »         Boss. 

«  La  veuve  et  rori)lielin  wese plaignireiil-çs& 
»  de  la  leuteur  on  de  la  loihltsse  de  sou  âge.  — 
•»  F.lie  vil  toutes  les  diiucusions  de  sa  croix,  et 
»  résolut  de  s'y  laisser  attacher  san'.  -^l' plaindre . 
»  —  Pjèt  à  partir  pour  la  guerre  sainte,  ne  til- 
))  il  pas  publier  qu'il  étoit  près  de  satisfaire, 
)i  avant  sou  départ,  ceux  qi\i  troiroieut  avoir 
»  sujet  de  se  plaindre  âclni.  »>  Fléch. 

«  On  S(^/>A(///<  à  elle  de  toute  antre  que  d'elle. 

1)   !1  y  a  des  tjens  d'une  certaine  éloU's'ou  d'un 

»  certain  c:iracière,  avec  qui  il  ne  faut  jamais 
))  se  commettre,  deq\ii  Ion  ne  doit  se  plaindre 
M  que  le  moins  fju'il  est  possible.  — Ceux  qui 
»  emploient  mal  It-ur  teuipssoiit  les  premiers 
»  il  se  plaindre,  de  sa  brièveté.  »         La  Br. 

«  Ils  5?  plais;nenlsixns  cesse  de  l'assujeltisse- 
»  meut  des  devoirs  ,  et  de  la  contrainte  des 
3)  bienséances.  »  Mas.s. 

Accordons  quelque  chose  h  Rome  qui  se  plaint. 
Si  je  inen  plains  au  roi  ,  vous  possédez  mon  juge. 
Et  quiconque  Jtf  p/u/"«  ,  cherche  à  se  consoler.    CoR. 
J'osois  me  plaindre  à  lui  de  son  peu  de  tendresse. 
^a,nis/! plainji-)!  de  vous  ni  do  sa  destinée. 
Il  s'est  plaint  d'un  péril  qui  menace  ses  jours. 
Plaignez-vous  donc  aux  dieux  qui  nie  l'ont  demiindée. 
Et  se.  plaignant  à  moi  de  ce  reste  de  vie,  etc.      Rao. 

Une  nymphe  en  pleurs  qui  se  plaint  de  Narcisse. 
Et  je  m^.  plains  ici  du  moindre  de  mes  iuaux. 

Phiins-toi  de  mon  humeur  léf,ère. 
Louis  ,  les  animant  du  feu  de  son  courage  , 
Se  plaint  de  sa  grandeur  qui  l'attache  au  rivage. 
(Voyez  rime.)  BOIL. 

Mais  riraprndentP  mortelle 
H'eul  à  se  plaindre  que  d'elle. 
De  cet  oracle  affrenx  tu  n'as  pas  à  te  plaindre. 
Je  songe  aux  jours  que  j'ai  passés 
Sans  les  regretter  ni  m'en  plaindre. 
Bientôt  l'État  ,  privé  d'une  de  ses  colonnes  , 
Se  plaindrai l  d'un  repos  qui  Irabiroil  le  sien.      RoUSS 

SE   Pl-AISERE    QUE. 

«  Nous  nous  sommes  plaints  que  la  mort,  cn- 
»  nemiedes  fruits  que  nous  promettoit  la  prin- 
»  cesse,  les  a  ravage»  '*'>"s  la  Heur.  »     Boss. 

«  Elle  se  plaignait  que  nous  dégradions  Jésus- 
»  Christ  de  sa  qualité  de  médiateur.  »     Ma^is. 

Fhèdre  se  plaint  que  je  suis  outragé.  R  AC. 

PLA.INE,  s.J-,  plate  campagne  ,  grande  éten- 
due de  terre  dans  un  pays  uni.  Grande  plaine. 
Plaine  vaste.  Plaine  d'une  grande  étendue.  Plai- 
nes fertiles.  Des  plaines  arrosées  de  petits  ruis- 
seaux. Les  plaines  de  Beauce.  La  plaine  de 
Saint-Denis.  Les  troupes  éloienl  campées  dans 
In  plaine.  Cette  place  domine  sur  toute  la  plaine. 
La  Pologne  est  un  pays  de  plaines.  La  plaine 
s'étend  jusqu'à  un  tel  endroit. 

On  dit  poétiquement  ,Av  plaine  liquide,  pour 
d'ire,  la  mer. 

«  Que  sert  eu  effet  nu  bien  des  jieuples,  et  à  la 
»  douceur  de  ses  jours,  que  le  pnuce  place  les 
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»  bornes  de  sou  empire  au-delà  des  terres  de  ses 
»  ennemi:^,  qu'il  tasse  de  leurs  souverainetés  des 
»  provinces  de  sou  rovaume,  et  qu'ils  ne  soient 
»  (ievant  lui  en  sûreté,  ni  dans  les  plaines,  ni 
»  dans  les  plus  forts  bastions.  »  La  Bk. 

De  nos  cris  douloureux  la  /j/c/we  retentit. 

Sur  le  do!  de  la  plains  liquida.  RaC. 

Ne  t'avons-nous  pas  vu  dans  les  plaines  beîgiques. 

L'ennemi  renversé  fuit  et  gagne  la  plaine. 

Il  n'est  plaine  en  ces  lieux  si  sèche  et  si  stérile  , 

Qui  ne  soit  en  beaux  mot.s  part.out  riche  ei  fertile. 

Bâti  sur  le  penchant  d'un  long  rang  de  collines  , 

D'oii  l'œil  s'égare  an  loin  dans  Its  plaines  voisines. 
Quand  Flore  ,  dans  les  plainrs  , 

j  aisoit  taire  des  vents  les  bruyantes  baleines. 

Lorsqu'aux  -plaines  de  Lens  nos  bataillons  poussés, 

Furent  presque  à  tes  yeux  ouverts  et  renverses. 

Dès  qu'on  le  voit  voler  sur  ces  liquides  ^/a/ni?j. 
C'cyez  respecter.)  Poit. 

Et  de  Salankemen  les  p/w/Wj  infectées 

Sont  encore  humectées 
Du  sang  de  leurs  soldats  sur  la  poussière  éparj. 
L'hiver  qui,  si  long-temps,  a  fait  blanchir  nos  plaines. 
>\IIez  ,  sur  la  pluine  azurée  , 
.Joindre  VOS  Tritons  dispersés. 
Et  bieniKt  ,  du  débris  de  leurs  flèches  perfides  , 
Sèment  lus  plaines  et  les  bois. 
("Qii'EoIe'   ne  ])ermette  qu'aux  amours 
De  voler  sur  l'humide  plaine. 
Je  cherche  vainement  dans  cette  triste  plaine 
Les  oiseaux,  les  zéphyrs  ,  les  ruisseaux  argentés. 

Rousseau. 
De  leurs  troupeaux  féconds  leursplaines  sont  couvertes. 

A^OLTAire. 
Des  bocager  couvr.int  une  insipide  plaine.  Delille. 

PLAINTE,  s.  y. ,  géiuissemeul ,  lamentation. 
S'abandonner  aii.v  cris  1 1  au.x  phtintes.  T. es  plain- 
tes (f  un  malade ,  d'un  homme  qui  sou[fr>. . 

On  dit  poétiquement  ,  la  plaitile  ou  les 
plaintes  d'un  amant.  Lille  est  insensiltle  à  ma 
plainte. 

«  Qui  ponrroit  raconter  f>e^  plaintes? — Alors 
»  triste  messager  d'un  événement  si  îiiueste,  je 
»  fus  ous?i  le  témoin  ,  en  voyant  le  roi  et  la 
»  reine,  d'un  côté,  de  la  douleur  la  ])lus  péiié- 
»  traute,  et  de  l'autre,  des /;/rt//?/!^,s  les  plus  la- 
w  nien  tables.  »  Boss. 

«  Ni  la  goutte  la  plus  douloureuse  ni  la  co- 
5'  lique  la  plus  aigiié  ue  sauraient  lui  arracher 
»  une  plainte.  »  La  Br. 

Je  vois  déjà  les  maux  ,  j'entends  déjù  tes  plaintrs. 

CORKTILLE. 

Plaixte  ,  signitieaussi  ,  ce  qu'on  dit,  ce  qu'on 
écrit  pour  maïquer  le  sujet  qu'on  a  de  se  ])lain- 
dre  de  quelqu'un.  Avoir,  Jormir  des  plaintes 
contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses  plaintes  ait 
Roi.  Il  en  fit  ses  plaintes  à  la  Cour.  Il  fiiit  de 
C^randes  plaintes  de  vous  ,  contre  vous.  Il  en  a 
fait  desplai/ites  bien  aigres  et  bien  anières.  Je  ne 
lui  ai  donné  aucun  sujet  de  plainte.  On  vous 
feni  justice  sur  vos  plaintes.     Dict.  ije  l'Acad. 

«  Que  les  cris  et  les  plaintes  des  peuples  mon- 
M  tenl  jusqu'à  vous. — Porter  aux  pieds  du  tiôue 
fi  les  plaintes  et  les  gémissemens  des  peuples. — 
»  Accessible  ù  leurs /)/am/fs.  »  ÀIass. 
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Et  pourquoi  vous  lasser  d'une  p/n/n/ff  iinporlnne  ? 

Le  respect  et  la  crainte 
Ferment  aulor  de  moi  le  passage  à  la  p  ai/ite. 
A  qui  ,  contre  Pharnace  ,  ai-je  adressé  ma  p/atnfe  ? 
Les  roîs  craignent  surtout  le  reproche  et  la.  plainte. 

IIacixe. 
Elle  y  reçoit  leur  plainte. 
Non,  non  ,  ne  faisons  plus  de  plaintes  inutiles. 
On  vit  tous  les  bergers  ,  dans  leurs  plainlrs  nouvelles, 
ï'icieks  à  la  pointe  encor  plus  qu'à  leurs  belles. 
Que  ,  devant  Troie  en  flamme  ,  Ilécnbe  désolée 
Ne  vienne  pas  pousser  uae  plainte  ampoulée. 
Vers  Paris  elle  vole  ,  et  ,  d'une  audace  sainte  , 
Vient  aux  pieds  de  Tliémis  proférer  cette  plainte. 

BoiLEAU. 

C'éloit  en  ces  discours  que  s'exhaloit  ma  plainte. 

Pourquoi  ,  à'ar.e  p.'ainte  importune, 

Faliguer  vainemeut  les  airs. 
Il  ébranla  du  ciel  la  voûle  inaccessible  , 
I'"t  vint  portt-r  sa  pluirJe  au  monarque  des  dieux. 
Voilà  quel  fui  celui  qui  t'adresse  sa  plainte. 
Pourquoi  troubler  les  airs  depAi//.7f  s  éternelles. 
Séjour  de  Cris  et  de  plaintes  funèbre."!.         ROUSS. 

Ou  dit  ,  rendre  sa  plainte  ait  commissaire. 
Jlendre  plainte.  Le  jitgea  reçu  sa  plainte.  Pot  ter 
plainte ,  porter  sa  plainte.  J 'ai  lit  sti  plainte.  On  ' 
lui  a  donne  acte  de  sa  plainte.  Et,  dans  ces  der- 
nières plirases,  le  mot  de  plainte  se  prend  pour 
J'exposition  qu'on  fait  eu  jiisticedu  sujet  quou 
a  de  se  plaindre. 

PLAIINTIF,  ]YE,  adj.  ,  doknt ,  géiiîissnut  , 
qui  se  plaint,  qui  se  laimiite.  P'ui.x plaintive. 
Ton  pLiintiJ . 

On  dit  poétiquement,  IMdnes  plaintifs.  Om- 
l^resplai/itires.  Dict.  del'Acad. 

«  Que  devo\xplainiit'es,  etc.  »  (Voyez  roix.) 

Massillck. 
«  ]1  pousf-e  un  cri  plaintif.  »  La  Bu. 

"La  pluiniivc  élégie  ,  en  longs  habits  de  deuil. 
"Là  plainti.'e  Progne  de  douleur  en  frémit.  LoiL. 

Plaintive  Fhilomèle.  KOUSS. 

On  dit  c[\\im  homme  est  plaintif,  î)our  dire 
qu'il  se  plaint  à  tout  propos,  qu'il  fatigue  les 
autres  par  ses  plaintes.  C'est  le  plt/s  plaintif  de 
tons  Us  /lommes.  Il  est  toujours  chagrin  ,  tou- 
jours pLiintij'. 

PLAJjS'TIYEMEKT,  adv.,  d'un  ton  plaintif, 
d'une  VOIX  plaintive.  Réciter  plaintii'ement. 
Chanter  plaintivement. 

PLAIRE,  f.  //., agréer,  être  an  gré  de  qtiel- 
qunn.  Elle  n'est  pas  exiièineinent  belle  ,  mais 
elle  plaît  fort ,  elle  plait  à  tout  le  monde.  Elle 
n'a  qu'à  se  montrer  jHuir plaire.  Elle  a  le  don  de 
plaire.  Cet  homme-là  me  plait  extrêmement. 

«  Depuis  quelle  se  fut  promise  à  Jésus-Clirisl, 
»  elli'  ne  chevtha  ])iiis  quVi  lui  plaire.  —  Ces 
»  âmes  qui,  potir  plaire  à  Dieu  et  povir /,'A.//e 
»  aux  hommes,  accommodeul  la  religion  avec 
»  les  plaisirs.  »  Fléch. 

«  On  est  sur  de  \e\\x plaire ,  dès  qu'on  s'étu- 
»  die  à  leur  vesteitibler.  —  Leuneiiii  qui  veut 
))  nous  perdre  est  encore  moins  à  craindre  que 
»  l'adulateur  qui  ne  cherche  qu'à  nous  plaire.  » 

Massillo:^; 
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Enfin,  Eliacln,  vous  avez  su  me  plaire.  Bac. 

Plairje,  g-igner  l'alTectiou  ou  l'ainour  d'une 
personne. 

«  La  i^ersonne  à  laquelle  il  voul oit /;/(//><?.  » 

La  Br. 

La  charmante  Aricie  a-t-elle  su  vij\t%  plaire? 
Il  m'a  plu  ,  sans  peut-être  aspirer  à  me  plaire. 
Votre  6Ile  me,^.''"^;  je  prétendis  lui  ,.'/j/Vc.-.        RaC 
(Vorez  recourir.) 

Px-AiRF,,  en  parlant  de  ce  qui  frappe  les  sens. 
Ce  tableau  lui  plait  davantage. 
Quels  lauriers  vae  plairont ,  de  son  sang  arrosés  .'  RAr. 
Il  n'est  point  de  serpent  ni  de  monstre  odieux  , 
Qui  ,  par  l'art  imité  ,  ne  puisse  plaire  aux  yeux. 
Tout  lui /'/a// et  déplaît.  Boir,. 

Pi.airj:  ,  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou  de 
leurs  auteurs. 

«  Elle  connoissoit  si  bien  la  beauté  des  ou- 
»  vr.ig?s  de  l'esprit ,  que  l'on  croyoit  avoir  at- 
»  teint  la  pt-rttclion  quand  on  avoit  .-,u  plaire  à 
»  Madame.    »  Boss. 

«  Les  censeurs  qui  ôtent  chacun  l'endroit 
»  qui  leur /;/«//!  le  moins.  »  La  Br. 

N'oîTrez  rien  au  lecteur  que  ce  qui  peut  lui  plaire. 
C'est  par  elle  qu'on /-/î/'/jet  qu'on  peut  long-temps  plaire.. 

(L'auteur  pai-le  de  la  vériié.J 
Il  ne  déplaît  enfin  que  pour  vouloir  Uoç  plaire. 

(Voyez  plaisant.)  Boit. 

Plaire, en  parlant  des  occupations.  Lâchasse, 
la  musique  lui  pLiit.  Dict.  de  l'Ac^d. 

«  L'étude  c^ui  j)laisoil  taut  à  cette  princesse.» 

BoSSUET. 

«  Ils  se  persuadent  qtie  tout  ce  qui  leur 
»  plaît  leur  est  permis.  »  Fléch. 

Plaire,  sans  régime. 

«  Bientôt  elle  sentit  qu'elle /j/rt/w//.  »  Boss. 

K  Certains  désirs  vagues  déplaire.  »  Fléch. 

«  Une  femme  corjuelte  ne  se  rend  pas  sur  la 
»  passion  de  plaire.  —  Celle-là  cherche  à  enga- 
»  ger  ,  celle-ci  se  contente  déplaire,  m     La  Br, 

«  Occupé  de yj/(Z/>e.  »  [Voyez  réussir.)  Mass. 

Plaire,  signifie  aussi,  vouloir ,  avoir  pour 
agréable,  trouver  bon  ;  et,  en  ce  sens,  ii  ne 
s  emploie  guère  qu'inipersounellement.  //  a 
plu  à  Dieu  de  l'aJfUger.  Je  ferai  ce  qu'il  vous 
plaira,  ce  qui  rous  plaira.  Que  vous  plail-il  que 
je  J'asse  ?  Il  ne  me  plait  pas  que  vous  alliez-là. 
p'ous plait-il  de  vous  arrêter?  Pour  répondre  à 
ce  qu'il  voicS  a  plu  de  m'êcrtre,  Je  vous  dirai 
que Dict.  de  lAc. 

«  Le  terrible, le  tout-puissant,  qui  ôte,  quand 
»  il  W\  plaît,  l'espril  des  princes.  —  Il  a  phi. 
»  à  Dieu  de  me  mettre  dans  sou  cœur.  —  J'ai 
«  fait  la  terre,  et  je  la  mets  entre  les  mains  de 
»  qui  il  me  plaît.  »  Boss. 

«  Changez,  tant  qn"/V vous  p.'a/ra,  lessitua- 
»  tions  dun  véritable  juste;  sa  vertu  ne  chau- 
»  géra  point  avec  sa  fortune.  »  Mass. 

Je  fais  ,  comme  il  roe  plaît ,  le  cilme  et  la  tempête. 

Quand  ,  pour  le  faire  un  peuple  agréable  à  tes  yeux  , 

11  plut  a  ton  amour  de  choisir  nos  ai'eux. 

lî  sait  ,  «j^uand  il  luî  ^la't ,  faite  éclater  sa  gloL-e.  Raj  > 
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Voyez  de  tjuel  guerrier  il  vous plaÎL  de  descendre. 

BoiLEAU. 

0'it;e  les  i^hrasespiécédentes,  clans  lesquelles 
ce?  p:uoles,  h'U  vous  plait ,  soûl  construites  avec 
]o  resie  i!n  discours,  on  les  emploie  souvent 
par  ri "c'ioudaiice. 

Tniîtol  ce  n'est  qu'un  terme  de  civilité,  comme 
dans  ct;s  phrases  :  S:nez,  s'il  vous  plu it,  persuadé 
(inc)f.  viiiis  servirai  eu  tontes  clioses.  Faites- mo i , 
s 'il  Cl  'US  plail ,  la  ffràce  de  croire... . 

Trinlôt  c'est  nue  Inçon  de  parler  qui  ajoute 
quelque  éneif^ie  à  ce  qu'on  dit,  comme  en  cette 
phrase,  (/-ojer. ,  s'il  i'ous  pluit ,  que  je  sais  bien 
ce  (jiie  je  dis. 

Plaire,  se  met  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ,  et  siguilie,  ]irendre])laisirà  quelque  chose, 
à  faire  quelque  chose  ,  y  trouver  du  lontente- 
inent,  y  mettre  sa  satislacliou.  Jl  se  pluit  à  la 
canipagnf .  Il  ne  -se  plui't  à  rien.  Je  vie  plais 
au  janliiiasie ,  à  l'agriculture.  Il  se  plaît  dans 
son  domestique.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  roi  qui  se  plaisait  dans  la  véiilé.  — Il  se 
«  yj/r/// à  l'oraison.  »  Fléch. 

«  I!  essaye  de  toutes  les  conditions  ,  et  ne  se 
V  plaît  dans  aucune.  —  La  volupté  n'habite  et 
»  ne  5e /j/i//^  qu'avec  l'oisiyeté  et  l'indolence.  » 

Massillon. 
l'innocence  s'y  pi  ail ,  ma  compagne  éternelle. 
Et  vous  qui  vous  phases  anx  folles  passions.      Rac. 
Xeur  esprit  toulefois  se  plaU  dans  ce  tourment. 
Aimez  donc  ses  écrits  ,  mais  d'un  amour  sincère  ; 
(J'esl  avoir  profité  que  de  savoir  s^  pLiUe.        BoiL. 
Muses,  qiie/e  me  pUiis  dans  vos  douces  retraites. 

ioussE  AU. 

SE  Plaire  à  ,  se  Plaire  de  ,  suivi  d'un  infini- 
tif. Il  ne  se  plait  qu'à  faire  du  mal.  Il  se  plaît  à 
étudier.  Elle  s'est  plu  à  contredire.  lisse  sont  plu 
à  vous  persécuter.  Dict.  de  i'Acad. 

«  Dieu  se  plaît  h  choisir,  parmi  les  rois,  de 
»  ces  âmes  pures,  etc.  »  Boss. 

Le  temple  où  notre  Dieu  se  pfait  d'être  adoré. 
Quel  père  de  son  sang  se  plaît  à  se  priver. 
Un  oracle  toujours  se  plaît  à  se  cacher.  RAC. 

(Voyez  trotihler.) 
Son  courage... 

Ne  je  ;)/a?/ qu'à  courir  de  victoire  en  victoire.      BoiL. 
La  grandeur  j<?  p/d/*  à  se  voiler.  Rocss. 

SE  Plaire  ,  se  plaire  à  soi-même. 

«  Si  les  femmes  vetilent  seulement  être  belles 
»  à  Isuvs  yeux  ,  et  se  plaire  à  elles-mêmes  ,  elles 
»  peuvent  saus  doute,  dans  le  choix  des  ajuste- 
)>  mens  et  de  la  paiure  ,  suivre  leur  goi'itctleurs 
»  caprices,  mais  si  c'est  aux  hommes  qu'elles 
»  désirent  de  plaire,  je  les  avertis  ,  etc.  » 

La  Br. 
«  Piien  ne  plaît,  parce  qu'on  ne  sauroit  plus 
î)  soi-inèiue  se/i/«/?e.  »  Mass. 

Ce  fils 

Cette  vivante  image  en  qui  vous  voms  plaisez.  Rac. 
Il  pljîl  à  tout  le  monde  ,  et  ne  sauroit  se  plaire.  BoiL. 
Auprès  d'elle  est  l'orgueil  qui  se  plaît  et  s'admire. 

Voltaire. 
SE  Plaire,  iTiarquanl  réciprocité, 
a  Les  femmes  ne  se  plaisent  pas  les  uucs  xux 
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»  autres ,  par  les  mêmes  agrémcns  qu'elles p/at- 
»  sentAwy.  hoiTiines.  »  La  Br. 

Plut  à  Dieu,  façon  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  souhaite  quelque  chose. 
PUH  à  Dieu  q  lie  cela  f lit! 

Ou  ditaussi,  absolument, y;//// à  Dieu! 

ÀDiEu  KE  Plaise,  façon  de  jjarler  dont  on  se' 
sert  jiour  témoiguer  l'éloigneineut  et  l'aversion 
que  l'on  a  de  quelque  chose.  A  Dieu  nf  plaise 
que  y  y  consente  jamais. 

«  A  Dieu  ne  plaise  qu'un  voi  .sage  se  propose 
»  des  fius  si  peii  raisotinables.  —  A  Dieu  ne 
»  plaise  (lue  je  m'établisse  le  juge  des  vertus  et 
»  des  mérites  des  saints.  »  Flécii. 

Mes  mains  ne  sont  point  criminelles  : 
P/ut  aux  77/ett.r  que  mon  cœur  fut  innocent  comme  elles. 

■Plût  à  ce  Dieu  puissant 
Qti'Athaîie  oubliât  un  enfant  innocent.  RAC. 

On  dit  aussi  des  animaux  ,  qu'i/5  se  plai- 
sent en  un  lieu,  pour  dire  qu'ils  aiment  à  y 
être,  qu'ils  s'y  trouvent  bien. 

Ou  dit  liguiémeut  que  des  plantes  se  plaisent 
dans  un  endroit,  pour  dire  qu'elles  y  viennent 
bien,  qu'elles  y  profitent.  La.vigne  se  plaît  dans 
les  terres  pierreuses. 

PLAISAMMENT  ,  adv.  (  prononcez  plaisa- 
mant) ,  d'une  manièreplaisante  ,  d'une  manière 
agréable.  C'est  un  homme  qui  inias^ine  plaisam- 
ment les  cho'ies.  Il  fait  plaisamment  un  conte. 

\\  se  ])rend  sou  veut  eu  mauvaise  part,  et  pour 
signifier  ridiculement.  P'ous  voilà  plaisamment 
ajuste. 

Plaisammekt  ,  se  dit  quelquefois  dans  un  sens 
ironique,  et  contraire  à  sa  sigtiification  natu- 
relle. C'est  plaisamment  répondre..  C'est  agir 
plaisamment.  C'est  plaisamment  reconnaître  vos 
services,  pour,  répondre  mal,  mal  agir,  re- 
connoitre  mal  les  services  qu'on  a  reçus. 

PLAISANCE  ,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en  ces 
phrases ,  lieu  de  plaisance  ,  maison  de  plai- 
sance,  qui  se  dit  d'une  maison  qu'on  a  à  la 
campagne,  pour  y  aller  prendre  l'air  quel- 
quefois, et  qui,  d'ailleurs,  n'est  d'aucun  revenu. 
//  a  une  maison  de  plaisance  à  deux  lieues  d'ici. 
Ce  n'était  qu'un  lieu  de  plaisance ,  il  en  a  Jaii 
une  terre.  Dict.  de  l'Acad, 

Le  couvert  étoit  mis  dans  ce  lieu  de  plaisance.    EoiL. 

PLAISANT,  ANTE,  adj.  ,  agréable,  qui  plaît. 
Je  ne  trouve  pas  plaisant  que  vous  me  mêliez 
dans  vos  discours.  Il  n'est  pas  plaisant  d'avoir 
affaire  à  des  f^ens  de  chicane.  Il  ne  s'emploie 
guère  en  ce  sens  que  dans  des  phrases  néga- 
tives. 

On  disoit  autrefois  en  poésie  ,  plaisant  sé- 
jour ,  plaidante  demeure  ,  plaisans  bocages  ; 
mais  présentement  ces  phrases  ne  sont  plus  en 

i'^''Se-  .     .        .  .... 

Il  signifie  aussi  ,  qui  divertit,  qui  lait  rire. 
//  nous  a  fait  un  conte  plaisant ,  nu  très-plaisant 
récit.  C'est  le  plus  plaisant  hoinm"  du  monde. 
Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  à  cela ,       Dict. 

«  Combien  de  railleries  fait-on  tous  les  jours 
»  devant  nous  sur  la  religion;  nous  ne  les 
»  trouvons  pas  mauvaises ,  peu  s  en  faut  que 
»  uoLis  ue  ifS  trouvions  plaisantes,  n  Fj.écu, 
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«  Elles  ont  rëcîproqueraeut  des  cKosf s  plc/lsan- 
3)  tes  à  se  raconter.  »  La  Br. 

Le  Pays  ,  sans  mentir  ,  est  nn  hnnïïon  p/aisant. 
Dans  ses  p'aisans  accès.  —  Un  trait  plaisant. 
Plaisantes  malices.  •' 

]MilIe  jeux  p/aisans. 
On   peut  être  ,  à  la  fois  ,   et  pompeux  et  plaisant. 

BOILEAU. 

Dans  le  discours  familier  ,  en  parlant  de 
quelque  chose  de  divertissai:t  ,  ou  se  sert  des 
mots  de  p/disa/itei  récreaiif,  comme  par  quelque 
espèce  de  raillerie.  Conte phn^unt  et  récréatif  His- 
toire plai  Haute  et  récréative. 

Plaisant,  se  dit  aussi  jiar  manière  de  mépris, 
et  pour  signifier,  impertinent,  ridicule.  C'exlun 
plaisant  homme.  C'est  un  jylaisant  personnage. 
Un  jjlaisant  visage.  Il  est  bien  plaisant  de  pré- 
tendre que.-...  Elle  est  plaisante  de  s'imagi- 
ner.... 

O  le  plaisant  doc teut  l 
O  le  plaisant  détour  ! 
O  le  plaisant  projet  d  un  poète  ignorant. 
(Voyez  prodige.)  BoIL. 

11  s'einploie  aussi  an  sub&lnntif;  et  alors  il 
signifie,  celui  qui  cherche  à  faire  rire,  par 
ses  actions  ,  ses  propos.  //  est  daiiiiereux  de 
vouloir  faire  le  plaisant.  C'est  le  plaisant  de 
son  quartier.  C'est  un  niéchcuit  caractère  cjue 
celui  de  plaisant.  Dicx-  de  l'Acad. 

«  Un  bon  plaisant  est  une  chose  rare.  —  Il 
»  ne  mauque  jamais  là  un  mauvais  plaisant 
»  qui  domine.  »  La  Br. 

Insipide  plaidant. 
JJn  plaisant  qui  ne  sait  pas  nous  plaire. 
Un  faus  plaisant,  à  grossière  équivoque. 
Et  laissons  le  burlesque  aux  plaisans  du  Pont-Neuf. 

BoiLEAU. 

Plaisant,  5.,  ce  qui  divertit. 

Joindre  au  plaisant  le  solide  et  l'atile. 
Passer  du  grave  au  doux  ,    du  plaisant  an  sévère. 

Boileau. 

On  dit  familièrement,  le  plaisant  ,\)oy\r  dire, 
la  chose  plaisante.  Le  plaisant  de  l'araire  ,  c'est 
que .... 

PLALSAKTER,  v.  n.  ,  railler,  badiner,  dire 
ou  faire  quelque  chose  pour  réjouir  ,  pour 
l'aire  riie  les  autres.  Parle:i-rous  sérieusement 
ou  pour  pluisanii'r  ?  Jl  ne  parle  jamais  qu'en 
plaisantant.  Jl  plaisante  sur  tout ,  il  plaisante 
de  tout.  DicT  de  l'Acad. 

«  L'envie  de  toujours /j/«/irt/?^er.  »   La  Br. 

Aux  dépens  du  bon  sens  ,  gardez  ds  plaisanter.  BolL. 

Il  est  aussi  quelquefois  actif.  7/^  l'ont  tant  plai- 
santé ,  cpt'il  n  a  pu  y  tenir. 

PLAISANTERIE,  6-. y;,  raillerie,  badineiie, 
cho?,e  dite  ou  laite  pour  réjouir  ,  pour  diver- 
tir. Plaisanterie  ingénieuse.  Plaisanterie  froide  , 
mauvaise  ,  jade.  Il  ne  faut  pas  pousser  la 
plaisanterie  trop  lc,in.  C  est  un  homme  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie,  Jl  prit  la  chose  en  plai- 
santerie. E.xciter  la  plaisanterie.  S  exposer  ci  la. 
vluisunterie.  Saltirer  la  plaisanterie.  JEcarler 
lu  plaisanterie.  Opposer  la  plai.anl^rie  à  la  co- 
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1ère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie,  par  manié le 
de  plaisanterie.  La  Ji ne  plaisanterie. 

«  Il  ne  faut  jamais  hasarder  \a  plaisanterie  , 
»  même  la  plus  douce  et  la  plus  permise,  qu'a- 
»  vec  des  gens  polis,  ou  qui  ont  de  Itsprit.  — 
»  Toute  pliuianterie  dans  un  homme  mouvant 
»  est  hors  de  sa  place.  »  La  Br. 

On  dit  j)Toverbialement,  plaisanterie  à  part, 
pour  dire  ,  parlant  sérieusement. 

Plai^axtfrie  ,  se  dit  au  sens  de  dérision  in- 
sultante. Ceci  a  l'air  d'une  plaisanterie.  Cela 
déirénère  en  plaisanterie  ,  peur  dire  ,  on  se  mo- 
que de  moi  ,  on  me  méprise. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  s'offense  aisément, 
c\xx  il  n'entend  pas  plaisanterie. 

On  dit  au  contraire  de  quelqu'un  qui  souffre 
volontiers  qu'on  le  badine,  (\\\  il  entend  plai- 
santerie. H'itetidre  bien  la  plaisanterie ,  signifie  , 
savoir  plaisanter  finement ,  sans  offenser. 

On  dit  dcins  le  même  sens,  savcrir  manier  la 
plaisanterie. 

PLAISIR,  s.  m.,  joie,  contentement,  mou- 
vement et  sentiment  agréable  excité  dans  l'ame 
par  la  présence  on  par  l'image  d'un  bien.  Les 
plaisirs  de  l'ame.  Les  plaisirs  de  l'esprit ,  des 
sens  ,  du  corps.  Les  plaisirs  charnels.  Plaisir 
sensible.  Extrême  plaisir.  Grand  plaisir.  Un 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose.  Se  laisser  emporter  ciu  plaisir  et  à  la 
j'oie.  Se  livrer  au  plaisir.  Etre  enivré  de  plai- 
sir- Cela  i'ait  plaisir  (ï  voir,  donne  du  plaisir  à 
voir.  Jl  ne  prend  plaisir ,  il  n'a  de  plaisir  à 
rien.  Rien  ne  lui  fait  plaisir.  Vous  aurez  du 
plaisir  Cl  l'entendre.  Je  me  fais  un  qrand  plai- 
sir de  vous  aller  voir.  Quel  plaisir  prenez-vous  à 
le  fâcher"^  DiCT.  de  l'Acad. 

«  La  reine  ,  qui  l'accompagne,  au  cœur  de 
))  riiivcr  ,  joint  au  plaisir  de  le  suivie  celui  de 
»  servir  secrètement  3  ses  desseins.  »       Boss. 

«  "Le  plaisir  Ae  pardonner.  —  Même  penchant 
»  à  la  vertn  ,  même  plaisir  à  faire  du  bien.  — 
))  Et  lui  seul  peut-èlre  a  la  gloire  d  avoir  ré- 
»  sisté  tout  d'un  coup  an  plaisir  de  la  ven- 
»  geance.  —  'L^ plaisir  de  se  voir  recherché  par 
»  le  plus  grand  roi  de  la  terre  ne  l'éblouit  pas. 
»  —  Il  est  dangereux  que  le  plaisir  qu'on 
»  trouve  à  faire  le  bien  ne  soit  une  partie 
»  de  la  récompense  qu'on  aura  de  l'avoir  lait. 
«  —  A  Dieu  ne  plaise  rjue  je  trouble  le  plaisir 
»  de  nos  constantes  et  glorieusesprospérités. — 
»  Écoutez,  esprits  moqueurs  et  libertins,  qui 
»  prentz /;/«/,s/>  d'abaisser  ceux  que  Dieu  élève. 
»  —  Reconnoissez  ici  votre  ignorance  ou  votre 
»  injustice,  vous  qui  prêtez  l'oreille  au  men- 
»  songe,  et  qui  vous  êtes  réservé  le  plaisir  de 
»  les  écouter,  w  [Yoytz  reconnoi.ssanl.)  Fléch. 

ce  Une  grande  modestie  qui  l'éloigné  de  pen- 
»  ser  qu'il  f  lit  !e  moindre  plaisir  au  prince.  — 
M  Elle  recheich.t!  Euphrosine  pour  le  plaisir  de 
»  revoir  Ctésip'ion.  : — Si  j'accorde  que  dans  la 
»  violence  d'une  grande  passion  on  peut  aimer 
»  quelqu'un  plus  que  soi-même,  à  qui  ferai-je 
»  plus  de  pLiisir,  ou  à  ceux  qui  aiment  ou  à 
»  ceux  qui  sont  aimés?  »  La  Br. 

«  Le  plaisir  de  faire  des  heureux. —  Qui- 
»  conque  u"esl  pas  sensible  à  un  plaisir  si  vrai. 
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»  si  louchant,  si  cligne  des  cœurs.  — Pins  on 
»  goTile  ce  plaisir,  plus  on  se  rend  cligne  de  le 
»  goûler.  »  Mass. 

Prenez -vous  plaisir  à  m'alarmer. 
L'amour  n'est  qu'un  p/aisir ,  l'iioiineur  est  nn  devoir. 

CORNEILL-E. 
Les  torrens  de  plaisir  qu'il  répnnd  sur  un  crcnr. 
(Que  Dieu  répand.''  (Voyez  priver.)  Rac. 

J'achète  ,  à  peu  de  frais  ,    de  solides  piMslrs. 

Amoureux  de  plus  sages  plaisirs. 
Qui,  de  sa  liberté,  forme  tout  son  plaisir. 

Chaque  âge  a  ses  plaisirs,  BoIL. 

Il  n'est  rien 
Qui  ne  nie  soit  souverain  bien  ; 
Jusqu'au.^  sombres  plaisirs  d'un  cœur  mélancoli  jue. 

La  Font. 
Là,  vos  pl'is  doux  plaisirs  sonldes  plt:!slrs  cLimpêtres. 

Delille. 

Plaisir,  se  prend  aussi  pour  diverlisser.ieut. 
plaisirs  innocens.  Les  plaisirs  de  l<i  vie  ,  de  la 
campagne  ,  de  la  ville.  Le  plaisir  de  la  chasse , 
de  lu  musicjue  ,  de  la  comédie.  Passer  d' un  plai- 
sir à  un  autre,  ^■^imer  le  plaisir.  C  est  un  homme 
adonné  à  son  plaisir,  qui  donne  toute)  son  plaisir. 
C'est  un  homme  de  plaisir ,  qui  aime  son  plaisir. 
Il  met  tout  son  plaisir  dans  l'étude  ,  il  en  fait 
tout  son  plaisir.  DicT.  de  lAcad. 

ce  Les  plaisirs  célestes.  5)  Boss. 

ce  II  nous  arrache  au  monde  ,  à  nos  plaisirs. 
)i  —  Renoncer  aux  plaisirs.  —  Nous  nous  11- 
»  vrons  à  nos  plaisirs.  —  SacriHer  ses  plaisirs. 
»  — Les  plaisirs  des  sens  occu{)ent  toutes  leurs 
«  pensées. —  Nos  îng'iies plaisirs.  »  (A'oyez  rem- 
part.) Fléch. 

«  Corrompus  par  la  paresse  ou  -pur  le  plaisir.  » 

LaBr. 

ce  Ils  ne  trouvent  rien  rjni  ^hne  ]<^urs plaisirs. 
»  — Let,  plaisirs  doux  et  permis  qu'offre  la  na- 
»  ture,  fades  et  eunitycux  jjour  l'homme  dis- 
»  solu  ,  conservent  tout  leur  agrément  pour 
))  l'homme  de  bien.  —  Il  se  rassasie  deplaisi/'s. 
>î  —  Rassembler  tous  \es  plailrs.  —  Les  plaisirs 
V  publics  décriés  ,  dès  cfue  vov\s  ne  les  auto- 
»  j-isez  plus  par  votre  présence.  —  Les  plaisirs 
M  presrjue  tous  épuisés  pour  eux  ,  ne  leur  offrent 
»  plus  qu'une  Iviste  uuilormilé;  ils  ont  beau 
»  les  diversifier,  ils  diversifient  leur  ennui. — lis 
M  cherchent  \e% pLdsirs  des  sens  jusque  dans  les 
»  devoirs  d'un  culte  qui  n'est  établi  que  pour 
M  les  combattre.  —  Dieu  ,  en  vous  comblant 
M  de  richesses,  a-t-il  voulu  vous  faciliter  le 
»  luxe  et  les  plaisirs  qu'il  condamne.  »   Mass. 

Lorscjue  l'on  dit  a])solument,  les  plaisirs  , 
au  pluriel,  on  entend  tous  les  divertissemens 
de  la  vie.  C'est  un  homme  qui  est  continuelle- 
ment dans  les  plaisirs.  La  Jeunesse  aime  les 
plaisirs.  Il  a  renoncé  aux  plaisirs. 

On  dit  poétiquemetit,  les  jeux  et  les  plaisirs; 
et  l'on  comprend  aussi  sous  ces  termes  ,  tous  les 
divertissemens  de  la  vie. 

«  Quand  les  princes  n'ont  d'esprit  que  pour 
•>t  inventer  des  plaisirs.  —  La  veuve  cjui  pa?se 
«  sa  vie  dans  les  plaisirs  ,  p»l  morte  toute  vive. 
>)  —  La  cour  veut  toujours  unir  les  plaisirs 
r>  avec  les  afi'aires.  —  Les  grâces  et  lus  plaisirs 
jj, ne  sont  r^u'iin  dangereux  amusenumt.»  Boss. 
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ce  S'abstenir  des  plaisirs.  —  Les  partisans  du 
»  plaisir.  (  Yoj'CZ  ressource  ,  usage.  )  —  Multi- 
»  plier  les  plaisirs. —  Eloigné  des  plaisirs. — 
»  Ratfuicz  sur  tous  les  plaisirs,  subtilisez-les, 
5)  mettez -les  dans  le  creuset;  de  toutes  ces 
»  transformations,  il  n'en  sortira  jamais  que 
^1  l'ennui. —  Sans  autre  dieu  cjue  leurs /;/a/- 
»  s//-5  injustes.  »  {\oyez  finir,  mêler  ,  prendre  , 
p7'( poser ,  redoubler,  répandra  ,  sensibilité  , 
ver.  )  ]\lAfs. 

ce  Mêlant  les  affaires  aux  j(;/ft/.s//-.s.  «    Volt. 
Je   goûlcis  ,  en  tremblant  ,  ce  funeste  plaisir. 
Do  fleura  en  fleurs  ,  de  plaisirs  en  plaisirs. 
Promenons  nos  désirs. 
Ces  vains  plaisirs  oti  leur  ame  se  plonge. 
{Voyez  usage.)  Ti.AC. 

Dans  l'ardeur  dn  plaisir, 
(Voyez  thèâlre.)  £otL. 

Ferez-vous  d'un  raausolée  , 
Le  plaiiir  de  vos  regards.  Ro  0  5S. 

Ah  !  si    ce    faux    éclat   n'eût  pas   fait  ses   plaisirs- 

La  Fo^T• 

Plaisir  à,  suivi  d'un  iuiiaitif. 
Quel  plaisir  je  sentois  à  le  croire. 
Je  ne  prends  point  plaisir  à  croilre  ma  misère. 
Je  trouvois  àwplaisir  à  me  perdre  pour  elle.  Rac. 

Plaisir  de  ,  suivi  d'un  intiuitif. 
Laisse-moi  le  plaisir  de  confoudre  l'ingrat. 
Qael  plaisir  de  vous  voir  et  de  vous  contempler? 

Goûter  le  plaisir  de  mo  faire  oublier. 

Je  me  suis  fait  un  plaisir  nécessaire 
De  la  voir.. . 
Pourquoi  vous  dérober,  vous-même  ,  en  ce  momer.t , 
Le  plaisir  de  lui  faire  un  aveu  si  charmant. 

(■Voyez  Venger.)  Rac. 

Je  me  fais  nn  plaisir. ... 

De  pouvoir  ,  moi  vivant  ,  dans  peu  les  désoler. 

BoiLEAU. 

c'est  un  Plaisir  de. 

ce  C'étoit  un  plaisir  assez  vif  pour  David  de 
«  chanter  sur  la  lyre  les  louanges  du  Sei-* 
»  gncur.  »  Mass. 

Les  orateurs  et  les  poètes  personnitient  les 
plaisirs. 

ee  Les  grands  ,  que  les  joies  et  les  plaisirs  ac- 
»  compagneul  partout.  »  Mass. 

Les  plaisirs  et  la  joie 
M'abaudonneat —  Rac. 

Les  P.'a«'i/fj  nonchalans  folâtrent  Jfl'entour.  BoiL. 

Ou  dit ,  Jouer  pour  le  plaisir,  pour  son  plaisir, 
quand  on  ne  joue  point  d'argent,  mais  qu'on 
joue  seulement  par  diverti^^sement  et  pour  voir 
qui  gagnera  la  pai  tie. 

On  appdoil  les  plaisirs  du  roi  ,  toute  l'é- 
tendue de  j)ays  où  li  chasse  étoit  réservée  pour 
le  roi.  //  fie  .\aiirolt  chasser  dans  sa  terre  sans 
permission  ,  pane  (pi'elle  est  dans  {es  plaisirs  du 
roi,  ou  absolument,  parce  qu'elle  est  dans  les 
plaisirs. 

On  ajipelle  menus  plaisi's ,  les  petites  dé- 
penses que  l'on  fait  pour  son  ciivertissemenl. 
//  a  tant  par  mois  pour  ses  menus  plaisirs.  Et 
on  ajqiclle  dans  la  m:iison  du  roi  ,  mpiius  plai- 
sirs, l'argent  destiné  pour  le  payinient  de  cei- 
taines  dépenses  extraordinaires,  comme  celles 
de  la   musique,    des  bals,    ballets,    et  autres 
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sortes  de  (îivertissenieus.  JnlenâanL  des  menus 
j)laitiirs ,  ou  simplement,    intendant  des  menus. 

Plaisir  ,  se  ])rend  aussi  quelquefois  pour, 
I  volonté  ,  consentement.  Si  c'est  votre  plaisir , 
j'irai  ta  ,  pour  dire,  si  c'est  votre  volonté,  si 
vous  le  trouvez  bon.  Ce  n'est  pas  mon  plaisir 
que  cela  soit.  Ces  deux  façons  de  parler  vieil- 
lissent. 

On  lî  it,  arrêter,  régler,  terminer  une  affaire 
sons  le  bon  plaisir  de  quriqn'un  ,  pour  dire,  la 
régler  en  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  «îe  fait, 
s'il  n'y  consent. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour,  grâce  ,  la- 
veur, ])on  office.  //  m'a  fuit  un  plaisir ,  un 
grand  plidxir ,  un  extrême  plaisir,  un  ptaisir 
que  je  n'oublierai  jamais.  Faites-moi  un  plaisir-. 

À  Plaisir,  façon  de  parier  adverbiale  ,  avt-c 
])îaisir  ,  avec  soin.  On  s'en  sert  principale- 
ment, en  parlant  de  certaines  choses  r^u'il 
semble  qu'on  ait  pris  plaisir  à  taire,  et  où 
l'on  n'a  rien  épargné.  Une  maison  bcitie  à 
plaisir.  Un  meuble  J'ait  à  plaisir.  Cela  est  tra- 
vaillé à  plaisir. 

On  appelle  conte  fait  à  jdaisir,  tin  conte 
fait  exprès  pour  divertir  ,  un  conte  purement 
d'invention.  Ce  que  vous  nous  dites  là  est  un 
cont-  fait  à  plaisir. 

PLAN  ,  subst.  masc.  ,  surface  ])lane  ,  su- 
perticie  j)late.  hn  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  les  maihématiques.  Plan  hori- 
zontal. Plan  vertical.  Plan  incliné.  Tracer  un 
cadran  sur  un  plan  horizontal ,  sur  un  plan  ver- 
tical.  Tricer  une  lisant  sur  un  plan. 

On  dit,  en  termes  de  peinture,  la  dés^ra- 
dation  dc-s  pians ,  pour  dire,  la  différente  dimi- 
nution des  objets,  selon  qu'ils  sont  reprt-sentés 
dans  un  tableau,  comme  plus  ou  moiiis  éloi- 
gnés. 

On  dit ,  les  plans  sont  bien  ,  sont  mal  observés 
dans  ce  tableau. 

Plak  ,  signifie  aussi  ,  la  délinéation  ,  le 
dessin  d'un  bâtiment,  ou  autre  ouvrage  d'ar- 
chitecture tracé  sur  le  papier,  selon  ses  diffé- 
rentes mesures  et  ses  différentes  parties.  Fairs 
un  plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plan. 
Plan  'géométrique.  Plan  figuré.  Un  plan  cor- 
rect ,  etc. 

~  On  dit  dans  le  même  sens,  le  plan  d'une  ville, 
le  plan  d'un  jardin ,  le.  plan  d'un  siège,  d'une 
bataille. 

«  Il  fait  le  plan  des  bàtimens.  »     La  Bp,. 

T.fver  le  plan  d'un  bàiinient ,  c'est  en  j)ren- 
dre  les  mesures,  les  dimensions  ,  jiour  les  ré- 
duire ensuite  sur  du  papier,  ou  sur  autre  choie. 
Lever  le  plan  d'une  place  de  guerre. 

Ou  dit  aussi,  lever  le  plan  d'un  terrain. 

Faire  l'élévation  d'un  plan  ,  se  dit  lorsmie 
la  représentation  du  trait  l'ondamenlal  d'un 
édifice  étant  tracée  sur  une  carte,  ou  représente 
tous  les  dehors  du  même  édifice  en  élévation. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , /)/c/«  relevé, 
plan  en  relief. 

Plan  ,  signifie  aussi  ftgurément ,  le  dessein, 
le  projet  d'un  0)ivrage.  Uoilà  mon  plan.  Il  a 
pris  an  bon  plan.  Il  a  fait  le  plun  de  la  tragé- 
die. Deux  auteurs  premient  quelquefois  le  même 
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sujet ,   et  ils  y  travaillent  sur  divers  plans.    Mé- 
diter son  plan.  Exécuter  son  plan.  Manquer  son 

P'""-  DlCT.  DE  l'AcAD. 

«  Ce /j/rt«  abrégé  de  physique.  >,     Foxte.s". 
«  Eniin  ,   pour  reprendre  et  abréger  cette  di- 
»  viMon  et  former  un  yo/i7//.  »  La  Br. 

Tantôt  ,  d'uni-  Enéide   auteur  ambitieux, 
Je  m'en  forme  le  p.'an  audacieux.  Bûlt. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  tout  projet 
qu'on  fait  pour  qudque  chose  que  ce  soit  Le 
plan  d'une  néiiGcialio/i.  Le  plan  de  la  campagne 
P  roc  home.  Je  partirai  un  tel  jour,  au  moins 
jnijaitmonplan  la-dessus.  A'ous  voulons  aller 
a  la  campagne  ,  et  nous  avons  fait  notre  plan  de 
vous  y  mener. 

PLANER,  V.  n.  Il  se  dit  proprement  d'un 
oiseau,  lorsquil  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes 
etenoues  sans  qu'il  paroisse  les  remuei.  Un  oi- 
seau qui  plane  en  l'air.  Un  milan  qui  plane. 

Il  O'digle)  pJane  aux  haut  des  cieuï.  VoLT. 

Il  se  dit  figitrément  ,  pour,  considérer  de 
haut.  De  celte  hauteur  on  plane  au  loin  sur  la 
campagne.  Et  par  extension ,  il  s'applique  aux 
coniiderations  de  l'esprit,  et  se  dit  d'une  vue 
élevée  et  générale  Son  pénie  plane  sur  ces  ma- 
tières. 

.^/".'^^^TE  ,  s.  f  ,  astre  qui  ne  luit  qu'en  ré- 
tleciiissa^t  la  lumière  du  soleil,  et  qui  a  sou 
mouvement  ])ropre  et  périodique.  Le  cours  des 
planètes.  Le  mouvement  des  planètes.  La  pla- 
nète de  Mars  ,  de  remis,  de  J unité r,  etc.  Ob- 
server le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  qui  est 
extrêmement  heureux,  //  eH  né  sous  une  heu- 
reuse planète. 

La  planète  brillante 
Qui  perce  tout  de  ses  traits. 

Pans  ces  tristes  jours  , 
Dont  la  lumière  effacée 
De  rai.  plun^ie  éclipsée 
Me  fait  sentir  le  déconrs.  Eocss. 

PLANETAIRE,  ndj.  des  deux  senres ,  terme 
d  astronomie.    Qui   appartient  aux  planètes 
ffui  concerne    les  planètes.    Région  planétaire'. 
Système  planétaire . 

Il  est  aussi  substantif  ;  et  alors  il  est  mascu- 
lin ,  et  signifie,  la  représentation  en  plan  du 
système  des  planètes.  Anuveau  planétaire. 

PLANT  ,  .î.  m.  ,  le  scion  qu'on  tire  de  cer- 
tains arbres  pour  planter.  Plant  de  vigne. Élever 
du  plant. 

En  parlant  de  vignes,  on  appelle  jeune 
plant  ,  nouveau  plant ,  les  vignes  nui  ne  font 
que  commencer  à  produire.  Cvs  j/imes  plants 
viennent  bien. 

On  dit  d'un  verger  de  jeunes  arbres,  que 
cestim/eunepliuit.  On  le  dit  aussi  d'un  jeune 
bois  iiisqu  a  vin;;t  ou  trente  ans.  Dict. 

Lcaiifiants  déiordonnés  charmeront  nos  regards. 

Delille. 
PLANTE  ,  s.f. ,  corps  organisé  ,  qui  a  esson- 
tiell-mcut  une  racine,  et  jîeut-ètro  une. semence, 
et  qui  produit  le  plus  souvent  des  feuilles  ,  des 
liges  et  des  Heurs.  Sous  le  nom  déplante,  on 
comprend  les  arbres  et  toutes  sortes  de  végé- 
taux. Plante  ligneuse.  Pl'tnte  bciseuse.  Plante 
Jiùreuse.   Les  racines   d'une  plante.   Lu  gravit 
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d'ufie  plante.  L'anatomie  des  plantes.  La   des-  | 
cription  des  plantes.  L'histoire  des  plantes.   On   \ 
trouve  dans  ce  pays-là  des  plantes  (pii  ne  sont  \ 
point  connues  dans  le   nôtre.    Il  y   vient  toutes 
sortes  de  plantes.  La  circulation  de  la  sève  dans 
les  plantes.  Plante  exotique.  Plante  indigène. 

«  On  distingue  à  peine  la  plante  qui  porte 
»  le  chanvre  d'avec  celle  qui  porle  le  lin.  » 

La  Br. 
Etfoulant  le  parfum  de  ^e%plantes  chéries.  Boit. 

Tonte  plante,  en  naissant  ,  (iéjà  renferme  en  elle 
D'enfuns  qui  la  suivront  une  race  immortelle. 
L.  Racine. 

U  se  prend  aussi  dans  i\ne  significalion 
plus  étroite  ;  de  sorte  que  souvent  l'on  n'en- 
tend, par  le  mot  de  plante  ,  que  celles  qui 
ne  poissent  point  de  bois.  Ze  tabac  est  une 
belle  plante.  C'est  une  bonne  plante  que  la  clii- 
corée.  Cultiver  une  plante.  Une  plante  rare.  Plante 
aromatique. 

Plante,  se  dit  «cuvent  pour  plante  médici- 
nale. Le  jardin  des  plantes.  Il  connaît  les  plantes. 
La  connaissance  des  planies  est  nccessaire  à  un 
médecin. 

Plante  ,  se  dit  aussi  particulièrement  d'une 
jeune  vigne,  dune  vigne  nouvelle.  Du  vin  d'une 
nouvelle  plante. 

On  dit  Hgurément  ,  en  parlant  de  l'édu- 
cation d'un  jeune  garçon  ou  d'une  jeune 
fille,  que  c'est  une  jeune  plante  qu'il  j'aut  cul- 
tiver. 

«  Jamais  plante  ne  fut  cultivée  avec  plus  de 
M  soin  ,  ni  ne  se  vit  plutôt  couronnée  de  lleurs 
»  et  détruits  que  la  princesse  Anne.  »    Boss. 

Plante  des  pieds.  C'est  le  dessous  des  pieds 
de  l'homme,  la  partie  des  pieds  qui  pose  à 
terre,  et  sur  laquelle  tout  lecorps  porte  quand 
on  est  debout.  //  a  la  plante  des  pieds  dou- 
loureuse. Jvoir  mal  à  la  plante  des  pieds.  Cha- 
touiller la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  pailiciilièrement ,  /;/rt/7/e  des 
peds ,  l'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est 
aiUe  les  doigts  des  pieds  et  le  talon.  Poser  la 
liante  du  pied. 

PLANTER  ,  v.  a. ,  mettre  une  plante  en  terre, 
pour  lui  l'aire  prendre  racine.  Planter  un  ar- 
bre. Planter  des  choux.  Planter  de  la  chicorée  , 
de  la  laitue.  Planter  au  cordeau.  Planter  en  quin- 
conce. 

On  dit,  planter  un  bois,  planter  une  avenue, 
une  allée  ,x>om  dire,  piauler  des  arbres  pour 
en  l'aire  un  bois,  une  avenue,  une  allée. 

«  Il  plante  un  jeune  bois.  »  La  Bk. 

Planter  s'emploie  sans  régime. 

(c  P/a/2^f;-,  bâtir,  acquérir  pour  la  postérité.  » 

La  Br. 

Un  octogénaire  phivlcii  ; 
Passe  encor  de   bàlir,  mais  ,  phinier   à   cet  âge  ! 

La    Fontaine. 

On  dit  ausRi,  planter  des  noyaux ,  planter  des 
ognons ,  des  fleurs.  Et,  généralement,  planter 
se  dit  de  toutes  les  graines  qu'on  met  eu  lerre 
J'une  après  l'autre  avec  la  main  ,  au  lieu  de 
les  semer  conluséinent.  Planter  des  pois,  pLtn- 
Ur  des  J'è<fes ,  etc. 
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Plantée.,  se  ditaussi  de  certaines  choses  qu'on 
enfouce  en  terre,  pour  y  demeurer,  en  telle 
sorte  cependant  qu'on  en  laisse  paroitre  une 
partie  en  dehors.  Planter  des  bornes.  Planter 
un  poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une  croix. 
Planter  un  pii/uet.  Planter  des  jalons.  Un  ingé- 
nieur qui  plante  des  piquets  pour  le  travail  d'une 
tranchée. 

On  ditaussi,  planter  un  étendard , un  drapeau; 
et  cela  se  dit  lorsque  les  premières  troupes  qui 
entrent  .sur  les  remparts  d'une  ville  prise  d'as- 
saut, y  arborent  leurs  enseignes,  leurs  dra- 
peaux. 
Vas,  sur  les  bords  du  Rliir!,  plante}-  tes  pavillons.  BoiL. 

On  dit  encore  ,  planter  des  échelles  à  une 
muraille,  pour  dire,  y  appliquer  i\^%  échelles 
pour  aller  à  l'assaut. 

On  dit  figuré  m  eut,  planter  l'étendard  de  la 
croix.,  planter  la  foi  dans  un  pays,  pour 
dire  ,  y  introduire  la  véritable  religion  ,  la 
religion  chrétienne. 

On  dit  que  saint  Thomas  a  planté  la  foi ,  la 
religion  dans  les  Indes. 

a  Les  croix  se  plantent  sur  les  murailles.  » 

Fléchier.. 
Planté  ,  ée  ,  participe. 
Tous  ses  bords  sont  couverts  de  saules  non  plantas. 
Dans  ces  tranquilles  bois  pour  eux  p!j)it,'s  exprès. 

BoiLEAU. 

Planté,  au  figuré.  (Voyez  vigne.) 
«  Vous  le  voyez  planté ,  et  qui  a    pris  racine 
»  au  milieu  de  ses  tulij)es.  «  LaBk. 

Et  ces  froids  orneinens  à  la  ligne  phintés.  Bon. 

PLAT,  ATE,  adj.  ,  dont  la  superlicie  est 
unie-  Plat  comme  un  ais,  ^voir  le  dos  plat, 
yju  sortir  de  ce  défié  ,  on  trouve  un  terrain 
plat. 

On  appelle  plat  pays  ,  la  campagne  ,  les 
villages,  les  hameaux,  par  oj)positioa  aux 
villes,  aux  places  fortes.  Les  habitans  du 
plat  pays.  Les  .mldats  ravageaient  le  plat  pays, 
vivaient  aux  dépens  du  plat  pays. 

Et  l'on  dit  a\M&i ,  pays  plat,  par  opposition 
aux  pays  des  montagnes.  Les  liabitans  des  inon- 
taa.nes  et  ceux  du  pays  plat.  Les  soldats  rava- 
gèrent tout  le  pays  plat. 

Plat  ,  se  dit  aussi  des  objets  de  la  seu'-atioii 
du  goîit,  et  signilie  ,  dénué  de  saveur.  Un  vin 
plat.  DiCT.  DE  lAcad. 

(Un  vin  qui;  n'uvoit  rien  qu'un  goût  plut ,  etc. 

Boileau- 

11  se  dit  aussi  figurément  des   pensées,    des 
productions  de   l'esprit,  et  sigr.iiie   insipide, 
sans  agrément  ,    sans    élégance,    'fout  ce  qu'il 
dit,  tout  ce  qu'il  écrit  est  J'roid  et  plat. 
Justement, à  mon  !;ré,  la  pièce  est  assez  nia  ta. 

Le  plat  agrément  de  tes  vains  badinages 
L'ouvrage  le  plus  plat  a  .  chez  les  couriisaus  , 
De  tout  temj)?  rencontré  de  ?.élcs  partisans. 
Ses  vers  plats  et  grossiers  ,  dépouilles  d'agrément. 

BoiLEAi;. 

îl  est  cjuelquefois  substantif  dans  ce  sens. 
Cil)  distingua  le  naïf  du  plat  et  du  boulTon.         Boit. 
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Ou  dit  ([\i'i//ie  personne  a  la  physionomie 
plaie,  pour  dire  qu'elle  a  une  physionomie 
sans  caraclère,  qui  n'expiiine  rien. 

l'Ios  d'un  Calot  fameoY,  dans  la  Phivgie  ,     . 
S't.st  égayé  sur  sa  plate  effigie.  îlouss. 

PLATEMENT  ,  ach-. ,  d'une  manière  plate.  Cf. 
harangueur  a  parlé  bien  platement. 

PLATITUDE,  ,9./.,  défaut  de  ce  qui  est  plat, 
soit  dans  les  ouvrages  d'esprit,  soit  dans  la 
conversation.  Ce  discours  est  de  la  dcrnicre  pla- 
titude. 

Il  se  prend  aussi  pour  ce  rjui  est  plat.  // 
r  a  bien  des  platitudes  dans  ce  discours.  C'est  un 
homme  qui  ne  dit  que  des  platitudes.  Ce  qu'il 
m'a  dit  n'est  qu'une  platitude.  Il  n'est  que  du 
style  familier. 

PLATONICIEN,  ÏENNE,  s.  e/ ar//'. ,  qui  suit 
la  ])Iiilosophie  de  Platon  ,  qui  a  rapport  à  la 
idiilosophie  de  Platon. 

PLATONIQUE,  «f//.  des  deux  genres,  qui  a 
rapport  an  sysiènie  de  Platon,  lise  dit  aussi 
dans  ces  pliiases,  amour  platonique  ,  qui  si- 
gnifie, affection  mutuelle  et  dégagée  des  sens, 
entre  deux  personnes  de  différent  sexe;  an- 
née pldonique  ,  pour  dire,  une  révolution  à 
la  fin  de  laquelle  on  suppose  que  tous  les  corps 
célestes  seront  dansle  même  lieu  où  ils  étoieut  à 
la  création. 

Mais  ,  direz-voiis,  ce  triompLe  héroïque 

N'est  qu'une  idée  ,  un  son^e  platonique.         L.    TlAc. 

PLATONISME,  S.  771. ,  système  philosophique 
de  Platon. 

Rousseau  (Jean-Baptiste)  s'est  servi  du  mot 
platoniste ,  pour  dire,  un  platonicien.     . 

Il  est  polilique  , 
Jurisconsulte  ,    bislorien  , 
Platoniste  ,   cartésien. 

PLATRE,  S.  m  ,  sorte  de  ];ierre  cuite  au  four- 
neau ,  laquelle,  étant  cassée  et  iriise  en  poudre  , 
sert  à  divers  usages  dans  les  Jjatimens.  Le 
plâtre  prend  corps  avec  l'eau ,  et  se  durcit.  Car- 
rière de  plâtre.  Pierre  de  plaire.  Une  figure  de 
plâtre.  Jeter  une  statue  en  plâtre . 
L'habitant  ne  connoît  ni  la  chaux  ni  le  plâtre.  Eoi L. 
Cts  dieux  de  plâtre.  Volt. 

On  dit  iign rémeut  ,   (\\\une  femme  a    deux 
doists  de  plâtre  sur  le  vi.-iuSe ,  jiour  dire  qu'elle 
a  mis  beaucoup  de  blanc. 
Et  mettant  la  céruse  et  le  plâtre  en  usage.  EoiL 

Plâtre  ,  au  figuré. 
Ses  bons  raots  ont  besoin  de  farine  et  àcp1â:re.  BOIL. 

PLAUSIBLE,  adj.  des  deux  genres,  qui  a 
une  apparence  spécieuse.  Urie  7aisnn plausihlf. 
Un  prétexte  plausible.  Une  excuse  plausible.  Un 
système  plausible. 

«  La  première  cache  ses  foiblesses  sous  de 
»  plausibles  dehors.  »  La  Br. 

PLÉBÉIEN,  lENTS'E,  adj.  On  appeloit  ainsi 

Farmi    les    Romains  ,   ceux    qui    étoieut    de 
ordre   du  peuple.    //   étoit  phbrien.    Fui7iille 
plébéienne . 

Il  est  aussi  substantif    //  ti'y  avoii  qr:e  les 
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plébéiens  qui  pussent  être  tribuns  du  peuple.  Clo- 
dius  se  jit  adopter  par  tin  plébéien. 

PLEBISCITE,.?,  m. ,  décret  émané  du  peuple 
romain  convoqué  Dai  triLiis. 

PLÉIADES,  .<■.//./.  O  i  appelle  ainv  l'ass^m- 
]>lagedesix  étoiles  quisoiit  d-ns  le  signe  du 
Taureau  ,  et  qui  éloie'it  autrefois  :ui  nom- 
bre de  sept.  Le  levtr  rù-j  pléiades.  Le  coucher 
des  pléiades. 

On  dit  aussi  qnelqi  efois  an  singulier  ,  la 
pléiade  céle.-,te. 

Sous  le  règnp  de  Ptolor.ié,-  P]iiiadel,he ,  ou 
appela  pléiade  pof^tiqw,,  sept  iliti^m-s  poêles 
.r^recs  :  et  sous  le-;  dertiiers  rois  de  1":.  uce  de  la 
))rrcnche  de  Valois  ,  Ronsard,  à  l'nml 'lio  i  des 
Grecs  ,  imagii'.a  une  p'-: iade  de  s;  pi  ptfclts  tVan- 
çois  ,  du  nombre  desquels  il  éioil. 

PLEIN,  EINE,  adf ,  se  dit  d'u;)  corps  qui 
contient  tout  ce  qu'il  est  cap.ihle  de  contenir. 
Il  est  opj)Osé  à  vide.  Un  niuid jtl^in  de  x-iu.  Une 
boitteilh  pleine.  Acltet"r  un  pâmer  pleut  de  fruits. 
Une  bourse  pleine  de  louis. 

Il  faut  reinarf(iier  que  lorsque  plein  e^t  mis 
devant  le  substantif,  comme  eu  cette  .leruière 
phrase  ,  il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie 
à  ce  qu'on  veut  dire. 

Ou  tlit  qu'/i/z  homme  est  plein  de  vin.,  pour 
dire  qu  il  est  ivre. 

Ou  dit  ({\\  un  f  personne  a  le  visage  plein ,  pour 
dire  qu'elle  a  le  visage  roud  et  gra's. 

On  dit  aussi ,  pleine  vendang". ,  pleine  récolte , 
pour  dire,  une  vendange  abondante,  «ne  ré- 
colte abondante. 

Pl-eik,  ati  fguré ,  entier,  absolu.  //  a  une 
pleine  connai'^sance  de  i<i [faire.  IL  a  pleine  auto- 
rité d'en  di.-ipi  user.  Il  a  pleine  puissance  d'en 
disposer  cnitimt-  il  jugera  et  propon.  Il  a  pleine 
liberté  d'allf  r  oii  il  voudra.  /îtinportt  r  une  pleijie 
victoire.  Il  a  plein  pouroir  de  son  maitic .  Le  roi 
a  donné  plein  pouvoir  et  son  criibassadeur.  Les 
ambassadeurs  se  coninuiiiquenl  réci proqiiement 
leurs  pleins  pouvoirs.  Bict.  de  l'Acad. 

«  Une  pleine  conviction.  »  Boss. 

Goûter  un  plein  repos.  COF,. 

Soliman  jouissoit  d'une  ^/t^. ne  pnissaace. 
Un  plein  snccès. 
Ils  se  voyoient  avec  pleine  licence.  Rac. 

Ou  dit  figurémeul  d'un  ouvrage  d'esprit, 
qu'/7  est  plein.,  pour  dire  qu'on  y  trouve  tout 
ce  qu'il  doit  contenir,-  cet  ouvrage  nest  pas  assez 
plein,  il  y  manqu-8  beaucoup  de  choses. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  un.  style  pleiti  et 
7iourri ,  où  il  y  a  beaucoup  d  idées. 

On  le  dit  aussi  de.s  actions,  dans  le  sens  d'«c- 
compU ,  parfait. 

'S  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  sou  histoire 
»  seroit  plus  pompeuse,  mais  ses  œuvres  seroient 
5)  \wo\\x% pleines.  »  Boss. 

Après  une  action  pleine,  haute,  éclatante. 
C'est  aux  rois, c'est  aux  grands, c'est  aux  espiitsbien  fai'i, 
A  voir  la  verln  pleine  en  ses  moindres  effets.  CoR. 

Pascal  ,  dit  Voltaire  ,  avoit  rais  dans  son 
agenda  celte  ]>ensée  de  Corneille  :  Il  fuit  plaire 
aux  csptits  bien  faits.  (Remarque  de  Uoltaire.  ) 
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Plein,  se  dit  aussi  de  plusîeUTs  choses  ,  pai 
exagération.  //  a  ses  ç,reniers  pleins  de  blé ,  et  ses 
caves  pleines  de  vin.  La  salle  est  pleine  de  monde. 
L'És,lise  étoil  si  pleine,  qu'on  n'y  pouvait  en- 
trer- Un  cabinet  plein  de  tableaux.  C'est  un  corps 
plein  d'humeurs.  DiCT.   de  l'Acad. 

«  Le  monde  est  plein  de  gens  qui ,  etc.  —  Le 
»  monde  ^iX.  plein  de  faux  juttes.  — Le  monde 
)■>  est  plein  d'écrits  pernicieux.  —  Dans  les 
«  cours  des  rois  tout  est  plein  de  ces  jalousies.  » 

Massillon. 
Tout  son  pa'ais  est  p/fin  de  leurs  imagss. 
Le  ciel  ,  tout  l'univers  est  plein  de  mes  aïeiix. 
Ce  camp  même  est  pour  vous  tout  plein  de  protecteurs. 

Racike. 
Et  de  cliantres  buvans  les  Ciibarets  sont  pleins.    BolL. 
Ce  superbe  Taris  fut  phin  de  malheureux.  VOLT. 

Pleik,  au  figuré ,  dans  ce  dernier  sens. 
«  Une  cour  orac;euse,  pleine  de  mouvemens 
»  et  d'intrigues.  »  La  Br. 

a  Dans  les  cours,  tout  est  plein  de  ces  jalou- 
»  sies.  »  Mass. 

Plein,  au/lffuré,  dr.ns  un  autre  sens. 
Tout  l'Orient  est  plein  de  ses  exploits. 
Tout  l'Orient  est  plein  de  sa  mémoire. 
Vous  êtes  en  des  lieux  loal  pleins  de  sa  puissance. 
Bans  un  jialiiis  superbe  et  plein  de  ma  grandeur. 
Tu  parois  dans  des  lieux  ;).'d/ni  de  ton  infamie.     Rac. 
Ô  séjour p/t/n  de  gloire  !  Rouss. 

Plein,  signirie  aussi ,  qui  abonde  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  C'est  un  jyavs  plein  de  tout 
<t  nui  est  nécessaire  à  la  (  ie.  Un  jardin  plein  de 
fruits.  Une  rivière  pleine  de  poi.-isons.  Une  terre 
pleine  de  gibier.  Un  parterre  p'ein  de  fleurs.  Un 
champ  plein  de  chardons.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  pré  plein  de  fleurs.  P-OIL. 

Plein  de  ,  nu  fîgaré,  en  parlant  des  choses 
morales  on  religieuses. 

a  Un   homme  pLin  de  religion. —  Plein  des 

»  maxiines  d'honneur  et  de  probité.  — Pleine 

»   de  loi.  —  Pleine  de  gloire  et  de  vertu.  »    Boss. 

«  Celte  sagesse  qui  cslpleifie  de  miséricorde.  » 

Fléchier. 

"Dans  l'Écriture  Sainte  ,  la  sainte  A'ierge  est 
ajipelée  pleine  de  grâce. 

il  se  dit  aussi  des  choses  qui  annoncent  les 
seutimens  dont  on  vient  de  parler. 

«  Ainsi  sa  vie  et  sa  mort ,  également  pleines 
s  de  f-ainteté  et  de  grâce  ,  deviennent  l'instruc- 
»  tion  du  genre  humain.  »  Boss. 

Pleik  de  ,  en  pariant  des  qualités  du  cœur 
ou  de  l'ame.  Plein  de  bonté.  Plein  de  courage. 
Plein  de  probité.  Plein  d'honneur.  Plein  de  poli- 
tesse. Plein  de  bonnes  intentions.  Plein  de  bonne, 
volonté.  Plein  de  vanité.  Plein  d'oigueil.  Plein 
de  vertus. 

«  pleins  (/'envie  ,  de  caprices  et  de  préten- 
j)  tions.  M  La  Bp.. 

(c  Plein  de  douccm".  —  Plein  de  gloire  et  de 
»  justice.  »  Ma.=s. 

«  Plein  f/"ordre  ,  de  sagesse,  (/"industrie  dans 
»  les  «affaires,  »  Yotx. 
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Plein  de  bieb  ,  au  figuré.  (Voyez  vapeur.  ) 

Ces  monstres /Ve/«^  d'aa  Gel  que  n'ont  pas  les  lionnes. 

BoiLEAU. 

Il  se  dit  des  choses  qui  annoncent  les  senti- 
mens  dont  on  vient  de  parler. 

Mes  regards  trop  pleins  de  raa  douleur. 
Ses  yeux  pleins  de  langueur. 
Des  transports /•/e'/nj  ffe  joie  et  (fc;  ravissemeus.   RAC. 
La  tendre  hypocrisie  aux  jeux  pleins  de  douceur. 
Voltaire. 

Plein  de  ,  eu  parlant  des  mouvemens  ou  pas- 
sions de  l'ame. 

«  Plein  de  désespoir  de  n'être  pas  aimé.  » 

La   Br. 

Plein  de  joie. 
Son  visage  est  sombre  et  plein  (fémotion.  COU  . 

Plein  de  joie  etrf'espoir. 
Phin  i^'auiour. 
Plein  d'an  amour  dès  l'enfance  formé. 
Plein  de  reconnoissance. 
Toute  pleine  du  feu  de  tant  de  saints  prophètes. 
Pour  son  Disn  pleine  (/'indifférence. 
P/f /ne  rfe  confiance. 
Le  ccenr  plein  d'aa  courroux  qti'il  cachoit  à  mes  yens, 
Plein  rf'impalience. 
Je  ne  savois  pas  que  ,  pour  moi  plein  de  feux  , 
Xipharès  des  mortels  fat  le  plus  amoureux. 
Pleine  d'aa  juste  effroi. 
(Ses  coursiers)  pleins  d'nue  ardeur  si  noble.      Rac. 
Plein  rf'allégresse. 
Le  prélat  se  réveille  ,  et  plein  «^émotion. 
Plein  d'une  ardeur  g'Jerrière. 
Plein  de  ce  beau  zèle. 
Un  coursier  qui  ,  fier  et  plein  de  cœur. 
Plein  de  repentance. 
Plein  rf'espérance.  lOII. 

Plein  de  rage. 
Plein  de  joie  et  «'espérance. 
Pleine  rf'horrënr  et  de  respect  , 
La  terre  a  tressailli  ,  etc. 
Son  orgueil  plein  de  cette  assurance.  Rouss. 

Plein  ,  en  parlant  de  l'esprit.  Un  homme 
plein  d'esprit. 

«  Ronsard  ,  plein  de  verve  et  d'enthousiasme. 
»  —  Des  esprits  vifs  et  pleins  de  feu.  »  LaBr. 

«  Des  hommes  pleins  de  lumière,  de  science 
»  et  de  vertu.  «  Mass. 

Déjà  moins  ;u/f;^  de  feu. 
(Esprit)  plein  d'une  noble  vigueur. 
Un  a.n lent  plein  d'adresse. 
Il  étoit  plei;  d'esprit ,  de  sens  et  de  raison.        Boil. 

Varié  ,    fendre 

Plein  d'harmonie.  RoUSS. 

Plein,  se  dit  aussi  figurément  des  ouvrages 
d'esprit.  Un  livre  plein  d'érudition  ,  plein  de 
sottises.  Un  thème  plein  de  fautes. 

«  D^s  ouvrages  pleins  de  l'esprit  qui  les  a 
«  dictés.  »  Mass. 

Ses  écris  pleins  de  feu. 
Ses  écrits  toal  pleins  d'affreuses  vérités. 
Pleii's  de  passions  finement  exprimées. 
Tous  Iss  livres  ioutpltint  des  titres  de  vos  pères.  Boil. 
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Pliix  de,  an  fipirè ,  en  parlant  des  senti-  * 
Tnens  qu'où  éprouve  pour  les  autres. 

«  Les  grands  seigneurs  sont  pleins  r/'égards 
»  pour  les  princes.  »  L.\  Be. 

Plein  c^'estime  poar  toi. 

Un  respect  plein  cfamonr. 

Des  ■vœnx  pleins  de  tendresse.  PiOuss. 

On  dit  aussi  ,  qu'cYZ  est  plein  d'une  chose , 
pour  dire  qu'on  en  a  encore  rimagiualiou  tout 
occupée.  Je  viens  iV entendre  la  plus  belle  chose 
du  monde  ,  j'en  suis  encore  tout  plein.  Il  venait 
de  voir  un  terrible  spectacle  ,  il  en  éloit  encore 
tout  pltin. 

Il  m'a  de  vos  bontés  long-temps  entretenae  : 
lien  étoit  ionX  plein  quand  je  lai  rencontré. 

Le  cœur  trop  plein  de  votre  image. 
Tes  yeux  ne  sont-ils  pas  tonx  pleins  de  sa  grandenr. 

Racise. 
Charmé  de  Jnvénal  ,  et  plein  de  son  esprit. 
L'oreille  encor  pleine  de  ces  doux  sons. 
Pleins  des  vains  propos  que  l'erreur  vous  débite. 

BoiLEAU. 

Pleix  ,  entièrement  occupé,  entièrement  pé- 
nétré de.,. 

«  Malheur  à  vous  qui  êtes  pleins  et  contens 
»  du  inonde.  —  Pleine  de  l'esprit  du  monde. 
J>  —  Lorsque  son  ame  épurée  de  tous  les  sen- 
»  limens  de  la  terre  ,  et  pleine  du  ciel  où  elle 
«  touclioit.  »  Boss. 

Je  vais,  le  cœur  tout  plein  de  mon  amonr  ,  etc. 
Si  votre  cœur  étoit  moins  phin  de  son  amour. 
Vaine  erreur  des  amans,  qui  ,  pleir^  de  leurs  désirs,  etc. 
Foibles  projets  d"nn  coeur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime. 
Je  vous  ai  vers  Roxane  envoyé  plein  de  moi.  R.*C. 

CLacun  ,  plein  de  mon  nom,  ne  respiroit  que  moi. 
Un  auteur  \xa^  plein  de  son  objet. 

Plein  du  même  projet.  BoiL. 

Tout  plein  de  son  héros.  Rovss. 

Plein  de,  au  figuré ,  en  jîarlant  des  inspi- 
rations naturelles. 
Terrible,  ^t  plein  du  dieu  qui  l'agitoitsans  doute. 

Racixe. 

1/6  mortel  tout  plein  de  sa  Inmière. 

(De  la  lumière  divine.)  ROUSS. 

PLErs  DE  ,  attaché  à. 

«  Un  homme  si  plein  de  ses  inlérèts  et  si  en- 
»  neinis  des  vôtres.  »  La  Br. 

TROP  Pleiîî  ,  au  figuré,  qui  ne  peut  con- 
tenir. 

«  L'un  des  malheurs  du  prince  est  d'être 
»  souvent  trop  plein  de  son  secret.  »  La  Br. 

On  dit  encore  ,  être  plein  de  son  idée,  eu  être 
fortement  occupé. 

On  dit  qu'un  homme  est  plein  de  lui-même , 
pour  dire  qu'il  est  plein  de  bonne  opinion  de 
sa  personne. 

ce  Plein  de  bonne  opinion  de' lui-même.  « 
1  La  Br. 

Charmé  de  mon  pouvoir,  et  plein  de  sa  grandeur. 

R.\CIKE. 
Tont plein  de  soi,  de  tout  le  reste  vide.        Rotrss. 

Plei>-  de,  eu  parlant  des  qualités  extérieures. 
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Ce  dieu  plein  dâ  charmes. 
Ce  front  si  phin  de  grâces.  Volt. 

Cet  abord /'/c/>î  de  grâce.  Rouss. 

Plein  de,  joint  à  un  nom  de  chose,  au  fi- 
guré. La  vie  est  pleine  de  misères.   Dict.  de  lAc. 

»  Y  eut-il  jamais  une  vie  \)\u^ pleine  de  mer- 
»  veilles  que  la  sienne.  —  Ln  ouvrage  plein  de 
»  dilticullés.  »  Fléch.. 

«  Un  ïhgwe plein  de  merveilles.  »        M.\ss. 
Mes  jours  pleins  de  loisirs. 
Un  espoir  si  plein  de  charmes.  Boit. 

Ou  dit  de  même  ,  une  situation  pleine  de 
danii^er ,  un  logement  plein  d incommodité ,  une 
affaire  pleine  de  ressources. 

On  dit  d'un  homme  ditîicultneux  ,  q-ie  c'est 
un  homme  plein  de  difficultés  ;  et ,  qir'///t  homme 
est  plein  d'expédiens  ,  pour  dire  qu'il  trouve 
des  expédiens  pour  tout.       Dict.  de  l'Acad. 

Pleix  de,  en  parlant  de  la  qualité  des  ac- 
tions en  bien  ou  eu  mal. 

On  m'impute  un  coup  si  plein  tf'horrenr.     CoR. 
Un  amour p/e?/7»  «"horreur.  R.^Cf 

(  Voyez   regard  ,    réveil.  ) 

Eacine  a  dit  encore  au  figuré. 

Voire  bauche  est  pleine  d'imposture. 
PLEI^'  ,  opposé  à  vide. 
L'un  meurt  vide  de  sang  ,  l'autre  plein  de  séné.   EoIL. 
Tout  plein  de  soi  ,  de  tout  le  reste  vide.         Rocss. 

On  dit  dans  le  style  familier,  un  habit  plein 
de  taches  ,  plein  de  boue;  une  écriture  pleine  de 
ratures. 

On  appelle  pleine  lune,  la  lune  ,  lorsqu'elle 
nous  pavoit  entièrement  illuminée  tt  qu'elle  est 
eu  opposition  avec  le  soleil,  jVous  aurons  pleine 
lune  un  tel  fou?: 

On  dit  dans  le  même  sens  ,  que  la  lune  est 
dans  son  plein  ;  et  alors  plein  est  employé  subs- 
tantivement. 

Ou  appelle  a.ws%\ pleine  lune ,  tout  l'eïpacc  qui 
est  depuis  le  quatorzième  j  usqu'au  vingt  et  uniè- 
me de  la  lune, 

PLri>',  se  construit  souvent  avec  la  préposi- 
tion en  ,  avec  laquelle  il  signihe  ,  au  milieu  , 
et  sert  à  former  des  phrases  adverbiales  de  lieu 
et  de  temps.  Ainsi  l'on  dit  ,  en  pleine  rue,  en 
plein  marché ,  tn  plein  jour,  etc.,  pour  dire, 
au  milieu  de  la  vue,  au  milieu  du  marché,  au 
milieu  du  jour  :  ou  plutôt  ce  sont  des  laçons 
de  parler  qui  véritablement  ne  signilient  que, 
dans  la  rue,  dans  le  marché  ,  de  jour,  etc., 
mais  qui  servent  à  donner  plus  de  force  et  d'ex- 
pression à  ce  qu'on  dit.  Il  harangua  en  plein 
parlement.  Cela  fat  dit  en  pleine  assemblée. 
César  fut  tué  en  plein  sénat.  Ils  ont  été  volés 
en  plein  jour,  en  plein  midi.  En  plein  été,  en 
plein  hiver.  Etre  en  pleine  marée. 

On  dit  ,  au  figuré  ,  être  en  pleine  faveur. 

«  Tandis  qu'Israël  combattoit  en  pleine  am- 
y)  pagne.  »  Fléch. 

En  plein  repos. 
Laissez  donc  cette  reine  en  pleine  Hheilé .  COR. 

Qu'il  soit  sous  trente  mains  en  pl.in  jour  accablé. 

BoiLEAU. 


Je  le  laisse  sn  pleine  sûreté. 


Rocss. 
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On  (lit  qn''/'^  arbre  er.t  plaiitê  eit  pld'i  veut , 
]îOiir  (lire  qii'il  e- 1  ex^  "së  au  veut  de  tous 
tùlii-i,  ft  fju'it  n'e^t  à  1'.  bri  d'aictine  mu» 
rai  Ile.  U'r  abrlcoiii-r  en  nlcii:  venl.  \X  \  on  dit 
elre  en  j)îeine  mer,  pour  niie,  être  en  haut >  mer  ; 
éin-  t-n  pi  in  vliuinp  ,  poi, r  dire  ,  être  au  milieu 
d'un  cliiinip. 

On  di!  (\\\i;ne  année  est  en  jileinc  marrlie , 
pour  direqii'eil-  marche  avec  i;i  phii  S''''"^''® 
p;irlie  dss  lif^'ipe»  r-fui  la  cnnipostnf.  Et  Ion 
dit  que  Vennetni  est  < 't  pleine  rtlraile ,  quand 
il  se  1;  (ire  ]irécipit.',iiinieiit. 

À  Pleine  maix,  à  Pleines  maixs  ,  façons  de 
parler  adverbiales,  rjui  signilienl  au  proi)re, 
à  poi_i,':ie'e  ,  aiit.ml  rjne  la  main  en  peut  conte- 
nir, et  qui  ne  sont  gnèie  en  iisaqe  que  dans 
Je  iimiré,  pour  si£;n>Her,  abondnujnient ,  en 
};r;ni  !e  quantité.  Donner  à  pleine  main.  Ré- 
pandre à  firmes  mains. 

Plein,  se  ioii'l  encore  avec  beaucoup  d'au- 
tres substanlils ,  elavfcies  prépositions  ci  et  de, 
avec  le-'jUïîle  il  k>rl  à  lormer  pliisieiiis  façons 
de  ])arier  ;dv  •rbia!?s.  Crier  à  pleine  tête,  à 
phi  le  ijorffe.  B.'stre  à  plein  ferre.  De  l'eau  gui 
vient  à  pUin  litjau.  Il  pent  faire  cclt  de  plein 
dioil.  DicT.  DE  lAcad. 

J\gir  if>:  p'rhie  aulorité,  COR. 

Boire  la  joie  à />/«»<;  coupe.  Rac. 

Dans  ton  cofFie  à  flfi'rs  s.ics  puiser  toai  à  son  aise. 
11  lui  fait  son  procès  de /)/'r/ne  an torité.  JBoiL. 

Lu  céleste  troupe  , 
Dans  ce  jus  vante  , 
Boit  à  /'/r//.e  coupe 
L'inimortaKlé.  HoDSS. 

Ou  à\\. ,  franchir  un  fossé  de  plein  .laat,  pour 
dire,  en  saulaiHd'un  bord  à  l'autre.  Et  fig"- 
réinent  ,  en  parlant  d'un  homme  qui  est  éle- 
vé tout  d'un  coup  d'une  petite  char^'e  à  une 
grand  ,  on  dit  qii'/7j'  a  passé  d'an  plein  saut , 
eu  de  plein  saut. 

Plein,  s'emploie  aussi  substantivement  en 
quelques  phrases.  Ainsi,  en  ternies  de  philoso- 
pliie,  on  dit  .  le  plein  et  le  vide.  De  ces  deux 
philosophes  ,  l'un  croit  le  vide  ,  l'autre  solfient 
le  plein.  Et  quand  on  tire  au  but,  on  dit, 
meltrf  dans  le  plein  ,  mettre  en  plein  ,  pour 
dire,  mettre  en  plein  br.t. 
Dieu  qui,  dans  \a  plein  ,  met  tout  en  raonvenient. 

L.  Racine. 
PLEINEMENT,  adv.  ,  entièrement,  absolu- 
ment ,    tout-à-tait.  J'e'i   suis  pleinement    con- 
vaincu. Il  s'<  n  est  pif in-.inent  justifié.     Dicx. 
Mes  desseins  p/tw'm  ni  découverts. 
D'une  si  longue  erreur  phlnen.enl  affranchie.        CoE. 
Etes-vous  p/ei'neme/ii  coutetit  de  voire  gloire  ? 
Mais  qiiand  je  vous  iiuni  p/finement  satisfaite.     Rac. 
(Ils;  otnbi-ageoieut  p/e/«, /?<en.'  tous  les  lieux  d'alt-ntour. 

BoiLEAU. 

PLÉNiPOTENTrAlRE,  s.  m..,  ministre  d'un 
prince  souverain  ,  rjui  a  plein  pouvoir  de  traiter 
tle  quelque  ail'.iire  d'itiiportance.  Z<ps /'//////jo- 
tenti.iirts  de  France.  Tjes pléniputtntiuires  d  Es- 
pagne. 

Il  «e  prend  aussi  adjectivement.  Ministre 
plénipotentiaire. 
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PLÉNITUDE,  s.f,  abondance  excessive.  Il 
n'est  guère  d  usage  au  j)ropre  qu'en  ces  phrases  ; 
plénitude  d'humeurs  ;  cela  mwfpie  une  grande 
plénitude  d'humeurs  ;  et  absolument  ,  il  n'est 
malade  que  de  plénitude, 

Plénitude  ,  au  figuré. 

«  Celte  plénitude  de  jours  qui  consomme  la 
»  iirudence  de  J'homine  juste.  —  Il  est  néces- 
D  sairc  qu'il  regarde  avec  affection  le  bien 
»  dont  il  ne  peut  encore  jouir  c^yec  j/lé/n'lude.— 
M  II  nous  fait  ressentir  tout  ce  qui  s'oppose  au 
»  succès  tl  à  la  plénitude  de  la  rédemplion.  » 

Fléchier. 

II  se  dit  figuréinent,  en  ])nrlant  de  la  puis- 
sance des  papes  et  des  rois.  C'est  par  plénitude' 
dt:    puissance  que    les   i-ois   accordent    certaines 
grâces ,  certaines   rémissions  qui  ne  sont  point 
Jbndées  en  droit. 

Il  se  dit  aussi  en  certaines  phrases,  dans  le 
langage  de  l'Ecriture.  Ainsi  saint  Paul  en  par- 
lant de  Jésus  -  Christ ,  dit  que  lu  plénitude  de 
la  Divinité  hahitoit  en  lui  corporellement.  Lct 
plénitude  de  la  grâce.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dieu  a  mis  quelque  chose  en  nous  qui 
»  peut  admirer  la  plénitude  de  son  être.  »  Boss. 

DANS  LA  Plénitude  des  temps  ,  façon  de  parler 
dont  l'Ecriture  se  sert  pour  marf|uer  le  temps 
de  l'accomplissement  des  prophéties  ,  par  la 
naissance  et  par  la  mort  de  Jésus-Christ.  Noire- 
Seigneur  vint  au  monde  dans  la  plénitude  des 
temps. 

PLÉONASME,  s.  m.  ,  ?ii,\\xe  par  laquelle  ou 
ajoute  des  mois  inutiles  pour  le  sens  d'une 
phrase,  mais  qui  peuvent  y  mettre  de  la  force 
ou  de  la  grâce.  Quand  les  mots  n'ajoutent  rien  , 
le  pléonasme  est  vicieu.v. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère  qu'en  mau- 
vaise part,  et  signitie  ,  une  redondance  vicieuse 
de  paroles. 

PLEURER,  ().  n. ,  répandre  des  larmes.  Pl-u- 
rer  amèrement.  Elle  ne  fait  que  pleurer.  Elle 
pleure ,  elle  .'ioupire  à  tout  moment.  De  quoi  pleu- 
rez-vous? Quel  sujtt  avez-vnus  de  pleurer.-'  Pleu- 
rer de  tendresse.  Pleurer  de  colère  ,  de  dépit. 
Pleurer  de  joie.  C'est  un  soulagement  dans  la 
douleur  que  de  pleurer.  Il  ne  lui  répondit  qu'en 
pleurant.  Il  faut  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent. 
L'Evangiie  dit,  bienheureux  ceux  qui  pleurent , 
car  ils  seront  consolés.  Il  y  a  temps  de  rire  et 
temps  de  pleurer.  La  jumée  J'ait  pleurer.  Les 
cfrfs  fleurent  quand  ils  sont  aux  alwis.  Jésus- 
Christ,  dans  le  nouveau  Testament,  dit  aux 
femmes  de  Jérusalem  ,  ne  pleurez  pas  sur  moi , 
mais  pleurez  sur  vous  et  sur  vos  enjans.       Dict. 

«  'i\e  pleurez  pas  sur  moi;  Dieu  m'a  retirée 
»  par  sa  grâce  des  misères  d'une  vie  mortelle  : 
»  pleurez  sur  vous,  rjui  vivez  encore  dans  un 
»  siècle  ,  etc.  »  Flhcu. 

«  D'où  vient  que  l'on  rit  si  lilirement  au 
»  théâtre,  el  que  l'on  a  hont'^  d'y  /ileurer?  — 
0)  On  n'a  pas  dans  le  cœur  de  quoi  toujours 
»  pleunr. —  Qui  considéreroit  bien  le  prix  du 
»  temj)s,  et  combien  sa  perle  est  irréparable  , 
»  pUiireroit  amèrement  sur  de  si  grandes  mi- 
s  sères. —  Il  pUurc  d'un  œil  et  rit  de  l'autre. 


PLE 

»  — Les  enfans  rient  ft  pleurent  facilement.  » 

La  Br. 
«  Quelque  insensé  chantera  ses  victoires,  mais 
»  ies  provinces,  les  villes,   les  campagnes  en 
>J  pleureront.  »  Ma5S. 

Moi ,  pleurer!  moi  ,  gémîr  ,  tyran  ?  J'anraîs  pUu: é 
Si  quelq;ies  lâchetés  raroient  déshonoré... 
Je  reconnois  Néarqae  ,  et  j'en  pleure  de  ioie.      CoR. 
J'allois,  seigneur  ,  p/c«rer  un  moment  avec  loi. 
Elles  plus  malheureux  osent  pleurer  le  moins. 

J'irai  pleurer  an  tcmbean  de  mes  pères. 
Pleure  ,  Jérnsalera  ;  pleure  ,  cité  perfide. 
Nos  lévites  ple:,roient  de  joie  et  de  tendresse. 
Tn  pleures  ,  malhenrense,  ah  !  tu  devois  plurer , 
Lorsque  ,  d'an  vain  désir  à  ta  perte  pcnssée  , 
Tu  conçus  de  Je  voii-  la  première  peiisee.  Rac. 

Pour  me  tirer  des  pleurs  ,  il  faut  que  vous  pleuriez. 

BOILEAU. 

Plextrer  de,  suivi  d'un  infinitif. 

Jérusalem  pleura  de  se  voir  profanée.  Rac. 

Pleurer,  est  aussi  actif.  Pleurer  la  perte  de, 
ses  amis.  Pleurer  sert  malheur,  ses  malhturs. 
Pleurer  la  mort  de  son  père ,  de  sa  mère. 

On  dit,  aussi,  pleurer  son  père ,  pleurer  sa 
mère ,  pour  dire  ,  en  pleurer  la  perte  ;  et ,  pleu- 
rer ses  péchés,  pour  dire,  avoir  un  grand  re- 
gret, une  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a 
commis. 

On  dit  d'un  grand  malheur,  d'un  accident 
funeste,  qu'/7  ùevroil  être pleurt  avec  des  larmes 
de  sa/tg ,  pour  dire  qu'on  ue  le  sauioit  trop 
pleurer,  ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

«  La  princesse  que  nous  pleurons. — Des  fautes 
»  que  sainte  Thérèse  a  pleurèes  auièrement. — 
«  Une  reine  que  la  France  pleurera  éteruelle- 
»  meut.  ))  Fléch. 

«  Cet  ami,  si  ancien,  si  nécessaire,  meurt 
i>  sans  qu'on  ie  pleure.  — Un  bon  financier  ne 
»  j)leure ,  ni  ses  amis ,  ni  sa  femme  ,  ni  ses  en- 
»  fans.  »  La  Br. 

«  Le  voi  que  nous  pleurons  encore.  »      Mass. 

Quoi  !  vous  raà  pleureriez  mourant  pour  mon  pajs. 

Pleurt  ;  'e  deùonneur  de  lou  te  noire  race.  Con. 

Ma  fille  u.'is  .Argos  couioit  pleurer  sa  honte. 

'E.We  pleure  en  secret  le  mépris  de  ses  charmes. 

Vos  ennemis  .  déchus  de  leur  vaine  espérance, 

Sont  aUes  chez  PaUasf/.urer  leur  iiupuissaLce. 

Et  i'allcis  ,  accablé  de  cet  assassinat  , 

Pleurer  Britannicus  ,  Ce^ar  ,  et  tout  TElat. 

Je  hais  iusqucs  aux  soins  dont  m'honorent  les  Dietiï  , 

Et  je  m'en  vais  pleurer  leurs  faveurs  meurtrières.. 

Racine. 
Bédail ,  seize  ans  après  ,  i  pleurer  mon  vieux  père. 
Pleurant  ses  vains  efforts. 
Pleurer  mes  misères.  BOH. 

A  ces  mots,  en  pleurant,  ils  se  disent  adieu. 

La  Fokt. 
Vous  pleurez  des  peines  passées. 
.Te  pleure  des  ennuis  présens. 

(  Voyer    ravage.  )  RODSS. 

C«srois  dont  leurs  sujets  n'ont  ^o'ini  p^'-uré  la  gloire. 

Lkulle. 

PLEUREUR,  EUSE,  suhst. ,  celui  ,  celle  qui 
pleure.  Cent  un  grand  pleureur  ,  une  grande 
pleureuse.  Dict.  de  l'Acad. 
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Et  l'éternel  pleureur  z.%%nt9  que  le  fea 

l)e  l'univers  naissant  mil  les  ressorts  en  Jen. 

{  L'auteur  parle  d'Heraclite.  )  L.  Rac. 

Dans  les  funérailles  des  anciens  Grecs  et  des 
anciens  Romains,  on  louoit  des  pleureuses  pour 
assister  ntix  funérailles  du  mort  ,  et  pour  pleu- 
rer sa  perte.  Les  Mahométans  et  les  Indiens 
idolâtres  pratiquent  encore  la  même  chose  dans 
leurs  obsèques. 

PLEURS,  subsl.  m.  pi.,  larmes.  P'erser  des 
pleurs.  Répandre  des  pleurs.  Fondre  en  pleurs. 
jl^-<'ir  le  visage  tout  baigné,  tout  mouillé ,  tout 
trempé  de  pleurs.  Les  yeux  tout  baignée  de  pleurs. 
JVe  pouvoir  retenir  ses  fleurs.  Donner  di' s  pleura 
à  le  disgru.e,  à  la  perti  ,  à  la  mémoire  de  son 
ami  S'abandonner  aux  pleurs.  J'I'le  est  toute  en 
pleur;:.  Des  pleurs  touc'  ans.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  personnes  gra\es  ou  les  esprits  forts 
»  qui  trouvent  du  foible  dans  un  ris  excessif 
»  comiiiedans  les  pleurs,  et  qui  se  les  déleu- 
»  dent  éijalement.  »  La  Br. 

Mêle  ies  pl'urs  aux  miens. 
A  mes  tristes  discours  je  mêle  moins  de  pleurs. 
Loin  de  blâmer  les  phurs  que  je  vous  vois  répandre  , 
Je  crois  faire  beaucoup  de  m'en  pouvoir  défendre. 
\oi  pleurs  en  sa  faveur  sout  de  foibles  défenses. 
Ma  fille  ,  il  n'est  plus  temps  de  répandre  des  pleurs  ; 
Il  sied  mal  d'en  verser  où  l'on  voit  tant  d'honneurs. 

Mêle  tes  pleurs  aux  miens.... 
C'est  en  séchant  vos  peurs  que  vous  vous  montrerez 
La  véritable  sœur  de  ceux  que  vous  plenreï. 
Iropitorable  honneur,  mortel  à  mes  plaisirs  , 
Que  tu  me  vas  coûter  de  pleurs  et  de  soupirs  ! 
Mes  fleurs  et  mes  soupirs  vous  diront  mieux  It  reste. 
Chimène  est  au  palais  ,  de  pfeurs  tonte  baignée. 
Voire  colère  est  juste  et  vos  pleurs  légitimes. 
Que  de  minx  et  de  pleurs  nous  coûteront  nos  pères  ! 

Commander  à  ses  pleurs. 
Et  l'on  diit  mettre  an  ranf,  des  pins  coisans  malheurs, 
La  mort  d'un  ennemi  qui  coûte  tant  Ae  pleurs. 
Epargnez-mci  des  pleurs  qui  coulent  à  tna  honte. 
Le  déplorable  état  où  je  vous  abandonne 
Est  bien  digne  des  pleurs  que  mon  amour  vous  donne. 
Et  c'est  là  que  j'irai  ,  pour  hâter  tes  malheurs  , 
Porter  de  rang  en  rang  ces  cenilres  etmesp.eurs. 
Si  je  verse  des  pleurs  ,  ce  sont  des  pleurs  de  rage  ! 
(  Voyez    refuser ,    regarder  ,     Secours  ,    sied  ,    sujet  , 
triomphe.  )  CoR. 

Je  n'ai  trouvé  qo"  pleurs  mêlés  d*emporteu)ens. 
.l'ab.'ndonne  son  fils...  Que  de  pleurs  vont  couler  ! 
L'ingra  le  de  mes  pleurs  jonira-t-elle  moin»  ? 

Mes  y.nx  de  fleu.f  toujours  noyés. 
Il  ^ense  m-,    en  p'mrs  dissiper  cet  orage. 
Mais -inels  ;>      rs  ce    égard  acroit-il  fait  couler  ! 
Laisser  'esp/e.    " ,  TOo  '«rat  ,  à  vos  seuls  ennemis, 
loiiioui*  verser     -^  ptei-r-  qu'il  fint  que  je  dévore. 
Je  la  revoiS  b'ent6t   '■  pleurs  toute  trempée. 

.t'a:. ai  le  ti'îte  emploi 
De  rec-:<>'Uir  de*...'  urs  qi.'  nj  son.  pas  pour  moi. 
.l'îi  vu  cunl^r  des  p.'u-s  qn'ii  vouloit  retenir. 
A.      ï-moi  ,  s'j'  se  pei. i  .  . 
A  rei..Mi;t  des  p.t.is  qi  i  m'ech2;';)e.'!t  sans  cesse. 

Si  nous  D»  ;Jouvcns  comiuander  à  no.-  p/cw  ■  . 
Tandis  qi.e  :1..;;s  les  pleurs  moi  seule  je  me  noie. 
Et  ne  ra'expo.er  pas  aux  plus  vives  dmilecri  . 
Q'.ii  jamuis  d't.tui  amante  êpuis«renf  les  p'eurs. 
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Peux-tu  compter,  Zaïre,  au  nombre  des  malheurs  , 
Une  mort  qui  prévient  et  finit  tant  de  p/eurs ? 

Sans  lui  donner  le  loisir  de  répaniire 
Zasp/eurs  que  son  amour  aiiroit  dus  à  ma  cendre. 
Mais  il  jouira  peu  de  vos  p/eurs  infidèles. 
Vos  pJeurs  pour  Xipharès  auroient  daigné  couler  ! 
Et  méritez  les  p/eurs  que  vous  m'allez  coûter. 
Vivez  et  permettez  que  ,  dans  tous  mes  malheurs  , 
Je  puisse  à  votre  amour  ne  coûter  que  des  y/curs  ! 
Mais  quels  malheurs  ,  dans  ce  billet  tracés  , 
Vous  arrachent  ,  seigneur,  les  ^,V«;j  que  vous  versez? 
Xoin  de  blâmer  vos  p/vurs ,  je  suis  prêt  de  pleurer. 
Qaehphurs  par  un  amant  ne  sont  point  essuyés? 
Je  n'osois  dans  mes  p/eurs  me  noyer  à  loisir. 

Partez. 

Mais  d'où  naissent  les  pleurs  que  je  te  vois  répandre  ? 
I-aissez  les  p/ei>rs.  Esther  ,  à  ces  jeunes  enfans. 
Babylone  paya  nos  p/eurs  avec  usure.... 
Quelle  offrande  sied  mieux  que  celle  de  nos  pleurs  ? 
(Voyez  mets  ,  percer,  prévaloir,  répondre  ,  remplir,  rire  , 
tecours  ,  source  ,  loucher  ,  trahir ,  tremper.)  R  A  C . 

J'aime  à  lui  voir  verser  dei  pleurs  pour  un  affront. 
Pour  me  tirer  des  pleurs  ,  il  faut  que  vous  pleuriez. 
Le  comique,  ennemi  des  soupirs  et  des  pleurs. 
laisse  au  chantre,  dit-il  ,  la  trislesse  et  les  pleurs. 

Dissipe  tes  douleurs, 
Et  ne  me  trouble  plus  par  ces  indignes  ;y/«<rj. 
Hière  et  d!vi„e  sœur  ,  dont  les  mains  seconrables 
t»nt  tant  de  fois  séché  les. pleurs  des  misérables,  Boil,. 

Mais  s  ô  cris  !  ô  pleurs  superflus  ! 
l'aurore  de  it%  pleurs  n'arrose  plus  nos  plaines. 
Il  voit  couler  soudain 
Des  pleurs  mêlés  de  tendresse  et  de  joie. 
Sa  mort  de  tant  de  pleurs  suivie. 
Pour  vous  ,  l'amante  de  Céphald 
Enrichit  Flore  de  ses  pleurs  (i). 
fVoyez  ior,tieau.)  ROCSS. 

EN   PtEURS. 
Elle  vient  toute  en  pleurs  vous  demander  instice. 

Corneille. 

Votre  rivale  en  pleurs. 

Jsm'ene  ioule  en  pleurs.  Rac. 

Une  nymphe  en  pleurs. 
La  tragédie  en  pleurs.  BoiL. 

(Voyez  tragédie.) 

NOYiE  DE  Pleurs  ,  noyée  dans  les  Pleurs  , 
se  dit  d  une  personue  tiès-affligëe  qui  pleure 
Jjeaucoup.  (  "Voyez  wre.  ) 

On  appelle  pleur.'^  déterre,  les  eaux  de  pluie 
qui  coulent,  qui  distillent  entre  les  terres.  Ce 
dont  les  pleurs  de  ietre  qui  ont  fait  fondre  cette 
glacière. 

,  P^^  appelle  pleurs  de  la  vip^ne ,  une  eau  qui 
s  échappe  des  jeunes  bourgeons,  et  que  Ion  re- 
cueille pour  guérir  les  yeux. 

PLEUVOIR,  V.  n.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  Il  plut. 
Jl  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait.  Qu'il  pleuve. 
Qu  il  pi  lit. 

Il  se  dit  de  l'eau  qui  tombe  du  ciel.  //  phut  à 
verse.  Il  pleut  à  seaux.  Il  pleut  bien  fort.  Il  ne 
pleut  guère.  Il  commença  à  pleuvoir,  il  y  a  long- 


(t)  Les  poêles  appellent  la  xosée  les  pleurs  de  l' au- 
rore. 
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temps  qu'il  naplu.  Une  fait  que  pleuvoir  depuis 
quelque  temps.  Jl  pleuvra  bientôt. 

Il  se  ditaussi  tle  plusieurs  choses  qui  tombent 
ou  semblent  tomber  comme  l'eau  du  ciel.  Le 
bruit  courait  qu'il  avait  plu  du  sang  en  tel  en- 
droit, qu'il  X  avait  plu  des  pierres.  Le  peuple 
croit  qu'il  pleut  quelquejbis  des  ii renouilles  et 
d'autres  insectes  en  de  certains  temps. 

Pleuvoir,  se  ditaussi  figurément  de  plusieurs 
choses  qui  tombent  d'eu  haut  en  grande  quan- 
tité. Ainsi  on  dit  qn' il  pleut  des  inow^quetades 
en  quc/ipie  endroit  ;  que  les  mausquetades  ,  que 
les  coups  de  mousquet  y  pleuvent  ,  pour  dire 
qu'on  y  tire  force  coups  de  mousfjuet ,  qu'on, 
y  est  fort  exposé  aux  mousquetades.  Ou  dit  de 
même  ,  on  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  coups. 
lit  quand  il  court  beaucoup  île  chansons  et  de 
vaudevilles  contre  quelqu'un  ,  on  dit  qu'/7/j/«^^ 
des  chansons  ,  des  vaudevilles  canlie  lui.  tt  à 
peu  près  dans  le  même  sens,  on  dit  figiuéinent 
d'un  homme  à  qui  il  arrive  de  grands  biens, 
de  grands  avantages  coup  sur  coup  el  en  abon- 
dance, que  les  biens  pleuvent  chez  lui,  que  les 
difxnilés  ,  les  honneurs  pleuvent  chez  lui.  Ces  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 

«  Il  pleut  par  tout  pays  de  ces  sortes  d'iu- 
»  jures.  »  La  Br. 

Que  le  courroux  dn  ciel  allumé  par  mes  vœux, 
Fasse  pleuvoir  int  elle  un  déluge  de  feux  !  CoR. 

Le  plomb  vole  à  l'instant. 
Et  pleut  de  toutes  parts  sur  l'escadron  flottant. 
Et  des  couvreurs  grimpés  aa  toit  d'une  maison. 
En  foni  pleuvoir  l'ardoise  et  la  tuile  à  foison. 

Les  dons  pleuvent  sur  elle.  BolL. 

Les  diadèmes  vont  sur  ma  tèle  pleuvans.       L*   FoNT. 

PLI  ,  S.  m.  ,  un  ou  plusieurs  doubles  que  l'on 
lait  à  une  même  ])ièce  d  étofle  ,  de  linge,  etc. 
Paire  un  pli  à  une  étoffe.  Paire  plusieurs  plis, 
plusieurs  petits  plis.  Dict.  de  l'Acad. 

D'une  robe  à  longs  plis  balayer  le  barreau.       BolL. 

On  appelle  aussi /;//,  la  marque  qui  reste  à 
une  étoft'e ,  pour  avoir  été  pliée.  Un  liabit  qui 
fait  un  j'aux  pli  ,  un  mauvais  pli. 

Pli  ,   au  figuré. 

«  Mou  cœur  n'auroit-il  i\epli  et  de  repli  que 
»  pour  vous?  »  Fléck. 

Le  Dieu  qui  voit  dans  les  plis  de  leur  ame  , 
De  tant  d'excès  l'inconcevable  horreur.         Rouss. 
Vos  yeux  démêleront  ses  secrets  sentimens  , 
Et  des  plis  de  son  cœur  verront  tout  l'ariifice.   VoLT. 

PLIANT  ,  ANTE,  adf  ,  qui  est  facile  à  plier. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  de  certains  corps 
qui  sont  souples  et  flexibles.  L'osier  est  extrê- 
mement pliant. 

On  appelle  s/V^e /;//««/,  un  siège  qui  se  plie 
en  deux,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 

On  l'appelle  aussi  absolument  un  pliant  ;  et 
ixlovs pliant  est  substantif. 

Pliant  ,  a«  figuré ,  docile.  //  a  le  caractère 
pliant,  l  humeur  pliante.  C'est  un  esprit  pliant. 

a  On  désireroit  de  ceux  qui  ont  un  bon 
»  cœur,  qu'ils  fussent  toujours  ^j//i7/?s ,  faciles 
»  et  complaisans.  «  La  Br. 

PLIER,    V.  a.,   mettre  eu  im  ou  i^lusieurs^ 
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doubles,  el  avec  quelque  arrangement.  En  ce 
sens  ,  il  ne  se  dit  proprement  que  du  linge,  des 
étoffes  et  du  papier.  Plier  du  Uniie.  Plier  des 
Judnts ,  des  hardes.  Plier  des  servitltes.  Plier  une 
lellrc.  Plier  "it  quatre. 

Eu  parlant  d'une  armée  qui  a  dërampé,  qui 
s'est  retirée  de  devant  une  autre,  on  dit  qu'*-//e 
a  plié  bagage.  Les  ennemis  sachant  qu'on  mar- 
choil  à  eux  ,  sons^èrent  à  plier  bagage. 

Plier  ,  signifie  aussi  ,  courber,  fléchir.  Ainsi 
on  dit  ,  plier  les  genoux  ,  plier  le  bras.  Il  se, 
courbe  si  Jhrl ,  qu'il  semble  qu'il  s'aille  plier  e/i 
deux.  A  cela  il  n'y  a  qu'à  plier  les  épaules ,  et  à 
prendre-  patience  II  uest  guère  d'usage  que  dans 
ces  sortes  ^.!e  piirascs. 

Ou  dit  figuré  ment  ,  plier  les  genoux  devant  le 
veau  d'.r ,  ])onv  dire,  s'att;!cher  servilement  à 
faire  la  cour  à  un  homme  riche ,  à  une  personne 
puissante. 

Ou  dit  figurément ,  plier.,  an  sens  d'assujettir, 
accoutumer.  Il  faudra  plier  ce  jeune  Itomme  ci  la 
jègle  ,  pour  dire  ,  en  réprimant  sou  humeur, 
eu  corrigeant  son  incoubUnite. 

«  Elle  le  plia  avec  douceur  sous  le  joug  de 
«  l'autorité  maternelle.  »  Fléch. 

On  dit  de  même,  plier  .son  esp?-it,  plier  .ton 
humeur,,  pour  dire,  captiver  sou  es])rit ,  assu- 
jettir sou  humeur  selon  le  besoin  ,  selon  les  oc- 
casions. 

Ou  dit  aussi,  plier  sous  T autorité ,  sous-  les 
ordres  de  quelqn'im,  pour  dire,  se  soumettre  à 
l'autorité,  aux  ordres  de  quelqu'uu.  Piit-r  sons 
le  joug.  UicT.  DE  lAcad. 

«  fne  puissance  sous  laquelle  tons  plient 
y>  également,  m  La  Rr. 

On  dit  dans  le  même  sens,  avec  le  pronom 
personnel  ,  se  plier  à  la  volonté ,  à  l' humeur ,  aux 
caprices  de  rptelqu'uu ,  pour  dire  ,  dél'érer  à  li 
volonté,  sactommoder  à  1  humeur,  céder  aux 
caprices  de  queUju  un 

On  (lit  de  même  ,y"  ne  saurois  Tj?e plier  à  cela , 
pour  dire,  je  ne  sauiois  m'astreiudre,  mesou- 
luetlie  à  cela. 

«  Se  />lier  eu  mille  manières  agréables  et  ré- 
3>  jouissantes.  »  La  Br. 

Plier,  employé  absolument,  céder. 

«  Faites  seuleuieut  que   les  hommes  n'em- 

y>  piètent  pas  sur  ceux  qui  cèdent  par  modestie, 

»  et  ne  brisent  pas  ceux  qui  plient.  —  Dans  la 

M  société  ,  c'est  la  raison  qui  plie  la  jn'emiére,  » 

La  Br. 
C'en  est  fait  ,  mon  orgueîl  est  forcé  àe  plier.      Rac. 

Puer,  neutre,  signifie,  devnir  courbé.  Eu 
ce  sens,  il  se  dit  des  corps  souples  et  flexibles 
que  quelque  effort  ou  quelque  pesanteur  fait 
courber.  Un  roseau  ,  un  hdton  ,  une  honssine  , 
une  bagucUe  cpii  plie.  L,ct  plcuiche  plioit  sous  lui. 
Le  plancher plidit  sous  le  J'aix'  T.'ne  lame  d'épée 
qui  plie  j iisqn'à  la  garde.  DiCT.  dk  l'Acad. 

«  Ils  plient  sous  le  faix  ;  leur  mémoire  en  est 
»  accablée.  — Comme  enfin  sa  joie  lui  échappe  ! 
y>  comme  '\\  plie  souslei)oids  de  son  bonheur  !  » 

La  Br. 

Ou  dii  d'un  homme  foible  et  qui  se  laisse 
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aller  à  tout  ce  qu'on  lui  propose,  c'est  un  roseau 
c^ui  plie  à  tout  vent. 

On  dit,  proverbialement  et  figure'ment  il 
vaut  mieux  plier  que  rompre  (il  vaut  mieux 
céder  que  de  se  perdre  en  résistant). 

Plier,  signifie  figurément,  reculer.  En  ce 
«€ns,  il  se  dit  proprement  des  troupes  qui  re- 
culent dans  une  occasion  de  guerre.  Les  ennemin 
plièrent  à  la  première  charge.  L'infanterie  plia. 
L'aile  droilefut  la  première  ci  plier.  Les  troupe:^ 
plièrent  nu  commencement ,  mais  elles  retournè- 
rent après  à  la  charge.  Uict,  de  l'Acad. 

'<  Incapable  de  céder  à  l'euuemi  ,  de  plier 
»  sous  le  nombre.  »  l^  gj, 

PLOMB  ,  5.  m.  (on  ne  fait  pas  sentir  le  B 
et  Ion  prononce  comme  s'il  y  avoityj/wî)  ,  méiaî 
d'un  blanc  bleuâtre,  tiès-inou,  et  qui  de  tous 
les  métaux  solides  est  ic  plus  jjesaut  après  lor. 
Les  chimistes  appellent  le  phnnb  Saturne.  Des 
halles  de  plomb.  Une  gouttière  de  plomb.  Dict. 
Comment  en  nn  plomb  vii  l'or  jinr  s'esl-il  changé? 

Racine. 
Plo^.ib,  se  prend  quflquefois  pour  les  balles 
I   des  mousquets  et  des  autres   armes  à  feu.   La 
ville  fut  obligée  de  capituler,  faute  de  plomb  et  de 
poudre.  Dict.  de  l'Acad. 

Le  p'orri!)  vùle  à  l'instant. 
Déjà  dixp/omô  mortel  plus  d'un  brave  est  atteint. 
D'un  p/om'!  qui  suit  l'œil  ,  et  part  avec  l'éclair, 
Je  vais  faire  la  tjuevre  à  l'habitant  de  l'air.       BolL. 
Vas-tu  ,  dès  l'aube  du  Jour, 
Secondé  d'un /i/orai  rapide  , 
Eiisanglaiitar  le  retour 
De  quelque  lièvre  timide. 
Souvent  d'un  ploml;  subtil  que  le  salpêtre  embrase  , 
Vous  irez  iusoller  le  sanglier  glouton.         RODSS. 

PLONGER,  V.  a.,  eiifoncpr  quelque  choss 
dans  1  enu,()u  dn,nsquelqueautre corps  iiquide, 
pour  l'en  retirer.  Plonger  une  cruche  dans  la 
rivière.  On  l'a  plongé  dans  lu  rivière  jusqu'au 
cou.  Plonger  quelqu'un  dans  la  mer. 

On  l'emploie  souvent  au  lieu  de,  enfoncer. 
(c  Plonger\3.  maiu  dans  le  bénitier.  »   La  Br. 
Aussitôt  dans  son  sein  il  plonge  son  épée.  Rac. 

Et  dans  leurs  gueules  ecumautes  , 

11  plongera  sa  main  ,  etc.  ROVSS. 

Plonger  ,  au  figuré. 
Armé  du  fer,  saisi  d'uu  saint  emportement  , 
(11^  dans  un  cœur  obstiné /j/on^'e  son  argument. 

L.  Racixe. 
IF  s'emploie  figuréinsnten  beaucoup  de  façons 
de  parler.  Aiusi  l'on  dit,  plonger  un  poignard 
dans  le  sein  de  quelqu'un ,  pour  d're,  lui  enfon- 
cer un  poignard  dans  le  sein  ;  et  d'une  manière 
encore  plus  figurée,  pour  dire,  causer  un  grand 
chagrin  à  quelqu'un  par  quelque  nouvelle  lâ- 
cheuse. Cesl  lin  plonger  le  poignard  dans  le  sein, 
que  de  lui  annoncer  ta  mort  de  son  fils.  Dict. 
Et  tu  peux  lui^/on^-err  un  poignard  dans  le  sein  !   CoR. 

Plonger,  se  dit  aussi  figurément,  eu  parlant 
des  choses  et  des  personnes  qu'on  rtgnde  comme 
les  causes  de  l'ét.;t  fâcheux  tfout  on  parle.  Celte 
mort  plongea  les  peuples  dans  nn  ahime  de  maux. 
La  péris  de  son  Hls  le  pUin^ea  dans  la  douUur. 
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C'est  lui  seul  qui  vous  a  plongé  dans  la  misère , 
dans  l\ij/licli<in  oiï  vous  eles.      Dict.  iie  l'Acad. 

«  Pour  la  /j/o/îirer  enlièreinenl  dans  l'amour 
))  du  inonde,  il  lalloit  ce  dernier  malheur.  » 

BOSSUET. 
En  de  nouveaux  malheurs  je  saurai  te  plonger. 
Celte  fausse  clarté  les  plonge  dans  un  gouffre.     CoR. 
Dans  quel  trouble  nouveau  cette  fuite  me  plonge! 

Kacine. 
Qui  vous  a  pu  plonger  dans  cette  humeur  chagriae? 

BolLEAU. 
Le  précipice  .. 

Où  ta  fraude  les  avoit  pion  es. 
Dans  quelle  oisiveté  honleuse  , 
De  les  yeux  la  douceur  flatteuse 
A-l-e\\e  ph/igé  ses  esprits  ? 
Ainsi  le  glaive  fidèle 
De  l'ange  exlei  minatenr 
Plongfu  dans  l'ombre  éternelle 
Un  peuple  profanateur.  Hotrss. 

Plonger  ,  v.  n.  ,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau  ,  en  sorte  que  l'eau  pusse  par-dessus  la 
tête.  C'est  lin  homme  qui  plonge  parjhitement 
bien,  deux  qui  pèchent  les  perles  plongent  jus- 
qu'au fond  de  (a  îner  pour  en  rapporter  les 
huîtres. 

Plonger  ,  au  figuré. 
Médite  le  présent,  pfe^ie  dans  l'avenir.      DEtlLLK. 

SE  Plonger,  v,  pron. 
TMcs  homicides  mains.  .. 

Dans  lo  s^ng  innocent  brûlent  de  sepl^nger. 
Dans  le  sang  d'un  enlanl  voulee-vous  qu'on  se  plonge? 

Racine. 

Au  sein  qui  m'a  nourri  cette  main  s'est  plongée. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  figuréraent,  se  plonger  dans  lu 
douleur,  se  plonger  dans  le  vice  ,  dans  la  dêbau~ 
che , dans  les  plaisirs  ,  etc.,  pour  dire  ,  s'aban- 
donner entièiemeut  à  la  douleur,  au  vice,  aux 
plaisirs,  etc. 

Quoi  !  ... 

En  d'éternels  chagrins  vous-même  vous  plonger! 

Ces  vains  plaisirs  où  leur  anie  seplonge.  E.AC. 

J'ai  home  des  douleurs  où  jo  me  suisp/jngt<.        VOLT. 
Plongeons -nous  saus  effroi  dans  ce  muet  abinie. 
(  Dans  l'éternilé.  )  L.   Rac. 

Plongé j  ée. 
Dans  des  ruisseaux  de  sang  Troie  ardente ;p/or^'>. 
Jérus.ilem  ,  long-temps  en  proie  à  ses  fureurs  , 
Avec  joie  en  son  sang  la  regarde /'/o"ivV.  U  A  C. 

Plongé,  au  figuré,  dans  un  sens  moral. 

Pauline  sans  raison  dans  sa  douleur  p/on^e'e.        COR. 

Les  chagrins  où  son  ame  est  plo-igje. 
Et  qnels  coeurs  si  plongés  danS  un  lâche  sommfiil  , 
Ne  s'empresseront  pas  ,  etc.  Rac. 

Plongé  dans  de  frivoles  soins.  L.   Rac. 

PtoNGÉ  ,  au  figuré ,  absorbé  dans  l'élude. 
«  Le  bachelier,  jdongc  dans  les  qtiatre  prê- 
te niiers  siècles  de  l'Église.  »  La  Br. 

PLOYER  ,  f.  a.  (  il  se  conjugue  coiTirae  em- 
ployé?-),  fléchir,  courber.  1!  n'est  plus  guère 
d'usage  que  dans  la  poésie  et  dans  le  haut  style  ; 
hors  de  là  ou  dit,  plier.  [Yoytr plier.) 
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ic  Ils  ne  rompront  pas  les  lois,  mais  ils  Ls 
»  ploieront  à  l^-urs  intérêts.  «  Fléch. 

.•îous  ces  riches  lambris  qui  ne  sont  point  à  nous. 
Devant  ses  babitaus  a ov s  ployons  les  genoux.    RoUSS. 

Ployer,  neut.,  au  propre  et  au  figuré. 

Soutieudrez-vous  un  faix  sous  qui  l\oa:e  succombe  , 
Sons  qui  le  grand  Pompée  a  lui-même  ployé-  COR- 
C'est  lui  qui  ,   devant  moi  refusant  de  ployer,  etc. 

RacîNE. 
Le  vendangeur  ,  ravi  de  ployer  sons  le  faix. 
Déjà  Dole  et  Salins  sous  le  joug  ont  ployé.  BoiL. 

(11)  s'avance  sans  ployer  sous  le  poids  qu'il  méprise. 

L.  Racine. 

PLUIE,  s.f-  ,  leau  qui  tombe  du  ciel.  Crosse 
pluie.  Petite  pluie.  Pluie  menue.  Pluie  chaude. 
Pluie  froide.  Pluie  douce.  Pluie  d'orage.  Il  tombe 
de  la  pluie.  Être  exposé  à  la  pluie.  Se  iritllre  à 
couvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  la  pluie.  Un 
temps  de  pluie.  Un  jour  de  pluie.  Un  vent  qui 
amène  la  pluie.  Un  brouillard  qui  se  résout  en 
pluie.  La  pluie  l'a  mouillé ,  l'a  percé  jusqu'aux 
ns.  Un  chapeau  qui  ne  perce  point  à  la  pluie. 
On  a  fait  des  processions  pour  la  pluie.  Les  prés 
demandent  de  la  pluie.  Les  eaux  des  citernes  ne 
sont  que  des  eaux  de  pluie  ramassée .  Dict. 
Et  la  terre  trois  ans  sans  pluie  et  sans  rosée.         Rac. 

On  quelque  longue  pluie  inondant  vos  v:illons  , 
A-t-elle  fait  couler  vos  vins  et  vos  melons  ? 
Souvent  pour  m'achever  il  survient  une  pluie. 
Demander  à  genoux  la  pluie  ou  le  beau  temps.     BoiL  . 

II  pari  toat  morfondu  , 
Sèche  le  mieux  qu'il  peui  son  corps  chargé  de  pluie. 
La  Tokt. 

PLUMAGE,  s.  m.  collectif,  tonte  la  plume 
qui  est  sur  le  corps  de  l'oiseau.  Beau  plumage. 
Plumage  bigarré.  Plumage  duveté.  Pi  image  de 
diverses  couleurs.  Des  oiseaux  de  toutes  sortes  de 
plumages.  Dict.  de  l'Acad. 

Voit-on  le  paon  superbe  ,  oubliant  son  plu')i^:r:--. 
De  la  simple  fauvette  alfecter  le  ramage.  llooss. 

Sans  mentir  ,  si  votre  ramage 

Se  rapporte  à  voire  ^('«miijîe  ,  etc.  La   Font. 

Plumage,  au  figuré. 

«  Menippe  est  l'oiseau  paie  de  c'ivers  plu- 
»  mages  qui  ne  sont  pas  à  lui.  .>         La  Br. 

PLUME  ,  s.  f  ,  tuyau  garni  de  barbes  et  de 
duvet,  rjui  couvre  le  corps  d:^s  oiseaux.  La 
menue  plume  des  oiseaux  s'appelle  duvet,  .arra- 
cher les  plumes  de  tuile ,  de  la  queue  d'un  oi- 
seau.  Cet  oiseau  mue  ,  toute  sa  plume  tomb".  Un 
lit  de  plume.  Des  plumes  de  c<<q.  Des  plumes 
d'autruche.  Un  balai  n'e  plume.  Dic.  de  l'Acad. 
Un  lit  déplume  à  grands  frais  amassée. 

Tous  ses  valets  tremblans  quittent  'la.  plume  oiseuse. 

Aucun  ne  quitte  encor  la  ;w/i/mc  enciianleresse.   BoiL. 

Pl'jme  ,  se  dit  aussi  absolument  des  gros 
tuyaux,  de  jilume  de  toute  sorte  d'oiseaux,  et 
principalement  de  ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des 
oies  ou  des  cygnes,  dont  on  se  sert  pour  écrire. 
Préparer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un 
quarteron  de  plumes.  Une  plume  bien  nette. 
Une  plume  qui  crie.  Une  plume  qui  écrit  bien , 
qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume.  Un  trait  de 
plume.  Portrait^  dessin  fait  à  la  plume. 
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Ou  dit,  prendre  la  plume ,  luetiie  la-nutln  à 
lu  p/nme ,  ctv.  Et  ces  façons  de  parler,  outre 
leur  siguitication  propre  et  naturelle,  s'em- 
l)Ioient  encore  Mgnrëment  pour  dire  ,  écrire  mie 
lettre  ,  composer  quelque  ouvrage  ci  esjjrit ,  etc. 
Je  prends  lu  pltinie.  Je  mets  la  nuiin  à  la  j'iinie 
pour  vous  inj'urmer. . . . 

On  dit  d'un  homme  qui  excelle  dans  tout  ce 
rju'ii  compose  ,  les  ouvrages  qui  sortent  de  sa 
plume  M)/il  exveilns,  tout  ce  qui  part  de  saplums 
eii  admirable. 

Ou  dit  d  un  homme  f(u'/7  vil  de  sa  plum:'^ 
pour  dire  qu'il  subsiste  du  proiiuit  de  ce  qu'il 
écrit. 

«  Elles  trouvent  sous  leur  plume  des  tours  et 
»  des  expressions  qui,  etc.  —  La  plume  à  la 
»  main  pour  calculer  les  distances  de  Saturne 
»  fctdeJujiter.  »  La  Br. 

D^s  que  je  prends  \3.p!uTne  ,  Apollon  éiieida  ,  etc. 

Les  essais  de  ma  plume. 
fi  je  veux  d'un  calant  dépeindre  la  figure  , 
Ma  iih.nif^  pour  rimei-  trouve  l'abbe  de  Pure. 
Bienlji-ureux  Scnderr,  don!  la  ferlile  rluine 
l'eut  tous  les  mois  sans  peine  enfanter  on  volume. 
Ma  plume  auroit  regret  d'en  éparg.ner  aucun. 
Bientôt  son  procureur  ,  pour  e!le  usant  sa  plume  , 
De  ses  prélentious  va  l'offrir  un  vo'îuiue. 
Et  pe-.ii-être  ta  plume  ,  aux  censeurs  de  Pyrrhus  , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhus. 

A  chaque  trait  que  ma.  p!iini!i  hasarde. 
Et  mes  vers  ,  en  ce  style  ennuyeux  ,  sans  appas  , 
Uéshonorent  ma.  plume  ,  et  ne  t'hondtent  pas. 

Sur  ce  sujet  ,  loin  d'exercer  ma  plume. 
(Ces  vers)  enfans  de  ma  plume. 
Ce  docteur,  toujours  si  craint  ,  si  révéré  , 
Qui  ,  contre  eux,  ds  ia  plume  épuisa  l'énergie. 
Il  va  nous  inonder  des  torrens  de  sa.plume.  BolL. 

(  Voyez  sai.e.  j 

Sa  main  Sert  ma'gré  lui  sa  f /«.-ne  criminelle.      L.  T".  AC. 
Quel  bon  génie  a  dirigé  ia.plume  ?  Rouss. 

Ou  dit  de  celui  qui  est  chargé  d'écrire  les 
résolutions,  les  délijjéralions  qui  se  prennent 
dans  une  compagnie,  dans  une  assemi)lée,  etc. 
q  lie  c^esi  lui  qui  iieuL  la  plume. 

On  appelle  homme  de  plume  ,  ger.s  de  plume  , 
les  gens  d'affaires  dont  le  travail  consiste  prin- 
cipalement à  faire  des  écritures. 

Plume,  se  dit  fiï^urément  du  style  et  de  la 
manière  d'écrire  d'un  auteur.  Cest  un  homme 
qui  a  une  e.xcellenle  plume.  Il  a  une  dangt-reuse 
plume.  Une  plume  hardie.       DicT.  de  l'Acad. 

«  L'autre  sans  choix  ,  sans  exactitude,  d'une 
•y)  plume  libre  et  inégtle  ,  tantôt  charge  ses  des- 
»  criplions,  s'ctpjjesantit  sur  les  détails;  il  fait 
»  une  anatonii»::;  tantôt  il  feint,  il  exagère.  » 

La  Br. 
Pa  mordante  plume.  BOJL. 

On  dit  aussi  au  figuré,  en  pariant  de  l'auleur 
lui-même  :  Cest  une  plume  brillante.  Uuf  plume 
hardie.  C'est  une  des  meillf-ures  plumes  de  Fntnce, 
de  son  siècle.  Ils  ont  d'excellefitfS  plunif-s  paruii 
eux. 

On  dit,  cest  une  plume  ftcon de ,  en  jia riant 
d'un  homme  qui  publie  beaucoup  don v rages. 

Oa  dit ,  écrire  au  (.ouraiil  de   la  plume  ,    se 
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lais.'ier  aller  au  courant  de  sa  plume ,  pour  d i  re 
I  composer  ;   tracer  sa  pensée  comme  elle  '■e  prg^ 
sente,  sar.s  méditation,  sans  recherche,  presque 
sans  atlenlion. 

PLCriiALlTE  ,  s.  f. ,  comparatif,  plus  grande 
quantité,  ])1uj  grand  nombre.  La  pluralité  des 
suffrages.  Dhider  iptelque  chose  à  la  pluralité 
des  voix.  La  pluralité  des  avis  ^  des  opinions  fut 
pour  lui. 

On  dit  aussi  absolument:  Avoir  la  pluralité. 
La  pluralité  est  di>uituse. 

On  AYfp<î\\e  pluralité  absolue ,  dans  les  recen- 
semens  des  suffrages  d'une  assemblée,  ctUe  qui 
se  forme  de  plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des 
suflVages  ;  et  pluralité  relative,  celle  qui  ne  se 
ibrme  que  de  la  supériorité  du  noiuiire  des  voix 
qu'a  un  concuireut  relativement  aux  autres 
concurrens. 

Il  s'emploie  aussi  riuelquefois  au  positif,  et 
alors  il  signifie  muitipiicité.  Z,e  système  de  la 
pluralité  des  mondes.  Lu  pluralité  de  seifneurs , 
de  nut lires  n'csl  pas  bonne , 

PLURIEL,  ELLE  ,  adj.  ,  terme  de  gram- 
maire. 

11  se  dit  dans  les  noms  et  les  verljcs,  pour 
ex])rimer  pluralité  de  personnes  ou  de  choses. 
Ois  pluriel.  NomincitiJ' pluriel.  S ibUaniif  ^  ad- 
jectij' pluriel,  Tarminaisun  plurielle. 

Pluriel,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  nombre  pluriel  ;  et  il  se  dit  également 
des  noms  et  de"^  verh°s.  Gjmment  ce  nom-là 
fait-il  au  pluriel?  Déi  Huer  It-  pluriel  d'un  nom. 
Conjuguer  le  pluriel  d'un  vrrbe.  Pluriel  masculin. 
Pluriel  féminin.  Plusieurs  prononcent  plurier^ 
sans  faire  sentir  Vr. 

PLUS,  (lih.  de  compriruison ,  davantage. /'a/ 
plus  cC intérêt  ci  cela  qu'un  autre.  Personne  n'y 
a  plus  d'intérêt  que  lui.  Il  est  plus  content  qu'un 
roi.  Il  travaille  plus  que  personne.  Il  va  oie  ilj  a 
plus  (t  gagner.  Il  a  Jait  plus  de  deux  lieues  à 
pied.  J'irai  plus  loin  que  vous.  Il  n'y  a  rien  de  plu  i 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  plus  grand 
des  deux.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment que  lui,  avec  plus  de  sagesse  que  lui,  p'ous 
n'offrez  pas  assez ,  donnez  cjuelque  chose  de  plus. 
Cela  ne  vaut  pas  plus  d'un  écu.  Plus  d'un  témoin 
a  déposé.  L'astronomie  est  une  des  sciences  qui 
fait ,  qui  font  le  plus  cl' honneur  à  l'esprit  humain. 
Le  premier  est  le  plus  usité. 

«  Il  raconloit  avec  plaisir  les  services  que  son 
»  aïeul  avoit  rendus  à  Henri  IV  ,  et ,  plus  en- 
»  core  les  conseils  sages  et  libres  qu'il  lui  don- 
»  noit.  —  11  n'étoit  sorti  de  la  Cour  que  pour  y 
»  ètrey;>///.s  accrédité  et /;///.v  utile.  —  Quelleraain 
w  étoit  plus  jropre  à  ce  ministère?  »       Fléch. 

Elle  aura /'Aij-  de  soif  de  mon  sang  que  du  vôtre. 

Racine. 

Je  l'adore  encor  plus  que  jamais.  VOLT. 

On  dit ,  ily  a  plus  ,  pourdire,  outre  les  choses 
qui  ont  été  déjà  marquées,  outre  les  raisons 
qui  ont  été  déjà  alléguées. 

Il  siL;utiie  aussi,  tju  on  va  dire  quelque  chose 
de  plus  fort  que  ce  qu'on  avoit  dit. 

Ou  dit  aussi,  dans  l'un  et  lautie  sens,  bien 
plus,  qui  plus  tal ,  pour  signifier,  je  dirai  bien 
p!us. 
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Plus,  s'emploie  souvent  avec  la  négative, 
sans  qu'il  tienne  lieu  de  compara  lit';  et  alors  il 
sert  à  marquer  en  quelque  sorte,  cessation  d'ac- 
tion. Je.  n'y  pense  plds.  Il  n'a  plus  d'envie  d'y  re- 
tourner. Il  n'y  a  plus  rien  à  dire  après  celt.  Il 
n'a  plus  les  mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est 
devenu  tout  autre  ,  ce  n'(sl  plus  lui-même ,  le 
même.  Je  ne  sais  plus  que  faire.  .Te  n'y  sais  plus 
aucun  remède.  Je  n'y  retournerai  plus.  Il  n'a 
plus  d'argent.  Dict.  de  l'Ac. 

N'êtes-vous  pas  coulent  ?  je  ne  veux  plus  vous  voir. 

Racike. 

QnelqueJ'ois,  après  la  négation  ,  j^lus  sit;ni{ie 
désornuiis. 

c<  L'époux  et  réponse  ne  sont  plus  qu'une 
3)  même  cendre.  —  Je  ne  travaille  plus  qu'à 
«  pratiquer    ihuniilité.  »    {y.  servir.)    Fléch. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument,  et  sans 
que  la  négative  soit  exprimée.  Ainsi  on  dit  , 
plus  de  larmes ,  plus  de  soupirs ,  plus  de  chagrin, 
etc. ,  pour  dire,  désormais  il  ue  faut  i)lns  verser 
de  larmes  ,  il  ne  faut  plus  pousser  de  soupirs  ,  il 
ue  faut  plus  avoir  de  chagrin. 

Il  signifie  aussi  qu'on  ne  verse  plus  de  larmes^ 
qu'on  ne  pousse  plus  de  soupirs  ,  etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  l'article  le  ,  et  avec 
railiectifou  le  substantif;  alors  il  a  la  force  du 
superlatif.  (Test  le  plus  savant,  le  plus  igncnxmt, 
le  pi'iis  méchant  homme  du  monde.  C'est  L'homme 
du  monde  le  plus  sain  ,  le  plus  robuste  ,  le  plus 
capable.  C'est  celui  de  tous  à  cpii  elle  veut  le  plus 
de  mal.  Celui  à  cpii  elle  avait  fait  le  plus  de  bien  , 
c'est  celui  de  qui  elle  a  reçu  le  plus  d'outrages.  C'est 
la  femme  du  monde  la  plus  vertueuse .  C'est 
la  femme  que  fui  le  plus  aimée.  De  ces  deux  soeurs, 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée ,  la 
plus  aimée.  Ce  sont  les  hommes  les  plus  .sages 
de  l'assemblée.  Ce  sont  les  livres  que  j'ai  le  plus 
consultés. 

On  l'emploie  aussi  fort  souvent  avec  l'arti- 
cle, sans  qu'il  soit  suivi  d'aucun  adjectif.  C'est 
celui  de  tous  .ses  enfa/is  qu'elle  aime  le  plus. 
C est  celui  à  qui  elle  se  jie  le  plus  ,  etc. 

DE  Plis  p,n  Plus  ,  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  marque  du  progrès  €n  bien  ou  en  mal.  Il 
se  rend  habile  de  plus  en  plus.  Il  .'i' en  ne  lut  de 
plus  en  plus.  Il  s'affaiblit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus.  Sa  vue  diminue  de  plus  en  plus. 
DE  Plus,  qui  Plus  est,  se  dit  aussi  dans  le 
même  sens  ,  mais  on  s'en  sert  davantage  dans 
le  discours  ordinaire.  Je  vous  dirai  de  plus. 
Qui  plus  est,  vous  saurez.  De  plus,  il  faut 
remarquer.... 

SANS  Plus  ,  autre  façon  de  parler  adverbiale  , 
qui  se  construit  avec  le  verl)e  à|riuhiiuii  :  Sans 
plus  différer;  on  avec  un  nom  substantif  et 
la  particule  de  :  Sans  plus  de  façon  ,  sans  plus 
de  J'armalilé. 

saxsPlus,  se  dit  aussi  absolument  sans  au- 
cun régime;  et  alors  son  plus  grand  usage  est 
parmi  les  joueurs;  ainsi  on  (Sii  ,  je  jouercn 
encore  une  partie,  sans  plus,  pour  dire,  sans 
revanche.  Je  tiendrai  dix  louis  sans  plus. 

d'autant  Plus,  façon  de  parler  adverbiale, 
dont  on  se  sert  pour  établir  une  proposition, 
dont  les   deux    membres  ont    qut!(|nc    rcla- 
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tion  entre  eux-  D'autcmt  plus  qu'on  est  élevé 
en  dignité,  d'autant  plus  doit-on D'au- 
tant plus  que  vous  lui  en  direz  ,  d'aidant 
moins  il  en  fera.  Il  est  vieux  ;  et  l'usage  le 
plus  ordinaire  dans  ces  façons  de  parler  ,  est 
de  se  servir    du    mot  plus  tout  seul.   Plus  on 

est  élevé  en  dignité,  plus  on  doit Plus   vous 

lai  en  direz,  moins  il  en  fera.  Plus  on  lui  en 
parle,  plus  il  s'aigrit.  Plus  on  a,  plus  on  veut 
avoir.  Dïct.  de  l'Acau. 

Plus  vous  me  commandez  de  vous  êlre  infidèle  , 

P/us  je  vois  combien,  elc.  Kac. 

P/iis  on  veut  l'arrêter;  p/us  il  croit  et  s'élance.   Bo!L. 

d'autant  Plus  ,  s'emploie  quelquefois  sans 
répétition,  et  pour  marquer  une  raison  plus 
forte.  //  est  d'autant  plus  à  crai/idre  qu'il  a 
beaucoup  de  crédit.  Dict.  de  l'Acad, 

«  On  avance  d'autant  plus  dans  la  justice  et 
»  dans  la  vérité  qu'on  se  perfectionne  dans 
»  l'humilité  chrétienne.  »  (Voyez  autant.) 

Fléch 1ER. 

ïl  est  toujours  suivi  de  que ,  si  ce  n'est 
lorsqu'il  est  i)récédé  de  l'adverbe  en,  comme 
dans  celte  phrase  ,  //  en  est  d'autant  plus  a 
craindre. 

Plus,  devient  quelquefois  substantif ,•  ainsi, 
on  dit  ,  le  plus  cpie  je  puis  faire  ,  le  plus 
que  je  puisse  faire  ,  pour  dire  ,  ce  que  je  puis 
faire  de  plus.  lie  plus  que  vous  en  pouvez  jjré- 
tendre  ,  pour  dire  ,  le  plus  grand  prix,  la 
plus  grande  récompense  que  vous  en  puissiez 
pi  étendre.  J^e  plus  et  le  jnoins  ne  changent 
point  l'espèce .  Cela  dépend  du  plus  ou  du  iiioins 
de  travail. 

Quand  on  emploie  plus  et  moins  substan- 
tivement dans  la  même  phrase,  on  doit  ré- 
péter l'article. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d'accord  en- 
semble d'un  marché  ,  d'un  traité  ,  et  qu'il 
n'est  ))lus  r{ueslion  que  d'une  dififérence  lé- 
gère dans  le  prix,  dans  les  condilioi's,  ou 
dit  qu'//  ne  s'af^it  entre  elles  rjue  du  plus  ou  du 
moins ,  que  la  différence  ne  va  que  du  plus 
au   moins. 

LA  PLUSPART  (on  écrit  communément 
plupart  )  ,  façon  de  parler  ,  cjui  signihe  ,  la 
l)lus  grande  partie.  La  plupart  des  hommes. 
-La  plupart  du  temps ,  il  est  de  mauvaise  hu- 
meur. Ils  sont  pour  la  plupart. . .  Dict. 

«  C'est  le  délautde  l:i  plupart  des  hommes.  » 

Fléciiier. 

Il  faut  remarquer  c[ue  lorsque  la  plupart 
est  nominatif  et  régit  un  verbe,  alors,  s'il  se 
rapporte  à  un  singulier,  on  construit  le  verbe 
au  singulier;  maissilse  rapporte  à  un  pluriel  , 
alors  le  verbe  se  construit  auisi  au  pluriel.  Ln 
plupart  du  monde  prétend.  La  plupart  du  peuple 
voulait.  La  plupait  des  gens  ne  font  réjhwion  sur 
rien.  La  plupart  de  ses  amis  lUibaudonnèrent. 
La  plupart  des  troupes  se  débandèrent. 

Lorsque  la  plupart  se  dit  absolument,  alors 
il  régit  toujours  le  pluriel  du  verbe,  soit  que 
le  substantif  auquel  il  se  rapporte  soit  pluriel 
ou  non.  Le  Sénat  f'uL  partagé,  la  plupart  row 
iiienl  que...  Lu  plupart  furent  d'avis.  .  .     Dicr. 
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«  La  plupart  des  femmes  n'onl  guère  de  priu- 
■»  cipe;  elles  se  condniseut  par  le  cœur.  »  La  Br. 

\.s.  plupart  ,  emportés  d'une  fougue  insensée, 
Toujours  loin  du  droit  seus  vont  chercher  leur  peBsée. 

BoiLEAU. 

POUR  LA  Plupart  ,  façon  de  parler  ,  pour 
dire,  quant  à  la  ])lus  grande  partie.  Lts  gens 
fie  ce  pays-là  soni  pour  la  jilupari  fort  pares- 
seux. 

Ou  dit  qiielquefoisabsolument  dans  le  même 
sens,  la  plupart  ^  en  supprimant  le  pour.  Les 
hommes  sont  la  plupart  intéressés. 

PLUSIEURS,  aclj.  plur.  des  deux  genres ,  si- 
gnitie  ,  pour  l'ordinaire,  un  nombre  indéfini, 
sans  rapport  à  un  autre  nombre.  Il  est  arrivé 
plusieurs  vaisseaux .  Il  s^ est  donné  plusieurs  coin- 
l)ats.  Je  crois  cela  par  plusieurs  raisons.  Avoir 
plusieurs  affaires.   En  plusieurs  occasions. 

«  La  grâce  divine  a  plusieurs  formes.  — 
»  Depuis  plusieurs  jours.  —  Il  lit  lui  seul  ce 
»  que  plusieurs  rois  ensemble  n'ont  jamais  pu 
»  faire.  »  Fléch. 

«  Les  synonymes  sont  plusieurs  discours  ou 
»  plusieurs  phrases  différentes  ,  rjui  signi'ient 
»  une  même  chose,  m  La  Br. 

Plusieurs,  se  dit  souvent  d'un  nombre  plus 
ou  moins  considérable  ,  faisant  partie  d'un 
autre  nombre  plus  grand.  Parmi  un  si  grand 
nombre  de  gens  ,  il  y  en  eut  plusieurs  qui 
voulurent ,  etc.  De  toutes  ces  choses ,  il  y  en  a 
plusieurs  à  rejeter.  Il  avait  acheté  quantité  de 
chevaux  ,  mais  il  en  mourut  plusieurs  en  che- 
min. Plusieurs  d'entre  eux  prétendaient. ...  Dict. 

«  Une  femme  est  aisée  à  gouverner,  pourvu 
»  que  ce  soit  un  homme  qui  s'en  donne  ia 
»  peine;  un  seul  mènieeu  j^ouverne/j/«s/>///-5,  » 

La  Bu. 

Lorsque  plusieurs  est  mis  absolument  sans 
subslanlit  ni  relatif,  il  veut  toujours  dire, 
plusieurs  personnes,  et  il  tient  lieu  de  subs- 
tantif. //  ne  faut  pas  que  plusieurs  pâtissent 
pour  un  seul.  Plusieurs  s'itnaginent.  Plusieurs 
ont  cru  uutrejlis.  Dicr.  de  l'Acad. 

ft  Cet  liomme  qui  a  fait  la  fortune  de  plii' 
»  s/(?«Av  n  a  pu  soutenir  lu  sienne.  »    La  Br. 

Plus  tôt  ,  plus  tard  ,  plus  loi?»  .  plus  près, 
phrases  adverbiales  de  teuips  et  de  lieu,  qui 
qui  se  construisent  tantôt  sans  l'article  ,  cL 
tantôt  avec  l'article.  Arriver  plus  tôt  ,  plus 
tard ,  un  peu  plus  tard.  Arriver  plus  tôt  que 
plus  tard.  Aller  plus  loin.  Approcher  plus  prés. 
il  viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois.  Il  faut 
regarder  cela  de  plus  loin.  Retires.- vous  le  plus 
loin  que  vous  pourrez.  Approchez-vous  plus 
prés.  Il  faut  voir  ces  choses-là  de  plus  près.  Il 
est  arrivé  plus  lot  que  moi.      Dict.  de  i.'Acad. 

«  C'est /p/ws/o7  fait  décédera  la  nature,  de 
»  craindre  ia  mort,  que  de  faire  de  conti- 
))  nuels  efforts,  etc.  —  Une  grande  naissance 
«  annonce  le  mérite,  eL  le  fait  plus  tut  re- 
»  marquer.  —  11  n'a  pas  mis  plus  tôt  le  pied 
»  dans  une  assemblée,  qu'il  cherche  quelque 
y>  femme  ,  etc.  «  La  Br. 

Reprenons  au  p'.utôt  le  brodequin  comique.     Boil»- 
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Plus  tAt  ,  ou  plutôt ,  sert  aussi  à  marquer  I« 
choix  qu'on  fait  d'une  chose  par  préférence 
à  une  autre.  Ainsi  on  dit,  plutôt  mourir  que. 
de  faire  une  lâcheté-  Je  mourrai  plutôt  que  de 
/e  souffrir.  Je  choisirai  plutôt  celui-ci  que  celui- 
1(1.  Plutôt  la  mort  que  l'esclavaf;e. 

11  se  met  aussi  absolumeut.  Je  ne  le  souffrirai 
point ,  je  mourrais  pluiol.      Dict.  de  l'Acad. 

«  Son  cœur  se  rend  à  elle,  ou  plutôt  à  Dieu. 
»  —  C'est  ici  une  effusion  de  mon  cœur  plutôé 
»  qu'un  ouvrage  et  une  méditation  de  mon  es- 
»  prit.  —  Mais  ce  fut  j)ar  sa  bonté',,  plutôt 
»  que  par  sa  puissance.  «  Fléch. 

«  Ce  qui  diuiinueroit  leur  cour  ,  ou  plutôt 
))  le  nombre  de  leurs  esclaves.  —  Elles  usent 
»  de  tours  de  phrases  ,  plutôt  que  de  pro- 
»  noncer  de  certaius  noms.  —  C'est  là  pré- 
»  cisémenl  qu  on  se  j^arle  sans  rien  dire,  oa 
M  plutôt  qu'on  parle  pour  les  passans.  —  Ceux 
•')  qui  nuisent  à  la  réputation  ou  à  la  for- 
»  time  des  autres,  plutôt  que  de  perdre  uu 
»  bon  mot  ,  méritent  une  peine  infamante. 
»  —  D'iiii  rang,  d'ailleurs,  et  d'une  naissance 
»  à  donner  des  exemples  ,  plutôt  qu'à  les 
»  prendre   d'autrui.  »  La  Br. 

Ah  !  qnc  plii'ol  Tinfiire  échappe  à  ma  vengeance  , 
Qu'un  si  rare  bienfait  à  ma  rcconnoisiaiice.  R\C. 

Mais  laissons-le  plutôt  en  proie  à  son  caprice. 
Ecolier,  on  f/w/o/ singe  de  Bourdalone. 
C'est  un  pelît  village,  ou  phi/ol  on  harnean. 
Ah  !  plutôt  de  nos  sons  redonblons  l'harmonie. 
Ami  de  la  verlu  ,  plutâl  que  vertueux. 

Le  travail ,  aui:  hommes  nécessaire  > 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  lenr  misère. 
Abiiue  lo\x\  plutôt  ;  c'est  l'esprit  de  l'Église. 
Ah  !  plutôt  qu'un  moment  cet  affront  m'obscurcisse  , 
Renonçons  à  l'autel ,  abandonnons  l'office.     BoiL. 
Dure  ,  dure  plutôt  l'honorable  indigence  , 

Dont  j'ai  si  long-temps  essayé. 
Dites,  à'Mss  plutôt ,  ame  farouche  et  dure  ; 

Je  suis  un  iaposteur.  Rooss. 

Avouez-nons  phtiât  votre  ignorance  extrême. 

L.    E.ACISE. 

Il    est  souvent  employé  dans    la    figure   de 
rhétorique  qu'on  appelle  la  correction. 
Pleurez  ce  sang  ,  pleurez  ;  ou  p'ulôt  ,  sans  pâlir, 
Considérez  l'ijonnenr  qui  doit  en  rejaillir.  RAT.. 

(113  le  guérit  par  adresse  ,  ou  plutôt  par  hasard. 

BoitEAU. 
Quelle  est  cette  déesse  énorme. 
Ou  plutôt  es  monstre  diflorme  ?  Rouss. 

Thésée  ,  dans  le  quatrième  acte  de  Phèdre  , 
dit  à  Hippolyte,  avec  l'ironie  la  plusamère  . 

Il  falloil  ,  en  fuyant  ,  ne  pas  abandonner 

Ce  fer  qui  dans  ses  mains  aide  à  le  condamner  ; 

On  plutôt  il  falloit  ,  comblant  ta  perfidie  , 

Lui  ravir  tout  d'un  coup  la  parole  et  la  vie.        Rac. 

POEME  ,  5.  m.  (dans  ce  mot  et  ses  dérivés  ,  O 
et  E  forment  deux  syllabes  eu  vers,  et  dans 
le  discours  soutenu)  ,  ouvrage  en  vers.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une  ci-i- 
taine  étendue.  Poème  héroïque  ,  diamatiqae  , 
Ij  riqite  ,  didactique  ,  etc. 

Un  poème  insipide  et  Sottement  flatteur. 

Telle  est  de  ce  rojme  et  la  force  et  I«  grâce. 

Joat  polme  est  biillant  de  sa  propre  beauté. 
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Un  pOt-'/ie  excellent  ,  où  tout  niarclic  cf  se  suit. 
D'un  seul  nom  quelqu:'fois  le  son  dur  et  bizarre 
Hcnd  un  pceDif  enllet  on  builtsque  ou  barbare. 

EoiLl-Alf. 
On  v,\>\it\\ii,  pv'èine  épicjue  ,  poiéine  héroïque, 
iiu  î,'rand  poème  où  l'on  lacoate  quelque  .'iCtioii 
ti'iui  ])(r,soiiiiaf;e  illustre,  eu  eiiihellissaiit  celte 
actioiî  de  rictious  ingénieuses  et  d'événemens 
merveilleux. 

POîLsiE,  .9./.  ,  l'art  de  f;iire  dps  ouvrages  eu 
vers-  La  pué-^ie  est  uppdU'e  le  langagf  c/e-i  dieux. 
Jm.  gruuihur,  la  bcatilé  ,  la  rwhles'ie  de  la  poésie. 
Tjds  vmirmes  de  la  p<  ésic.  Avoir  du  féni"  pour 
la  pnéfsic.  Aiuier  la  poésie .  Se  cnniioilre  en  piét^ie. 
Le  J'iU  de  la  poésie,  //t/dliousiasuie  de;  la  poésie. 

«  Vous  dirai-je  le  goût  qu  il  eut  pour  la 
»  jwésie  ?  )J  Fléch. 

PoÉ-iE  ,  se  prend  aussi  pour  les  qualités  qui 
caracléiisent  les  bons  vers.  Ce  soûl  là  des  vers ^ 
mais  il  n'j  a  point  de  poéùe. 
Seins  tous  ces  orriemens  le  vers  tombe  en  langueur  , 
La  poésie  est  morte  ou  lainpe  ians  vigueur.      BOIL. 

On  donne  difTéieules  épithèles  à  la  poésie  , 
selon  les  diflérenles  manières  dont  les  poètes 
traitent  les  sujets  sur  lesquels  ils  travaillent.  On 
appelle,  poésie  iyriijue ,  celle  des  Otles  el  des 
pfiëiius  faits  pour  être  iniseu chaut  ;  poé^:!cdni- 
nutlirjue ,  celle  d'.'s  tragédies,  comédies  et  autres 
pièces  que  l'on  représente  sur  le  ihéàtie  ;  poésie 
('jiique ,  celle  qui  regarde  le  ])oëine  éj)ique  ;  et , 
jioésie  di.ltnti(pie,  celle  qui  a  pour  objet  rjuclque 
enseignement  mis  eu  vers. 

On  :\\>\fe\\e, poésie  burlesque ,  celle  qui  traite 
son  sujet  d'une  manière  !)urlesque. 
B'iin  air  encor  plus  grand,  la /)  r>/c  épique, 
Dans  le  vaste  récit  d'ii  m;  longue  action  , 
Se  soulisni  par  la  fable  ,  et  vit  de  fiction.  Bon,. 

On  dit  aussi ,  la  poésie  latine ,  la  poésie  Fran- 
çoise, poui  marquer  la  différente  mesure  des 
vers  dans  les  deux  iangties. 

«  Ces  exemples  ont  accoutuiué  la  poésie  fran- 
«  çoise  à  une  marche  trop  unilorme.  »  Volt. 
Oh  !  que  le  ciel  ,  soif;neux  de  nolre/?or'.t'V, 
Giaiid  roi,  ne  nous  fit-il  plus  voisins  de  l'Asie? 

Ou  donne  aussi  différentes  épithètes  à  la 
poésie,  selon  les  didérenles  matières  quelle 
traite.  Ainsi  on  aj)pclle  ,  poésie  morale,  celle 
qui  traite  des  mœurs;  et  poésie  suinte  ,  chré- 
tienne ou  sacrée  ,  celle  qui  traite  des  choses  de 
la  religion. 

«  Leurs  passions  chatitées  ])ar  une  poésie  las- 
»  cive.  —  Ces  poésies  profanes  corrompent  les 
î»  cœu rs  ,  etc.  »  Mass. 

Poésie,  se  prend  rjuelquefois  seulement  pour 
l'art  de  faire  des  vers  ,  pour  la  simple  versilica- 
ti  on  .  Poésie  douce  el  aisée.  Sa  poésie  est  fort  na- 
turelle. Il  a  choisi  un  genre  de  jniésie  convenable 
éi  tion  sujft.  Piif'sie  nombreuse ,  harmonieuse.. 

On  (1:1  que  lu  poésie  de  style  est  fbihle  dans  un 
ouvrage,  pour  diieque  la  versiiication  en  est 
dénuée  (l'iiiij'ges,  de  force,  de  chaleur,  etc. 

On  -lit,  IhiuIk  poésie,     pour    désigner   Cidle 

dont   les  pensées  et  ks  ex])ressions  sont  i\\ni 

geuvfc    èU'.vé,   par  opposition   à    la  poésie  fu- 

utilière. 

Ou  dit  d'uu  ouvrage  eu  prose  qui  tient  du 
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caractère  et  de  rélëvation  poétiques  ,  qu'// v 
a  de  la  poésie  dans  ses  idées  ,  dans  son  si)  le. 
Platon  ,  Isaïe ,  sont  pleins  de  lu  plus  haute 
poésie. 

Poésies,  ati  pluriel,  signifie,  ouvrages  en 
vers  ;  mais  il  ne  se  dit  guère  que  des  ou- 
vrages des  modernes.  Z/«.9//w47e«  de  Malherbe, 
(le  liacan  ,   de  Delille. 

POETE,  s.  nu,  celui  qui  s'adonne  à  la  poé- 
sie ,  qui  fait  des  vers.  Les  anciens  poètes.  Les 
poètes  modernes.  Les  poêles  grecs.  Poêle  latin. 
Poète  Jranpoix.  Poète  italien.  Poète  espagnol. 
'Homère  et  P'irgile  sont  appelés  les  prir.ces  des 
poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dramatique.  Poète 
tragique.  Poète  comique.  Poète  éléi>iaque.  Poélei 
satyrique.  Poète  burlesque.  Grand  poète.  Bon 
.poète.  Excellent  poète.  Etre  né  poète.  Mauvais 
poète.  Méchant  poète.        _      Dicr.  de  l'Acad. 

«  C'est  vous  qui  donnez  à  la  terre  des  poètes 
»  laacifs.  n  Mass. 

Souvent  l'auteur  allier  de  quelque  chansonnette  , 
Au  tuéme  instant  prend  droit  de  se  croire /^oé/tf. 
Mais  souvent  paimi  nous  un  pocte  sans  art , 
On'uu  beau  feu  quelquefois  échauffa  par  hazard  , 
Enflant  d'un  vain  orgueil  son  esprit  chimérique, 
l'ieienicut  prtud  en  main  la  trompette  héroïque. 
Ecrivain  du  commun  et  poi'ie  vulgaire. 
Si  son  astre  en  naissant  ne  l'a  formé  pcëte. 
Un  p  è'tc  \  la  cour  fut  jadis  à  la  mode. 
Certain  fat,  qu'à  sa  mine  discrète  , 
A  son  maintien  jaloux,  j'ai  reconnu  pcéte. 
Alors  ,  certes  ,  alors  je  me  connois  poète. 

Quelle  verve  indiscrète  , 
.'^ans  l'aveu  des  nenf  sœurs  vous  a  rendu  poêle  ? 
Mais  pour  Colin  el  mci,  qui  rimons  au  hasard, 
Que  l'amour  de  blâmer  fit  pcé'.es  par  art. 
IJès  que  l'iuipression  fait  éclore  un  poète. 
Ma  muse  en  l'attaquant  ,  charitable  et  discrète  , 
Sait  de  l'homme  d'honneur  distinguer  le  poé'.e. 
En  poètes  fameux  rends  nos  clluials  fertiles. 
Et  glaçant  d'un  regard  la  muse  et  le  pcé'te, 
Aldis  malheur  au  ;'oéVe  insipide  ,  odieux  , 
Qui  viendroit  le  glacer  d'un  éloge  ennuyeux  ! 
Mais  pour  bien  exprimer  ces  caprices  heureux  , 
C'est  peu  d'è>ie  poète  ,  il  faut  être  amoureux.      BOIt, 
Tout  vrai  poète  est  semblable  à  l'ateille. 
Paul  ,   de  qui  la  vraie  épithète 
Est  celle  d'ennuyeux  parfait. 
Veut  encor  devenir /;oéVe  , 
Pour  être  plus  sur  de  son  fait. 
Que  peut-on  reprendre  en  moi  Y 
r.ien  ,  sinon  d'étie  un  peu  trop  poète.     RouSiî. 

En  parlaut  d'une  femme  ^  on  dit  qu'elle  est 
poète. 

On  dit  qu'w/î  homme  est  poêle  ,  i)our  dire, 
qu'il  a  du  talent  pour  la  poésie;  et  dans  uiî 
sens  contraire,  on  dit  qu'il  n't-'it  pas  poète. 

Lorsqu'on  dit  qu'un  homme  a  Itx  les  poètes, 
([u'il  e//tt/td  les  poêles,  etc.  ,  on  entend  pour 
l'ordinaire  parler  des  anciens  poêles  grecs  et 
latins. 

POETIQUE,  adj.  des  deu.x  genres  ,  qui  cou- 
cerne  la  poésie,  qui  appartient  à  la  poésie, 
qui  est  propie  el  particulier  à  la  poésie.  Ou- 
vrage poeti(pie.  Style  puélique.  Phrase  ,  mot ,  e.\- 
pressio/s  pocttqtte.   'J'crme  poétique.  Figure  pot- 
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tique.  Art  poétique.  Caractère  poétique.  Tour 
poétique.  Fiction  poétique.  Invention  puéittMe. 
Furtur poétique,  linaf^ination  poétique .  Enihou- 
!<iasme poétique.  Dict.  de  l'Acad. 

Quel  plaisir  de  te  suivre  anx  rives  du  Scamandre  , 

D'y  trouver  d'Ilion  \?i poétique  cendre. 

Je  sus  ,  prenant  l'essor  par  des  routes  nouvelles  , 

Klever  assez  haut  raes  poétiques  ailes.  BoiL. 

On  appelle,  licence  jmétique  ,  certaines  li- 
Leilés  que  les  poètes  se  donnent  dans  leurs  vers 
contre  les  règles  ordinal  ires  de  la  langue  ou  de 
Ja  versiticalion ,  et  qui  ne  seroient  pas  reçues 
dans  la  ])rose. 

Ou  dit  figurëment  et  familièreraent,  licence 
poétique ,  pour,  hction,  libei  té  d'expressiouspeu 
conlormes  aux  règles.  Il  y  a  dans  ce  récit  des  li- 
cences poétiques. 

POLTIQUE,  s.f. ,  traité  de  l'art  de  la  poésie. 
Z,a  poétique  d'Arisiote. 

POÉTIQUEMENT  ,  adv.  ,  d'une  manière  poé- 
tique. Cela  est  dit  poétiquement.  S'énoncer  poé- 
tiquement. 

POIDS,  s.  m.  ,  pesanteur,  qualité  de  ce  qui 
est  pesant.  Le  poids  d'un  fardeau.  Un  fardeau 
d'un  grand  poids.  UiCT.  DE  l'Acad. 

La  Salle,  Béringhem  ,  Nogent  ,  d'An:bre  ,  Cavois  , 
lecdent  les  flots  iremblans  sous  nu  si  noble  yoiis . 

BoiLEAU. 
Sous  le  poids  de  Tliorrible  masse. 
Déjà  les  pavés  sont  broyés.  Rocss. 

(II)  s'avance  sans  ployer  sous  ce  poids  qu'il  méprise. 

L.  Racine. 
Poids,  au  figuré. 

«  Leur  boa  sens  paroi t  comme  accablé  sous 
»  le  poids  d'une   fatigante    érudition.    » 

d'Aguesseau. 

Ou  dit,  au   figuré,    un  homme  de  poids  (un 
'   homme  d'importance,  de  cousidératiou). 

«  L'un  se  donnoit  du  poids  par  sa  lenteur, 
«  l'autre,  etc.  »  Boss. 

Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  le  sens  d'im- 
portance, de  force,  de  solidité.  C'est  une  affaire 
lie  poids.  Cela  est  de  si  peu  {le  poids ,  qu'en  ne 
doit  pus  y  jaire  attention.  Ces  raisonslct  auroiii 
bien  plus  de  poids  dans  votre  bouche  que  dans 
la  mienne.  Une  autorité  d'un  gra-^d  poids.  Un 
exemple  iCun  grand  poids.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  savoit  de  quel  poids  est  non-seu!c- 
»  ment  la  moindre  parole,  mais  le  silence 
»  même  des  princes.  »  Boss. 

«  Votre  présence-  donne  plus  de  poids  aux 
»  vérités  que  nous  annonçons  aux  j'euples.  )) 

Massillon. 

Affranchi  du  péril  qui  vous  presse, 
Vous  verrez  lie  quel  poids  sera  votre  promesse.    PiAC. 

Poids,  au  figuré ,  intluence. 

Dans  la  balance 
Mon  nom  peut-être  aura  plus  de  poids  qu'il  ne  pense. 
Tilus  m'accabloit  du  foids  de  sa  grandeur.       Rac. 

Poids,  au  fissuré .,  en  parlant  des  choses  pé- 
nibles à  supporter.  Porter  tout  le  poids  du  lour 
et  de  la  c/uiltur  {  supporter  les  incommodités 
du  travail  pendant  tout  le  jour).  Cette  façon 
de  parler  est  tirée  de  la  parabole  des  ouviier^ 
de  l'Évangile. 
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«  C'est  là  qu'on  le  vit  lui  seul  soutenir  le 
»  /?o/V/s  d'une  armée  entière.  »  Fléch. 

On  dit  aussi  hgurément,  soutenir  le  poich 
des  affaires ,  pour  dire,  avoir  la  principale  di- 
rection des  affaires. 

«  Il  sentit  le  poids  de  la  couronne,  du  mo- 
»  ment  qu  il  la  porta.  —  Cet  es])ritqui,  malgré 
1)  le  poich  des  années  et  des  affaires,  a  con- 
»  serve  sa  force  et  sa  vigueur.  —  Faut-il  s'é- 
M  tonner  si  les  rois,  dans  leur  condition  mor- 
»  telle,  cliargés  du  poids  et  de  \\  multipli- 
>)  cité  de  leurs  devoirs,  choisissent  parmi  leurs 
»  sujets  des  esprits  trdèles  et  sages.  »     Fléch. 

«  Elle  seule  (l'amitié)  m'adoucira  les  soucis 
»  de  l'autorité  tt  le  poids  de  ma  couronne. 
»  —  Que  votre  loi  sainte  soit  écrite  an  fond 
»  de  son  cœur,  et  autour  de  son  diadème, 
»  pour  lui  en  adoucir  le  yjoK/5.  »  Mass. 

Toi  qni  seul  tant  de  fois  , 
Du  sceptre  dans  ma  main  as  soulagé  le  poids.     RAC. 
Est-i!  quelque  guerre  fameuse 
Dont  il  u'ait  partagé  \e  poids? 
Le  poids  du  minisièie  et  les  soins  de  la  cour.     RoDSî. 

Fi  j'ai;.. 

De  cet  empire  heureux  porté  le  poids  immense.  VOLT. 

Poids,  au  figur^ .,  en  parlant  des  choses  dif- 
ficiles pour  l'esprit. 

»  Je  commence  à  sentir  tout  le  poids  de  mon 
"  sujet.  —  Des  études  qni  ne  strventqu'à  faire 
»  gémir  une  foible  raison  sous  le  poids  des  dif- 
»  hcultés  qui  s'y  rencontrent.  »  Fléch. 

Poids,  an  f/guré,  eu  parlant  des  choses  fâ- 
cheuses, des  situations  malheureuses. 

«  Des  infortunés  qui  gémissent  sous  le  poids 
»  de  leur  mauvaise  fortime.  —  II»  gémissoient 
»  sous  le  poids  des  tributs.  »  Fléch. 

«  Porter  le  poids  de  la  chaleur  et  du  jour. — 
w  Tout  ce  qui  les  environne  porte  le  poids  de 
M  leurs  c:ipiicoset  de  leur  humeur.  »  Mass. 

Ce  n'est  point  an  bout  de  l'univers 
Que  Rome  fait  sentir  tout  le  poids  de  ses  fers. 
Après  deux  ans  d'enuui  dont  lu  sais  loulle  poidf. 
(^V oyez  succomber.)  RAC. 

J'y  vois  un  homme  accablé 
Sous  ]e  poids  de  sa  misère. 

L'hom^ne  iuforlnné  , 
Qui  ,  courbé  sous  le  poids  de  son  malheur  extrême. 

RODSSEAO. 

Poids  ,  au  figure ,  eu  parlant  de  ce  qui  nous 
déshonore,  de  ce  qui  nous  expose  à  rougir. 

«  Cet  amas  de  gloire  dont  ils  ont  hérité, 
»  n'est  plus  (\u'ui\  poids  de  honte  rjui  les  tlé- 
»  trit  tt  qui  les  accable.  »  Mass. 

Je  tremble  qu'opprimés  de  ce  poids  odieux  , 

L'un  ni  l'autre  jamais  n'ose  lever  les  j-enx.         Rac. 

Poids,  se  dit  aussi  de  certains  morceaux  de 
cuivre,  et  de  certaines  masses  de  fer  ou  da 
plomb,  dont  on  se  sait  ])Our  connoitre  com- 
bien une  chose  pèse.  Des  poids  et  des  balances, 
fendre  à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  Le.r 
jioids  aune  Jorge-  Le  poids  de  dix  livres.  Dea 
poids  qui  ne  sont  pas  justes»  Le  poids  de  l'écu 
il  or. 

On   dit  qu'/^'^e  monnoie  est  de  poids  ,   pour 
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dire  qu'elle  a   la  pesanleui"  qu'elle  doll  avoir  ! 
selon  les  ordonnances.  ! 

On  appelle,  poids   de    marc  ,   le   marc  avec 
tontes  les  subdivisions  d'onces  et  de  gros  qui 
y  sont  comprises.  Le  poids  de  marc  est  de  huit  I 
onces.  I 

Oii  dit  figu  rément,  acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  pour  dire  ,  l'acheter  excessivement 
cher. 

Votre  muse  animée 
Veiidrcit  au  poids  de  l'or  une  ouce  de  fumée.     BoiL. 

Poids,  au  figuré. 

Je  cliangeois  à  leur  gré  de  iwids  et  de  mesure.     K  AC- 

On  dit  ligurément,  faire  toutes  choses  arec 
poids  et  mesure ,  ponrdire,  avec  une  extrême 
circonspection.  Et  l'Écriture  ,  en  parlant  de 
Dieu  ,  dit  qii'/7  a  fait  toutes  c/ioscs  avec  poids  , 
nombre  et   mesure. 

Ou  dit  aussi  figurémeut,  />cser  i/ne  chose  au 
poids  du  satntuaire  ,  pour  dire ,  l'examiner  avec 
toute  l'exactitude  possible  ,  dans  toute  la  ri- 
gueur de  la  justice  ,  selon  les  règles  de  la  plus 
sévèie  conscience. 
Taire  aa  poids  dn  bons  sens  peser  tous  les  écrits. 

BOILEAU. 

Poids,  se  dit  encore  des  morceaux  de  cuivre, 
de  plomb,  de  ter  et  de  pierre,  qu'on  attache 
aux  cordes  d'une  horloge,  d'un  lournebroche, 
pour  lui  donner  du  mouvement.  Z,es  poids 
d'une  horloge  ,   d'un  tournehroche. 

POIGNARD, s,  «z.,  dague,  sorte  d'arme  pour 
frapper  de  la  jiointe,  et  qui  est  beaucoup  plus 
courte  qu'une  épée.  Se  battre  à  l'épée  et  au  poi- 
gnard. Les  Turcs  portent  d'orcîuiaire  un  poi- 
gnard à  leur  ceinture.  IL  lui  enfonça  le  poignard 
dans   le  sein.  IL  lui  donna  un  coup  de  poignard. 

Et  je  veux  pour  signal  que  cette  même  main- 

Ziui  donne,  au  lieu  d'encens,  d'un  poignard  dans  le  sein. 

Et  du  même  poignard  pour  César  destiné  , 

Je  perce  en  soupirant  son  cœur  infoitiiné. 

Et  dans  le  sein  d'Araspe  un  pcignard  enfoncé 

Le  jette  aux  pieds  du  prince.. 

.T'ai  vu  mon  père  même,  un  poignard  à  la  main  , 

Entrer  ,  etc.  CoH. 

Un  poignard  à  la  main  ,  l'implacable  Athalie  ,  etc. 

Je  saurai  le  surprendre  avec  son  Alalide, 

El  d'un  mèmti  puignard  les  unissant  tous  deu.^  , 

Les  percer  l'uu  et  l'autre  et  moi-même  après  eux. 

Oui  ,  j'ai  vu  l'assassin 
Retirer  son  poignant  tout  funiiaut  de  son  stin. 
Reine,  de  ton  poignard  connois  du  moins  les  marques. 

(Voyez  rempart ,  n'rif.)  JxAC. 

Et  sans  distinction  ,  dans  tout  sein  hérétique  , 
Plein  de  joie  ,  enfoncer  iin^Wij^ura?  ralLolique.  EoiL. 
De  cent  coups  de  poignard  indignement  percé. 
De  cent  coups  de  poignard  que  l'infidèle  meure! 

VoLTAlRt. 

On  dit  Hgurément,  de  la  surprise  et  de  la 
douleur  que  cause  un  événement  extrêmement 
tâclieux,  que  c'est  un  coup  de  poignard.  Ce  fut 
un  coup  de  poignard  pour  Lui  ,  (pie  la  nouvelle  de 
la  mort  de  sa  femme. 

11  se  dit  aussi ,  eu  général ,  de  tout  ce  qui  peut 
blesser  on  offenser  vivement  quelqu'un. 
C'est  lui  mellre  moi-même  un  paigiard  daos  le  sein. 

Raciivh. 
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c'est  médire  avec  art , 
El  c'est  avec  respect  enfoncer  \e  poignard.-      Boll. 
El  sa  naïveté,  confondant  ma  fureur, 
Enfonce  innocemment  le  ^y?g/;u/rf  dans  mon  cœur. 

Voltaire. 

On  dit  aussi  figurément,  ({\\un  homme  a  le 
poignard  dans  le  cœur,  dans  le  sein,  pour  dire 
qu'il  a  une  douleur  ,  un  déplaisir  extrême  de 
quelque  chose  qui  lui  est  arrivé;  et,  qu'on  lui 
a  mis  le  poignard  dans  le  seiti ,  pour  dire  qu'on 
lui  a  appris,  qu'on  lui  a  rappelé  une  chose  à 
laquelle  il  est  extrèment  sensible. 

On  dit,  tourner  à  ipieUju'un  le  poignard  dans 
le  cœur,  tourner  le  poignard  dans  la  plaie ,  pour 
dire  ,  s'aj)pesantirsur  quelr^ue  objet  qui  le  blesse 
ou  qui  l'atllige  vivement. 

POIGNARDFR,  t^.  «.,  frapper,  blesser,  tuer 
avec  un  poignard.  Il  le  poignarda  dans  sa  pro- 
pre maison.  César  fut  pois^nardé  en  plein  sénat. 
Il  le  fit  poignarder,  il  se  poignarda  lui- 
même. 

j  1  signifie  aussi  flgnrément,  causer  une  extrême 
douleur,  une  extrême  atlliction.  Il  ne  faut  pa3 
lui  dire  cette  nouvelle ,  lui  faire  ce  reproche  ;  ce  se- 
rait le  poignarder. 

11  est  du  style  familier. 

POIGNEE,  s.f.,  autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  choses  ,  dont  la 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée  de 
blé.  Une  poignée  de  sel ,  de  dragées.  Mettre 
une  poignée  d'orge  dans  de  la  tisanne .  Une  poi~ 
gnée  d'olives.  Une  poignée  de  son.  Une  poignée 
d'écus,  de  louis  .Jeter  de^  poignées  d'argent. 

On  dit  aussi ,  prendre  à  poignée,  c  est-à-dire  , 
à  pleine  main. 

On  appelle  aussi  poignée ,  ce  qu'on  empoigne 
avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes. 

On  dit  figurément,  une  poignée  de  monde. 
Aussitôt  de  longs  clous  il  prend  une  poignée.      BOII. 

On  dit  adverbialement ,  (7 /}o/^y/pe,  pour  dire, 
eu  abondance,  en  grande  quantité.  Jeter  des 
feurs  à  poignée.  Jeter  au  peuple  de  l'argent  à 

poignée. 

Poignée,  se  dit  aussi  de  la  partie  d'une  chose 
par  où  on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main.  La 

poignée  d'un  sceptre  ,  la  poignée  d'une  épée.  Il 
avoit  à  son  épée  une  poi'2née  d'or,  d'argent.  La- 
poig/iée  de  son  épée  éloit  d'agate. 

POIGNET,  s.  fn.,  l'endroit  où  le  bras  se 
joint  à  la  main.  La  fo/ve  du  poignet.  Il  a  le 
pois^net  fort.  Il  s'est  démis  le  poignet.  Pour  bien 
faire  des  armes  ,  il  fautavoir  le  poignet  ferme. 

PoiGKET ,  se  dit  aussi  du  bord  de  la  manche 
d'une  chemise.  Les poignet-i  de  cette  chemise  sont 
uses.  Les  poignets  en  sont  trop  étroits.  P'oilà  dts 
chemises  qu'il  fuit  remonter  de  poignets.  Il  y 
avoit  une  dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  bou- 
tons de  diamans  aux  poignets  de  sa  chemise. 

POIL  ,  s.  m.  ,  ce  qui  croît  sur  la  peau  de  l'a- 
nimal en  forme  de  filets  délié'.  Poil  noir.  Poil 
blanc.  Poil  roux.  Poil  chcitain.  Poil  blond ,  gris. 
Poil  rude.  Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  chèvre. 
Poil  de  lièvre.  Poil  de  chameau.  Poildechat.  Ca- 
melot de  poil  de  chèvre.  Cette  ttoj/b  est  de  poil  et 
de  soie. 
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El  son  feotre  à  grands  poils  ombragé  d'un  panaclie- 

BoiLEAU. 

Poil  ,  se  dit  de  la  chevelu  va.  Le  poil  commence 
à  lui  blanchir.  Sun  poil  S  ri  non  ne.  Mais  quand  on 
loue  la  qualité  ou  la  couleur  des  c]ieveux,ou 
neseseri  jamais  du  mot  de  poil. 

Ou     dit    en    poésie  ,      le    poil  héris<ié  ,     en 
parlant  des  cheveux  qui  se  dressent  sur  la  tète. 
L'œil  fai-oncLe  ,  Tah-  sombre  ,  et  le  poil  hérissé.  R  AC. 
Chez  l'espèce  femelle 
Il  brille  eiicor  ,  malgré  son  poil  giisoQ.       RoDSà. 

Poil,  se  prend  quelquefois  pour  la  barbe  de 
riionmie.  S,'  /h ire  le  poil.  S'arracher  le  poil.  Ce 
barùier  J'aii  fort  bien  le  poil.  Il  n'a  pas  encore  an 
poil  de  barbe.  On  lui  arracha  la  moualache  poil  à 
poil. 

Son  fils  ,  dont  le  |Do// va  Beurir.  Bon,. 

On  appelle  jioil  follet,  une  espèce  do  petit 
coton  qui  vient  avant  la  b;irlie  aux  endroits  où 
^lle  a  accoutumé  de  croître.  Ce  jeune  homme  n'a 
encore  (jue  du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence 
à  lui  venir. 

POINT,  s.  m.,  pi'iûrequi  se  fait  dans  de  l'é- 
toffe, avec  une  aiguille  enfilée  de  soie,  de  laine, 
de  tii  ,  etc.  Il  n'y  a  qu'un  point  'Ou  deux  à  faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'aiguille. 

Point,  en  géométrie,  est  ce  qui  est  considéré 
comme  n'ayant  aucune  étendue.  Les  mathéma- 
ticiens disent  que  la  lif^ne  n'est  considérée  que 
comme  la  trace  d  un  point  en  mouve?nent.  Le 
point  mathématique  est  l'extrémité  de  la  ligne. 

Point,  au  figuré. 

«  Les  plus  longs  règnes  n'étant  devant  Dieu 
»  qu'un /jo//// de  grandeur.  «  Mass. 

F.n  termes  d'astronomie,  on  a])pelle  points 
cardinaux ,\e.  septentrion,  lemi'ii,  l'orient  et 
l'occident  ;  points  colhdêraux  ,  rorienl  ou  le  le- 
vant ,  l'occident  ou  le  coucliant  ;  et,  />oi/ds  ver- 
ticaux, le  ])oiut  du  ciel  qui  est  directement  au- 
dessus  de  notre  tète  ,  et  celui  qui  est  directement 
au-dessous  de  nos  pieds.  Ces  deux  points  sont 
aussi  appelés  par  les  astronomes,  le  zénith  et  le 
nadir. 

Point,  se  dit  aussi  d'une  petite  marque  ronde 
quisefaitsur  le  papieravecla  plume  et  l'encre, 
et  qu'r>n  emploie  à  différens  iisages  dans  l'écri- 
ture. ATetlre  un  point  à  la  fin  d'une  période.  On 
met  ordinairement  deux  points  ci  la  fin.  d'un  des 
inemhres  d'une  période ,  dont  le  sens  est  complet  , 
mais  qui  est  suivi  de  quelque  chose.  On  met  un 
point  et  une  virgule  ,  quand  le  sens  n'est  pas  entiè- 
rement fini  ,  et  ne  doit  l'être  que  par  la  suite. 

On  appelle,  point  interrogant ,  le  mot  qui  se 
met  après  des  interrogations  et  (les  demandes; 
il  se  mar((ue  ainsi  (.'');  et,  poiid  admiratif ,  le 
pointqui  se  meta  la  fm  des  i)lirases  qui  dési- 
i;nent  l'étonnement ,  l'excLimation,  etc.:  il  se 
marque  ainsi  (!). 

PoiKT ,  se  dit  d'une  douleur  piquante,  qui  se 
fait  sentir  eu  divers  endroits  du  corps,  et  j)arli- 
culiérement  au  côté-  //  a  un  point  au  coté ,  un 
point  de  cùté  qui  lui  Ole  le  respiration.,  la  libelle 
il:'  respirer.  Jlvoir  un  point  au  dos  ,  à  l'épaule. 

PoiKT,  signifie  aussi  uu   endroit  fixe  et   dé- 
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j  terminé,  comme  dans  ces  phrases.  Po'inl  milieu. 
Point  d'appui.  Point  d'équilibre.  Point  fixe  .,  etc. 

PoixT,  se  dit  d'une  question,  d'une  difficulté 
particulière,  en  quelque  genre  de  connoissances 
(jue  ce  soit,  ^approfondir  un  point  de  théologie , 
de  inorale.  Eclainir  un  point  de  chronolôs^ie  , 
d'histoire.  Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  Point  de 
droit.  Point  de  fait. 

Je  puis  encor  ces  \ro\s  points  concevoir.      Rouss. 

PoixT,  se  dit  aussi  de  ce  qu'il  y  a  de  principal 
dans  Kueafi'aire  .  dans  une  question  ,  dans  une 
difficulté.  C'est  là  le  point  de  l'affaire.  P'ous  ne 
touchez  f)as  le  point  de  la  question  II  faut  venir  au 
point.  Le  point  de  la  difiiculté.  Point  capital.  Un 
point  décisif.  P'oilà  le  point.  P'ous  touchez  là  un 
p^rand  jmint.  Le  point  essentiel  dune  affaire.  Le 
point  unportant.  Un  point  délicat.  Dic.  de  l'A.c. 

«  Quelle  adresse  à  s'attirer  la  confiance  des 
»  partis,  et  à  réunir  la  diversisé  des  avis  et  des 
»  connoissances  au  seul  point  de  la  tranquillité 
»  ])ublique.  »  Fléciî. 

Point,  se  dit  aussi  des  parties  rjui  fout  la  di- 
vision iVun  discours,  d'un  plaidoyer,  d'une 
méditation,  etc.  Son  sermon  étoit  divi!,é en  trois 
points.  Le  premier  point  d'un  sermon ,  (F un  dis^ 
cours  ,  d'une  harangue  ,  d'une  méditation  chré- 
tienne. 

P^iKT,  se  prend  encore  pour  état,  situation  , 
dis])osition  ,  soit  dans  la  santé,  soit  dans  la 
fortune.  Ilett  ton/ours  au  même  point.  Je  l'ai  re- 
trouvé au  même  point  oit  je  V avais  laissé.  Il  n'est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point.  Ses  af- 
faires sont  en  mauvais  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  choses  morales 
pour,  degré,  période.  On  peut  railler, mais  jus- 
qu'à un  certain  point.  Sa  réputation  cit  arrivée  à 
un  tel  point,  que....  Il  se  chas^rine  de  tout  à  un 
point.  ...Il  en  est  afiUgéà  un  tel  point.. . .  Il  est  au 
plus  haut  point  de  sa  gloire.  Les  sciences  ont  été 
portées  ci  un  haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage 
est  mauvais  en  tout  point. 

En  ce  sens,  on  dit  adverbialeinent,  au  der- 
nier point ,  pour  dire,  extrêmement,  excessivc- 
\  inent.  Il  est  brave ,  insolent,  heureux.,  malheureux 
au  dernier  point.  D-'cr.    de  l'Acad. 

"  Il  y  avoit  une  proposition  et  coinme  un 
»  /^r.int  de  inalurilé  que  chacun  cherclioit  eu 
')  lui-mèuie  avant  que  d'entrer  anx;;dministra- 
»  lions  publiques.  »  Flécu. 

Savez-vous  à  qut!  point  une  femme  liardie 
Saura  ,  etc.  Voi.T. 

Point,  article ,  matière. 

Mais  fuyez  sur  ce  poitil  un  ridicule  excès.  Boil. 

Point,  se  prend  aussi  pour,  instant  ,  moment, 
temps  précis  dans  lequel  on  fait  quelque  chose! 
.J'arrivai  sur  le  point  qu'ils  alloient  partir .  Sur  le 
point  de  mourir.,  il  déclara....  yiu  point  qui.  les 
troupes  alloient  donner,  il  suixint  un  accident. 

Oh  ciel  !  sur  le  point  que  la  vie 
Par  mes  propres  sujets  m'alloit  être  ravie  , 
Ui)  Ja if  rend  par  ses  soins  leurs  eflorss  impuissaiis. 

Hacine. 
Ou  dit  dans  ce  sens,  daiis  ie  style  familier  , 
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f[u'««  homme  vient  a  point ,  bifii  à  point,  pour 
dire  qu'il  arrive  a  propos.  P'^oiis  venez  à  point  , 
nous  avons  affaire  de  fous.  Vous  arrivez,  bien  à 
point ,  fort  à  point. 

Point  du  jour,  le  moment  où  le  ioiir  com- 
mence à  poindre.  Dèà  le  point  du  jour.  Su  lever 
au  point  du  jour. 

PoiKT  DE  VUE,  objel,  OU  assemblage  d'objets, 
qui  frappe,  qui  invite  à  le  regarder,  à  s'y  fixer. 
Beau  point  de  vue.  Point  de  vue  loin  tain.  Ctla 
coupe  le  point  de  vue. 

Ce  mot  désigne  aussi  le  lieu  où  il  Faut  se  pla- 
cer i^our  ]>ien  voir  un  objet;  le  lieu  où  l'objet 
doit  être  mis  pour  èlie  bien  vu  ;  et  toute  L'éten- 
due d'un  lieu  où  la  v\ie  ])eut  se  porter.  Pluis 
n'êtes  pas  là  duiisle  poutt  de  vue.  Ce  tableau  n'est 
pas  dans  .loii  point  de  vue. 

l'oiîJT  d'honneur,  ce  eu  quoi  on  fait  principa- 
lement consister  l'Iionneur.  //  est  trop  délicat 
sur  le  /xtint  iP hotnieur.  Il  s'est  fait  sur  cela  un 
point  d'honneur.  Il  s'en  l'ait  un  point  d'honneur. 
Dijférens ,  disputes  sur  le  point  d'honneur.  Les 
nuuéehaux  de  France  étoient  juives  du  point 
d'honneur.  Il  y  nvoit  autre/ois  des  charges  de 
lieutenant  du  point  d'honneur. 

On  dit  ([vCun  homme  prend  tout  cm  point 
d'honneur,  pour  dire  qu'il  étend  trop  loin  la 
délicatesse  sur  le  point  d'honneur. 

DE  Point  en  Point,  façon  de  jjarler  adver- 
biale, pour  dire,  exactement,  sans  rien  omet- 
tre. Il  m' a  tout  raconté  de  point  en  point.  lia  exé- 
cuté de  j)uint  en  pi 'lut  tout  te  qu'on  lui  avoit  or- 
donné. 

Ce  qiie  lu  Bi';is  diclé  , 
.Te  veux  (Îk  point  en  point  qu'il  soit  exécuté.       R  AO. 

DE  TOUT  Point,  façon  de  parler  adverbiale, 
pour  dire,  totalement,  entièreuienl ,  parfaite- 
ment. C'est  un  homme  accompli  de  tout  point. 

POilNT,  adv.de  nés^alion ,  jxts  ,  nullement. 

En  teulez-vous?  je  n'en  veux  point.  Je  ne  doute 

point   (jite  cela  soit.  Ne  voulez-vous  point  venir? 

Il  n'a  point  d'argent. 

Ce  temple  est  mon  pays  ;  je  n'en  connoJs  point  d'autre. 

IiACINE. 
Voiià  tous  mes  forfaits  j  je  n'en  connois /)«>// d'antres. 

Voltaire. 

Il  faut  remarquer  que  pointue  se  dit  jamais 
qu'avec  la  iiarticule  négative  ,  ou  exprimée  ,  ou 
sous-catemlue  ;  et  que  de  plus  il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  point  et  /jus  ,  quant  à  l'usage,  qu'en 
répondant  à  une  interrogation  ,  point  se  jient 
mettre  tout  seul ,  au  lieu  que  p-'s  uc  s'y  met  ja- 
mais. .En  voulez-vous?  ptjinl.  lltes-vous  Jdc/ié  ? 
point. 

Il  i'aut  remarquer  que  ,  quant  à  la  signifi- 
cation, il  y  a  encore  de  la  dilférence  entre  point 
elpcis;  ainsi,  lorsqu'on  dit,  n'avez-vous poiid  vu 
un  tel  ?  n'avez-vous  point  pris  ma  montre?  l'in- 
tetrogatiou  n'est  qu'une  rjnestion  simple.  Et, 
lorsqu  on  dit,  n'avez-vous  pas  vu  un  tel,  n'avtz- 
vous  pas  pri'i  ma  montre?  on  peut  marquer 
parla  qu'où  croit  que  celui  qu'on  interrogea  vu 
celui  dont  ou  paile,  et  qit'il  a  pris  la  montre 
qu'on  lui  demande. 

JPciîîx  D£ ,  phrase   ellipti(jue,  pour,  //  n'est 
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point  de.  Point  de  péril  qui  les  épouvante.  Point 
de  travail  qui  les  rebute. 

POINTE,, 9. /; ,  bout  piquant  et  aigu  de  quel- 
que chose  que  ce  soit.  Pointe  acérée.  La  pointe 
d'une  épine  ,  d'une  arête.  La  pointe  d'une  épée  , 
d'une  ai  souille  ,  d'un  clou,  etc.  aiguiser ,  émous- 
Ser  la  pointe  d'un  couteau.  La  pointe  pique. 

Avec  quelle  insolence  ils  ont  de  toutes  parts 

lait  briller  à  nos  yeux  la  pointe  de  leurs  dards  ? 

Déjà  d«  ses  vaisseaux  la /lo/Vj/e  étoit  tournée.      RAC, 
I.euis  dards  deviendront  impuissans  , 
Et  de  Jeirs  pointes  éraonssées 

Ne  pénétreront  pUis  le  sein  des  innocens.  Rous3. 

On  dit  tigurémeut  ,  mais  familièrement, 
(\\\'iui  homme  a  emporté  une  chose  à  la  pointe  de 
t'épée ,  pour  dire  qu'il  l'a  emportée  avec  beau- 
coup d'effort  ;  ii\..,jàire  des  querelles  ,  disputer  , 
raison/fer,  etc.  ,  sitr  la  pointe  d'une  aiguille  , 
pour  dire,  faire  des  querelles,  disputer,  rai- 
sonner sur  des  choses  de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  du  bout,  de  l'extrémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe 
d' lin  clocher.  La  pointe  d'une  montagne  ,  d'un 
rocher.  I,a  pointe  des  herbes.  I_,a  pointe  de  file.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointa 
du  pied  en  dehors. 

Ou  dit,  en  tertnes  de  guerre,  avoir  la  pointe 
de  l'aile  droite ,  de  l'aile  tîauche ,  pour  dire,  être 
]lacé  à  l'extrémité  de  l'aile  droite,  de  l'aile 
gauche. 

On  appelle  figurémeut ,  pointe  d'esprit,  ow 
simplement , /Jo/'/^/p,  une  pensée  qui  surprend 
par  quelque  subtilité,  par  quelque  jeu  de  mots. 
Cet  homme  affecte  de  ne  parler  que  par  pointes  , 
de  dire  toujours  <Us  pointes.  Les  pointes  ne  .l'mt 
plus  guère  à  la  mode.  Faire  des  pointes.  Dire 
des  pointes. 

Et  ou  i\\)\>it\\e pointe d'épigrantme ,  la  fin  d'une 
épigramnie  terminée  par  ([uelque  pensée  fine  et 
piqtKinte.  La  pointe  de  celle  épi  gramme  est  heu- 
reuse. DicT.  DE  l'Acad. 

On  ne  vit  plus  en  vers  que  pointes  triviales. 

■Tadis  de  nos  auteurs  les  pointes  ignorée» 

Furent  de  l'Italie  en  nos  vers  al  tirées. 

Lt  i&wi  pointe  un  amant  n'o.>;a  plus  soupirer. 

On  vil  Ions  les  bergers  ,  dans  leurs  plaintes  nouvilles, 

ridéles  à  \a  pain  le  eiicor  plus  qu'.i  leurs  belles  ,  etc. 

Va  n'allez  pas  loujotirs  ,  d'une  pointe  frivole  , 

Aiguiser  par  l.i  queue  une  épigramnie  loUe.     BoiL. 

On  a]q)el!p  ,  la  pointe  de  Veiiprit ,  ce  au'il  y  a 
de  plus  vif,  de  ]>lus  pénétrant  et  de  plus 
subtil  dans  l'esprit.  Il Jaulsuistrcda  ci  la  pointe 
de  l'esprit. 

On  dit ,  la  pointe  du  jour,  pour  dire,  le  point 
du  jour  ,  la  première  aii]>nreiice  du  jour.  // 
pailil  ctla  pointe  du  ]our ,  à  la  petite  pointe  du 
jour. 

EN  Pointe,  façon  déparier  adverbiale,  en 
forme  de  pointe.  Une  montagne  qui  s'élève  en 
painti-  ,  qui  .vf  termine  en  pointe.  Finir  en  po'nte. 
Tailler  en  pointe.  Des  pierres  taillées  en  pointe  de 
diamant.  Cille  langue  de  terre  se  termine  en 
pointe. 

En  termes  de  fortification  ,  on  appelle  la 
pointe  d'un  bastion  ,  l'ant^de  du  bastion  le  plus 
avancé  du  côté  de  la  cam])ague.  Lecanoii  des  as~ 
siégeans  a  abattu  la  pointe  du  bastion. 
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POINTILLEUX,  EXJSE,  ac/J.  ,  qui  pohullle  , 
qui  aimeà  pointiller,  qui  dispute  lucessau! nient 
sur  les  moindres  choses.  Elle  ei>l  ai poinUUtu^a 
qu\)n  ne  [je ut  vivre  avec  elle. 

El  le  mien  et  !e  tien  ,  deux  {vêtes  pointiHeux. 
El  bieaiôt  vous  venez  mille  &yHent%  pninlU/,  iix , 
Tièce  à  pièce  éplucbunt  vos  sous  et  vos  paroles  , 
Inieidire  chez  vous  1  entrée  aux  hyperboles. 
Le  théâtre  ,  ftirtile  en  censeurs  jioinàllcux . 
{  Voyez  arguât:.  )  BoiL. 

PO:S0N,.v.  m. ,  veuin,  sue  vénéneux,  drogue, 
composition  vénéneuse.  Poison  subtil.  Puison 
lent,  dans^.reux ,  violent ,  mortel.  Il  y  a  des  poisons 
sans  remède.  Donner  du  poison.  Prendre  du  poi- 
son. Ce  poison  lui  percales  boyaux  ,  lui  brûla  les 
entrailles.  Cela  empêche  l'effet  du  poison.  Il  vomit 
le  poison.  Préparer  du  poison. 

Il  m'a  fallu  flatter  vos  insolens  ministres. 
Dont  j'ai  craint  jusqu'ici  le  fer  ou  le  poison. 
O  toi.  qui  n'attends  plus  que  la  cérémonie 
Vour  jeter  à  mes  pieds  ma  rivale  punie  , 
Kl  par  qui  deux  aniaus  vont  d'an  seul  coup  du  sort 
RfCc-voir  l'hyménée,  el  le  trône  et  la  mort  , 
Poison,  me  saïuas-tu  rendre  mon  diadème?       Cott. 
Je  confesserai  tout,  exils,  assassinats. 
Poison  même... 

I!  saura  qne  ma  raain  lui  devoll  présenter 
Un  poison  que  votre  ordre  avoit  fait  apprêler. 
Elle  implore  à  grands  cris  le  fer  et  le  poiion. 
D'abord  il  a  tenté  les  atteintes  mortelles 
Des  poisons  que  lui-même  a  cru  les  plus  fidèles. .. 
J'ai  pris  ,  j'ai  fait  couler  dans  mes  brûlantes  veines 
Un  poison  que  Médée  apporta  dans  Athènes. 
(,VoyiZ  source.)  RaC. 

Poison,  au  figuré ,  eu  parlant  de  la  mauvaise 
Tjualité  d'une  liqueur ,  telle  que  le  vin  ,  elc. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foison  , 
J'esjierois  adoucir  la  force  du  puison.  BoiL. 

Poison,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral,  ce 
qui  est  ua  iustruiuent ,  une  cause  de  corrup- 
lion. 

«  Vos  mœuis  forment  un  poison  qui  gigne 
»  les  peuples  et  les  provinces  ,  qui  lulecte 
»  tous  les  états  ,  qui  change  les  mœurs  publi- 
»  ques,  qui  donne  à  la  licence  un  air  de  no- 
»  l)lesseel  de  bon  goîil,  et  qui  substitue,  à  la 
»  sini])licilé  de  nos  pères  et  à  riniioceiice  des 
»  mœurs  anciennes,  la  nouveauté  de  vos  plai- 
M  sirs,  de  votr<;  luxe  de  vos  profusions.  » 

I\lASiILLON. 
L"or,  ce  poison  brillant  qui  naît  dans  nos  climats 

Voltaire. 
On  dit,  au  figuré ,  dun  écrivain,  que,  dans 
ses  discours,  dans  ses  écrits^  il  glisse  un  poison 
dangereux ,  pour  dire  qu'il  inele  dans  ses  écrits 
des  maximes  i)ernicieuses,  des  dogmes  dange- 
reux. 

On  dit  aussi  figurément,  le  poison  de  f//é/ésie, 
pour  dire  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  ,  de  perni- 
cieux dans  les  dogmes  hérétiques. 

«  Ce /wson  préparé  par  des  mainshaljiles  iu- 
w  lecte  tous  les  jours  les  mœurs  piijjliques.  » 

ÎViASSILLON. 
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Vous  ,  malheureux  ,  assis  dans  la  chaire  empeslée  , 
Où  le  mensonge  règne  et  répanJ  son  poison.      K  AC. 


i      II  est  d'autres  erreurs  dont  l'aimable  poison  , 
D'au  charme  bien  plus  doux  enirre  la  raison. 
De  son  mortel  ^o;Vo/î  tout  courut  s'abreuver.       BoiL. 

On  dit  de  même,  le  poison  de  l'amour^  le  poi  • 
son  de  la  volupté. 

Quel  {aneste  poison 
L'amour  a  répandu  sur  toute  sa  maison! 
D'un  regard  enchanteur  connoit-il  le  poison  ? 
(Ne  crois  pas}  que  du  fol  amour  qui  trouble  ma  raison. 
Ma  lâche  complaisance  ait  nourri  le  poison.  Rac. 

POITRINE,  .s.jT,  partie  de  l'animal  depuis  le 
lias  du  cou  jusqu'au  diajihragrae  ,  contenant 
les  poumons  et  le  cœur.  Poitnr.e  large ,  étixjite, 
serrée.  La  cavité  de  la  poitrine,  ^voir  la  poitrine 
découverte.  Montrer  la  poitrine.  Se  Jranper,  se 
battre  la  poitrine.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Voyez  comme  elle  frappe  cette  poitrine 
')  innocente.  »  Boss. 

PoiTPvixE  ,  se  prend  aussi  pour  les  parties  cou- 
tenues  dans  la  poitrine,  et  principalement  pour 
les  poiUiions.  Bonne  poilr-'ie.  Pvitrine  Joible. 
Mauvaise  poitrine.  Large  poitrine.  Poitrine 
étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a  mal  à  la  poi- 
trine. Une  fluxion  sur  la  poitrine  ,  ou  simple- 
ment f/e/^o/Z/Y.'/e.  Inflammation  de  poitrine-  Op- 
pressitn  de  poitrine.  Il  est  malade  de  la  poitrine. 
Rafraîchir  la  poitrine.  La  poitrine  s'emplit.  Il  a 
la  poitrine  engagée. 

On  dit,  c\w' un  orateur  n'a  point  de  poitrine  , 
pour  dire  qu'il  n'a  presque  pas  de  voix;  et, 
qu'V/  a  bonne  poitrine  ,  pour  dire  qu'il  a  la  voix 
extrêmement  forte. 

PÔLE,  s.  m.  On  appelle  ainsi  l'une  et  l'autre 
extrémité  de  l'axe  immobile  sur  lequel  le  globe 
entier  du  mondeparoit  tourner  eu  vingt-quatre' 
heures. 

On  appelle  ,  pôle  arctique ,  ou  absolument,  le 
pôle,  celui  qui  est  du  coté  du  Septentrion;  et 
pôle  antarctique ,  celui  qui  lui  est  directement 
opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux  pôles.  L'ai- 
guille aimantée  regarde  le  pôle.  Ceux  qui  habitent  ■ 
sous  les  piàles,  ont  alternativement  six  mois  de 
jour  de  suite  ,  et  six  mois  de  nuit. 
Vd  aimant. .. 

En  regardast  \e  pâle ,  aux  yeux  qu'il  dnt  st)rprsndre  y 
Révéla  cet  amonr  qu'on  ne  soupç^nnoit  pas     L.  R  AC  , 
Car  du  dévot  souvent  au  chrétien  véritable  , 
La  distance  esi  deux  fois  plus  longue  t  mon  avis. 
Que  du  pôle  anlaictique  au  détroit  de  Davis.        Boil,. 

On  dit  poétiquement ,  de  l'un  à  l'autre  pôle  , 
pour  dire,  dans  toute  l'étendue  de  l'univers'. 
La  renommée  de  ce  jj rince  a  volé  de  l'un  à  l'autre 
pôle. 

On  appelle  aussi  généralement  pôle,  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  l'axe  iiumobilesur 
lequel  tourne  quelque  corps  sphérique  et  quel- 
que cercle  que  ce  soit.  Les  pôles  de  Téquateur.  Les 
pôles  du  méridien.  Les  pôles  du  ::.odiaque.  Ctlte 
machine  tourne  sur  ses  pôles.  Un  globe  qui  tourne 
sur  ses  pôle.''. 

On  appelle  aussi,  pôles  de  l'aimant ,  les  points 
par  lesquels  l'aimant  attire  ou  repousse  l'acier 
et  le  1er. 

POLÉMARQUE,  s.  m.,  terme  d'antiquité, 
chef  à  la  guerre  ou  de  la  guerre.  Cétoit  a  Alhè- 
ues  le  no.u  distiuctif  du  troisième  archonte, 
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et  cliez  les  Grecs ,  en  général,  le  litre  de  loul 
homme  chargé  du  commandement  d'une  ar- 
mée. 

POLÉMrQUE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient à  la  dispute.  Il  se  dit  des  disputes 
par  écrit,  soit  en  matière  de  religion,  soit  en 
d'autres  matières.  Ouvrage  polémique.  Traité 
polémique.  Style  polémique.  Genre  polémique. 
Écrivain  polémique . 

POLI ,  lE,  adj.  {Voyez  polir.) 

POLICE,  s./. ,  ordre,  règlement  élahli  dans 
une  ville  ,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sûreté 
et  la  commodité  des  habitans  Bonne  police. 
Mauvaise  police.  Faire  ob.terver  la  police.  Eta- 
blir la  police.  Règlemens  de  police.  Exercer  la 
police.  Juge  de  police. 

Les  intendans  qvie  le  Pioi  envoyoit  dans  les 
provinces  ,  prenoient  le  titre  d'inlendans  de 
justice ,  police  et  finances. 

Police,  se  dit  aussi  de  la  juridiction  éta- 
blie pour  la  police.  Chambre  de  police.  Lien- 
ienant  iiéneral  de  police .  Exitnpt  de  police.  Ins- 
pecteur de  police.  Sentence  de  police.  Le  Parle- 
ineni  de  Paris  avcnt  la  f^rande  police  dans  son 
ressort, 

II  se  dit  encore  de  l'administration  qu'exerce 
la  police.  La  police  a  ordonné  d'éclairer  les  rues. 
Assigner  quelqu'un  à  la  police.  Etre  mandé 
à  la  police.  Il  est  noté  à  la  police. 

Police  ,  se  prend  aussi  pour  l'ordre  et  le  règle- 
ment élahli  (lansquelque  assemblée,  dans  quel- 
que société  que  ce  soil.  La  police  cVun  camp.  La 
police  d'une  armée.  La  police  d'une  communauté. 
Chaque  société  a  sa  police  particulière .       Dict. 

«  Chargé  de  la  protection  des  lois,  et  desyoo- 
»  lices  humaines. —  El  par  une  exacte  police.,  il 
»  sauva  ce  peuple.  »  Fléch. 

(Il)  observe  une  police,  obéit  à  des  lois. 
On  si,  jiar  un  arrêt  ,  la  grossière /'o//ie. 
D'un  jeu  si  nécessaire  interdit  l'exercice.         BoiL. 

(Voyez  poiefilat,  pourtant.) 

POLICER,  V.  a. ,  mettre, élablirla  police  dans 
un  pays.  foUcer  ime  ville.  Policer  un  Etat.  Po- 
licer  des  peuples.  C'est  le  premier  qui  a  policé  l^ 
nations  du  JVord. 

Policé,  ée  ,  participe.  Des  peuples  policés. 

POLIMFAT ,  adv. ,  d'une  manière  polie.  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré  ,  eu  parlant  de  la  manière  de 
vivre  ,  d'écrire  ,  de  parler.  Parler  poliment. 
Écrire  poliment.  Il  en  a  usé  très-poliment.  Il  re- 
çoit très-poliment  tout  le  monde. 

POLIMENT,  .s.  m.,  l'action  dépolir.  Le  poli- 
ment d'un  diamant ,  d'un  rubis  ,  d'une  agate.  Il 
faut  bien  du  temps  pour  le  poliment  de  cette 
pierre.  Le  poUmenl  de  l'acier.,  du  marbre,  des 
glaces. 

U  se  prend  aussi  quelquefois  ponv  l'état  de  ce 
qui  est  poli.  Donner  le  poliment  ci  un  saphir  ^  ci 
itne  gli.ce. 

POLIR,  V.  a.,  rendre  nni  et  luisant  à  force 
de  trotter.  11  se  dit  particiilii^rement  des  chosts 
dures.  Polir  le  J'er.  Polir  l'acier.  .Polir  le  mar- 
bre. Polir  de  la  vaisselle.  Polir  du  bois  d'rbène  , 
denojer.  Dict.  de  l'Acad, 
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Il  polU  l'émerande  ,  et  tailla  le  rnbis.  Boli:. 

PoLjR,  se  dit  ligurément  de  tout  ce  qui  sert  à 
cultiver,  cruer,  adoucir  l'esprit  et  les  mœurs  ,  et 
à  rendre  plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  monde.  La  cour,  lu  conversation  des  honnêtes 
gens  ,  des  femmes ,  polit  l'esprit ,  polit  les  mœurs. 
L'élude  des  belles-lettres  polit  les  esprits. 

«  11  Iravailloit  à  puritier  son  cœur,  et  non 
»  pas  à  po/<> son  esprit.  »  Fléch. 

Il  se  dit  aussi  figurément  de  ce  qui  regarde  le 
style,  le  discours.  Atnsi,/j(5///-i//;  r//s(o^//.», /jo//r 
un  ouvrage  d'esprit ,  signiHe,  mettre  la  dernière 
main  à  un  discours,  à  un  ouvrage  d'esprit,  eu 
y  rélormanl  tout  ce  f{ui  peut  être  contraire  à 
l'exactitude,  à  la  pureté  el  à  l'élégance  du 
style. 

L'autre  ,  en  vain  se  lassant  à  polir  une  rime. 

(Si)  tu  t'allois  engager  à  polir  un  écrit. 

Vingt  fois  sur  le  méiier  remettez  votre  ouvrage; 

Polissez~]e  sans  cesse,  et  le  repolissez. 

Des  vers  trop  rabotteux  polir  l'expression.  Boit. 

Poli  ,  ie  ,  participe.  Du  marbre  poli.   Un  dis- 
cours poli.  Dict.  de  l'Acad.  . 
L'esprit  le  plus  beau  ,  l'auteur  le  plus  poli.      BOlL. 
De  ce  participe ,  on  a  fait  l'adjectil /jo/t  ,  ie. 

POLI,IE,  adj-,  doux,  civil,  qui  observe 
toutes  les  convenances  de  la  vie  civile.  C'est  un 
homme  extrêmement  poli.  Il  a  les  manières  j'ort 
polies.  Dict.  de  l'Acad. 

tt  Les  bienséances  du  monde /yo//.  »     Mass. 

Poli,  opposé  à  barbare, 

«  Les  peuples  les  plus  polis.  >?  Mass. 

Montrez-nous  ,  depuis   Pandore  , 

Tous  les  vices  qu'on  abhorre  , 

En  terre  mieux  établis 

Qu'aux  siècles  que  l'on  honore 

Du  nom  de  siècles /"o/Zy.  Rouss. 

El  cet  adjectif  est  devenu  substantif ,  poursi- 
gnifier,  le  lustre  ,  l'éclat  des  choses  qui  ont  été 
polies.  Ces  armes ,  cette  vaisselle  ,  sont  d'un  beau 
poli.  Il  faut  donner  le  poli  à  ce  marbre. 

POLITE.SSE,  .v./.  H  n'est  d'aucun  usage  au 
piopre,  et  il  signitie  ligurément,  une  certaine 
manière  de  vivre,  d'agir,  de  parler,  civile  et 
honuète  ,  acquise  par  l'usage  du  monde,  ^voir 
de  la  politesse.  Il  est  d'une  grande  poliies.'se.  On 
remarciue  une  grande  politesse  en  tout  ce  cpi'ildit, 
en  tout  ce  qu'il  j'ait.  Il  a  du  savoir,  mais  il  manque 
de  politesse.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  fut  en  ce  temps  que  mourut  ce  cardinal 
»  à  qui  la  France  devoil  sa  grandeur,  son  re- 
•>■)  pos ,  sa  polites.':e.  —  Un  usage  qui  convenoit 
»  à  h  grossièreléde  nospères,et  qui  necoHvieut 
»  plus  à  la  politesse  de  ce  temps.  »         Flkch. 

«  ta  politesse  el  l'affabilité  e.st  la  seule  dis- 
»  tinctiou  qu'ils  affectent. — Celie poliles.^e([y\'\. 
«adoucit  Ihumeur.  «  (Voyez  nffînement  , 
rapprocher,  substituer.)  Mass. 

Il  se  dit  aussi  des  actions  confoïraesà  la  poli- 
tesse. Faire  une  politesse ,  des  politesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  deu.r  genres  ,  qui  con- 
cerne le  gouvernement  d'un  Etat,  d'une  Répu- 
blique.  Gouvtrnement  politique.  Maxime  poli- 
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tique.  Discours  politique.  Réflexions  politiques. 
T->a  conduite  politique  de  ce  ministre  a  été  fort 
nage.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Le  gonv^yoemexii  politique  lie  sonde  pas  les 
»  cœurs  ;  il  pèse  les  aclioiis.  »  Mass. 

«  Par  des  intérêts  et  des  ynes  politiques.  » 

Fléchier. 

Politique  ,  est  aussi  substantif,  et  alors  il  si- 
gnifie ,  celui  qui  s'applique  à  la  conuoissauce 
(les  affaires  publiques,  du  gouvernement  des 
tlats.  C'est  un  grand  politique  ,  un  habile,  un 
profond ,  un  excellent jwli tique.  C'estun politique 
raffiné.  Les  politiques  les  plus  raffinés  étaient  iiun 
autre  avis.  Tous  les  politiques  sont  d'accord  là~ 
dessus.  DiCT.  DE  l'Ac. 

«  J^es politiques  du  siècle.  »  Fléch. 

«  Les  politiques  ne  sa  mêlent  plus  de  deviner 
»  ses  desseins.   »  Boss. 

De  tyranniqnes  rois  ,  censés  grands  poH.i^ues.     EOIL 

Du  furienx  fait  un  Achille, 

Du  fourbe  wa  poHiique  habile  , 

El  de  l'athée  un  esprit  fort. 

Infidèles  politiques  , 

Qui  nous  cachez  vos  pratiques 

£ous  tant  de  voiles  épais.  ROUSS. 

Il  se  dit  aussi,  à  l'adjectif  et  au  substantif, 
d'un  homme  fin  et  adroit ,  qui  saccommode  à 
l'humeur  des  personnes  qu'il  a  intérêt  de  mé- 
nager. //  est  trop  politique  pour  se  brouiller  avec 
un  homme  en  faveur.  . 

Il  s'applique  aussi  aux  choses.  Sa  conduite  en- 
ire  les  deux  partis  a  été  très-politique. 

11  se  dit  encore  d'un  homme  prudent  et  ré- 
servé ,  qui  s'observe  dans  ses  paroles  et  dans  ses 
actions.  //  est  politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  et 
dans  tout  ce  qu'il  fait-  Il  ne  vous  dira  pas  ce  qu'il 
pense  sur  cette  affaire ,  c'est  un  rusé  politique. 

En  ce  sens  il  se  prend  le  plus  souvent  eu  mau- 
vaise part. 

,  POLITIQUE,  s.  f.  ,  l'art  de  gouverner  un 
Étal ,  une  Répiiblique.  Bonne  politique.  Mé- 
chante politique.  Fausse  politique.  Fine  politique. 
Dangereuse  jiplitirjue.  Politique  chrétienne.  La 
véritable  politicpie  est  de  punir  le  crime  et  de  ré- 
compenser  la  vertu .  En  bonne  politique  ,  il  fal- 
loit  faire  ce  qu'il  a  fait.  Cela  ne  vaut  rien  en  po- 
litique. DlCT.    DE   1,'AC.VD. 

«  Le  secret  de  sa  barbare  politique.  —  Les  in- 
»  térèts  de  sa  politique.  »  FLÉcn. 

«  On  parut  se  conduire  avec  celte  politique 
>>  mitigée  qui  commence  les  affaires  ])our  les 
»  abandonner.  »  (Voyez  ressort.)  Volt. 

les  règles  de  la  vraie  et  saine  politique. 
Celte  feinle  doaceui ,  cette  ombre  d'amilié  , 
Vient  de  ta  politii/ue,  et  non  de  ta  pilié. 

Aimev  p»T  politique.  COB. 

Je  connois  vos  desseins  et  votre  politique.       VOLT. 

Politique  ,  signifie  aussi ,  la  conuoissauce  du 
droit  public,  des  divers  intérêts  des  princes  ;  et 
de  tout  ce  quia  rapport  à  l'art  de  gouverner  un 
Etat ,  une  République.  Etudier  la  politique.  Il 
s'adonne  ci  lu  politique. 

Politique,  signifie  aussi,  la  manière  adroite 
dont  on  se  conduit  pour  parvenir  à  ses  hns.  Ce 
courtisan  ,  ce  magistral  a  de  la  politique  en  tout 
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ce  qu'il  fait.  Il  a  une  politique  f/ne  et  cachée  pour 
s'avancer.  Quelle  misérable  politique! 

POLITIQUEMENT,  adv.  ,  selon  les  règles  de 
la  politique.  C'est  quelquefois  ai^ir  politique- 
ment, que  de  pardonner  aux  rebelles.  Ce  n'est  pas 
asir  politiquement ,  que  de  lais.-^tr  agrandir  son 
ennemi.  Cria  est  vrai  politiquement ,  en  parlant 
suivant  les  idées  de  la  politique. 

PoLiTiQUE^rEKT,  d'uiic  manière  fine  ,  cachéc  , 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  toutes  choses. 

POMME,  s.  f.  ,  sorte  de  fruit  à  pépin,  de 
forme  ronde,  bon  à  manger.  Pomme  de  rei- 
nette, d'api,  de  calville.  Dict    de  l'Acad. 

N'est-ce  pas  toi  ,  voyant  le  monde  à  peine  éclos  , 

Qui,  par  l'éclat  trompeur  d'une  funeste /lomme. 

Et  les  mots  ambigus  ,  fis  croire  ,  etc. 

C'est  alors  que  l'on  sut  qu'on  peut,  pour  une  pomme , 

Sans  blesser  ia  justice  ,  assassiner  un  homme.      Boi  l. 

On  appelle  figurément  et  familièrement, 
pomme  de  discorde ,  un  sujet  de  division  entre 
des  personnes  qui  étoient  bien  enseuible.  Crtte 
question  a  été  la  pomme  de  discorde  entre  ces 
docteurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familièrement, 
donner  la  pomme  et  une  femme  (lui  donner  1» 
prix  de  la  beautés 

On  ai)pelle ,  pomme  de  pin  ,  le  fruit ,  la  noix 
que  produit  le  pin  ;  pomme  de  chêne,  une  petite 
excroissance  qui  vient  quelquefois  en  forme  de 
petite  boule  sur  les  feuilles  de  chêne,  et,  pomme 
d'églantier ,  une  a  ni  re  excroissance  plus  grosse, 
qui  vient  quelquefois  aux  branches  d'un  ro- 
sier sauvage, 

POMONE,  5.  /.  ,  déesse  des  fruits  chez  les 
païens. 

Chanter  flore  ,  les  champs  ,  Pomons  ,  les  vergers. 

Boileau. 
Je  disoîs  :  je  lui  pardonne 
De  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomone , 
Au  tumulte  des  cités. 
Attendez  que  Flore  et  Pomone 
Vous  puissent  piêter  leur  secours.  HOCSS, 

POMPE,  s.  f.,  appareil  magnifique,  somp- 
tuosité. La  pompe  d'un  triomphe  ,  d'une  entrée 
solennelle ,  d'un  tournoi.  La  pompe  d'une  Cour. 
Pontpe  royale  ,  superbe  ,  magnifique  ,  extraordi- 
naire. Il  fait  tout  avec  pompe.  Ce  prince  marche 
oixïtnairement  sans  pompe.  Il  aime  l'éclat  et  la 
pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Marcher  en  grande 
pompe.  DicT.  de  l'Ac. 

«  Une  pompe  qui  vous  décore — La  pompe 
»  qui  les  environne.  »  Boss. 

Il  remet  à  demain  la  pompe  qu'il  prépare 
D'un  sacrifice  aux  dieux  pour  un  bonheur  si  rare. 

Corneille. 

Il  veut  que  d'un  festin  la  pompe  et  l'allégresse 
Confirment  k  leurs  yeus  la  foi  de  nos  serment.... 
Aax  pompes  de  sa  cour  préférer  ma  misère  ! 
Préparer  d'an  hymen  la  pompe  et  tes  festins. 
Quelle  autre  ordonnera  cette  pompe  sacrée  ? 
Je  vais  faire  suspendre  une  pompe  funeste. 
Que  môme  cette  pompe  où  je  suis  condamnés 
.Te  sors  ,  et  vais  me  joindre  à  la  troupe  fidèle 
Qu'attire  de  ce  jour  \:x pompe  solenoells.  Rac. 
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D'an  spectacle  enchantetar  la  pc?npe  liartaonicnse. 

La  fortune  arrogante 
-Affecta  d'étaler  vneponipe  insolente.  BolL. 

C'est  dins  celte  saison  si  belle. 
Que  Bact  bus  prépare  à  nos  yeux  , 
De  son  triomphe  gloiienx 

La /)ompe  la  plus  solennelle.  RoUSS. 

Il  réduit  en  poussière 
De  tontes  vos  grandeurs  la  pompe  la  plus  fière. 

L.  Racine. 
Vèta  sans  pompe.  VOLT. 

On  appelle  pompe  funèlire ,  fout  l'appireil 
(Vun  convoi ,  tout  ce  qui  coucenie  la  cérémonie 
d'un  service  scleimel. 

PotiPE ,  vanité.  Ilc/ioncer  au  monde  et  à  ses 
pompes.  DitT.  de  l'Acad- 

«  Ainsi  fait-il  voir  an  monde  le  néant  de 
))  ses /7o«2/?f s  et  de  ses  grandeurs.  »  Boss. 

Il  se  dit  fij^iirénient  ,  du  discours  ,  du 
slyle  ,  et  signifie  la  manière  de  s'exprimer 
en  termes  reiherchés  ,  magnitiriues,  et  qui  son- 
nent bien  à  l'oreille.  Lo  pompede  ses  expressio/is 
impose  à  ceux  (/ui  l'écoutent.  Il  y  a  dans  son  dis- 
cours beaucoup  de  noblesse  et  de  pompe.  La 
pompe  de  son  style.  Une  vaine  pompe.  Pompe 
affectée.  DiCT.  de  l'Acad. 

Telle  aimable  en  son  air  ,  mais  humble  dans  son  slyle  , 
Doit  éclater  sans  pompe  une  élégante  idylle. 
Sophocle  enfin  donnant  l'essor  à  son  génie, 
Accrut  encor  la  poinpt-  ,  augmenta  l'harmonie.   Boit. 
1,3.  pompe  de  leurs  paroles.  Rorss. 

POMPE  ,  s.f. ,  machine  pour  élever  de  l'eau. 
Il  n'a  d'eau  dans  ses  jardins  que  parle  moyen 
d'une  pompe.  Éteindre  un  incendié  par  le  secours 
des  pompes.  Le  corps  d'une  pompe.  Un  corps  de 
jjompe.  I^e  piston  d'une  pompe-  La  soupape  d'une 
pompe.  Pompe  aspiratite. Pompe  foulante.  Pompe 
à  feu. 

POMPEUSEMENT,  adv.  ,  avec  pompe.  Ce 
prince  marche  toujours  pompeusement ,  et  avec 
une  grande  suite.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Pour  lui  rendre /jom/jewscmr/i/ des  devoirs 
5:1  ùmèbres.  »  Flécii. 

Les  grands ,  pour  s'affermir  ,  achetant  les  suffrages  , 
l)e;:inent  pcmpeusemrni  leuis  maîtres  à  leurs  gages. 

Corneille. 
Je  veudrois  donc  ,  seigneur,  que  ce  mortel  heureux  , 
.'^ur  un  de  vos  coursiers  pompeusement  orné  , 
Aux  yeux  de  vos  sujets  dans  Si'ze  fût  mené.     Rac. 
Lenrs  bras  po)npe«jtf/ne72i  informes.   DEL1LLE. 

On  dit  an  {\gnïé  ,  s'exprimer  pompeusement  , 
pour  dire,  s'exprimer  en  termes  ampoules,  em- 
ployer de  grands  mois. 

POMPEUX  ,  EUSE,  adj. ,  qui  a  de  la  pompe. 
.appareil  pompeux.  Entrée  pompeuse.  Suite 
^pompeuse.  Cour  pompeu.ie.  Ecpiipas.e  pom- 
peux. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Au  milieu  d'une  cowx  pompeuse.  —  Sur  un 
w  char  pompeux.  »  Fléch. 

«  Ce  culte  vain  et /jowyjfw.r.  »  Mass. 

Je  vais  remplir  ,  par  une  mort  pompeuse  , 
De  mes  premiers  exploits  l'attente  avantageuse. 
Au  spectacle  insolent  de  ce  pompeux  outrage  , 
Ses  farouches  regards  élinceIoi«nt  de  rage.... 
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Enfin  ce  jour  pompeux ,  cet  heoreax  jour  nous  luîf. 

CORKEILLE. 
Le  pompeux  appareil  qui  suit  ici  vos  pas , 
N'eiit  point  d'un  malheureux  qui  cherche  le  trépas. 
Calchas  ,  dit-on  ,  prépare  un  pompeux  sacriRcti. 
Le  tumulte  ^lom/i^Kv  d'Aihènes  et  de  la  conr. 
C'est  donc  ici  d'Esther  le  superbe  jardio, 
Et  ce  salon  pompeux  est  le  lien  du  festin. 
Ces  festons  dans  vos  mains  ,  et  ces  BeuTS  çnr  vos  têtes, 
Autrefois  conveooient  à  nos  pompeuses  fèles- 
Je  vois  l'ordre /'o/«/>e«.r  de  ses  cérémonies- 

(Voyez  spectacle.)  RaC. 

On  le  verra  bientôt  pompeux  en  celle  ville. 
L'orgueil  brille  ,  dit-on  ,  sur  vos  pompeux  habits. 
Tantôt  je  tracerai  tes  pompeux  bàlimens.  PoiL, 

Et  que  ces  lits  ;70m;;e:/j:  où  s'endort  leur  mollesse. 
Peuples,  ce  ne  sont  point  vos /lOwpeH.tc.f  offrandes 
Qui  le  peuvent  payer  de  ses  dons  iu:moctels. 

Quel  vaste  ,  quel  pompeux  speclacle. 

De  celte  pompeuse  largesse 

Ici  tout  partage  le  prix.  RoUSS. 

L'astre  poOT/'t-i/j:  du  jour.  L.   RAC 

Ces  fanbourgs  aujourd'hui  si  pompeux  et  si  grands. 
\oLTAIIlE. 

On  dit  aus.îi ,  style  pompeux,  discours  pom- 
peiixt  DiCT.  DE  l'Ac.4.d. 

«  Si  elle  avoit  été  plus  fortunée,  son  histoire 
»  seroit  plusy;o;??y;p«.5e.  »  Uoss. 

«  Une  poésie/;r)/7?7;c«i'?.  —  Ces  préceples/jo/n- 
»  peux.    —  Ces   titres  vains   et  pjompeux.  » 

Massillon. 
On  peut  être  à  la  fois  et  pompeux  et  plaisant. 
Et  follement  pompeux  dans  sa  verve  indiscrète. 
L'un  en  %iy\e  pompeux  habillant  une  églogue. 

Des  vers  pompeux. 
Soyez  riche  et  pompeux  dans  vos  descriptions. 

Cet  amas  pompeux  d'expressions  frivoles. 
Mon  esprit  n'admet  point  un  pompeux  barbaî^^sme. 

BoiLEAU. 
Etourdi  àe  pompeuses  paroles. 

les  promesses  fom^euîej.  L.RaC. 

PONT,  s.  m.  ,  ouvrage  de  maçonnerie  on  de 
cliarpeuterie  ,  élevé  d'un  bord  à  l'autre  sur  une 
livière,  un  ruisseau,  un  fossé  ,  etc.  ,  pour  les 
traverser.  Pont  de  pierre.  Pont  de  bois.  Grand 
pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les  cr.  'ies  dan 
pont.  T^a  culée  d'un  pont.  Les  pilps  d'  \n  pont. 
Un  pont  bien  bâti.  Bâtir  des  maisons  sur  t.in 
pont.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  là  qu'on  le  vil  défendre  le  pont  de 
»  Taillebourg.  »  Fléch. 

Il  faut  pourtant  passer  sur  ce  pont  chancelant. 
Et  depuis  ce  Romain  ,  dont  l'insolent  passage 
Sur  nn  pont  en  deux  jour.'î  Iromp.t  tous  tes  efforts  , 
Jamais  rien  de  si  grand  n'.i  paru  sur  tes  bords.    BoiL. 
L'Araxe  mugissant  sous  nn  pont  qui  l'outrage.  L.  R  AC. 
On  appelle  pont  de  bateaux,  nn  pont  fait  de 
bateaux  attachés  ensemble,  et   recouverts  de 
grosses  planches.     Les  troupes  passèrent  la   ri- 
vière sur  un  pont  de  bateaux.    On  w-oit  fait   des 
ponts   de   bateaux  pour    la  communication    des 
ipiarliers  de  l'armée. 

On  appelle  poni  volant,  une  sorte  de  pont 
composé  de   dt-ux  ou  tiois  bateaux  garnis  de 
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grosses  poutres  par-dessus ,  dont  on  se  sert  pour 
trausporter  des  troupes  d'un  l^ord  à  l'autre;  et 
roii  appelle  poul  loumunl ,  un  pout  construit  de 
manière  que  quand  on  veut  ou  peut  le  retirer  à 
l'un  des  bords  en  le  tournant. 

On  appelle  aussi  /xjr/t,  le  liliac  et  lesdifff^rens 
étages  d'un  vaisseau.  Les  plus  grands  Viiisseaux 
de  guerre  n'ont  que  trois  ponts  éhvés  de  cinq  pieds 
l'un  sur  C autre.  Les J régates  ordinaires  n'ont  que 
deux  ponts.  On  se  sert  qiielquej'ois  de  ponts  de 
COI  des  sur  les  vaisseaux  gui  nonl  qu'un  tillac , 
parlicnlièremeni  dans  les  abordages. 

POîs'TIFE  ,  s.  m. ,  personne  sacre'e  qui  a  auto- 
rité et  iuridiction  dans  les  choses  de  la  religion. 
Aaron  èloit  le  i^rand pontife  des  Hébreux. 

Parmi  les  chrétiens,  dans  l'église  catholique  , 
ou  appelle  le  pape ,  le  souverain  poniije  :  et  dans 
l'office  de  l'Eglise,  le  mot  i\e pnntijé  se  dit  de  tous 
les  ëvèques.  Un  saint pontij'e  et  martyr. 

Use  dit  aussi,  dans  le  style  noble,  dans  cette 
acception  :  Et  vous  ,  pontife  du  Dieu  vivant  , 
achevez  le  saint  sacrifice,  etc.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Avecqu€l  humblesentiment  de  lui-même, 
»  ret'usa-t-il  de  recevoir  les  ordres  que  le  souve- 
»  rain /?o/7///é  voulut  lui  conférer.  »     Fléch. 

Parmi  les  pa'iens,  lesanciensRomains  avoient 

\e\\x  pontife.  Le  collège  des  pontij'es.  César  étoit 
grand  pontife.  Tous  les  empereurs  ,  jusqu'à  Gra- 
iien,  ont  pris  le  titre  de  souvtrain  pontife. 

Pontife  de  Baal  ,  excusez  ma  foiblesse.  Kac. 

PONTIFICAL  ,  ALE  ,  odj.  ,  qui  appartient  à 
la  dignité  de  pontife  ,  d'évèque.  Habita  ,  orne- 
mens  pontificaux.  Il  y  a  quelques  abbés  qui  ont  le 
privilège  (Vojficier  en  habits  pontificaux. 

Il  se  dit  aussi  de  la  dignité  du  souverain  pon- 
tife. //  est  parvenu  à  la  dia^nité pontificale. 

PONTIFICAL  ,  5.  m.  ,  livre  qui  contient  les 
différentes  prières  el  l'ordre  des  cérémonies  que 
i'évèque  doit  observer  particulièrement  dans 
l'ordination  ,  la  conhrmalion ,  les  sacres,  et 
autres  fonctions  réservées  aux  évéques.  Le  pon- 
tifical romain.  C<lu  est  marqué  dans  le  pon- 
tifical. 

PONTiFrCALEMENT,  adv.,  avec  les  cérémo- 
nies ei  les  liabits  pontificaux.  Officier pontifica- 
lement. 

PONTIFICAT,  5.  m. ,  dignité  de  grand  pon- 
tife. César  brigua  ,  obtint  le  pontificat.  César  ré- 
forma le  calendrier  pendant  son  pontificat. 

Il  se  prend  ordinairement  parmi  les  chrétiens 
pour  la  dignité  du  ])ape.  H fut  élevé  au  pontiQ- 
cat.  Aspirer  au  pontificat.  Paix'enirau  souverain 
pontificat. 

Il  se  dit  aussi  du  tempsqu'un  pape  est  sur  Ij 
siège  de  saint  Pierre.  Sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire-le-Grand.  Pendant  le  pontificat  de  Saint 
Léon.  Son  pontificat  ne  dura  s^uère . 

POPULACE,  s.f.  collectif,  le  bas  peuple,  le 
menu  peuple.  L'émotion  de  la  populace.  Apaiser 
la  populace.  F'.nre  courir  quelque  bruit  parmi  la 
populace.  I.,aplus  vile  populace      Dict.  de  l'Ac. 

a  Une  populace  obscure.  —  Né  dans  la  boue 
»  et  dans  ia  plus  vilejoopM/ace.  »  Mass. 
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Aller  dans  nne  place  , 
De  mots  sales  et  b:is  cbarroer  la  poptùace.         BoiL. 
Les  Linceilres  .  les  Aubris  , 
Qni,  contre  les  denx  Heoris  , 
Piéchoient  tant  \&pupulace.  ROUSS. 

POPULAlPiE,  ad),  des  deux  genres ,  qui  est 
du  ])enple,  qui  concerne  le  ])eiiple,  qui  appar- 
tientan  \)e\.\^\e..  Emeute poptiiuur .  Errent  popu- 
laire. Fiiçon  de  parler  populaire.  Prej ugés popu~ 
laires.  Expression  populaire.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  y  a  une  crédulité /5o/};//aire  qui  établit  de 
»  faux  miracles.  »  Fléch. 

«  Ils  ont  la  foiblesse  populaire  dalkr  consul- 
»  1er  des  devins.  »  Mass 

Ce  A'xscouTS  populaire. 

Cette  etteni  populaire.  (Voyez  semer.')  CoP.. 

"Lei  ron{e% populaires.  Rocss. 

On  appelle  gouvernement  populaire ,  État  po- 
pulaire,  un  gouvernement,  un  état,  oii  l'aulo- 
rité  est  entre  les  mains  du  peuple. 
Le  pire  des  Etats  est  Vét^t  populaire.  Con. 

On  appelle  maladies  populaires ,  certaines 
maladies  contagieuses  qui  courent  parmi  le 
peuple. 

On  dit  qu'««  homme  est  populaire ,  pour  dire 
que,  par  des  manières  aflables  ,  il  se  concilie 
rafiectiou  et  les  bonnes  grâces  du  peuple. 
Altier  ,  impérieux  ,  mais  souple  et  populaire.     VoLT. 

On  dit,  cette  vérité  est  devenue  populaire,  pour 
dire  qu'elle  est  répandue  jusque  dans  le  peuple. 

POPULAIREMENT  ,  adv. ,  d'une  manièrepo- 
pulaire.  Il  n'est  guère  d'usige  que  dans  celte  fa- 
çon de  parler.  C'est  parler  populairement  que  de 
se  servir  de  telle  expression . 

POPULARITI',  s.f,  caractère  d'un  homme 
populaire  ,  conduite  propre  à  gagner  la  faveur 
du  peuple.  Affecter  beaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  delà  faveur  pulilique,  du  crédit 
parmi  le  peuple.  //  a  acquis  beaucoup  de  popu- 
larité. Il  a  pe/'du  presque  toute  sa  popularité. 

POPULATION  ,  s.f.  Il  se  dit  du  nombre  des 
habitans  d'un  pays,  relativement  à  l'étendue  du 
pays.  La  population  de  la  Hollande  est  considé- 
rable. 

On  d\l ,  favojiser  la  population  ,  pour  dire  , 
favoriser  les  moyens  d'augmenter  le  nombre  des 
habitans  d'un  pays. 

POPULEUX  ,  EUSE  ,  adj.  Il  se  dit  d'un  pays 
nou-seulemeat  peuplé  ,  mais  favorable  a  la  po- 
pulation parla  nature  du  sol  et  du  climat,  /iy 
a  des  pays  qui,  par  leur  nature ,  sont  plus  popu^ 
leux  rjue  d'autres. 

PORPHYRE,  s.  777.,  sorte  de  marbre  extrême- 
ment dur  ,  dont  le  fond  est  conimuuément 
rouge  ,  et  quelquefois  Terf ,  -marqué  de  pt^tites 
taches  blanches.  Table  de  porphyre.  Colonne  de  por- 
phyre. Figure ,  buste  de  porphyre. 

PORT,  s.  m. ,  lieu  propre  à  recevoir ^es  vais- 
seaux, et  à  les  tenir  àcouvertdes  tempêtes.  Petit 
port.  Grand  port.  Il  y  a  des  ports  que  la  nature  a 
faits.  Il  y  a  deux  forts  qui  défendent  l'entrée  du 
port.  Ce  port  a  dix  brasses  d'eau.  Le  fond  de  ce 
port  est  bon.    Ce  poii  a  un  fona  de  vase.  U m  port 
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fermé  (l'une  chaîne.  Ce  n'est  qu'un  bassin ,  ce 
n'est  pas  un  port.  Un  port  qui  se  rtm[tlil  aisément. 
Nettoyer  un  port.  Il  n'y  a  que  des  barques  qui 
puissent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  n'est  propre 
que  pour  des  galères.  Il  y  a  une  darse  pour  les  ga- 
lères dans  ce  jyort.  Faire  naufrage  au  port,  c'est- 
clire,  faire  naufrage  dans  le  port,  eu  y  eii- 
tfant.  DicT  DE  l'Acad. 

«  Elle  partit  des />or/5  d'Angleterre.  »  Boss. 

Fermez-lni  donc  vos  -porls  ,  mais  épargnez  sa  tête. 

Corneille. 
Peut-être  dans  nos  porls  nons  le  Terrons  descendre. 
Toas  nos  porls  sont  ouverts  et  poar  elle  et  pour  lai. 
Pour  venir  de  ces  lieux  enlever  ma  princesse  , 
£  t  regagner  le  port. . . 

Déroeotant  le  faux  brnît  de  sa  mort  , 
Mithridate  lui-même  arrive  dans  \eport. 
Recueilli  dans  leurs  por/j  ,  accru  de  leurs  soldats. 

Un  soudain  transport 
L'a  déjà  fait  descendre  et  courir  sur  le  port.       Rac. 
Syracuse  reçoit  nos  vaisseaux  dans  son  port.     Bon. 
La  raer  enrichira  m  ports. 
Goûtant  les  délices  du  port.  Rouss. 

On  dit  figureraent  qu'o«  a  fait  naufrage  au 
port,  pour  dire  qu'on  a  échoué  dans  une  entre- 
prise, au  moment  où  eJle  seinbloit  près  de 
réussir. 

On  appelle  port  franc ,  celui  où  les  marchan- 
dises ne  payent  point  de  droits  tant  qu'elles 
nentreut  point  dans  l'intérieur  du  pays.  L'ins- 
titution des  ports  francs  est  très-avantageuse  au 
commerce. 

On  appelle  aussi  ,  porls  sur  les  rivières  , 
les  lieux  où  les  vaisseaux,  où  les  bateaux  abor- 
dent. 

On  dit,  prendre  port,  surgir  au  port,  pour 
dire,  aborder  à  terre  ,  soit  dans  un  port,  soit 
ailleurs. 

On  dit,  fermer  un  port ,  fermer  les  ports , 
pour  dire,  empêcher  qu'il  n'en  sorte  aucun 
vaisseau.  ^  cette  nouvelle  enferma  tous  les 
ports. 

On  dit  qu'un  vaisseau  est  arrive'  à  bon  port, 
pour  direqu'il  est  arrivé  heureusement. 

On  dit  aussi  que  rfes  marchandises  sont  arri- 
vées à  bon  port- 

Etl'on  ditfigurément  d'unhommequi  estar- 
rivé  heureusement  et  en  bonne  santé  au  lieu  où 
il  vouloit  aller,  qu'/7  est  arrivé  à  bon  port. 

Port,  se  dit  figurément  de  tout  lieu  de  repos, 
d'assurance,  de  tranquillité.  Il  s'est  retiré  du 
monde  et  de  l'embarras  des  affaires  ,  il  est  dans  le 
port.  Il  voit  du  port  toutes  les  tempêtes  de  la 
Cour.  DicT.  DE  l'Acad. 

a  De  ce  port  où  la  tempête  l'avoit  jeté  ,  il 
»  marquoit  les  routes  qui  i)ouvoient  sauver  du 
»  naufrage,  w  Fléch. 

«  Des  établissemens  heureux,  où  le  vice  sauvé 
«  du  naufrage  trouve   un  port  heureux.  » 

Massillon. 
Apre»  tin  long  oraf^e  ,  il  faut  trouver  un  port , 
Et  je  n'en  vois  que  dans  le  repos  ou  la  mort. 
Sa  premier  coup  de  vent  il  me  conduit  au  port. 
C0RK£ILL£. 
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Je  m'assure  un  port  dans  la  tempête. 
Un  calme  heureux  nous  rera«t  dans  le  port.      RAfi, 
Et  le  port  n'est  pour  eux  qu'un  véritable  écueil. 

ROUSSBAU. 

Oti  dit  aussi  d'un  homme  de  bien,  qui  est 
mort,  et  que  l'on  croit  être  en  paradis,  ([w'il  est 
arrivé  au  port ,  qu'il  est  dans  le  port- 

On  appelle  figurément ,  port  de  salut ,  un  liea 
où  l'on  su  retire  à  l'abri  d'une  tempête.  Celle  ile^ 
celle  rade  ,  ont  été  pour  lui  un  port  de  salut. 

Ou  le  dit  aussi  d'une  maison  religieuse  où  l'on 
se  retire  loin  des  embarras  du  monde  ;  et  géné- 
ralement il  se  dit  de  tous  les  lieux  où  l'on  cher- 
che à  se  mettre  à  couvert  de  quelriue  dan- 
ger. La  maison  de  ce  prince  a  été  un  port  de  salut 
pour  lui. 

PORT,  s.  m.,  se  dit  de  différentes  choses,  par 
rapporta  diverses  significations  du  verbe /^«r?^r. 
Ainsi  ,  en  parlant  d'un  vaisseau  ,  on  dit  qu  // 
est  du  port  de  tant  de  tonneaux  ,  pour  dire  qu'il  . 
peut  porter  tant  de  tonneaux  de  marchandises. 
Un  vaisseau  du  port  de  six  cents  tonneaux. 

lise  dit  aussi  du  droit  qu'on  paye  pour  la 
voiture  des  effets  que  portent  les  rouliers  ou  les 
messagers,  et  pour  les  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  voie  de  la  poste.  //  a  donné  tant  par  livre  à  la 
messagerie ,  pour  le  port  de  ses  effets.  Je  suis  ruiné 
en  ports  de  lellres.  Cela  a  coûté  tant  de  frais  de  port, 
tant  de  port ,  tant  pour  le  port.  Port  franc.  Pbrt 
payé. 

On  dit  aussi,  dans  les  ordonnances,  le  port 
d'armes ,  pour  dire  ,  l'action  de  porter  les 
armes. 

Il  seditaussi  pour  signifier,  le  maintien  d'une 
personne,  1h  manière  dont  une  personne  qui 
est  deboutportesa  tète,  marche,  se  présente,  etc. 
Un  port  noble  et  majestueux. 

Et,  dans  le  même  sens  ,  on  dit  familièrement 
d'une  femme  bien  faite,  et  qui  a  l'air  noble  , 
qu'e/Zf  a  le  port  d'une  reine ,  un  portde  reine. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  celleper- 
son/ie  a  un  beau  purt  de  léle. 
Ce  port  majestueux  ,  cette  douce  présence... 
11  avoit  votre  port,  vos  yeux  ,  votre  visage. 
Je  vois  d'Ochosias  et  le  port  et  le  geste.  RAC. 

Dans  son  air  ,  dans  son  port ,  tout  est  divinité.  RODSS. 
Les  botanistes  disent  dans  le  même  sens,  le 
port  d'une  plante.  Le  port  résulte  non  pas  de  la 
structure  particulière  de  quelque  partie,  mais 
du  tout  ensemble.  Cette  plante  a  le  port  delà 
Cl  gué. 

PORTAIL,  s.  m.,  la  façade  principale  d'une 
église,  avec  les  ornemens  qui  l'accompagnent. 
Le  portail  d'une  église.  Portail  magnifiqiie  ,  su- 
perbe ,  de  bon  goût.  Le  dedans  de  cette  église  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du  dessin  de 
Michel- Ange.  LeporUiil  de  Suint-Pierre  de  Rome. 
Le  portail  de  Suint-Gervais  de  Paris. 

Autrefois,  on  disoit/jor/rtw.v  au  pluriel,  mais 
il   n'est  plus  en  usage  ;   on    dit  aujourd'hui 
])ortails. 
De  là  vient  qne  Paris  voit  chez  lui ,  de  tous  temps  , 
Les  auteurs  à  grands  flots  déborder  tous  les  ans; 
Et  n'a  point  de  portail  oii  ,  juïques  aux  corniches  , 
Tous  les  piliers  ne  soient  enveloppés  d'aflSches. 

BoiLEAr. 
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PORTE,  s./.,  ouverture  faite pourentrer dans 
«Il  lieu  fermé,  et  pour  en  sortir.  Petite  porte. 
Grande  porte.  Porte  carrée.  Porte  ronde-  Porte 
bâtarde.  Porte  cochère.  Fausse  porte.  Porte  de 
derrière.  Cette  porte  est  trop  basse.  Le  seuil  d'une 
porte.  La  baie  d'une  porte.  La  porte  d'un  jardin , 
d'une  maison.  La  porte  principale.  La  porte 
d'une  églisr.  I^a  porte  Saint-Denis.  La  porte  Saint 
Martin,  Murer  une  porte. 

S'assnrer  de  la  porte. 

II  %a  saisit  àt%  portes.  CoR. 

Sortons  de  ce  palais  ; 
Nos  Grecs  ponr  un  moment  en  défendent  la  poite. 
Déjà  par  w  ne  porte  a.n  public  moins  connue. 
L'un  et  l'au  tre  consul  vous  avoit  prévenue. 
A  peine  nous  sortions  des  portes  de  Trézène. 

(  Voyez  assiéger,  assis.  )  RAC. 

J'ai  gagné  doucement  la  por/e  sans  rien  dire. 

Et  l'assemblée  en  foui» 
Avec  un  bruit  confus  par  les  portes  s'écoule.      BOIL. 

Porte,  se  dit  aussi  d'un  asseinbiagedebois  o\i 
de  fer  qui  tourne  sur  des  gonds,  et  qui  sert  à 
fermer  l'entrée  d'une  maison,  d'une  ville,  etc. 
Polie  de  bois.  Porte  à  deux  battans.  Porte  à  pla- 
card. Ouvrir,  fermer  une  porte.  .Enjbncer  une 
porte.  Heurter  à  la  porte.  Entr' ouvrir  une  porte. 
Porte  f ntr' ouverte ,  enlre-baillée.  Tirer  la  porte 
après  soi.  Fermer  la  porte  au  verrou.  Pousser  une 
porte.  Se  mettre  derrière  une  porte. /éttacher  le  pé- 
tard  à  la  porte  d' une  ville.  Faire  tauter  une  porte. 
Enjtnner  quelqii  un  entre  deux  portes, 

«  Ou  n'attendoit  pas  quel  seroit  son  sort  au- 
»  près  de  ces  portes  superbes  qu'on  eutr'ouvre 
»  de  temps  en  temps  pour  exclure,  non  pas 
»  pour  recevoir    ceux   qui    se  présentent.  » 

Fî,ÉCHIER. 
Les  por'es  de  Janus  par  vos  mains  sont  fermées.     COR. 

Vi os  portes  vont  s'ouvrir. 
Du  palais  à  ces  mots  il  fait  ouvrir  les  portes. 
De  son  temple  profane  on  a  brisé  \es  portes. 
Ferraons-Iui  ]e?,  porlts  de  Bysance. 
(Fermons-lui   l'entrée.) 
Ces  portes ,  seigneur  ,  n'obéissent  qu'à  moi.         Kac. 
Laporte  dans  le  chœur  à  sa  garde  est  commise. 
Et  pour  se  faire  ouvrir  ,  déjà  frappe  à  Importe.     BOIL. 
ToRTE ,  au  figuré. 

La  basse  flatterie 
Par  cent  détours  obscurs  s'onvre  avec  industrie 
^Les  portes  de  vos  cœurs. 
Leur  audace  fiappoit  aux  portes 
Des  tribunaux  les  plus  sacrés.  Houss. 

La  porte  des  grandeurs  est  ouverte  pour  toi.     Voi.T. 
Et  de  l'élernite  les /;orifi  vont  s'ouvrir.  L.  Rac 

On  dit,  refuser  la  porte  à  un  hornme ,  pour 
dire  ,  ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  en  un  en- 
droit. //  se  présenta  pour  entrerait  bal,  et  on  lui 
refusa  la  porte. 

Ou  dit  aussi, faire  refuser  sa  porte  àquehju'un, 
ponr  dire,  ne  vouloir  pas  rccevoirsa  visite  ^faire 
défendre  sa  porte,  pour  dire  ,  défendre  de  laisser 
entrer  personnechez  soi  :  la  porte  étoitdéfendue; 
et,  donner  ta  porte  à  quelqu'un  ,\>0\.\ï  dire,  le 
fiire  passer  devant  soi  par  honneur. 

On  dit  lignrément  et  familièrement ,  prendre 
ht  porte , -^QWï  (\'ï\Q ,  se  retirer,  s'échapper,  s'é- 
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vader  à  propos  d'un  lieu  où  l'on  est,  et  où  l'on 
a  quelque  chose  à  craindre.  Il  fit  lien  de  prendre 
la  porte ,  sans  quoi  il  aurait  été  maltraité .  Prenez- 
moi  la  porte  ,  et  bien  vite. 

OaditàpeuprèsdausIenQême8ens,/jas5i;s-7Ko< 
la  ])  or  te. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  enfilez  la  porte , 
enfilez-moi  la  porte  bien  vite. 

On  dit ,  de  porte  en  porte,  pour  dire,  de  maison 
en  maison.  ^  lier  de  porte  en  porte  ,  solliciter  de 
porte  en  porte. 

El  l'on  dit  fignrément  (xv^"  un  homme  heurte  à 
toutes  les  portes  ,    pour  d)ie    qu'il  s'adresse  à 

toutes sorlesdepersonnes,  etcherche  toutes  sortes 
de  moyens  pour  réus.sir  dans  une  affaire. 

On    dit  figinément  qu'///î  homme  s'est  mor- 
fondu Cl  la  porte  d  un  ministre  ,  pour  dire  ,  qu'il 
lui  a  fait  long-temps  sa  cour  sans  en  pouvoir 
rien  obtenir. 

Et  pour  dire  qu'on  a  été  pour  rendre  visite  à 
quelqn'tin  ,  ou  dit  qu'0/2  a  été,  qu'on  s'est  pré- 
senté à  sa  porte.  DicT.  DE  l'Acad. 
La  mère  de  César  veille  seule  à  sa  porte.  Rac. 
(II)  laissa  le  créancier  se  morfondre  à  ta  porte.     Boii,. 
On  dit  aussi ,  paster  et  la  porte  de  quelqu'un  , 
se  faire  écrire  à  la  porte  de  quelqu'un  ,  pour  dire, 
se  f;ure  écrire  dans  la  liste  du  portier,  atin  que 
le  maître  saclie  qu'on  a  été  chez  lui. 
Venx-tu  voir  tons  les  grands  à  ta  porte  courir?     Boii. 

AUX  Portes  DE,  a  ia  Porte  de,  auprès  de 
dans  le  voisinage. 

^t/x  portes  de  Trézène 
Est  un  temple  sacré  ,  etc. 

Tes  pins  grands  ennemis  ,  Rome  ,  sont  ù  tes  portes. 
Pour  elles  à  sa  porte  élevant  ce  palais.  Rac. 

On  dit  fignrément  que  toutes  les  portes  sont 
ouvertes  et  quelqu'un,  que  toutes  les  portes  tombent 
devant  lui,  pour  dire  que  son  crédit  el  la  consi- 
dération qu'où  a  pour  lui,  lui  rendent  tontes  les 
entrées  faciles,  qu'il  a  un  libre  accès  auprès  de 
ceux  qui  ont  le  plus  de  ])art  dans  les  affaires. 

On  dit  fignrément  que  l'impunité  ouvre  la 
porte  Cl  tontes  sortes  de  crimes  ,  pour  dire  qu'elle 
donne  lieu  de  commettre  toutes  sortes  de 
crimes. 

En  parlant  d'une  place  qui  donne  une  entrée 
facile  dans  un  pays,  ou  dit  tignrémeut  que  c'est 
la  porte  d'un  tel  pavs. 

On  dit  (\u'un  homme  a  été  aux  portes  de  la 
moit, -povv  dire  qu'ila  été  à  l'extrémité. 

Aux  portes  du  trépas.  Cos. 

On  dit ,  dans  le  style   de  l'Écriture  ,  les  portes 
de  l'enfer,  pour  dire,  les  puissances  de  l'eufer.Z^a 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 
Et  sa  main  ,  le  fermant  les  portes  de  l'enfer, 
Te  fera  perdre  alors  de  ta  juste  souffrance 

Le  souvenir  amer.  ROUSS. 

PORTÉE,  .9.  /. ,  ventrée,  totalité  des  petits 
qne  les  femelles  des  animaux  portent  et  mettent 
))as  en  une  lois.  Première,  seconde  portée.  Il  y  a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix  chiens 
d'une  portée  ,  en  une  portée.  Ces  deux  chiens  sont 
de  la  même  portée. 

Portée,  se  dit  en  parlant  des  armes  à  feu  ,  ou 
des  armes  de  trait,  pour  marquer  jusqu'où  uu 
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canon,  un  mousquet,  un  arc,  etc.,  peuvent 
porter  un  boulet ,  une  balle  ,  une  tlcche.  Cam- 
per hors  de  la  portée  du  tanon.  S' avancer  à  la 
portée  du  mousquet.  S'avancer  à  une  portée  de  pis- 
tolet. Nous  sommes  hors  cU  la  portée  des  balles. 
Tir'.r  une  perdrix  hors  de  portée. 

Ou  dit  d'une  petite  distance  de  deux  châ- 
teaux voisius  l'uu  de  1  autre  ,  qu'il  n'y  a  qu'w«e 
portée  df  j usil. 

Il  est  du  style  familier. 

Ou  "dit  i^u'une  chose  n'est  pas  à  la  portée  de  la 
maindeijuetqu'un,  pour  dire  qu'elle  est  dans 
uu  lieu  trop  haut  ou  trop  éloigné,  pour  qu'il 
puisse  y  atteindie  avec  la  luain. 

Portée,  se  dit  de  la  voix  et  de  la  vue.  Etre  à 
la  portée  de  la  voix  de  qnelqu'uti,AJtitez.-vous  à  la 
portée  de  ma  voix. Cela  n'est  pus  à  la  portée  de  ma 
vue. 

Ou  dit  Figu rément,  être  à  portée  de  quelque 
chose,  pour  dire,  être  dans  une  situation  con- 
venabiepour  deuiander,  pour  obtenir  quelque 
chose.//  est  bien  à  la  Cour,  il  est  à  portée  de  ilema/i- 
der,  d'obtenir  des  grâces.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  semlile  que  plus  on  est  à  portée  de  soula- 
»  ger  des  uialheureux,  moius  on  est  lo\iché  de 
»  leurs  misères.  »  Mass. 

Portée  ,  se  prend  aussi  pour  l'étendue,  la  ca- 
pacité de  l'esprit,  pour  ce  que  peut  faire,  ce  que 
peut  concevoir  ou  produire  l'esprit  d'une  per- 
sonne. JLa  portée  de  l'esprit  de  cet  homme ,  tic. 
On  ne  doit  ritn  entreprendre  au  delac/esa  portée, 
de  la  portée  de  son  esprit,  de  son  intelligence.  Cela 
passe,  excède  ma  poitée.  S  accommoder  à  la  portée 
de  quelqu'un.  Se  mettre  à  la  portée  des  auditeurs. 
Je  connais  sa  portée.  Il  ne  saurait  venir  à  bout  de 
son  entreprise ,  elle  est  au-de.isus  de  sa  portée  ,  de 
ses  forces.  Cela  est  au-dessus  de  la  portée  d>  l'esprit 
humain.  Dict.  de  l'Acad. 

K  L'exemple  récent  d'une  reine  lui  parois- 
»  soit  au-dessus  de  la  portée  de  sa  vertu.  —  On  y 
w  verra  des  miracles  qui  surpasseront  la  portée 
»  des  esprits  foibles.  »  Fléch. 

Portée,  se  dit  encore  en  parlant  de  ce  que 
peut  faire  une  personne  par  rapport  à  sa  nais- 
sance, à  sa  fortune  ,  à  sa  position.  //  aspire  ci  une 
charge  qui  est  au-  dessus  de  sa  portée.  Cette  place 
est  a  sa  portée.  Jljait  une  dépense  fort  au-dessus 
de  sa  portée. 

Portée  ,  en  musique  ,  signifie  les  cinq  lignes 
sur  lesquelles  on  pose  les  notes.  Il  faut  légler  ce 
papier  à  dix  portées  par  page . 

PORTION,  5./.  (  on  prononce f'or(;■<o/^  ),  partie 
d"un  tout,  d'un  héritage,  d'une  maison  ,  etc. 
Portion  de  maison  à  vendre'.  Portion  de  maison 
à  louer.  Les  héritiers  ont  partagé  tout  le  bien  du 
défunt'en  quatre  portions.  Portions  ésales.  Por- 
tions inégales.  La  moindre  portion.  La  meilleure 
portion.  Portion  de  cercle. 

«  La  vérité  étoit  venue  à  lui  de  père  en  lils  , 
»  comme  une /^i;a;I/o/z  de  son  héritage.  »  (Voyez 
ahaltement.)  Flécu. 

«  Celle  nation  qui,  malgré  ses  crimes,  est 
»  encore  la  for^to/i  la  plus  llorissant*  de  votre 
»  éj^lise.  »  Mass. 

Portion,  se  dit  aussi  d'une  certaine  quantité 
de  pain  .  de  viaudo.etc. ,  qu'où  donne,  aui  re- 
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pas  dans  les  couvens  et  dans  d'autres  commu- 
nautés, ù  chacun  eu  particulier.  Bonne  portion. 
Petite  portion.  Chacun  a  sa  portion.  Grossir  la 
portion.  Diminuer  la  portion. 

FORTIQDE,  .9.  m. ,  terme  d'architecture,  ga- 
lerie ouverte  ,  dont  le  comble  est  soutenu  par 
des  colonnes  ou  par  des  arcades.  Grand,  magni- 
fique,  superbe  portique.  Le  portique  d' un  temple. 
La  place  est  fntouj-ée  de  portiques. 
Du  teiiinle  orné  partout  de  festons  magnifiques. 
Le  peu  pi  2  saiut  en  foule  iuondoit  les  portiques. 
Relevez  ,  relevez  les  superbes  portiques 
7)a  lemple,  etc.  Rac. 

On  appelle,  le  Portique ,  la  doctrine  du  Por- 
tique ,    les  disiiples   du  Portique,  la  secte,   la 
doctrine,  les  disciples  de  Zenon. 
On  nomme  aussi  ces  philosophes,  les  Sloiciens. 
(Il)  fortifioit  son  cœur  daus  l'élude  des  lois  , 

El  du  lyrée  et  an. portique.  Rouas. 

PORTRAIT,  s-  m. ,  image ,  ressemblance  d'une 
personne  tracéeau  pinceau,  au  burin,  aucrayon, 
itii..  Beau  portrait.  Portrait  au  naturel.  Portrait 
en  grand ,  en  petit.  Faire  un  portrait.'  Portrait 
ressemblant.  Portrait  en  émail.  Boite  de  portraits  ■ 
Boîte  à  portrait.  Ce  peintre  ne  travaille  qu'en  por- 
trait, en  portraits.  Peintre  de  portrait ,  de  por- 
traits. Ce  Jieintre  réussit  mieux  dans  le  portrait 
que  dans  l'histoire.  Réussir  en  portrait ,  en  por- 
traits. Réussir  an  portrait. 
Uu  portrait  réservé  pour  le  pinceau  d'Apelle.     EoiL. 

On  appelle  portrait  flatté ,  \\n  portrait  qui 
diminue  lesdetautsdu  visage,-  et  portrait  char- 
gé, un  portrait  qui  les  augmente,  en  gardant 
pouitanl  la  ressemblance. 

On  dit  d'un  lils  qui  ressemble  à  sou  père  ou 
à  sa  mère,  et  de  toute  personne  qui  ressemble  à 
une  nuire  ,  c^ue  c'est  son  poi'ir'ait ,  son  vrai  por- 
trait. 

Portrait,  signifie  aussi  la  description  rju'ou 
fait  tl'une  personne,  tant  pour  le  corps  que  pour 
l'esprit.  Portrait  en  prose.  Portrait  en  vers.  Il 
réussit  fort  bien  en  portraits.  Cet  historien  réussit 
dans  les  portraits.  Dans  cet  historien  ,  il  y  a  des 
portraits  bien  j rapp es,  bien  touchés. 

11  se  dit  aussi  de  la  description  de  toute  sorte 
d'objets.  Jl  fit  nn  portrait  bien  vif  des  derniers 
troubles.  Jljit  un  beau  portrait  des  mœurs  de  .•io/t 
siècle.  Une  bonite  comédie  est  un  portrait  de  la 
vie  humaine. 

\\  se  dit  aussi  pour  ressemblance  physique  ou 
morale.   Ce  jeune  homme  est  tout  le  portrait  de 
son  père. 
Je  me  plais  à  remplir  mes  sermons  àe portraits. 
Il  te  faut  de  ce  pas  en  tracer  quelques  traits  , 
Et  par  ce  giaiid  portrait  finir  tous  mes  portraits. 
Et  ,  sous  des  r:oras  romains,   fais;int  notre  portrait. 
Et  mille  fois  un  fat  ,  finement  exjjrimé  , 
Dloconiiut  le  poitrail  sur  lui-même  foriué. 
La  nature  féconde  en  bigarres  portraits. 
Ce  n'est  pas  un  portrait ,  une  image  semblable; 
C'est  un  aniant  ,  un  fils,  un  père  véritable.  BOIL. 

La  variété 
Des  portraits  meilleurs  de  la  fable. 
El  le  bourgeois  apprit  ,  sans  nul  regret, 
A  se  moquer  de  son  ^vo\ire  portrait. 
tt  Qul  encor  n'a  manqué  son  porlruit.  Rousî. 
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POSFR,  t:  a.  ,  placer,  mettre  sur  quelque 
chose.  Puaer  un  vase  sur  un  buffet ,  le  poser  dou- 
cemeut.  Prendre  garde  où  l'on  pose  quel'iue  chose. 
Il  faut  prendre  garde  où  l'on  pose  le  pitd  dans 
un  lieu  glissant.  Poser  le  pied  à  faux.       Dict. 

«  Lui-même  (Dieu)  la  posa  dans  le  sein  de 
»  ia  reine  sa  mère  ,  ou  plutôt  dans  le  seiu  de 
»  l'Église  catholique.  »  Boss. 

Soyez  reine ,  dit-il  ,  et  dès  ce  moment  même  , 
Pe  sa  main  sur  mon  front  poj'u  sou  diadème. 
Mon  fils  ,  avec  respect  posez  snr  cette  table 
De  notre  sainte  loi  le  livre  redoutable. 
El  vous  aussi  ,  posez  ,  aimable  Eliacin  , 
Cet  auguste  bandeau  près  dn  livre  divin.  Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  mettre  dans  le  lieu  ,  dans  la 
«ituation  convenable.  Poser  une  figure  ,  poser 
un  modèle  ,  poser  le  modèle  ,  c'est ,  chez  les 
peintres,  placer  une  ligure,  uii  modèle  dans 
l'altitude  la  plus  avantageuse  pour  l'imita- 
tion. 

On  dit  aussi,  poser  des  sonnettes,  poser  une 
amnette. 

Ou  dit,  en  ])arlaHt  d'architecture  et  de  bâti- 
ment :  Poser  tes  f'ondenitns  d'un  édifice.  Poser 
une  pierre.  Poser  la  première  pierre  d'une  église, 
l'oser  une  col-jnne  ,  une  figure  sur  xin  piédestal. 
Poser  une  pièce  de  charpente,       Dict  jde  l'Acad. 

«  Posfr  les  bornes.  »  Boss. 

Avant  que  de  souffrir  qu'on  en  posât  la  masse. 
i  Voyez  fondement,  )  BOIL- 

On  dit ,  en  termes  de  guerre  ,  poser  un  corps 
fie  iiurde ,  poser  des  pardes  ,  des  sentinelles  ,  pour 
dire  ,  les  placer  en  quelque  endroit. 

Ou  dit,  poser  les  armes,  ])our  dire,  mettre 
les  armes  bas.  Dès  que  ce  corps-là  fut  défuit, 
tous  les  autres  posèrent  les  armes. 

Dans  l'exercice  qu'on  l'ait  faire  à  des  soldats  , 
on  leur  dit,  posez,  vos  armes  ,  posez,  vos  armes 
à  terre,,  pour  leur  ordonner  de  les  mettre  à 
terre. 

Ou  dit  aussi  figurément,  poser  les  armes, 
pour  dire,  taire  la  ])aix  ou  la  trêve.  Les  deux 
partis  ont  posé  les  armes.  Dict.  de  l'Acad. 

CNous  jurons)  de  ne  poser  le  fer  entre  nos  mains  remis  , 
Qu'après  l'avoir  vengé  ,  etc.  Rac. 

(11^  n'attend  que  ce  moment  pour  poser  son  tonnerre 

Rousseau. 

Poser,  se  dit  aussi  en  matière  de  doctrine, 
et  siguitie,  établir  pour  véritable,  pour  cons- 
tant, Poser  un  principe.  Poser  pour  principe. 
Poser  comme  un  principe.  Poser  pour  fondetnent, 
pour  maxime.  Poser  comme  une  vérité  incon- 
testable,  rpw...  Je  pose  cela  comme  un  j'ait  cer- 
tain ,  comme  une  chose  de  j ait.. 

On  dit  aussi  ,  poser  en  fait,  .fe  vous  pose  en 
fait  que — 

Poser  ,  établir,  fixer.  Il  j'uut  d'abord  Lien 
poser  la  question,  c'ett-à-dire ,  établir  le  vrai 
eeus  de  la  questiou. 

Poser  ,  en  matière  de  dispute  ,  se  dit  en  par- 
lant de  certaines  choses  dont  on  ne  deiiieure  pas 
d'accord  ,  mais  que  l'on  veut  bien  suppo.ser  , 
aftu  de  pouvoir  procéder  à  la  discussion  du 
reste.  Posons  la  chose  comme  vous  ia  dites,  fous 
prétendes    que    cela  est ,  Je   n'en   demeure  pas 
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d'accord  ;  mais  posons  que  cela  soit.  Posons  le 
cas  que  cela  soit. 

Poser,  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie, 
être  posé  sur  quelque  chose  ,  porter  sur  quelque 
chose.  Une  poutre  qui  ne  pose  pas  assez  sur  le 
mur.  Poser  à  faux. 

5E  Poser,  v.  pron. 

«  Comme  une  aigle  qu'on  voit  toujours,  soit 
»  qu'elle  vole  au  milieu  des  airs  ,  soit  qu'elle 
»  se  pose  sur  le  haut  de  quelque  rocher,  porter 
■a  de  tous  côtés  des  regards,  etc.  »  Boss. 

Posé  ,  ée  ,  j)articipe. 

On   dit,    cela  posé,   il  s'ensuit,    pour   dire 
cela  étant  accordé ,  étant  supposé  ,  il  s'ensuit; 
et,  posé  que  cela  fût ,  posé  le  cas  que  cela  j'ùt , 
que  feriez-vous ?  pour  dire,  si  cela  étoit  ,   que 
feriez-vous? 

POSITIF,  IVE,  adj.,  certain,  constant, 
assuré.  Cela  est  positif.  Ce  fait  -  là  est  positif. 
Je  vous  donne  cela  pour  une  chose  positive.  C'est 
une  nouvelle  positive.  On  en  a  des  preuves  posi~ 
tives.  Il  lui  en  a  donné  une  promesse ,  une  parole 
positive.  Il  n'y  arien  de  positif  dans  tout  ce  qu'on 
vous  a  dit. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à  négatif.  Dans 
les  commandemens  de  Dieu  ,  il  y  en  a  de  positifs 
et  de  négatifs-  J^ous  louez  cet  homme  en  di- 
sant qu'il  ne  fait  point  de  mal  ;  mais  ce  n'est 
pas  une  louange  positive  ,  ce  n'est  qu'une  louante 
nésative.  *" 

En  Algèbre,  on  appelle  quantités  positives, 
celles  qui  sont  ou  qui  sont  censées  être  précé- 
dées du  signe  de  l'addition. 

Ou  dit,  le  droit  positif ,  par  opposition  au 
droit  naiurel  ;  et  ou  le  partage  en  droit  positif 
divin ,  et  eu  droit  positif  humain.  Le  droit  positif 
divin  ,  est  tout  ce  que  Dieu  a  ordonné,  et  qui  nié 
fait  pas  partie  dti  droit  naturel.  Inobservation 
du  sabbat  et  toutes  les  cérémonies  légales  étoient 
de  droit  positif  divin  ;  et  dans  la  nouvelle  loi , 
l'institution  des  Sacremens  est  de  même  de  droit 
positif  divin.  Le  droit  positif  humain ,  c'est  ce 
qi.ii  est  établi  par  les  lois  et  par  les  coutume» 
des  hommes. 

Ou  dit  aus-si ,  les  lois  positives ,  par  opposition 
à  la  loi  naturelle. 

On  dit  aussi ,  eu  matière  de  religion  ,  qu'une 
chose  est  de  droit  positif,  pour  dire  qu'elle  est 
fondée  sur  la  discipline  de  l'Église,  sur  une  loi 
purement  ecclésiastique  ,  et  non  pas  sur  l'ius- 
tilutiou  divine.  L'Eglise  ne  dispense  jamais  de 
ce  qui  est  de  droit  divin  ,  mais  seulement  de  ce 
qui  est  de  droit  positif. 

Ou  appelle  théologie  positive  ,_  cette  partie  de 
la  théologie  qui  comprend  l'Écriture  sainte, 
l'histoire  ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de  la 
foi  ,  et  sur  la  pratique  de  l'Église.  Il  est  ."savant 
dans  la  théologie  positive.  Il  a  fait  un  traité  de 
théologie  positive. 

Il  s'emploie  plusordinairemen  tan  substantif, 
//  est  savant  dans  la  positive.  Il  s'est  plus  attaché 
à  la  positive  qu'à  la  scolastique, 

POSITIF,  s.  m.,  terme  de  grammaire,  le 
premier  degré  dans  les  adjectifs  qui  admetteai 
compaiTiisou.  Le  poutif ,  k  comparatif,  le  super' 
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latif.  Becu  est  le  positif  ;  plus  beau  est  le  com- 
rycmiUf;  très-beau  est  le  superlatif. 

POSITION,  s.f. ,  point  où  un  lieu  est  place; 
sitviation.  La  position  des  lieux  n'est  pas  juste, 
fi'est  pas  bien  marquée  dans  cette  carte-  La  posi- 
tion (l'une  ville.  La  position  en  est  riante. 

Position  ,  se  dit  aussi  des  points  de  doctrine 
contenus  dans  des  thèses  que  l'on  soutient,  //.r 
avoit  une  hérésie  dans  une  position  de  ses  ilièt^es , 
dans  une  de  ses  positions. 

D;tns  la  versification  grecque  on  latine,  on 
appelle  sylLihe  longue  par  position,  celle  qui 
devient  longue,  parce  que  la  dernière  lettre  de 
celte  syllabe  est  une  consonne,  et  que  la  pre- 
mière lettre  de  la  syllabe  suivante  est  aussi  une 
consonne. 

Position,  en  termes  de  guerre,  se  dit  d'un 
terrain  choisi  pour  y  placer  un  corps  de  troupes, 
dans  l'intention  de  remplir  quelque  objet  im- 
portant. Prendre  une  position ,  une  horuie  ,  une 
77iauvaise  po'^ition.  Position  respectable.  Position 
mal  prise.  L'armée,  par  ceLte  position  ,  couuroit 
telle  place  et  menaçoit  telle  autre.  Changer  de 
position ,  sa  position. 

Position  ,  se  dit  au  moral  dans  le  même  sens 
que  situation  ,  pour  exprimer  les  circonstances 
où  l'on  se  trouve.  Sa  position  est  critique  ,  est 
hasardeuse.  P'otre  position  est  agréable,  fous 
con/îoissez  nia  position. 

POSITIVEMENT  ,  adc.  ,  assurément ,  certai- 
nemeut.  Je  le  crois  ,  mais  Je  ne  le  sais  pas  posi- 
tive me/i  t. 

Il  signifie  aussi  pre'cisénient.  foilà  positive- 
ment  ce  (pi' il  m'a  dit. 

POSSÉDER,  V.  a.  ,  avoir  entre  ses  mains, 
avoir  en  son  pouvoir.  Posséder  justement.  Pos- 
séder injustement.  Posséder  à  bon  titre ,  à  juste 
litre.  Posséder  de  bonne  foi.  Posséder  légitime- 
ment. Possé(/er  de  grands  biens.  Posséder  une 
terre  y  une  maison,  un  héritage.  Posséder  un 
office ,  un  bénéfice ,  une  charge.    DiCT.  de  l'Acad. 

ft  Le  royaume  qu'il  possédoit  sur  la  terre.  » 

F1.ÉCHIER 
«  Les  dignités   qu'ils   ne   possèdent   plus.  — 
»  Ih possèdent  tout  comme  ne  possédant  rien.  ;> 
(Voyez  renfermer.)  Mass. 

Von  s  posséderez 
Toul  ce  qu'en  votre  cœur  déjà  vous  dévorez. 
Possédiiz-\e%  ,  seigneur  ,  sans  qu'elles  vous  possèdent. 

Corneille. 
Possi:if  justement  son  injuste  opulence.  BuiL. 

Moins  riche  de  ce  qu'il  possède  , 
Que  pauvre  de  ce  qu'il  n'a  pus.  Rouss. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  que 
les  bienheureux  possèdent  la  S^loire  éternelle  ,  pos- 
sklent  Dieu  ,  pour  dire  qu'ils  jouissent  de  la 
gloire  éternelle,  qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

«  Il  désire  long-temps  ce  qu'il  doit  posséder 
»  ù^  jour.  »  Fléch. 

Il  croit  ifOMcVer  Dieu  dans  les  bras  du  démon.     EoiL. 

On  A\l^v\fisi ,  posséder  les  bonnes  grâces  d'un 

prince  ,  on  de  quelque  autre  que  ce  soit,    pour 

dire  ,  en  être  layorisé,  en  être  aimé;  et  ,  pos- 
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séder  le  cœur  d'une  personne ,  pour  dire  ,  eu  être 
extrêmement  aimé. 

«  Elle  possédoit  raffectiou  de  son   époux.  » 

BOSSUET. 
Il  possédoit  mon  cœur,  mon  désir  ,  ma  pensét.     COR. 
He  possédez-y  oas  pas  son  oreille  et  son  cœur?     RaC. 

Il  se  dit  des  personnes  mèines. 
Pauline  ,  je  verrai  qu'un  autre  voxxspostède. 
Si  je  me  plains  au  roi ,  vous  possédez  mon  j'ige 
Et  ne  pouvant  quitter  ni  posséder  CLiraène.        COR. 
fil,  croit  posséder  en  vous  un  ami  véritable.        R  AC. 
Si  tu  veax posséder  ta  Lucrèce  à  ton  leur.  BoiL. 

Dans  l'exemple  suivant  deBossuet,  il  signifie 
seulement ,  jouir  de  la  présence. 

(c  Toutes  deux  d'une  si  heureuse  constitution  , 
»  qu'elles  sembloient  nous  promettre  le  bou- 
»  heur  de  les  posséder  un  siècle  entier.  » 

On  dit  des  démoniaques  on  éuergumènes, 
que  le  démon  les  possède  ,  pour  dire,  que  le 
démon  s'est  emparé  de  leur  corps.  Et  on  dit 
proverliialement  et  populairement ,  en  parlant 
d'un  homme  emporté  qui  ne  veut  point  en- 
teudre  raison,  que  le  diable  le  possède  ,  qu'il 
est  possédé  du  diable. 

On  dit,  se  posséder  soi-même,  pour  dire, 
être  extrêmemeut  maître  de  son  esprit,  de  ses 
passions ,  de  ses  mouvemens ,  ne  se  laisser  émou- 
voir ,  ne  se  laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soit. 
C'est  un  homme  J'roul  et  sai(e  (/ui  se  possède 
toujours.  Il  ne  se  possède  point  ,  il  est  toujours 
hors  de  lui  -  même.  Ce  général  d'année ,  cet 
homme  de  guerre  se  possède  dans  le  combat ,  dans 
l'action.  C'est  un  orateur ,  un  prédicateur  qui  se 
possède  et  qui  ne  se  trouble  point.  C'est  un  joueur 
qui  se  possède  également  dans  la  perte  et  dans 
le  gain. 

On  dit  ,  dans  le  discours  familier  ,  qu'un 
homme  ne  se  possède  pas  de  joie ,  pour  dire, 
qu'il  est  transporté  de  joie  ,  qu'une  joie  exces- 
sive le  met  hors  de  lui-même. 

On  dit  iîgurément ,  posséder  son  arne  en  paix , 
pour  dire,  aA'oir  une  tranquillité  d'esprit  que 
rien  n'altère. 

«  Peut-on  yjo.ç.îf'n'^r  toujours  son  ame  dans  la 
«  patieuce? —  Possédant  &oxi  ame  en  paix  au 
»  milieu  même  des  orag.-^s.  »  Fléch, 

On  dit  figurément,  posséder  les  sciences  ,  les 
belles-lettres,  les  arts  libéraux  ,  '^oux  Aht ,  eu 
avoir  une  parfaite  connoissance.  Posséder  la 
philosophie  ,  les  mathématiques.  Posséder  la 
musi(pie.  Posséder  le  crée  ,  le  latin.  Posséder  les 
langues  étrangères.  C'est  un  homme  qui  possède 
bien  sa  langue. 

On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens ,  qxxuit 
Jiomme  possède  bien  ce  (pi  il  sait ,  pour  dire  que 
ce  qu'il  sait,  il  le  sait  parfaitemeut  bien. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  posséiler  les 
auteurs.  Il  possède  parfaitement  bien  Tlrgile. 
Il  possède  bien  les  poètes.  Il  possède  bien  Horace, 
Il  possède  bien  son  Homère.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Pour  bien  écrire,  il  ï.a\\K.  posséder  pleine- 
»  ment  son  sujet.  »  Buffon. 

On  dit  figurément  que  l'ambition ,  l'avarice, 
la  colère,  etc-  ,  possèdent  un  homme ,  pour  dire 
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qu'il  est  sniet  à  ces  sortes  de  passions  ,  ou  qu'il 
en  est  acluellement  agité.  Qiia7id  la  ptission  le 
possède  ,  il  nest  pas  trailablf.  Il  n'est  pas  ca- 
pable de  rien  éioutrr  dans  la  douleur  qui  le  pos- 
sède. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Le  plnisir  de  dogmatiser  étoit  le  charme 
«  qni  possédait  les  esprits.  »  Boss. 

«  Ne  permettez  pas  que  l'erreur  et  la  vanité 
M  le  possèdent.  —  Cette  passion  rend  maUieu- 
y>  reux  celui  quelle /wsAerfe.  »  Mass. 

L'amonr  qui  le  po^j.}rfs.  COR. 

Cet  amour  qui  vous  possède.  RA.C. 

Il  combat  l'ardeur  qui  \e  possède.  RotJSS. 

On  dit,  par  exnge'ralion  ,  que  la  ra^e possède 

quelqu'un ,  pour  dire  qu'il  se  laisse  emporter 

jusqu'à  l'excès.   Quelle  rage  ,  quel'e  fureur  vous 

p-issède.  Bjct.  de  l'Acad. 

Quelle  aveugle  fureur  vous-même  vous  possède?  COR. 

Possédé  ,  ée  ,  participe. 

On  dit  ({\iiin  homme  est  possède  du  démon  de 
l'orgueil,  de.  l'avarice,  du  jeu ,  pour  dire  qu'il 
porte  à  l'excès  lorguei! ,  l'avarice  ,  la  passion 
du  jeu. 

«  Ce  vice  rend  malheureux  celui  qui  eu  est 
»  possédé.  3)  Mass. 

De  ce  fatal  amour  je  me  vis  possédée. 
D'une  si  douce  erreur  si  long-temps  possédée. 
Tandis  ^Vie possédé  de  ma  douleur  esuême. 
De  ce  souvenir  mon  ame possédée.  Rac. 

Possédé,  est  aussi   substantif,   et  signifie, 
démoniaque,  énergumèue.   Exorciser  les  pos- 
sédés. DiCT.  DE  l'Acad. 
Ainsi  qu'un  possédé  que  le  prêlre  exorcise.       BoiL. 

POSSESSEUR,  s.  m. ,  celui  qui  possède  quel- 
que bien  ,  quelque  héritage,   etc.   Légitime  pos- 
sesseur. Paisible  possesseur.  Possesseur  da  bonne 
foi.  Il  est  possesseur  d'un  tel  bien.  Il  en  est  pos- 
sesseur de  longw:  main.  Depuis  la  mort  du  der- 
nier possesseur.  DiCT.  DE  l'Acad. 
Il  dispose  de  tout  en  juste  possesseur.  COR. 
Ou  de  l'empire  encor  \.\m\âie  possesseur , 
N'oseroit-il  d'Hélène  ici  montrer  la  sœur? 
Croyez-moi ,  chère  Esther ,  ce  sceptre  ,  cet  empire  , 
A  leur  pompeux  éclat  mêlent  peu  de  doncenr  , 
Et  futiguent  souvent  leur  r.x\%ie  possesseur.  RAC. 

Possesseur,  se  dit  aussi  dans  le  sens  exposé 
au  mot  posséder  ,  page  tr)7o,  i^'^  colonne , 
ligne  do. 

On  voyoit  de  sa  sœur  , 
Par  un  heureux  hymen  ,  mon  frère  possesseur. 
Vous  aurez  en  Léonce  un  digne  possesseur.  COR. 

(Voyez  trésor.) 
Tféron  n'est  pas  encor  tranquille  possesseur 
De  l'ingrate  qu'il  aime  au  mépris  de  ma  sœur.     RaC- 

POSSESSIF  ,  adj.  m.,  terme  de  grammaire. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase,  yo/-o/7o;/2 
possessif,  qui  siguihe,  un  pronom  qui  sert  à 
marquer  la  possession  de  la  chose  dont  ou  parle. 
Ainsi  ,  le  mien,  le  tien,  le  sien,  etc.  ,  sont  des 
pronoms  possessifs. 

POSSESSION  ,  s  f  ,  jouissance  d'un  héri- 
tage, d'un  bénéfice,  d'une  charge,  et  de  tout 
ce  qui  est  regardé  comme  un  bien  ,  soit  au  pby- 
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sique  ,  soit  au  moral.  Possession  légUime.  Pos- 
session injuste.  Possession  paisible.  Etre  enpai- 
sible  possession.  Possession  itnmérnoriale  et  non 
interrompue.  Possession  d'an  et  Jour-  Possession 
triennale.  Pos.iession  bien  fondée.  Etre  en  pas- 
tession.  .Se  mettre  en  possession .  Prendre  posses- 
sion d'une  terre  ,  d'un  bénéfice  ,  d'une  charge. 
On  lui  conteste  la  possession,  yllléguer  la  posses- 
sion. Prise  de  possession.  Être  troublé ,  être  in- 
quiété dans  la  possession  d'un  bénéfice.  Il  s'est 
mis  en  possession  des  meubles  et  de  toute  l'ar- 
genterie. DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

a  Don  précieux  ,  inestimable  présent,  si  seu- 
»  lement  la  pos.^ession  en  eût  été  plus  durable. 
»  —  Assurer  élernelleraenl  la  possession  des 
»  véritables  biens.  »  Boss. 

«  Ne  le  troublons  pas  dans  une  possession  si 
«  paisible  ,  et  en  même  temps  si  in)uste.  » 
(  Voyez  substituer.  )  Mass. 

Dans  sa.  possession  j'ai  trouvé  ,  pour  tous  chaimes  , 

D 'effroyables  soucis  ,  d'ét-jrnelles  alarmes  ! 

Nous  devions  aspirer  à  sa  possession  , 

Par  amour  ,  par  devoir  et  par  ambition.  CoR. 

Je  ne  le  trouve  point  dans  Racine  ni  Boileau. 

EX  Possession.  On  dit,  être  en  possession  de, 
niettre  en  possession  de ,  entrer  en  possession  de  , 
prendre  possession  de. 

«  Toujours  en  possession  du  royaume  le  plus 
»  illustre  qui  fut  jamais  sous  le  soleil.  »     Boss. 

«  Il  entre  e/i  possession  ,  pour  l'éternité,  et 
»  de  nos  corps  et  de  nos  âmes.  —  Dieu  le  pré- 
»  vint  de  ces  bénédictions  de  douceurs,  par 
»  lesquelles  il  se  hâte,  pour  ainsi  dire,  d'entrer 
»  en  possession  de  ses  élus.  »  Fléch. 

«  Leur  naissance  les  met  en  possession  du 
»  trône.  —  Prenant  possession  de  sa  nouvelle 
»  royauté. —  Pre/idre possession  de  son  empire. 
»  —  Vous  vous  êtes  trouvés  en  possession  de 
»  tous  ces  avantages. — Le  sage,  tout  seul,  est 
»   en  possession   de  la  véritable  gloire.  » 

Massillos". 

Possession,  la  chose  même  qu'on  possède  (ac- 
ception oubliée  dans  le  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie). 

«  Celte  honnête  liberté,  dont  ils  faisoient 
»  profession,  étoit  un  droit  acquis  et  une/jo5- 
w  session  de  famille.   »  Fléch. 

ic  L'univers  entier  est  sa  possession  et  son  par- 
»  tage.  —  Il  fait  passer  à  des  maiiis  étrangères 
»  vos  titres  et  vos /jossé>5s/o/?s.  »  Mass. 

Possession,  se  dit  aussi  à  l'égard  de  toutes  les 
clioses  que  les  hommes  recherchent  avecardeur; 
et  c'est  dans  ce  sens  qu'où  ilit  que  les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession  ,  ])0ur  dire 
que  la  jouissance  ralentit  les  passions.  L,a pos- 
session diminue  ordinairement  le  pri.x  des  choses 
qu'on  a  le  plus  désirées. 

Possession,  en  termes  de  liturgie,  se  dit  en- 
core de  l'état  d'un  homme  possédé  par  ledémon. 
Dans  ce  sens,  ou  dit  r^ue  la  possession  diffère  de 
l'obsission  ,  en  ce  que  ,  dans  la  possession  ,  l& 
diable  agit  au  dedans  ,  et  que  ,  dans  l'obsession  ,' 
il  agit  cm  dehors. 

POSSIBILITÉ,  .«./.  ,  qualité  constitutive  du 
possible.  Je  trouve  de  la  possibilité  à  ca  qu'il  vous 
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pmpose.  Je  ne  nie  pas  la  pnssihililè  (};if(cil ,  mais 
je  soutiens  que  la  chose  n'est  pas.  La  possihiliié 
d'an  changement.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Réglant  son  courage,  non  pts  sur  des/;o567- 
»  (^////eWiuinnines,  etc.  v)  Fi.écii. 

POSSIBLE ,  of/^'.  des  deux  genres,  qui  peut 
être  ,  ou  qui  peut  se  faire.  Ce  que  vous  dites  est 
possible.  Cela  est  difficile ,  mais  pourtant  possi- 
ble, tjfs  êtres  possibles.  Est-il  possible  que  cela 
soit.  Cela  n'est  pas  possible. 

Ou  le  l'ail  quelquelois  substantif.  Les  bornes 
du  p<'Ssible.  Faire  le  possible ,  sm  possible.  Il  est 
familier.  Dict.  de  l'Acad. 

<f  Comme  s'il  e'toit  possible  de  joindre  la  va- 
«  nité  avec  la  vérité.  >>  Fléch. 

rt  II  n'est  pas  possible  d'être  en  même  temps 
»  l'homme  de  l'État  et  l'homme  de  Dieu. — 
»  Tout   ce  qui  plait  est  bientôt  possib/f.  » 

Massillon. 
Elle  agit  plei  nement , 
Et  tont  semb'te posst/i/e  à  son  feu  véhément.       CoR. 
Le  miracle  le  mojrts  possible 

JN'est  qu'un  jen  de  sa  volonté.  Rouss. 

A  ramouc  tout  miracle  est  possià/e.  VoLT. 

Possible  ,  ce  qui  peut  arriver. 
«  Seioit-il  possible,    o   mon   Dieu,   que    ce 
»  fut  là  ma  récompense?  »  Fléch. 

Me  dit-on  vrai  ,  maddrae  ,  et  seroil-il  ^0^^"^/^  , 
Qne,  etc.  CoR. 

Possible,  se  mettoit  autrefois  adverbialement, 
et  signitioit,  peut-être.  Possible  ferez-vous  te 
qu'on  voudra.  Possible  ira-i-il.  Possible  n'ira-l-il 
pas.  Il  est  vieux. 

POSTE  ,  s.  m.,  terme  de  guerre,  lieu  où  un 
soldat,  un  officier  est  placé  par  son  comman- 
dant;   lieu   où   l'on   a   placé  des   troupes,    ou 
propre  à  y  en  placer,  pour   une  occasion   de 
guerre.  Poste  avancé.  Poste  avantageux.  .Poste 
dangereux.    Mauvais  poste.     Un  poste    délicat. 
Quitter  un  poste.  Garder  son  poste.  Défendre  son 
poste-  On  les  a  chassés  du  poste  où  ils  eloieiit.  On 
força  les  ennemis  dans  leurs  postes.  Dic.  de  l'Ac. 
Je  défeudois  luon  poste  ;  il  l'a  soudain  forcé.     COR. 
Et  que  chacun  enfin  ,  d'un  même  esprit  poussé  , 
Garde  en  mourant  le  posie  où  je  l'aurai  placé.        Il  AC. 
I,a  place  où  je  l'envoyé  est  ton  poste  d'honneur. 
Voltaire. 
Poste  ,  au  figuré. 
Demeurons  dans  le  poste  où  lo  ciel  nous  a  rais. 

L.  Racine. 

Poste  se  prend  aussi  pour  le  soldat  qu'on  a 
mis  dans  un  poste.  Enlever  un  poste.  Rt^ltrer  un 
poste.  Relever  un  poste.  Replier  un  poste. 

Poste,  se  dit  ausside  toutes  sortes  de  différeus 
emplois  et  de  différentes  fonctions.  Être  dans 
un  poste  élevé ,  dans  un  poste  considérable  ,  dans 
un  beau  poste  ,  dans  un  grand  poste.  Il  est  clms 
un  joli  poste.  H  occupe  un  poste  envie  par  bien 
des  gens.  Il  ne  se  plait  guère  dans  le  ponte  où  on 
l'a  mis.  Il  est  dans  un  poste  désagréable.  Il  niéri- 
ieroit  un  meilleur  poste.  Dict.  de  l'Acad. 

_«  Aspirer  aux  grands  postes. —  Comliien  de 
«  favoris  de  la  foriuue  vont  de  plein  pied  saisir 
»  les  premier y^o.?/e.s.  —  Quand  même  vous  vous 
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»  verriez  éleve's  à  àei postes  auxquels  vous  n'o- 
»  seriez  aspirer  ,  etc.  »  Mass. 

POSTER  ,  terme  de  guerre  ,  placer  quelqu'un 
ou  quelque  corps  dans  un  lieu,  aHn  qu'il  garde 
le  poste  où  on  l'a  mis,  ou  qu'il  observe  ce  qui 
se  passe  ,  ou  i\\\\\  puisse  combattre  avantageu- 
sement, etc.  Poster  avantageusement  des  troupes, 
les  poster  .sur  une  émintnce.  On  l.s  a  pnUés  sur  les 
bords  de  cette  rivière,  pour  en  défendre  le  passage 
aux  ennemis.  On  Va  posté  en  cet  endroit ,  pour 
avoir  l'oeil  à  tout  ce  qui  s'j  passe. 

Posté  ,  ée  ,  participe. 

POSTÉRIEUR,  EURE,  adj.  ,  qui  suit  dans 
l'ordre  des  temps.  lolre  hypothèque  est  posté- 
rieure à  la  sienne.  Son  droit  est  postérieur  au 
mien.  Ce  testament  est  détruit  par  uncodicille  pos- 
térieur. Date  poste  7  ieure .  Cet  aiUeur  est  postérieur 
à  tel  autre. 

Il  se  dit  au.'ïsi  par  rapport  à  la  situation  ,  et 
signifie  ,  qui  est  derrière.  La  partie  antérieure  , 
la  partie  postérieure  de  la  télé, 

POSTÉRIEUREMENT,  adv.  deiemps  ,  après. 
Cet  acte  estjdit  postérieurement  à  lautr: .  Cela  est 
arrivé  postérieurement  ci  ce  que  vous  dites. 

POSTÉRIORITÉ,  s.f,  état  d'une  chose,  eu 
tant  que  postérieure  à  une  autre.  Postériorité  de 
date.  Postériorité  de  temps.  Postériorité  d'hypo- 
thèque. Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  sortes  de 
phrases. 

POSTÉRITÉ  ,  s.  f.  collectif,  suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  même  origine.  Toute  la  no.s~ 
térité  d'Adam.  T,e  péché  d'y! dam  a  passe  dans 
toute  sa  postérité.  La  postérité  d  Âbrahù^r. .  lia 
laissé  une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  sans 
laisser  aucune  postérité  ,  sans  laisser  de  postérité  , 
sans  postérité.  La  postérité  féminine.  Lu  posté- 
rité masculine  de  Philippe  de  Valois  a  fini  à 
Henri  III.  Dict.  de  l'Acad. 

«  C'est   *)ieu   qui  donne  la  postérité.  » 

BossuET. 
«  Puisse  cette  ferveur  deThérèse  passer  jusqu'à 
»  sa   dernière  postérité!  —  Laisser   une  nom- 
»  breuse/)04/m'/e' de  saints.  »  Fléch. 

«  Il  fera  sécher  la  racine  de  votre /;o.s/mV«?. — 
»  Sa  postérité  éteinte.  —  Ces  biens  ne  passeront 
»  point  à  \olre  postérité.  »  (Y oyez  piège  ,  suf- 
frage.) Mass. 
Veoe7,  ,  mes  filles  ; 
Compagnes  au  Irefois  de  ma  captivité  , 
De  l'antique  Jacob  jeune  posli'nlii. 
Même  tu  leur  promis  de  ta  bouche  saciée 
Une  />oj/i^';/<'' d'éteruelle  durée. 

Pour  comble  de  prospérité  , 
II  espère  revivre  en  sa  poslérké. 
Suiloul  il  défendit  à  ]euT  posté/M  , 
Avec  tout  autre  Dieu  toute  société. 
Oui,   ma  juste  fureur  .  et  j'en  fais  vanité  , 
A  vengé  mes  parens  sur  ma  poslèriié  K\r.. 

Mais  la  postérité  d'Alfane  et  de  Bavard  , 
Quand  ce  n'est  qu'une  rosse  ,  est  vendue  an  hazard. 

■    BoiLEAU. 
Jouir  vivant  de  sa  posIèrllè. 
Lear  rostérilè  florissante  , 
Ainsi  qu'âne  tige  naissante, 

Croît  et  s'élève  so;is  leurs  yeux.  Rou.ss. 

Droits  qu'il  a'uroit  franirais  à  sa /'C'.f/t//Ve',      L.    Rac. 
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PosTiRiTÉ  ,  se  dit  aussi  généralement  de  fous  j 
ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après  une 
certaine  époque.  Écrire  pour  la  postérilé.  Trans- 
mettre son  nom  à  la  postérité  la  plus  reculée ,  jus- 
qu'à la  dernier^  postérité.  T^e  jugement  de  la  pos- 
térité est  ordinairement  plus  favorable  au  mérite 
des  grands  hommes ,  que  celui  de  leur  siècle.  La 
postérité  en  jugtra.  La  j^stérité  a  jugé  du  mé- 
rite de  tel  auteur-  En  appeler  à  hi  postérité. 

«  La  postérité  la  pluséloiijuée  n'aura  pas  assez 
«  de  louanj^es  pour  célébrer  les  vertus  de  la  re- 
»  ligieuse  Henriette,  n  Boss. 

«  Ils  veulent  imposer  à  la  ])ostérité  »  Fléch. 

«  La  postérité,  toujours  équitable,  les  dégrade 
»  d'un  rang ,  etc.  — Etre  grand  dans  la  postérité. 
»  —  La  lecture  de  vos  égareniens  conservés  à  la 
»  postérité. — Ils  n'ont  pi-s  même  laissé  leur  nom 
»  à  Id  postérité. — Aux  yeuxdeDieu,  et  peut-être 
»  même  de  la  postérité ,  ce;  vertus  ne  paroisseut 
»  plus  que  de  véritables  vices.  —  Lescensureset 
y^  les  jugemens  de  la  postérité.  —  Ces  ouvrages 
»  passerou  ta  la  dernière /jos^fW/f.  »        Mass. 

Et  vons  serez  famenx  chez  \a.pos'éiilé , 
Moi.ns  pour  J'avoir  conquis  que  pour  l'avoir  quitté. 
Vous  devez  un  exemple  à  la  postérité.  COR. 

Que  d'illustres  témoins  de  ta  vaste  bonté  , 
Vont  pour  toi  déposer  à  la  postérité  ! 
Vous  croyez  à  grands  pas  chez  la  postéiite 
Courir  ,  marqués  au  coin  de  l'immortalité  ! 
A  la  postérité  d'abord  il  eu  appelle.  Bon. 

Braver  les  regards  de  \3.  postérité.  Rouss. 

POSTHUME,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  est  né 
après  la  mort  de  son  père-  Un  enfant  posthume. 
Un  fils  posthume .  Une  fille  posthume. 

Posthume,  se  dit  aussi  d'un  ouvrage  qui  pa- 
roîl  après  la  mort  de  l'auteur.  Ouvrage  pos- 
thume. (Euvres  posthumes.  Il  u  laissé  dfs  œu- 
vres posthuines. 

POSTURE  ,  s.  f. ,  état ,  situation  où  se  tient  le 
corps  ;  manière  dont  ou  tient  son  corps,  sa  tête, 
ses  bras  ,  ses  jambes,  etc.  Posture  commode, 
incommode  ,  libre  ,  contrainte  ,  indécente  ,  ridi- 
cule. J^oilà  un  homme  qiti  est  dans  une  plaisante 
posture.  Se  tenir  dans  une  posture  modeste ,  res- 
pectueuse. Cette  poalure  est  un  peu  trop  libre. 
P^ous  éleslà  dans  tine  posture  indécente.  Il  le  me- 
naça, et  se  mit  en  postitre  de  le  Jiapper. 

«  Tl  enive  en  yjjo.-î/w/e  de  pénitent.  »     Fléch. 

POTENTAT  ,  s.  m. ,  celui  qui  a  la  puissance 
souveraine  dans  un  grand  État.  C'est  un  des 
plus  .■^fcinds  potentats  du  monde.  Tous  les  poten- 
tats de  l' Europe. 

Son  plus  grand  usage  est  dans  le  style  sou- 
tenu. 

On  dit  cependant,  en  style  badin  ,  c'est  un 
pettt  potentat ,  il  se  croit  potentat ,  //  tranche  du 
potentat,  pour  dire,  il  affecte  une  importance 
qui  ne  lui  appartient  pas. 

«  Cessez,  princes  elpotentats,  de  troubler  par 
»  vos  prétentions  le  projet  de   ce  mavinge.  » 

BossuiT. 

El  je  puis  dire  enfin  que  jamais  potentat 

N'eut  à  délibérer  d'un  si  graud  coup  d'État. 

C'est  Rome...  le  séjour  de  votre  potentat  , 

Qui  u'a  que  ses  fureurs  pour  maxime  d'État  !      COR. 
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Chacun  a  débité  ses  maximes  frivoles, 
Réglé  lesiutérèls  de  chsii\Xie potentat. 

Il  égalera  la  splendeur 

Du  poteniitt  superbe  ,  etc. 

En  toi  la  royauté  même 

Honore  le  diadème 

Du  premier  des  potentats.  ROViS. 

POUDRE,  .s./. ,  poussière ,  petits  corpuscules 
de  terre  desséchée,  qui  s'élèvent  en  l'air  à  la 
moindre  .ngitation  ,  ;iu  moindre  vent.  Poudre 
légère  ,  menue,  épaisse.  Il  seroit  nécessaire  qu'il 
ph'it  pour  abattre  la  poudre.  Il  fajt  aujourd'hui 
beaucoup  de  poudre.  La  poudre  vole .  Un  tourbil- 
lon de  poudre.  Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  dessus  ses  habits.         DicT.  de  l'Acad. 

«  Ce  cœur,  quin'a  jamais  vécu  queponr  lui, 
»  se  réveille,  [omX.  poudre  qu'il  est.  »    Fléch. 
Il  parle  ,  et  dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer. 
Qu'ils  soient  comme  la  poudre  et  la  paille  légère 
Que  le  vent  chasse  devant  lui  ..  RAC. 

Et  n'a  pour  onnemis  que  la  poudre  et  les  vers. 

Dans  1r  poudre  du  greEFe. 
Oh  !  que  d'écrits  obscnrs.  délivres  ignorés, 
lurent  en  ce  grand  jour  de  H  poudre  tirés.  BOII,. 

Le  corps  ,  né  de  la  poudre  ,  à  la  poudre  est  rendu. 
Et  sortant  de  la  poudre  une  seconde  fois, 
Le  genre  humain  tremblant,  etc.  !-•  KAC. 

On  dit,  mettre  en  poudre.,  réduireen  poudre  un 
corps  solide,  pour  dire,  Icréduire  ,  en  le  brovant 
ou  en  le  pilant  ,  en  molécules  très-petites. 
Sucre  en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit,  mettre  en  poudre ,  réduire  en  poudre 
une  ville  ,  un  château,  des  fortifications  ,  pour 
dire,  les  ruiner,  les  abattre,  tes  détruire.  Le 
canon  a  réduit  ces  murailles  ,  cette  place  en 
poudre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Dieu  qui  foudroie  toutes  nos  grandeur» 
»  jusqu'à  les  réduire  en  poudre,  ne  nous  laisse- 
«   t-il  aucune  espérance?  »  Boss. 

Un  bruit  conrt  que  le  roi  va  tout  réduire  en  poudre. 

BoiLEAU. 
Il  pa'  le  ,  et  nous  voyons  leurs  trônes  mis  en  poudre. 
L'aigle  de  .Tapiler  ,  ministre  de  la  fondre  , 

A  cent  fois  rois  en  poudre 
Ces  géans  orgueilleux  contre  le  ciel  armés.       ROBSS. 
Jérusalem  n'est  plus  ,  et  le  temple  est  en  poudre. 
L.    Racine. 

On  dit  figurément  et  poétiquement,  faire 
mordre  la  poudre  à  ses  ennemis,  pour  dire  , 
les  tuer  dans  un  combat. 

Il  tiect  celte  même  fondre  ^ 

Qui  vons^t  mord/e  la  poudre 

En  ce  jour  si  glorieux  ,  etc.  RoUSS. 

PounnE,  se  dit  au'isi  de  diverses  compositions 
qui  servent  à  la  médecine,  lesquelles,  étant  des- 
séchées et  broyées,  ressemblent  à  de  la  poudre. 
Poudre  médicinale.  Poudre  impériale.  Poudre  de 
vipère.  Poudre  purgative.  Poudre  d'acier.  Poudte 
d'alun.  Poudre  d'yeu-v  décrevisses.  Poudre  de 
perles.  Une  poudre  de  grande  vertu. 

Poudre,  se  dit  aussi  de  l'amidon  pulvérisé, 
dont  ou  se  sert  pour  les  cheveux.  Poudre  d'irts. 
Poudre  de  fèves.  Poudre  de  senteur.  Poudre  de 
Chypre.  Poudre  d'ambrette.  Poudre  de  fieur  d'o- 
range.  Poudre  de  jasmin.  Mettre  de  la  poudre. 
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Poudre,  est  aussi  une  composition  de  soufre 
et  de  salpêtre  mêlés  avec  du  charbon,  laquelle 
s'enilauiuie  aisément ,  et  sert  à  charger  les  ca- 
nons, les  fusils,  et  autres  armes  à  feu. 

On  l'appelle  plus  parîiuiilièrement ,  poudre  à 
canon.  Bonne  pouilre.  Criasse  poudre .  Poudre  fine. 
Une  livre  de  poudre.  Baril  de.  poudre.  Magasin  à 
poudre.  Onnetrouvapns  un  ^rain  de  poudre  dans 
le  maîiasin.  Moulin  à  poudre.  Le  feu  prit  aux 
poudres.  On  fit  sauter  les  vaisseaux  en  mettant  le 
feu  aux  poudres.  L»  J'u  s;  l  ne  prit  pas  feu ,  parce 
que  la  poudre  étoit  mouillée. 

La  poudre  la  puis  îine,  et  qui  sert  à  la  chasse, 
s'appelle, /jo«r//vi  à  giùoyer  ,  et  plus  communé- 
ment ,  poudre  à  tir^r. 

POUDREUX,  EUSE,  ar//.,  plein  de  poussière. 
Un  habit  poudrtux.    Une   taj>isserie  tonte  pou- 
dreuse. DiCT.  DE  l'AcAI). 
Un  dieu  qui  d'aiguillons  pressait  lenrs  ÎL^nc^  poudreux. 

Racine. 
IJ  prend  d'un  vieux  guerrier  la  fi^nre  poudreusr. 
Vn  cousin  ,  abusant  dan  fâcheux  parentage  , 
Veut  qu'encor  tout  poudreux  et  sans  me  déboîter  , 
Chez  vingt  juges  pour  lui  j'aille  solliciler. 

Elle  ouvre  la  barrière  , 
Chante  un  vainqueur  poiirf/v«r  au  bout  de  la  carrière. 
Lorsque  des  flancs  poudreux  de  la  vaste  machine  , 
L'oiseau  sort  en  courroux.  BoiL. 

Je  conduisois  aux  coups  leurs  escadrons  poudreux. 

Voltaire. 
POULE,  s.  f. ,  oiseau  domestique. 

«  Une  poule  deven  ue  mère  ,  empressée  au  tour 
»  de  sespelils.  »  Boss. 

POULS,  s.  m.  (  on  ne  prononce  point  17), 
mouvetnent  des  artères  qui  se  fait  sentir  en 
plusieurs  endroits  à\\  corps,  et  particulièrement 
vers  le  iwignet.  Jvoir  le  pouls  fort ,  le  pouls 
foible  ,  le  pouls  réglé ,  le  pouls  déréglé  ,  le  pouls 
égal ,  le  pouls  inégal.  Dict,  de  l'Acad. 

'Voue  pou/s  inégal  marche  à  pas  redoublés. 

Le  vieillard  ,  accablé  de  l'horrible  Artamène  , 

Tombe  aux  pieds  du  prélat,  ia.as pouls  et  sans  haleine. 

Boileau. 

_  On  dit,  tâler  le  pouls;  et,  en  langage  de  méde- 
cine, consulter  le  pouls,  interroger  le  pouls,  ob- 
server le  pouls. 

POUPE,  s.  f.,  la  partie  du  derrière  d'un  vais- 
seau. Poupe  dorée.  Poupe  sculptée.  y4 voir  le  vent 
en  poupe,  Dict.  de  l'Acad. 

Voyez  de  vos  vaisseaux  \%^povpes  couronnées  , 
Dans  cette  même  Aniide  avec  vous  retournées.     RAC. 

POURPRE,  s.  m.  ,  rouge  foncé  qui  lire  sur  le 
violet.  Cvtle  étojfe-là  est  d'un  beau  pourpre.  Des 
tulipes  panachées  de  pourpre  et  de  bleuie.  Das  œil- 
lets tachetés  de  pourpre. 

Pourpre  ,  est  aussi  féminin  ,  et  se  dit  de  celte 
teinture  précieuse  qui  se  tiroit  autrefois  d'un 
certainpetit  poisson  à  coquille  ,  nommé  Pour- 
pre, dont  elle  a  pris  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
étoit  la  plus  estimée  de  toutes.  De  la  laine  teinte 
en  pourpre.  Les  anciens  rois,  les  empereurs  ,  les 
magistrats  souverains  s'habdloient  autrefois  cVé- 
lojjis  teintes  en  pourpre. 

Pourpre,  seprend  aussi  plus  particulièrement 
pour  iélolfc  teinte  tu  pourpre  qui  étoU  eu  usage 
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!  parmi  les  ancien."!.  La  pourpre  étoit  l'habillement 

des  anciens  rois.  Porter  la  pourpre.  Ulre  vêtu  de 

pourpre.  Manteau  de  pourpre.  Habit  de  pourpre. 

Ce  roi  dans  \a.pojirpre  a  blanchi.  Con. 

(11)  s'est  donc  vu  de  la  pourpre  habillé  par  mes  mains. 

Ce  vieillard 

Couvert  de  votre  pourpre,  etc.  Rat,. 

Sous  le  faix  pompeux  de  ma.  pourpre  honorable. 
Va  cadavre  couvert  de  pourpre  et  de  dorure.      RoUSS, 

Pourpre,  se  prend  aussi  pour  la  digni'é 
royale  ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  nnarque.  Res- 
pecter la  pourpre  des  rois ,  la  pourpre  îles  empe- 
reurs. Etre  né  dans  la  pourpre.   Dict.  de  l'Acad. 

«  Rois,  respectez  votre  pourpre.  —  Vous 
»  croyez  donc  que  les  déplaisirs  et  les  plus  mor- 
»  telles  douleurs  ne  se  cachent  pas  sous  la  pour- 
»  pre.  »  Boss. 

Ces  rois  dans  \a  pourpre  amollis.  BoiL. 

L'ordre  de  la  natnre 
Soumet  \a.pourvre  et  la  bure 
Aux  mêmes  sujets  de  pleurs.  EotiSS. 

Il  se  dit  aussi  des  premières  magistratures  des 
l'ancienne  Rome,  et  de  la  dignité  des  cardinaux» 
La  pourpre  romaine.  Dict.  de  l'Acad. 

Il  peut  faire  aussi  des  consuls  à  son  choix  , 
De  qui  la  pourpre  esclave  agira  sous  ses  lois.  COR. 

La  grandeur  des  Romains,  la  ^our/i^e des  Césars.   Rac, 

POURQUOI ,  conjonct.  causative ,  pour  quelle 
chose,  pour  laquelle  chose.  A'ow.ï  étiez  absent , 
voilà  pourquoi  l'on  vous  a  oublié.  Je  ne  sais  pout^ 
quoi  vous  n'avez  pas  réussi  dans  telle  affaire. 

Je  ne  sais  y,as  pourquoi  l'on  vante  l'Alexandre. 

Sais-tu  pourquoi  mes  vers  sont  lus  dans  les  provinces  ? 

BoiLEAU. 

Il  se  met  aussi  par  manière  d'interrogation  , 
pour  demander  la  raison  d'unechose,  et.signihe, 
par  quel  le  ra  ison  ?  F'ous  voulez  que  je  vous  fasse 
un  tel  plaisir ,  pourquoi?  Pourquoi  cela?  Pour- 
quoi ne  le  ferois-je  pas?  Dict.  de  l'Acad. 

(c  Mais  pourquoi  m'étendre  sur  une  matière 
»   où  je  puis  tout  dire  en  un  mot?  »        Boss. 

«  Pourquoi  \'\eTM-\.\.\  mentir  pour  moi,  qui 
«  ne  mentis  jamais  pour  personne  —  Pourquoi 
»  ne  réforinerious-nous  pas   notre  luxe?  » 

Fléchier.     , 

Mais  vous  ,  quelles  fureurs  vous  rendent  sa  victime? 

Pourquoi  vous  imposer  la  peine  de  son  crime? 

Pourquoi  moi-même  enfin  me  déchirant  le  flanc  , 

Paver  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang  7 

Pourquoi  le  demander  ,  puisque  vous  le  savez  ? 

Oui  ,  ma  juste  fureur  ,  et  j'en  fais  vanité  , 

A  vengé  mes  parens  sur  ma  postérité. 

.l'aurois  vu  massacrer  et  mon  père  et  mon  frère  , 

Du  haut  de  son  palnis  précipiter  ma  mère. 

Et  dans  un  même  jour  égorger  à  la  fois 

(  Quel  spectacle  d'hon  eur  !  )  quatre-vingt  fils  de  rois , 

Et  pourquoi?  pour  venger  je  ne  sais  quels  prophètes 

Dont  tlle  avoit  puni  les  fureurs  indiscrètes.        Rac. 

Mais  ,  pourquoi  dira-t-on  ,  cette  vertu  sauvage  ? 

Pourquoi  cette  furie  ? 
Pourquoi  ces  éléphans  ,  ces  armes,  ce  bag.ige?   BolL. 

Pourquoi  ,  par  un  sombre  cnprice  , 

A''eux-tu  seconder  ton  malheur  ? 

Poi^rquoi  ,  d'une  plainte  importune, 

laliguer  vainement  les  airs  ? 
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Pourquoi  ces  sombres  ténèbres 
Dans  ce  lugnbre  réduit?  Honss. 

Pourquoi  donc  !e  quitter  ?  pouryuo/ Causer  ses  larrats  ? 

Voltaire. 

POrPiRIR  ,  V.  n.,  s'altérer,  se  conompie.  Le;, 
frutts  pourrissent  quand  on  les  garde  trop  long- 
Uinps.  Le  raisin  pourrissait  sur  le  cep  au  lieu  de 
mûrir.  Le  bois  de  cliéne  ne  pourrit  pas  dans  l'eau 
aussi  jiroinplement  que  les  autres. 

Il  se  dit  au  propre  et  au  tiguré. 

Ils  verroient  leurs  écrits  ,  honte  de  l'univers  , 
Pourrir  dans  la  poussière  à  la  merci  des  vers. 

Unf-oid  panégyrique 
Veut  pourrir  à  son  aise  au  fond  d'une  boutique. 
L  n  auteur  ne  peut-il /)o«rr/V  en  sûreté  ?  BolL 

D'un  tronc  qui  pourrissait  un  ciseau  fait  un  Dieu. 
L    Ractne. 

PocRRiR  ,  actif.  L'eau  pourrit  le  bois.  La  sueur 
pourrit  le  lirifre.  Les  pluies  excessives  pourrissent 
les  fruits  de  lu  terre. 

Pol'RRi ,  lE. 

Ce  foudre  ridicule  , 
JjoDt  arme  un  bois  pourri  ce  peuple  irop  crédule. 

CoRSElLLE. 
El  d'un  tronc  fort  illustre  une  brandie  pourrie. 
Ses  ais  àcm'i-pourris  ,  que  l'âge  a  relâchés.  BOTL. 

Ou  dit  d'un  homme  bas  et  corrompu,  c'est 
un  cœur  pourrie 

POURSUITE,  s.f,  action  de  celui  qui  pour- 
suit qvieiqu'un  ,  qui  courtapiès  quelqu'un  pour 
l'altoinciie  ,  pour  le  preiidre.  P'if^oureuse  ,  rive 
poursuite.  Jl  étoit  à  la  poursuite  des  eiuieniis.  Il 
revient  de  la  poursuite  des  voleurs.  Dict.  de  l'Ac- 

Et  laisser  un  débris 

Qui  de  mes  ennemis  relarde  \a poursuite. 

David  ,  d'un  fils  rebelle  évitant  la  poursuite.  Rat. 

PouR-sriTE,  au  figuré,  ci  parlant  de  quelqu'un 
qui  nou>>  obsecie  pour  obtenir  quelque  chose, 
ou  qui  sattaclre  à  nous  peisécuter. 

Mois  admire  avec  moi  le  sort  dont  \a.  roursxiile 

Me  fait  courir  alors  au  piège  que  j'évite.  RAC. 

J'eludois  tous  les  jours  sa  poursuite  obstinée; 

Mais  Lier  il  m'aborde  ,  etc.  BoiL. 

De  quelque  Dieu  vengeur  évitant  hi  poursuite.    "VOLT. 

Poursuite,  siguifie  ausîi  ,  les  soins  qu'on 
prend,  les  diligences  qu'on  fait  pour  obtenir 
quelque  chose.  //  a  obtenu  cet  emploi  ,  cette 
charge,  cette  fille  en  mariage  ,  après  deux  ans  de 
poursuite .,  après  deux  ans  d'une  poursuite  conti- 
nue lia  ,  d'une  poursuite  très-chaude.  Il  Ca  chariie 
de  la  poursuite  de  ses  affaires.  La  poiirsiiite  d'un 
décret.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  ^e  fit  de  l'ennuyeuse  poursuite  de  son  af- 
»  l'aiie  une  élude  loiia])ie  de  sa  vocation.  » 

FLÉCHirR. 
Son  trépas  déroboit  sa  tête  à  roR  poursm'te. 
Contre  nous  ta  poursuite  est-elle  légitime  ?  CoR. 

Poursuites,  au  pluriel ,  signifie ,  en  termes 
dt  pratique  ,  les  procédures  qu'on  lait  dans  un 
procès.  Tous  ces  papiers  contiennent  les  pour- 
suites qu'on  a  faites.  Fuites  vos  poursuites.  Cesser 
les  poursuites. 

POURSUIVRE,  V.  a.,  suivre  quelqu'un  avec 
vitesse,  courir  après  quelqu'uu  dans  le  dessein 
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de  l'atleinclre,  de  le  prendre.  Poursuivre  vive- 
ment ^  chaudement.  Poursuivre  l'épee  dans  les 
reins.  Il  poursuivit  les  ennemis  deux  jours  durant. 
Le  prévôt  poursuit  les  voleurs.    DicT.  de  l'Acad. 

«  Les   rebelles  la  poursuivaient    de  si  près 
»  qu'elle  eutendoit presque  leurs  cris,  etc.  »     ' 

BOSSUET. 

Et  le  penple  assemblé  nous  poursuit  à  main  forte. 

Mais  je  le  ^ourjKiV/a/ d'autant  plus  qu'il  m'évite. 

Ç^TiW  poui  suive  ,  s'il  veut,  son  épouse  enlevée.      Rac. 

Poursuivre  sur  les  flots  les  restes  d'Albion. 

rilj  aborde  en  récitant  quiconqut  le  salue  , 

Et  poursuit  de  ses  vers  les  pas.^ans  dans  la  nie. 
(Voyez //-a//.)  Borr,. 

Poursuivre  quelquun,  signifie,  en  matière 
de  procès,  agir  contre  quelqtruh  parles  voies 
de  la  justice.  Je  le  poursuis  au  Parlement ,  au 
Conseil.  On  l'accuse  de  rapt,  et  on  le  poursuit 
criminellement.  Poursuivre  au  criminel.  Pour- 
suivre civilement ,  au  civil.  Il  faut  le  poursuivre 
sans  relâche. 

Le  poursuivre ,  le  perdre  ,  et  mourir  après  lui.        COR. 

P0UR.SUIVRE ,  au  figuré. 

«  L'ennui  le /jo///«aï  partout.  »  Mass. 

Son  visage  odieux  m'afflige  et  me  poursuit. 
Un  songe  ,  etc. 
Je  l'évite  partout  ,  partout  il  me  poursuit.  Rac. 

Poursuivre,  agir  contre  quelqu'un  par  un 
sentiment  de  haine  ,  de  veugrance,  etc. 

«  C'est  là  que  la  foible  innocence  vient  se 
»  mettre  à  couvert  de  l'ignorauee  ou  de  la  ma- 

»  lice    des   magistrats   qui    la    poursuivent.   

»  L'envie  qui  poursuit  sans  cesse  les  autres 
»  vertus,  eutquelqrie  honte  d'avoir  une  fois  at- 
n  taqué  la  sienne.  »  Fléch. 

Ce  n'est  pas  les  Trcvens  ,  c'est  Hector  qu'on  poursuit. 

cl\l  laisse  le  crime  en  paix  ,  et  ,»c«//«// l'innocenre. 

Celle  dont  la  turevv  poursuivit  voire  enfance. 
Un  malheureux  que  le  destin  poursuit. 

Viotne  poursuit  en  vous  un  ennemi  frtial. 

Je  tremble  que  sur  lui  votre  juste  colère 

Ne  poursuive  bientôt  une  odieuse  mère.  R  \c 

Il  se  dit  quelquefois  en  bonne  prirt. 
«  Il  poursuivait  le  trime,  armé  du  gl.iive  de  la 
»   justice.  «  [Voyez  repli.)  Fléch. 

Je  le  poursuis  partout  ,  comme  un  chien  fait  sa  proie. 

BoiLEAU. 
On  dit  aussi,  poursuivre  un  procès,  une  affaire 
un  décret,  un  arrêt,  etc. ,  po„r  eiJre  ,  faire  toutes 
les  procédures,  tontes  les  diligences  nécess.ures 
l'our  fc.ire  juger  \\n  jjrocès ,  une  affVire,  pour 
terminer  un  décret,  peur  obtenir  unirrêt,  etc. 
El,  dans  ce  sens,  il  se  met  queiquetois  absolu- 
ment. Ne  voulez-vous  pas  pour.-^utvre  ?  Il  ne 
coinparoit  point ,  mais  il  ne  laisse  pas  de  pour- 
aui^'re.  DtcT.  de  l'Acad. 

Mon  devoir  est  toujours  le  plus  fort  , 
Et  ,  malgré  mon  amour  ,  va  poursuivre  sa  mort.      CoR. 

PcuR&iJivRE  ,  signifie  aussi  ,  employer  ses 
soins,  fiire  ses  diligences  pour  obtenir  quelque 
cho^Q.  Poursuivrai  une  charge,  une  dijjniié ,  un 
emploi,  etc.  Poursuivre  u/ie  pe/ision,  le  pare- 
ment d'une  pension.  Poursuivre  une  audience'. 


5^6 


107 


POU 


Mécontent  des  objets  que  poursuit  mon  ardetir. 

L.  Racine. 

On  dit ,  poursuivre  une  fitle  tn  mariage  ,  l>our 
dire    la  rechercher  en  mariage.  11  vieillit. 

Poursuivre,  signifie  aussi  jConliu  lier  ce  qu'on 
a  commencé.  Poursuivre  un  ouvrage  qu'on  a  en- 
trepris. Jprès  nous  être  arrêtés  un  moment ,  nous 
poursuivîmes  noire  chemin.  ^ près  quelque  uiter- 
ruption  ,  il  poursuivit  son  discours. 

Dans  celle  accei)lion  ,  il  s'emiiloie  aussi  abso- 
lument. F^ous  avez  bien  commencé,  poursuivez, 
f^ous  navez.  qu'à  poursuivre.  Je  l'empêcherai  de 
poursuivre.  P-jursuivons.  L'orateur  poursuivit . 

tt  Mais,  poursuU-il,  la  volonté  du  Seigneur 
»  demeure  lenue.  »  Boss. 

Il  veut  voler  à  Tioie  ,  et  poursuivre  sa  route. 
Il  poursuit  seolemenl  ses  amoureux  projets. 
Poursuivons  notre  ouvrage. 
Wpoursuil  son  dessein  parricide. 
Poursuivez,  s'il  le  faut  ,  un  courroux  légitime. 
Et  poursuivoit  le  cours  de  ses  assassinats. 
Poursuivez  :  il  est  beao  de  ra'insulter  ainsi. 

Poursuis,  Néron;  avec  de  tels  ministres  , 
Par  des  faits  glorieux  tu  vas  te  signaler; 
Poursuis  :  in  n'as  pas  fait  ce  pas  pour  reculer. 
Mais  tout  n'est  pas  défruit,  et  vous  en  laissez  vivre 

••  Un Voire  fils  me  défend  de  poursuivre.      R  AC. 

Qui  pourroît  le  nier?  poursuis-la.  Moi  ,  peut-être. 

Courage  !  poursuivez. 
3'admire ,  poursuis-ta  ,  votie  noble  courroux. 
Vous  êtes  ,  poursuii-on  ,  <ivide  ,  ambitieuse. 
Grand  roi  ,  poursuis  toujours  ;  assure  leur  repos. 

BoiLEAU. 
Poursuivi  ,  ie,  participe.  Poursuivi  par  les  re- 
?nords.  Dict.  de  l'Acad. 

«  f»o«rs«nispar  des  ennemis  implacables,  n 

BOSSUET. 
.lusqu'an  dernier  soupir  de  nia'lieurs  poursuivie. 
Lasse  enfin  des  Lorreurs  dont  j'élois /'0«r.j«w<;.   Rac. 

POURTANT,  adv.,  néanmoins,  cependant. 
Quoiqu'il  c^oit  habile,  il  a  pourtant  fait  une 
fi^,,,lf,  DicT.  de  l'Acad. 

«  Enfin  ce  dérangement  universel  et  conti- 
«  niiel  des  choses  liumaines,  (jui ,  tout  naturel 
7>  et  tout  désordonné  qu'il  seml)le  à  nos  yeux  , 
«  eut  pourtant  l'ouviMge  de  la  main  toute-puis- 
»  iianle  de  Dieu,  v  Fléch. 

Le  style  le  moins  noble  a  pourtant  sa  noblesse. 

D'un  ton  un  peu  plus  haut,  mi\%  pourtant  sans  audace. 

Ses  écrits  pleins  partout  d'attieuses  vérités, 

l'^aincellenl  pourlanl  Je  sublimes  beautés. 

Un  duteiir-  .. 

Qu'on  blâme  en  le  lisant  ,  et  ponrtant  qu'on  veut  lire. 

RoiLEAU. 

POURVOIR,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme 
voir  ,  excepté  (ianslcs  temps  suivans.)  Il  l'ail  an 
ijréléiil'  délini  de  l'itulivatil' ,  je  pourvus,  tu 
pourvus  ,  ti  pourvut,  nous  pouivùmes ,  vous  pour- 
vûtes, il  pourvurmt;  au  h\{\.w  ,  je  pourvoirai  ;s\\ 
condilioniiel  ]>résfnt ,  je  pourvoirais;  à  rinijiar- 
Jait  du  siibioiiclit ,  que  je  pourvusse.  Donner 
oidre  à  quelque  cliose.  f-'oilà  bien  du  désordre  , 
il  l'auty poui^  '.ir.    Ou  }    a  pourvu.  Pourvoyez  à 
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cette  affaire.  Si  les  hommes  n'y  pourvoient ,  Dieu 
y  pourvoira.  Il  a  pourvu  à  tous  nos  besoins. 

Si  tout  est  découvert  ,  Auguste  a  su  pourvoir 
A  ne  te  laisser  pas  la  fuite  en  ton  pouvoir. 
Allez  pourvoir  -Aa  reste  ,  et  faites  qu'on  ait  soin 
De  tenir  en  lieu  sûr  ce  fidèle  témoin.  CoR. 

(Il)  sut  pourvoir  à  tous  ses  besoins.  ROUSS. 

On  dit,  pourvoir  à  un  bénéfice,  à  un  office , 
pour  dire,  le  conférer.  C'est  le  pape,  l'évéque 
qui  pourvoit  à.  ces  bénéfices.  Il  y  a  des  bénéjices 
oit  les  abbés  pourvoient.  Le  Roi  pourvoit  à  toutes 
les  charges  ,  etc.  ,  et  pourvoit  à  des  bénéjices 
si/nples. 

Pourvoir  est  actif,  en  parlant  de  la  personne 
à  qui  ou  confère  un  bénétice,  un  office.  Jl pos- 
sède lui  tel  bénéfice,  le  pape,  l'évéque  l'en  a 
pourvu.  Il  en  a  été  pourvu  ,  il  s'en  est  J'utt pour- 
voir en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  l'a  pourvu  de  cetta 
iJiarge.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  gouvernemens  dont  il  fut  pourvu.  » 

Fléchier. 

Pourvoir,  à  l'actif,  signifie  aussi,  munir, 
garnir.  Pourvoir  une  place  de  vivres  ,  de  muni-" 
lions.  Pourvoir  une  maison  des  choses  nécessaires^ 
Se  pourvoir  l'été  pour  l'hiver.  Il  est  pouivu  de 
tout  ce  qu'il  lui  faut.  Le  Ciel,  la  nature ,  l'ont 
pourvu  de  tant  de  bonnes  qualités.  Les  graves 
dont  elle  est /wurvue.  Dict.  de  l'Acad. 

Cbargé  d'une  bouteille  , 
Dont  Gilotin  ,  qui  savoit  tout  prévoir, 
Au  sortir  du  conseil  eut  soin  de  le  pourvoir,     BOIL. 

Le  même  auteur  emploie  ce  verbe  dans   un 
sens  ironique,  quand  il  dit: 
Moi  ,  qu'une  humeur  trop  libre  ,  un  esprit  peu  soumi», 
De  bonne  heure  a  pourvu  d'utiles  ennemis. 

Pourvoir  signifie  encore  fignrément,  à  l'actif, 
établir  ])ar  un  mariage  ou  par  quelque  emploi, 
par  quelque  charge.  Ce ]>ére  a  bien  pouivu  tous 
ses  enj'ans.  Cette  fille  a  rencontré  un  bon  parti  , 
elle  est  bien  pourvue.  Ces  enfaiis  n'ont  plus  de 
père  qui  puisse  avoir  soin  de  les  pourvoir. 

SK Pourvoir  ,  eu  termes  de  pratique,  signifie, 
intenter  action  devant  \n\  juge.  Si  vous  ne  me 
faites  raison  ,  je  me  pourvairai  en  justice.  Il  s'est 
pourvu  par-dfvanl  un  tel  jus^e.  Se  pourvoir  par 
appel ,  par  re(ptéte  civile.  Se  pourvoir  au  CoizseTl. 
Il  s'eU  pourvu  contre  la  sentence.  Il  a  été  ordonné 
que  les  parties  se  pourvoiroienl. 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Home,  signifie,  de- 
maniier  au  pape  quelque  grâce,  quelque  béné- 
fice, quelque  dispense,  etc. 

Pourvu  ,  ue  .  paiticipe. 

Sur  ce  sujet  encor  de  bons  iéiaa\as  powva.  Botl. . 
Si  i'étois  pourvu  ,  moi  qui  raisonne  . 

D'autant  d'esprit  qu'ils  en  ont  en  effet.  Rouss. 

POURVU,  adv.  conditionnel ,  qui  est  toujours 
suivi  iiiédiatement  ou  immédiatement  de  que  , 
en  cas  ,  à  condition.  Il  vous  arcordera  votre  de- 
mande, pourvu  que  vous  fassiez —   Dic.  de  l'Ac. 

«  Que  ce  tombeau  nous  convainque  de  notre 
»  néant ,  puurvu  que  cetautel,  oit  l'on  otfre  pour 
»  nous  tous  les  jours  une  victime  d'un  si  grand 
»  prix,  nous  apprenne  eu  même  temps  notre 
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»  dignité. —  Quand   une   t'ois   on  a    trouvé   le 

>>  moyen   de  j'rendre  la   multitude  y-iw  l'iipj  àt 

w  de  la   liberté,  elle  suit  en   aveugle,  jjvun-/i 

V  qu'Aie  en  entende  seulement  le  nom.  » 

EOSSVKT. 

<i  On  croit  être  en  su relé ,  pou ru-u  qu'on  sauve 
»  les  a jïpa  renées    »  Fléch. 

.le  t'ai  tout  avoué  :  je  ne  m'en  repens  pas  , 
Pourvu  que  ,  de  ina  inort  ies(;eclarit  les  approches  , 
Tu  ne  m'affliges  plus  par  d'injustes  reproches. 
Qu'importe  que  Céfar  coiili  ijue  à  nous  croire  , 
Poo;tiu  ^;t:«  nos  conseils  ne  lendcut  q  u'à  sa  gloire; 
Pourvu  i/ue ,  dans  le  cours  d'un  règne  florissant  , 
Konie  soit  loijours  libre,  et  César  tout  puiksani. 

Racike. 

Là  tous  les  vers  sont  hoaf,pouri-u  çu'i\s  soient  nouveaux  . 
l'ar  grâce  on  lui  laissa  l'entrée  en  l'epigramme  , 
Pouivu  qus  sa  finesse  ,  éclaiant  à  propos  , 
l;onlàt  sur  la  pensée  tt  non  pas  sur  les  mots.        BoiL. 
(L'auteur  parle  de  Id  pointe  ou  du  jeu  de  niols.j 

TOUSSER,  V.  a. ,  l'aire  effort  contre  quelqu'un 
ou  contre  quelque  chose,  pour  l'oter  de  sa  place. 
Pousaer  au  homme  hors  de  sa  place.  P^iius poussiez 
Lien  rudement.  Pousser  quelque  chose  avec  le 
pied.  Poussez  un  peu  cela  vers  moi. 

On  dit,  pousser  quelqu'un  du  coude  ,  du  ge- 
nou, pour  dire,  le  to;icher  doucement  avec  le 
coude  ,  avec  le  genou  ,  j)our  l'avertir  de  quelque 
chose,  pour  lui  l'aire  prendre  garde  à  quelque 
chose. 

On  dit,  pousser  les  ennemis  (les  faire  reculer). 
Il  poussa  les  ennemis  jusque  dai.  s  leur  camp. 

Pousser  ,  au  figuré. 

«  C'est  ainsi  que  la  puissance  divine  irritée 
M  contre  notre  orgueil  ,  le  pousse  jusqu'au 
J)  néant.  »  Boss. 

On  dit  aussi  ,  pousser  aux  ennemis  (aller  aux 
ennemis).  Ce  dernier  ne  se  dit  que  de  la  cava- 
lerie, et  alors  il  est  neutre. 

Il  pousse  dans  nos  rangs,  il  les  perce  ,  etc.       Coa. 
(11^  pousse  au  monstre  ,  etc.  lî  AC. 

On  dit,  pousser  un  cheval ,  le  faire  galoper  à 
toute  bride. 

Pousser,  signifie  aussi,  imprimer  quelque 
mouvement  a  un  corps,  soit  en  le  jetant,  soit 
en  le  frapp.int.  Il  pousse  bien  une  balie.  Il  pousse 
du  premier  coup  ] usqu'au  tournant  du  mail.  Jln 
bien  poussé  ce  coup-là.  P'ous  avez  poussé  votre 
houL:  trop  fort.  Pousser  an  ballon  uvtc  le  poing, 
avec  le  bras ,  avec  le  pied.  Vousser  le  dé.  Pousser 
lu  parle. 

Pousser,  faire  avancer. 

a  Un  navire  que  des  vents  i'avorabîes/jr/^/.we/?/ 
»  à  pleines  voiles.  »  Mass. 

Troie  en  a  vu  la  flamme  ,  et  jusrjue  dans  ses  ports 
Les  flots  eu  ont  poussé  les  débris  et  les  mor!s.        R  A  r, . 
Ses  vaisseaux  par  les  vents  pnussrs.  Rouss. 

Pousser  ,  tm  figuré ,  faire  agir. 

ft  Ce  déoir  impalii'nt  l'anime  et  le /Jo/Aî^p.  » 

Fl.LOHIER. 
Le  roi  sait  quels  motifs  ont  pousse  l'un  et  r.iGire. 

Corneille. 

La  faim,  l'occasion  ,  l'herbe  tendre  ,  et  je  pense. 
Quelque  diable  aussi  me  ^6>u.;^a.ir.  La  I'o.nt. 
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Ou  dit,  dans  le  style  familier, 7Wi/s9pr /a /?o//e 
an  nez  de  quelqu'un,  pour  liiie,  empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  en  quelque  lieu.  Il  vunloit  en- 
trer dans  la  chambre ,  mais  un  lui  poussa  la  porte 
au  nez. 

PoussEi-vÀ,  engager  fortement,  induire,  in- 
citer. On  fa  poussé  à  se  fâcher,  à  .??  battre ,  à  dés- 
hériter son  fils.  DicT.  ur.  l'Acad. 

«  Ils.T  sont  poussés  p^-  les  conseils  pernicieux 
»  de  ceux  qui  les  environnent.   »  Fléch. 

Pousser,  ayant  ])our  sujet  un  nom  de  chose 
inanimée  ,  se  oit  de  ce  qui  est  le  mobile  de  nos 
actions,  en  bien  ou  en  mal. 

«  Tous  les  excès  où  le  mépris  de  la  religion 
»  ancienne,  et  celui  de  lavitorité  de  l'église, 
»  ont  été  capables  de  pousser  les  hommes.  » 

BOSSUET. 

«  Cet  esprit  de  probité  qui  le  poussait  à  don- 
»  ner  tant  de  bons  avis.  »  Fléch. 

«  Je  sais  jusqu'où  l'amour  de  l'élévation  ])eut 
»  /;o«.ssf;- les  hommes.  »  JIass. 

Tour  à  tour  la  victoire  ,  autour  d'eus  en  furie  , 

A  poussé  leaiconrioax  jusqu'à  la  barbarie.        COR. 

Pousser  À  BOUT,  au  figuré,  choquer  au  der- 
nier point,  ne  garder  aucun  ménagement  avec 
une  personne.  T^ous  me  poussez  à  bout,  f^ous 
poussez  à  bout  ma  patience.     Dicx.  de  l'Acad. 

TaVil-W  pousser  à  tout  une  reine  obstinée  ?  CoR. 

Poussons  à  bout  l'ingrat.  KaC. 

Juvénal.... 

Soit  que  ,  poussant  à  bout  la  luxure  latine  , 

Aux  porte-faix  de  Rome  il  rende  Messalioe. 

I\'ais  puisque  vous  poussez  ma  patience  à  bout.      ïîoit . 

PoubSER,  signifie  aussi ,  faire  entrer  quelque 
cil  ose  à  lorce.  Pousser  un  clvii  dans  une  muraille , 
dans  du  bois. 

Il  se  cit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Les  conjonctures  la  ypo«ssè/-<>/?i  bientôt  dans 
»  un  autre  emploi.  »  Fléch. 

Le  pousser  ims  le  préciijice.  CoR, 

Dans  le  temple  des  Juifs  un  instinct  tn'' a.  poussée. 

Racike. 
Pousser  ,  forcer  d'en  venir  à. 

.l'ai  voulu  vous  poujjer  jusqu es  à  ce  refus. 
Qu'elle  ne  pnussf  |)oint  cette  même  tendresse  , 
Que  sais-jc  '.   à  des  fureurs  dont  mon  cjeut  outragé 
îv'e  se  repeniiroit  qu'après  s'être  venge.  RaC. 

Ou  dit,  dans  le  style  familier,  pousser  un 
coup  de  fleuret ,  une  botte ,  un  Coup  d  épse  a 
quelqu'un .  pour  dire,  lui  porter  un  co-.ip  de 
fleuret,  une  botte,  un  coup  dépée  :  et  liguré- 
meiit  et  familièrement  ,  pousst-r  nue  boite  et 
quelqu'un ,  \youT  à\xe ,  ratl2f£uer  de  paroles  et 
le  presser  vivement. 

Pousser,  s'emploie  aussi  en  plusieurs  phrase.», 
dans  le  sens  de  porter,  avancer,  éUridre.  Ainsi 
l'on  dit,  pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin^ 
pour  dire,  le  rebâtir  plusloiu.  Il  juut  pousser 
ce  mur  de  zlôture  cinquante  ou  soixante  toises  plus 
loin. 

Et  l'on  dit  d'un  mur  qui  n'est  pas  encore 
achevé,  qu'il  fiaut  le  pousser  plus  loin,  pour 
dire  qu'il  faut  lui  donner  plus  d'étendue. 

On  dit  dans  la  mèiue  acception  ,  pousser  un 
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pnrlcrre  ,  pousser   une    allée  ,    ftc. 

pousser  ce  parle  rre  plus  loin.  Jl faut  pousser  cette 

allée  jusgu'ci  un  tel  endroit. 

Ou  dit  pareillement,  pousser  une  tranchée, 
pousser  un  traruil ,  pousser  les  frontières  d'un 
JÈtat.  Et  l'on  dit  qu'«/z  prince  a  poussé  ses  con- 
quêtes bien  loin,  pour  dire  qu'il  les  a  étendues 
bien  loin. 

Il  se  dit  aussi  d'un  ouvrage.  Il  n  poussé  l'his- 
toire de  France  juscpi' au  rèf^ne  de  Charles  IX. 
Jusqu'au  sixième  chant  pousser  ma  fiction.  BOIL. 

On  dit  familièrement,  pousser  jusqu'à  un 
Zifw  (aller  jusqu'à  un  lieu).  Nous  avons  encore 
du  jour ,  poussons  jusqu'à  la  ville.  Il  est  neutre 
d%Tns  celte  phrase. 

On  dit,  pousser  la  raillerie  trop  loin  (railler 
trop  fortement). 

Ou  dit  i\-a%^\,  pousser  l'impudence  J'ejfivnterie , 
la  fourberie  jusqu'au  bout{\'a.[ve  des  actions  d'une 
extrême  impudence,  d'une  extrême  effronte- 
rie ,  etc.)  DiCT.  DE  l'Acad. 

Néron  ,  tant  détesté  ,... 
Wa  point  à  cet  excéspoussé  sa  cruauté. 
L'amour  iieut-il  si  loin  pousser  la  barbarie  ? 
(Voyez  violence.)  Rac. 

On  dit  aussi,  dans  une  acception  pareille, 

pousser  la  nias^nificence ,  pousser  la  valeur,  pous- 
ser la  constance ,  la  patience  bien  loin,  pour  dire, 
portera  un  haut  point  la  maguilicence  ,  la  va- 
leur, la  constance,  la  patience,  etc.  Dic.  de  l'Ac. 
a  A-t-ou  )amaisy;o«sie  si  loin  l'art  de  régner?  » 

Massillon. 
3'a\  poussé  la  vertu  jusques  à  la  rudesse.  Rac. 

C'est  pousser  loin  la  modération.  Bon,. 

Ou  dit  a.uss\ ,  pousser  un  rmisonnement  trop 
loin,  pousser  trop  loin  ses  pensées,  son  ambition,  ses 
espérances ,  sa  vengeance  ,  sa  haine  (donner  trop 
d'extension  à  un  raisonnement,  donner  trop 
d'essor,  à  son  ambition  ,  à  ses  espérances,  etc.) 

«  L'orgueil /3o«sse ses  desseins  jusqu'à  Textra- 
»  vagance.  5)  Boss. 

N'avez-vons  pas  poussé  la  vengeance  assez  loin  .'' 

C'est  poaiic/' trop  loin  ses  droits  injurieux.  RAC. 

Ç,'' est  pousser  xin  peu  loin  votre  muse  indiscrète. 
(Il)  poussa  jusqu'à  l'excès  sa  mordante  Lyperbole. 

BoiLEAU. 

On  dit  aussi,  pousser  la  voix ,    la  pousser  da- 
vantage  (parler   plus   haut),   pousser  des  cris 
(crier) ,  pousser  des  soupirs  (soupirer). 
Les  soupirs  qu'il  pousse  vers  les  cieux. 
Une  voix  qu'il  poussait  avec  peine. 
(Voyez  hurleineni  ,  vœu.) 
Le  prélat  pousse  un  cri  qui,  etc. 
(Voyez  mugissement .  piainir.) 
Pousser  des  Cris  de  joie  et  des  chants  de  victoire. 
Rousseau. 

Pousser,  se  dit  aussi  dans  le  ligure,  pour 
dire,  attaquer,  offenser,  choquer.  Vous  me 
poussez  trop.  Si  vous  le  poussez  davantage  ,  il  sera 
obligé  de  se  déjendre. 

Il  signifie  aussi ,  presser,  importuner,  excé- 
tlcr.  p'ous  }nc poussez  de  questions.  Il  l'a  poussé 
viventent  dans  lu  dispute. 


Cor. 
Rac. 


Boit. 


rou 

Pousser,  signifie  aussi,  avancer,  favoriser 
quelqu'un.  C'est  un  tel  qui  Id  poussé.  Pour  faire 
fortune  à  la  Cour,  il  faut  avoir  quelqu'un  qui  vous 
pousse. 

On  {\'\i ,  pousser  un  écolier,  un  e7eVc,pour, 
lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse 
pas  assez  ses  élèves.  Il  l'a  poussé  assez  loin  dans 
les  mathématiques. 

On  (lit ,  pousser  ses  succès ,  pour,  les  étendre , 
les  augmenter,  les  continuer. 

Faut-il  si  loin  pousser  votre  victoire  ?  CoR. 

On  A\i ,  pousser  son  chemin  ,-^C)WX  dire,   s'a-  ' 
vancer,  acquérir  du  crédit ,  de  la  considération.    . 
Il  ti'est  poussé  dans  le  monde ,  dans  le  service  ,  à 
la  Cour,  dans  les  finances. 

On  dit,  dans  ce  sens,  //  a  bien  jyoussé  sa  for- 
tune,  il  a  pouss-e  loin  sa  fortune. 

Pousser,  est  aussi  verbe  neutre.  Il  se  dit  du 
mouvement  qui  se  fait  dans  les  arbres  et  dans 
les  plantes  au  printemps.  Les  arbres  commen- 
cent à  pousser.  Cts  fleurs  poussent  déjà  Les  blés  _ 
ont  déjà  poussé.  En  ce  sens  ,  il  est  quelquefois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois,  ne  pousse 
que  du  bois.  Dict.  de  l  Acad. 

Avant  que  leurs  tiges  célèbres 

Puissent  pousser  des  rejetons.  Rouss. 

Pousser,  «m^,^«/c,  produire,  faire  briller. 

Ces  éclairs  qui  ,  dans  le  fort  des  ombres  , 
Poussent  un  jour  qui  fuit ,  et  rendles  nuits  plus  sombres. 

Corneille. 
SE  Pousser  ,  v.pron. 

J'esquive  ,   je  me  pousse.  Boit. 

SE  Pousser  ,  au  figuré. 
«  Se  pousser  Aaxis  le  monde.  »         Fléch. 
Il  ss  pousse  auprès  des  grands.  Boit. 

SE  Pousser,  être  poussé. 

«  Nos  années  se  poussent  successivement 
»  comme  les  tlots.  »  Boss. 

Poussé,  ée  ,  participe ,  s'emploie  dans  tous  les 
sens  du  verbe  ,  au  propre  et  au  tiguié. 

«  Ici  une  noblesse  indigentP,  poussée  par  ses 
»  charitaliles  secours  au  service  du  prince  et  de 
»  la  patrie.   »  Fléch. 

Voilà  par  quels  malheurs  ,  poussé  dans  la  Bosphore  , 
J'y  trouve  des  malheurs  qui  ,  etc. 

Chacun  d'un  même  m^vil  poussé.  Rac. 

Des  cris  confnsémeni  poussés. 
Le  pécheur,  poussé  de  ce  suint  mouvement.   Bott. 

Nos  vaisseaux  par  les  venispoussés.  Rouss. 

POU.SSIERE,  S. /. ,  terre  réduite  en  poudre 
trcs-line.  L'aire  élever  la  poussière  en  marchant. 
La  poussière  vole  partout ,  pénètre  partout.  Il 
fait  beaucoup  de  poussière.  Il  s'éleva  des  to'ir- 
bi lions  de  poussièrf.  Lu  poussière  entre  dans  les 
yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de  poussière.  La 
poussière  d'une  biblioth'C/ue.  Des  livres  ph  ins  de 
poussière.  Seiouer  la  poussière  d'un  liabit.  Secouer 
la  poussière  de  ses  soitliers.  La  pluie  a  abattu  la 
poussière.  Réduire  en  poussière ,  mettre  en  pous- 
sière. L/ homme  n'est  que  cendre  et  que  poussière 
devant  Dieu.  Dict.  de  l'Acad. 
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«  Elle  va  descendre  à  ces  sombres  lieux ,  à 
»  ces  demeures  soiUervaines,  pour  y  dormir 
»  dans  la  poussière  ,  ;ivec  les  grands  de  la 
»  terre,  comme  parle  Job.  »  Boss. 

«  Les  uns  et  les  autres  dormiront  ensemble 
»  dans  la  même  poussière.  —  Couvert  de  sang 
>'  et  de  poussière.  —  Leurs  ossemens  humiliés 
»  dans  la /WMi'5/eVe  du  sépulcre,  m  Fléch. 

«  Des  aïeux  dont  il  ne  reste  qu'une  \'\\epous- 
»  sière. — Le  veau  d'or  fut  réduit  en /joa-w/e/e.  » 

Massillon. 
Et  mon  éponx  sanglant  traîné  sur  la  poussière, 
Enfin  las  et  couvert  de  sang  et  de  poussière. 
Quand  pourrai-je  ,  au  travers  d'une  nohle  poussière , 
Suivre  de  l'œil  un  char  fuyant  dans  la  carrière  ? 
Déplorable  Sien  ,  qu'as-tu  fait  de  ta  gloire  ? 
Tout  l'univers  admiroit  ta  splendeur  , 
Tu  n'es  plus  que  poussière  .' 
Je  l'ai  trouvé  couvert  d'une  aÊFreiise  poussièie. 

Un  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
Devant  qui  tout  fléchit  et  baise  \a  poussière. 
Réjouis-loi,  Sion  ,  et  sors  de  la  poussière  ! 
Le?  rois  des  nations  devant  toi  prosternés  , 

De  tes  pieds  baisent  la  poussière.  RaC. 

Qui  jamais  De  se  lasse  ,  et  qui,    dans  la  carrière. 
S'est  couvert  mille  fuis  d'une  noble  poussière. 
Le  ,Tonas  inconnu  sèche  dans  la  poussière. 
Qu'un  autre. .. 

S'aille  couvrir  de  sang  ,  de  poussière  el  de  fen. 
Leurs  tas  au  magasin  ,  cachés  à  la  lumière  , 
Combattent  tristement  les  vers  et  la  poussière. 
De  ses  ailes  dans  l'air  secouant  la  poussière.      BOIt. 

Un  ennemi  caché  qui  réduit  en  poussière 

De  foutes  nos  grandeurs  la  pompe  la  plus  fiére. 

Qn'esl-ce  donc  qu'un  cercueil  oÊFre  de  si  terrible? 

Une  froide  poussière  ,  une  cendre  insensible. 

Ranimez  un  moment  votre  illustre /)0(;«/è/"e  , 

Ô  morts  !....  L.  RAC. 

On  dit  poétiquement  qn'on  a  fait  mordre  la 
poussière  à  son  ennemi,  pour  dire  qu'on  lui  a 
ôlé  la  vie. 

Et,  en  parlant  d'un  homme  de  guerre  qui 
s'est  tiouvédans  plusieurs  combats,  on  ditqu'// 
s'est  conrert  d'une  noble  poussière. 

En  parlant  d'un  homme  de  rien  qu'on  a  tiré 
de  la  misère,  on  dit  tigurément  qu'o/z  l'a  tiré  de 
la , poussière.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Des  hoinmes  qui  seroieut  demeurés  dans 
»  la  poussière  ,  si ,  etc.  »  Mass. 

POUVOIR,  V.  n.  Je  puis  on  je  peux ,  tupeux  , 
il  peut  i  nous  pouvons ,  vous  pouvez. ,  ils  peuvent, 
.fe  pouvois.  Je  pus  ,  tu  pus  ,  il  put  ;  nous  pûmes  , 
vous  pûtes  ,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pourrai.  Que 
je  puisse.  Que  je  prisse.  Que  j'eusse  pu.  Je  pour~ 
ro/s.  Avoir  la  îacullé  de....  Etre  en  état  de.... 
Pouvoir  marcher.  Je  pourrais  sortir.  Je  puis  dé- 
penser. Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux  pas 
dormir.  Puis- je  entrer?  Jl  n'a  pu  réussir  dans 
cette  affaire.  Dict.  de  l'Acad. 

«  S'il  ne  peutle  guérir  par  un  miracle,  ne 
»  tâchera-t-il  pas  de  le  consoler  au  moins  de 
»  quelque  espérance?  —  Peut-on  être  toujotirs 
«  si  tidèle  dans  ses  devoirs.  —  Pouvoit-il  l'aire 
»  un  plus  digne  choix.  —  Il  éloigtioit  tout  ce 
»  qui  pouvait  le  corrompre    —  Ou  pouvait  le 
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«  prévenir,  mais  on  ne pouvoitle  cowompre.  » 

Fléchiek.. 

J'ai  vengé  l'univers  autant  que  je  l'ai  pu. 

Tu  no  f»e«jc  échapper. 
Je  puis  faire  les  rois,  je  puis  les  déposer-; 
Cependant  de  mon  cœur  je  ue  puis  disposer. 
Il  peut  confondre  Aman,  il  peut  briser  nos  fers.  Rac. 
Ce  pays  où  cent  murs  n'ont />«  te  résister. 

J'aborde  où  je /)"("j-.  BolB. 

Pouvoir,  être  capable  de. 

Il  ne  pourra  commander  à  ses  larmes. 
L'honneur  seul  pfK<  flatter  un  esprit  généreux. 
La  mort  seule  ,  la  mort  pourra  rompre  les  nœuds 
Dont,   etc. 

L'absence  ni  le  temps... 
Ne  vous  peuvent  ravir  ce  cœur  qui  vous  adore.     RAC. 

Apollon  en  connoit  qui  te  peuvent  louer.  BoiL. 

(Voyez  ressort.) 

Pouvoir,  avoir  la  satisfaction  de,  l'avantage 
de.... 

Dans  leur  sang  odieux  j'ai  pu  tremper  mes  mains. 

Racine. 
JE  Puis  ,  il  m'est  permis  de,  j'ai  le  droit  de. 

Cependant  aujourd'hui  puis-je  vous  demander 
Quels  amis  vous  avez  prêts  à  vous  seconder  ? 
Qn''e!/e  puisse  à  nous  voir  n'être  plus  condamné». 
T^ous  pourriez  à  Colchos  vous  expliquer  ainsi. 
Je  le  puis  à  Colchos  ,  et  je  le  puis  ici.  Rac. 

KE  Pouvoir  i'As  ,  ne  pouvoir  se  résoudre  à  ,  se 
déterminer  à  ,  être  retenu  par  quelque  consi- 
dération. 

Hé  !  pourrions-nous  ,  seigneur  ,  nous  séparer  de  Toas  ? 

Pourrois-]e  à  cette  loi  ne  pjs  me  conformer  ? 

Il  n'a  ,  devant  Aman  ,  pu  fléchir  les  genoux. 

Transporté  d'une  ardeur  qui  ne  peut  être  oisive.  RAC. 

JE  NE  Puis  que  ,  je  ne  puis  m'empècher  de. 

Je  ne  puis  cette  fois  que  je  ne  les  excuse.  Boit,. 

PuLssE,  Puissent,  etc.,  s'emploient  souvent 
dans  les  vœux,  dans  les  souhaits. 

a  Puissent  ces  efficaces  et  saintes  paroles  être 
»  éternellement  gravées   dans   votre    esprit.  » 

Fl±chier. 
Enfans,  toujours  ainsi ;>'i/f.î/Vs-vons  être  unis   ! 
Puisse  périr  comme  eux  quiconque  leur  ressemble  \ 
Vos  yeux  me  reverront  dans  Oresle  mon  frère. 
Puisse-\.-'\\  être  un  jour  moins  funeste  à  sa  mère  f 
Puissé-]e  demeurer  sans  voix  , 
Si,    etc.  RAC. 

Pouvoir  ,  se  dit  aussi  pour  marquer  la  possi- 
bilité de  quelque  évéuemenl ,  de  quelque  des- 
sein. Cela  se  peut  Jdire.  Cela  se  peut ,  cela  ne  se 
peut.  lise  peut  que  votre  prnj'et  réussisse.  Ce  ma- 
lade pourrait  bien  en  mourir.  DiCT.  de  l'Acad. 
«  Ah!  que />«/t'<'"/ penser  ceux  qui  le  voient, 
„  etc.  —  Les  grandeurs  que  votre  orgueil  y;»///"^ 
»  roit  vous  faire  désirer.  »  Fléch. 

Il  peut,  seigneur  ,  il  peut,  dans  ce  désordre  extrême. 
Épouser  ce  qu'il  hait  ,  el  perdre  ce  qu'il  aime. 
O'apounai-je  trouver  ce  prince  trop  fidèle  ? 
Us  pourront  bien  ui'imiuoler  avant  tous. 
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•Ta  ^uis  m'êire  trompée. 
(Enone,  'ûpeut  quitter  cet  orgueil  qui  le  blesse. 
Powri'ez-voas  n'êlre  pins  ce  superbe  Hippolyle? 

T.e  danger 
Où  son  re^sertiruent  le  pourrait  engager.  RAC. 

Pouvoir,  s'emploie  quelquefois  nclivemenl, 
et  alors  il  signifie,  avoir  l'autorilé,  le  crédit, 
le  iiioyeii ,  la  Hicullé  ,  etc.  deKiire.  fruits poia-ez 
/  >i,l  .iur  lui,  sur  son  esprit.  Si  je  puis  queUnie 
chose  pour  votre  service  ,  je  m'y  emploierai  avtc 
jiii\  Cist  un  homme  qui  peut  beaucoup  dont 
l\' (faire  dont  il  ■■s'agit.  Je  ne  puis  rien  en  cela. 
Il  peut  beaucoup  auprès  de  vos  juges.  Il  peut 
tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  le  pouvoir. 

Et  qui;  piiis-]e  au  milieu  de  ce  pr-uple  abattu  ? 
Poui-  vous  sauver  j'-ii  fait  ce  que  )'\\ipu. 

Mais  que /'^-licrn/ pour  lui  vos  inutiles  soins? 

Que  ne  peut  la  frayeur  sur  l'esprit  des  mortels  ? 

Que  peureiu  contre  lui  tous  les  rois  de  la  terre  ? 

Que  peuvent  devant  vous  tous  les  fdibles  humains  ? 
Vous  pouvez  tout. 

Vous  pouvez  sur  Pyrrhus  ce  que  j'ai  pu  sur  lui.   Rac. 

Quand  le  pronoin^c  doit  suivre  le  verbe  ,  on 
emploie  mieux /j/^/s,  fiue  peux.  Ou  dit  mieux  , 
puis- je  vous  élre  utile?  que,  peux-je  vous  être 
utile  ?  DiCT.  DE  l'Acai). 

«  Que  nepuis-je  vous  le  reptésenter  après  son 
»  retour?  >/  FLicii. 

Puis-je  leur  prononcer  cet  ordre  sanguinaire  ?     RaC. 

On  dit,  la  .'cience  ne  peut  s'acquérir  sans 
VHude  ,  ])our  dire  ,  il  n'est  pas  possible  c{\\t  la 
science  s'acquière  sans  l'étude. 

«  L'iionneur  ne  pei.t  s'ac({iiérir,  sans  travail, 
w  et  la  sagesse  sans  expérience.  —  Si  la  réputa- 
1)  tion  et  la  vertu  pouvaient  dispenser  de  la  loi 
«  commune,  l'illustre  Julie  vivroit  encore.  » 

Fléchier. 

Pouvoir,  être  suffisant  pour. 

Croirai-je  qu'une  nuit  a  pu.  vous  ébranler  ?  R  AC- 

s'iL  SE  Peut,  si  cela  est  possible. 

Aidez-moi,  s'' il  se  peut ,  à  v;iincre  ma  foiblesse.   Rac. 

On  fait  /90«twr  conditionnel  en  certain  cas. 

Il  se  pourra  t'ùire  que...  Il  se  paurrcfll  que.... 
c'esl-à-dire  ,  il  pourra  ,  il  pourrait  arriver  que... 
Il  est  familier. 

1!  s'emploie  néanmoins  en  poé.-ie  avec  l'in- 
tcrroi;;'.tiou. 

.Se  ptut-U  qn'un  roi  craint  de  la  terre  entière  , 
Jelle  sur  son  esclave  un  regard  si  s-îrein  ? 

Se peu'-i/  qae  d'un  cours  si  rapide  , 
Xa  victoire  vous  ait  ramené  dans  l'Aulide?  Rac. 

Les  pronotTis  me  ,  te  ,  se  ,  peuvent  se  mettre 
avant  le  \txhi  pouvoir. 

Où  .■ie  peuvent  cacher  les  Saints  ? 
Aboer  ,  quoiqu'on  se  pût  assurer  sur  sa  foi. 
Ne  sait  pas  même  er.core  ,  etc. 

Cet  affront  sf  peui-il  pardonner  ? 

On  s'en  peut  reposer  sur  ma  foi. 
nie  puis- je  avec  honneur  dérober  avec  vous  ?      R  A  r  . 

POUVO'Px ,  s.  m.  ,  ce  que  peut  un  homme  ])ai-  ( 
se<  ([ualilës  j)li\siqiies  on  moral(?s.  par  la  con- 
sidération ou  le  crédit  dont  il  jouit,  parle  raujj   - 
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qu'il  occupe  ,  etc.  .Te  m'emploierai  pour  vous  de 
tout  mon  pouvoir.  Ce  que  vous  souhaitez  n'est  pas 
en  mon  pouvoir.  Ci  la  passe  mon  pouvoir.   DicT. 

Auguste  a  su  pourvoir 
A   ne  te  pas  laisser  ta  fnilu  en  ton  pouvoir.  COR. 

Pouvoir  de,  suivi  d'un  infinitif. 

«  Les  fortunes  des  particuliers  tomboieiil 
»  dans  les  mains  de  ces  ii^uorans  volonlaires 
»  à  qui  le  pouvoir  de  les  défenrhe  éloit  \\n  titre 
»  ])Our  les  ruiner. —  11  soumit  au  pouvoir  de 
»  la  charité  et  de  la  justice  le  pouvoir  souve- 
»  rain  de  tout  taire.  »  Fléc«. 

L'art  et  le  pouvoir  (f  afl'erniir  des  couronnes.       COR. 

Pouvoir,  faculté  ou  droit  de  disposer  d'une 
chose  à  son  gré. 

Grâces  à  mon  amour  ,  je  me  suis  bien  servie 

Du  /"oai/tj//- qu'A  murât  me  donne  sur  sa  vie.  Rac. 

Vous  avez  sur  ses  vers  un  ;po«po//- despolique.   Botl. 

Pouvoir,  .9.  m.,  autorité,  pui.ssance  d'un 
souverain,  d'un  magistrat ,  elc.  Grand  pouvoir: 
Pouvoir  absolu.   Poin^oir  indépendant. 

En  ce  sens,  pouvoir  ne  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. 

«  Tant  qu'elle  a  été  heureuse,  elle  a  fait  seu- 
»  tir  son  pouvoir  au  monde  ])ar  des  bontés  in- 
»  Knies.  —  Elle  ne  se  servit  plus  de  son  pouvoir, 
»  que  pour  protéger  la  foi  catholique.  —  Hon- 
»  teux  d'avoir  en  tant  de /3o«[.'o/'r.  »        Boss. 

«  Se  souvenant  i\\\  pouvoir  de  la  jurisdiction. 
»  — Partout  où  il  pouvoil  étendre  son  pouvoir, 
»  l'oiipiession  et  l  injustice  n'éloient  pas  libres. 
):  — Lorsque  les  passions  se  trouvent  jointes  à 
»  un  pouvoir  absolu  ,  qu'il  est  difficile  de  les 
»  régler  et  de  les  vaincre  !  »  Fléch. 

«  Ne  connoifsant  ni  ses  droits  ni  son  pouvoir 
»  réel.  —  Il  affermit  son  pouvoir  en  sachant  la 
»  réprimer  à  propos. — Ce  corps  avoit  abusé  du 
5)  pouvoir  que  s'arroge  nécessairement  un  pre- 
w  niier  tribunal.  )>  Volt. 

Ce  jT'Oî/i'o//- souverain  qne  j'ai  sur  lo'it  le  monde. 

Il  vent  vous  faire  part  de  son  |BO(iI'o;V  suprême. 

Mais  le  coeur  d'ÉuîéUe  est  hors  de  son  pouvoir. 

Je  meurs  en  détrnisant  un  pouvoir  absolu. 

Gardez  voire  pouvoir  .,  reinenez-en  la  marque. 

I7n  roi  qui  s'y  résout  est  mauvais  polilique  ; 

Il  détruit  son  pouvoir  quand  il  le  communique. 

Oronte  ,  vous  voyez  avec  quelle  franchise 

Js  leur  rïnds  ce  pouvoir  dont  je  me  suis  démise. 

11  vient... 

Fondre  avec  son  pouvoir  sur  le  reste  du  nôtre. 

Ce  grand  pouvoir  \a\  pèse  ,  il  s'appréle  à  le  rendre. 

El  l'oD  verra  chez  eux  mon  pouvoir  Ah3.Ua  , 

Cù  j'y  ferai  toujours  honorer  la  venu.  COR. 

Vous  éles  comme  nous 
Sujette  3  ce  ;iiac(i/>  qu'il  a  reçu  de  vous. 
N'esl-il  de  son  p<  uvoir  que  le  déposilaire  ? 
A  murât  jouit- il  d'un  pouvoir  absolu  ? 
Wais  ici  mon  pouvoir  ne  conucit  pas  le  sien. 
]1  me  laisse  exercer  nn  poKfo//- inutile. 
Charmé  de  mon  pouvoir  et  plein  de  ma  grandeur. 
Ceux  même  dont  ma  gloire  aigrit  l'an.biiiou  , 
Hi'arracheront  peul-élre  un  ^'oui/o/V  qui  les  blesse. 
Trop  jalons  d'un  pouvoir  qn'<in  peut  vous  envier. 
De  votre  pnijre  saii^  vous  coure?  le  payer. 
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te  roi  de  son  pouvoir  se  voit  déposséder. 
CédoDS-lui  ce  pouiioir  qve  ]e  ne  puis  garder. 
Haï,  ciaiot,  envié;  souvent  plus  misérable 
Qce  tous  les  malhejreax  que  mon  ;!{)up('/>  accable. 
Ce  soin  d'imino!er  tout  à  son  pouvoir  suprême. 
De  l'absolu  ronvoir  vous  igDoiez  l'ivresse. 
11  laisse  à  vaoa  pouvoir  et  son  tetD[,la  et  13  vio. 
RtTéln  d'an  pouvoir  emprunté.  R  ac. 

(  Voyeî  sreau  ,  soustruir,-.) 
L'abus  d'un  trop  grand /?ouco'V. 
Les  bords  soumis  à  son  pi  uvoir. 

Affermir   son  pouvoir. 
'W)  croit ,  en  abaissant  ses  sn|els, 
Belever  son  pouvcii  supièmc. 
Les  lois  firent  alors  éclater  leur  pouvoir.       H0US8. 
Aux  murs  <^e  Westminster  on  voit  paroîire  ensemble 
Trois  pouvoirs  étonnés  du  nœud  qui  les  rassemble. 
Heureux,  lorsqae  le  peuple,  instruit  dans  son  devoir, 
Respecte  autant  qu'il  doit  son  souverain  pouvoir. 

Voltaire. 
Ce  fatD^  ux  imposteur  ,  suivi  des  Sarrasins  , 
Jeta  lesfondtmens  d'un /^ouppi'r  formidable.  L.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  la  piiissauce  diviue. 

«  J.  C.  nioulra  son  /jouioir  par  cette  pêche 
»  miraculeuse.  »  Flîch. 

Quand  Dieu,  par  plus  d'effets,  montra-t-il  son  pouvoir  ? 

Racise. 
Tout  cède  à  son  pouvoir. 
Qui  peut  braver  -voire  pouvoir? 
0  sagesse  !  b  p.juvoir  dent  le  monde  esl  l'ouvrage! 

Dieu  ,  de  qui  l'immortel  ^aui/o/r 
Fit  sot  tir  du  néant  le  ciel  ,  la  terre  et  l'onde. 
'.*ses-tu  ,  pécbenr  criminel  , 
D'un  dieu  dont  la  loi  !e  condamne  , 
Chanter  le  poui/o/r  éternel. 
Moni  sacré  ,  notre  unique  espoir  , 
Ou  Dieu  fait  régner  la  victoire, 
Kt  manifeste  sou  pouvoir. 
O  Dieu  •  que  ton  pouvoir  est  grand  et  redoutable  ! 

R0USS1.au. 
Je  l'entends,  en  effet  , 
R  econnoitre  un  pouvoir  à.o al  l'iiomme  est  le  jouet. 
A  ce  pouvoir  si  craint  tout  mortel  rend  hommage. 

L.  Racine. 

Pouvoir,  l'empire  qu'exercent  sur  nolie  es- 
prit ou  sur  notre  cœur  les  objets  extérieurs 
animés  ou  iuauimés. 

«  Le /jo«co/rqueprenoil  sur  lui  une  première 
«  impression  de  vérité  et  de  justice.  )j     Fl tcu 

«  Mad:ime  de  Mainlenon  seutoit  le  pouvoir 
5)  secret  qu'elle  acquéroit  tous  les  jours.  »  Volt. 

Prenez  »nr  mon  esprit  le  pouvoir  qu'ils  ont  en. 
{Voyez  usurper  j  COR. 

Il  m'offre  sur  son  cofur  nn  pouvoir  souverain. 
Sa  gloire  ,  mon  amour  ,  mon  i-ère  ,  mon  devoir  , 
Lui  donnent  sur  mon  coeur  un  trop  juste  ^ouj>o//. 
Puisqu'enfin  raa  prière  a  si  peu  de  pouvoir. 
Cruel,  si  de  mes  pleurs  méprisant  le  poai-c//-, 
Vous  consentez  sans  peine  à  ne  me  plus  voir.        P  AC. 

Ou  peut  rapporter  à  cette  dernière  acceplioii 
ces  i)lirases  si  communes  dans  les  pcéits  :  /c 
pouvoir  de  vos  ytu.x  ;  te  pouvoir  de  vos  c/uir- 
fnes  ,   etv.  DicT,  DE  lAcad. 

Biais  dis-moi  de  quel  œil  Ilerniione  peut  voir 
Son  h/men  diffeié  ,  ses  cLarmts  sa  .s  pouvoir? 
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Ah  !  qu'ils  voudroieut  b'en  voir 
Rien  rival  comme  moi  mépriser  leur  pouvoir  ! 
Lt  quoique  d'un  autre  œil  l'éclat  victorieux 
Eût  déjà  p:  évenu  le  pouvoir  de  vos  yeux.  Rac  . 

Ou  dit  aussi  ,  It  pouvoir  de  l'éloquence. 

Enfin  Malheibe  vint ,  etc. 

D'un  mot  mis  en  sa  place  enseigna  le  pouvoir.       Boil,. 

On  dit  qu'«/j  homme  a  quelque  chose  en  son 
pouvoir,  pour  dire  qu'il  l'a  tn  sa  dispositioni  , 
qu'il  peut  en  disposer  comme  il  lui  plaira.  //  a 
tous  ces  p.-piers-là  en  son  pouvoir. 

On  dit  austi  ,  avoir  quelque  chose  en  son  pou- 
voir,  pour  dtre,  le  posséder,  en  avoir  la  pos- 
session. S'Mvent  ,  dès  qu'on  a  les  choses  en  son 
pouvoir,  on  n'en  fait  plus  d'état.  La  plupart  des 
choses  que  nous  avons  en  notre  pouvoir ,  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  ,  signifie  aus.'-i ,  droit,  faculté  d'agir 
pour  un  autre,  en  vertu  de  i'orV.re  et  du  man- 
dement qu'on  en  a  reçus  ,  soit  de  bouche  ,  soil 
par  écrit.  J'ai  pouvoir  de  lui.  ^gir  en  vertu  rfe 
pouvoir.  D'tnner  un  pouvoir  limité.  Il  lui  a  donne 
pouvoir  (lacht-ttr  "ne  maison ,  un  héritage.  Il  a 
acheté  pour  cinq  cents  écus  de  tableaux  pour  un 
tel ,  suivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoil-  Il  lui  a 
donné  un  pouvoir  fort  a>}iple. 

On  appelle  aussi  pouvoir,  l'acte,  l'écrit  par 
lequel  ou  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire,  etc. 
Et  eu  ce  sens,  il  se  met  aussi  au  pluriel.  //  ci 
donné  un  pouvoir  à  son  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  adonné  un  pouvoir  à  son  homme  cC  affaires. 
J\'d  un  pouvoir,  un  bon  pouvoir  par -devant  no- 
taire. J'ai  miuitré ,  j'ai  communiqué  mon  pou- 
voir. Le  notaire  étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes 
les  parties.  Les  ambassadeurs  se  sont  communi- 
qué leurs  pouvoirs ,  o/it  exhibé  leurs  pleins-pou- 
voirs, ont  J'ai t  apparaître  de  leurs  pouvoirs.  On 
trouve  de  la  difficulté  dans  les  pouvoirs.  Ce  mi- 
nistre a  un  plein-pouvoir  pour  traiter  de  lu  paix. 
P'olre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme.  Il  a 
oittre-puif^é  ses  pouvoirs . 

Ou  dit,  ce  prêtre  a  des  pouvoirs,  pour  dirs 
qu'il  a  le  pouvoir  de  confesser.  //  n'a  pas  pris 
de  pouvoirs.  On  lui  a  refusé  les  pouvoirs. 

PR.\GMAT[QUE,<7r//.  ]1  n'est  d'usage  qu'au 
féminin,  et  daus  celle  phrase,  pragmatique 
sanction  ,  qui  se  dit  particulièretneut  d'un  règle- 
menl  fait  eu  matière  ecclciiastique.  La  prag- 
matique Sanction  de  saint  Louis. 

On  appelle  absolument  pragmatique  sanc- 
tion, l'ordounance  l'.iite  àj'asseiublée  de  Bourges 
en  i458  ,  pTr  le  roi  Cliarles  VII,  pour  rece- 
voir ou  modiiier  quelques  déciel,  du  concile  de 
Baie;  et  dans  cette  deruièie  acception,  prag- 
matique se  prend  aussi  substautivetnent.  La. 
pragincdique  ordonne  ,  porte  telie  chose.  Le  con- 
cordat a  révoqué  la  pragmatique. 

Eu  quelques  pays  ,  on  donne  le  nom  de 
pragmatique,  aux  actes  qui  conliennent  la  dis- 

I  iJosition  que  fait  le  s^uiverain,  conceinaut  ses 
Etats  el  sa  famille.  La  pragmatique  de  l'einpe~ 

I  rtur  Charles  P'I. 

PRAIRIE,   s.  f.  ,  étendue  de  terre   où    l'on 

i  recueille  du  foin.  Une  grande  ,  une  petite  prairie.. 

faite  prairi!'  ijui  sert  au  pâturage.  Il  y  a  ert 

c(t  endroit  une  prairie  de  deux  iieuea  te  long  de- 
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In  rivière.  ytUer  à  la  prcdrie.  Se.  promener  (hma 
la  prairie ,  clana  les  prairifs.  Pauvher  l'herbe 
d'une  prairie.  Aletire  de.-i  bestiaux  dau-t  une  prai- 
rie ,  lorsqu'elle  est  fauchée.  Une  prairie  pleine  de 
meules  de  Join.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tantôt  comme  l'herbe  qui  sèche  dans  la 
»  prairie,   d  Fléch. 

Je  vais  donc  vous  quitter  ,  agréables  prairies  ! 

Delille. 

On  applique  ordinairement  le  mot  (St prairie 
à  un  espace  de  terrain  un  peu  i)lus  étendu  que 
celui  qu'on  appelle  pré. 

On  a])i)elle  prairies  artificielles  ,  des  terres 
labourables  oii  l'on  seme^différens  genres  d'Iier- 
bes  propres  à  la  nourriture  des  animaux,  comme 
trètle,  sainfoin  ,  luzerne  ,  etc. 

On  dit  poëtiqnei7ient ,  l'émail  des  prairies, 
pour  signifier  les  diverses  tleurs  qui  y  croissent. 

PR  AT!  CABLE,  adj.  des  deux  genres  ,  qui  se 
peut  pratiquer ,  qui  peut  être  pratiqué,  qui 
peut  être  employé,  dont  on  peut  se  servir.  //  a 
employé  tous  les  moyens  praticables  pour  venir  à 
bout  de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  négative. 
Cela  n'est  pas  /praticable.  Ce  moyen ,  cette  voie 
ne  me  semble  nullement  praticable . 

On  dit  f{ue  les  chemins  ne  sont  pas  pratica- 
bles,  pour  dire  que  les  chemins  sont  très-mau- 
vais ,  qu'on  n'y  passe  qu'avec  peine  ;  et  on  dit 
qu'«//  marais  n'est  pas  praticable ,  pour  dire 
qu'on  ne  sauroit  le  traverser. 

On  dit  de  même,  ce  gué  n'est  pas  praticable 
dans  ce  moment-ci . 

On  dit,  praticable ,  figurément  et  f'amilière- 
ment,  dans  un  sens  moral.  Cet  homme  n'est 
pas  praticcdde  dans  le  commerce  de  la  vie.  Son 
humeur  quelquefois  n'est  pas  praticable. 

PRATIQUE,  s.  /  ,  terme  didactique  ,  qui 
n'est  en  usage  quen  pnrlant  de  ce  qui  se  réduit 
en  acte,  dans  une  science  ,  dans  un  art.  Dans 
cette  acception  ,  il  est  opposé  à  théorie.  La  pra- 
tique ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie.  Ce 
projet  est  beau ,  mais  il  sera  difficile  dans  la 
pratique.  lia  eu  de  grandes  idées  ,  mais  iln'étoit 
pas  aisé  d'en  venir  à  la  pratique. 

On  dit  ,  mettre  en  pratique  ,  pour  dire  , 
mettre  en  exécution  des  préceptes,  des  projets, 
des  idées  ,  etc.  //  ne  suffit  pas  de  savoir  les  com- 
7nandemens  de  Dieu  ,  il  faut  les  mettre  en  pra- 
tique. 

Pratique,  l'action  de  pratiquer. 

«  IjSl  pratique  de  la  loi  de  Dieu.  »  Fléch. 

«  Dans  la  pratique  de  l'abstinence.  »    Mass. 

Ou  dit  aussi  ,  pratiques  de  dévotion  ,  pour 
signifier,  certains  exercices  réglés  de  dévotion. 
Cette  femme  est  fort  exacte  à  toutes  ses  pra- 
tiques de  dévotion.  Un  dévot  à  petites  pratiques. 
Ce  sont  là  des  praticpies  bonnes  pour  un  ca- 
pucin.  DrcT.  de  l'Acad. 

«  Ne  vaquer  qu'à  des  pratiques  religieuses.  » 
Massillon. 

<;  Ces/jrfl^/iy^fs  évangéliques  qui  sont  si  fort, 
»  au-dessus  de  nous,  deviennent  ses  devoirs 
■»  et  ses  exercices  ordinaires.  »  Fléch. 
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On  appelle  la  pratique  du  théâtre,  l'art  de 
composer  des  pièces  dramatiques. 

On  dit  aussi  d'un  comédien  expérimenté, 
ou  d'un  homme  quia  beaucoup  suivi  le  théâtre, 
qu'i/a  la  pratique  du  théâtre. 

Pratique,  dans  l'acception  ordinaire, signifie, 
u'^.ige,  coutume,  mauiere,  façon  d'agir  reçue 
dans  quelque  pays.  La  pratique  de  ce  pajs-là  est 
telle  r/ue  /e  vous  le  dis. 

Pratique,  se  prend  aussi  pour  l'expérience 
des  choses  du  monde.  C'est  un  homyne  qui  a  la 
pratique  des  affaires.  Cet  emploi  ne  m'est  pas 
propre,  je  n'ai  aucune  pratique  de  ces  sortes 
d'affaires. 

On  dit  figurément,  une  pratique  éclairée, 
pour  dire,  une  exécution  dirigée  par  les  prin- 
cipes; et  au  contraire,  une  praticpie  aveugle, 
celle  qui  n'est  pas  éclairée,  qui  n'est  qu'une 
routine. - 

Pratiques,  au  pluriel,  se  dit  aussi  des  me- 
nées et  clés  intelligences  secrètes  avec  des  per- 
sonnes d'un  parti  contraire.  Faire  de  SDunles 
pratiques.  Entretenir  des  pratiques  avec  le  com- 
mandant d'une  place.  Dict.  de  l'Acad. 
.J'ai  découvert  au  roi  les  sa.r\^\<nit es prati,;ues 
Que  formoieut  contre  lui  deux  ingrats  domestiques, 

PiACINE. 

Pr.\.tique  ,  se  dit  aussi  de  la  chalandise  que 
toutes  sortes  de  marchands,  d'artisans  et  d'ou- 
vriers ont  pour  le  débit  de  leurs  marchandises, 
et  pour  le  fait  de  leur  négoce.  Ce  marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  épicier  a  les  7neilleures 
pratiques  de  Paris.  Un  boulanger  ,  un  bou- 
cher gui  a  pre.tque  toutes  les  pratiques  du  rjuur- 
tier.  Ce  tailleur  est  celui  rjui  a  le  plus  de  pra" 
tiques. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'exercice  et  de 
l'emploi  que  les  procureurs  et  les  médecins  ont 
dans  leur  jjrofession.  Ce  procureur  a  plus  de 
pratiques  que  tous  ses  confrères.  Ce  médecin  a 
beaucoup  de  pratiques. 

Pratique  ,  se  dit  aussi  des  personnes  mêmes 
qui  donnent  de  l'emploi  à  un  marchand  ,  à  un 
artisan,  à  un  ouvrier,  à  un  procureur,  à  uu 
médecin  ,  etc.  Ce  marchand  a  perdu  depuis  peu 
une  de  ses  meilleures  pratiques.  Toutes  les  pra- 
tiques de  ce  procureur  sont  de  province.  Il  vient 
tous  les  jours  de  nouvelles  pratiques  et  ce  procu- 
reur,  à  ce  marchand ,  ci  ce  médecin,  etc. 

Pratique,  se  dit  encore  de  fous  les  papiers 
de  l'étude  d'un  procureur,  de  l'étude  d'un  no- 
taire. Ce  procureur,  ce  notaire  vendra  bien  .ta 
pratique,  quand  il  se  déj'era  de  sa  charge.  Sa 
pratique  vaut  mieux  que  sa  cJiarge. 

Pratique,  se  dit  aussi  de  la  procédure  et  du 
style  des  actes  qui  se  font  dans  la  poursuite  d'un 
procès.  Ce  n'est  pas  assez  qu'un  avocat  connaisse 
les  lois  ,  les  coutumes  et  les  ordonnances  ;  il  faut 
encore  qu'il  entende  bien  la  pratique.  Ce  procu- 
reur entend  j'ort  bien  la  pratique.  Cela  est  contre 
tontes  les  règles  de  la  pixttique.  Forclusion ,  con- 
tredits ,  salvations  ,  etc. ,  sont  des  termes  de  pra- 
tique. 

PRATIQUE,  adJ.  des  deux  genres,  qui  ne 
s'arrête  pas  à  la  simple  spéculation  ,  qui  tend  > 
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qui  conduit  à  l'action  ,  à  l'exécution  ,  qui  agit, 
qui  fait  agir.  Instruction  pratique.  Morale  pra- 
tique. P'erlu  pratique.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ou  les  élève  sans  aucun  principe  pratique 
»  de  religion.  »  Fléch. 

On  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique.  Cette 
science  se  divise  en  spéculative  et  en  pratique. 
Géométrie  spéculative ,  géométrie  pratique. 

PRATIQUER,  V.  act. ,  mettre  en  pratique. 
Pratiquer  la  vertu  ,  les  bonnes  œuvres.  Il  n'y  a 
point  d'austérités  que  ce  religieux  ne  pratique. 
Pratiquer  les  commandemens  de  Dieu.  L.es  ha~ 
biles  gens  le  pratiquent  ainsi.      Dxct.  de  l'Acad  . 

«  Il  reconnut  dans  l'Église  de  J.  C.  une  piiis- 
»  sance  de  décision  ,  qui  nous  luit  croire  ce 
»  qu'elle  croit ,  pratiquer  ce  qu'elle  ordonne.  — 
»  Il  n'appartient  de  parler  dignement  des  mnxi- 
>3  mes  évangélif|ue.s  qu'à  ceux  qui  les  aiment  et 
»  qui  \es  pratiquent.  —  Il  n'a  pas  renvoyé  la  yé- 
»  niteuceaux  gens  de  bien  qui  la  pratiquent.  — 
»  Il  pratiqua  toutes  les  auslérités.  —  Confor- 
»  nions-nous  à  ce  saint  roi ,  p  fin  que^  pratiquant 
»  les  mêmes  vertus,  nous  arrivions  à  la  même 
»  immortalité.  »  Fléch. 

(c  Dans  cet  état ,  on  peut  pratiquer  plus  de 
>)  vertus.  —  On  lait  un  crime  à  la  piété  de  ceux 
»  qui  la  pratiquent.  »  Mass. 

Avec  quelque  ^lèàoT pratiquer  ce»  leçons.  BoiL. 

En  bénissant  ton  nom  ,  e a  pratiquant  \3.  Ici.     Eouss. 

Pratiquer,  signifie,  exercer,  faire  les  fonc- 
tions de  certaines  professions.  Pratiquer  la  mé- 
decine. Pratiquer  ta  chiruriiie. 

On  dit  d'un  homme  de  loi,  qu"/7  a  long- 
temps pratiqué  dans  différentes  juridictions  ;  et 
dans  celte  phrase  ,  pratiquer  se  prend  absolu- 
ment. 

11  se  dit  aussi  absolument.  La  théorie  ne  suffit 
pas  ,  il  faut  pratiquer. 

11  signifie  aussi  ,  fréquenter  ,  hanter.  J'ai 
assez  pratiqué  cet  honime-la  ,  pour  savoir  de 
quoi  il  est  capable.  Il  ne  prati'iue  que  des  gens 
de  bien. 

Il  signifie  encore ,  solliciter,  tâcher  d'attirer 
et  de  gagner  à  son  parti,  suborner.  //  ax-'oit 
pratiqué  les  principaux  habitons  d'une  ville  , 
les  prini  ipaux  officiers  de  l'armée.  Les  do:nes- 
iicjues  cpi'il  avait  pratiqués ,  lui  donnèrent  entrée 
dans  la  maison. 

Il  se  dit  principalement  an  palais.  Il  a  pra- 
tiqué des  témoins  dans  cette  affaire. 

On  d  i  t ,  pratiquer  des  intelligences  ,  pour  d  ire , 
se  les  ménager.  //  avoit  pratiqué  dans  cette  place 
des  intelligences  qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la 
surprendre. 

Pratiquer,  en  termes  d'architecture,  se  dit 
pour,  ménager  le  terrain  ,  la  place  ,  avoir  l'a- 
dresse de  trouver  de  petites  commodités  dans 
un  bâtiment.  On  a  pratiqué  un  petit  escalier 
dans  l'épaisseur  du  mur.  Il  n'y  avoit  point  de 
garde-robes  dans  cet  appartement ,  on  a  trouvé  le 
nmyen  d'y  en  pratiquer. 

Pratiqué  ,  ±e  ,  p.Trticipe.  Cet  homme  étnit 
protiqué  et  avance  ,  c'esl-à-dire  ,  il  étoit  aposté  , 
instruit,  stylé  par  quelqu'un. 

PRli,  s.  m, ,  terre  o^  l'on  recueille  du  foin  , 
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où  qui  sert  au  pâturage.   Pré  vert.  Pré  fleuri. 
La  verdure ,  les  fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de 
fort  bon  foin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux ,  les 
bœufs  paissent  dans  les  prés.  Une  pièce  de  pré 
de  vin^t  arpens.    Tous  ses  prés  ont  été  noyés  , 
lemplis  de   sable  par  le  débordement  de  la  ri- 
vière. DiCT.  DE  l'Acad. 
Que  pour  jamais  fonlant  vos  prés  délicieux. 
Ne  |)uis-je  ici  fixer  ma  course  vagabi  nde  ! 
J'aime  mieux  an  ruisseau  qui  ,  sur  la  molle  arène  , 
Dans  unp/-^  plein  de  fleurs  lentement  se  promené. 
Que,  ttc.  BulL. 
Et  des  prés  émaillés  les  riches  broderies.    De  Lille. 

PRÉ,  syllabe  empruntée  du  mot  latin /;?•«? 
laquelle   se   joint  à   plusieurs   mois   de   notre 
langue,   et  leur  donne    un  sens  de  supériorité 
ou    d'antériorité.     Prédominer  ,    prééminence 
préexistant. 

PREAMBULE,  s.  m. ,  espèce  d'exorde,  avant- 
propos.  Préambule  ingénieux  ,  bien  tourné. 
L'ing  ,  ennuyeux  préambule.  Faire  un  préam- 
bule. Sans  préambule.  Point  de  préambule 
venons  au  fait.  Préambule  inutile.  Préambule 
nécessaire. 

PRÉCAIRE,  adj.  d-s  deux  genres,  qui  ne 
s'exerce  que  par  tolérance  ,  par  permission  ,  par 
emprunt,  avec  dépendance,  avec  iiicerlitude. 
yJutorité  précaire.  Pouvoir  précciirQ.  Possession 
précaire.  Son  état  est  précaire.  Existence  pré- 
caire. T^ie  précaire. 

PRECAIREMENT,  adv.,  d'une  manière  pré- 
caire. //  en  jouit  précairement. 

PRÉCAUTION,  s.f.  ,  ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance, pour  ne  p;is  tom})er  eu  quelque  in- 
convénient, et  pour  éviter  quelque  mal.  Pré- 
caution  nécessaire.  Précaution  inutile.  Prendre 
ses  précautions.  Apporter  toutes  les  précautions 
néces.udres  à  une  chose.  User  de  précaution.  Se 
purger,  se  f cure  saigner  par  précaution.  Une 
médecine  ,  une  saignée  de  précaution.        Dict. 

«  Quelles /jmvzwf/o/75  n'a  voit-il  pas  accoutumé 
w  de  prendre  dans  les  rémissions  et  les  grâces 
»  qu'il  accordoit  ?  —  Que  dirai-je  de  cette  pureté 
»  qu'elle  couserva  avec  tant  de  soin  et  tant  de 
y>  précautions.  »  Fléch.' 

«  La  crainte  qu'une  indiscrétion  ne  trahisse 
»  ses  précautions. — Une  espèce  de  maladie  et 
»  de  langueur  qui  épuise  toutes  Xm  précautions 
»  de  l'art ,  et  que  \^%  précautions  usent  et  épui- 
»  sent  elles-mêmes. —Toute  leur  vie  est  une 
»  précaution  pénible  contre  lennui.  —  Des 
»  écueils  où  les  plus  belles  espérances  de  Uédu- 
»  cation  et  les  plus  tendres  précautions  de  la 
))  grâce  viennent  tristement  échouer.— Ce  désir, 
))  environné  de  toutes  ces  précautions,  n'a  rien 
y>  dont  la  morale  chréliennepuisseètre  blessée.  » 

Massillon. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour,  circons- 
pection, ménagement,  prudence.  Ou  ne  doit 
attaquer  certains  préjugés  quavtc  précaution.  Se 
conduire  avec  précaution.  Dic  r.  de  l'Acad  . 

Tant  de  précaiiiion  affoiblit  votre  règne.  Rat. 

PRÉCAUTIONNER,  se  PRÉCAUTION-NER  , 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom  personnel' 
prendre  ses  précanlious.  //  est  bon  de  se  precaw- 
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tionner  h  plus  que  l'on  peut  contre  /et  maux 
qui  /lo/m  menacent ,  contre  ta  malice  (/es  /ivm^ 
mes.  Sti  prccautionner  contre  /e  c/iaud^  contre  le 
froid. 

Précautionner  ,  actif ,  piémutiir.  l'n'cau- 
tionntr  /es  fuialeH  contre  l'erreur. 

PRIÎCÉDF.MMENT  ,  ac/u. ,  auparavant.  Cjmtne 
nous  uvuns  dit  précédemment. 

PRÉCÉDENT  ,  ENTE,  «<-//.  .  qui  précètle,  qui 
est  imiiiëdiateiuei't  avant.  Il  se  dit  ordiiiaire- 
nieiil  par  rapport  au  temps.  Le  jour  jjrécédent. 
Je  voua  (d  écrit  pur  Cordinaire  précédent.  Dans 
les  règnes  précédens.  Diuis  l'asKendt/ée  précé- 
dente. Cette  clause  éloil  portée  dans  le  /util  prévé- 
dent.  DiCT.  DE  l'Ac.\d. 

«  Les  malheurs  des  règnes  précédens. — Les 
5)  déborvlres  des  cours  précédentes.  »  Mass. 

On  dit  aus^i  :  J'ai  truite  cette  matière  dans 
le  livre  précèdent ,  dans  le  chapitre  précédent, 
fous  le  trouverez  à  lu  page  précédente. 

PRÉCÉDEPi,  V.  a.,  aller  devant,  marcher 
deva\it.  Dans  cette  entrée  ,  un  grand  nombre 
de  gens  de  livrée  précedoienl  le  carro.sse  de 
l'ambassadeur.  Dans  ce  carrousel ,  la  première 
quadrille  etoit  précédée  par  quantité  de  trom- 
pettes. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  Israélites  ,  dans  leurs  marches,  étoient 
))  toujours /»mé-V/f A'  du  serpent  d'airain.  —  Ces 
»  dieux  qui  les  précèdent  pour  les  conduire  et 
»  les  delV:ndre.  »  IMass. 

Précéder  ,  au  figuré. 

«  Couvrez,  couvrez  de  votre  aile  cette  troupe 
»  illuilie;  iaites-là  toujours  précéder  6e  la  vic- 
»  loire  et  de  la  mort.  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  par  rajiport  au  temps.  Lu  mu- 
sique précéda  le  souper.  C  t  accès  de  Jièvre  fut 
j)récédé  d'une  grande  lassitude.  Tmi  naissance  de 
ce  prince  fut  précédée  de  plusieurs  prodiges. 

a  Repassez  sur  les  siècles  qui  nous  ont  pré- 
7)  cédés. — La  gloire  el  les  plaisiis  ne  piquent 
»  que  dans  le  moment  q^j  les  précède.  —  En 
))  v^iin  le  monde  autorise  leurs  passions  par  les 
»  grands  exemples  qui  les  ont  précédés,  m  Mass. 

Méiitons  leur  courroux,  justifions  leurh.iinr, 

El  que  le  fiuit  du  triius  en  piérè<!<;  la  peine. 

Mes  piaioles  ont  dié)k  précédé  \oi  nmimuies. 

Queir,"es  eiiroes  toujoius  précéder:!  les  gijiucis  crimes. 

Qu'on  Vidore   ce  Dieu... 

Son  ei'ipirii  a  des  tcraps  précédé  la  naissauce.  R  ac. 

Celte  loi  qui  précède  et  I.ycuigiie  el  .'^o!on.      L.   IÎ.AC- 

PR.ÉcÈi!rR,siqniiieaiissi ,  tenir  lepremier  l'ang, 
avoir  le  pas  sur  un  autre.  Préxéder  en  dignité , 
en  /loiineur.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Il  est  moins  llalté  de  laisser  tant  d'hommes 
)>  derrière  lui ,-  que  rongé  d'en  avoir  encore  qui 
:m   \it  précèdent.   »  Mass. 

PRÉCEPTE,  s.  771.,  règle,  leçon  ,  enseigne- 
ment. Les  p' ère fjf.es  de  la.  rhétorique  ,  de  lu  //to- 
tale. Donner  de.  bans  préceptes.  Si/iwre  exacte- 
ment les  précepLis  qu'on  a  reçus.  Cette  pièce  de 
théâtre  est  conforme  au.K  préceptes  de  l'art. 

11  se  pieud  aussi  pourloutcssoiles  d'enseigne- 
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mens.  T  es  préceptes  qu'un  régent,  qu' //'/  J/inilre 
donne  à  son  écolier.  Les  remarques  de  l'augelus 
contiennent  d'excelle/is  pi-écej/tes  pour  la  la/tgue. 

«  Ses  exemples  n'affoihlissoient  pas  ses  pré- 
»  ceptes.  —  Rehuter  p  ir  l'austéi  itë  des  /nécepLs. 
»  — Elle  garda  toutes  les  avenues  de  son  coeur  , 
»  selon  \t  /irécepte  du  sage.  >j  Eléch. 

«  La  ditlicullé  de  vos  préceptes.  —  Des  pré- 
»  ceptes  poin]>eux.  —  Les  vains  p/eceptes  de  la 
)>  j)hilo.sophie.  n  (Voyez  préc/ter.)  Mass. 

Son  exemple  âsl  pour  nous  vn  piérepte  exceileoi. 
Et  partout  des  esprits  ses  préceptes  vainqueurs  , 
liitioduits  par  l'oioille  ,  entrèrent  dans  le  cœur. 

BoiLEAU. 
Eénèque  aigrit  mon  humeur 
Par  ses  préceptes  sauvages.  RoL'iS. 

Précepte,  se  prend  aussi  pour  coinmande- 
irient;  et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère  que  des 
commandemens  de  Dieu,  des  coinmandemens 
de  l'Église  ,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  dans  lÉ- 
vangile.  Précepte  affiri/iatif.  Précepte  né'^atij'. 
Les  piéceptes  de  la  loi  se  réduise/it  éi  aimer  Dieu 
lie  tout  son  cœur,  et  su/i  prochain  comme  soi- 
/nénie.  Jeûner  le  cuiême  est  un  drs  préceptes  de 
l  Eglise,  Cela  est  de  précepte  dans  V Evangile.  Il 
faut  distinguer  les pi'éceptr  s  d'avec  les  conseils.  Ce 
que  vous  dites  Ici  n'est  pas  un  précepte ,  ce  n'ebt 
qu'un  conseil.  Dic.  de  e'Ac.^d. 

«  C'est  un  conseil  de  perlection  ,  et  non  pas 
»  un /;mf-/)^e  de  nécessité.  »  Fléch. 

«  Ne  ])as  observer  le  orécepte  t\\\  jeune  et  de 
»  l'alxlinence.  —  C'est  dans  les /^/cfc/^/es  divins 
»  que   les  princes   apijrennent  à    régner.  » 

Massilluk. 

II  veiioit  révéler  aux;  eofans  des  Hébreux  , 
De  SES  préceptes  saints  la  lumière  immortelle. 
Un  roi  sage  ,  ainsi  Uieu  Ta  prononcé  lui-même  , 
Oraint  le  seigneur  son  Dieu  ,  sans  cesse  .i  devant  lui 
yei  p/écfp:es  ,  ses  lois  ,  etc.  Kac. 

PRÉCEPTEUR,  ,v.  771. ,  celui  qui  estclîargé  de 
l'instruction etde  l'éducation  d'un  eni'ant, d'un 
jeune  homir.e.  Précept.'ur  habile.  S.ivant  pre- 
cc/)tca/\  Cet  homr/ie  a  pris  un  tel  pour  précepteur 
de  sou  fils.  Il  a  donné  an  préc.ejiieur  «  .s'a 7  Jils. 
Cet  èvètpie  a  été  précepteur  du  Koi  ,  piécepteur 
de  m^inseigneur  le  dauphin  ,  etc. 

PRECHE  ,  s.  /«.  On  nppeloit  ainsi,  en  vieux 
langage  ,  toutes  sortes  d^  sermons  ;  mais  ce  iij,)t 
n'est  plus  en  usage  que  poursignifter  les  serinons 
que  les  minisires  de  la  religion  ])ioteslante  l'ont 
dans  leurs  temples.  Aller  au  p/-éclte. 

Prêche,  se  dit  auss'i  du  lieu  où  les  protestons 
s'assemblent  pour  l'ixercice  de  leur  religion. 
Les  seiiineurs  p/vtt^stans  hauts-justiciers  avt>ie/tl 
d/-oit  de  p  réelle  d  uis  leurs  te/Tes-  On  a  abattu  tous 
les  prêches  en  l'^runce  depuis  lu  /vvncatiofi  de  l'é- 
dit  de  Nantes. 

Aller  au  prêche  ,  se  rendre  au  p/'éche  ,  q 'lit ter  le 
prêche  ,  se  dit  r;imilièrement ,  pour,  embrasser 
la  relig'on  protestante,  ou  la  quitt-^r. 
Dans  rainR  une  pudeur  rebelle  , 
Près  d'embrasser  l'Eglise,  au  prêche  les  rappflle. 

RoiLEAU. 

PRÊCHER,  c.  a.  ,  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
instruire   le   public  par   des  scrnious.  Prê^lnr 
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l'Eva/igile.  Prêcher  la  parole  de  Diett.  PréJier 
les  tuyslères  de  la  religion  chrétienne.  Flécher  les 
vérités  évangéiiqaes. 

Ou  dit,  par  extension.  Prêcher  une  morale 
sévère.  Prêcher  des  hérésies.  Prêcher  dt-s  maximes 
dangereuses.  Dict.  ee  l'Acad. 

«  Elle  (la  xe\\^\o\\) prêcha  la  sagesse  à  tous  les 
»  houuiies.  »  1Ma6ï. 

C'est,  selon  eux  ,  prêcher  nn  calviBisrae  impur. 
Aux  prélats  de  cour  prêcher  la.  résidence. 
(Il)  vient  prêcher  \à  réforme  au  Parnasse. 
Un  effronié  qui  prêche  la  pudeur.  EOIL. 

É^iiclèle  i  son  lecteur 
Prêche  le  bonheur  suprême.  HOOSS. 

PaÈCHER ,  au  fissuré. 

«  Tout  \\\t piêche  que  vous  êtes  mon  Dieu.  » 

Fléchier. 

«  Vos  exemples  de  vertu  deviennent  aussi 
»  éclatans  que  votre  nom  :  vous  honorez  la 
»  prière  dans  res])ril  du  public  ;  vous  Xi^prêchez, 
)>  à  ceux  que  vous  ne  counoissez  pas.  —  Vos 
»  exemples /jm7/fro///  encore  le  vice  ou  la  vertu 
M  à  nos  plus  reculés  neveux.  —  Les  vains  pré- 
»  ceptes  de  la  philosopiiie  wows  préchoient  nue 
»  insensibilité  ridicule.  »  Mass. 

Le  verbe  prêcher  se  dit  aussi  des  personnes 
auxquelles  on  annonce  1 1  parole  de  Dieu.  Ainsi 
l'on  dit:  Prêcherles  chrétiens.  Prêcher  les  fidèles. 
P réciter  les  gentils. 

Qui ,  contre  les  deux  Henri  , 

Prêchaient  tant  la  populace.  KOUSS. 

Ou  l'emploie  souvent  sans  re'gime.    Prêcher 
bien.  Prêcher  mal.  Il  perd  son  temps  à  prêcher. 
Peut-on  si  h'iei^  prêcher  qu'il  ne  dorme  au  sermon  * 

I  t  qui  sanroit  sans  moi  qu&  Cotin  a  prêché?      Burt. 

Prêcher,  s'emploie  dans  le  discours  familier, 
pour  signilier  simplement,  remontrer.  On  le 
prêche  inutilem"nt  là-desaus.  On  le  prêche  pour 
se  marier.  Apri.%  l'avoir  longtemps  prêché ,  je 
n'y  ai  rien  pu  gagner. 

II  Tepouse  ,  et  bientôt  son  hôtesse  nouvelle  , 

Le  prêchant  ,  lui  fit  voir  ,  etc.  BO(L. 

Ou  dit  (\\x'un  homme  prêche  d'exemple  ,  pour 
dire  qu'il  pratique  le  premier  tout  ce  qu'il 
conseille  aux  autres  de  faire. 

Ou  dit,  prêcher  l'avent,  le  carême ,  prêcher 
une  octave  ,  pour  dire  ,  pvèclier  dans  une  même 
église  durant  tout  l'avent,  durant  tout  le  ca- 
rême, durant  toute  une  octave. 

Ou  dit  lamilièremenl,  prêcher  dans  le  désert , 
pour  dire,  n'avoir  point  d'auditeurs,  ou  n'être 
point  écouté. 

On  dit  liguiément  et  familièrement,  vous 
prêchez  un  converti ,  ))our  dire,  vous  voulez  per- 
suader un  hotume  qui  eitdéjà  convaincu. 

Prêcher,  se  dit  qtielquet'ois  dans  le  style  fa- 
milier, potir  dire, louer,  vanter  quelque  action, 
quelque  chose.  Il  prêche  toujours  la  iirandeurde 
ses  ancêtres.  Il  prêche  ses  exploits  à  tout  le 
monde. 

PRt.ClEUSE ,  s.f.,  feiTime  qui  est  afi'ectée 
dans  son  air,  dans  ses  manieies,  et  principale- 
ment dans  son  langage.  Il  n'est  nen  de  si  ii, com- 
mode qu'une  précieuse.  Dict,  pe  l'Acad. 
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Mais  qui  vient  sur  ses  pas  ?  C'est  une  précieuse  , 

Reste  de  ces  esprits  si  long-temps  renommés. 

Que  d'un  coup  de  son  art  Molière  a  diffamés.     BoiL. 

^  PRÉCIEUSl'MliNT ,  adv.  ,  avec  grand  soin.  Il 
s'emploie  le  plus  souvent  avec  les  \p.\h(^s  garder, 
cci«5f7-w/-;  et  il  se  dit  des  choses  que  l'on  con- 
serve comme  on  ieroii  une  pierre  précieuse.  //  y 
a  huit  cents  uns  rpie  l'on  sarde  préc':eusement  ce 
manuscrit  dans  celte  bibliothèque.  Je  conserverai 
précieu.'iemetit  ctl'.e  marque  de  votre  amjtié.  Il  a 
conservé  précieusement  la  mémoire,  lé  souvenir 
des  bienjaits  qu'il  a  reçus. 

PRÉCIEUX,  EUSE,  adj.  ,  qui  est  de  grand 
prix.  Pierre  précieuse.  Étoffe  précieuse.  IJorest 
le  plus  précieux  de  tous  les  métaux.  Dict. 

«  Leurs  ornemens  les  plus  précieux.  —  Les 
»  trésors  les  plus yj/f't7>«A-.  »  Mass. 

Leurs  filles  couronnent  leurs  têtes 
De  tout  ce  qu'en  nos  jours  de  fètcs 
Sfons  portons  de  plus  ^;-^r»Vu_r.  RoDSS. 

II  se  dit  aussi  du  temps,  pour  marquer  le 
bon  usage  qu'on  en  doit  faire.  Il  n'y  a  rien  de  si 
précieux  que  le  temps.  f^„tre  ti-mps  vous  est  pré- 
cieux. Des  ?nomens  prétieux,  f/  j)récieux . 

On  dit  communétnent,  les  momens  sont  pré- 
cieux ,})our  dire  que,  pour  faire  réussir  l'affaire 
dont  il  s'agit  ,  il  n'y  a  point  de  teirips  à 
perdre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Ce  qui  lui  restoit  de  momens /?m7>/Y.r.  » 

Fléchier.. 
En  quels  retardemens 
D'un  jour  si  précieux  perdez-vous  les  momens  ? 
D'un  temps  si  précieux  quel  compte  puis-j'e  rsndre  ? 

Racine. 
Le  barbier  qui  tient  les  momens  précieux.  BoiLi 

11  se  dit  généralement  de  tout  ce  qui  nous  est 
cher ,  et  dont  nous  faisons  nu  cas  particulier. 
Je  garde  cette  lettre  comme  un  ga^e  précieux  rie 
son  amitié.  Cet  enfant  est  précieux  ,  fort  précitux 
à  son  père  et  éi  sa  mère. 

C'est  à  peu  près  dans  le  même  sens  que  l'Écri- 
ture dit  que  la  mort  des  saints  est pncieuse  de- 
vant Dieu.  Dict.  de  l'Ac.^d. 
«  Ce /jm/fw.r  souvenir.  »  Bois. 
«  Sa  vie  ne  luiétoit  pasplus/jre't/ewspqueson 
»  devoir.  —  Quel  tombeau  renferma  iamais  de 
»  si  précieuses  dépouilles.  —  Une  iainiôprécieif^e 
»  à  l'univers.  —  Sa  mort  est  une  de  ces  morts 
»  p/écieuses  qui  couronnent  une  belle  vie.  » 

Fléchier. 
«  Cet  enfant  précieux.  —  Ce  reste  précieux  de 
»  sa  race.  — Eu  vain  Rome  et  la  Grèce  avoient 
»  multiplié  à  linfiui  les  images  de  leursCésars, 
»  et  épui-é  toute  la  science  de  leur  art  j.^our  les 
»  rendre  jjIus  p/écieusrs  aux  siècles  suivans.  ). 
(Voyez  étincelle ,  pupillle.)  Maïs. 

Le  sang  le  plus  abject  vous  éloit  précieux. 
Mais  ,  madame,  arrêtez  ces  précieuses  larmes. 
Ce  dépôt  précieux  que  je  ne  puis  garder. 
Seigneur  ,  si  mon  repos  vous  est  si  précieux. 
Il  faut  dn  sang  peut-être  ,  et  du  çXusprécieux. 
El  les  larmes  du  juste,  implorant  son  appui, 

Sont /frc'r/cui'tfj  devant  lui.  < 

0  vous  ,  sur  ces  enfans  si  chers  ,  s\  précieux  , 
Ministres  du  Seigneur  ,  ayez  toujours  les  yeui 
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Que  fetîez-vous  de  plus  ,  si  des  roîs  vos  aïeux 

Ce  jenne  enfant  éloit  un  leste  précieux  ?  RAC. 

(Voyez  trésor.) 
Le  mérite  pourtant  m'est  toujours  précieux. 

Trafiquant  d'un  bien  si  précieux.  BOIL. 

Il  a  vu  npitie  i  nfin  du  son  épouse  aimée 
Un  gage  pncieur  de  Sn  fécondité. 
Et  les  iarmes  de  l'innocence 
Sont  prériew^es  devaiit  lui.  RotJSS. 

Précieux,  se  dit  encore  par  respect ,  du  corps 
el  du  s.tvig  àe  Notre-Seigneur  ,  et  des  reliques 
des  saiutr>.  he  précieux  sang  rie  Notr^Scigneur. 
Recevoir  le  /tn  cieux  corps  de  Noire-Seigneur,  son 
préci-eux  sang.   Une  précieuse  relique. 

Pe-kcieux,  signifie  aussi,  affecté,  et  se  dit 
prii'ci))altineut  des  manières  et  du  langage,  de 
la  manière  d'écrire.  Ha  des  manières  précieuses, 
vn  oir  précieux.  Il  parle  un  langage  précieux. 
Un  sl\  It  précieux. 

PRÉCIPÎCE  ,  5.  m. ,  lieu  fort  bas  an-dessous 
d'un  lieu  fort  élevé  et  fort  escarpé,  et  où  l'on  ne 
peut  loinber  sans  péril  de  sa  vie.  Précipice  pro- 
fr,}td.  Précipice  affreux.  Le  fond  du  précipice. 
3T:in/ier  à  travers  des  précipices.  Marcher  entre 
dtux  précipices.  Ce  lieu  est  plein  de  précipices. 
Tomhi-r  dans  un  piécipice.  Jeter,  po tisser  dans  le 
précipice.  Tirer  quelipi'iin  du  précipice.  Etre  sur 
le  bord  du  précipice.  Sf  sauver  du  précipice.  Nous 
étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

Paicu'icE  ,  se  .lit  (iguréinent  d'un  grand  mal- 
heur, d'une  grande  disgrtice.  Les  passions ,  les 
mauvais  conseils  entraînent  les  hommes  dans  le 
préci/iice. 

On  dit  figuréinent  f[v\'un  homme  marche  sur 
le  bord  du  précipice ,  pour  dire  qu'il  lient  une 
conduite  capable  de  le  perdre;  et  qW on  a  tiré 
quelqu'un  du  précipice ,  pour  dire  qu'on  la  tiré 
d'une  i'.ff  lire  très-dangereuse. 

Il  se  dit  aussi ,  au  figuré  ,  de  la  perte  de  l'in- 
nocercc,  delà  vertu. 

«  Son  élévation  va  lui  creuser  clle-inème  son 
■>i  précipice.  —   Plus  elle   avance,    plus  elle  se 

»  creuse  de  précipices Que  d'ames  retirées  du 

»  précipice  ?  »  Mass. 

Vois-je  l'Etat  penchant  au  bord  du  précipice? 

Je  leur  semai  de  fleurs  le  bord  des  précipices  ?       RAC. 

Crois-tu  que  ,  toujours  ferme  au  bord  àa  précipice , 

Elle  pourra  marcher  sans  que  le  pied  lui  glisse.  BoiL. 

Entre  le  Irèiie  el  moi  ]e  vois  un  préc'pice; 

XI  faut  que  ma  fortune  y  tombe  ou  le  franchisse. 

Voltaire. 

PRÉCIPITAMMI'NT,  adv.  ,  avec  précipita- 
tion, à  la  hâte.  Courir  précipitamment.  Une  faut 
rien  faire  pn^cipitammenl. 

11  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

«  Celte  impatience  téméraire  de  Ja  plupart 
«  des  jeunes  i;siis,  qui  se  dispensent  de  l'ordre 
î)  du  leinps  et  de  la  raison  ,  pour  monter  y'j/m- 
»  y>//«OT/;^*'«/auxpremiers  tribunaux  du  royau- 
»  nie.  )»  Fléch. 

PRÉCIPITATION  ,  s.  /.  ,  extrême  vitesse,  troj) 
gi  aud<  i;àtc.  Marcher,  courir  avec  précipitation, 
ovrc trop  le p; ecipitation. 

Il  Jic  dit  figurément  du  trop  d'empressement, 
de  iix  trop  grande  vivacité  que  l'on  a  ,  soit  à  for- 
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mer  quelque  dessein  ,  soit  à  dire  ou  à  faire  quel- 
que chose.  Faire  leschnses  avec  précipitation.  La 
précipitation  gâte  la  plupart  des  affaires.  Il  faut 
penser,  parler,  agir  mûrement  et  sans  préi  ipita- 
tion.  Djct.  de  l'Acad. 

u  Emportée  avec  une  telle  précipitation  dans 
»  la  vigueur  de lage.  »  Boss. 

Précipitation,  en  termes  de  chitnie,  signifie, 
la  chute  des  parties  les  plus  grossières  d'un  mé- 
tal ,  d'une  liqueur,  etc.,  au  fond  du  vaisseau.  Z,(/ 
précipitation  du  mercure ,  d'une  liqueur. 

PRÉCIPITER,  v.  rt.,ieter  d'un  lieu  élevédans 
un  lieu  fort  bas,  jeter  dans  un  lieu  profond. 
Précipiter  un  homme  du  haut  des  murailles  dans 
le  fossé.  Les  anciens  Romains  précipitaient  cer- 
tains criminels  du  haut  du  mont  Tarpéien. 

«  Etre  précipité  au  fond   de  la   mer.  » 

Massillon. 
Un  ordre  ,  cher  Osmin  , 
L'a  fait  préiipiter  dans  le  fond  de  TEuxin. 
J'auvois  vn.. . 
Du  haut  de  son  palais ^/(/r/^i/dr  ma  mère.  RAC. 

Précipiter  ,  au  figuré. 

(i  Nous  déplorerons  éternellement  que  cette 
»  princesse  ait  été  précipitée  dans  le  tombeau  à 
»  la  Heur  de  son  âge,  »  Boss. 

Précipiter,  au  figuré^  renverser. 
Du  trône  où  le  sang  l'a  dû  faire  monter  , 
Britannicus  par  moi  s'est  vu  précipiter.  RAC. 

Précipiter,  au  figuré ,  jeter. 
Dans  ce  cruel  parti  tout  Và.précipilê.  VOLT. 

Il  est  employé  d'une  manière  plus  remar- 
quable dans  les  deux  exemples  suivans  de 
Bossuet. 

«  N'est-ce  pas  un  bienfait  de  Dieu  d'avoir 
»  abrégé  les  tentations  avec  les  jours  de  Ma- 
»  dame....  Si  cette  haulejélévation  est  un  préci- 
»  pice  affreux  pour  les  chrétiens,  ne  puis-|e  pas 
»  dire,  Messieurs,  pour  me  servir  des  paroles 
»  fortes  du  plus  grave  des  historiens,  quelle 
»  alloit  être  précipitée  dans   la   gloire  (ij.  » 

«  La  princesse  Bénédicte  fut  la  première  im- 
»  molée  à  ces  intérêts  de  famille  :  on  la  fit 
»  abbesse  sans  que  ,  dans  un  âge  si  tendre  ,  elle 
»  sîlit  ce  qu'elle  faisoit....  Un  sort  semblable 
»  étoit  destiné  à  la  princesse  Anne  (sa  sœur); 
))  elle  eût  pu  renoncer  à  sa  liberté  ,  si  on  lui  eîit 
»  permis  de  la  sentir ,  et  il  eiit  fallu  la  conduire 
»  et  non  pas  la /;/e'(.Y/;//e/"dans  le  bien,  w 

On  dit,  dans  le  style  soutenu,  (\\\  un  homme 
précipite  ses  pas,    (\\x'une    rivière   précipite   son 
cours  ,  pour  dire  qu'un    homme    inarche  fort 
vite,  qu'une  rivière  coule  fort  rapidement. 
Sans  retour  précipitant  tes  pas.  Rac, 

Et  le  fier  Ottoman  ,  sans  drapeaux  et  sans  suite  , 
Précipilant  sa  fuite. 
Comme  on  torrent  fougueux  qui,  du  haut  des  montagnes, 
Précipitant  ses  eaux,  etc.  RoDSS. 

On  ditd'uu  général  d'armée  ,  (\\\' Il  a  précipité 
sa  retraite ,  pour  dire  qu'il  l'a  faite  tres-promp- 
teraentOH  trop  promptemenl. 


('}    ^^  gloriam  protccps  agebatur. 
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On  dit  de   même,  précipiter  le.  mouvemenl ,  \ 
pourdire,  le  hâter,  et,  dans  le  mèmesens,  pré- 
cipiter le  niomenl.    Cette  démarche  précipita  sa 
perte.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Les  chagrins  précipitent  le  reste  de  leurs 
»  jours.  »  Mass. 

D'ane  esclave  barbare  esclave  îrapitoyable, 
Précipite  des  jours  qu'elle  veut  me  ravir.  Rac. 

Précipiter,  signifie  fignrënient,  hâter  trop  , 
presser  les  choses  avant  le  temps ,  les  eutrepreu- 
flre  trop  tôt,  les  vouloir  faire  prématurément. 
Cet  homme  gâte  toutes  les  affaires  en  les  précipi- 
tant. L,(-s  gens  sages  ne  précipitent  rien . 
Non  ,  non  ,  encore  un  coup  ,  ne  précipitons  rien- 
l^e précipite  point  les  funestes  bienfaits  , 
Neptune.  Rac. 

Précipiter  .  faire  hâter. 
La  frayenr  de  la  amt  précipi.'e  mes  pas. 
A  travers  les  rochers  la  peur  les  précipite.  RAC. 

6E  Précipiter,  v.  prou.  Se  précipiter  d'une 
fenêtre  dans  la  rue.  Sapho  se  précipita  dans  la 
mer.  Ce  cheval  s'est  précipité  dans  un  abîme  avec 
le  cavalier  qu'il  portait. 

(Dans  ce  dernier  exemple,  seprécipiter,  signi- 
fie seulement ,  tomber.) 

«  Quelques-unsse/)7Y'c7/)/7er?/7i  dans  les  ondes 
»  de  désespoir.  »  Boss. 

SE  Précipiter,  se  porter  avec  impétuosité  vers 
nu  endroit. 
le  peuple  pour  le  voir  court  tl  se  frécipiit.        R  AC. 
Tantôt  avec  fureur  l'un  d'eux  se  précipite.  VOLT. 

On  dit  figurément  (\\xun  homme  se  précipite 
dans  le  dans^er,  dans  les  occasiotts  périlleuses , 
pour  dire  qu'il  s'expose  au  danger  avec  chaleur, 
témérairenieut. 

On  dit  qn' un  fleuve,  qu'«rt  torrent  se  précipite, 
pour  dire  qu'il  tombe  de  haut  avec  rapidité.  Le 
JVil  se  précipite  avtc  grand  bruit  du  haut  de  cer- 
tains rochers. 

SE  Précipiter,  agiravec  trop  de  précipitation. 
//  s'est  trop  précipité  dans  cette  affaire. 

Précipité,  ée,  participe.  Précipité  de  haut  en 
las.  Course  précipitée.  Départ  précipité.  Mercure 
précipité.  Mouvement  précipité. 

Jl  se  dit  au  propre  et  au  figuré  comme  le 
verbe. 

«  Tous  qui,  dans  vos  confessions /);-ec//>//ees  , 
»  n'examinez  que  la  surlace  de  votre  ame.  » 

Fléchier. 

«  Sa  ïu\te précipitée.  —  Une  ardeur  inquiète 
M  et  précipitée.  —  Une  mort  si  précipitée  et  si 
»  effroyaole.  »  Boss. 

Mes  yeux  ont  suivi  ses  pas  précipités. 
Ses  flenis  précipités  ont  coupé  mes  discours. 

Vos  transports  sont  trop  précipités.  Rac. 

D'un  cours  précipité  , 
De  Paris  à  l'instant  (ils;  abordent  la  cité. 
Et  déjà  mon  vers  coule  à  flots  précipités .  BOII. 

La  nef  vagabonde , 
An  milieu  des  nymphes  de  l'onde  , 
Vogue  d'un  cours  précipité. 
D'an  vol  ;;/eV;>//e  fendant  les  vastes  nues.       VOLT. 

PKÉCIS,  ISE,  adj.,  fixe,  dévermiué ,  arrêté 
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Temps  précis.  Jour  prévis.    Venir  à  l'heure  pré- 
cise. A  cinq  heures  précises.  Au  ternie  précis. 

a  Ces  fortes  expressions  par  lesquelles  l'Ecri- 
»  ture  sainte  exagère  linconstance  des  choses 
»  humaines  dévoient  être  ])our  cette  princesse  si 
«  /}rec/se5  et  si  littérales.  »  Boss. 

Ou  à\t,  faire  des  demandes  précises,  pourdire, 
faire  eu  justice  des  demandes  expresses  et  for- 
melles; et,  /> rendre  des  mesures  précises ^  pour 
dire,  prendre  des  mesures  justes. 

On  dit  c[iiun  homme  est  f^rt  précis  dans  se."} 
discours  ,  pour  dire  qu'il  est  concis,  net  et  exact 
dans  ce  qu'il  dit  ;  et,  ce  que  vous  dites  là  est  fort 
précis ,  pour,  ce  que  vous  dites  là  est  formel. 

«  Ses  paroles />mi.';e5  sont  l'image  de  la  jus- 
»  tesse  qui  règne  dans  ses  pensées.  »  Boss. 

PRÉCIS,  s.  m.,  le  sommaire,  l'abrégé  de  ce 
qu'il  y  a  de  principal,  de  plus  essentiel,  de 
plus  important  dans  une  aff;;ire  ,  dans  une 
science,  dans  un  livre,  etc.  Jl  nous  a  donné  le 
préi-is ,  tout  le  précis  de  cette  affcàre.  P'oitci  le 
précis  de  ce  livre  ,  de  cette  science- 

PRÉCISÉMENT,  adv.,  exactement,  au  juste, 
sans  manqupr  à  rien.  Dire ,  écrire précisémentce. 
qu'il  faut.  Il  a  fait  les  choses  précisément  comme 
il  l'uvoit  promis.  Répondez  précisément  à  ce  qu'on 
vous  demande.  Il  est  venu  précisément  à  t heure 
marquée.  Il  est  parti  précisément  à  st.v  heures. 
Vcilci  précisément  le  lieu  où  la  chose  s'est  passée. 
P'oilci précisément  la  manière  dont  l'affaire  s'est 
passée. 

PRÉCISION,.?./. ,  exactitude  dansledisconrs, 
par  laquelle  on  se  renferme  tellement  dans  le 
sujet  dont  on  parle,  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. Cest  un  homme  qui  s'exprime ,  qui  écrit 
avec  une  grande  précision . 

On  dit  familièrement  d'un  homme  qui 
manque  de  clarté,  qui  est  diffus  dans  ses  dis- 
cours, (\\x'il  ne  se  pique  pas  de  précision,  qu'it 
ne  faut  pas  lui  demander  de  la  précision. 

PRÉCOCE ,  adj.  des  deu.x  genres ,  mûr  avant  la 
saison.  Il  se  dit  de  certains  fruits  qui  viennent 
avant  les  autres  de  la  même  espèce.  Fruit  pré- 
coce. 

Et  on  appelle  simplement  précoces,  certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant  toutes  les 
autres ,  et  alors  précoce  est  pris  substantivement. 
On  a  servi  des  précoces . 

On  appelle  cerisier  précoce ,  un  cerisier  qui 
porte  des  cerises  précoces. 

Précoce  ,  se  dit  aussi  figurément  des  choses 
dont  il  n'est  pas  encore  temps  de  parler.  Ce  que 
vous  dites  là  est  précoce,  est  prématuré. 

Et  en  parlant  d'un  enfant  qui  a  l'espiit  plus 
avancé  que  son  âge  ne  comporte,  ou  dit  que 
c'est  un  esprit  précoce,  que  c'est  un  fruit  pré- 
coce. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  un  enfant  précoce; 
et  cela  se  dit  tant  pour  l'esprit  que  pour  le 
corps'.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  fruits  précoces  de  leurs  études  mal  di- 
M  gérées.  »  dAguess. 

PRÉCOCITÉ,  .9./. ,  qualité  de  ce  qui  est  pré- 
coce. L'ej^position  uu  midi ,  lu  chaleur  et  la  iégè-^ 
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reté  de  la  terre    coniribuenL  à  la  précocité  des 
fruits.  Précocité  deuprit ,  de  raisoji. 

PRl';CONlSATJON,s./. ,  action  par  laquelle 
\n\  cartiiiiaJ  ,  ou  qitelfjiiefoisle  pape  même,  dé- 
clare, en  plein  consistoire,  qu'un  tel  s\)jet, 
noiiiiné  à  un  ëvéL-hë  par  son  souverain  ,  a  toutes 
les  quai  liés  requises.  Z.a  préconiscition  de  cet 
évêque  IL  été  faite  un  tel  jour. 

PRÉCONISER,  c.  a.,  louer  ex  ira  ordinaire- 
ment, donner  de  grandséloges  à  quelqu'un.  Un 
tel  ne  cesse  de  vous  préconiser. 

11  sa  dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 

Préconiser  ,  se  dit  particulièrement  quand  un 
cardinal,  ou  le  pape  même,  déclare  en  ])leiii 
consistoire,  qu'un  tel  sujet  n  été  nommé  a  un 
évêché,  et  qu'il  a  toutes  les  (|ualités  requises.  Le 
icirdincd  protecteur  des  aj/inrcs  de  France  a 
préconisé  un  tel  pour  l'évéclié  de. —  On  ci  préco- 
nisé ce  docteur  en  t/iéologie  pour  un  ielévéché.  Le 
pcipe  a  préconisé  lui-même  un  tel  pour  un  arche- 
vêché. 

Préconisé  ,  ée  ,  participe. 

PRÉCURSEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  vient  avant 
quelqu'un  pour  eu  annoncer  la  venue. 

3!  se  dit  principalement  de  sainl  Jean-Bap- 
tiste, que  l'on  appelle  le  Précurseur  de  Jésus- 
Christ. 

lise  dit,  dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'iui  homme  qui  en  annonce  un  autre  dont  il 
est  suivi,  l  oiià  un  tel  qui  va  venir,  je  suis  son 
précurseur. 

Nous  avons  vu  des  jours  plus  sereins  que  les  vôtres  , 
D'oi âges  inipicvus  sinistres /'/e'cttrjeurj.  Ilouss. 

PRÉDÉCESSEUR,  .^.  m. ,  celui  qui  a  précédé 
quelqu'un  dans  un  emploi,  dans  une  charge, 
dans  une  dignité,  etc-  Prédécesseur  immédiat.  Il 
inarc.he  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs.  Ce 
prince  suivit  l'exemple  de  son  prédécesseur.  Il 
continua  ce  que  son  prédécesseur  avoit  entrepris. 

«  Il  entretint  l'ordre  que  ses  prédécesseurs 
»  avoienl  établi  dans  le  conseil,  et  il  l'aug- 
»  menta.  »  Fléch. 

«  Ttl  étoit ,  sire,  un  dcvos  prédécesseurs.  — 
«  Les  plus  pieux  rois,  sos prédécesseurs.  » 

Massillon. 

llsedil  généralement  de  tous  ceux  qui  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  mêniH  royaume,  dans 
le  même  pays  ;  et  dans  ce  sens  ,  il  nese  dit  qu'au 
pluriel.  Mos  prédécesseurs  étoient plus  susses  que 
nous.  Jl y  avoit  plus  de  simplicité  et  moins  de 
luxe pcumi  nos  prédécesseurs, 

PRÉDESTINATION,  s.f.,  décret  de  Dieu, 
par  lequel  les  élus  sont  prédestinés  à  la  gloire 
éternelle.  Le  dogme  de  la  prédestination  est  dif- 
ficile Cl  expliquer.  C'est  une  marque  de  prédesti- 
nation ,  que.. ..  Djct.   ee  l'Acad. 

«  Elle  reçut  ce  dernier  gage  de  son  amour  , 
»  comme  le  sceau  Ae^ia,  prédesluuition  éiexnK\\&->:> 

<■(■  Adorons  en  cette  prinresse  le  mystère  de  la 
«  prédestination  et  de  lu  grâce.   »  Boss.       i 

11  se  prend  aussi  pour  un  arrangement  im- 
muable d'événemens  que  l'on  suppose  arriver  | 


PRÉ 

nécessairement.  Les  Musulmans  croient  la  pré- 
destination, croient  éi  la  prédeyîination. 

PRÉDESTINER  ,  v.  a.  ,  destiner  de  toute  éter- 
nité au  salut.  Di{u  a  prédestiné  les  élus.  Il  n'y 
aura  de  sauvé  que  ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  pré- 
destiner 

lise  dit  aussi  du  choix  que  Dieu,  de  toute 
éternité  a  fait  de  quelques  personnes  pour  de 
grandes  choses.  Dieu  avoit  prédestiné  Moise  pour 
être  le  conducteur  de  son  peuple, 

«  Dieu  en  a  vu  et  prédestiné  dès  l'éternité  les 
»  altiauceset  les  divisions.  »  Boss. 

On  étend  encore  celle  signification  à  ton  tes  le' 
choses  extraordinaires,  et  qui  semblent  for- 
tuites ,  soil  heureuses,  soit  malheureuses.  Jly 
a  des  hommes  qui  semblent  prédestinés  au  mal- 
lieu  r. 

Prédestiné  ,  ée  ,  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  celui  ou  celle 
que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire  étemelle.  Des 
anif  s  prédestinées.  Dict.  de  l'Acad.  ' 

Le  livre  où  sont  écrits 
Les  noms  prt'i^eslinés  de  ceux  que  tu  chéris,  Rac. 

(Le  poète  dit,  les  noms  prédestinés  ,  an  lieu  de, 
les  noms  des  prédestinés.) 

Il  se  prend  aussisubstantiveinent  dans  l'un  et 
dans  l'autre  genre.  Être  du  nombre  des  prédes- 
tinés, La  gloire  des  prédestinés.  C'est  un  vrai  pré- 
destiné,  une  vraie  prédestinée. 

PRÉDICATEUR,  s.  m,,  celui  qui ,  avec  mis- 
sion ,   annonce  la  parole  de  Dieu  ,  et  les  vérités 

de  l'Evangile.  Prédicateur  évangélique.  Prédica- 
teur éloquent.  Prédicateur  zélé  ,  pathétique.  Un 
excellent  prédicateur.  Le  prédicateur  monte  en 
chaire  à  telle  heure.  Nommer  un  prédicateur  pour 
Cuvent ,  pour  le  carême.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Parlez  dans  les  cœurs,  prédicateur  invisi- 
»  ble. — Ne  songez  point  au /jrf-'<//(r//<=^«rrjui  vous 
»  a  parle,  ni  s'il  a  bien  dit,  ni  s'il  a  mal  dit; 
»  qu'importe  qu'ait  dit  un  homme  mortel?  — 
»  Il  y  a  un  prédicateur  invisible  qui  prêche 
M  dans  le  fond  des  cœurs  :  c'e^t  celui-là  que  les 
»  prédicateurs  et  les  auditeurs  doivent  écouter  ; 
»  c'est  lui  (jiii  parle  intérieurement  à  celui  qui 
»  parle  au-dehois,  etc'estlui  que  doiventenlen- 
»  (ire  an-dedans  du  cœur,  tous  ceux  qui  prè- 
»  tcnt  l  oreille  aux  discours  sacrés.  'Le  prédica- 
»  teur  qui  parle  an-dehors  ne  fait  qu'un  seul 
))  sermon  pour  tout  \\\i  grand  peu])Ie;  mais  le 
»  /J/(^V//<rt/(Y//- du  dedans  ,  je  veux  dire  leSaint- 
))  Esprit ,  fa  il  autant  de  prédications  différentes, 
»  qu'il  y  a  de  jiersonues  diiféientes  dans  un  au- 
))  ditoire, car  il  parle  àchacun  en  particulier.  » 

BOSSUET. 

«  Ces  prières  qu'elle  faisoit  tous  les  jours  à 
»  Dieu  ,  qu'il  loi  liliàt  le  courage  des  prédicu- 
«  tours,  —  Il  leur  Ci.voya  desyj/-ea'/r('/^'-;^/i-.  n 

Fléchier. 
T^'onveaii  prédicateur  .  aujourd'hui  je  ''avoue  , 
.Te  me  plais  à  renii^lir  mes  sermons  de  portraits.  BoTL. 

PRÉDICATION,  s.f,  action  de  prêcher.  Ln 
prédicalioii  de  l' Evangile  est  la  plus  noble  Jonction 
(te  l'épiscopat.  Cet  homme  a  un  nuiveillcux  luleni 
pour  la  prédication. 
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Pr>i;DiCATioK,sevmou, discours  pour  annoncer 
la  parole  de  Dieu  ,  et  pour  exciter  à  la  ])ratique 
de  la  vei  tu.  Assister  à  la  prédication.  Entendre 
la  prédication. 

(Vovez  le  m'^i prédicateur). 

PRÉDICTIUN,5./. ,  l'action  de  prédire.  6'« 
mêler  de  />ré(lictions.  Les  astrologues  avaient  J'ait 
un  art  dtf  la  prédiction. 

Il  signifie  aussi,  la  chose  qui  est  prédite.  Sa 
prédiction  est  arrivée ,  est  accomplie.  Le  peuple 
croit  aux  jirédictions  de  L'almanach.  Les  gens 
sensés  n\)nt  aucune  foi  aux  prédictions  des  astro- 
los^ues  L'événement  a  justifié  ma  prédiction. 

«  risse  moquent  des  prédictions  (fi\e  les  évé- 
w  neinens  ont  toutes  justifiées.  —  Jéréiniejus- 
»  tifie  la  vérité  de  ses  prédictions  par  les  évéue- 
»  meus.  —  Déjà  si  notre  tendresse  ne  nous  sé- 
»  duit  pas,  si  une  enfance  cultivée  par  tant  de 
M  soins  et  par  des  mains  si  habiles  ne  nous 
»  raitpns  de  nos  désirs  de  vaines  prédictions, 
»  déjà  s'ouvrent  à  nous  de  si  douces  espérances, 
»  et,  etc.  »  Mass. 

A  ses  pi-^rjiciioTis  si  l'efFet  est  contraire  , 
Pensez-voiis  que  Calchas  continue  à  se  taire  ? 
Qae  deviendra  l'effet  de  ses  prédiciions  ? 
Ce  livre  dont  je  voi 
Tant  ^e prédi'ciioTis  s'accom|)lir  devant  moi. 
Tant  àe  prédictions  qui  frappent  les  oreilles  , 
Font  d'un  grand  changement  espérer  les  meiveilles. 

L.  Racine. 

PRÉDILECTION,  5,  /.,  préférence  d'ami- 
tié, d'affection.  Avoi' ,  marquer  de  la  prédilec- 
tion pour  r/nelcpi' un.  Le  père  a  de  la  prédilection 
pour  sa  fille.  Prenez  s,arde  que  vos  prédilections 
ne  vous  égarent.  Prédilection  aveugle ,  insensée. 
Prédilection  juste ,  méritée. 

PRÉDIRE,  V.  a.  Je  prédis  ,  tu  prédis ,  il  pie- 
dit;  nous  prédisons  ,  vous  prédises.  Aux  autr<?s 
temps  il  se  conjugue  comme  dire.  Prophétiser, 
annoncer  par  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
river. Et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  d\t,les 
prophètes  ont  prédit  la  venue  de  Jésus-Christ. 

Que  de  biens  ,  que  de  maux  sont  pr-'dits  tour  à  lonr  ! 

Wais  où  sont  les  honneurs  à  David  tant  promis  ? 

"Elprédiis  même  encore  à  Saloraon  son  fils.        Rac. 

Il  se  dit  aussi  de  la  prétendue  inspiration  des 
divinités  païennes. 
Les  Parques  à  ma  mère  ,  il  est  vrai ,  l'ont />.'<?y//. 
(CalchasJ  leur  a.  prJdil  des  vents  l'infaillibls  retour. 

RACJ>iE. 
Les  ien^s prédits  par  la  Sibyle.  RoDSS. 

Jlsignille  aussi,  annoncer  par  des  règles  cer- 
taines une  cliose  qui  doit  arriver.  Prédire  un 
éclipse.  Prédire  les  grandes  marées. 

Il  signilie  aussi  ,  annoncer  par  une  prétendue 
divination  qu'une  chose  doit  arriver.  Prédire 
l'avenir.  Il  prétend  qu'on  lui  a  prédit  quantité  de 
choses  qui  lui  sont  arrivées. 

Le  coup  qu'on  m'a  prédit  va  tomber  sar  ma  tête. 

Racine. 

îl  signifie  encore,  dire  ce  qu'on  prévoit  par 
raisouuenienl  et  par  coujetcure  devoir  arriver. 
Je  lut  avois  prédit  tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 

Prédit  ,  ite  ,  parlic.-pe. 
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Je  vous  l'avoîs  prédit  qu'en  dépit  de  la  Grèce  , 
De  votre  sort  encor  vous  seriez  la  mailresse. 
Je  vous  l'avois  prédit  ;  mais  vous  l'avez  vonla. 
Annibai  1  a  prniil  ,  croyons  en  ce  gi'and  homme  , 
.lamais  on  ne  vaincra  les  Romains  que  dins  Rome. 

Racine. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  ad/.,  qui  prédo- 
m  i  ne.  P'ice  prédominant.  Humeur  prédominante . 

PRÉDOMiKER  ,v.n.,  prévaloir, exceller,  s'é- 
lever au-dessus.  11  se  dit  des  qualités  morales  et 
des  passions  qui  prévalent  sur  les  autres.  Lum- 
bitton  a  toujours  prédominé  dans  sa  conduite  sur 
toutes  ses  autres  passions.  C'est  un  homme  en  rfui 
l'intérêt  prédomine  étrangement.  La  charité  pré- 
domine dans  les  vrais  chrétiens.  Z,a  prudence  pré- 
domirie  dans  toutes  ses  actions.  La  justice  est  la 
veriu  qui  doit  prédominer  dans  un  prince. 

Prédo:.iiner, se  dit  en  médecine,  deshumeurs 
du  corps  humain  qui  prévalent  sur  les  autres. 
La  bile  prédomine  en  lui. 

PRÉÉMINENCE,  5./.,  avantage,  préroga- 
tive qu'où  a  sur  les  autres  ,  en  ce  qui  regarde  la 
dignité  et  le  rang.  La  prééminence  des  princesdu 
sang  sur  tout  le  reste  de  la  nation.  La  préémi- 
nence des  évéques  sur  les  prêtres  ,  des  archevêques 
sur  lesévêques.  Dict.  de  l'Acad. 

«  En  effet,  av^ec  quelle  joie  servoit-il  dans  les 
»  ])lus  i)as  miuistères  de  la  religion  ,  ceux  dont 
»  il  étoit  le  père  et  le  niaitre  par  la  supériorité 
»  de  sa  vertu,  autant  que  par  la  préémi/ie/iceàe 
V  sa  charge.  »  Fléch. 

«  On  se  donne  pour  amateur  de  la  pairie  ,• 
»  ou  n'en  aime  que  les  honneurs  et  les  prééini- 
y>  nences.  —  Ceux  à  qui  on  dispute  l'éclat  et  les 
» /^/•eV'/wîV/e/iCé's  de  leurs  ancêtres.  »  Mass. 

«  Cen'étoit  pas  assez  pour  reconnoître  netle- 
»  mewllA  prééminence  {.\\.\  roi;  mais  c'en  étoit 
»  assez  pour  \\n  aven  authentique  de  la  foi- 
»  blesse  espagnole.  »  Volt. 

PRÉIF ACE ,  5. /. ,  avant-propos,  discours  pré- 
liminaire que  l'on  met  ordinairement  à  la  tète 
d'uu  livre  ,  ])Our  avertir  le  lecteur  de  ce  qui  re- 
garde l'ouvrage.  Grande  préj'ace.  Longue  pré- 
face. Belle  préj'ace-  Préj'ace  ennuyeuse.  Faire  une 
pré] ace.  L'aitteur  a  mis  une  exciUente  préface  ci 
la  tête  de  son  ouvrage.  Cette  préface  rend  raison 
du  plan  de  l'ouvraj^e.  Dict.  de  l'Acad. 

Vn  aulenr  à  genoux  dans  une  humble  pt'^face  , 
Au  lecteur  qu'il  ennuie  a  beau  demander  grâce. 

BoiLEAU. 

Préface,  signifie  aussi  quelquefois  ,  préam- 
bule ,  petit  discours  que  1  on  lait  avant  que 
d'entrer  en  matière.  Luisso/is  hï  toutes  ces  pré- 
faces. Sans  préj'ace ,  point  de  préface ,  venons  au 
fait. 

11  est  familier. 

Préface,   se  dit  aussi   de  celte   partie  de  la 
messe  rjui  précède  immédiatement  le  canon. 
Chanter  la  préface.  Le  prêtre  en  étoit   à  la  pré- 
j'ace. La  préj'ace  de  pdquss.  La  préj'ace  de  noél. 

PRÉFÉRABLE  ,  adj.  des  deux  genres ,  qui  mé- 
rite d'être  préféré.  La  vertu  est  préférable  à  tous 
les  autres  biens.  .Une glorieuse  niortest préférable 
à  une  vie  honteuse . 
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PEÉF/;RARLEMENT,  adv.  ,  par  préférence. 
ie  Roi  u  donné  celle  charge  à  un  tel ,  préférable.' 
ment  à  tous  ceux  qui  la  demando'unt.  Il  faut  ai- 
intr  Dii'ii  préjérdbleinent  à  toutta  choses. 

PRÉFÉRENCE,  s.  f. ,  choix  que  l'on  fait 
d'une  personne,  d'une  chose,  plutôt  que  d'une 
autre  Juste pnférence.  Demander, avoir,  obtenir 
la  préférence.  Disputer,  emporter  la  préférence. 
Donner,  accorder  la  préférence.  Cicéron  mérite  la 
préférence  sur  tous  les  orateurs  latins.  Entre  ces 
deux  généraux ,  il  est  assez  douteux  à  gui  on  doit 
donner  la  préférence  Cette  charge  ,  cet  tmploi  lui 
a  été  donné  par  préférence  à  tout  autre. Des  deux 
emplois  qu'on  lui  off'roit,  il  a  pris  celui-là  df  pré- 
férence. DiCT.  DE  l'Acad. 

<f  Donnant  au  mérite  des  préférences  d'incli- 
»  nation.  —  Il  avoit  pour  lui  cet  amour  de  pre~ 
»  férence  ,  r^ui ,  etc.  «  Fléch. 

rRÉFÉRENCE,  sc  preud  aussi  pour  le  droit  d'ê- 
tre préféré.  Quand  un  vassal  veut  vendre  son 
héritaf;e  ,  le  seigneur  du  fief  a  lu  préférence  sur 
ions  les  autres  acquéreurs. 

On  dit,  préférences  ,  au  pluriel,  de  certaines 
marques  d'affection  ou  d'honneur  plus  particu- 
lières qu'on  accorde  à  quelqu'un,  /^ous  éles 
trop  accoutumé  intx  préférences,  p'ous  ambition- 
nez toujours  les  préférences. 

PRÉFÉRER,  V.  n.  ,  donner  l'avantage  à  une 
personne  ,  à  une  chose  au-dessus  d'une  autre. 
Il  faut  préférer  l' honnête  à  l'utile-  Dieu  préféra 
Jacob  à  Esnii. 

Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes. 

«  Elle  a  préféré  la  croix  au  trône.  —  Et 
))  n'a-l-il  pas  raison  de  préférer  l.i  simplicité 
»  d'une  vie  partifcuiièie  ,  qui  f/oûte  douce- 
»  ment  et  innocemment  ce  peu  de  biens  que  la 
')  nature  nous  donne,  aux  soucis  et  aux  cha- 
»  grins  des  avares,  a\ix  songes  inquiets  des 
»  ambitieux.  »  (Voyez  sérénité.)  Boss. 

«  Dieu  vous  a /j/Y^/f'/f'.s  à  tant  de  malheureux, 
y>  qui ,  etc.  —  Que  lui  aviez-vous  fait  ^wwc  être 
»  ainsi  préférés  au  reste  des  hommes  et  à  t.mt 
»  d'infortunés  qui ,  etc.  —  Il  prétère  sa  propre 
»  gloire  à  l'anionr  et  au  salut  de  la  patrie.  — 
»  Préférer  les  avis  d'une  jeunesse  inconsidérée 
»  à  la  sagesse  et  à  la  maturité  des  vieillards.  » 

Massillon. 
Je  De  me  verrai  ^o'int  préfirer  de  rivale. 
Aux  filles  de  cent  rois  je  vous  a.\ proférée. 
Et  ne  préférez  point  à  la  solide  gloire 
Des  honneurs  dont  César  prétend  vous  revêtir  , 
La  gloire  d'un  refus  sujet  au  repentir. 
A  tout  autre  intérêt  préférant  son  devoir. 
A  Malherbe  ,  à  V^^<:a.t\  préférer  Théophile. 
Je  lui  pardonne 
De  préférer  les  beautés 
De  Paies  et  de  Pomone  , 
Au  tumulte  des  cités. 

SE  Préflrek.  ,  V.  pr. 

a  Ne  .te /;/V/era«/ à  personne.  » 

Préféré  ,  ée  ,  participe. 

«  Quand  ou  voit  dans  l'Evangile  la  brebis 
»  perdue  préférée  par  le  bon  pasteur  à  tout  le 
»  reste  du  troupeau....  »  Boss. 

Et  knrs  autsurs  jadis  à  Régnier  préféras.         Bon,. 


Rac. 
Boii.. 


RODSS. 


Fléch . 
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PI^ÉJUDICE,  5.  m.,  tort,  dommage.  Notable 
préjudice.  Préjudice  fort  considéndde.  Porter  pré- 
judice Cl  quelqu  'un  ,  lui  causer,  lui  faire  un  grand 
préfudice.  Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela  me 
serait  d'un  grand  préjudice.  Il  a  obtenu  cela  à 
mon  préjudice. 

On  dit  aussi ,  sans  préjudice ,  pour  dire ,  sans 

faire  tort  à sans  préjudice  de  mes  droits.  Sans 

préjudice  d'autre  dû.  Sans  préjudice  du  courant. 
Je  prends  celle  place  scms préj udice  des  rangs ^  sans 
préjudice  des  qualités. 

On  dit ,  au  préjudice  de  sa  parole,  de  son  hon- 
neur, de  sa  réputition  ,  de  la  vérité ,  etc. ,  pour 
dire,  contre  sa  parole,  contre  son  honneur, 
contre  sa  réputation  ,  etc.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Même  candeur  dans  les  procédés,  même 
»  jjenclianl  à  la  vertu ,  a\i  préjudice  de  sa  fov- 
»  tune.  »  Fléch.  / 

PRÉJUDICIABLE  ,  adj.  des  deux  genres  ,  nui- 
sible, qui  porte  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui 
fait  tort.  Cela  est  préjudiciable  éi  sa  réputation , 
Cl  son  honneur,  à  sa  conscience ,  ci  sa  santé. 

PRÉJUDICIEL,  ELLE,  adj.,  terme  de  Pa- 
lais. 

On  appelle  question  préjudicielle ,  une  rjues- 
tion  qui  doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale. 

PRKJUDICTER,  c^.«.,  nuire,  porter  préju- 
dice ,  fnire  tort,  ou  faire  du  tort.  L'excès  du  tra- 
vail préjudicie  beaucoup  à  la  santé.  Cela  préjii- 
dicie  beaucoup  à  mes  intérêts,  à  mes  droits,  à 
ma  réputation.  Su  négligence  a  toujours  pré- 
judicie à  ses  affaires. 

PRÉJUGÉ,  s.  m.,  ce  qui  a  été  jugé  aupara- 
vant dans  un  cas  seinblableou  approchant.  Cet 
arrêt,  cette  sentence  est  un  préjugé  pour  notre 
cause. 

Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  a  été  jugé  par  une 
sentence  interloctitoire  dans  l'affaire  dont  il 
s'agit,  d'où  l'on  tire  quelque  induction  de  l'o- 
pinion des  juges  pour  le  jugement  déhnitif  de 
Jarfaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un  prison- 
nier Cl  caution  ,  c'est  un  préjugé  en  sa  faveur.  La 
récréance  d'un  bénéfice  contentieux  est  un  pré- 
jugé pour  celui  Cl  qui  on  l'a  donné. 

Il  se  dit  de  toutes  les  circonstances  et  appa- 
rences qui  ,  étant  regardées  comme  jugées  d'a- 
vance, préparent  à  un  jugeinent  décisif.  Sa  ré- 
putation forme  un  premier  préjugé  pour  lui , 
contre  lui.  Tous  les  préjugés  lui  sont  contraires , 
sont  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjugés  militent 
contre  lui. 

Il  signifie  aussi,  piarque,  signe  de  ce  f{ui 
arrivera.  Xe  bon  accueil  que  le  prince  lui  a 
fait ,  est  un  préjugé  pour  le  succès  de  sa  demande . 

Préjugé  ,  opinion  adoptée  sans  examen. 
Faux  préjugé.  Dcutgereux  préjugé.  Il  faut  être 
sans  préfugé ,  sans  préjugés-  C'est  un  houDne 
plein  de  préjugés.  Il  est  difficile  de  se  défaire  des 
préjugés  de  l'enfance.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Craindre  les /;;r)V/gf s. —  Facile  à  recevoir 
»  l'impression  du  préjugé.  — Cespréjugés  contre 
»  la  vertu,  que  vous  perpétuez  dans  le  monde. 

»  — Il  est  susceptible  de /j/-fy'«^f5.  »        Mass, 
libre  depréjugés.  Rouss. 


PRE 

Le  secret  mnrmtire 
Qu'an  préjugé  vulgaire  impnte  à  la  nature.  VoLT. 

PRÉJUGER,  V.  a.,  terme  de  palais.  Rendre 
un  jugement  interlocutoire  .jui  tire  à  consé- 
<iuence  pour  la  décision  d'une  question  qui  se 
juge  après.  jLa  Cour  a  préjuge  cela,  quand  elle 
a  ordonné- , . 

Préjugé,  ée,  participe.  Question  préjugée, 
affaire  préjugée. 

Préjuger,  sifjnifie  aussi ,  prévoir  par  conjec- 
ture. Cela  arrivera  ainsi  ,  autant  qu'on  le 
peut  préjuger ,  à  ce  qu'on  en  peut  préjuger ,  à  ce 
qu'on  peut  préjuger, 

PRELAT,  s.  m.,  celui  qui  a  nne  dignité 
considérable  dans  l'Église,  avec  juridiction  spi- 
rituelle ,  comme  les  archevêques,  les  éveques, 
les  généraux  d'ordres  ,  les  abbés  réguliers  ,  etc. 
Cet  évéque  est  un  digne  prélat.  Tous  les  prélats 
du  royaume  étant  assemblés. 

Eu  pariant  de  la  Cour  de  Rnrae  ,  on  appelle 
prélats  ,  la  plupart  des  ecclésiastiques  de  la 
Cour  du  pape ,  quiont  droit  de  porter  le  violet. 
Tous  les  prélats  du  palais.  Les  prélats  qui  ac- 
compagnoient  le  légat.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Montrant  des  vertus  de  l'ancienne  Rome 
«  ans. prélats  de  la  nouvelle.  —  Il  alla  sous  la 
»  conduite  d'un  grand /i/V/a^.  »  Fléch. 

PRÉLATURE,  s.  /. ,  dignité  de  prélat,  bé- 
iiéKce  qui  doune  une  juridiction  spirituelle 
à  celui  qui  en  est  i-evèlu-  Grande  prélature. 
Riche  prélature.  Cet  évéque  s'acquitte  parfaite- 
ment de  toutes  les  Jonctions  de  la  prélature.  Les 
dfvoirs ,  les  honneurs ,  hi  privilèges  de  la  pré- 
lature. 

Prélature  ,  en  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , 
se  dit  d'un  certain  nombre  de  prélats  qui  ont 
droit  de  porter  l'habit  violet ,  et  qui ,  jiar  leurs 
charges  approclient  de  plus  près  la  personne 
du  pa])e  ,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les 
affaires.  Entrer  dans  lu  prélature ,  en  préla- 
ture.  Toute  la  prélature  de  Rome. 

PRÉLEVER,  V.  a.  ,  lever  préalablement  une 
certaine  portion  sur  le  total.  Il  faut  jirelever 
telle  somme  sur  la  succession  ,  pour  les  frais  funé- 
raires. Sur  ces  cinquante  gerbes  ,  iljaul  en  pré- 
lever cincf  pour  la  dîme. 

Prélevé  ,  ée  ,  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  deux  genres.  Il  se 
en  parlant  de  sciences  et  de  doctrine  ;  et  il  si- 
gnifie, qui  précède  la  matière  principale,  et 
qui  sert  à  l'éclaircir.  Discours  préliminaire. 
Question  préliminaire,  agiter,  vider  une  question 
préliminaire. 

En  matière  de  négociation,  il  se  dit  des  ar- 
ticles généraux  qui  doivent  être  réglés,  avant 
que  d'entrer  dans  la  discussion  des  intérêts  par- 
ticuliers et  moins  importans  des  puissances  con- 
tractantes. On  traite  sur  les  articles  prélimi- 
naires. Les  articles  préliminaires  sont  arrêtés. 

PRÉLUDE  ,  s. /n. ,  ce  qu'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton  sur  lequrl  on  veut  chanter  , 
et  ])our  essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa 
voix. 

Il  se  dit  pareillement  de  ce  qu'on  joue  sur 
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un  instrument,  tant  pour  se  metfre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger  si 
l'instrument  est  d'accord.  Vn  beau  prélude.  Ce 
Joueur  de  piano  excelle  dans  les  préludes. 

Les  nuisiciens  appellent  aussi  préludes,  cer- 
taines pièces  de  musique, composées  dans  le  goût 
des  préludes  qui  se  tout  sur-le-champ. 

Il  signifie  figurément,  ce  qui  précède  quelque 
chose,  et  qui  lui  sert  comme  d'entrée  et  de  pré- 
I^aration.  Une  fable,  un  conte  servit  de  prélude 
à  son  di.Hcnurs.  Les  actions  de  ce  prince  dans  son 
enfance  étoient  les  preludis  des  grandes  choses 
quil  deroit  faire  un  jour.  Les  fréqnens  bâille— 
mens  -font  d'ordinaire  les  préludes  de  la  fièvre. 
Les  séditions  qui  arrivèrent  en  ce  temps- là 
furent  1rs  préludes  de  la  çuerre  civile, 

«  Alors  s'élèveront  des  frayeurs  mortelles  et 
»  des  giincemens  de  à*t\i\.%  ,  préludes  de  ceux  de 
»  l'enfer.  »  Ross. 

PRIXUDER  ,  f.  n.,  jouer  des  préludes,  faire 
des  préludes  sur  un  instrument  Ce  joueur  de 
de  luth  prélude  savamment ,  prélude  as,réable- 
ment.  Préluder  de  caprice ,  de  fantaisie.  Etre 
long-temps  à  préluder.  Il  j'atigue  ceux  qui  l'é- 
coute nt,  à  force  de  préluder.  Il  prélude  sur  tous 
les  tons. 

Il  signifie  aussi ,  essayer  sa  voix  par  une  suite 
de  tons  différens,  avant  que  de  chanter  un 
air,  une  chanson,  un  motet,  etc.  Ce  musi- 
cien prélude  pour  prendre  son  ton. 

Préluder  à  ,  faire  une  chose  peu  impor- 
tante ,  pour  en  venir  à  une  fort  importante.  // 
prélude  ,  il  pi  éludait  aux  batailles  par  des  escar- 
mouches, 

PRÉMATURÉ,  ÉE,  adj.,\Ue  dit  proprement 
des  fruits  qui  mûrissent  avant  le  temps  ordi- 
naire. Ces  J'ruits  sont  prématurés.  Les  fruits  pré- 
maturés  ne  sont  pas  ordinairement  d'aussi  bon 
goût  que  les  autres. 

On  dit ,  par  extension  et  figuriment^  succès 
prématuré. 

On  dit  figurément,  un  esprit-prématuré ,  une 
sagesse  prématurée,  pour  dire,  un  esprit  plus 
formé  ,  plus  avancé  qu'on  ne  l'a  ordinairement 
à  l'âge  où  est  la  personne  dont  on  parle;  une 
sagesse  plus  grande  que  Tàge  de  celui  dont  oa 
parle  ne  comporte. 

On  dit  aussi  figurément  qn'M/ze  affaire  est  pré- 
maturée,  pour  Avxt  qu'il  n'est  pas  encore  temps 
de  l'entreprendre  ;  et  (\\3i' une  entreprise  e-H  pré- 
maturée ,  pour  dire  quil  n'est  pas  encore  temps 
de  l'exécuter,  /^o/re  démarche  paraîtra  préma- 
tuiée. 

PRÉMATURÉMENT  ,  adv.  ,  avant  le  temps 
temps  convenable.  P'oilci  des  fruits  qu'ona  cueil- 
lis prématurément.  Il  a  voulu  intenter  cette  action 
prématurément. 

PRÉMATURITÉ,.9./.,maturitéavantletemps 
ordinaire.  Il  ne  s'emploie  qu'au  ligure,  tréma- 
tu  rite  (f  esprit.  Prématurité  de  jw^ement. 

U  est  peu  usité. 

PRÉMÉDITER ,  c;.  a.  ,  méditer  quelque  temps 
sur  une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  Prémé- 
diter une  action.  Il  y  a  lon^-temps  qu'il  prémè- 
diiott  de  faire  ce  mauvais  coup. 


i592 


PBE 


Piu'îMÉDiTÉ  ,  ÉE,  X)arlicipe.  Un  dessein  prémé- 
dité. Une  (uCion  préméditée  de  lo'is^ue  main.  Un 
coup  prémédité.  De  desstin  prémédité. 

PRÉMÉDITATION,  suhst.  fém.  ,  dëlibéra- 
lioii,  cousiiiîatiou  que  Ion  fait  en  soi-même 
sur  »ine  chose  ,  avant  que  de  l'exécuter.  IL 
Il  n'a  pas  Joit  cela  sans  premédilation.  Il  l'a  fuit 
CK'cc  prémédt  la  lion . 

PRÉMICES  ,  s.f.  pi. ,  les  premiers  fruits  de  la 
terre  ou  du  l)étail.  Abdo^rità  Dieu  les  prémices 
de  ses  troupeciux.  Offiiréi  Dieu  les  prémices  de 
tous  les  fruits  de  sa  terre.  Far  tu  loi  de  iM>ise  ,  les 
prémices  qu'on  offroit  à  Dieu  appartenuienl  à  la 
tribu  de  Lévi.  Des  prémices  heunuises. 

Il  se  dit  aussi  ligurément,  des  premières  pro- 
ductions de  l'esprit.  J(^  vous  consacre  les  prémices 
de  mes  études,  les  prémices  de  mo/i  travail- 

U  a  aussi  d'autres  .ncceptions  tigurées  ,  qu'on 
trouvera  dans  les  exemples  suivaus. 

(.  O  mou  Sauveur!  c'estaujourd'hui  que  vous 
»  coinniencezà  régner  vous-même  sur  toutes  les 
))  nations;  vos  derniers  soupira  sont  comme  les 
»  prénuces  siicrées  de  votre  règne,  et  c'est  par  la 
»  croix  que  vous  allez  conquérir  l'univers. 
»  Grand  Dieu  !  que  ce  soit  elle  qui  affermisse  le 
))  règne  de  l'entant  précieux  que  vous  voyez  ici 
5>  à  vos  pie(is:  que  la  religion  en  consacre  les 
»  prémices.  —Le  Seigneur  n'ett-il  pas  le  Dieu 
»  de  tous  les  temps  et  de  tous  les  à^^es?  Est-il  un 
«  seul  de  nos  jours  qui  ne  lui  appartienne!  et 
»  (|\i'ii  nous  ait  laissé  pour  le  monde  et  la  va- 
»  uité.  N'est-il  ])as  jaloux  même  des  prémices 
■»  de  notre  cœur  et  de  notre  vie,  tigurées  jjar  ces 
j)  prémices  des  triiits  de  la  terre  ,  que  la  loi  or- 
»  donnoit  delui offrir.  »  Mass. 

Ma  msiiii  de  cette  coupe  épanche  \esprMices. 
Pe  leurs  cli.iaipsiiaas  leur»  uja!iis  portani  les  nouveaux  fruits, 
Au  dieu  de  l'univers  consacroienl  ces  préniices. 
Toujours  la  tyrannie  a  d'iieureuse-s  pièinicus. 
Dans  le  temps  que  'J'itus  attire  tous  les  voeux , 
Kt  que  de  vos  vertus  il  goûte  les  p>\iiiires. 
Déjà  couloil  le  sang  ,  premires  du  carnage. 
Dieu  pui^SHllt  ,  sont-ce  là  les  p/dint.  es 
Qu'on  dcvoit  en  ce  jour  offrir  Sur  tes  autels  ?       Rac. 

PREMIl  R  ,  ÈRE,  adj. ,  qui  précède  par  rap- 
port au  temps  ,  à  l'ordre,  au  lieu  ,  à  la  dignité  , 
à  la  situation  ,  etc.  I.e  premier  homme.  ^4dum 
nuire  premier  père.  Nos  premiers  parens.  I.e  di- 
manche estle  premitr  jour  de  tu  se/naine.  I^e  pre- 
mier point  du  sermon  traduit  de  telle  chose.  'l'/te- 
Lice  dans  sa  première  Décade.  Tai  première  chose 
qudjiudjaire....  Hjuul  détournera  la  première 
rue  (jue  volts  rencontrerez.  A  la  première  porte 
rochèrt.  Ua  première  pièce  d'an  appartement.  Il 
est  lo^é  au.  premier  appartement ,  au  premier 
étage,  et  ]>ar  ellip:,e,  au.  premier.  La  première 
ville  qu'on  trouve  en  entrant  d<nts  le  royaume.  Le 
premier  prince  du  sa/ii^.  Cet  ubhé,  ce  supérieur  est 
le  premier  Cl  tons  les  vj/iccs  ,  éi  tau^  les  exercices  de 
piété.  Cet  Itumme  de  i^uerre  se  montre  le  premier 
dans  les  occasions.  Il  alla  le  premier  ii  l'assaut 
Cl  t  enj'ant  est  venu  au  monde  tes  jiieds  les  pre- 
miers. Il  se  jeta  dans  l'eau  la  tête  la  première.  La 
prend  ère  J('is  que  nous  nous  vîmes.  Il  faut  lui 
pardonner  pour  la  première  fois.  Les  prrmières 
amollis  sont  d'ordinaire  les  plus  vives.  Il  ne  faut 
pas  s'abandonner  Cl  ses  premiers  mouvemens.  Les 
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[  premières  pensées  ne  sont  pas  toujours  les  meil- 

,  leure.s.En  premier  lieu,  en  première  dgne,  en 

;  première  instance.  DiCT.  de  l'Acad. 

j      «  En  remontant    jusqu'aux /jrcw//-/*  temps, 

I  »  dans  les  premiers  siècles.  —  Le  premi.  r  apôtre 

j  »  de  la    nation    angloise.   —   Méditons  !a   pre- 

j  »  miere  ti  la  dernière  parole  de  rEcclé>iaste.  — 

»  C'étoit   un    dégoût,  secret  de  tout  ce  qui  a  de 

I»  l'autorité,  el    une   démangeaison    d'innover 

»  sans  tin,    après    qu'on    eu  a    vu    le  premier 

»  exemple.  »  Bqss. 

«  Les  premiers  chrétiens  faisoient  enterrer 
M  avec  eux  le  livre  des  Évangiles.  —  Elle  ré- 
»  prima  lesy^/rw/V/ev  vivacités  de  son  esprit. — 
»  La  première  vertu  f(u'il  leur  inspire,  c'est  celle 
))  qut  doit  cacher  toutes  les  autres.  —  'Lt  prc- 
n  w/^racte  qu'elle  fit  fut  un  acte  liéro'i'que  dere- 
»  ligion.  — Les  /)r-e>7iières  vét;ités  qu'il  ajiprit  , 
»  fut  ce  qu'il  devoità  Dieu  ,  comme  liotiime.  — 
»  La  prt-mière  passion  qu'il  eût  fut  celle  de  se 
»  rendre  utile.  »  (Voyez  voile.)  Fléch. 

Et  ses  premiers  soupirs  sont  votre  heureux  ouvrage,  ' 

De  mes  premiers  Slos  la  compagne  assidue..-. 
Mais  de  vos  premiers  ans  quelle  main  a  pris  soin? 

11  descend  comme  moi 
Du  sang  infortuné  de  notre  premier  roi.  B  AC. 

Du  premier  des  Césars  on  vante  les  exploits. 
Durant  les  premiers  ans  du  Parnasse  frauçois. 
(  Voyez  préparer.)  Bo  I  L . 

Un  héros  digne  des  premiers  âgjs. 
Le  premier  moment  de  la  vie 
Est  te  premier  pas  vers  la  mort.  PiODSS. 

On  dit  proverbialement  qu'iV  vaut  mieux  être 
le /)remierde  sa  race,  que  le  dernier ,  ^oiiT  dwe 
qu'il  vaut  mieux  n'être  pas  d'une  naissance  con- 
sidérable, et  se  faire  distinguer  par  son  mérite, 
que  d'être  d'une  haute  uaissuire,  saus  avoir 
tl'autre  mérite  que  celui  de  ses  ancêtres. 

Premier,  marquant  antériorité  d'action. Dans 
ce  sens  et  d'autres  semblables,  il  s'emploie  saus 
sul)stantif. 
(lis)  ont  par  divers  chemins  disparu  les  premiers. 
Mon  ame  chez  les  morts  descendra  la  première . 
Accusez  et  Calchas  et  le  carap  tout  entier  , 
Dlysse  ,  Ménélas  ,  et  vous  tout  \e  premier. 

Il  a  séduit  Ses  gardes  les  premiers.  Rac. 

L'avare  ,  desp/emiers  ,  rit  du  tablean  fiiièle 
D'un  avare  souvent  formé  sur  son  modèle.     BoTL. 

LE  Premier  ,  celui  r{ui  prévient  un  autre. 

Vous  le  craignez  ;  osez  l'accuser  la  première. 
(Oser  l'accuser  avant  qu'il  vous  accuse.)         Rac. 

LE  Premier  ,   celui  qui  est   inventeur  dan» 
qiielque  art. 
Maudit  soit  le  premier  dont  la  verve  insensée 
Dans  les  bornes  d'un  vers  renferma  sa  pensée. 
Enfin  ,  Malherbe  vint  ,  et  \e  premier ,  en  France, 
lit  sentir  dans  les  vers  une  juste  cadence.       Boit,, 

Il  se  dit  de  l'ouvrage  des  inventeurs. 
Cet  ordre  fat  ,  dit-on  ,  le  fruit  des  premiers  vers. 

RoiLEAU. 

PrE'hier,  eu  parlant  de  la  supériorité  du 
rang ,  de  l'état. 

«  Les  premières  familles  de  l'État.  —  Tenez 
»  couleuipler  dans  la /'/•em/eVe  place  du  monde 
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y>  la  rare  et  majestueuse   beau  lé  d'une  veiUi  , 
»  etc.  »  {Voyez /}/ace.)  Boss. 

«  "Slonter  aux  premiers  trilîunaux  du  loyau- 
»  me.  —  Les  premières  d'\gui\.é^  du  royaume.  — 
»  Le  premier  Irène  de  la  justice.  — Il  vit  les 
»  premières  têtes  du  monde  s'abaisser  devant 
»j  lui.  »  Fléch. 

Le  premier  jiricre   du  monde.  Rouss. 

Premier  ,  siguitie  quelquetois  ,  le  plus  excel- 
leut ,  le  plus  considérable.  Cesl  le  premier 
homme  du  monde  pour  lu  i^uerre ,  pour  les  négo- 
ciations. Ctcéron  ,  Démosihène  ,  étaient  les  pre~ 
miers  orateurs  de  leur  temps.  C'est  un  dey  pre- 
miers hommes  de  la  robe.  Ce  prédicateur  est  le 
premier  entre  ceux  que  nous  avons. 

Cm  seigneur  émiuent  en  richesse  ,  en  pnissaiiee  ; 

ËaEn  de  roUe  empire  ,  après  vous  ,  le  premier.     B.AC. 

Premier  à. 

«  Elles  vont  au-devant  de  l'époux,  pour  être 
w  les /^re^z/eresà  le  connoitre.  »  Fléch. 

Premier,  signifia  encore,  quiavoitélé  aupa- 
ravaut,  qu'on  avoit  déjà  eu.  Recouvrer  sa  pre- 
mière santé ,  sa  première  f^plendeur,  sa  première 
puissance ,  son  premier  lustre.  Les  choies  sont  re- 
mises ,  réiubiies  dans  leur  premier  état- 

«   Qu'où  lui  rende  sa /j/e/mV/ie  robe.  »     Boss. 

«  Après  avoir  perdu  sa  première  pureté  ,  ce 
»  qui  ralentit  l'ardeur  de  sa  première  charité.  » 

Fléchxee. 

Reprends  ta  splendeur  première. 
EUe  a  repris  pour  vous  sa  tendresse  prem/èrs. 

Rappelant  votre  force  première. 
Ma  mort... 
Vous  renJra  dans  son  cocar  votre  première  place. 

(Voyez  réveiller,  tendresse  ,  iiigw.ur.)  RAC. 

Rendre  à  l'aigle  éperdu  sa  première  vigueur. 
Llle  conserveia  sa  première  innocence. 
Le  Parnasse  oublia  sa.  première  noblesse.  BoiL. 

11  se  dit  aussi  d'une  chose  Tuture. 

Pour  prix  de  mes  efforts  heureux  , 
T«  promis  d'exaucer  le  premier  de  mes  vœux.     Rac. 
(   Le  vœu  qu'il  m'aniveroit  dans  la  suite  de  t'adresser.  ) 

Premier,  le  plus  important. 

«  La  première  loi  du  gouvernement  est  le 
»  bonheur  des  peuples.  —  La  pre/nière  fonclion 
»  des  rois  ,  c'est  de  rendre  la  justice.  »      Fléch. 

Dieu  sera  toujours  \t  premier  àc  vos  seins.  Rac. 

Premier,  est  aussi  un  titre  d'houucur  attaché 
à  de  certaines  charges,  à  de  certaines  places. 
Premier  éhcteur.  Premier  ministre.  Premier 
président.  Premier  aumônier.  Premier  genlil- 
homme  de  la  Chambre,  Premier  écuyer.  Pre- 
mier médicin.  Premier  maître  dltôttl.  Premier 
éthevin. 

Dans  ce  sens,  on  disoit d'ordinaire,  Mcnsieur 
h  premier  ,  eu  pjrlanl  du  premier  écuyer 
du  Roi. 

Ou  dit  aussi ,  premier  ordre-  Un  écrivain  ,  un 
peintre  du  premier  ordre.  (Voyez  ordre.) 

Premier  ,  se  dit  aussi  du  commencement  ,  de 
rébauche  de  certaines  cho=es.  Ce  n'est  là  rpi'mie 
première  idée.  Il  n^a  pas  la  première  teinture  des 
lettres.  "  ÛICT.   DE  L  ACAD. 
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I      «  Uu  tableau  dont  le /;/f/7Zi>r  Irait  moulroit 
'  »   déjà  tant  de  grandeur.  «  Bjss. 

Pre.mier,  oppo.^é  à  dernier. 

Et  wes  premiers  soupirs  et  mes  derniers  ennuis.  RA6^ 

On  dit,  prendre  le  premier  venu  ,  .se  servir  du 
premier  venu,  ])Our  dire ,  employer  la  premiète 
personne  qu'où  reuconlre. 

«  J'ai  pris  sans  étude  et  sans  choix  les  ])re- 
»  mures  paroles  que  j'ai  trouvées  dans  l'Ecole- 
:»  siaste.  »  Boss. 

PO0R.  LA  PrE3IIÉRE  FOIS. 
Quoi  !  je  puis  respirer  pour  la  première  fois  >. 
Depuis  cinq  ans  ejiliers  chaque  iour  je  la  vois, 
Et  crois  toujours  Ia  \ oit  pour  la  première Jb.s.     Rac. 

On  dit,  au  premier  bruit ,  à  la  première  nou- 
velle de  cet  événement,  ])0ur  dire  ,  aussitôt  quon 
eut  reçu  la  nouvelle  de  cet  événemeut. 

«  Elle  brûle,  au  premier  ordre  d'un  confes- 
»  seur,  un  ouvrage  qui ,  etc.  »  Fléch. 

(Il)  croit  que  pour  m'iiispirer  sur  chaque  événement  , 
Apollon  doit  venir  au  premier  mandeinenl.  BOIL. 

On  appelle,  en  arithmétique,  nombre  pre- 
mier, un  nombre  qui  ne  ])eiit  èlre  divisé  juste 
par  aucun  nomlire  que  l'unité-  Trois,  cinq  , 
sept,  sont  des  nombres  premiers. 

Ou  appelle  premiers  entre  eux  ,  deux  nombres 
qui  ne  peuvent  tous  deux  être  divisés  justes  par 
un  même  nombre  plus  grand  que  l'unit^.  21  et 
20  sont  premiers  entre  eux,  quoique  chacun  d'eux 
ne  soit  pas  premier. 

En  métaphysique  ,  on  donne  à  Dieu  le  nom 
de  cause  première. 

Eu  terme  de  physique  ,  on  appelle  rnatinre 
première  ,  la  maùere  en  général;  faisant  abs- 
traclion  de  la  l'orme  et  des  autres  accidens. 

El  en  termes  de  commerce  et  de  manufacture, 
ou  appelle  matière  première,  les  productions 
naturelles  qui  n'ont  point  encore  j)assé  par  les 
mains  de  l'ouvrier.  (Voyez  le  mol  rang.) 

PREMIÈRE.MEJNT,  «rfy. ,  en  premier  lieu.  II 
n'est  guère  d'usage  que  suivi  des  termes ,  secon- 
demeut  on  en  second  lien  ,  ensuite,  etc. /^/t- 
mièrement  je  traiterai  de...  en  second  lieu  je  di- 
rai.... Il  j'aut  preinièrement  songer  ci  faire  son 
devoir,  ensuite  on  peut  se  délasser.  Premièrement 
on  m'a  dit  telle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses.  Dict.   de  l'Acad. 

«  Destinée  premièrement  par  .'^a  glorieuse  nais- 
»  sance  ,  et  ensuite  par  si  malheureuse  capti- 
»  vile,  à  l'erreur  et  à  l'hérésie. —  Eu  effet, 
»  comme  nous  changeons  deux  lois  d'état,  ea 
»  yiAiSAWl. premièrement  des  ténèbres  à  la  hi- 
»  mière,  ensuite  de  la  lumière  imparlaite  de  la 
»  foi  à  la  hiraièie  consommée  de  la  f;loire....  » 

BOSSIET. 

PRÉMUNIR,  V.  a.,  munir  par  piécaution, 
précautiouner.  Il  j'alloit  le  prémunir  contre  les 
faux  rapports ,  contre  la  séduction. 

Il  se  met  avecleprouom  personnel.  Ainsi  Ion 
dit,  6e  prémunir  centre  les  accidens  de  la  Jortune, 
pour  dire,  se  iortitier  par  précaution,  ou  se 
préparer  des  ressources  contre  les  accidens  de  la 
fortune;  et,  se  prémunir  contre  le  froid , 'poi\t 
dire,  se  garnir  ixir  précaution  contre  le  froid, 
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Ou  dit  encore  :  Il  s' tsl  prémuni  contre  le  mau- 
vais ai--  Se  prémunir  contre  les  erreurs ,  contre 
les  mauvaixcs  ikclrines. 
PaiMUNi  ,  lE  ,  participe. 

PROMOTION,  s.  /:,  terme  de  philosophie  et 
de  liiéologie  scolasti'que.  Action  deDieu  agissant 
avec  la  créaluve  ,  et  la  déterminant  à  agir. 

PRÉNOM,  5.  m.  On  appelle  ainsi  un  nom 
qui  ,  chez  les  Romains  ,  pvécédoit  le  nom  de 
famille,  ^t  qui  distingnoil  chique  particulier. 
César  purtoil  If  prénom  de  Cauis.  Le  prénom  de 
Cicéroii  étoit  Marcus. 

PRÉOCCXTATION ,  v.  /  ,  prévention  d'es- 
prit. .Tiisrer  sans  prér)ccupa(ioii.  Quand  il  y  a  de 
la  préoàiipation,  il  est  diffici/e  d"  bieujuf;er  des 
choses.  Être  libre  dr  toute  préoccupation.  Il  faut 
se  défendre  de  toute  préoccupation. 

«  Il  coupoit  ainsi,  par  une  équité  décisive, 
»  sans  /irfocci/pution,  les  racines  des  haines  et 
»  des  procès.  »  Fléch. 

11  se  dit  aussi  quelqueFois  de  la  disposition 
d'un  esprit  leUemenl  occupé  d'un  seul  objet 
quu  ne  peut  i.'ire  attention  à  aucun  autre.  Jl 
ecL  dans  une  U  lie  préoccupation  d'esprit  ,  que 
vous  lui  parleriez  en  vain  d'une  autre  affaire,  que 
de  la  sienne. 

PRÉOCCUPER,  V.  a.,  piéveuir  l'esprit  de 
quelqu'un,  en  lui  donnant  quelque  impression 
qu'il  est  dilTicile  de  lui  ôter.  11  se  prend  tou- 
jours e!u  mauvaise  part.  Je  crains  qu'il  ne  lui 
préoccupr  l'espnt ,  qu'il  ne  préoccupe  son  esprit. 
Il  ne  faut  pus  qu'un  juge  se  laisse  préoccuper. 
Cest  un  hvi urne  fort  aisé  à  préoccuper. 

(4  Le  mauvais  conseilles /jreocc«/)e.  »    Fléch. 
Pertt-êire  nn  songe  vain  m'a  trop  préoccupée.      Rac. 
Il  se  met  aussi  avec  le  pronom   personnel 
Des  esprits  foi b tes  se  préoccupent   aisément.   Il 
se  jireoccupe  d'ulwrd. 

Préoccupé  ,  ée  ,  participe. 
«  La  sainte  dont  j  ai  à  vous  entretenir  au- 
w  jour.''hLii  n'a  pa.,  I)esnin  que  j'emploie  pour 
»  elle  ces  comparaisons  odieusis  q\i'uue  dévo- 
»  ition  préoccupée  peut  tirer  de  la  l)ouche  même 
»  dts  prédicateurs    »  Fléch. 

Borne  de  ma  faveur  est  trop  préoccupée  , 
Il  veut  par  cet  affront  qu'elle  soit  détrompée. 
Tu  ne  reniportois  pas  une  grande  victoire  , 
Pnfirle,  t-n  abusant  ce  cœnv  préoccupé.  Rac. 

On  dit  quelquefois  ,  avoir  F  esprit  préoccupé 
d'an  vbjf^t ,  pour  dire,  en  avoir  l'esprit  unique- 
ment occupé 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  être  pré- 
occupé d'un  objet.  Il'  est  tellement  préoccupé 
de  son  affaire ,  qu'il  ne  peut  songer  ci  autre 
chose. 

PRÉOPINAKT,  .9.  m.  ,  celui  qui  opine  avant 
un  autre.  Il  fut  de  l'aris  du  préopinant.  Tous 
les préopinans  uvoienl  dit  que... 

PRÉOPINER  ,  V.  n. ,  opiner  avant  quelqu'un. 
Il  n'est  guère  d'u.rage  que  dans  quelques  jibra- 
ses  ,  comme,  je  suis  de  l'avis  de  celui  qui  a 
prèopiné. 

PRÉPARATIF  ,   s.   m.  ,   apprêt.    On  fait  de 
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grands  préparatifs  pour  l'entrée  de  ce  prince  , 
jjour  cette  fête.  On  n'a  fait  encore  aucun  pré- 
paratif.  PréparatiJ's  de  guerre.  Les  préparulljs 
d'un  repas.  Il  ne  faut  point ,  il  n'y  faut  point 
tant  de  préparatifs.  Il  y  a  des  opérations  de 
chirurgie  qui  demandent  de  grands  prépa- 
ratifs. 

PRÉPARATION,  s./.,  apprêt,  disposition, 
action  par  laquelle  on  prépare.  Parler  sans  pré- 
paration. Prêcher  sans  préparation.  Toute  la  vie 
d'un  chrétien  doit  être  une  préparation  ci  la  mort. 
Il  est  bon  d'user  de  quelque  préparation  avant 
que  de  se  purger.  Préparation  «  la  messe.  Prépa- 
ration (i  la  communion  ,  se  dit,  tant  de  la  pré- 
paration intérieure  ,  que  de  certaines  prières 
marquées  pour  cet  efiet.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  méprisa  ces  âmes  oisives  qui  n'apportent 
»  d'autre  préparation  à  leurs  charges  ,  que  celle 
»  de  les  avoir  désirées.  »  Fléch. 

Préparation  ,  se  prend  aussi  pour  la  com- 
position des  remèdes.  La  préparation  de  ce  re- 
mède est  mal  faite.  La  préparation  de  la  thé- 
riaque.  La  préparation  du  corail  ^  des  perles,  etc. 

PRÉPARATOIRE  ,  adj.  des  deu.v  genres  ,  qui 
prépare.  Procédures  ,  sentences  préparatoires. 

En  géométrie  ,  on  appelle  préparatoires  , 
les  propositions  qu'on  ne  démontre  que  pour 
parvenir  à  démontrer  des  propositions  impor- 
tantes. 

En  matière  criminelle  ,  on  disojt  ,  donner  la 
question  préparatoire  à  un  accusé  ,  pour  dire  , 
donner  la  (juesliou  à  un  accusé  avant  que  de 
le  juger. 

PRÉPARER,  f.  a. ,  apprêter  ,  disposer,  mettre 
quelque  chose  en  état  de.  Préparer  une  maison. 
Préparer  un  diner.  Préparer  un  spectacle. 
Tons  ces  appartemens  préparés  par  ses  soins. 
Quels  mets  à  ce  crnel ,  quel  vin  prépares-'vovii  ? 

Préparez  un  trône  pour  Joas. 
Préparer  à'axi  hymen  la  pompe  et  les  festins.      RAC. 

Préparer  ,    au  figuré. 

«  Vous  préparez  des  asiles  de  pénitence  au 
»  crime.  »  Mass. 

Préparer  les  voies.  (  Voyez  voie.  ) 
On  dit  aussi  ,  préparer  un  discours,  préparer 
une  harangue  ,  pour  dire  ,  composer  un  discouis, 
une  harangue,  et  les  mettre  eu  état  de  pouvoir 
être  prononcés. 
(Il)  prépare  les  discours  dont  il  veuf  t'éblonir. 
Vons  ponveï  préparer,  seigneur  ,  votre  réponse. 
Prêtres  sacrés,  préparée  vos  cantiques.  E.AC. 

Préparer,  au  figuré ,  en  parlant  de  machi- 
nation ,  de  projets  contre  quelqu'un. 
Le  coup  qu'on  me  prépar'. 
J'ai  su  lui  préparer  des  craintes  et  des  veilles. 

Un  traître,  un  téméraire 
Préparait  cet  outrage  i  l'honneur  de  son  père. 
J'ignore  quel  conseil  ;P''/'<ir.i  ma  disgrâce  Rac. 

Il  se  dit  aussi  en  bonne  part ,  de  choses  avan- 
tageuses à  quelqu'un. 

«  Dieu  lui  préparait  d'autres  couronnes. — 
»  Dieu  lui  avoit  préparé  des  guerres  pour  lui 
a  donner  la  gloire  de  vaincre  et  le  plaisir  de 
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»  pardoimer.  —  Quand  le  ciel  les  donne  an 
»  monde,  ce  sont  des  })ienfait8  ou  des  cluUi- 
)j  mens  jjublics  que  sa  niisëriroide  ou  sa  justice 
y^  prépare  nwx.  peuples.  »  Flécu. 

Dien  lui  prrpare  un  semblable  destin. 
Quels  applautiissemens  l'univers  vous  prépare  ! 
(Voyez  sacrifice  ,  sort,  spectacle  ,  trépas.)  RAC. 

(  Voyez  un  exemple  de  Boileau  ,  au  mot  tor- 
ture. ) 

Préparer,  au  figuré,  en  parlant  de  l'adresse 
prévoyante  d'un  négociateur. 

«  Sou  adresse  à  préparer  les  événemens  par 
»  des  négociations  pressées  ou  lentes.  »     Fléch. 

Préparer,  être  la  cause. 

«  Il  ne  mit  point  de  bornes  à  ses  profusions  , 
»  et  prépara  à  son  fils  le  soulèvement  qui 
»  sépara  dix   tribus  du  royaume  de  Duvid.  >> 

Massillon. 

Dans  ce  sens,  il  a  souvent  pour  sujet  un  nom 
de  chose. 

«  Les  périls  que  mon  âge  et  mon  rang  nie 
T)  préparent. — Ces  prédicateurs  de  la  sagesse 
»  ne  tirent  pas  de  sages  ,  et  il  lalloit  que  les 
«  vains  essais  de  la  ]>]ulosopliie  préparassent 
i>  de  nouveaux  triomphes  à  la  grâce.  »  (Voyez 
piéf^e  ,  poison  j  séduction.)  Mass. 

Préparer,  mettre  quelqu'un  dans  la  dispo- 
sition nécessaire  pour,  etc.  Préparer  un  homme 
«  répondre  sur  /i».«  bancs.  Préparer  des  enfans 
a/aire  leur  première  communion.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Dans  la  plupart  des  hommes,  les  changc- 
»  mens  se  font  peu  à  peu  ,  et  la  mort  les 
»  prépare  à  son  dernier  coup.  »      Bossuet. 

«  Je  viens  vous  montrer  par  quels  emplois 
5)  le  ciel  avoit  préparé  ce    grand   homme.  » 

Fléchier. 

Cl  C'est  la  pnissance  de  votre  bras  qui  nous  a 
»  conservé  cet  enfant  précieux  ;  que  ce  soit  elle 
>j  qui  nous  le  forme  et  qui  nous  le  prépare. 
»  — Une  haute  naissance  nous  prépare,  pour 
»  ainsi  dire,  aux  sentimens  nobles  et  héroïques 
M  qu'exige  la  foi.  — Les  fonctions  essentielles 
»  aux  grands  ne  sont  pas  la  prière  et  la  retraite; 
»  elles  doivent  les  préparer  aux  soins  publics , 
w  et  non  les  en  détourner.  »  Mass. 

A  son  malheur  dois-je  la  préparer? 
Au  moins  si  j'avois  pu  préparer  son  visage. 
3e  préparai  mon  ame  à  tontes  les  douleurs 
Qui,  etc.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses. 

Prépare^  ,  lui  disois-je  ,  une  oreille  attentive.  ROTJSS. 

Il  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  faire  précéder 
de  quelques  précautions  ponr  assurer  l'effet 
d'une  chose.  Quand  on  hasarde  de  certaines  har- 
diesses de  ."ilyle ,  il  Jaut  les  préparer.  Il  faut  pré- 
parer ce  coup  de  théâtre .  Ce  musicien  prépare  bien 
ses  dissonnanc.es. 

SE  Préparer,  v.  pron.  Se  préparer  pour  parler 
en  public.  Se  préparer  pour  un  voyage.  Se  prépa- 
rer au  combat.  Il  s'est  préparé  à  tous  les  événe- 
mens de  la  fortune.  Dict.  de  l'Acad. 

«  5e  préparer  au  travail.  —  Se  préparant  par 
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»  de  grandes  vertus    à  de   grands  emplois.  — 
»  Se  préparer  à   la  mort.   »  Fléch. 

A  quel  combat  faut-il  me  préparer!  RAC. 

On  le  construit  avec  un  infinitif. 

«  Les  prêtres  se  préparoient  à  être  immolé» 
»  pour  J.  C.  »  Fléch. 

Préparez-vous  à  voir  de  tous  côtés 

Voler  vers  vous  les  cœurs  ,  etc. 
Et  se  préparait  raêrae  à  passer  les  limites  ,  etc. 
Et  vous  ,  à  m'obéir ,  princei  ,  qu'on  se  prépare. 
Lb  ciel  à  les  îoimet  sr  prépure  \on%-lf:ai-p3.        Boit. 

SE  Préparer,  dans  nu  sens  passif. 

Au  combat  qui  ponr  lui  se  prépare.  Rac. 

On  dit,  dans  le  stj^le  familier,  le  temps  se 
prépare  à  être  beau. 

Préparé  ,  ée  ,  participe. 

Les  glaives  ,  les  conteanx  sont  àé\k préparés . 

.Te  vous  ceins  d'un  bandeau  p/-e^</rt>' pour  sa  tête.  Rac. 

Ils'etnploie  comme  le  verbe  au  figuré,  avec 
un  uotn  de  chose  ou  de  personne, 

«  Elle  éloil  si  bien  préparée  ,  que  la  mort  n'a 
»  pu  la  surprendre.  »  Boss. 

Que  lui-même  amené  dans  ces  lieux  , 
Sans  é\.ie  préparé ,  se  présente  à  mes  yeux. 
Eh  bien  ,  à  me  venger  n'est-il  ^3.%  préparé?        Ra«. 
Que  dès  les  premiers  vers  V a.ci\on  prépjrée  , 
Sans  peine  du  sujet  aplanisse  l'entrée.  Boit. 

Le  senl  remède  à  ses  caprices, 

C'est  de  s'y  tenir  préparé. 

Sa  langue  aux  feintes  préparée.  RotJSS. 

PRÉPONDÉRANCE,  s.  f.  ,  supériorité  d'au- 
torité ,  de  crédit,  de  considération  ,  etc.  Cet  avis 
et  la  prépondérance.  Ce  magi.Urat  a  une  grande 
prépondérance  dans  sa  compagnie.  Ce  ministre  a 
la  prépondérance  au  conseil. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE,  adj.,  qui  a  plus 
de  poids  qu'un  autre-  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase  ,  voix  prépondérante  ,  oii  il 
signifie,  la  voix  qui  l'emporte  en  cas  de  partage. 
Dans  certaines  compagnies  ,  la  voix  du  chef  est 
p  ré  ponde  ran  te . 

PRÉPOSER  ,  V.  a. ,  commettre ,  établir  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  avec  pouvoir  de  faire 
quelque  chose  ,  d'en  prendre  soin.  On  l'a  pré- 
posé à  la  conduite  de  tous  les  ouvriis^es.  Ceux  ciua 
l'on  cwoit  prépo-iés  pour  V  administration  de  la 
justice.  On  le  prépn.sa  à  la  réi^ie  d'une  telle  ferme. 
Pharaon  prépo.tu  Joseph  sur  toute  l'Expie.  Les 
évérjues  sont  préposés  sur  l'Eglise  de  Dieu  «  la 
conduite  de  l' Ès^itse  de  Dieu  ,  pour  gouverner 
f  Église  de  Dieu. 

Préposé  ,_  ée  ,  participe.  Officier  préposé  à 
la  garde,  à  la  mainitention.  Commis  préposé 
pour  recevoir  les  droits. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantivement. 
C'est  un  des  préposés. 

PRÉPOSITION,  .f.  /'.,  une  des  parties  d'orai- 
son ,  particule  indéclinable  ,  qui  se  met  devant 
le  mot  qu'elle  régit.  Préposition  de  temps.  Pré- 
position de  lieu. 

Dans  ces  phrases  ,  pour  un  tel ,  contre  un  tel , 
devant  les  juges ,  sur  une  table  ,  dans  un  coj/'re  , 


Hj6 


PRÉ 


ai/près  de  vous  ,  elc. ,  pour  ,  coulre,  devant,  sur, 
(Unis,  iiiipros,  et  autres  semblables,  sont  des 
préi)osilioiis. 

Ou  appel  le /"ï'/'a?/;/»;;  iiisé[iar<ih1e,  celle  qu  on 
lie  peut  séparer  du  mot  avec  lequel  elle  fait  un 
tout,  sans  changer  la  signification  de  ce  mot. 
^vanL-bras  j-Jvaid-cour.  Jrrièrc-corps.  Dans  ces 
mots,  nraiU,  arrière ,  sont  des  prépositions  in- 
séparables. 

PRliROG\TIVE,  s.  f.  ,  privilège,  avantage 
attaché  à  certaines  fonctions,  à  certaines  digni- 
tés ,  etc.  CeUe  chcirp,e  donne  de  bel/ts  préroga- 
tives. Celle  église  a  de  (grandes  prérof^alives  ,jouil 
de  beaucoup  de  prérogatives.  Jouir  des  préroga- 
tives d'une  charge.  .,      DrcT.   DE  I.'ACAI). 

«  Sans  doute  une  haute  naissance  est  une 
»  prérof^aUvcWlwiU-ù,  à  Liquelie  le  consentement 
«  des  liritions  a  de  lout  temps  attaché  des  dis- 
»  liuclions  d'honneur  et  de  Ihoinniage.))  Mass. 

PRiROGATiVE.  On  appelle  en  Angleterre,  la 
prérogative  royale,  les  droits  et  honneurs  ac- 
cordés au  Roi  par  la  couslilutiou  de  l'Efat.  On 
l'appelle  aussi  la  prérogative  tout  court. 

PRliS  ,  préposition  ,  qui  marque  proximilé 
(le  lieu  ou  de  temps,  proche.  S'asseoir  près  de 
fjurlqu'an.  Être  logé  près  de  l'és;lise.  Il  est  logé 
près  d'ici  ,  fort  près  d'ici,  fia  approché  fort  près 
du  but.  Il  en  a  approché  fort  près  ,  tout  près. 
AFous  sommes  près  ilu  temps  de  lu  moisson  ,  près 
des  ve/ulanges ,  près  de  l'hiver.  Quand  il  se  vit 
près  de  sa  dernière  heure.  Il  est  bifii  près  de  midi. 
Kous  vailèi  bien  près  du  moment  décisif. 
Je  l'ai  vu  près  du  temple  où  son  bvmen  s'apprêle.  etc. 

Racine. 

Toujours  vrès  des  grands  qu'il  prend  soin  d'abuser. 

DoiLEAU. 

Quoique  cette  préposition  soit  régulièrement 
suivie  de  la  préposition  de,  cependant  il  est 
d'usage  de  la  supprimer  dans  plusieurs j)hrase9 
à\\  discours  familier.  Ainsi  l'on  dit:  Etre  logé 
près  le  Palais  royal.  Il  demeure  près  la  porte 
Saint- Antoine.  Passy  près  Paris.  Ministre  du 
roi  près  l'électeur  de  Hesse,  prèsl'empereur  d'Au- 
triche.,  près  les  États-Unis. 

Pr£s  de  ,  au  figuré. 
ronr  vous  régler  sur  eux  ,  qne  sont-ils  pris  de  vous  '' 

(En  comparaison  de  vous.) 
Viès  rft;  leurs  passions  rien  ne  tne  fut  sacré.      Rac. 

Près  de  ,  qui  est  sur  le  point  de.  Qucmcl 
il  se  vil  près  de  mourir,  prés  d'être  condamné. 
Il  n'est  pas  près  de  partir.  ^ 

On  conlond  quelquefois  près  de  mourir  et 
prêt  à  mourir;  mais  piès  de  mourir  signilie,  gui 
est  sur  le  point  de  mourir,  et  prêt  à  mourir 
signifie,  disj}Osé ,  résigné  à  mourir,  préparé  à 
lit  mort.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Près  de  paroître  devant  son  juge.  »  Fl^lCh. 

Le  récit  que  pour  toi  je  suis  piès  ^^'entreprendre. 

BoiLEAU. 

On  l'emploie   atissi   adverbialement.   Il  est 
logé  ici  près.   Serrer  de  près.  Suivre   de  près.  I 
Regarder  de  près ,  de  bien  près.  DiCT.  de  l'Acad. 
Revel  le  suit  i/^- prt.f.  £oiL. 

t>E  Puis,  au  figuré.  '  i 


PRÉ 

«  Quand  on  considère  de  plus  près  l'histoire 
»  de  ce  grand  royaume.  x>  Boss. 

«  11  perdroi^,  en  se  montrant  de.  trop  pj-cs. 
»  — \i\s  de  près ,  ils  u'ctoienl  plus  que  de  foi- 
»  blés  idoles.  »  Mass. 

Te  voyant  de  i>]i}s près  ,  je  t'admire  encor  plus. 
Qu 'et  oit-il  en  effet,  de  près  examiné?  Boil.. 

DE  Près  ,  au  figuré ,  en  parlant  du  ranpplus 
ou  moins  élevé  qu'on  occupe  auprès  du  prince, 
du  plus  ou  moins  de  part  qu'on  a  dans  sa  cou- 
fidence  ,  dans  sa  familiarité. 

«  Ceux  qui  ont  l'honneur  de  l'approcher  de 
»  plusyj/-<?s. — Attaché  dt  plusy^rôà  sa  personne 
«  sacrée.  —  Lui  dont  vous  recevez  les  ordres  de 
»  plus  près.  »  Mass. 

SUIVRE  DE  Près,   au  figuré.   (^Yoyez  suivre.)' 

regarder  de  Près  ,  au  figuré-  (  Voyez  re- 
garder ,  rigidité.  ) 

On  dit  aussi  c\\\une  chose  louche  de  près  ,  pour 
dire  qu'on  y  a  nu  grand  intérêt.^!  l'on  dit, 
tenir  un  homme  de  près ,  pour  drie,  ne  le  point 
quitter,  ne  lui  point  doinier  de  relâche.  C'esi 
un  homme  cpi'il  faut  tenir  de  près,  si  on  en 
vent  avoir  quelque  chose.  Si  vous  ne  le  tenez  de 
près  ,  //  ne  jèra  rien  de  ce  qn'il  vous  a  promis. 

Près,  s'emplirie  encore  dans  la  signification 
de  pr-esfjue.  H  y  a  près  d«  vingt  que  cela  est 
arnvé.  Il  a  été  près  de  deux  heures  à  étudier, 
à  travailler  ,  à  dîner-  Il  a  reçu  près  de  cent 
écus.  Son  armée  était  de  près  de  cinquante  mille 
hommes. 

À  CELA  Prè?,  à  telIe  chose  Près ,  façous  de 
parler  dont  on  se  sert  pour  dire  ,  excepté  cela. 
Il  est  un  peu  fantasque  ;  mais  ,  à  cela  près ,  c'est 
un  honnête  homnle.J'ai  été  payé  à  cent  écus  près. 
On  lui  a  rendu  tout  son  bien  ,  à  peu  de  chose 
près.  Il  avait  sa  compagnie  complète,  à  deux 
hommes  près. 

À  CELA  Près  ,  se  dit  aussi  pour  signifier ,  sans 
s'arrêter  à  cela.  IVe  la is.^ez pas  de  conclure  votre 
marché ,  à  cela  près. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu'««  homme 
n'en  est  pas  à  cela  près,  pour  dire,  que  cela 
n'empêche  pas  qu'il  ne  lasse  ce  qu'il  a  résolu, 
qu'il  ne  passe  outre. 

À  PEU  Près,  se  dit  aussi  dans  une  pareille 
signification  ,  mais  toujours  adverbialement; 
et  il  s'emploie  indifféremment  devant  ou  aptes 
les  termes  qu'il  sert  à  modifier.  Cria  s'entend 
Cl  peu  prés  dans  le  même  sens  que  vous  dites  ,  c'est 
la  même  chose  à  peu  prés-  Il  a  à  peu  près  dix 
mille  livres  de  rente.  Il  a  dix  mille  livres  de  rente 


a  peu  près. 


DicT.  DE  l'Acad. 


<(  Un  conseil  à  peu  près  semblable.  »     Boss. 

PRÉSAGE  ,  s.  m.,  augure,  signe  par  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  Bon  présage.  Heureux  pré" 
sage.  Mauvais  présage.  Cela  est  d'un  heureux 
présage ,  d'heureux  présage.  Cela  fut  regardé 
comme  un  Irès-fdcheux  présage.  Cet  accident  fut 
un  pré.wge  de  ce  qui  devoit  arriver  dans  la  suite. 
Tourner  une  chose  en  présage.  Dict.  de  l'Acad. 
Le  ciel  protège  Troie  .  et  i)ar  trop  de  présages 
i-on  courroux  nous  défend  d'en  cliercLer  les  passages. 

Raciue. 
Il  se  dit  aussi  de  la  conjecture,   de  l'augure 
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i)oa  ou  mauvais  qu'on  tire  de  ce  signe.  Je  Lire 
de  là  un  heureux  présase.  Le  présage  qu'on  tira 
de  la  première  action  de  ce  prince ,  fut  que  les 
peuples  seraient  heureux  sou.i  son  rcg'/e. 

a  Je  ne  sais  quoi  d'honnête  et  d'heureux 
»  répandu  dans  ses  notions  et  sur  son  visage, 
»  laissoit  voir  dans  le  caractère  de  sa  vertu  le 
^  présage  de  so  l'ortiine.  —  L'Écrilnre  nous  eu- 
»  seigueque  l'huinilitéest  un /j/ésr/ec  infaillible 
»  de  la  gloire  qui  doit  la  suivre.  »       Fléch. 

«  IS'e  permettez  pas  que  l'adulation  corrompe 
»  jainnis  ces />/m/.2'es  heureux  de  notre  felici'é 
»  tuture  —  Des  écueiis  où  les  plus  heure-ox 
»  pré^uses  du  naturel  viennent  échouer.  —  Les 
55  mêmes  signes  qui  annoncent  l'éclat  de  sa 
»  gloire,  sont  comme  àfs,  présages  sinistres  qui 
«  ne  promettent  que  des  calamités  au  reste  de 
5)  la  terre.  —  Que  ce  premier  prodige  ,  qui  l'a 
»  retiré  du  sein  de  la  mort,  soit  pour  nous  ie 
«  pré.scigù  assuré  de  ceux  que  vous  nous  faites 
»  espérer  pour  son  empire.  »  (  Voy.  promelire.) 

Massillgn. 

Lisez-vous  dan  s  mes  yens  quelque  triste /^re^a^e  ? 

J'Hcteple  avec  plaisir  un  présage  si  doux. 
Ali  !  qoe  cette  longueur  , 

D'un  présage  funeste  épouvante  mon  cœur. 

J'en  conçus  ,  je  l'avoue  ,  un  présage  funeste. 

Qu«Is  préxa^i  s  affreux  nous  marquent  son  courroux  ! 

Et  t<iiil  le  peuple  même  ,  avec  dérision  , 

De  ma  chute  cerlaine  en  ciroit  \e  présage.  Rac. 

Mes  présages  s'accomplissent.  BOIl. 

PRÉSAGER,  f.  a.,  f;iire  conuoitre  aux  hom- 
mes, par  des  signes,  une  cliose  future. 
Aujourd'hui  que  les  dieux  Semblent  rae  l'ésager 
Un  honneur  qu'avec  lui  je  prétends  partager.       Rac. 

PiiÉsACrER,  conjecturer  ce  qui  doit  arriver.  J<: 
ne  présage  rien  de  bon  de  ce  que  vous  me  dites  là. 
El  détournant  ses  yeux  des  meurtres  qu'il  présage. 
El  déjà  d'Iiion /»ri/j«^ean/ la  conquête-  Rac. 

Présager,    être  le  signe,   la  marque  d'une 
chose  à  venir. 
Que  présage  ,  Mathan  ,  ce  prodige  incroyable  ? 
Que  présage  à  mes  yeux  cette  tristesse  obscure  ?  R  .\  C. 
SE  Présager  ,  v.  pr. 

Voilà  ce  que  mon  cœur  se  présage  de  toi.  Rac. 

PRESCIE^'CE,  5.  /.  ,  terme  dogmatique  .  con- 
noissance  de  cequi  doit  arriver.  11  ne  se  dit  que 
de  Dieu.  Dieu  a  connu  par  sa  prescience  que... 
Lia  prescience  de  Dieu  n'ôte  pas  la  liberté  et 
rhomine. 

PRESCPiiRE,  V.  a. ,  ordonner,  marquer  pré- 
cisément ce  qu'on  veut  qui  soit  iaxtJ'Prescricfz- 
moi  ce  que  vous  désirez  que  jf.  fasse.  .J'ai  exécuté 
tout  ce  que  vous  m'avez  prescrit.  Prescrire  des 
lois/  Je  nai  point  passé  les  bornes  que  vous  m'avez 
prescrites.  Dict.  dt:  I'Acad. 

«  Les  lois  fiue  Y égWse  prcsc7-it  indifféremment 
»  à  tous  ses  eufans.  —  La  sainte  amitié  qu'elle 
»  prescrit.  >'  rLÉcii. 

Quel  temps  à  mon  exil,  quel  lieu  prescrive z-rovis? 
Néron,  s'ils  en  sont  crus,  n'est  point  né  poorTempire  ; 
11  ne  dit ,  il  ne  fait  que  ce  q'i'on  lai  prescrrl. 
Mais  ce  nouveau  naalbear  vous  prescrit  d'autres  lois. 

Racine. 


PRE 


•597 


fElle)  avant  tout  aux  luorlels  prescrU  de  se  venger. 

BOILEAU. 

SE  PRISCRIE.E  ,  prescrire  à  soi.  Se  prescrire  des 
homes. 

Prescrit,  ite  ,  participe. 
Pour  enfermer  son  sens  dans  la  borne  prescrite. 

Sortir  des  règles  prescrHet.  Boit. 

An  moment  prescrit. 
Les  asiles ^rejcn"/.?  à  leur  captivité  L.  RAd, 

Prescrire  ,v.  n.,  signitie,  en  terme  de  juris- 
prudence, acquérir  la  prescription.  Onne  pres- 
crit pas  contre  les  mineurs. 

Jl  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire  un  hért" 
tage.  Prescrire  une  dette. 

SE  Prescrire,  se  perdre  par  prescription.  IjCS 
droits  des  mineurs  ne  se  prescrivent  point. 

PRÉSÉA>XE  ,  s.  /.  (  on  prononce  l'S  fortement 
comme  dans  séance  ) ,  droit  de  prendreplace  au- 
dessus  de  f(uelqu'un  ou  de  le  précéder.  Disputer 
la  préséance.  L'ancienneté  rèa,le  la  préséance  entre 
les  officiers  d'un  tribunal.  Les  juges  saperieura 
ont  la  préséance  sur  les  subalternes. 

PRÉSENCE,  s.  /. ,  existence  d'une  personne 
dans  un  lieu  marqué.  T'oire  présence  est  néces- 
saire en  ce  pays-ci .  I^a  présence  du  maître  y  etoit 
nécessaire.  La  présence  du  prince  dans  une  armée 
est  souvent  très-utile.  La  présence  du  jusie  étonne 
le  criminel.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Tout  sembloit  prospérer  par  sa /jre'ié'wce.  » 

BossuET. 

«  Il  ranima  les  citoyens  par  sa  présence.  » 

Fléchier. 

«  Effrayés  de  la  s,^v\e présence  de  Goliath.  — 
M  Ils  autorisent,  \>nr  \e\\x  j^résence ,  les  plaisii'S 
»  publics.  » 
Quoi  !  madame  ,  est-ce  donc  tine  légère  offense 
De  m'avoir  si  long-teraps  caché  votre  présence 
Ce  port  majestueux  ,  cette  àoMce  présence. 
Surtout  qu'elle  me  laisse  éviter  sa  présence. 
Mais  n'accusez  que  lui  ,  si,  malgré  mes  adieux. 
De  ma  présence  encor  j  importune  ces  lienx. 
.Je  cours  cù  ma  présence  est  encor  nécessaire. 
Et  les  plus  grands  malheurs  pourront  me  sembler  doax, 
5i  vaz  présence  \ci  n'en  est  pas  un  pour  vous. 
.7'atteoùs  de  votre  complaisance 
Que  désormais  partout  vous  fuirez  ma.  présence. 

Malgré  leur  insolence  , 
Les  mutins  n'oseroient  soutenir  ma  présence. 
A  mon  fils  Xipharès  je  dois  ce  Ite  fortune  , 
Il  épargne  à  ma  mort  leur;>/'«ence  importune. 

(Voyez  rougir,  répondre  ,  transporter.)  Rac. 

Ses  bienfaits  dans  Paris  3.i\nor\co\sx!it  Si  présence. 

Sortez  ,  cruels,  sortez  de  va^  présence. 
Je  me  suis  va  d'abord  admii  en  %n  présence.     VOLT. 
Mortels  ,  respectez  sa  présence. 

Sa  présence  auguste 
Fait  rentrer  d'un  coup  d'œil  l'audace  en  son  devoir. 

Rousseau. 
Présence  ,  aspect ,  vue. 

Kt  depuis  quand,  seigneur  ,  craignez- vons  la  présence- 
lie  ces  paisibles  lieux  si  cbers  à  votre  enfance  ?  Rat  . 
Prcsekce.  au  ps^uré. 

«  Il  soupiroit  après  la  présence  d'un  bien  si 
»  doux.  »  Fléch. 


1698  PRÉ 

De  la  mort  affronter  la  présence.  R  AC. 

Et  fuyant  des  grandeurs  la  pn'sence  irnporlune     Boit. 

Présence,  se  dit  aussi  de  Dieu,  quoiqu'il  ne 

soit  contenu  dans   aucun  espace.  Dieu  remplit 

l'univers  par  sa  présence.   La  présence  de   Dieu 

devroit  retenir  les  libertine. 

On  dit,  dans  le  ]angai;e  de  la  dévotion,  se 
mettre  en  la  présence  de  Dieu  ,  pour  dire  ,  con- 
sidérer Dieu  comme  présent  à  ce  que  l'on  va 
linte.  Se  tenir  toujours  en  la  présence  de  Dieu. 
Exercice  de  la  présence  de  Dieu. 

En  parlant  du  sacrement  de  l'eucliaristie  , 
011  dit,  la  présence  réelle  du  corps  et  du  sang  de 
JVotre-S'-igneur.  Les  calvinistes  nient  la  présence 
réelle  du  corps  et  du  sang-  de  Jésus- Clirist  dans 
t  eucharistie. 

«  Voyez  comme  elle  est  saisie  de  la  présence 
»  de  D>cu.  »  Boss. 

On  dit  figurément  qu'un  homme  a  de  la  pré- 
sence d'esprit ,  une  grande  présence  d'esprit,  pour 
dire  qu'il  a  lesprit  vit'et  prompt,  et  qu'il  dit  et 
lait  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  propos 
a  dire  ou  à  l'aire.  On  lui  a  toujours  remarqué 
becuicoup  de  présence  d'esprit. 

«  Quelle  présence  d'esprit  lorsqu'il  fallut 
»  prendre  pour  le  bien  public  des  résolutions 
»  subites.  »  Fléch. 

EN  Présence  de,  devant.  Il  demeura  court  en 
présence  du  roi.  Cela  s'est  pas.<ié  en  présence  de 
plusieurs  personnes.  Il  fait  cette  action  en  ma  pré- 
sence ,  en  présence  de  tout  lemonde.  Dict. 

«  Pour  guérir  leur  opiniâtreté,  il  déploroit 
en  leur  présence  la  sienne  propre.  »       Flech. 

Qu'on  les  fasse  tous  deux  paroîlre  en  ma  présence. 

Racine. 

Sage  en  sa  présence  , 
Na  va  pas  murmurer  ,  etc.  BoiL. 

L'univers  ,  en  sa  présence. 
Semble  sortir  du  néant.  R0U8S. 

On  dit  que  deux  armées  sont  en  présence  pour 
dire  qu'elles  sont  en  vue  l'une  de  l'autre. 

Oii  appelle  droit  de  présence-,  certaine  rétribu- 
tion qu'on  donne  à  des  chanoines  pour  leur  assis- 
tance aux  heures  canoniales  ou  au  chapitre  ;  aux 
curés,  pour  leur  assistance  à  certaines  fonctions 
ecclésiastiques  de  leurs  paroisses  ;  et  aux  mem- 
hres  de  certaines  compagnies ,  lorsqu'ils  assistent 
aux  assemblées, 

PRISSENT,  ENTE,  adj.  ,  qui  se  rencontre 
dans  le  lieu  dont  on  parle.  Eu  ce  sens,  il  est 
opjjosé  à  absent.  Dieu  est  présent  partout.  Jesus- 
Clirist  est  présent  dans  l'eucharistie.  J'étois  pré- 
sent lorsque  la  chose  arriva.  Il  étoit présent  lorsque 
le  nteurtre  se  commit.  Tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent 
présens.  Il  étoit  présent  à  l'action.  Telsettelsx 
étaient  présens  ,  y  étaient  présens  en  personne. 
Cette  femme  était  présente.       Dict.  de  l'Acad. 

«  Il  acheva  le  sacrifice  de  cette  vie  immortelle 
»  dont  ilavoitfu,  sausémotions  etsans crainte, 
»  l'affreux  appareil  présent  depuis  plusieurs 
»  jours.  —N'attendez  pas  que  je  vous  fasse  ici 
»  un  hdèle  récit  de  ces  retraites  intérieures  qui 
•»  lui  rendoient  Dieu  présent.  —■  H  ordonnoit 
»  qu'on  se  lût   devant  la  majesté  présente.  » 

FLiciIlER. 
Lui-même  ordonne  toaf ,  présent  s\n  le  riv,-i"-e. 
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Derrière  un  voile  ,  invisible  et  présente. 
Présente  ,  je  vous  fuis  j  absente  ,  je  vous  trouve.  Rac. 
PnÉsiENT,  au  figuré. 

«  Paroles  que  la  mort  présente,  et  Dieu  plus 
»  prf'.çewZ  encore,  ont  consacrées.  »  Boss. 

On  dit  ([vx'on  a  toujours  une  chose  présente  ci 
l'e.spril,  pour  dire  rju'on  y  songe  toujours.  Cela 
m'est  toujours  présent  à  l'esprit. 

Et  l'on  dit  dans  ie  même  sens ,   par  manière 
d'exagération  :    Cela  est  toujours  présent  ci  mes 
yeux.  Cette  histoire  ne  m'est  pas  bien  présente. 
Trop  présente  à  mes ytux,  je  croyois  lui  parler. 
Sans  cesse  elle  est  présente  à  mon  aine  étonnée. 
Mille  soins  la  rendoient  présente  à  ma  mémoire. 
Et  cet  aveu  honteux  où  vous  m'avez  forcée  , 
Demeurera  toujours  présent  à  ma  pensée. 
Tout  mort  qu'il  est,  Thésée  est  présent  à  vos  yeux. 
Et  son  peuple  est  toujours  présent  à  sa  mémoire.    Rac. 

On  dit  aussi,  au  figure,  qyCun  homme  est 
présent  ci  tout,  (^w' il  est  présent  partout,  pour 
dire  ,  qu'il  est  si  agissant,  qu'il  semble  qu'il  soit 
partout  en  même  temps. 

Leur  chef  présent  en  tous  lieux.  RouSS. 

îùtre  partout  présent,  quoique  toujours  caché. 

L.  Racine. 

Fontenelle  avoit  déjà  dit,  en  parlant  des 
fonctions  d'un  lieutenant  de  police  :  «  Èlre  pré- 
sent partout  sans  être  vu.  » 

On  dit  qn'un  homme  est  tenu  présent  en 
quelque  as.'iemblée,  ou  absolument,  qu'/7  est 
tenuprésent ,  pour  dire  qu'encore  qu'il  n'y  soit 
pas,  il  retire  les  mêmes  émolumens  qne  ceux 
qui  y  assistent  actuellement  ;  et  cela  se  dit  des 
chapitres  et  des  communautés. 

En  parlant  d'un  homme  qui  se  souvient  de 
tout,  on  dit  que  tout  lui  est  présent  à  l'esprit, 
rpie  tout  lui  est  présent. 

Et  en  parlant  d'une  chose  dont  on  a  conservé 
une  idée  très-vive  ,  on  dit,  cela  m'est  présent 
comme  si  je  le  voyais. 

On  dit  Hgurément,  qu'««  homme  a  l'esprit 
présent ,  pour  dire  qu'il  a  l'esprit  vif  et  prompt, 
et  qu'il  dit  et  fait  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de 
plus  à  propos  à  dire  ou  à  faire.  Comme  il  a  l'es- 
prit présent,  il  lui  fit  une  repartie  vive  et  juste. 
Il  n'eut  pas  l'esprit  assez  présent  pour  prendre  le 
parti  quiljdlloit.  S'il  eût  eu  l'esprit  plus  présent, 
il  se  serait  mieux  tiré  d'affUire. 

On  dit  figurément  et  familièrement  ,  cet 
homme  n'est  jamais  présent ,  pour  dire  ,  il  est 
toujours  distrait ,  inattenlif. 

On  dit  aussi  qu'u«  homme  a  la.  mémoire  pré- 
sente ,  pour  dire  qu'il  se  souvient  à  propos  et 
sans  peine  de  ce  qu'il  a  vu  ou  lu. 

On  dit  en  style  familier,  le présant porteur ,  le 
présent  billet,  pour  désigner  plus  particulière- 
ment le  billet  qu'on  écrit,  et  celui  qui  le  porte. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  for- 
mule du  styje  de  chancellerie. 

On  écrit  en  style  familier,  aussitôt  la  présents 
lettre  reçue  ,  et  absolument ,  aussitôt  ta  présente 
reçue  ,  pour  dire,  dès  r{vie  vous  aurez  reçu  la 
lettre  que  je  vous  écris. 

On  écrit  aussi  :  La  présente  vous  sen-ira  de  de- 
charge.  Celui  qui  vous  rendra  la  présente. 

Présent,  ce  qui  est  daus  le  temps  où  nous 
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sommes.  Le  siècle  présent.  L'état  présent  des  af- 
faires. Les  affaires  présentes.  Le  temps  présent. 
Le  souvernement  présent.  Le  ministère  présent. 
Le  mal  présent  est  toujours  le  plus  fâcheux.  La 
douleur  présente  est  la  plus  sensible.  Dic.de  l'Ac. 

«  Si,  rappelant  la  mémoire  des  siècles  passés, 
»  j'en  lais  un  juste  rapport  à  \'é\.a.\.  présent,  j'ose 
>'  croire  que  les  jours  d'aveuglement  sont  écoii- 
»  lés.  »  Boss. 

«  Rempli  des  obligations  présentes.  —  Les 
r>  as^\l^l\ous  présentes  du  monde.  —  li  voulut 
»  que  le  siècle  présent  jouit  de  la  félicité  de  sou 
»  règne.  )>  [Yoyez  futur.)  FlIch. 

«  La  tranquillité  de  la  vie  présente ,  et  l'espé- 
»  rance  de  la  future.  »  Mass. 

Voire  iTouhle  présent  ,  votre  donleur  passée.      Rac. 
Vous  pleurez  des  peines  passées  ; 
Je  pleine  des  ennuh  prg'sens . 
Il  a  des  espérances  doiitenses; 
11  immole  des  biens  présens.  ROUSS. 

Pp^ésvîct,  5.,  le  temps  présent.  Le  présent,  le 
passé  et  l'avenir.  Il  ne  son^e  qu'au  présent. 

«  Le  passé  et  le  ^;-<^sé'«/ nous  garantissent  l'a- 
y>  venir.  —  Cette  sagesse  insensée  qui  se  cor- 
w  rompt  dans  le  présent.  »  Boss. 

«  11   voit  l'avenir  comme  le/; rcV«^.  »  Mass. 
Et  pour  eux  ]epn'sent  paroit  sans  avenir. 
L'avenir  est  donteux  ,  le  présent  est  certain. 
Le  présent  est  l'unique  bien 
Dont  l'homme  soit  vraiment  le  maître.      ROUSS. 

Prési-kt,  les  objets  présens  ,  tels  que  les  plai- 
sirs ,  les  peines  ,  les  soins,  etc. 

«  Le /jre'sert/ nous  entraine.  »  Boss. 

«  Accablé  du  présent  ^  on  est  encore  efFraj'é  de 
»  l'avenir.   »  Fléch. 

L'avenir  l'inquiète  ,  et  le  présent  le  frappe.       Rac. 

À  PRésE^■T ,  expression  adverbiale,  mainte- 
nant,  dans  le  temps  présent.  Cela  /l'tst plus  en 
usage  à  présent.  Je  n'y  songe  plus  à  pi'és:  nt.Je  n'y 
pense  plus  ci  présent.  Dict.  de  l'Acad. 

1)  La   tranquillité  qu'il   a  conservée  jusqu'à 

»  présent.  »  Mass. 

PaÉsE^iT,  s.  m.,  terme  de  grammaire.  Le 
premier  teinps  de  cliaque  uîode  d'un  verbe,  et 
qv'.i  marque  le  temps  présent.  .<^/wer,/i«'/««yj/-e- 
sent  (le  l'indicatif,  fainie.  Ce  verbe  se  conjugue 
au  présent  du  subjonctif  comme  au  présent  de  l^  in- 
dicatif. 

PRÉSENT,  s.  m.  ,  dou  ,  tout  ce  qu'on  donne 
gratuitement etparpure  libéralité.  Présent  ma- 
gnifique. Il  a  J'ait  de  grands  présens.  Il  est  dé- 
fendu aux  juges  de  recevoir  aucun  présent  dcs 
parties.  Se  laisser  corrompre  par  des  présens.  C'est 
un  homme  gui  aime  les  présens.  Don/ter  g/telgue 
chose  en  présent  à  quelqu'un.  Faire  des  présens 
aux  étrennes. 

Il  se  dit  aussi  des  faveurs,  des  grâces  ,  des  di- 
gnités qu'un  prince  accorde. 

«  Tantôt  par  des  paroles  loucliantes,  tantôt 
»  même  par  son  silence  ,  elle  relevoit  ses  pré- 
>>  sens.  »  Boss. 

«  Accppta-l-il  les  lihévalilés  et  les  présens 
»  qu'ils  lui  offrirent?  —  Il  ne  falloit  pas  gagner 
»  ]}a.t  des  présens ,  ou  tléchir  par   des  prières, 
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»  des  huissiers  intéressés  ou  inexorables.  —  Il 
»  renvoya  même  ay^ciIcs présens  ces  assassins,  v 

FLÉCHrER. 

«  Le  peuple  vint  enfouie  offrir  ses  présens.  » 

Massillon. 
«  Je  n'ai  cessé  de  l'accabler  ée présens.  »  Volt, 

Il  combla  àe  présent  tous  les  grands  de  sa  cour. 
J'ai  cru  que  des  présens  calmeroient  son  courroux. 
Tous  ces  présens ,  Albine  ,  irritent  ujon  dépit. 
En  vain  de  ce  présent  ils  m'auroient  honoré. 
Si  votre  cœur  devolt  en  être  séparé. 
Je  sais  de  vos  présens  mesurer  la  grandeur. 
J'ai  peut-être,  avec  trop  de  chaleur 
Rabaissé  ses  présens. 
Dites,  Arcas  ,  au  roi  qui  me  l'envoie. 
Que  de  tous  \e%  présens  que  m'a  fait  sa  bonté  , 
Je  reçois  le  plus  cher  et  le  plus  souhaité. 
Mais  cet  empire  enfin  ,  si  grand,  si  glorieux  , 
N'est   pas  de  vos  présens  le  plus  cher  à  mes  yeux. 

Racine. 
L'an  et  l'autre  dés  lors  vécut,   à  l'aventure  , 
Des  présens  qu'à  l'abri  de  la  magistrature 
Le  mari  quelquefois  des  plaideurs  extorquoit. 
.Te  crains  que., .. 

Et  que  par  \.e%  présevs  mon  vers  décrédiié  , 
N'ait  moins  de  poids   pour  toi  dans  la  postérité. 

Boileau. 
Je  ne  ponvois  offrir  ni  présens  ni  victime.       Voir. 
Présent  ,  au  figuré. 

«  Inestimalile  présent,  si  seulement  la  posses- 
»  sion  en  avoit  été  ])lus  durable.  »  Boss. 

«  Quel /jr^^'se/?^  faites- vous  aux  hommes  dans 
»  votre  colère,  en  leur  donnant  un  tel  maître. 
»  — Quel  présentl}\e\x  fait  à  la  terre,  à  unrovau- 
»  me  ,   à  un  peuple,   quand   il  lui   donne  dps 
M  grands  el   des   puissans  qui   vivent  dans  sa 
))  crainte  !   » 
Non  que  ,  par  les  yeux  seuls  lâchement  enchantée  , 
.7'aime  en  lui  sa  beauté  ,  sa  grâce  tant  vantée  , 
Présens  dont  la  nature  a  voulu  l'honorer. 
Il  lui  fit  de  son  cœur  un  présent  y oXonXiite. 
Détestables  flatteurs,  présent  le  plus  funeste 
Que  puisse  faire  aux  rois  !a  colère  céleste. 
Ses  présens  sont  souvent  la  peine  de  nos  crimes. 
Biais  un  roi  sage  et  qui  hait  l'injnslice  , 

Est  le  plus  beau  présmt  des  cienx.  Rac. 

Qui  lui  refuseroit  le  présent  de  son  cœur?      Volt. 
Ce  sont  là  les  présens ,  graud  dieu  !  qne  tn  demandes? 

RoPesEAu. 

Ou  appelle /jrMf/is  de  noces  ,  les  j)résens  qu'un 
houimeenvoieà  la  personne  qu'il  doit  épouser  ; 
et  présens  de  ville ,  ou  présens  de  la  ville ,  le  vin  , 
les  confitures,  etc.,  qu'un  corps  de  ville  donne 
en  de  certaines  occasions  a  des  ])ersonnes  de  dis- 
tinction ,  coinme  rois,  princes,  ministres,  am- 
bassadeurs, gouverneurs  de  provinces,  etc. 

VRESE!STABhE,adj.  des  deux  g, ,  qu  on  peut 
présenter,  qui  peut  se  présenter.  Cet  ouvrage, 
cette  raison  n'est  pas  pré.-ien  table.  Il  a  un  fils  qm 
st  ra  bientôt  trè'i-présentable.  Cetit  figure  est  peu 
présentable,  f^oilà  du  vin  qui  n'est  nus  prestn" 
table. 

PRÉSENTATEUR, TRICE,  .^. ,  celui,  celle  qui 
a  le  droit  de  présenter  à  un  bénéfice.  Le  présen- 
tateur et  le  collecteur. 

PRÉSENTATION,  *./.  ,  acliou  de  présenter, 
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Eu  ce  sens  ,  il  n'est  guère  d'usage  qu'en  certaines 
phrases  parliciilières.  Ainsi ,  ou  disoit  (]u.'u'i  avo- 
cat avait  èlé  charité  de  lu  pn^sf-ntuLiwi  des  lettres 
d'un  c/i!iiicelier,  d'un  ^oiivcrneurde /iitivitire,  de, 
pour  dire  qu'il  avoiiété  chargé  de  les  présenler 
au  parlement.  iJiCT.  de  l  Acad. 

Présentation,  l'acte  que  prend  un  procuieiir 
qui  se  présente  pour  sa  partie. 

Présentation,  signilie  aussi  le  droit  de  pré- 
senter à  un  bénétice.  //  a  la  préaeiitution  d'un 
tel  bénéfice,  dite  cure  est  à  la  prétent(:ll<"i  d'un 
telubhé,  d'un  tel  seigneur.  D:cr.  uE  l'Ac. 

On  appelle  la  présentatu^n  de  la  P'iei^e  une 
fèle  que  l'église  célèbre  eu  liiouueur  de  Ju 
Vierge,  et  eu  mémoire  de  ce  qu'elle  lut  jiréseiilée 
au  temple. 

Présentation  à  /(i  ro.vr  signifie ,  la  cérémonie 
depiésenter  au  roi,  etàsafamille,  des  jiersounes 
de  la  cour  nouvellement  mariées,  y/j  eut  ce  jour- 
là  plusieurs  présenlutiu/is. 

PRÉSKNTEMcNT,  «f/p.  ,  à  présent,  mainte- 
îiant.  Cela  n'est  plus  présentement  en  usage.  Je 
viens  de  le  quitter  présentement ,  tout  présenle- 
t-t.ment.  Maison  à  louer  préseniement. 

PRÉStNTER,  V.  a.,  offrir  quelcjue  chose  à 
quelqu'un.  Présenter  un  bouquet  à  une  dame  ,^ 
lui  présenter  des  fruits.  Présenter  de  l'argent  à 
un  avocat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à  boire. 
P résente t  un  fauteuil.  Présenter  un  siège. 

a  11  seroit  inutile  de  vous  parler  de  vos 
»  maux  ,  si  l'on  ne  vous  eu  présenioit  eu  même 
»  temps  le  remède,  m  Mass. 

Ils  boiront  dans  la  conpe  affreuse  ,  inépuisable  , 
Que  lu  présenteras ,  au  jour  de  U  fureur, 

A  loute  la  race  coupable. 
Il  saura  que  ma  main  devoil  \\i'\  prcsenler 
Un  poison  que  ,  etc. 

QoelqueTois  à  l'autel 
3s  P'êsetUe  aa  grand  prèire  ou  l'encens  on  le  sel. 

Racine. 
Présenter,  au  figuré. 

Cl  II  n'a  jamais  manqué  les  occasions  que  la 
»  fortune  lui  a  yj/'ese/z/eVs.  Boss. 

Ces  moissons  de  gloire 
Qu'à  vos  vaillaules  mains  présente  la  victoire.        RaC. 

Présenter,  montrer,  au  propre  et  au  figuré. 

«  On  ue  leur  présente  jamais  des  miroirs 
»  fidèles.  »  Fléch. 

ce  Si ,  daus  cette  action  où  vous  ne  dûtes  votre 
»  délivrance  qu'à  un  prodige,  le  glaive  de  la 
»  mort  vous  eût  Irappé,  quelle  nme  auriez  vous 
i»  présentée  au  tribunal  de  Jésus  Christ.  »  Mass. 
(11)  présente  à  mes  regards  un  front  séditieux. 
Qui  l'eût  dit  ,  qn'uD  rivage  âmes  vœux  si  funeste  , 
Présenierou  d'abord  Pylade  aax  yeux  d'Oreste  .' 
Tout  d'un  calme  profond  lai  présente  l'imaj^e.         R  AC. 

Présenter,  en  parlant  du  secours,  de  l'appui 
que  l'on  oil'ie,  et  autres  choses  avantageuses, 
daus  uu  sens  uioval. 

Bientôt  Ipliigénie  ,  en  épousant  Achille  , 

Vous  va  sous  son  appui  présenter  un  asilo. 

Le  secours  dangereux  que  vous  me  présentez. 

Te  u'acceple  la  main  qu'elle  ta' 3.  présenté*  , 

V^oe  poui  m'ariai'r  contre  elle. 
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C'est  faire  à  vos  beautés  un  triste  sacrifice  , 
Que  de  vous  pn'-s.'nter  ,  madame  ,  avec  ma  foî  , 
Tout  l'âge  el  le  malfaeur  que  je  traîne  avec  moi. 
Méritez  le  pardon  qui  vous  est  présenté.  R.\C. 

Il  se  dit  aussi  dans  uu  sens  contraire. 

Et  présentant  la  foudre  à  mon  esprit  coiifas. 
■    Ils  présentent  leurs  dards  aux  yeux  des  matelots. 

Il  présrnte  à  mes  yeux  des  supplices  tout  prêts.    RaC. 

Et  le  feu  dts  éclairs  et  l'Hbiine  des  Qots  , 

Todi  prese'.le  la  mort  anx  pâles  matelots.  '\''OLT. 

Présenter,  en  pariant  de  ce  qu'uu  ouvrage 
oli're  an  lecteur. 

«  J    1  pris  sans  étude  et  sans  choix  les  pre-- 
»  uiieres  parole»  que  me prése/ile  l'ecclésiaste.  » 

-  Hossuet. 

Un  oracle  toujours  s«  plaît  a  $e  cacher  , 

Toujours  avec  on  sens  il  en  présente  nii  autre. 

(U)  présente  au  lecteur  sa  pensée  ambiguë. 

ï'r^seniez-cn  partout  les  images  naïves. 

F.t  quel  objet  enfin  à  prôf  nr«/- aux  yeux  , 

Que  le  diable  tonfours  hurlant  contre  lescieUx! 

M'y  présentez  jamais  de  basse  circonstince.  Boit. 

Quels  traits  me  piésenient  VOS  faites, 
Impitoyables  conquérans  .'  Rouss. 

Présenter,  faire  sidsir. 

<c  Dans  une  vie  rude  et  pénible,  vous  souffrez 
»  toujours  eu  vain  pour  l'autre  vie,  et  très-sou- 

»  vent  pour  celle-ci oserez  vous  ,  au  lit  de  la 

>>  mort,  /)/v».se«^f/à  Jesus-Christ  vos  fatigues,  et 
»  les  désagrémens  journaliers  de  votre  emploi? 
»  Qu'a-t-il  dû  mettre  sur  son  comjile  dans 
»  toutes  les  violences  que  vousvousètes  faites.  » 

Massillon. 

Ou  dit  ,  présenter  la  main  ,  le  bras  à  une 
femme,  pour  dire,  s'offrir  de  lui  donner  la 
main,  le  bras  pour  la  mener;-  et  présenter  la 
main  et  quelqu'un,  pour  dire ,  lui  tendre  la  main 
pour  l'aider  à  marcher. 

On  dit,  présenter  la  chemise  ,  présenter  le  ser- 
viette,  et  cela  se  dit  principalement  chez  le  Roi, 
lorsqu'un  oilicier  subalierne  porte,  remet  la 
chemise,  la  serviette  entre  les  mains  du  grand 
officier,  afin  qu'il  la  donne  au  Roi.  Un  valet  de 
garae-robe  présente  la  chemise  au  premier  a,en- 
iillioinme  de  la  chambre,  qui  la  donne  ensuite  au 
Roi. 

On  dit,  présent' r  un  placet ,  une  requête  au 
roi ,  etc. ,  pour  diresupplier  le  roi  ])ar  uu  j)lacet, 
par  une  requête  ;  eX.  présenter  des  lettres  au  steuity 
])our  dite,  porter  dt-s  lettres  au  sceau,  afin 
qu'elles  y  soient  scellées. 

On  dit,  présenter  le  mousquet ,  présenter  les 
armes,  pour  dite,  se  mettre  en  état,  en  posture 
de  s'en  servir,  lli  présentèrent  les  biiïoniu  tt^s  à 
la  cavalerie,  el  ht  rejxiussèrenl.  Il  lei^r  présenlct 
le  fusil  et  les  arrêta  li/iit  court. 

On  dit  aussi ,  présentir  les  urines  ,  pour  signi- 
fier un  mouvemeiiî  qui  fait  partie  de  1  exercice 
militaire.  Quand  un  cf/hier  jyasse  diiranL  lu  sen- 
tinelle  ,  elle  /uése/ite  les  armes. 

On  dit,  préseitter  quelqu'un  au  roi ,  à  un 
prince,  et  uu  grand seignf  tir  ,  |)0urdire,  rinlro- 
duire  en  la  présence  du  roi ,  «l'un  j)!  ince  ,  d'un 
grand  seigneur,  poi;r  lui  faire  la  révérence  et 
pour  en  être  connu.  Ce/  un  tel  qui  l'a  présenté 
it/t  roi.  ï^e  secrétaire  d'Etal  présenta  les  d' pûtes» 
Je  vous  présenterai  éi  lui  quand  vous  voudrez. 
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•Te  viens  yons  presen/er  une  jeune  princesse. 

Je  voas  l'aï  dans  Argos  p'ésenié  de  ma  main. 

Et  qui  presenlera  ina  fille  à  son  éponx. 

Vous  voulez prése/.ter  mon  rival  à  l'srniée.  KAC. 

Ou  (lit ,  prese'ii'/r  un  en  fan',  au  hnpUhne ,  pour 
dire,  le  j!Oi  ter  à  l'église  où  il  doit  èire  baptisé  ; 
f:i,  préicfiltr  le  corps  à  la  paroisse,  eu  parlant 
d'iiu  inort  qu'on  doit  ensuite  traiislérer  ailleurs 
pour  y  être  enterré. 

On  tlisoit  préscntpr  à  un  bénéfice ,  pour  dire  , 
désigner  celui  à  qui  le  bénéfice  devoit  être  donné. 
Jl  a  droit  de  présenter  à  ce  bénéfice.  IL  a  présenté 
un  tf'l  à  l'éréque  qiu  l'a  ponnni.  Dict.  de  i.'Acad. 
Présenter  un  accusé  à  la  question  ,  c'éloit  le 
conduire  en  Jn  chnmbre  de  la  question,  comme 
s'il  eut  dû  y  être  appliqué,  dans  l'esp  ranceque 
la  crainte  des  tourtiiens  lui  feroil  avouer  les  faits 
dont  il  éloil  prévenu. 

On  dit,  présenter  à  quelqu'un  ses  respects, 
ses  hommages ,  etc. ,  pour  dire,  l'assurer  de  son 
respect,  etc.  C'est  une  formule  de  politesse. 

Lui  preVen/^r  un  jour  des  vœux  dignes  de  lui     ROUSS. 

Pri'sk^tf.r,  se  joint  aussi  en  plusieurs  ])li rases 
avec  le  pronom  personnel.  Ainsi  ^xi  é\\.  ^  se  pré- 
senter devant  quelqu'un  ,  j'our  due,  paroitie  de- 
vant lui.  Z,«  roi  lui  a  défendu  de  se  présenter  de- 
vant lui.  La  première  chose  qui  se  présenta  à 
mes  yeux.  Dict.  de  l'Acad. 

Dans  ce  désordre  à  Bies  yeux  se  présente 
Un  jeune  enfant ,  eic. 
A  mon  j;erfide  époux  je-  conrs  me  présenter. 

Elle  s''est  vréseniét!  à  ma  vu£.  R  AC. 

On  dit ,  se  présenter  chez  quelqu'un  ,  à  la  pnrle 
de  quelqu'un ,  et  absolument,  se  présenter ,  pour 
dire,  aller  chez  quelqu'un  pour  lui  laire  une 
visite.  Je  me  suis  présenté  pour  avoir  l'honneur  de 
vous  voir.  Jl  se  dit  au  figuré. 

a  II  n'est  pas  digne  d'un  clirétien  de  ne  s'éver- 
«  tuer  contre  la  mort,  qu'au  moment  qu'elle  se 
»  y^rfse/z/e  pour  l'enlever.  »  Boss. 

SE  Pré.se^ter  ,  demander  à  être  admis  dans 
quelque  société  religieu^.e  ou  iMolane. 

«  Examinant,  non  pas  les  biens  de  celles  qui 
»  sf/j/v'.vf///o/f/<7,  mais  leur  vocation.  »  (Voyez 
sacrrmeiit.)  Flkcii. 

On  dit  (\\\  un  spectre  s'est  présenté  à  quelqu'  un , 
pour  dire  qu'un  fantôme,  qu'un  spectre  est  ap- 
])aru  à  quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  présenta  à 
BruLus. 

On  dit  qu'w/ï  homme  se  présente  bien  ,  se  pré- 
sente de  bonne  grâce ^  pour  dire  que,  quand  il 
entiedans  une  comp.gnie,  il  y  entre  toujours 
de  bonne  grâce  ,  et  sans  paroilre  embarrasaé  de 
sa  ]jer.^onne. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  c\\V  il  se  pré- 
sente ganclii'mcnt ,  de  travers ,  qu'«7  ne  sait  pas  se 
présenter,  etc. 

On  dit  aussi  (^w'tin  homme  se  présente  de  bonne 
grnce  au  combat ,  pour  dire  qu'il  y  va  de  bon 
cœvir,  avec  une  ooulen.'tnce  assurée,  el  biLii  ré- 
solu de  faire  ton  devoir. 

On  dit,  se  présenter,  en  parlant  de  cer- 
taines choses  dont  on  juge  avantageu.'ïement au 
premier  coup  d'œil.  f''oilà  un  palais ,  un  jardin 
qui  se  présente  bien. 

Et  l'on  dit  figurément  d'une  affuire  dent  le 
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succèsfist  vraisemblahle,  P^iùlà  une.  affaire  qui 
se  présente  bien  ;  et  en  '.énéial ,  on  dit ,  de  toutes 
les  choses  éventu  lies,  qu'elles  se  préscnirnt 
bien  ou  mal,  suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tour- 
ner bien  ou  mal. 

On  dit,  ce  nom  ne  se  présf-nte  pas  maintenant 
à  m  I  mémoire ,  jjour  dire  ,  je  ne  puis  me  souve- 
nir de  ce  nom  présenlemeni. 

On  dit  (\nune  ch(;se  .-fesl pré'ientée  à  l'esprit, 
pour  dire  qu'elle  est  venue  a  r.S|)rit.  T,niesces 
diffirulles-!(i  se  sont  déjà  présentées  à  mon  esprit. 
Cda  ne  se  présente  pus  oaturflU  meid  ii  i'i-pnt. 

Il  se  dit  en  général  de  ton*  ce  qui  soflVe  aux 
yeux  de  l'esprit. 

«  Ici  un  nouvel  ordre  de  choses  se  présente  à 
»  moi. —  Pour  éloigner  (!e  leur  esprii  les  hi- 
w  neites  idées  de  la  mort  qui  se  près,  nluient  Ae 
»  tous  côtés.  »  Boss. 

«  Jésus-Christ  se  présente  aux  yeux  de  ma  Coi.» 

Fléchier. 

Un  vaînqneur  furieux 
Qui,  toujonrs  tour  sanglant  ,  se prctvnie  à  mes  veux, 
l'ensez-voiis  qn*o:ibliant  ma  foriane  passée. 
Sur  ma  ie"le  ^l'^^dt^ur  j'arrête  ma  ppii<ée  , 
Kt  que  lous  iue<  an.is  s'y  préseri'eni  de  loin 
Comme  autant  d'iucouDus  dont  je  n'ai  pi  is  besoin. 

PiAClKE. 

SE  PaÉ'iF^xTF.R,  se  dit  aussi  en  parinnt  l'e  occ"- 
sions  ,  des  affaires  ,  etc. ,  qui  snrviennei.t  Dès 
que  l'occasion  s'en  présenttru.  Il  s'est  jjrc  s  nie  di- 
verses occasions.  Il  se  préseiitf  b,  aucoup  d'affaires. 
On  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  pré'>  nièrent.  Jl 
se  présenta  une  question  difficile  à  résoudre. 

On  dit  aussi  absolnment,  cela  m-  s'esf  /  a^  f>re~ 
se/déj  pour  dire,  l'occasion  ne  s'est  pas  pié.-eulée. 
Je  vous  ./vois promis  de  parler  pour  vous  ,  mais 
cela  ne  s'est  pa%  présenté. 

Il  se  dit  aussi  des  ol))ets  qu'on  rencontre  tout 
à  coup. 
Un  précipice  affreux  devant  eux  se  prést;rtte.   Rouss. 

On  dit  ,  seprésentir/)()urune/)lacp,  pour  iire, 
témoigner  le  désir  de  l'avoir,  se  proposer  pour 
la  remplir. 

PRÉsEKxi  ,  ÉE ,  participe. 
Lorsqu'il  verra  sa  fille  à  ses  y enx  présentée.         R  AC. 

PRÉSERVATIF  ,  l\E,adj. ,  qui  a  la  vertu,  la 
faculté  de  préserver.  Il  ne  se  dit  guèie  qu'en 
parlant  des  remèdes,  et  en  termes  de  médecine. 
Rt-mède  présc  rvatif. 

11  est  pins  ordinairement  substnntif  ;  et  alors 
il  signifie,  remède  qui  a  la  verln  de  préserver. 
C  est  un  souverain  préstrvatij  ,  un  puissant  pré- 
servatif contre  plusieurs  maladies.  Excellent  pré- 
servaiij  contre  la  peste ,  contre  les  venins,  contre 
le  mauvais  air. 

Il  s'emploie  figurément,  en  parlant  des 
cho-es  morales.  Le  jei'ine  ,  le  travail  la  tenz- 
perance  ,  sont  un  grand  préservatif  contre  cer- 
laines  tentations. 

PRl'.SFR^'FR,  f.  a.  ,  garantir  de  mal ,  empè- 
pècher,  détourner  un  mal  qui  i)Ourroit  arriver. 
Dieu  Ta  préservé  au  milieu  des  périls.  C'est  Dieu 
qui  l'a  préservé  par  sa  prace  Dieu  n'uis  prés:  rve 
de  mort  subite,  nous  en  préser-e  par  su  miséri- 
corde !  Dieu  me  préserve  de  penser  cï  cela ,  d'en 
avoir  la  pensée  !  C'est  ce  remède  qui  l'a  présercé 
de  la  goutte.  Une  bonne  éducation  préserve  lajeu- 
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nesse  de  (j  nanti  lé  Je  désordres.  La  sobriété ,  la 
tempérance ,  préservent  de  beaucoup  de  mala- 
dies. Dicr-   DE  l'Acad. 

«  Contentans-noiis  ck  penser  que  dans  des 
«  occasions  aussi  nialheureiises  dont  Dieu  nous 
»  Si  préservés,  nous  y  eussions  pu  trouver  les 
w  mêmes  ressources.  »  Boss. 

De  quel  trouble  un  regard  pouvoit  me  préserver  ! 
yi6  préserve  le  ciel  de  soupçonner  jamais 
Que  d'un  prix  si  cruel  vous  paviez  rues  bienfaits! 
Un  Juif  m'a  prêseri>é  du  glaive  des  l'ersans  I      llAC. 
Préservé  ,  £e  ,  participe. 
«  Des  asiles  pieux  où  l'innocence  est  prèser- 
»  vée.  ■»  Mass. 

PRÉSIDENCE,  s./'. ,  fonction  de  président, 
dioit  de  présider.  La  présidence  de  la  Chambre 
des  pairs. 

Présidence,  signifie  aussi  l'état  de  président. 
La  première  présidence  est  vacante. 

On  dit  :  Cet  arrêt  a  été  rendu  sous  la  présidence 
d'un  tel.  J'ai  soutenu  ma  première  tJiéte  sous  la 
présidence  d un  tel  docteur. 

PRÉSIDENT,  s.  w.,  celui  qni  préside  à  une 
compagnie,  à  une  assenililée.  On  s'adressa  au 
président  de  l'assemblée.  Les  présidens  du  concile 
répondirent.  L'archevêque  de  Narbonne  étoit  pré- 
sifhnt  né  des  Etats  de  Lcui guedoc .  Le  préaident 
d'un  conseil  de  guerre. 

On  a])peloit  aussi  présidens^  des  officiers  qui 
avoient  des  charges,  en  vertu  desquelles  ils 
avoieut  droit  deprésideràcertaiues  compagnies. 
Le  premier pré-fident  du  Parlement.  ZTn  président 
de  la  Cour  des  comptes.  Le  président  du  tribunal. 
Présidentdu  conseildes  tninistres.  Le  président  n'a 
que  sa  voix  dans  un  jugement  ,  et  tl  est  obligé  de 
conclure  èf  la  pluralité. 

PRÉSIDENTE,*./.,  la  femme  d'un  prési- 
dent. Madame  la  présidente.  ALidame  la  pre- 
nne re  présidente. 

PRÉSIDER,  «>.  n.,  occuper  la  première  place 
dans  une  assemblée  ,  avec  droit  d'en  recueillir 
les  voix  ,  et  de  prononcer  la  décision.  Le  pape 
est  en  possession  de  présider  aux  conciles  par  lui 
ou  par  ses  légats.  En  Fi'ance,  le  garde  des  si  eaux, 
comme  die/  de  la  justice,  préside  à  toutes  les 
Cours  de  iudicature. 

Eu  parlant  des  actes  qu'on  soutient  en  philo- 
sophie ,  en  théologie  ,  en  droit,  etc.,  on  dit  de 
celui  qtii  en  est  le  modérateur  et  comme  lar- 
Jiitie ,  que  c'est  lui  qui  préside  à  l'acte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Présider  une  compa- 
gnie. Celui  qui  présidott  la  compagnie  répondit. 

On  dit  aussi,  présider  quelqu'un  ,  pour  <lire  , 
présider  à  une  compagnie  dont  il  est  membre. 
Je  suis  son  ancien,  je  le  présiderai  toujours. 

Présider,  signitic  aussi  avoir  le  soin,  la  di- 
rection. Dans  ce  sens,  on  dit:  La  Providence  qui 
préside  ci  la  conduite  de  l'univers.  L'intelligence 
qui  préside  aux  choses  humaines.  C'est  lui  qui  a 
présidé  à  la  conduite  de  tout  l'ouvrage.  Il  prési- 
dait ci  la  cérémonie.  DicT.  DE  l'Acad. 

«  C'est  le  Dieu  des  armées  qui  préside  aux 
»  victoires  et  aux  batailles.  —Un  Dieu  qui  pré- 
»  side  aux  choses  htnnaines.  —  Les  vieillards 
»  qui  /j/ie'«iV/'/zV/?/ aux  conseils  de  votre  auguste 
v  bisaïeul.  »  MaësT 
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Je  vois  deux  snrveillans,  ses  maîtres  cl  les  miens, 
Présid>:r  l'un  et  l'autre  à  tous  nos  entretiens.        RAC. 

Présider  ,  se  dit  aussi  danscesens,  en  parlant 
des  divinités  des  ])aïens.  Junon  préside  aux  no~ 
ces  ,  Comus  aux  festins ,  Cérès  aux  moissons  , 
3fars  à  la  guerre.  Mars  est  le  Dieu  qui  préside 
aux  combats. 

On  dit  poétiquement  :  L's  wnes  ont  p^-é'^idé 
Cl  la  naissance  d' Homère  ,  de  P^irgUe  ,  etc.  Les 
grâces  ont  présidéà  la  naissance  decitle  jeune  per- 
sonne, DiCT- de  l'Acad. 

«  Les  deux  astres  qui  présidèrent  à  sa  nais-    • 
»  sance.  »  Fléch. 

Présider  ,  être  le  mobile  de  la  conduite,  la 
règle  des  actions  ;  dans  ce  sens,  il  a  pour  sujet 
un  nom  de  chose  inanimée. 

«  Qui  veut  entendre  combien  la  raison /;r^'- 
»  side  dans  les  conseils  de  ce  prince,  n'a  qu'à 
»  prêter  roreille,  quand  il  lui  plaît  d'en  ex- 
»  pliquer  les  motifs.  »  Boss. 

«  Ce  n'est  plus  !a  sagesse  et  l'intérêt  public 
»  qui  président  aux  conseils;  c'est  l'intérêt  des 
»  passions,  etc.  —  Les  combats  où  prévdent  la 
»  fermeté,  la  grandeur  du  courage,  la  science 
»  militaire.  »  Mass. 

(Pourquoi)  faut-il  qu'une  haine  farouche 
Préside  aux  jugeuiens  que  vous  laaccz  sur  moi  ? 

Rousseau. 
A  tous  mes  pas  anssi  cette  raison />r,As'Mf«.     L.  Rac. 

PRÉSOMPTIF,  IVEjrto'/.  n  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  Héritier présomplij  ,  qui 
se  dit  ordinairement  de  celui  qui  est  regardé 
con)iîie  le  plus  proche  héritier,  eu  sorte  cepen- 
dant qu'il  peut  survenir  des  eu  tans  qui  l'ex- 
cluent de  Ja  succession. 

«  L'héritier /;/f'w/7î/j///'de  la  couronne.  »  CV. 
téte.^  YoLT. 

PRÉSOMPTION,  s.f.,  conjecture,  jugement 
fondé  sur  des  apparences,  sur  des  indices.  Lé- 
gère présomption.  Foible présomption.  Présomp- 
tion forte.  Il  j  a  de  grandes  présomptions  contre 
lui.  La  présomption  est  contre  lui. 

On  appelle  particulièrement,  présomption  y 
en  jurisprudence  ,  ce  qui  est  supposé  vrai ,  par 
provision  ,  tant  que  le  contraire  n'est  pas 
prouvé.  La  présomption  d'innocence  est  pour  l'ac- 
cusé,  jusqu'il  la  preuve  du  crime. 

Présomption,  signifie  aussi  ,  opinion  trop 
avantageuse  de  soi-même.  C'est  un  homme  tmp 
rempli ,  tout  rempli  de  présomption.  Si  présomp- 
tion est  in.'^up portable.  La  présomption  lui  gâte 
l'esprit.  Ce  jeune  homme  est  d'une  grande  pré- 
somption,  d'une  présomption  extrême. 

«  Elle  s'éloignoit  autant  de  la  présomption 
»  que  de  la  foiblesse.  »  Boss. 

«  Il  faut  lui  inspirer  du  courage  sans  présonip- 
»  iion.  — L'élude  produit  souvent  la  présomp- 
»  tion.  »  Fléch. 

«  Le  courage  dégénère  en  jjrésomption .  » 

Massillon. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  ,  adv.  ,  avec  pré- 
somption ,  d'une  manière  présomptueuse.  C'est 
un  liomme  qui  pense  présomptueuseinent  de  lui- 
même  Il  .s'engagea  présomptueusement  dans  une 
entreprise  au-dessus  de  ses  Jbrces. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  une 
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trop  grande  opinion  de  lui-même.  Un  homme 
prês{jrnj}tueiix.  Une  femme  présvmplufiise.  Il  a 
été  assez  frésompliieux  pour  aspirer  à  celte 
place.  DiCT.  delAcad. 

«  Folbles  el  présomptueux  ,  ils  craignent 
»  d'être  instniils.  —  Celte  prudence  présomp- 
»  tueuse  ,  qui  se  croyoit  infaillible.  »        Boss. 

«  L'arubitioii  n'etoit  alors  ni  présomptueuse 
»  ni  inquiète.  —  Une  incrédulité  présomp- 
»  tueuse.  »  Flichier. 

T-e  -tice  présomptueux.  ROUSS. 

Il  s'emploie  aussi  siil)stantivenient.  C'est  un 
présomptueux.  Jeune  présomptueux. 

Il  se  dit  aussi  des  choses.  Désirs  présomptueux. 
Pensée  présomptueuse.  Entreprise présonjptueuse . 
Confiance  présomptueuse. 

Pharnace  ,  en  ses  desseins  toujours  impélnenx  , 
Ne  dissimule  point  ses  vœux  vrésorriplueux.  RAC. 

Son  tour  simple  et  naïf  n'a  rien  de  fastceuT  , 
Et  n'aime  pas  l'orgueil  d'un  veT%  présomptueux.    BOII.. 
PRESQUE,  ach. ,  à  peu  près  ,  peu  s'en  faut. 
Un  ouvrage  presque  achevé.    Il  est  presque  nuit. 
Un  habit  presque  usé.  Un  homme  pnsque  nu. 

«  Poursuivie  de  si  près  qu'elle  entendoit 
»  presque  leurs  cris  et  leurs  menaces  insolentes. 
5'  — ^^'J'antôt  sauvée  ,  \m\\.ôx. presque  prise.  —  Ces 
5)  lois  qu'il  a  protégées,  l'ont  xbiahW.  presque 
y)  toutes  seules.  —  Preque  tous  ceux  qui  lui 
»  parloient  se  rendoieutà  elle. —  Elle  vit  périr 
»  .'■es  vaisseaux  ,  e.\. pnsque  toute  l'espérajice  d'un 
»  si  grand  secours.  »  (Voyez  ti-mpéle.)     Boss. 

«  Au  milieu  du  palais  auguste,  et  presque 
t>  sous  le  trône  de  nos  rois,  s'élève,  sous  le  nom 
>i  de  couseil  ,.un  tribunal  souver^iin. —  Il  osa 
»  les  louer  et  les  servir  dans  un  temps  où  les  au- 
ii  très  n'osoienl  presq ue']):\i,  lesplaiudre.  — Elles 
»  perdent  l'innocence  de  i-iur  hv^-ç\.kn\R presque 
}>  aussitôt  qu'elles  l'ont  reçue. — il  n'y  a  presque 
»  plus  de  réconciliations  qui  ne  soieut  feintes  et 
M  simulées.  —  Un  pauvre  qui  sollicite  e^t 
«  presque  toujours  importun-  —  Il  se  contenta 
3>  du  rtveuu  de  sou  domaine  royal ,  el  de  quel- 
»  ques  tributs /j/-f-s9«e  volontaires.  —  Lesentre- 
»  tiens  qu'il  avoit  presque  tous  les  jours  avec  les 
»  plus  savans  hommes  de  son  siècle.  »  Fléch. 
Un  vieux  manque  pelé  ,  presçu'imsi  hideux  qu'elle. 
T.t  mes  chagrins  ,  sans  fiel  ,  ei  presque  évanouis  , 
Font  grâce  à  tout  le  siècle  en  faveur  de  Louis.    Boit. 

Ce  romain  ,  dont  l'éloquente  voix 
D'un  jotigpre^^ae  rei-iain  sauva  la  république. 
La  raisDH  ,  à  l'homme  apportée  , 
Le  Teni  piesque  semblable  aux  dieux. 
Ce  huron  raché  sous  sa  hutte  , 
An  seul  instinct  p'^'i^He  réduit.  ROUSS. 

Et  plongés  presque  tous  dans  de  frivoles  soins.  L.  RAC. 

PRESSAÎST,  A]N'TE,  adj.,  qui  presse  vive- 
ment ,  qui  insiste  sans  relâche.  Cest  itn  homme 
bien  pressant.  C'est  l'homme  du  monde  le  plus 
pressant.  J^ous  êtes  trop  pressant.  DiCT.  de  l'Ac. 

«  Pres^cî^i»  sans  indiscrétion.  «      Fléch. 

N'est-ce  pas  VOUS  enfin  de  qui  la  voi»  pressiutte 
Nnui  a  tous  appelés  aux  campagnes  du  Xanlhe.   Rac. 
On  le  dit  aussi  des  choses.  Une  recommanda- 
lion  pn  ssanle.  Des  prières  pressantes-  Des  raisons 
pressantes.  Des  art^ume/is  pressans.  Des  remords 
pressans.  Dict.  de  l'Acad. 

A  ces  diiCQUis  pressans  que  saaroit-en  lepoudii:  ? 
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Perse  ,  en  ses  vers  obscurs  ,  mais  serrés  et  pressais  , 
Affecta  d'enfermer  moins  de  mots  que  de  sens.   Boit. 

On  dit  qvx'une  douleur  est  pressante ,  pour 
dire  qu'elle  est  aiguë  el  violente. 

«  Des  iï)a\\% piessans.  »  Fléch. 

Il  signifie  aussi,  urgent,  qui  ne  laisse  pas  le 
temps  de  différer.  IJoccasion  est  pressar^te.  It 
s'agit  d'une  affaire  pressante.  Je  ne  partirois  pas 
sans  ime  nécessité  pressante.  Le  mal  est  pressant, 
et  demande  de  prompts  remèdes.  Uj,  maladie  est 
pressante .  Des  besoins  pressans.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Tant  que  TEglise  aura  de  si  pressantes  ué- 
))  ces» i tés.  »  Fléch. 

A  des  soins  ^\xi%  pressans  la  Gr?ce  vocs  engage. 

Mais  Néron  vous  menace  ;  en  ce  pressant  danger. 

Seigneur  ,  j'ai  d'autres  soins  que  de  vous  affliger. 

Quel  c/-ime  a  pu  produire  un  trouble  i\  pressant  ? 
Tu  vois  nos  pressans  dangers. 

Un  sujet  ç\}M  pressant  excite  mes  alarmes.         Rac. 
Traîner  dans  des  hesoin%  pressais 
Leur  importune  destiués.         ^  Rouss. 

Racine  a  employé  ce  mot  dans  le  sens  propre  , 
en  parlant  de  Junie,  qui  tenoit  embrassés  les 
pieds  de  la  statue  d'Auguste. 

Et  mouillant  de  ses  plears  le  marbre  de  ses  pieds  , 

Que  de  ses  hvdiipressans  elle  tenoit  liés. 

PRESSE  ,  s.f.  foule,  multitude  de  personnes 
qui  se  pressent.  Si  mettre  dans  la  presse.  Crain- 
dre Li  presse.  Eviter  la  presse.  JW' a  liez  pas  là,  il  y 
a  trop  de  presse.  Fendre  la  presse.  Se  tirer  de  la 
presse.  Je  ne  veux  pas  augmenter  la  presse.  Je  n'y 
ftrai  pas  grande  presse.  Je  n'y  ferai  pas  la 
pres.te.  Ces  deux  derniers  exemples  sont  du  style 
familier. 

Du  peuple  épouvanté  j'ai  traversé  la  presse, 
Pour  venir  ds  cei  lieni  enlever  ma  princesse. 
D'une  odieuse  cour  j'ai  traversé  la.presse.  Rac. 

En  Angleterre,  on  appelle  presse,  lenrôlemeut 
forcé  des  matelots. 

Presse,  se  dit  encore  de  la  machine  par  le 
moyen  de  laquelle  on  imjirime,  soit  des  estam- 
pes, soit  les  feuilles  d'un  livre.  Presse  d'impri- 
merie. Paire  rouler  la  presse.  Travailler  à  trois 
presses  sur  un  même  ouvrage.  Presse  d'imprime- 
rie en  taill£-douce. 

On  dit  c\\ï  un  ouvrape  est  sous  presse  ,  sous  la 
presse,  pour  dire  qu'il  simiJrime  actuellement 
PRESSE>^TIMENT,  5.   m.,   certain   mouve. 
meut  intérieur,  dont  la  cause  u'est  pas  connue, 
et  qui  fait  craindre  ou  espérer  ce  qui  doit  arri- 
ver. Jl  avuit  de  secrets  pressenlimens  du  malheur 
qui  lui  est  arrivé.  Il  avoit  un  pressentiment  qiiil 
n'en  reviendrott  point.  J'avais  un  pressentiment 
de  cet  heureux  succès. 
D'un  DOIT  pressentiment  malgré  moi  prévenue. 
Je  vous  laisse  à  regret  éloigner  de  ma  vue... 
Quelque  pressentiment  de  son  indifférence 
Vous  fait-il  loin  de  Rome  éviter  sa  présence. 
D'où  vous  vient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiment  ? 

R.VCINE. 

On  dit ,  avoir  un  pressentiment  de  fièvre  ,  de 
goutte ,  l'our  dire,  avoir  quelque  espèce  démo- 
tion qui  lait  appréhender  la  hèvre. 

PRESSENTIR,  v.  a.  ,  prévoir  confusément 
quelque  chose  par  un  mouveiuenl  intérieur 
dont  on  ne  conuoit  pas  soi-mèine  la  raison.  // 
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(ivnil  prejiaenti  h  maUu  ur  qiù  hù  esl  arrivé.  A 
voir  l'iirdri-  (/'i  il  ini-Uoii  à  ses  affai res  ,  il  scinbloit 
tju'ilpri'MentUsdftn.  JJicT.  DIT  l'Acad. 

J'esjjérois  que  flu  fnoiiis  roou  Iroablu  et  ma  douleur 
Lui  feTu\~nt  pressentir  noire  commun  mallienr. 
"Voas'sivei  pressenti  ]\f!,i\\i'SLU  moindre  tlan};er. 
Où  Dion  amour  trop  |>ronipt  vous  al'uit  engager. 
Si  vos  soupirs  daignoient  lai  faire  pressentir 
Qu'un  jour  .  B.AC. 

Devinez  les  moyens ,  pressentez  les  obstacles. 

DELILLE. 
Il '■içjiiiiie  niissi ,  déi  ouvrir  jSomler  ,  lâcher  de 
tlécoiwiir  l(S  rli.sjxisiiioDs  ,  les  seiitiiuens  de 
(pielqn'iin  sur  qnt-l(jue  chose.  Ilfantpresseittir 
l'inùntid  (lu  j.rituf ,  quelle  est  l'iiiUntion  du 
prime,  si  v'et  l'ititeitlion  du  prime.  Ta  h  es,  de 
prcssenlir  si  un  tt l  ite  sait  rien  d'une  telle  af- 
jaire. 

Ou  dit  dans  le  même  sens,  pressentir  qtiel- 
qicuii.  i' ressentir  un  juge  sur  une  affaire.  Il  faut 
'  le  pressentir  sur  ce  mariage. 

PRESSER    V.  a,  serrer  avec  force.  Presser  un 
tïlran  ,  une  tir  tni\e.  Presser  une  éponge. 
Eti  me  \oyant /Tfj  er  d'un  bras  ensanglanté. 
Le  roi  de  temps  en  temps  la  presse  entre  ses  bras. 
De  ses  bras  innocens  je  me  sentis  presser.  RaC. 

Pue  SER  ,  peser  sur. 
«  Un  lards  11  qui  \espresse  etqui  lesaccable.» 

FLicuiiiii. 
Ou  dit  figiire'ineiiî,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
une  cojnpaïuison  ,  un  bon  mol ,  pou»"  dire  ,  il  ne 
faut  j);is  les  liop  yj)profoiidir  ,  les  examiner  de 
trop  près,  ou  Jjien ,  il  ue  fyutpas  les  pousser 
trop  loin. 

Ou  dit  de  même  ,  il  ne  faut  pas  trop  presser 
cette  maxime  (  il  ne  iaiil  pas  la  pousser  trop 
loin  ). 

Il  signifie  aussi  .  approcher  une  cliose  ou  une 
personne  conlie  une  autre.  Il  J'aiit  presser  un 
peu  dav(tida^\e  vus  lignes.  Pi'est^ez  un  peu  plus 
votre  écriture.  Il  jaiil  presser  un  peu  vos  rangs. 
Je  nie  retire  de  peur  de  vous  presser  trop. 

Presser,  au  figure ,  poursuivre  sans  relâche  , 
continuer  à  attaquer  avec  ardeur.  O'/  /)iessa  si 
fort  les  ennemis ,  qtt  'ils Jurent  obliii^és  de  Idc/ier pieil. 
On  pressa  tellement  les  assiégés  ,  qu'ils  furent 
contraints  de  se  rindre. 
Leurs  bataillons  >et\è%  pressent  àt  fontes  parl^ 
T/n  roi  dont  ils  n'osoient  soutenir  les  regards.     VoLT. 

En  ce  sens,  il  se  dit  ligureinent  des  discours 
par  lesquels  ou  insiste  aujnès  de  quelqu'un, 
pour  le  poi  ter  à  r;uelque  choï.e.  On  l'u  pressé  par 
des  n.isons  si  Jhiies  it  si  convaincantes  ,  qu'U  a 
été  oIjUiié  tic  se  rendre.  H  m'en  a  c  'njtiré ,  il  m'en 
a  pressé  si  fort ,  que  /e  /t'ai  pu  lut  rejiiser  ce  qu'il 
me  demunduit.  DiCT.  de  l'Acad. 

Pour  savoir  mon  secret  lu  xùq  pressais  toi-mùmu. 
Je  ne  \o'i%  presse  plus  d'api  rouvfc'r  du  iraùspoits,  etc. 
Je  rroas  pressais  de  Vivre. 
Je  l'ai  pressé  de  feiudre. 
Le  sénat.... 

Tous  press.il  de  souscrire  à  la  lEoit  d'un  coupable. 

RAClisE. 
Pour  fuir  la  raison  qui  vous  presse.  Bon,. 

Vives,  c'est  moi  c,ui  vous  eu  ^r<;w«.       VOLT. 

Presser,  Siius  régime. 
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Presse,  pleure  ,  gémis. 
Pressez,  demandez  tout  pour  ne  rien  obtenir.      RAC. 
Presser,  hâter,  obliger  à  se  diligenter.  P^ou.i 
avez  beau  me  pre.iser  ,  /e  ne.iaurois  aller  plus  vite. 
Pressez  ces  ouvriers.  Ne  pie.isez  pas  trop  les  cIiS' 
vaux.  On  le  presse  de  pat-tir. 
\\  presse,  il  fait  partir  tous  ceux  ,  etc. 
Un  dieu  qui  d'aiguillons  ;7;c;ijo/V leurs  flancs  poudreux. 

Racike. 

Travaillez  à  loisir  ,  quelijue  ordre  qui  vom%  presse. 

BoiLEATJ. 

On  dit  aussi  que  l'occasion  presse  ,  qn'«'ze  af- 
faire presse ,  pour  dire  qu'elle   demande  qu'où 
agisse  promplement.  C'est  le  temps  qui  presse . 
Ce  sont  les  ajfaires  qui  pressent.     Dic.  de  l  Ac. 
Le  péril  des  Juifs  piesse  ,  et  vent  un  prom^/t  secours. 
Le  péril  presse. 
Le  X&\\\^%  presse  ,  courez. 
Amis,  le  temps  nous  prejie.  Kac. 

On  ditaussi  (iW  une  maladie  presse  {(\K\t\\^à^- 
mande  un  prompt  secoure).  Il  n'y  a  point  de 
temps  (i  perdre ,  le  mal  piesse. 

Presser,,  hâter  l'exécnlion  d'u7:e  chose.  Pres- 
ser son  départ.  Presser  sa  marche.  Presser  le  pas 
des  c/ievaux.  UiCT.  de  l'Acad. 

Il  presse  cet  Lymen  ,  qu'on  prétend  qu'il  diffère. 
Cet  bymeii  que  pressait  son  amour. 
Sans  presser  ce  barbare  spectacle. 
Je  pressai  son  exil.  —  ï\  presse  son  dépsrf. 
(H,  demande  le  signal  et  presse  le  carnage.  RAC. 

On  dit  iigurémenl,  presser  la  mesure ,  hâter 
la  marche  d'une  adaire. 

On    dit   qu'une  douleur    presse  ,    pour   dire 
qu'elle  est  extrêmement  vive  et  aiguë  ;  et  qu'on 
est  pressé  par  le  besoin  ,  par  la  nécessité ,  par  la 
faim  ,  pour  dire  que  le  besoin  ,  la  nécessite  ,  la 
faim  sont  extrêmes.    Les  vivres  manquant  aux 
assiégés,  et  la  fiini  les  pressant ,  ils  furent  con- 
traints de  capituler. 
Je  lis  dans  vos  regards  la  douleur  qui  vous /irewe. 
Quelque  ennui  qui  le  presse. 
Calmez  la  frayeur  qui  vous  pressa. 
Le  péril  qui  vous  presse. 
Quel  intérêt,  quels  soins  vous  agitent,  vous  peesienl? 

Racike. 
Un  auteur  que  presse  l'in^ligence.  Boit. 

Le  trouble  qui  me  presse.  VOLT. 

SE  Presser  (le  pronom  marquant  réciprocilcV 
Pressez-vous  les  uns  contre  les  autres.  Pressons- 
I  nous  un  peu ,  il  y  aura  place  pour  tout  le  inonde. 
Le  peuple. .. 

Volj  &.M  toutes  parts,  sepr.sse  ,  l'environne.       Rac. 
Les  morceaux  ti'op  hâtés  se  prenseni  dans  sa  bouche. 

BoiLEAO. 

SE  Presser  ,  v.  pion. ,  se  hùter  ,  s'eaipressev.  .9/ 
vous  ne  vous  presses  ,  vous  arriverez  tivplard,  Ctt 
homme  craint  toujours  de  se  presser. 
Pourquoi  uous presses '\0Mi  de  répondre  pour  lui. 
Vous  vctic  presses  en  rain  de  le  désavouer. 
Nous  ni'  '.'en  croyons  point,  et  ,  sans  trop  nouo  presser. 
Voyons  ,  exa;ninoni. 
Qu'il  vienne  ,  qu'il  se  presse.  Dac. 

Pressé,  ée,  participe.  .'/  veut  être  à  son  aise  â 
table,  il  ne  veut  point  y  être  jiressé, 
«  Avec  ces  rois  et  ces  priuces  auéaiitls,  parmi 
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»  lesquels  à  peine  peut-oii  la  placer,    tant  les 
»  rangs  y  sont  pressés.  »  Boss. 

Un  long  cordon  d'alouettes  pressées.  BoiL. 

Presser,  attaquer  avec  chaleur. 
Par  un  rebelle  fils  de  tontes  fa.rts  pressé. 
Les  B.omiins prisses  de  l'an  à  l'autre  Loat.     Rac. 
Pressé  ,  au  figuré. 
Mais  mon  cœui   trop  piessc  ui 'arrache  ce  discours. 

Racine. 
Pressé,  au  figuré.,  poussé. 
Retenu  par  la  peur  ,  par  l'intérêt  pressé.       L.   RAC- 

Pressé,  au  figuré ,  eu  parlant  d'un  devoir, 
d'uue  obligation. 

Vressé  par  les  lois  d'an  austère  devoir.  Rac. 

Trzssè,  au  figuré ,  en  parlant  du  besoin,  de 
la  nécessité,  des  soins,  etc. 

tes  soins  dont  voui  êtes  pressé, 
ï-ts  périls  dont  voas  êtes  pressé.  RaC. 

Alors  le  noble  allier  p/e^je  de  l'indigeuce. 
Vb  auteur  qui  ,  pressé  d'un  besoin  importun.   BOIL. 
Pressé  de  l'ennui  qui  m'accable.  ROUSS. 

Pressé  de,  impatient  de,  empressé  de.  //  est 
pressé  ae  parler.  DiCT.  DE  lAcad. 

«  Pressé  du  désir  de  revoir  le  roi  et  de  le  se- 
)>  courir.  »  Boss. 

Piessé  de  partir  avec  nous.  RaC. 

Il  est  aussi  adjectif,  dans  ce  sens.  Jf  suis  si 
pressé  que  je  n'ai  pas  le  loisir  de  roui  parler. 

Pressé,  en  pari;iut  de  la  concision,  de  la  ra- 
pidité dans  Je  discours. 
Soyez  vif  el  pressé  ddos  vos  oanaiions.  BOIL. 

On  dit,  qu'une  lellre  est  pressée ,  pour  dire, 
qu'il  est  nécessaire  qu'elle  soit  enlue  jironiple- 
ment:  (\\x\iiie  oJJ'mre  est  pressée  ^  pour  dire,  qu'il 
faut  s'en  occuper  sans  délai. 

À  cocps  Pressés,  à  coups  redoublés. 

Ces  guerriers... 

Avec  fureur  sur  moi  tombent  à  co^^%  pressés .    VOLT. 

PRESSION ,  s.  f  ,  terme  de  pltysique,  action 
de  presser.  f,a  pression  de  l'air, 

PRESTANCE,  s.f.,  bonne  mine,  accompa- 
gnée de  giavité  el  de  dignité.  C'est  un  hhmme 
qui  a  de  lu  prestance ,  qui  a  une  belle  prcsUince. 
Cesl  un  homme  de  grande  prestance ,  de  belle 
presta'ice.  Jl  n'a  pas  assez  de  prestance  pour  bien 
représenter. 

PRESTATION  ,  .<;.  /.  Il  se  dit  dans  ces  phra- 
ses ,  prestation  de  serinent,  qui  signifie ,  l'action 
de  prêter  serment  :  il  a  été  reçu  a  la  prestation 
de  serment,  après  la  prestation  de  serment;  et  , 
prestation  de  J'ai  el  hommage,  qui  signifie,  l'ac- 
tion d'un  vassal  qui  rend  la  toi  et  hommage  à 
soii  seigneur  suzerain. 

(ju  appelle  ai.  jKilais,  prestation  annuelle ,  les 
redevance»  annuelles  qui  se  payent  en  buits  ou 
auimaux  en  iiaiure. 

PRESTESSE,*./;,  agilité,  subtilité.  Il  a  fait 
cela  avec  une  grandi-  preste.ise,  avec  a  fie  gninde 
prestesse  dr  mcun.  Fai  pnsie.''se  du  coup. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré  pour,  les 
cho.ses  qui  dé;>endent  de  l'espi'it.  La  prestesse  de 
ses  réponses  m'a  déconcerté.  Lu  prestesse  de  l'es- 
prit. 

PRESTIGE,  s,  m  ,  illusion  produite  pur  nu 
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sortilège;  fascination.  Les  ma giciem  d'Egypte 
ne  faisaient  que  des  prestiges.  Tous  les  change- 
me/is  qu'on  croyait  qu'ils  faisaient ,  n'éloienl  que 
des  prestiges ,  que  de  purs  prestises.  Il  y  a  du 
prestige  à  cela,  Dict.  de  l'Acad. 

Et  pourquoi  traiter  de  prestiges 

Les  aventures  de  Colchos?  Rouss. 

Il  se  dit  figurément  des  illusions  opérées  par 
Y axX.  Les  prestiges  de  l'art,  de  l'éloquence,  du 
théâtre. 

On  dit  aussi,  les  prcslis;e.s  de  l'imasination  , 
pour  dire,  les  illusions  qui  agissent  sur  l'ima- 
gination. 

«  Dissipez  ce  vain  prestiges  qui  m'abuse.  » 

Mas.sillox. 

C'est  alors  qn'éb'oui  par  un  si  Aa-af.  présume  , 

De  tous  les  dons  du  ciel  il  se  croît  levétu.  RODSS. 

PRÉSUMER,  V.  a.,  conjecturer  ,  Juger  par  in- 
duction. Que  présume::.-vous  de  cette  aff'a'ire-la. 
Je  n'en  présume  rien  de  bon.  Il  est  à  présumer 
qu'il  n'en  demeurera  pas  là.  Il  faut  touiouis  bien 
présumer  de  son  prochain.  Il  en  faut  toujours 
présumtr  le  bien.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  J'ose  yUA-t'iumfr  aussi  de  son  infinie  miscri- 
»  corde.  »  rLtCH. 

Et  ne pr.'s'irne  pas  quo  Vénus  ou  Fatan 

Souffre  qu'elle  en  demeure  aux  termes  du  romï.n. 

Il  n'est  rien  où  d'abord  son  soupçon  attaché 

'He  présume  du  crime  et  ne  trouve  un  péché. 

Cessez  de  présumer  ,  dans  vos  folles  pensé»S  , 

Mes  vers  ,  de  voir  en  foule  à  vos  rimes  glacées 

Courir  ,  l'argent  eu  main  ,  les  lecteurs  eropresiés. 

Mais  ne  présur.ie  pas  qu'en  te  donnant  ma  foi  , 

L'hymen  m'ait  pour  jamais  asservi  sous  ta  loi.      Boit- 

Il  signifie  aussi,  avoir  trop  bonne  opinion. 
T^ous présumez  trop  de  votre  ami,  de  votre  fils. 
C'est  un  homme  qui  présume  beaucoup  de  lui- 
même.  Il  présume  trop  de  son  crédit,  de  son  pou- 
VI  ir.  Je  ne  présume  pas  assez  de  moi  pour  me 
charger  de  ce  travail.  Dict.  de  l'Acad. 

a  Tout  e'clairée  qu'elle  êloit,  elle  n'a  point 
)i  présumé  de  ses  connoissances.  »         Boss. 

«  Ils  se  fient  d'autant  plus  en  la  puissance  de 
»  Dieu,  qu'ils  présument  moins  de  leurspiopres 
»  forces.  »  Fléch. 

PRÉS'JMÉ  ,  ÉE ,  part.  Ce  n'est  pas  une  chose  as- 
surée,  mais  elle  est  présumée  vraie.  Un  accuse 
est  présumé  innocent  jusqu'à  ce  qu'il  ail  été  con- 
dani.'ié. 

PRÊT.  ETE.  adj.,  qui  est  en  état  de  faire, 
de  dire,  de  recevoir,  d'entendre  quelque  chose  ; 
qui  est  disposé,  préparé  à  quelque  chose.  Je 
suis  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  est 
prêt  à  partir.  C'est  un  homme  qui  est  toujours 
prêt  à  bien  faire  ,  qui  est  prêta  tout  faire.  Le 
canon  étui t  prêt  à  tirer.  Les  armées  étaient  prêtes 
à  en  venir  au. -c  mains.  Il  est  toujours  prêt  à  parler. 
Je  suis  prêt  à  vous  en  tend  i-e  Dic.  de  lAc. 

«  Toujours  /jreï  à  donner  à  la  vertu  les 
»  louanges  qui  lui  sont  dues.  —  Plus  prêt  a 
»  tenir  sa  parole  qu'à  la  donner.  —  Un  prince 
»  louiours  /)rêt  à  tomballrc.  —  Une  bonté  prête 
n  en  tous  teins  à  faire  le  bonheur  des  uns,  à 
»  soulager  les  jieines  des  autres.  »  Flech. 

«  Voyant  autour  ds  lui  Irus  les  hommes 
»  prêts  à  ter  vu  ses  passions.  »  M.U5. 
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Prêt  à  servir  ^ou)OUl•s  sans  espoir  de  salaire. 
(Ils)  sont  prêts  à  confirmer  leur  auguste  alliance. 
Prêt  à  quitter  le  fer,  e\:  prêt  à  le  reprendre.        RAC. 
Phébus  ,  dès  que  je  parle,  est  prêt  à  m'exLausser. 

Sur  la  foi  des  vents  ,  tout  prêt  à  s'embarquer. 
Oi!  le  veut  ,  j'y  consens  j  je  suis  prêt  à  rae  taire. 
En  vain  ,  pour  te  louer  ,  ma  muse  toujours /^rt/e. 
Toujours  prêle  à  courir  au-devant  du  méiile. 
L'ignorance  toujours  est  prêta  k  s'admirer. 
Il  trouve  à  le  siffler  des  bouches  toutes  prêles,.  Boil. 
Piét  k  sacrifier  ses  jours  mêmes  aux  leurs. 
Des  leçons  qu'il  devoit  suivre  , 
Toujours  prêt  à.  se  nourrir.  ROUSS. 

Leurs  serpents  prêts  à  te  dévorer.  YOLT. 

Au  lieu  dej)rétà,  les  poètes  disent  quelque- 
fois/j/e^  f/e. 

Parlez  ;  si  je  le  puis  ,  je  suis  prêt  rf'ûbéir. 

Je  sais  pré:,  pour  vons  ,  (^'abandonner  l'empire. 

Prêt  û^nnir  avec  moi  sa  haine  et  sa  famille.       Rac. 

Oii  dit  absolument ,  c'esl  un  homme  qui  n'est 
jamais  prêt ,  en  parlant  d'un  homme  qui  n'a  ja- 
mais fait  à  tfuips  ses  pv<^p;iratifs  pour  les  choses 
qii  il  iloit  faire.  Tenez-vous  jtrét  pottr partir  dans 
deux   heures.  DrCT.   de  l'Acad. 

«  ]\î;iis  quoique,  sans  menacer  et  sans  avertir, 
»  la  rnort  se  Insse  sentir  lo'ite  entière  dès  les 
»  premiers  coups,  elle  trouve  la  princesse/)re7e.  » 

BOSSUET. 
Il  faut  partir  ;  les  matelots  sont  prêts,  BoiL. 

Nos   foudres  tonles  prêles.  RousS. 

Prêt,  apprêté,  préparé.  Le  dîner  est  prêt,  I,e 
diner  est  prêt  à  servir.  Le  canon  est  prêt  à  tirer. 
Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts  ,  et  le  vent  nous  appelle. 
Les  feux  vont  s'allumer  ,  et  le  fer  est  \o\iV prêt. 
Pensez- vous  ,  quand  Pyrrhus  vous  l'auroil  accordée  , 
Qu'un  prétexte  tout  prêt  ne  l'eût. pas  relardée?    R\C. 
Ou  dit  communément  daus  la  conversaticyi , 
on    écrit  même   quelquefois,    l'eau  est  prête    à 
hoiullir^  une  rnmson  prêle    à   toniher ,    au   lien 
de  près  de  bouillir ,  près  de  tomber.   Cette  pre- 
mière manière  de  parler  est  incorrecte. 

On  trouve  néanmoins  daus  nos  meilleurs  au- 
teurs,/jrp7  fJ,  employé  dans  le  sens  de  près  de, 
qui  est  sur  le  point  de. 

»  Il  arrêta  le  hï&s, prêt  à  tomber  sur  les  inuo- 
»•>  cens.  »  Mass. 

«  P/f'^  à  partir  pour  la  guerre  sainte.  — Ce 
»  royaume  si  florissant yjre/  à  devenir  la  proie 
»  des  ennemis.  »  Fléch. 

Vous  fuyez  mes  bienfaits,  lci\x\  prêts  à  vous  chercher. 
£t  piêle  à  me  venger,  je  lui  fais  déjà  grâce. 
Je  vois  de  votre  cœnr  Octavie  effacée  , 
Prêts  à  sortir  du  lit  où  je  l'avois  platée. 
Je  vois  vos  pleurs  prêts  à  couler. 
Ce  torrent  prêt  à  se  déborder.  RAC. 

Son  épouse  toute  prêle  à  périr. 
Ils  luarcbent  dioit  au  fleuve,  où  Louis  en  personne  , 
Déik  prêt  /  passer  ,  instruit,  dispose  ,  ordonne. 
Et  ces  vaisseaux  ionX  prêts  à  quitter  le  riv^'.ge. 

La  grâce  en  uoMi  prête  à  wnirer.  Boit. 

Des  foudres  souterrains  tout  prêts  à  s'allumer.  VOLT. 

PRET,  s.  m.,  action  par  laqtielle  on  prête  de 
l'arf^eiU.  Ce  n'est  pas  une  vente  ,  une  aliénation  ,- 
ce  n'est  (pi' un  prêt.  Jl  n'est  guère  d'usat^e  iju'en 
parlant  de  l'argent  qui  se  pr<^'le  par  contrat  ou 
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par  obligation,  et  en  style  de  pratique  ou  de 
finance. 

Il  signifie  plus  souvent  ,  la  chose  prêtée. 
Prêt  a,ratuit.  Prêt  qui  ne  porte  point  intérêt , 
point  de  profit.  Prêt  usuraire.  Pour  sûreté  du  prêt 
qu'il  lui  avoit  fait.  Le  prêt  que  font  les  gens  d'af- 
faires. On  leur  a  donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avances. 

On  appelle  prêt,  une  certaine  somme  d'ar- 
gent f{ui  se  paye  ordinairement  au  renouvelle- 
ment du  bail  du  droit  annuel ,  et  dont  le  paye- 
ment se  répartit  par  portions  égales  sur  les  trois 
premières  a  11  nées  de  ce  renouvellement. 

Ou  a])pelle  aussi  prêt,  ce  qui  est  payé  aux 
soldats  pour  leur  solde  ordinaire.  On  donne  tant 
aux  soldats  par  cinq  jours,  et  on  appelle  celajaire 
le  prêt.  Il  est  du  aux  soldais  quatre  prêts . 

PRÉTENDANT,  ANTE,  s. ,  celui  ou  celle  qui 
prétend,  qui  aspire  à  une  chose.  Il  y  a  plusieurs 
prètendans  à  cette  charge  ,  à  ce  bénéfice.  Tant  de 
prétendans  se  nuisent  les  uns  aux  autres. 

«  L'intérêt  et  l'envie  de  leur  plaire  leur 
»  donne  autant  d'imitateurs,  que  leur  autorité 
»  forme  de /7/-eV<»«rf.<;7,s  à  leurs  grâces.  »  Mass. 

PRÉTENDRE,  v.  a.,  croire  avoir  droit  sur 
quelque  chose,  à  quelque  cliose.  Je  prétends  un 
dixième ,  une  moitié  dans  cette  société.  Il  a  pre- 
ttndule  remboursement  de  ses  avances.  Il  prétend 
le  pas  sur  un  tel.  Il  prétend  marcher  aca/it  lui. 
Il  prétend  donner  la  loi  partout.  Que  prétendfi:,- 
vous  à  cela?  Je  n'y  prétends  rien.     Dic.  t>t.  l'Ac. 

«  Sur  quoi  prétendez-vous  que  Dieu  doit  se 
»  relâcher  en  votre  laveur  ,  et  exiger  moins  de 
»  vous  que,  etc.  »  {Y  oyez  privilège.)      Mass, 
Et  moi  je  ne  prétends  que  la  mort  d'un  parjure. 
Elle  passe  les  jours  ,  Paulin,  sans  xxea  prêieniire 
Que  quelque  heure  à  me  voir,  et  le  reste  à  m'allendre. 

Sans  prétendre  une  plus  haute  gloire.  Rac. 

Je  n'ai  rien  fait  pour  vous;  je  n'ai  rien  kprêtendre. 

Voltaire. 
Il  signifie  aussi  simplement,  aspirer  à  une 
chose;  et  alors  il  est  neutre.    Il  prétend  à  cette 
charge  ,  à  ce  bénéfice.  Il  n'y  a  rien  de  si  élevé  à 
quoi  il  ne  puisse  prétendre. 

«  Il  peut  prétendre  à  tout.  —  Ce  dernier  point 
»  de  gloire  et  de  réputation  au-delà  duquel  il 
»  est  Aéiendu  de  prétendre.  »  Mass. 

Ub  trône  ofi  vous  ii'osez  prétendre. 
A  de  moindres  faveurs  des  raaXheuve^x  prétendent. 
J'obéis  Sans  prétendre  ^  l'honneur  de  l'instruire.   RAC. 
Auteurs  cjVi'x  prétendez  &\x-x  honneurs  du  comique. 

Les  pensions  où  je  ne  prétends  pp.s.  BolL» 

Mon  fils  au  consulat  a-t-il  osé  prétendre  , 
Avant  l'âge... 
Mais  à  revoir  Paris  Je  ne  dois  plus  prétendre.       VOLT. 

11  a  quelquefois  pour  régime  un  nom  de  per- 
sonne ou  de  cliose. 
L'un  et  l'autre  à  la  reine  ont-ils  osé  prétendre? 

Cessez  de  prétendre  à  Pharnace. 
Quel  est  le  coeur  où  prétendent  mes  vœox  ?  Rac. 

Prétendre,  exiger,  demander,  vouloir. 

Mfiis  à  qni  prétend-on  que  je  le  sacrifie  ? 

S'il  me  perd  ,  je  prétends  qu'il  me  retrouve  en  toi. 

Demain  ,  sans  différer,  je  prétends  que  l'aurore 

Découvre  mes  vaisseaux  déjà  loin  du  Bosphore. 

Et  (^ae  prétend  dti  moi  votre  injuste  prière  ?      RAC, 
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De  lui  seul  je  prétends  qu'on  reçoive  la  loi.        BOIL. 

Prétendre,  se  flatter,  espérer. 

Gardez-vons  de  prétend: e 
Qtie  de  tant  d'ennemis  vous  puissiez  vous  défendre. 

Tu  prèiendo'ts  qu'en  un  lâche  silence 
Phèdre  eîiseveliroit  ta  brutale  insolence.  RAC. 

Il  si^niiie  encore,  avoir  intention,  avoir  des- 
sein. Je  prétends  faire  ce  voyage  en  tel  temps.  Je 
Ji\ii  point  dit  cela  sérieiisement ,  fai  prétendu 
plaisruiter.  DicT.  dp.  l'Acad. 

«  Je /;/f7e«f/.9  vous  montrer  que  Dieu  ,  par  sa 
»  grâce  ,  a  sauvé  saint  Louis,  etc.  »        Fléch. 

«  le  ne  prétends  pas  autoriser  ici  cette  sngesse 
w  profane,  qui,   etc.  —  Je  ne  prétends  pas  en 
»  dissimuler  les  périls.  »  (Voyez /e/2/>.)   Mass. 
Je  ftrpiends  -vons  traiter  comme  mon  propre  fils. 
C'est  lui  qne  je  prétends  honorer  aujourd'hui. 
Arrêtez  :  que  prétende z-vovi  faire  ? 
Je  ne  prétends  pas 
Mettre  toujours  ma  gloire  à  sauver  des  ingrats. 
Je  prétends  qu'à  mon  tonr  l'iphumaine  me  craigne. 
Vous  ne  prétendùz  pas  m'anêter  dans  vos  fers. 
Préiendez-Moixs  long-f.nps  me  cacher  l'empereur? 

Son   cœur  offensé 
Prétendait  tôt  ou  tard  rappeler  le  passé.  Rac. 

Ji  a  quelquefois  dans  les  poêles  un  nom  de 
personne  pour  sujet. 

C'est  à  toi  que  dans  CL=tte  guerre 
Les  flèches  des  méchans  prétendent  s'adresser. 
Lé  seul  cœnr... 

Où  mes  regards  frétendoU-ni  s'adresser.  B.  AC. 

Prétendeje,  signifie  aussi,  soutenir  affirma- 
tivement, être  persuadé.   Je  prétends  que  cela 
rient  pas  vrai.  Je  prétends  que  mon  drutt  est  in- 
contestable. 
S'il  ose  quelque  jour  me  demander  ma  tête  , 
.!e  ne  m'explique  point  .  Osmin  ;   mais  ^e  prétends 
Que  du  moins  il  faudra  la  demander  long-temps. 
On  prétend  que  Thésée  a  paru  dans  l'Epiie.  Rac. 

Prétendu  ,  ue  ,  participe,  à  quoi  ou  prétend. 
(lU  se  vit  exclu  d'un  rang  vainement  prétendu.  Rac. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  se  dit  des  choses  dont 
ou  ne  veut  pas  convenir,  des  qualités  fausses  ou 
douteuses.  Ce  prétendu  gentil/tomme.  Cest  un 
jiiétendn  bel  esprit. 

On  appeloit  en  France  la  religion  calviniste, 
lu  religion  prétendue  réformée. 

«  C'est  de  là  que  nous  ektuéceprélendti  règne 
»  de  Jésus  -  Christ  ,  inconnu  jusqu'alors  au 
M  christianisme.  »  Boss. 

«  Les  abus yj/e'/e«f/«9  du  culte.  »  Mass. 

El  sans  nous  opposer  ces  devoirs  ^Dri/e'.o'tt^.  lioir.. 

PRÉTEÎSTION ,  s./;,  droit  que  l'on  a,  ou  que 
l'on  croit  avoir,  de  prétendre,  d'aspirer  à  une 
chose,  espérance,  dessein,  vue.  Il  a  réusai  dans 
sa  prétention  ,  dans  ses  prétentions,  f^enir  à  bout 
de  ses  prétentions.  J'ai  retioncé  à  cette  prétention. 
Prétention  juste,  légitime ,  téméraire,  e.xtiava- 
gante.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cessez,  princes  et  potentats  ,  de  troubler 
»  par  vos  prétentions  le  projet  de  ce  mariage.  — 
»  Après  avoir  porlé  ses  prétentions  à  ce  que  la 
»  grandeur  humaine  a  de  plus  solide.  »     Boss. 

«  illustres  tètes  qui  m'écoutez,  voyez  cette 
»  pompe  funèbre,  lisez  ces  tristes  caractères,  et 
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»  apprenez  où  doivent  aboutir  vos  desseins,  vos 
» /?rf/e/?//o/?s  et  vos  fortunes.  »  Fléch. 

«  OiJ'iiid  vous  n'auriez  plus  rien  à  souliaiter 
»  du  cô{é  des  prétentions  humaines.  —  Des  ré- 
»  flexions  sur  l'abus  des  prétentions  et  des  espâ- 
»  rances.  »  Mass.' 

Cependant  et  ma  haine  et  se.s  prétentions 
Sont  les  moindres  sujets  de  uos  divisions. 
Cenx-mémes  dont  ma  gloire  aigrit  l'ambition, 
Réveilleront  leur  brig'je  et  leur  prétention.  BAC. 

Dans  s-: s  prétentions  une    femme  est  sans  borne.  BoiE. 

On  dit,  dans  le  style  familier,  (\\\\in  homme  a 
des  prétentions,  que  c"est  nn  Ik, m  me  à  préten- 
tions ,yo\\x  diie  qu'il  prétend  à  l'esprit,  aux  ta- 
lens,  à  la  nais^auce.  à  la  considératiou  :  et  l'on 
dit ,  dans  le  sens  contraire,  que  c'est  un  homme 
su'is  pirïentions. 

Il  se  dit  toujours  au  pluriel. 

PRETER  ,  v.a.,  donner,  à  la  charge  que  celui 
à  qui  l'on  donne   rende  ce  qu'on  lui  adonné. 
Prêter  d,  s  meubles.    Pfter  des  livres.    Prêter  de 
l'argent.  Prêter  un  cheinil.  Prêter  son  carrosse. 
Au  dëfaiit  d»  ton  bras,  préle-mo'i  ton  épée.        Rac. 
Déesse  ,  prgte-woi  ta  Ivre.  Ronss. 

Il  s'emploie  quelquefois  absolument,  comme 
dans  ces  phrases,  prêter  à  intérêt,  prêter  à  usure, 
prêter  sur  gaae  ;  et  alors  le  mot  ars^ent  est  tou- 
jours sous-entendu.  C'est  un  homme  qui  n'aime 
pas  à  prêter. 

Prêter,  fournir,  donner,  au  figuré. 

«  Tout /7/-é/e  des  armes  à  la  volupté.  »  Mass. 

Prèle  à  mes  discoDrs  un  charme  qui  lui  plaise. 
Tes  malheurs  Xe  prêio/ent  encor  rie  nouveaux  charme». 

Votre  front  prête  à  mou  diadème 
Un  éclat  qui  le  rend  resptclabie  aux  dieux  même. 

Racîne. 

L'éloquence  ;'/e/an/ l'ornement  des  paroles. 

(Il  faut;  que  je  prèle  aux  Colins  désarmes  contre  moi. 

BoiLEAV. 
Ta  fille  à  ces  beautés  prête  nn  charme  nouveau. 
L'ELILLE 
Prêter  À,  attribuer  à. 

«  Quels  sont  les  succès  où  lesuns  ne/j/e7é'/?/au 
»  hasard  les  mêmes  événemens  dont  les  autres 
»  fout  honneur  aux  lalens  et  à  la  sagesse,  b 

Massillon. 
On   dit,   prttrr  secours,    aide ,  faveur ,   etc. 
pour  dire,  secourir,  aider,  l'avoriser  quelqu'un 
en  quelque  chose;  prêter  main-forte ,  pour  dire 
appuyer  par  la  foice  l'exécution  des  ordres  de  la 
juslice;7;/e7e/-  /./  main,  pour  dire  ,  aider  à  faire 
quelque  chose  ,  être  complice  de  quelque  chose. 
lia  prêté  lu  main  à  ce  vol ,  éi  ce  meurtre. 

On  dit  aussi,  prêter  la  main,  lorsqu'il  est 
question  d'aider  à  porter  quelque  chose  de  pe- 
sant, à  remuer,  à  soulever  quelque  iardeau. 
Pretez-moi  un  peu  lu  main. 

On  dit,  dans  le  même  &eus  ,  prêter  l'épaule 
pretez-moi  l'épaule.  Dicr.  de  l'Acad. 

Helas  !  et  plût  aux  dieux  qu'à  son  sort  inbumaîa 
Moi-même  j'eusse  pu  ne  point  prêter /jin,Un. 

(Voyez  secours.)  Rac 

Guillaume  ,  enfant  de  chœnr  ,  prête  sa  main  novice. 
Deux  cents  auteurs  extraits  m'ont  prêté /fur s  lumières. 

BoiLEAU. 
•Ta  n'ai  fait  qrie  prêter  rnon  ôrut  i  sa  vengeance.  L.  Rac. 
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Ou  Ait,  pr&ler  l'on  il/." ,  préler  audience  ,  prêter 
allention,  prêter  silence ,  pour  dire,,  écouter, 
donner  audience  ,  avoir  attention  ,  faire  si- 
lence. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Prêtez  Voreille  aux  graves  discours  que 
»  saint  Grégoire  de  Nazianze  adressoit  aux 
»  princes  et  à  la  muisou  régnante.  —  Qui  vciit 
»  eiilendre  coml)ien  la  raison  préside  clans  les 
»  conseils  de  ce  prince,  n'a  qu'à  prêter  l'oreille, 
»  quand  il  lui  plait  d'en  expliquer  les  motifs.  » 

BOSSUET. 
Et  sans  préler  Toreihe  à  la  voix  des  flatteurs. 
Cienx  ,   écoulez  ma  voix  ;  terre,  prête  l'oreille.  Rac. 
Auteurs  .  prêtez  forellU  .1  mes  instructions.      BOIL. 
Prête  une  oreille  attentive 

Au  bruit  ,  etc.  Rodss. 

On  ditj  prêter  serment ,  pour  dire,  faire  sev- 
TOtjiit  devant  quelqu'un.  Prêter  serment  de  fide- 
lUé  au  Roi.  Prêter  serment  de  fidélité  entre  les 
ynain-i  du  chaneelur.  VA,  prêter  foi  et  hommas;e  , 
se  dit  d'un  vassal  qui  rend  foi  et  hommage  au 
seigneu.r  duquel  il  relève. 

On  dit  qu'«/'.  homme  prête  son  nom  à  un  autre, 
lorsque  ,  pour  faire  plaisir  à  un  autre  ,  il  veut 
l)ieu  passer  en  son  nom  un  acte  où  il  n'a  point 
d'intérêt. 

On  dit  aussi  qu'^.'i  homme  a  prêté  son  nom  a 
un  autre,  lorsqu  il  lui  permet  de  se  servir  de 
sou  nom  ,  en  quelque  occasion  ;  et  on  dit  d'un 
homme  sous  le  nom  duquel  un  autre  tient  ou 
poursuit  un  bénéfice,  que  c  est  un  homme  qui 
prête  son  nom. 

Et  jnsques  à  ce  jonr 
Atalide  a  prête  son  nom  à  cet  nmonr.  xvAC. 

Anxexploilsdeleursteiaps  :ils)  neprêloienl qrie lenrnom. 
A  de  si  noirs  forfaits  prêteras-tii  ton  nom  ?  Bail. 

On  dit,  prêter  son  crédit ,  prêter  .les  amis  à 
quelqu'un]  pour  dire,  lui  rendre  service,  soit 
par  son  crédit ,  soit  î)ar  le  moyen  de  ses  anus. 

On  dit  encore  ,  prêter  sa  voi.Vj  prêter  son   mi- 
nistère à  quelqu'un, jiour  dire,  parler  pour  lui, 
s'employer  pour  lui. 
Je  ne  vous  presse  point  de  vouloir  aujourd'hui 
Me  préler  votre  voir  pour  d'expliquer  à  lui. 
C'est  tnoi  qm  prête  ici  ma  voix  aux  malheureux. 
Ce  lévile  à  Baal  prête  son  mlnist.'re. 
Lévites,  de  vos  sons  prêtez-rao\  l-^s  acrords.  Rac. 

Il  se  dit  en  général  des  autres  choses  par  les- 
quelles on  peut  être  utile. 

Les  dryades  à  votre  amour 
Prêtent  leur  vnlu  solitaire. 
L'astre  qui  aoxiS  prêle  sa  lumière.  ROUSS. 

On  dit ,  prêter  à  quelqu'un  des  discours  ,  une 
action  ,  un  ouvrage  ,  une  chanson  ,  une  plaisan-^ 
terie  ,  pour  dire  ,  les  lui  attribuer. 

On  dit  proverbialement ,  prêter  des  charités  à 
quelqu'un  ,  c'est  une  charité  qu'on  lui  prête,  pour 
dire  qu'on  lui  suppose  quelque  fait  ou  intention 
répréhensible. 

On  dit  aus.'-i ,  prêter  des  torts  ,  prêter  un  ridi- 
cule ,  un  travers ,  etc.  Dicx.  de  l'Acad. 

«  Ladulateur  prête  aux  grands  les  qualités 
»  loualjlesqui  leur  mnuquent.  —  Les  louanges 
»  qui  nous /w/rr/// de  fausses  vertus.   »     T.i'ass. 

On  dit  encore  ,  prêter  le  flanc  à  l'ennemi,  pour 
rjire,  se  poster  ou  marcher  avec  si  peu  de  pré- 
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caution  ,  que  l'enuemi  puisse  'vous  prendre  par 
le  flanc. 

On  dit  aussi  ,  figurément  et  familièrement, 
prêter  h-  flanc ,  pour  dire ,  donner  prise  sur  soi.   ^ 

On  dit  à  peu  ])rès  dans  le  même  sens ,  prêter  à 
la  censure  ,  à  la  critique  ,  au  ridicule ,  etc. 

Prêter,  s'emplo'ie  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  s'adonner  i)0ur 
quelque  ternp^  à  quelque  chose  ;  alors  il  est  en 
quelf[ue  sorte  opposé  à  ,  s'abandonner  ,  se  livrer 
entièrement.  On  peut  se  prêter  a  i  plai-^ir  .  mais 
il  ne  fuit  pas  s'y  abandonner.     Dict.de   l'Acad. 

«  Elle  sut  pourtant  se  prêter  an  monde  avec 
»  toute  la  dignité  que  deraandoit  sa  gandeur.» 

Ùossuet. 

«  Leur  condition  les  obligea  se  /j/v/^r  quel- 
»  quefbisau  monde.   »  Fléch. 

«  Le  torrent  n'entraîne  que  ceux  qui  veulent 
»  h\ti\  s'y  prêter.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  consentir  par  complaisance  à 
quelque  chose.  Je  me  prêterai  à  cet  accommode- 
ment. C  est  un  homme  qui  se  prête  à  tout ,  qui  ne 
se  prête  à  rien. 

Prêter,  f. //.,  s°  dit  des  cuirs,  des  étoffes,  etc. , 
qui  s'étendent  aisément  quand  on  les  tire.  U/ie 
étojfe  qui  prête. 

On  dit  figurément  d'un  sujet  sur  lequel  il  y 
a  beaucoup  de  bonnes  choses  à  dire,  que  c'est  un 
sujet  qui  piêtf  ,  qui  prête  beaucoup. 

,SE  Prêter,  passivement ,  être  prêté  à. 
L'argent  à  lout  denier  se  prêta  sa'ss  usure.  BOIL. 

PKÉTliRIT  ,  s.  /;/.  (On  prononce  un  peu  le  T 
final.)  Terme  de  grammaire,  qui  se  dit  de  l'ii:- 
tlexion  du  verJje  par  laquelle  on  marque  un 
temps  ])as>é. 

Nous  avons  dans  le  françois  plusieurs  prété- 
rits :  un  prétérit  imparfait  ou  présent  relatif ,  je 
\ho\s;  it/i  prétérit  ou  pusse  défini,  je  lus;  un 
prétérit  indéfini  ,■  j'ai  lu  ;  un  prétérit  antérieur  dé- 
fini,  i  eus  lu;  un  prétérit  antérieur  relatif,  j'a- 
vois  lu  ,  etc. 

PRÉTÉRITÎON,  s./,  figure  de  rétliorique 
par  laquelle  on  fait  semblant  de  ne  pas  vouloir 
parler  d'une  chose  dont  cependant  on  parle.  Je 
ne  vous  parlerai  point  de  sa  naissance  ,  de  sa  va- 
leur,  etc. 

En  termes  de  droit  écrit  ,  on  api^elle  préléri- 
tion,  l'omission  que. fait  un  père,  dans  son  tes- 
tament, d'un  de  ses  fils  ,  ou  d'un  autre  héritier 
ni'cessaire.  Tia  prétention  annule  le  testa nZ'  lU. 

PRÉTEUR,  s.  m. ,  magistrat  chez  lesRouiains, 
qui  rendoil  la  justice  dans  Rome  ,  ou  qui  alloit 
gouverner  uneprovinre.  Un  édtt  du  préteur.  Le 
prélenr  d'une  telle  prorince 

D.ins  certaines  villes,  surtout  en  AUemigne  , 
il  y  a  eucore  des  magistrats  qu'on  appelle  pré- 
teurs. 

PRÊTEUR.  EUSE,  adj.,  qui  pièteà  un  autre 
de  l'argent  ou  quelque  autre  choïC  d'utile.  // 
n'isl  pas  préteur  de  son   nuturel. 

Et  l'on  dit  proverbialement,  en  parlant  d'une 
p(  r^onne  qui  n'aime  point  à  prêter,  la  J'uunni 
II' Cit  pas  prêteuse. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinairement  au 
substantif.  Cest  un  prêteur  sur  ^age.  C'est  un 
prêteur  c)  gros  intérêt. 
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PRÉTEXTE,  s. m. ,  cause  simulée  et  supposée; 
raison  cipj)aiente  clonl  ou  se  ^erl  pour  cacher  le 
véritable  molif  duu  dessein  ,  d'une  action. 
Prétexte  spécieux.,  plausible.  Faux  prétexte,  L.é- 
^er prétexte.  Servir  de  prétexte.  Cîitrvher  un  pré- 
texte de  querelle.  Donner  prétexte.  Cela  lui  a 
J'ourni  un  prétexte  pour  s'en  aller.  Prendre  pré- 
texte de  son  indisposition.  Prendre  pour  prétexte 
son  indisposition.  Opprimer  [innocence  sons  pr.— 
texte  dd  Justice.  Suus  prétexte  de  zèle  et  de  piété ,  il 
cherche  à  satisfaire  sa  vengeance ,  son  ambition. 
Jl  ne  cherche  qu'un  prétexte  de  se  plain.^re.  Il  a 
pris  là  un  mauvais  prétexte  .,  un  Jatùle  prétexte. 
Il  ne  demande  qu  un  prétexte  pour  ronti)r>-.  Ce 
sont  là  de  mauvais  prétextes.      DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ceux  qui ,  pour  leurs  intérêts  particuliers, 
»  couverts  selon  les  maximes  de  leurpolilique, 

»  du    prétexte  de    piété —  Ceux    qui  sont 

«  instruitsdesaIiaires,étautol)ligésd'avoiierque 
»  le  roi  n'avoil  point  donné  d  ouverture  m  de 
»  prétexte  aux  excessaci  iléges  do'.it  uousablior- 
»  rous  la  mémoire,  en  accusent  la  Herté  iii- 
»  domptable  de  la  nation.  —  Elle  partit  sous 
»  prétexte  de  conduire  en  Hollande  la  princesse 
s  royale.  »  Bcss. 

«  C'étoit  assez  pour  lui  de  faire  cesser  les 
M  moindres yj/f-Ve.v/f-.y.  —  Yit-on  jamais  aOojblir 
»  la  justice  en  faveur  des  jug  s,  sous  prét.xle 
»  de  les  rmvoyer  à  leur  conscience.  —  On  cher- 
»  che  ia.i\l  t\t /)rétextes  pour  s'en  dispenser. — 
»  J'avoucqu  ily  a  uut  simplicité  superstitieuse, 
»  qui  se  plail  à  donner  au  mensonge  la  l'orme 
»  de  la  vérité,  quand  elle  peut  le  couvrir  de 
»  quelque/j/f-ïé-rie  de  relij^ion. —  So\.\%  prétexte 
»  d  exercer  la  charité,  ils  renversent  toutes  les 
»  règles  de  la  ju?tice.  —  On  vil  des  ])riiices  ar- 
»  niés  sous  \q prétexte  ordinaire  do  bien  puj)lic. 
M  —  Il  leur  ôta  tous  les  prétextes  de  ronii-re  la 
»  paix.  »  Flech. 

«  Des  crimes  qui  servirent  iusqu'à  la  lin 
»  d'attrait  au  vice  ,  àa  prétexte  an  péciieur.  — 
»  On  se  sert  du  vain  prétexte  de  leurs  intérêts 
»  pour  les  l'aire  agir  contre  la  religion  même. — 
w  tjous/j/e'/f.v/e  de  ne  pas  les  révolter  contre  la 
■»  vérité,  la  leur  rendre  presque  méconnoiSiahle. 
»  —  Sows prétexte  de  blainer l'ambition, consa- 
r,  crer  i'oi.-ivtlé  et  rindolejice.  —  Sous  pntexle 
»  (!e  modérer  l'autorité, l'anéantir  et  l  éteindre. 
«  Et  voiià  le  grand  prét'xtv  de  l'abus  que  ceux 
»  qi;i~,sont  I  ij  place  t'ont  de  l'auloritc;  il  n'est 
»  point  d'injustice  que  le  bien  public  ne  jus- 
»  Il  lie.  »  Mass. 

So'iiiian  n'avoit  point  ce  prétexte  odieux. 

Il  n'aliend  qu'an  prétexte  à  l'éloigner  de  lui. 

Pensez-vous,  quand  Pvrrh'.is  vous  l'aaroit  accordée, 

Qu'un  priicxte  tout  (jvét  ne  l'eûl  pas  retardée. 

Quoi  !  de  vos  ennemis  devenez-vous  l'apijui , 

Pour  trouver  un  prétexte  à  vous  plaindre  de  lui"?  R  AC. 

PRLTEXTE,s-.  /;,  robe  bordée  par  le  bas  d'une 
larj,e  bande  .:e  pourpre.  C'éloit  unedes  marques 
de  la  ilignité  consulaire.  Les  consuls  prenaient 
la  prétexte  le  premier  jour  qu'ils  enlmient  en 
charité. 

On  dit  aussi,  la  robe  prétexte  ;  ^X. ,  dans  cette 
phrase,  prétexte.e,%\.  pris  adjectivement. 

PRLTEXTER,  v.  a.,  couvrir  d'un  prétexte  , 
cacliersous  uneappareuce  s\ytci&\\he .Ce /na^^isi rat 
prétexte  ses  violences  de  l'amour  du  bisnpublic.  Lus 
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peuples  pj-élexièrent  leur  révdle  (lu  zèle  de  la  reli- 
gion. Dt  (/uoi  peut-il  prétexte  r  un  procédé  si  étrange? 

il  sigiiilie  aussi,  prendre  pour  prétexte.  Il 
prétrxta  une  maladie  ,  un  voyage. 

Prktexté  ,  ÉE,  parliiij>p. 

PRETOlRn,  s.  m. y  le  lieu  où  le  préteur  et 
quelques  aiities  magistrats  rendoieut  la  justice. 
Ils  entrèrent  d^jn.-i  le  prétoire.  A  Rome  ,  cétoit  la 
maison  du  préteur:  à  l'armée,  c'éioit  son  loge- 
ment. 

On  iimielo'il pj-é/it  d/i  p/étnire ,  relui  qui  com- 
manc'.oit  la  garde  de  l'empereur.  Et ,  dans  le  bas 
Empire  ,  on  ap|>eloit  aussi ,  préfets  di  prétoire  , 
les  premiers  magi-trats  de-;  quatregrands  dépiir- 
temens  dans  lesquels  Ttiiiipire  éto.t  divisé.  Z,e 
preji  t  du  préLoire  des  Gitules  ,  d'Onent,  etc. 

En  certaines  villes,  on  appelle  encove prétoire 
le  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

PRÉTORItiN  ,  E.NNE,  «</;.,  app.-irteuaut  à  la 
charge  de  préteur  ,  qui  dépend  du  prétenr. 
S  ilrïat  prétorien.  Cuhoite  piétuiienne.  Garde  pré- 
torienne. Bandes  prétoriennes.  Le  préjtt  du  pré- 
toire commandait  la  garde  prétorienne- . 

Parmi  les  Romains  ,  on  appeioil  provinces 
prétoritnn.s  ,  les  provi:ices  où  ion  tuvcyoit 
des  gouverneurs  avtc  le  titre  de  préteur. 

Les  gardes  préljriennes  s'a jjpel oient  aussi, 
simplement  et  substantivement  ,  les  prétoriens.'' 

PRETRE,  .5.  m.  ,  celui  qui  a  l'onlre  du  sacer- 
doce, en  vertu  duquel  il  a  le  poiivo  rd.- diie  la 
messe  ,  et  de  donner  l'ab'^olulion  des  jiéchés.  Il 
n  y  a  que  les  évéquis  qui  aient  pou  oir  d'ordonner 
les  prJtres.  Consacrer  un  prêtre.  Li-'s  prêtres  sont 
des  personnes  sacrées.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Madame  appelle  les  prêtres  jdiUnt  que  les 
»  médecins. —  Le  voyez-vous  ,  ce  grand  roi  dit 
»  le  saint  et  éloquent  _'y/V//-^  de  Marseille  (Sal- 
»  vien,  é%èque  de  Marseille).  »  -  Boss. 

»  Qutls  égards  n'avoit-eile  pas  pour  \ts  p'étres 
«  de  Jésus-Ciirist.  —  0!n>z  pointant  à  Dieu 
»  pieïrts  du  Dieu  vivant,   vos  vœix  et  vos  sa- 
»  crifices.  —  Prêtres  de  l'Eleniel ,  vous  déchiriez 
»  vos  vètemeus  en  ces  rencontres.  »     Fléch. 

Prêtres  sacrés  ,  piéparez  \o%  cauliques.  Rac. 

Un  possédé  que  le  prêtre  exorcise.  BoiL- 

Onditqu'//'/  homme  s'est  fait  prêtre ,  pour 
dire  qu'il  a  reçu  l'ordre  du  sact-r-ioce. 

0\\d,\^-\}v\\ç.  prêtre  liabitué ,  un  i;;etre  qui  est 
attaché  au  service  d'uneparoiss- .  Un  prêtre  ha- 
bitué à  Saint-Paul,  à  Saint-Suipiie ,  à  Sjini-Etis~ 
tache. 

Prêtre,  se  dit  aussi  des  ministres  qui  étoient 
consacrés  au  service  du  tabernacle  et  du  temple 
dans  l'ancienne  loi.    Le  Lrand-prêlrt-  de  la  toi. 
Les   pietjis   de   la   loi.  Jésu^-Chiist  est    appelé 
dans    l  Ecriture-Sainte  ,  prêlie  selon  l'ordre   de 
Mekhihédech. 
Les  p'étres  ne  pouvoîent  suffire  aax  sacrifîce>.     Rac. 
Il  se  dit  aussi  des  ministres   des  fausses  reli- 
gions. /,(  s  prêtres  païens.  Dicr.   DE  l'Acad. 
ÎVIatban  ,  ce  piê're  sacrilège. 
Où  suis-je?  Le  Baal  ne  vois-ie  p.ns  le  p'é.r   7 
Le  p'«?.Vf  deviendra  la  prriiijere  victi'iie.  Rac. 
Du  sein  à^an  prêiie  êmn  d'une  divine  horreur, 
Apollon  par  des  vers  exliala  sa  fureur                 uOH, 

PRETRESSE,   s.J'.,   tirme  qui  n'est  dusag* 
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qu'en  parlant  (le  la  religion  des  païens,  et  qui 
siqnilie  ,  une  femme  atlachée  au  service  d'une 
ia'iisse  divinité.  La  p  roi  renne  d'y-l  palton.  lauprè- 
iresse  du  Diane ,  de  Minerve.  Une  prétresse  de 
Vesla. 

PRÊTRISE  ,  s.  f. ,  sacerdoce.  Ordre  sacré  par 
lequel  un  homme  est  prèlre.  lia  reçu  l'ordre  de 
prêtrise.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il  a  ses  lettres  de 
jjreùrise.  Il  n"est  d'us;if;e  qu'en  parlant  des  ])rê- 
tresde  la  religion  chrétienne.  13ict.  de  l'Acad. 
•R:;cine  s'en  est  servi  néanmoins  eu  parlant  du 
uiini'^ti-e  d'une  fausse  religion. 

Moi  st'iil  donnant  l'exeinple  aux  timides  hébrenx  , 

.Déscrteuï  de  1cm  loi  ,  }'-j|)])roiivdi  l'entreprise  , 

Et  par  là  do  Baal  méritai  \a.  prêtrise. 

(Ils  )   vinrent  du  célibat  aflVarcliir  la  prêtrise.      BoiL. 
PRhTURE,  s.  /'.  ,   charge  de  préteur.    Un  tel 
denuinilu  la  prélure.  ,  obtinL  la  pnl'ire.    Pendant 
Icrpréliire  d'an  tfl. 

PRIiVALOiR  ,  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme  tr/- 
loir ,  txcepté  an  subjonctif  :  que  je  prévale  , 
qu'il  prévale  ,  que  nous  prévalions ,. que  vous  pré- 
valiez ,  qu'ils  prérale/ii)  Avoir  l'avantage.  Son 
adversaire  r  prévalu.  Ilnejautpas  que  la  c<ju~ 
tume  prévale  sur  la  raison.       Dict.  de  l'Ac. 

ce  II  fut  donné  à  celui-ci  de  tromper  les  peu- 
»  pjes  et  de /)A";'ato/.'- contre  les  vois.   »    Boss. 

a  11  empêcha  les  superstitions  de  prévaloir  au 
•>•>  niilieti  deJuda.  — Je  sais  que  l'Evangile  qui 
y>  fait  un  vi<;e  de  cette  passion  ^  ue  sauroit /^/•é'Va- 
3)  /ù/r  contre  l'usage.  »^  Mass. 

SE  l'RÉVAXoia  ,  f. /^r. ,  tirer  avantage.  Se  pré- 
valoir de  sa  naissance ,  de  son  autorité ,  de  son 
crédit.  Il  s'est  prévalu  de  lu  joiBlesse  de  son 
ennemi.  Dict.  du  l'Acad. 

«  Il  revint  à  la  Cour  ,  et  ne  se  prévalut  ni  des 
»  louanges  ni  des  espérances  qu'on  lui  donna. 
))  . —  JXe  craignez  pas.  Messieurs  ,  que  je  veuille 
))  me  prévaloir  des.  paroles  de   mon   texte.  » 

pLiCHIER. 

PRÉVARICATEUR ,  .s.  m.,  celui  qui  préva- 
rîque.  C'c-it  un  prévaricateur  dans  son  einjitoi. 
(Voyez  /)ré;>arication). 

PRîiVARICATIOlN  ,  s./.,  trahison  faite  à  la 
cause  ,  à  l'iulérèt  des  personnes  qu'on  est  obligé 
de  soutenir;  manquement  p^ir  mauvaise  foi 
conire  le  devoir  de  s.i  charge,  contre  les  obliga- 
tions de  sou  ministère.  Il  est  accusé  de  prévari- 
cation. C'est  une  prévarication  maiiij'este  ,  une 
prévarication  honteuse. 

PRhVARIQUER ,  v.  n. ,  se  rendre  coupable  de 
prévarication.  Prévariquer  dans  son  ministère. 
Ce  servit  prévariquer  que  d'en  user  de  lu  sorte. 
Cet  avocat ,  ce  procureur  a  prévuriqué. 

«  Le  veau  d'or  fut  réduit  en  poussière  pour 
»  avoir  fait  prévariquer  Israël.  —  Tout  Juda 
»  prévariqua.  »  Mass. 

PRÉVENANCE,  s.  f. ,  manière  obligeante  de 
prévenir.  Il  n'y  a  point  de  prévenance  qu'il  ne 
vi'ait  faite.  Il  m'a  recherché  par  mille  préve- 
nances. 

PRÉVENANT,  ANTE,  adj . ,  qui  prévient. 
C'est  par  une  grâce  prévenante  du  ciel.  Sans  une 
grâce  prévenante  du  ciel.  Les  secours  prévenana 
de  la  grave . 
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Il  signifie  aussi,  agré.ible,  qui  dispose  en  sa 
faveur.  Cet  homnii  a  un  air  prévenant ,  iine  phy- 
sionomie prévenante.  Mine  prévenante. 

Il  signilie  encore  ,  un  homn»e  obligeant,  qui 
va  au-devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir. 
C'est  lui  homme  très- prévenant. 

PRÉVENIR,  V.  a.,  devancer,  venir  le  premier. 
Cette  nouvelle  a  prévenu  le  courrier. 

Prévenir  ,  au  figuré. 

a  II  avoit  une  vivacité  qui  lui  faisoit  souvent 
w  /^My'/î//- les  pensées  d'autrui.  —  Les  occasions 
»  /y'/w/e/?/;^/// leurs  désirs.  »  Fléch. 

Ma  muse  toute  en  feu  xae prévient  ^\.  te  lone.      BOIL. 

Il  signifie  aussi,  être  le  premier  à  faire  ce 
qu'un  autre  voulo'.t  faire.  //  me  vonloit  venir 
voir,  mais  j'ai  été  bien  aise  de  le  prévenir.  Il  vous 
perdra ,  si  vous  ne  le  jjrévenez.  Les  ennemi'i  vou- 
loienl  marcher  Cl  nous,  mais  on  les  prévint,  on 
alla  Cl  eux.  Ils  vouloitnl  s'emj)arer  d'un  tel  poste  y 
nous  les  avons  prévenus.  Dict.  ds  l'Ac.^d. 
Pour  bien  faire,  il  faudroit  que  vous  \ii  prtfvinssies. 

Racike. 
Il  se  dit  aussi  des  mesures  qu'on  prend  pour 
empêcher  quelqu'un  d'agir. 

<c  Ils  vouloient  lui  livrer  la  forteresse,  mais 
»  ils  furent /;7Pt'e/;i/s.  »  P,oss. 

Prévenez  de  Calclias  l'empressement  sévère.      Boil,. 

Prévenir,   agir  sans  attendre  l'ordre  ou  la 
permission. 
Et  sans  le  prévenir ,  il  faut,  pour  lui  parler  , 
Qu'il  me  cherche  ,  ou  du  moins  qu'il  me  fasse  appeler. 

Racine. 
Il  se  dit  aussi  du  motif  par  lequel  nous  agis- 
sons, avant  que  trous  agissions  pour  un  autre. 
«  Son  amitié  ne  se  donnoit  point  au  hasard  , 
»  mais  sa  bonté /;m'iV/^ pour  celte  fois  sou  juge- 
»  meut.  »  Flécii. 

On  dit  d'un  homme  qui  de  lui-même,  et'saus 
en  être  recherché,  a  rendu  toutes  sortes  de  bons 
offices  à  \\\\   autre,  qu'i7  l'a  prévenu  par  toutes 
sortes  de  bons  offices. 
.7'avois  ,  par  mille  soins,  su  prévenir  son  aine.     IlAC. 
Il  se  dit  aussi  de  la  divinité, 
cv  C'est  dans  la  vocation   qui  nous  prévient  et 
»  dans  la  persévérance   finale   qui   nous    cou- 
»  vonne  ,  que  la  bonté  rjui  nous  sauve  paroit 
»  toute  gratuite  et  toute  pure.  »  Boss. 

«  Tout  âge  est  parfait  devant  Dieu  ,  quand  il 
»  daigne  le  prévenir  de  ses  grâces.  —  Prévemi  des 
»  bénédictions  et  des  miséricordes  du  Seigneur.» 

Flécuier. 
«  Les  grâces  et  les  miséricordes  dont  vous 
»  l'avez  prévenu.  »  RIass. 

Prévenir  ,  aller  an-devant  des  demandes  , 
des  vreux,  des  besoins,  elc. 

(c  Elle  prèvenoit  ceux-ci,  répondoit  honnète- 
»  ment  à  ceux-là.  »  Fléch. 

Il  prévient  nos  Jiesoins  ;  il  adoucit  nos  géues. 

Ses  secours  visibles 
Ont  de  son  peuple  heureux  prévenu  les  souhaits. 

Rousseau. 
Il  savoit /i/vVtvj/V  la  timide  innocence.  VOLT. 

Préviur,  eu  parlaut  du  temps,  veut  dire, 
proprement,  anticiper.  Dansles  hommes  extraor- 
dinaires,  la  sat^esie  prévient  l'dge,   IL  nia  donné 
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rendez-vous  à  midi ,  mais  je  suis  Lien  aise  de  pré- 
venir l'heure ,  pour  ne  le  pas  j'uire  aUt-ndre. 

«  La  boulé  du  naturel yj/-fV/«/ eu  lui  Jes  soins  . 
»  de  léducalion.  3)  Fléch. 

«  L'excellence  de  la  nature  semble  prévenir  \ 
»  tous  Jes  jourscellc  de  l'éducatiou, —  Lesautres  j 
»  passions  ne  se  développeut  qu'avec  la  raison; 
»  ceJle-ci  la /j/-<?t.7e«^.  m  Mass. 

Ou  dit,  prévenir  le  mal ,  prévenir  les  maladifs, 
les  dangers  ,  pour  dire,  lesdélourner  ,  empêcher 
par  ses  précautions  qu'ils  n'arrivent;  el,  j)réie- 
r/ir  les  oùjtcli('/is  ,  pour  dire,  alJei  Hu-devaut  des 
objections  ,  el  y  répoudre  par  avauce. 

«  Elle  aimoit  ci  prévenir  les  injures  par  sa 
w  bonté.   —  Prévenons  un   coup   si  luneste.  » 

BOSSL'ET. 

«  Louis  voulut /;r«e/;/r  ce  danger.  »  Fléch. 
«  Afin  At  prévenirViL  destruction  entière  de  sa 
»  patrie. —  Que  de  crimes/;r-  tf"/?ii.v.'qi;e  d'injus- 
»  tices  évitées!  —  Que  la  concorde  et  l'uuiou  , 
»  élaiilies  parmi  uows ,  préviennent  la  sévérité 
»  de  ses  lois.  »  Mass. 

.Je  veux  prévenir  ce  danger. 
C'est  à  TOUS  de  prévenir  sa  rage. 
Préiitnez  son  caprice  avant  qu'elle  vous  quitte. 
Prévenez  de  Calcbas  l'empressenient  sévère. 
Tour  prévenir  les  pleurs  que  je  leur  vais  coûter. 
T.'ne  mort  qm  prévient  et  finit  tant  de  pleurs.     Rac. 

(Voyez  refus.) 
Prévenons  du  destin  les  revers  éclatans.  ROCSS. 

Prévenons  tons  ce  bruit.  — ■  Prévenir  l'orage. 
Prévenons  sagement  un  si  juste  malheur. 

Préviens  donc  ma  fuieur. 
A  prévenir  leurs  coups  daigne  au  moins  te  contraindre. 

YOLTAIRE. 

Prévenir  ,  signifie  aussi,  préoccuper  l'esprit 
de  quelqu'un.  Il  a  prévenu  sesjuiie^,  l'esprit  de 
ses  juses.  Ils  se  sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien 
aise  que  rjuelgu'un  le  prévienne  en  mujaveur, 
avant  que  je  lui  parle. 

il  s'emploie  aussi  q\ielquefois  en  ce  sens  avec 
le  pronom  personnel,  f^vus  vous pjrévenez  aisé- 
menl.  C'est  l'homme  du  moiule  qui  se  prévient  le 
moins,  qui  se  prévient  le  plus     Dic.  de  l'Ac. 

«  Quehjue  ascendant  qu'on  eût  sur  lui,  on 
»  pouvoit  le  prévenir ,  mais  on  ne  pouvoit  le 
»  corrompre.  —  Un  jugement  solide  qui  ne  se 
))  laissoit  point /jm'c////' par  des  imaginations. 
D  —  Ne  ciaignez  pas  que  l'aïuilié  ou  la  recou- 
»  wohiànce  \Xi.t  jjréviennent.  »  Fléch. 

Mai<  ne  s'offre-t-il  rien  à  votre  souvenir 
(^ui ,  contre  vous,  madame,  ait  pu  le  prévenir? 
Contre  son  innocence  on  vent  me  prévenir. 
Je  prévins  donc  contre  eux  l'esprit  d'Assuérns. 
Prévenu  contre  nous  par  cette  boucLe  impnre. 
Un  songe  ,  un  foib'.e  enfant  que  votre  aW  prévenu  ", 
l'eutètre  sans  raison  ,  croit  avo^r  reconnu. 

Pour  lui  Viomme  prévc/iue. 
Son  père  ,  par  vos  cris  dés  lon^-ten)pspr(Vf7iu.     RAC 
Mou  cœur  ,  par  tes  exploils  ,  fut  pour  toi  prévenu, 
V0LTAIR£. 

Ou  dit,  prévenir  quelqu'un  de  queUpie  chose  , 
sur  quelque  chose ,  pour  dire,  l'eu  instruiie,  l'eu 
avertir  par  avauce.  Il  m'a  Jait  prévenir  de  son 
arrivée.  Je  C ai  prévenu  sur  les  pièges  qu'on  vou~ 
loit  lui  tendie.  Je  vous  préviens  que  vous  aurez  de-  | 
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main  une  visite  qui  vous  surprendra.  On  vous  en 
avait  prévenu.  DrcT.  ee  l'Ac- 

«  Les  syges  le/j/wm/-f///,  mais  les  sages  sont- 
»  ils  crus,  etc.  »  Boss. 

Prévenu,  ue,  participe.  C'est  un  homme  pré- 
venu de  certaines  opinion^,  prévenu  d'une  pas- 
sion. 

On  dit  aussi  ,  eu  {fiimes  de  palais,  un  homme 
prévenu  de  crime ,  pour  dire,  atcu'-é  de  crime. 

Ou  le  l'ait  aussi   substantif,    eu   pailaut  de 
procès.    Ct^lte  (.inonstance  est  favorable  au  pré- 
venu. DicT.  DE  l'Acad. 
AL  !  si  de  ce  soupçon  votre  ame  en  prévenue. 
Mon  cocor ,  prévenu  d'une  crainte  importune. 
D'un  noir  pressentiment  malgré  moi  prévenue. 
Le  peuple,  prévrnu  de  ce  nom  favorable. 
Uu  songe  ,  un  foible  enfant  que  voire  oeil  prévnu , 
Peut-être  sans  laiïOii ,  croit  avoir  reconnu.       Rac. 

(Voyez  d'autres  acceptions  au  verbe  prévenir 
ci-dessus.) 
Prévenu,  li,    r^ui  s'enorgueillit. 

Quoi  donc  !  de  sa  gi-andenr  déjà  trop  prévenu, 
Le  nouvel  empereur  vons  a-t-il  méconnu  ? 
Et  de  tant  de  grandeurs  dont  j'émis  prévenue  , 
Vile  esclave  des  Grecs  ,  je  n'ai  pn  conserver 
Que  la  fierté  d'un  sang  que  je  ne  puis  prouver.    R.^c. 
PEEVENTiON,  s.f.,  préoccupation  d'esprit. 
Il  faut  se  défaire ,  se  dépouiller  de  toute  préven- 
tion. Juger  des  choses  sans  prévention.    C'est  un 
homme  plein  de  préventions.  Il  est  sujet  aux  pré- 
ventions.  On  ne  saurait  le  défaire  de  ses  préven- 
tions.   Inspirer  des  préventions.  Guérir  les  pré- 
ventions  de  quelqu'un.  Donner  des  préventions 
contre  soi.  UiCT.  de  l'Acad. 

«  Il  discerna  les  raisons  de  la  bonne  cause 
»  d'avec  les  préventions  et  les  ariihces  de  la 
»  mauvaise.  —  Attentif  ù  tout  ce  qui  flattoit 
»  ses  préventions.  »  Fléch. 

«  (Dans  le  langage  des  jaloux)  la  piélé  la  plus 
»  avérée  n'est  plus  qu'une  hypocrisie  mieux 
»  conduite;  la  rf'putaiion  la  mieux  établie, 
»  une  erreur  publique  où  il  entre  plus  àepré- 
))  ventivn  que  de  vérité.  —  Ces  discours  qui 
))  maintiennent  dans  tous  les  états  ces  vieilles 
»  préventions  contre  la  piélé.  »  Mass. 

Grâce  aux  préventions  de  son  esprit  jaloux  , 
Nos  plus  grands  ennemis  ont  combattu  pour  nous. 

RACrNE. 

Prévention,  en  matière  de  droit,  signifie 
l'action  par  laquelle  on  devance  l'exercice  du 
droit  d'un  autre.  Le  pape  a  drrjit  de  prévention 
sur  l'ordinaire.  Les  baillis  tt  sénéehau.x  avaient 
quelquefois  le  droit  de  prévention  sur  les  juges  su- 
balternes. 

On  appel  le/;  reV'f^^/o^  en  Cour  de  Rome  ,  l'ac- 
tion par  laquelle  on  demande  etoblientàllome 
uu  Jjéuélice  avaut  la  nomination  du  cuUateuv. 
Le  patronage  laïque  n'tst  pas  sujet  à  la  préven- 
tion. Il  a  obtenu  et  bén^f^e  par  prévention. 

PRÉVISION,  s.J. ,  vue  des  choses  futures.  Il 
n'est  d'usage  que  drus  le  dogmatique.  On  de- 
mande si  la  prédestination  suit  vu  précède  la  prt' 
vis  ion  des  m  é  ri  tes .  r 

'  PRÉVOIR,  t'.  a.  (11  se  conjugue  comme  vrÀr , 
excepté  au  futur  de  iindiuaif  et  au  condition- 
nel,  où  il  'i^\\.  ,  }e  piévoirai  ,)e prtvoiroii.'iiw-' 
gcï  par  avance  q^u'une  tboàe  doU  arriver.  Z.&Î 
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//afilf.s  polillqiip.t  préroicnL  lef,  ('iène.menf<.  Qui 
eut  jamais  pu  prévoir  ci  i  ace  (Uni  ?  Je  prévis  bien 
dès  lors  ce  (pu  en  arriveroil.  Peut-on  prévoir  tous 
les  imv/ivéniens?  Ou  ne  peut  pas  tout  prévoir. 
DiCT.  iiK  l'Acad. 
«  Les  iiiaiix  qn'ils  soiifrrciif  leur  ]>ciroisseiit 
»  eiiC(M"é  plus  insiipi'orlablf  s  (jue  ceux  qu'ils 
y)  prévoient.  —  EnTu  ils  auioul  tout  /j/vVm  , 
»  exCpplé  leur  moi  t  qui  emiiortcra  en  un  nio- 
j)  meut  toutes  leurs  pensées.  —  Dès  lors  on  a 
5>  Men  prévu  que  ia  licence  n'ayant  plus  rie 
»  frein  ,  les  sectes  se  muUiplieroieut  jusqu'à 
«  rinl'uii.  »  Boss. 

Je  ne  ^ais  i]oinl  pn'voir  les  malheurs  de  si  loin. 

Ne  me  S'iis  point  ,  si  Ion  cœur  en  alaimes 
Prèiioit  qu'il  ne  pourra  commander  à  Its  larmes. 
11  frt'vo/'l  mes  desseins  ,  il  entend  mes  dTscours. 
Jo  pitiiuts  cfue  tes  coups  viendront  jusqu'à  la  mère. 
Je  prr'vo/s  déià  tout  ce  qu'il  faut /'/Vco/r.  R  AC. 

PRKVOYANCK,  s./.,  f.iculté  de  prévoir.  Il 
signilie  aussi,  1  aclion  depiévoir,  et  de  pren- 
tlre  des  précautions  pour  l'avenir.  /?/>//  //V- 
cfiappe  à  sa  prévoyance.  G  t  haninie  est  cloué 
(l'une  grande  prévoyance,  fl  a  détourné  le  mal 
par  sa  prévoyance.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ce  r[u'une  judicieuse  ;;;v'V(yv7/;fp n'a  pu  met- 
»  Ire  dans  l'esjMit  des  hommes,  une  maîtresse 
5)  plus  im}/érieuse,  ie  veux  dire  l'expérience  ,  les 
»  a  forcés  d.e  le  cioire.  —  Il  ne  lai^soit  rien  à  la 
«  fortune  de  ce  qu'il  pouvoit  lui  ôter  par  conseil 
»  et  \^ii\ prév(yy(uice,   o  Ross. 

«  S'élevantau-dessus  At& prévoyances,  inquiet, 
»  de  1  avenir.  »  Fléch. 

Je  vois  que  lien  n'échappe  à  votre  prèvoyavce. 
Dieu  défeud-il  tout  soin  et  \{iVi\\;  prèv(iya.i,ce.       RaO. 
On  verra  par  quels  soins  la  sage  prévoyance  , 
.  Au  fort  de  la  famine  entretint  l'abondance.        Boil,. 

PRÉVOYANT,  ANTG,  adj.  ,  qui  juge  bien  de 
ce  qui  doit  arriver,  et  qui  prend  des  mesures 
pour  l'avenir.  Il  est  bien  prévoyant.  Il  n'est  pas 
assez-  prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante.  yJvoir 
l'esprit  prévoyant. 
Par  vos  soins  prévoyans  leur  nombre  est  redoublé. 

Racike. 
PREUVE  ,  s.  f. ,  ce  qui  étal)lit  la  vérité  d'une 
pro[)Osition  ,  d'un  fait.  Preuve  convainca.nte. 
Pntive  démonslrative.  Preuve  authentique.  Preu- 
ve incontcslahte.  Preuve  sans  réplujue.  Preuves 
judiciaires.  Pnuves  testimoniales,  ou  par  témoins. 
.Preuves  littérales,  ou  par  écrit.  Les  preuves  sub- 
sistent encore.  Empêcher  le  dépérissement  des 
preuves,  ^voir  preuve  en  main.  Justijier  de  la 
pri'uve.  P'ous  avancez  ce  fait  sans  preuve. 

«  C'est  sur  ce  fondement  que  j'établis  les 
»  preuves  de  la  sainteté  de  saint  François  de 
»  Paule.  —  Pour  lui  inspirer  la  compassion,  par 
»  cette /;rf7a'f  sensible  de  la  misère  et  de  la  ca- 
»  lamité  ]>ublique.  »  Fléch. 

«  C'est  à  la  Cour  surtont  que  celte  vérité  n'a 
»  pas  besoin  f\t  preuve.  —  Le  malheureux  état 
y)  des  grands  dans  le  crime,  est  une  preuve 
»  éclatante  qu'un  Uieu  piéside  aux  choses  hu- 
»  mairies.  —  La  lierlé  prend  sa  source  dans  la 
»  médiocrité,  ou  u'esl  plus  qnune  ruse  qui  la 
»  cache  ;  c'est  une  prcn  -c  certa  me  r^u'on  pf  rdroit 
»  eu  se  montrant  de  trop  près.  »  Mass. 
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Mais  enfin  Its  preuves  en  sont  claires.  Bott. 

Quand  de  sa  Irahijon  j'ai  la  pifuve  en  ma  niaîn.  VOLT. 
Ainsi  le  vrai  chrétien  recueille  avec  ardeur 
Les  preuves  de  sa  foi ,  titres  de  sa  grandeur.      L.  K  AC. 
On  dit  ,  lu  preuve  décela,  c' est  que...  ;  et  lami- 
lièrement,  pir  ellipse,/;/e«t,e  décela, c'est  que..; 
pour  preuve  ,je  dis  que... . 

En  matière  de  jurisprudence  criminelle,  on 
â•\^\)e\\e preuve  mnette  ,  une  ])reuvequi  n'est  ni 
littéiale  ni  teslimoniale  ,  mais  qui  résulte  de 
quelque  circonstance  d'où  l'on  a  lieu  déjuger 
rpi'uii  homme  est  véritablement  coupalile. 

On  a])pelle  aussi  preuves,  les  titres  on  les 
extraits  que  l'on  jnet  à  la  fiu  d  une  histoire  ou 
d'un  autre  ouvrage  ,  jîonr  prouver  la  vérilé  des 
faits  r{Hi  y  sontavancés.  Il  a  ajouté  ci  son  histoire 
lui  volume  de  preuves. 

On  dit ,  j'aire  preuve  de  noblesse  ,  pour  dire, 
juslilierpar  de  bons  titres  qu'on  est  de  noble 
extraction.  Dans  ce  «eus,  on  dit  absolument 
faire  SCS  preuves.  Et  figuréinent,  en  parlant 
d'un  homme  qui,  dans  plusieurs  occasions, 
s'est  fait  reconnoilre  pour  un  homme  de  va- 
leur,  pour  honnête  homme,  pour  savant,  etc.  , 
on  dil  que  c'est  un  homme  qui  a  fut  ses 
preuves. 

On  dil  de  même,  faire  preuve  de  courage, 
de  savoir,  etc. 

On  dit  aussi,  donner  des  preuves  de  sa  capa- 
cité,  de  son  savoir ,  de  sa  valeur ,  de  son  courage , 
de  son  amitié ,  de  son  affection  ,  etc.  ,  pour  dire, 
en  donner  des  marques,  des  téiuoij;nages. 

On  dit ,  en  venir  à  la  preuve  ,  pour  ,  vérifier. 
Quand  on  en  viendra  à  la  preuve ,  on  verra  qui  a 
dit  vrai. 

PRIER,  v.a.  (on  écrit  au  présent  de  l'indi- 
catif et  a  rimpératif,  prions ,  priez;  on'écrit  à 
l'imparfait  de  l'indicatif  et  au  présent  du  sub- 
jonctif, nous  priions,  vous  priie~) ,  rrquérir  , 
demander  par  grâce.  Prier  quelqu'un  de  quelque 
cJiase ,  de  faire  quelque  chose.  Cest  un  homme 
que  je  vous  prie  de  protéger.  Je  vous  prie  de  le 
prendre  sous  votie  protection.  Dicr.  de  l'Acad, 
Je  ]e  pn'e,  en  mourant  ,  d'oublier  mes  douleurs. 
Respectez  votre  sang  ,  j'ose  vous  en  p'/Vr.  Rac. 

On  dit,  prier  pour  quelqu'un  ,   pour  dire, 
intercéder  pour  quelqu'un.  J'ai  prié  pour  lui , 
mais  je  n'ai  pu  rien  obtenir.  Dans  celte  phrase, 
il  est  neutre. 
Une  mère  pour  vous  croît  devoir  me  prier. 
Je  viens... 

Vous  2) fier ,  ma  princesse,  et  vous  fléchir  pour  vou». 

Racine. 
On  dit,  dans  le  style  familier  ,  prier  quel- 
qu'un de  son  déshonneur ,  pour  dire,  lui  de- 
mander une  chose  qui  le  déshonoreroit.  Et  pro- 
verbialement,  lorsqu'on  prie  un  homme  de 
quelquechose  qui  lui  déplait,  on  dit,  par  i)lai- 
santerie,  que  c'est  le  prier  de  son  déshonneur. 
Demander  de  l'argent  c)  emprunter  à  un  avare  , 
c'est  le  prier  de  son  déshonneur. 

On  dit,  dans  la  poésie  naïve,  prier dt amour , 
pour  dire  ,  demander  à  une  femme  des  témoi- 
gnages d'amour.  Je  l'ai  vainement  priée  d'a- 
mour. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  prier ,  dans  de 
certaines  phrases  où'«il  s'emploie  par  forme  de 
uieiiace.  Ainsi,  dans  celles-ci ,  je  vous  prie,  que 
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je  n^ entende  plus  parler  de  cela;  je  voua  prie,  que 
cela  n'arrive  plus ,  il  y  a  une  espèce  de  menace 
tacite. 

A  quoi  bon  ces  grands  mots  ?  Doucement ,  je  rous  prie. 

Vous  ?  MoD  dieu  !  mêlez-vous  de  boire  ,  ie  vous  -prie. 

BoiLEAU. 

Quelquefois  les  orateurs  l'emploient  pour 
exciter  ou  ranimer  l'atleution. 

«  Remarquez,  je  vous  prie,  que  les  hommes 
»  ont  df-  tout  temps  établi  la  gloire  ,  etc.  — 
5>  Quelle  est  alors  ,ye  fo«5 /jr/>,  la  situation  de 
M  voir-:;  a  me?  »  Mass. 

Dius  ce  second  cxem])le,  je  vous  prie  peut 
eignilier  aussi  ,  je  vous  le  demande. 

Prier,  si;;iiilie  aussi,  inviter,  convier.  On 
Va  prié  d'assister  à  la  C'rênionie.  Il  est  de  ceux 
qu'on  a  priés.  Ou  l'a  prié  à  diner.  On  la  prié  de 
la  noce ,  de  la  felc 

On  dit  qu'w/7  homme  vetil  être  prie  ,  aime  à 
se  jiiire  plier  ,  quand  il  diffère  d  accorder  une 
chose  facile  et  qu'on  lui  demande.  //  s'est 
fait  prier  de  chanter ,  tandis  qu'il  en  mourait 
d'envie. 

Prier,  signifie  aussi  ,  pratiquer  cet  acte  de 
religion,  par  lequ'l  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  deiiiandf-r  des  --races  ;  et  alors  on  <iil  ,  pri-r 
Dieu  ,  sans  rien  ajouter  de  plus  ,  et  queiquelbis 
absolument,  prier.  Il  passe  les  nuits  à  pri>-r 
Dieu.  IL  passe  les  nuits  à  prier.  L  Ecriture  dit  : 
liriez  et  veillez,  de  peur  que  vous  n'entriez  en 
tentation.  Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns 
pour  les  autres.  Prier  pour  les  m.ort  s.         Dicr. 

«  Mais  en  priant  pour  son  ame ,  chrétiens, 
»  songeons  à  nous-mêmes.  »  lîoss. 

«  !1  se  renferme  huit  jours  entiers  dans  sa 
«  cellule  pour  prier  en  secret  le  Père  céleste.  — 
«  Tousl  soljjelsqui  Irapj.oient  sou  esprit,  lui 
»  étoieni  comme  des  occasions  àt  prier  et  d'ho- 
»  norer  Dieu.  —  Aussi  ne /;/•/«  t-elle  jamais  que 
>»  Dieu  la  favorisât  ,  mais  qu'il  la  fit  soui- 
5)  frir ,  etc.  5>  Fléch. 

7\  prier  avec  tous  jnnr  et  nnit  assîdas, 

Ifous  prendrons  à  témoin  le  dieu  qn'on  y  révère  ; 

Koos  le  plierons  toub  deux  de  nous  servir  rie  père  ! 

Racine. 
On  ne  peut  pas  tonjoiirs  travailler,  prier,  lire.  Boit. 

On  dit  aussi  ,  prier  la  PlerC^e  ,  prier  les 
saints,  pour  dire,  s'adresser  à  la  Vierge,  aux 
saints,  ahn  qu'ils  intercèdent  pour  nous  auprès 
de  Dieu. 

Prié,   i.T.  ,  participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  signifie  celui 
qu'on  a  convié,  hles-vous  du  nombre  des  priés? 
Jl  est  né  prié. 

Dins  le  discours  familier,  on  se  sert  souvent 
de  celte  phrase,  fe  prie  Dieu  que...  Ainsi  on  dit 
par  forme  de  souhait,  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
ramène  en  bonne  santé  ;  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende.  Le  roi  termine  ses  lettres  par  celle  for- 
mule, et  sur  ce ,  je  nrie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  et  digne  garde. 

PRIÈRE,  s.f.  ,  réquisition,  demande  à  titre 
de  glace.  Humble  /:r!ère.  Très-humble  prière. 
Instante  prière.  Faire  une  prière  à  quelqu'un. 
Jl  a  J'ait  cela  à  ma  prière.  Employer  les  prières 
et  les  menaces.  Accorder  cela  à  ma  prière  ,  à 
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I  mes  prières.  Il  n'a  point  en  d'égard  à  tnes 
prières.  Les  firières  d'un  homme  puissant  sont 
d'un  grand  poids.  Les  prières  des  grands  sont 
des  ordres.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Elle  employoit  auprès  du  roi  ses  sollicita- 
»  lions  et  ses  prières.  —  Qui  a  jnniais  porté  plus 
»  At  prières  au  pied  du  trône.  »         Fléch. 
Quoi  !  sans  qu'elle  eroplcivât  une  senle  prière  , 
Ma  mère  en  sa  faveur  arma  tonte  la  terre  ! 
Ffignenr  ,  si  vous  parlez  ,  ce  n'est  qu'à  sa  prière. 
Mais  si  d'un  ennemi  vous  souffrez  \a.  prière. 
Puisque  enfin  ma  prière  a  si  peu  de  pouvoiii 
Hélas  .'  si  vous  m'aimez  ,  si  .  pour  grâce  dernière  , 
Vous  daignez  d'nne  amante  écou't-r  la  rrière... 
Et  qfie  prétend  de  moi  votre  iojusle  prier.  ? 
;      Achille,  en  ce  moment  ,  exanre  voi  prières. 

Mon  amour  n'avoit  pas  attendu  v es  prières.  RAC. 

I      Avant  qu'un  peu  de  terre,  obtenu  ps.r  prière  , 
I     Pour  jamais  ,  sous  la  tombe  ,  eiit  enfermé  Molière. 
I  BoiLEAU. 

Et  nous  pourrons  alors  écouter  ses  prières.       VoLT. 

i  PRiiRE,  se  dit  encore  pour  exprimer  l'acte 
de  relig  on  par  lequel  ou  s'adresse  à  Di^u.  Ai- 
mer la  prière.  Se  mettre  en  prière.  Être  en 
prière.  Prière  ardente.  Prière  fervente.  Deman' 
der  quelque  chose  à  Dieu  dans  ses  prières.  Livre 
de  prières.  Jys  prières  de  l'Église.  Prières  or- 
données par  l'Église.  Les  prières  pour  les  ago- 
j\isans  ,  des  agonisans.  Les  prières  des  morts, 
pinir  les  morts.  Ja-s  prières  de  quarante  heures. 
Se  recommander  aux  prières  de  quelqu'un.  Je 
nie  reconimande  à  vos  bonnes  prières.  La  prière 
du  matin.  La'' prière  du  soir.  Prières  publiques. 
Ordonner  des  prières.  Prière  à  la  sainte  T^ierge. 
Faire  sa  piière ,  ses  prières.  Assister  à  la  prière . 
Sonner  la  prière.  Dans  celle  maison  on  fait  la 
prière  tous  les  soirs  ;  ce  qui  signifie,  que  tous 
les  soirs  on  fait  la  prière  en  commun. 

«  Les  heures  particulières  qu'elle  destinoit 
»  à  la  méf'iitation  et  à  la  prière.  —  On  ne  se 
»  trompe  pas,  chrétiens,  quand  on  attribue 
»  tout  à  la  prière.  — Que  si  Dieu  accoide  aux 
»  jiiitns  les  prospéiités  temporelles,  combien 
»  plus  leur  accorde-t-il  les  vrais  biens,  c'esl- 
»  à-dire,  les  vertus!  w  Boss. 

«  Ce  ne  sera  ni  le  nombre  de  nos  soldais ,  ni 
»  la  prudence  de  nos  capitaines,  qui  renver- 
»  seront  tes  desseins;  ce  sera  la  prière  d'un 
«  pativrehermite.  —  Je  viens  vous  montrer  des 
)>  prières  attentives  et  persévériiutes.  —  Quel 
»  ordre  et  quelle  aiteiition  dans  .ses /jr/e/rs.'  — 
y>  Que  demanda-t-ells  à  Dieu  dans  s^i  prières? 
»  Sa  grâce,  rien  de  plus.  »  Fléch. 

«  Des  heures  marqttées  pour  la  prière.  —  Les 
»  fonctions  essentielles  aux  grands  ue  sont  pas 
»  la /;/7è/<?  et  la  retraite.  »  Mass. 

Ce  livre  d'Antoinette  , 
Par  qui  montoit  vers  Dieo  sa  prière  secrète.  De  LILLE» 

Itre  en  Priîre  ,  prier. 

Devant;  sou  Osiris  l'Egypte  est  en  prière.        L.   Rac. 

11  se  dit  aussi  des  grâces,  et  en  général  de  ce 
qu'on  demande  à  la  divinité. 

«.  Les  prières  qu'elle  faisoit  tons  les  jours  à 
)•  Dieu.  —  On  n'ouït  pas  ces  tristes /;r/fVc.«  ;  Jti- 
»  gez-nous  ,  seigneur  ,  pasce  qu'il  n'y*  point 
»  de  jugenicns  sur  la  terjre.  —  Les  tristes /;r/ère* 
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»  qu'on  faisoit  pour  elle,  «  (Voyez  rosée,  lii-  \ 
but.  )  Flécii. 

«  Que  celte  prière j  si  souvent  renouvelée, 
»  ne  lasse  pas  votre  bouté.  —  Si  ce  ii'ëtoient  là 
«  que  mes  vœux  et  mes  prières^  les  dernières 
»  sans  doute  que  mou  ministère,  attaclié  dé- 
y>  sormais  vf\  soin  d'une  de  vos  églises,  ine 
»  permettra  de  vous  offrir  dans  ce  lieu  auguste, 
»  si  ce  a'étoient  là  que  mes  vœux  et  mes  prières  , 
»  eli  .'  qui  suis-je,  pour  espérer  (ju'elles  puissent 
»  monter  jusqu'à  votre  trône?  — Des  prières  de 
»  paix  et  de  charité.  »  ÂJass. 

Et  je  m'en  vais  pleurer  leurs  faveui-s  meurtrières  , 
Sans  plus  les  fatiguer  d'inutiles ;t»7v't}/e.f.  Rac. 

PRIEUR,  s.  m.,  celui  qtii  a  la  supériorité 
et  la  direction  dans  certains  monastères  de  reli- 
gieux. Prieur  claustral.  Prieur  conventuel.   I^e 
père  prieur.  Prieur  régulier.      Dict.  de  l'Acad. 
Moine.s,  abbés,  prieurs,  tout  s'arme  conlre  moi. 

BoiLEAU. 

On  appelle  prieur  cominendutaire  ,  un  béné- 
ficier qui  jouit  en  tout  ou  en  partie  des  revenus 
d'un  prieuré,  et  qui  en  porte  le  litre,  sansavoir 
aucune  autorité  sur  les  religieux. 

Dans  l'ordre  des  chanoines  réguliers,  on  sp- 
"P^Wq prieur-curé ,  un  religieux  qui  possède  une 
cure. 

Prieur  ,  est  aussi  un  litre  de  dignité  dans 
quelques  sociétés.  Prieur  rie  Surboiirie.  Prieur 
de  la  maison  de  Sorbonne.  Le  prieur  de  Sorbcnne 
avait  droit  de  présider  aux  assemblées  de  la  riiai- 
son  de  Sorbonne ,  et  c'étoit  toujours  un  bachelier 
qui  Vétoit. 

Dans  l'ordre  de  Malle  ,  on  appelolt  grand 
prieur,  un  chevalier  qui  éloif  revêtu  d'un  béné- 
tice  de  l'ordre,  appelé  grand  prieuré.  Grand 
prieur  de  France.  Grand  prieur  de  Champagne. 
Grand  prieur  d'y^uvergne. 

Dans  quelques  abbayes  célèbres  ,  on  appelle 
grand  prieur ,  un  religieux  qui  a  la  première 
dignité  après  l'abbé. 

On  appelle  sous-prieur ,  celui  qui  a  la  supério- 
rité et  la  direction  dans  un  monastère  de  reli- 
gieux ,  après  le  prieur.  Le  sous-prieur.  Le  père 
sous'prieur. 

PRIEURE,  s.  f. ,  religieuse  qui  a  la  supério- 
rité dans  un  monastère  de  tilles  ,  ou  eu  chef, 
ou  sousuueabbesse.  La  mère  prieure.  Madame 
la  prieure. 

Dans  quelques  monastères  de  filles ,  ou  a\i- 
\><i\{e  grande  prieure  ,  la  religieuse  qui  est  im- 
médiatement après  Tabbesse. 

0\\  »\)\)e\\e.  so'cis-prieu7-e  ,  la  religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  monastère  de  tilles  ,  sous 
la  prieure. 

PRIEURE,  .s.  m.,  communauté  religieuse 
d'hommes  sous  la  conduite  d'un  prieur,  ou  de 
filles  sous  la  conduite  d'une  prieure.  Prieuré 
régulier.  Prieuré  d'humnies.  Prieuré  de  filles. 
Prieuré  de  fondation  royale. 

On  appelle  yjr/c«/e-c«/r,  un  prieuré  auquel 
il  y  a  une  cure  annexée  ;  prieuré  simple-,  un 
prieuré  dans  lequel  il  n'y  a  point  de  religieux; 
et  prieuré-commendatuire  ,  un  bénéfice  qu'un 
prieur  séculier  tient  en  conimeude. 

PRiEuui ,  se  dit  aussi  de  l'église  et  de  la  maison 
il'une  communauté  religieuse  qui  est  sous  la 
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conduite  d'un  prieur  ou  d'une  prieure,  y^ller  à 
lu  messe  au  prieuré. 

Il  se  dit  pareillement  de  la  maison  du 
prieur.  //  est  logé  au  prieuré.  Le  prieuré  est 
bien  bâti. 

PRIMAT,  5.  m.,  prélat  dont  la  juridiction 
est  au-dessus  de  celle  des  archevêques.  L'ar- 
chevêque de  Lyon  est  le  primat  des  Gaules.  L'ar- 
chevêque de  Tolède  se  dit  primat  d'Espagne. 
L'archevêque  de  Cantorbéri  se  dit  primat  d  An- 
gleterre. 

PRIMATIAL,  ALE  ,  ad]^. ,  qui  appartient  an 
primat.  Siés,e  primatiul.  Eglise  primatiale.  Ju- 
ridiction primatiale. 

PRlMATîE,  s.  f.  (on  prononce  jor/mac/e  ) , 
terme  qui  désignoit  autrefois  la  dignité  de 
primat.  La  primatie  des  Gaules.  La  primalie 
d'yJquitaine. 

Il  se  prend  aussi  pour  l'étendue,  le  ressort 
de  la  juridiction  ecclésiastique  du  primat,  et 
pour  le  siège  de  celle  juridiction.  La  primatie 
de  Lyon  s' étendait  sur  les  provinces  de  Paris ,  de 
Sens  et  de  Tours.  Du  siège  métropolitain  il  y  a 
appel  à  la  primalie. 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  ,  prééminence,  premier 
ï^TA^.  La  primauté  du  saint  siège.  La  primauté 
du  pape,  L' Église  de  Rome  a  la  primauté  sur 
toutes  les  autres. 

Primauté  ,  au  jeu  de  cartes  et  à  celui  de 
dés  ,  se  dit  de  l'avantage  qu'on  a  d'être  le  pre- 
mier à  jouer,  j^ous  avons  tous  deux  le  même 
point,  j'ai  gagné  par  primauté ,  de  primauté. 
Tirer  ci  qui  aura  lajirimauté.  Jouer  à  trois  rajles 
avec  primauté ,  sans  primauté. 

On  dit  aussi ,  gagner  de  primauté  ,  au  sens  de 
prévenir.  Je  voulois  acheter  cette  maison,  on  m'a 
gaf^né  de  primauté ,  OU  a  prévenu  mon  dessein. 
Il  est  familier. 

PRIMITIF  ,  IVE,  adj. ,  qui  est  le  premier,  le 
plus  ancfen.  Titre  primitif.  Les  titres  qu'on  a 
produits  ne  sont  pas  sufpsans  ,  il  faut  voir  le  titre 
primitij'.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Or ,  ce  qui  doit  retourner  à  Dieu  ,  qui  est 
»  la  grandeur  7Ji/7/7ni/re  et  essentielle,  n'est-il 
»  pas  grand  et  élevé?  »  Ross. 

Primitif,  ive,  adj.,  terme  de  grammaire, 
qui  se  dit  du  premier  mot,  du  mol  original 
cîont  se  forment  les  mots  qu'on  appelle  dérivés 
ou  composés.  Mot  primitij'.  Juste  est  le  mot  pri- 
mitif de  justicier ,  de  justifier,  d'injuste,  d'in- 
justice ,  etc. 

11  se  prend  aussi  substantivement.  Ce  primitif 
a  beaucoup  de  dérivés. 

On  dit ,  l'état  primitif  d'une  chose ,  pour  dire , 
le  premier  état  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  con- 
jecture qu'elle  étoit. 

Ou  dit  de  même,  la  constitution  primitive. 
Ou  dit,  la  primitive  Lglise ,  en  parlant  de 
l'Eglise  des  premiers  siècles.  Les  quakers  ,  secte 
qui  prétend  avoir  renouvelé  la  pureté  pri- 
mitive du  christianisme,  se  qualihent  de  pri- 
mitifs. 

On  dit,  le  monde  primitif,  en  parlant  des 
plus  anciens  temps  du  monde. 

On  dit,  r innocence  primitive ,   eu  parlant  de 
l'état  de  lame  ,  antérieur  au  péché. 
En  matière  ecclésiaitique  ,  on  appelle  curé 
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primitifs  celui  qui  est  originairement  curé,  et 
qui  a  un  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  curé. 
Li'ubbé  de  Sainle-Genemève  ctoil  cm  é  primitif  de 
Suinl-Elicnne  du  Mont.  Les  curés  priinitijs  ont 
les  droits  honorifiques  dé  la  cure. 

On  appelle,  en  physique,  couleurs  pn'mi- 
tives  ,  les  sept  couleurs  inincipales  dans  les- 
qiielles  la  lumière  ne  détouipose  ;  savoir  :  le 
ronge  ,  rorangé  ,  le  jaune  ,  le  vert ,  le  iileu,  l'in- 
digo et  le  violet.  L?s  peintres  appellent  siraple- 
iiieat  couleurs  pririiilivts  ^  le  rouge  ,  le  jaune  et 
le  J)leu. 

PRIMITIVEMENT  ,  ado.  dans  l'origine.  Ce 
mol  a  été  employé  primitivement  pour  signi- 
fier,  etc.~ 

PRINCE,  s.  m.,  nom  de  dignité,  celui  qui 
po>sède  une  souveraineté  en  titre,  on  qui  est 
d'une  maison  souveraine.  Pnnce  souverain. 
Prince  fetidutuire.  C  est  un  très-puissant  prince, 
un  des  plus  grands  princes  de  l'Europe.  Prince 
étranger.  Les  pri/ices  cV Allemagne,  Les  princes 
d'Italie.  Prince  du  Saint- E,nf-ire.  Les  princes , 
et  ceux  à  cpii  le  roi  accorde  le  traitement  de 
prince ,  se  couvrent  devant  le  roi  aux  audiences 
des  ambassadeurs.  Dict.   de  l'Acax). 

«  La  royauté  a  été  profanée  ,  et  les  princes 
»  sont  foulés  aux  ]Heds.  —  Elle  savoit  de  quel 
w  poids  est  non  seulement  la  moindre  parole  , 
»  mais  le  silence  même  des /;r//,c«.  —  L'on  peut 
»  tout  espérer  d'uu  prince  que  la  sagesse  cou- 
»  seille  ,  que  la  valeur  anime  ,  et  que  la  justice 
»  accompagne  dans  toutes  SCS  actions,  m     Boss. 

«  Ce  prince  impénétrable  dans  ses  desseins. 
»  — 11  aida,  par  son  industrie,  à  réunir  les 
»  pjinces  <\t  \d^  maison  de  Savoie.  —  Il  y  a  une 
»  dévotion  Ae prince  difTérente  de  celle  des  par- 
»  liculiers.  »  Flécii. 

Tu  connois  ce  fils  de  l'amazone  , 
Ce  prince  si  long-temps  par  moi-même  opprimé. 
Oui  ,  prince  ,  je  languis  ,  je  brûle  ponr  Thésée. 
De  soios  tumaltueus  ua  prince  eavironné. 
Et  je  trouvai  il'abord  ses  /-rinces  rassemblés  , 
Qu'un  péril  assez  grand  sembioit  avoir  troublés. 
Vous  savez  que  les  droits  qu'elle  porte  avec  elle  , 
Peuvent  de  son  époux  faire  un  prince  rebelle. 
Le  ciel  met  sur  le  trône  an  prince  qui  vous  aime  , 
XJ II  prince  qui  .  jadis  témoin  de  vos  combats  , 
Vous  vit  chercher  la  gloire  et  la  moit  sur  ses  pas.   R. 
Cette  contagion  infecta  les  provinces  , 
Du  clerc  et  du  bourgeois  passa  juiques  a.a.x princes. 
L'enragé  qu'il  éloit  ,  né  roi  d'ute  province  , 
Qu'il  pouvoit  gouverner  en  bon  et  sage  prince. 
Sais-tu  pourquoi  tocs  vers  sont  lus  dans  les  provinces, 
Sont  recherchés  du  peuple  ,  et  reçus  chez  les  princes? 

Le  ciel  impi'oyable 
A  placé  sur  le  trônQ  un  prince  infaligable. 
Ton  prince  a  des  sujets  qui  sont  dignes  de  lui.     Eoil,. 
Le  prince  de  la  paix  ,  le  dieu  fort ,  l'admirable. 

Le  plus  juste  des  princes. 
Du  prince  des  enfers  que  la  rage  frémisse.     L.  Rac. 
_Voyez  revivre  en  lui  les  princes  de  ma  raca. 
Hem  eux  guerrier  ,  grand  princg  ,  et  mauvais  citoyen. 

A'  OLTAIRi: . 

Lorsque  le  mot  de  prince  se  dit  absolument 
avec  l'article  délini  ,  il  s'entend  ordinaii  meut 
du  souverain  qui  coinmaude  dans  le  Heu  dont 
on  parle.  Le  prince   veut  être  obéi,   ^4voir  aw 
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diencedii  prince.  Avoir  l'oreille ,  la  faveur ,  les 
bonnes  grâces  du  prince.  Il  a  eu  le  bonheur  de 
plaire  au  prince.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Jusqu'à  ce  que  Dieu  eût  rétabli  l'aulorité 
»  à\x  prince.  —  Craignant  également  de  prodi- 
»  guer  ou  de  resserrer  les  bieui'aits  à\i  prince.  » 

Fléchier. 
Par  mes  ordres  trompeurs  tout  le  penple  excité. 
Du  prince   déjà  mort  demandoil  la  santé.  KAC. 

Pkixce  ,  est  aussi  un  nom  qui  se  donne  à 
ceux  qui,  sans  être  souverains,  ni  de  maison 
souveraine,  possèdent  des  terres  qui  ont  le  titre 
de  principautés,  ou  bien  à  qui  l'empereur  ou 
d'autres  princes  confèrent  ce  titre.  Et  Italie  ,  en 
Flandre .,  etc.  ,  il  y  a  des  princes  cjui  tiennent  ce 
titre  des  souverains. 

Ou  appsUe  en  France,  princes  du  sang ,  ceux 
qui  sont  sortis  de  la  maison  royale  par  les 
mâles;  tl ,  princes  étrangers,  ceux  qui  vien- 
nent d'une  maison  souveraine  étratîgcre  ,  ou 
qui  en  ont  le  rang. 

TRÈS -HAUT,    TRrS-PUISSA;ST   ET  TRÉS-EXCELLEKT 

Prikce  ,  l'ormule  dont  on  se  sert  dans  les  actes 
publics  où  l'on  parle  des  rois;  et,  pour  des  prin- 
ces qui  ne  sont  pas  rois,  l'on  dit,  très  haut  et 
iiè-i-puissant  prince. 

Ou  dit  proverbialement,  vivre  en  prince,  avoir 
un  équipage  de  prince  ,  être  vêtu  en  prince,  etc.  , 
pour  dire,  vivre  splendidement, avoir  un  grand 
équipage,  être  magnifiqnenrent  vêtu,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  Hgurément  des 
amusemenset  des  jeux  qui  vont  à  fâcher  ou  ù 
blesser  quelqu'un,  que  ce  sont  jeux  de  prince  , 
qui  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  J'ont,  ou,  abso- 
lument ,  ce  sont  feux  de  prince. 

On  appelle/p/v'^ce.s.f/e  l' És;lise ,  les  cardinaux, 
les  archevêques  et  les  évéques. 

On  d  it  a  ussi ,  le  priât  e  des  apôtres ,  pour  di  re  , 
saint  Pierre  ;  et  on  appelle  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  les  princes  des  apôtres. 

Prince,  se  prend  aussi  pour  le  premier,  le  plus 
excelleut;  et  en  ce  sens,  on  dit,  dans  le  style  ora- 
toire, qu'w/;  tel  est  le  prince  des  philosophes ,  le 
prince  des  poètes  ,  le  prince  des  orateurs ,  tic. 

PRINCESSE,  s,  f,  nom  qui  se  donne  à  nue 
femme  ou  fille  de  prince.  Cest  une  grande  prin- 
cesse ;  une  jeune  princesse. 

Ce  nom  se  donne  aussi  à  une  femme,  souve- 
raine de  quelque  État. 

«  Neuf  voyages  entrepris  par  une  princesse  , 
»  imigré  les  tempêtes.  — On  ne  peut  assez  louer 
»  la  magna u imité  de  cette /jr/zeresse.  »       Boss. 

«  Que  ne  puis-ja  vous  découvrir  ici  les  incli- 
»  nalious  généreuses  de  cette  princesse  bienfai- 
»  saute.  —  Si  J8  venois  déplorer  ici  la  mort 
w  de  quelque  yj///?ct'5.'ie  mondaine.  —  Je  sais  ce 
»  que  vous  pensez,  Messieurs  ;  que  les  princesses 
))  comme  elle  ne  sont  pas  faites  ordinairement 
»  pour  la  solitude.  »  Flèch. 

L'aoïotir  ne  règle  pas  le  sort  d'une  princesse. 

Je  vais  ,  le  cœur  tout  plsin  de  mon  amour  , 
Ne  voir  ,  n'entretenir  que  ma  btUc  princesse. 
Mi  princesse  ,  d'oii  vient  ce  changement  sondaiu  ? 
princesse  ,  mon  bonheur  ne  dépend  que  de  vous. 
C'est  trop  ,  heWe  princesse  ;  il  ne  faut  que  rons  suivre. 
Venez  ,  qu'aux  yeux  des  Grecs  Achille  tous  délivre 
Gaj'ddZ-vous  d'envoyer  la  princesss  k  sau  père.     Rag- 
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PRINCIPAL,  ALE,  adj.  ,  qui  est  le  pre- 
niUn-,  le  pluscoiisidéiahle,  le  plus  remarquable 
eu  son  genre.  Frincijjul  einfjlui.  Son  piLncipal 
but.  Les  poinls  et  len  articles  principaux  d'un 
traitéy  d'un  contrat  de  mariasse.  Cent  là  son  prin- 
cipal défaut,  lien  a  fait. sa  principale  ajfnre.  La 
piimipule  raison  éioit  que...  Il  appnyoit  cclude 
deux  ou  trois  raisons  principales.  Il  faisoil  le 
princip<d  personnage  dans  cette  affaire.  Les  prin- 
cipaux dépales. 

Ou  (Ul,  les  principaux  de  la  ville,  de  la  troupe, 
de  l'assemblée  ,  etc.,  pour  dire,  les  personnes 
principales  delà  ville,  de  la  troupe,  de  l'as- 
semblée. UicT.  DE  lAcad. 

«  La  principale  partie  des  pratiques  exté- 
))  rieures  de  la  piété.  — Ceux  qui  semblent  vou- 

V  loir  irriter  le  Saint  Siège  contre  un  roy mme 
■»  qui  en  a  toujours  été  le  />w7(//;a/ soutien  sur 
»  la  terre.—  Maintenant  devenue,  malgré  ses 
»  souhaits,  la  principale  décoration  d'une  Cour 
»  dont  un  si  giand  roi  fait  le  soutien  ,  etc.  — 
»  Que  ces  deux /j////c7>r/wjf  monieas  de  la  grâce 

V  cul  été  bien  marqués  par  les  merveilles  que 
»  Dieu  a  faites  pour  Je  salut  éternel  de  Henriette 
»  d'Angleterre.  »  Boss. 

«  Sa  principale  application  fut  de  s'accoutu- 
»  nieràconnoilreetà  souffrir  la  vérité.  —  Com- 
»  bien  de  fois  lui  a-t-il  dit  que  la  lin  princi- 
))  pule  et  la  première  loi  du  gouvernement  étoit 
»  le  bonheiu  des  peuples.  —  11  voulut  que  le 
»  nom  de  ses  disciples  leur  représentât  leur 
))  principale  obligation.  —  Saint-Louis  en  lit 
»  une  des  jur//K7>a/e6  occupations  de  son  règne.» 

Fléchier. 

On  appelle  le  sort  principal  d'une  rente ,  les 
fonds  ,  la  somme  qui  a  été  placée  eu  rente. 

Jl  est  quelquefois  substantif,  etsignitie,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important,  de  plus  consi- 
dérable. Le  principal  de  l'a  [faire  ,  c'est...  P'ous 
oublie^i  le  principal.  Le  principal  doit  aller  avant 
l'uicessoiry.  Le  principal  est  que  vous  ayez  soin 
de  votre  santé,  est  d'avoir  soin  de  voire  sanlé. 

Il  signilie  aussi,  la  somme  capitale ,  le  sort 
principal   d'une  dette.    Il  lui    est  du,   tant  en 

principal  qu'en  arréra£;es  ,   la  somme  de Les 

intérêts  excédent  le  principal.  Il  a  abandonne  les 
intérêts,  pour  être  payé  du  principal.  On  lin  a 
remboursé  intérêts  et  principal. 

PHINCIPAL  ,  s.  m. ,  titre  d'office  qui  se  dou- 
noit  à  celui  qui  étoil  préposé  dans  un  collège 
pour  en  avoir  la  direction.  Le  principal  de  Na- 
vanv.  Le  père  principal. 

On  dit  actuellement,  proviseur  d'un  collège. 

Eu  termes  de  palais,  on  A\^\^t\\e  principal ,  la 
première  insiance,  la  j)remiv.-re  demande,  le 
ibnd  d  une  affaire,  d'une  contestation.  Le  par- 
li-menl  a  évoque  le  principal ,  et  y  a  fuit  droit.  On 
a  rmdu  un  jugement  interlocucoire ,  sans  préju- 
dice du  droit  des  parties  au  principal. 

PPiiNi.lPALEMFNT,  udv. ,  particulièrement, 
sur  toutes  choses.  Ce  qu'un  père  doit  recom- 
ritander  principalemettt  à  ses  enfans ,  c'est  la 
crainte,  de.  Dieu.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  11  a  aussi  ordonné  dans  les  nations  les 
»  familles  particulières  dont  elles  sont  com- 
»  posées  ,  mais  principalement  celles  qui  de- 
»  voient  gouveruer  ces  Ufition§.  —  Ses  aumô- 
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s  nés  toujours  abondantes  se  sont  répandues 
w  principalement  sur  les  calholirjues  d'Angle- 
u  terre.  »  Boss. 

«  Mais  ce  fut  principalement  la  charité  qui 
»  fut  Ja  source  de  tant  de  sublimes  connois- 
»  sauces.  »  Flécii. 

PRlNCiPALlTÉ ,  s.  f,  office,  emploi  de 
celui  qui  étoif  principal  d'un  collège.  On  lui  a 
donné  la  principaiité  d'un  tel  collègue.  (,Voy .  prin- 
cipal.) 

PRINCIPAUTÉ,  .9./,  dignité  de  prince.  La 

principauté  donne  de  grands  avantages ,  donne 
un  grand  rang.  On  ne  lui  conteste  pas  sa  pri/ici- 
pauLé. 

C'est  aussi  le  titre  d'une  terre  qui  donne  la 
qualité  de  prince  à  celui  qui  en  est  seigneur. 
Eriger  une  terre  en  principauté. 

11  se  dit  généralement  de  l'étendue  de  toute  la 
terre  qui])otte  ce  titre.  La  principauté  de  Dainbes. 
La  principauté  de  Neufcl:âUi.  La  principauté 
d' Orange.  Cest  une  des  villes  de  la  principauté. 

Principautés,  au  pluriel ,  nom  que  l'on  donne 
à  un  des  neuf  chœurs  des  anges.  Saint  Paul,  en 
parlant  du  Fils  de  Dieu  ,  dit  que ,  soit  domina-' 
lions  ,  soit  puissances  ,  soit  principautés  ,  tout  a 
été  créé  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  s.  m.,  première  cause;  en  ce  sens 
il  ne  convient  qu'à  Dieu  seul.  Dieu  est  le  prin- 
cipe,  le  premier  prmcip  '  de  toutes  choses.  Dieu 
ev/  le  principe  de  tout  bien ,  le  souverain  prin- 
cipe. C'est  le  principe  par  lequel  tout  est  produit  , 
par  lequel  tout  se  ni^ut.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Adorant  Dieu  comme  sa  lin  et  son  principe. 
»  —  Dieu  ,  le  principe  de  vérité  et  de  bonté.  « 

Fx.ÉCHiEr.. 

En  physique,  par  le  \\\o\. principe  ,  on  entend 
ce  que  l'on  conçoit  comme  le  premier  duns  la 
composition  îles  choses  matérielles,  ce  dont  les 
choses  soiit  composées.  S' Ion  quelques  phtloso- 
phe.-i  ,  les  atomes  sont  les  principes  de  tout. 

On  appelle  en  chimie,  principes,  les  corps 
simples  qui  entrent  dans  ia  composition  de 
tous  les  mixtes. 

On  nomme  principes  actifs  ,  certains  corps 
fjui  agissent  sur  les  autres  ,  comme  le  sel  ,  le 
soufre,  le  mercure;  et,  priucipi s  jiassijt, ,  les 
corps  qui  sont  le  sujet  de  c>  tte  action. 

Il   se   dit  aussi   dans  l'ordre   métaphysique. 

«  Il  est  nécessaire  que charjut  clio.-^e.soitréunie 
»  à  son  principe.  »  Boss. 

Prikcipe,  se  dit  aussi  de  toutes  les  causes  na- 
turelles par  lesquelles  les  corps  agissent  et  se 
meuvent.  Principe  de  mouvement.  On  dit  (pie 
les  animaux  ont  le  principe  du  mu  iveuienl  en 
eux-mêmes ,  et  que  les  corpn  inaninies  ne  .se 
meuvent  cpie  par  un  principe  qui  leur  est  étranger. 

W  se  dit  aussi  drais  l'ordre  ii:éta]ihy>i(|iie. 

«  Quand  nous  regarderons  l'homine  p.ir  les 
D  yeux  du  corjis,  sans  y  démêler  pi  riiilelli- 
»  geuce  le  secftrt  principe  de  toutes  jios  actions, 
»  qui,  étant  capable  de  s'unir  à  U.-u  ,  Joit 
»  uécessaii  emeiit  y  retourner  ,  que  venons  nous 
»  autre  chose  dans  notre  vie  (jue  dt-  folles  iii- 
»  quiétudes.  —  De  sorte  que  nos  pensées  (jui 
»  dévoient  être  incorruptibles  du  côté  de  leur 
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«  }irinci/ie ,  deviennent  périssables  du  côié  de 
»  leur  objet.  »  Bois. 

Prjkcipe  ,  cause  des  événemeus. 

«  11  est  de  la  nécessité  de  mon  sujet  de  ve- 
«  m  ou  ter  jusqu'au /?/Y/K7yjp.  >;  Boss. 

Dans  les  arls,  ou  appelle  prirmipes  ^  les  pie- 
jniers  préceptes  ,  les  premières  régies  d'iui  art  , 
d'une  science.  JL  faut  savoir  au  moins  les prin- 
cipe-'i  des  fjeaiix  arts.  Il  veut  parler  cT un  ari  d>,nt 
il  n'a  pas  seulement  les  priiuipes ,  les  premiers 
principes.  RemoiLer  aux  principes.   DiC.  del'Ac. 

«  Ce  que  Jes/;m?r//jfsconsidérés  en  eux-mêmes 
)>  ont  de  trop  abstrait,  w  dAgless. 

Ou  ^■ç\iz\\^  principes  de  connaissance  ,  les  pre- 
mières et  les  pius  évidentes  vérités  qui  peuvent 
être  connues  par  la  raison.  Le  premier  principe 
<le  connoif,sance  dans  lu  philosophie  de  Descartes , 
c'est,  je  pense,  d'où  l'on  tire  cette  conclusion  , 
donc  je  SUIS.  Tenez  pour  principe  que.,.. 

Principe,  se  dit  aussi  pour,  maxime,  motif,etc. 
Principe  de  conscience.  Principe  d'honneur.  C'est 
un  homme  qui  ne j ait  rien  que  par  principe  et  hon- 
neur. Tai  plupart  d(S  hommts  se  font  des  prin- 
cipes à  leur  Jantaisie.  Il  ne  se  conduit  que  par 
de  (aux  principes.  Cet  homme  a  de  bons  prin- 
cipes. Il  est  St/ns  principes.  Il  n'a  aucun  prin- 
cipe.   C'est  un    homme  san.s   principes. 

«  Il  se  fit  dçs  principes  inviolables  d'une 
»  exacte  et  sévère  équité.  —  Les  primipes  qu'il 
»  s'éloil  lait  i)0ur  la  vie  puV)îique  et])nnicii- 
))  lière,  avoient  foriué  en  lui  celte  étendue  de 
w  lumières  dont  je  dois  vous  entretenir. — De 
»  ce  nième/;////(//'f  de  religion  et  de  sagesse,  na- 
»  quit  celte  bouté  si  connue  et  si  éprouvée.  — 
»  \L\\  homme  qui ,  jiar  les  principes  du  christia- 
»  nisme  s'est  élevéau-dessvisdes  craintes  liuuini- 
«  nés.  —  Le  ciel  versa  dans  sou  cœur  ces  princl- 
»  pes  d'honneur  et  d'équité.  —  Elle  employa  ses 
»  i)remiers  soins  à  lui  apprendre  les  principes 
1)  d'une  fausse  religion.  —  Deux  principes  le 
»  tirent  agir;  la  prohile',  la  religion.  — On 
»  les  élève  sans  aucun /:)/7'//r7/j<' pratique  de  la 
»  religion.  —  Voilà  les  principes  sur  lesquels 
V  saint  Louis  a  fondé  la  gloire  et  la  saintetéde 
»  son  règne.  »  FLtciirER. 

«  Né  avec  des /j/7«r//jes  de  vertu.  —  Les  prin- 
»  c//^f-5  sur  lesquels  elle  s'appuie  sont  toujours 
»  les  mêmes,  w  Ma-^s. 

C'est  sur  ce  bcan  prinripe  .  admis  si  follrment   , 
Qu'anssilôt  tu  posas  l^norme  fondement 
De  la  pins  datîgereuse  et  tenible  morale.  Boil. 

On  d  i  t  en  ce  sens ,  avoir  pour  principe.  César 
avoil  pour  principe  de  ne  rien  remettre  au  len- 
dtmain.  Dict.  de  l'Acad. 

c(  Celui  qui  a  pour  principe  une  piété  mal 
)/  entendue,  »  Mass. 

On  dit  absolument,  avoir  des  principes, 
pour  dire,  avoir  des  principes  de  morale,  de 
religion,  de  raisonnement,  qu'on  suit.  Cet 
'"mme  a  des  principes  ;    il  n'a   point  de  prin- 

•  ipe-"^. 

PRINTANMER  ,  ÈPiE  ,  adj. ,  qui  est  de  prin- 
l^nips.  L,J.  saison  prinlannière.  Des  fleurs  pria' 
iannières. 

PillNTEMPS,  s.  m.  ,  la  première  des  quatre 
saisons   de  Taunée.    Le  prinl?ini)S  cotr.mence 
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lovsqne  le  soleil  entre  dans  le  signe  du  bc-lier, 
c'est-à-dire,  au  21  mars,  el  dure  trois  mois, 
jusqu'au  21  juin.  Dans  le  printemps.  Nous  au- 
rons un  a  grouille  printemps.  T'.utes  les  Jlcurs 
du  printemps.  Un  beau  jour  de  printemps.  Au 
■  printemps  _  les  herbes  et  /es  plantes  commencent 
a  pousser.  Au  printemps  prochain. 

On  dit    poétiquement  ,   d  un  certain    pays  , 
où  l'air    est  extrêmement   tempéré,   et    où  les 
arbres  sont   toujours   verls,  qu'il   y  règne   un 
éternel  printemps  ,    un  printentjjs  perpétuel. 
Il  ppDl  dans  son  jardin  ,  tout  peuple  d'arbres  verls  , 
Fet-éler  \^  /.rintmips  an  milieu  des  Lireis. 
Là  jamais  au  printemps  tes  Livers  n'ont  fait  place. 

BoileaU. 
Le  doux  rrinlemps  revient  ,  et  rani.-ue  à  la  fois 
I.es  oiseans  ,  les  zépliirs,  et  les  fleurs  ,  ei  ma  voir. 

Uelille 
Printemps,  se  dit  figurément  de  la  grande 
jeunesse,  depuis  environ  quatorze  ans  jusqu'à 
vingt-quatre  ou  vingt-ciuq  ans.  Dans  le  prin- 
temps de  sa  fie.  Au  printemps  ch  son  âge.  Pro- 
fitons du  printemps  de  nos  jours.  Dict.  de  l'Ac, 
Le  printeni/is  dans  sa  fleur  sur  son  visage  est  peint. 

BoiLEAU. 

PRIORITE,  s.  /.,  antériorité,  primauté  en 
ordre  de  temps  ;  eu  ce  sens  ,  ou  dit,  priorité 
d'hYpothér/ue. 

On  dit  aussi,  priorité  dn  date,  pour  les  bé- 
nétices.  Ce  bénéficier  a  gugné ,  [yar  priorité  de 
date  ,  le  procès  qu'il  avait  /jour  ce  bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phrases  cïe  philo- 
sopliia  et  de  théologie.  Priorité  de  nature.  Prio- 
rité de  temps.  Priorité  de  raison.  Priorité  d'ori- 
gine. Priorité  de  n-hdinn. 

PRiSE,  5.  /.  ,  l'action  de  prendre.  Faire  uns 
prise.  Ce  vaisseau  a  Ju.t  plusieurs  prises.  Lci 
prise  d'une  place  de  guerre.  Prise  de  /losses- 
sion-.  Depuis  la  prise  des  voleurs  ce  chemin  est 
plus  sûr.  Dict.  de  l'Acad. 

i«  X,A  prise  d'une  des  meilleures  pinces  de  la 
»  Sicile  jeta  l'alarme,  etc.  —  Sièges  de  pla- 
»  ces  , /j/7ses  de  villes,  passages  de  rivières,  elc.» 

Fléchier. 

Il  siguiiie  aussi  la  chose  qu'on  a  prise.  Une 
riche  prise.  Une  prise  de  conséquence.  Amener 
sa  prisé  dans  un  port.  Il  est  entré  tant  de  prises 
à  Saint-Afiilo. 

Il  signifie  encore,   moyen,  facilité  de  pren- 
die  ,  de  saisir.    Avoir  prise,   trouver  prise ,  si- 
gnifie ,  avoir  on  trouver  moyen  de  prendre.  Ce 
vase  est  tout  rond ,  il  n'y  a  point  de  prise. 
Un  être  simple  et  pur  n'a  rien  qui  se  divise , , 
Et  sur  Tanie  la  inort  ne  trouve  point  de  prise. 

L    Racine. 

Ces  expressions  s'appliquent  an  moral.  lia 
pjrise  sur  vous,  il  a  trouvé  prise  sur  c\  us  ■  c'est- 
à-dire,  il  a  sujet  de  vous  critiquer,  il  en  a 
trouvé  l'occasion. 

Ou  dit  de  même,  dans  ini  sens  moral  ,  don- 
ner prise  ,<ur  soi  ,  pour  dire  ,  s'exposer  à  être 
repris,  critiqué. 

On  dit  c^^ii'une  chose  est  en  prise  ,  pour  dire  , 
qu'elle  est  exposée  ;  et  qu'c/Ze-  est  hors  de  prise  , 
pour  dire  qu'on  ne  sauroitia  prendre,  ou  qu'on 
'  ne  saui0:t  y  atteindre. 

On  dit  ,  au  jeu  d'échecs,  qu'une  pièce,  est  en 
pri-'it,   pour  dire  qu'une    antre   pièce  la    peut 
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prendre  ;"et  au  l'eu  de  hUl^xd  ,  ciu'ttne  bille  est 
en  pn-se  ,\)Oiïï:  dire  qu'il  est  aisé  de  la  faire,  de 
la  blouser. 

On  (lit  ,  lâcher  prise  ,  pour  dire,  abandoif- 
ner  ce  que  l'on  a  pris.  Il  s'était  emparé  du  bien 
de  sa  partie  ,  Tmtis  on  lui  a  bien  fait  kuher 
prise. 

La  même  chose  se  dit  en  parlant  de  certains 
r>niuu!ux  qui  ne  quiltenl  jamais  ce  qu'ils  ont 
une  lois  .saisi.  Les  dogues  d'Angleterre  ne  lâchent 
jamais  prise. 

El  l'on  dit  figurément,  en  parlant  de  deux 
hommes  qui  disputent  opiniàlrémenl  l'un  con- 
tre l'autre,  sans  qu'aucun  des  deux  veuille  cé- 
der, (\\\ils  ont  dispnié  long-temps,  sans  qu'aucun 
des  deux  ait  voulu  lâcher  prise. 

Prise  d'armes,  se  dit  en  parlant  des  sujets  qui 
prennent  les  armes  contre  leur  prince;  et  dans 
cette  acception  ,  l'on  ilit,  la  p  ri  ne  d'armes  est  un 
crime  capitcd  dans  un  État.  Il  fut  condamné  pour 
jjrise  d'amies. 

Prise  d'habit,  ou  vélure ,  c'est  la  cérémonie 
qui  se  pratique  quand  on  donne  l'haliit  de  reli- 
gieux ou  de  religieuse.  l'ai  été  à  la  prije  d'habit 
d'un  tel ,  d'une  telle. 

Prise  dk  possession,  est  l'acte  par  lequel  un 
homme  prend  possession  d'une  charge,  d'un  bé- 
iiei'ice,  d'un  héritage  ,  etc. 

lise  dit  particulièrement  des  bénéfices.  La 
prise  lie  possession  de  ce  bénéfice  a  été  JUite  par 
procureur.  Etre  témoin  ci  une  prise  de  posses- 
sion. 

Prise  de  corps,  en  termes  de  pratique,  c'est 
l'action  par  hiquelle  on  saisit  un.  homme  an 
corps,  pour  quelque  affaire  criminelle,  ou  pour 
dette,  en  vertu  d'un  acte  du  juge.  Un  décret  de 
prise  de  corps.  Il  y  a  plusieurs  décrets  de  prise 
de  corps  contre  lui. 

11  se  dit  aussi  de  l'arrêt  ou  de  la  sentence 
qui  ordonne  la  prise  de  corps.  //  y  a  prise  de 
corps  contre  lui.  On  a  décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui- 

Prise  à  partie  ,  se  dit  de  l'acte  par  lequel  une 
personne  qui  plaide  devant  un  juge,  peut  iiî- 
leiiler  action  coutre  lui  personnellement,  dans 
les  cas  prévus  par  les  lois. 

Prise  ,  signifie  quelque.fois  ,  querelle.  G-s 
deux  hommes  se  sont  brouillés ,  et  ont  eu  prise 
ensemble  ,  ont  eu  cpielque  prise  ,  une  prise  vio- 
lente. 

Prises  ,  an  pluriel  ,  se  dit  de  l'action  de 
comi>.itlre.  En  venir  aux  prises,  se  dit  ordi- 
îiaireuiv  ut  au  sens  de  se  prendre  des  mains  , 
ae  saisir  uuitueliement,  se  jeter  l'un  sur  l'autre. 
.-{près  acoir  brisé  leurs  sabres  ,  ils  en  sont  venus 
aux  prises. 

Kn   être    aux  prises  ,    désigne    l'instant  du 
combat. 

On  dit  de  deux,  armées,  dans  ce  moment  elles 
sont  aux  prisi-s. 

On  dit  lie  deux  on  de  plusieurs  personnes  qui 
disputent,  on  If  s  a,  mi  s^s  aux  prises  ;  elles  sont 
aux  prisi  s;  jt  les  ai  laissér-s  aux  prises. 
Cela  se  dit  aussi  d'une  partie  de  jeu. 
On  dit  aussi,  un  homme,  de.  courage  aux  prises 
avec  la  uiauvuise  fortune. 

«  Si  je  voua  fais  voir  encore  une  fois  Madame 
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B  aux  prises  avec  la  mort,  n'appréhendez  rien 
»  pour  elle.  »  Boss. 

Prise  ,  en  ])arlant  de  médicamens  et  de 
drogues,  se  dit  de  la  dose  qu'on  prend  en  une 
fois.  Une  prise  de  thériacjue.  Deux  prises  de 
rhubarbe . 

On  dit  ,  dans  le  même  sens,  une  prise  de  ta- 
bac,  pour  dire,  une  pincée  de  tabac. 

Et  dans  tous  ces  sens  ,  on  dit,  prendre  une 
prise  de.... 

PRISER,  V.  a.  y  mettre  le  prix  à  une  chose. 
Combien  prisez-vons  cette  étoffe  ?  Ce  libraire  a  été 
chargé  de  priser  les  livres  de  cette  bibliothèque. 

Vb.\s,v.k  ,  au  figuré ,  estimer.  On  ptise  beaucoup 
ce  prédicateur.     C'est   un,   homme   qui  se   prise 
beaucoup ,  et  qui  ne  prise  guère  les  autres. 
Et  je  gagerois  bien  que,  chez  le  commarideur  , 
Villandri  pristroil  sa  sève  et  sa  verdeur. 
Tandis  que  mon  faquin  ,  qui  se  voyoil  priser , 
Avec  un  ris  moqueur  les  priait  d'excuser. 
Q\x'on  prise  sa  candeur  et  sa  civilité. 
Je  suis  prêt  d'y  souscrire  ,  etc.  Eoir.. 

PRISMATIQUE,  adj.  des  deux  genres.  11  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  ,  corp'^ ,  figu- 
re prismatique  ,  pour  dire,  un  corps  qui  a  la 
figure  d'un  prisme;  et,  couleurs  prismatiques  , 
pour  dire  ,  les  couleurs  f{u'on  aperçoit  en  regar- 
dant ù  travers  un  prisme  de  verre  triangu- 
laire ,  et  qui  sont  au  nombre  de  sept  ;  savoir  : 
rouge,  orange,  jaune,  vert,  bleu,  indigo  et 
violet. 

PRISME,  s.  m.,  corps  solide,  terminé  par 
deux  bases  ,  qui  sont  deux  surfices  égales  et 
parallèles,  et  par  autant  de  parallélogrammes 
que  chaque  base  a  de  côtés.  Prisme  triangu- 
laire.   Prisme  pentagone. 

On  dit  figurément,  et  dans  un  sens  moral  , 
voir  dans  un  prisme ,  regardera  travers  un  pris- 
me ,  pour  dire,  voir  l'es  choses,  les  considérer 
suivanl  nos  préjugéselnos  passions  rjui  lestigu- 
,rent  et  les  colorent  à  leur  gré.  Le  prisme  de  l'a- 
mour-propre. 

PRISON  ,  .5./.,  lieu  où  l'on  enferme  les  accu- 
sés, les  criminels,  les  débiteurs  ,  etc.  Tdettre  en 
prison.  Tirer  de  prison.  Tenir  en  prison.  Sortir  de 
prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  la,  prison. 
Oarder  priso/i.  Cet  homme  est  dans  les  prisons 
publiques.  DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Il  disoit  donc,  en  parlant  de  celle  prison 
«  malheureu.se,  rju'il  y  étoit  entré  le  plus  in- 
»  nocent  de  tous  les  hommes,  et  qu  il  eu  étoit 
»  sorti  le  ])lus  coupable.  —  Jusqu'à  cette  fa- 
»  Uûe  prison  ,  il  n'avoit  pas  seulemeut  songé 
))  qu'on  pût  rien  attenter  contre  rÉtat.  "  Boss. 
ce  Ne  craignez  pas  que  je  vous  fasse  un  triste 
»  récit  oe  prisons  et  de  libertés.  —  A])rès  une 
»  lotigue /;/-/.vo/z,  il  employa  et  son  argent  et  son 
))  crédit  pour  ramener  les  olliciers.  —  Avec 
»  c|ueile  lierté  parut-il  dans  f^a  prison. ,  après  sa 
»  défaite.  —  Dans  les  premières  horreurs  de  sa 
»  prison  ,  il  paye  à  Dieu  le  tribut  de  sa  piété  ac- 
w  coutumée.  »  Elécii. 

J'ai  cru  que  sa  prison  deviendroit  son  asile. 
?      Et  l'indigne  prison  où  je  snis  renfermé, 
j      A  la  voir  de  plus  près  m'a  même  accoulumé. 
t      Dans  les  longues  rigiltuïs  d'une  prison  Cïuelle. 
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Pi ,  troublant  tous  les  Grecs  et  vengeant  ma  prison  , 
Je  poDvuis  contre  Achille  armer  Agamemnon.     RAC. 
(Dans  ce  dernier  exemple,  piison  est  pris  pour  captivité.) 
Qa'Eole  en  sa  faveur... 

Ouvre  aux  venis  mutinés  les  prisons  d'Eoiie. 
IVÎais  pour  comble  ,  à  la  fin,  le  marquis  en  prison  , 
Sous  le  faix  des  procès  vit  tomber  ia  maison, 
(Elle    hante  les  hôpitaux  ,  visite  les  prisons.     BOIL. 
Oii  dit  aiissi^  au  figuré,  que  le  corps  est  la  pri- 
son de  l'dine. 

Et,  en  ternies  de  galnuterie,  on  dit  (l'iiiiliomme 
amoureux,  qui  se  plait  dans  sa  passion  ,  qu/7 
chérit  sa  p ri-ion  ,  qu'iV  Jte  x'ciU  point  xoiïir  de  sa 
prison.  DiCT.  de  l'Acad. 

11  ne  savent  jamais  que  se  charger  de  chaînes  , 
Que  bénir  leor  martyre  ,  adorer  \exiv  prison.     Boir.. 

Prisok,  se  prend  aussi  dans  d'autres  sens  ligu- 
res, soit  au  moral ,  soit  au  physique. 
Maudit  soit  le  premier  qui  ,  etc. 
El  donnant  à  ses  mots  une  étroite  prison  , 
Voulut  avec  la  rime  enchaîner  la  raison. 
La  prison  vous  déplait ,  tous  aimez  le  grand  jour. 

BOILEAU. 
Et  délivre  ma  Minerne 

Des  ;'/7,fo«j  de  mon  cerveau.  ROUSS. 

Mer  terrible  ,  en  ton  lit  quelle  main  te  resserre  ? 
Pour  forcer  la.  prison  tu  fais  de  vains  efforts. 
De  prisons  en  prisons  renfermés  tour  à  tour  , 
Nous  mourrons  seulement  pour  retourner  au  jour. 
L.   Racine. 

PRISONNIER,  ÈRE,  s.,  celui  ou  celle  qui  est 
arrêté  pour  ètreiTiis  en  prison  ,  ou  qui  y  est  dé- 
tenu. O/i  l'a  mené  prisonnier.  Il  s'est  rendu  pri- 
sonnier. Sf  constituer  prisonnier.  P'isiter  les  pri- 
sonniers. Délivrer  un  prisonnier  pour  dette.  Pri- 
sonnier pour  crime.  Prisonnier  d'État.  On  a 
chargé  ce  prisonnier.  Eciouer  ,  élargir  un  pri' 
sonnier.  Il  est  /)risonnifr  sur  sa  parole.  On  la 
retient  prisonnière  depuis  long-temps. 

On  appelle  prisonnier  de  guerre,  celui  qui  a 
été  pris  en  guerre  ,  et  qui  ne  peut  recouvrer  sa 
liberté  que  du  consentement  de  reunemi.  Il  a 
été  fait  prïsonnitr  de  guerre.  Il  jut  pris  prisonnier 
à  une  telle  bataille.  On  Jit  trois  nulle  prisonniers. 
On  a  renvoyé  ce  prisonnier  sur  sa  parole  ,  on  l'a 
renvoyé  sans  rançon.  On  fit  l'ét/iange  des  priso/i- 
niers-  La  gar-nison  est  prisonnière  de  guerre. 

«  Les  Sarrasins  étonnés  de  la  surjirisede  leur 
»  sultan,  et  de  la  grandeur  d'aine  de  leur/;n- 
»  sonnier,  doutèrent  quelque  temps  lequel  des 
»  deux  étoit  leur  niaitre.  »  Fléch. 

îfous  suivions  malgré  nous  le  vainqueur  de  Lesbos  , 
Lorsque  dans  son  vaisseau  ,  prisonnière  timide, 
Vous  voyiez  devant  vous  ce  vainqueur  homicide  ,  etc. 

Racine. 

PRIVATIF  ,  lYE,  adj.,  terme  de  grammaire, 
qui  marque  \ix\\âX.\ow.  Paiilmle  privative.  En 
françois ,  la  particule  in  est  privative  au  com- 
mencement de  plusieurs  mots ,  comme  ,  incorri- 
gible ,  insoutenable,  inacceshible,  indigne,  etc. 
L'h.  fait  souvent  le  même  effet  dans  lu  langue 
f^recque ,  et  on  l'appelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION,  s.  f. ,  perte,  absence  .  manque 
d'un  bien,  dunavantagecpi  on  avoit,  ou  qu'on 
devoit  ou  qu'on  \>(i,\xvo\\.A\Oiï.  La  privation  de 
la  vue.  La  privation  de  l'ouie.  C'est  un  homme 
'jui  est  dans  la  privation  de  toutes  choses.    On 
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châtia  celte  ville  par  la  privation  de  ses  privi- 
lèges. DiCT.  DE  l'Ac. 

«  Celte  privation  produisit  en  elle  une  soif  ar- 
»  dente,  etc.  »  Fléch. 

lis'emploieaussi  dansl'ancienne  plnlosophie, 
pour  dire, absence  d'une  forme  qu'un  sujet  peut 
avoir;  et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit: 
yiristote  rcconnoit  trois  principes  des  choses  natu- 
relles ;  la  matière,  la  forme  et  la  privation. 

PplIVation  ,  signifie  aussi ,  l'action  de  se  pri- 
ver volontairement ,  de  s'abstenir  de  quelque 
chose  dont  on  pourroit  jouir.  Pru-ntion  volon- 
taire. S'exercer,  s' liabituer  aux  privations,  poivre 
de  privations. 

PRIVATIVEMENT,  f/f/c,  exclusivement,  à 
l'exclusion.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ,  privativemenl  à  tout  autre.  Ci-  qu'il  de- 
mandolt  lui  a  été  accordé  privativement  ci  tout 
autre. 

PRIVÉ,  ÉE,  ad}.,  qui  est  simple  particu- 
lier, qui  n'a  aucune  charge  publique.  Cesl  un 
homme  privé.  T'ivre  en  homme  privé.  TJn.e  per- 
sonne publique  est  obligée  ci  plus  de  circons- 
pection qu'une  personne  privée. 

En  ce  sens,  on  dit,  vie  privée  ,  pour  dire, 
la  vie  d'un  homme  qui  est  éloigné  de  toutes 
sortes  d'emplois.  //  mène  depuis  deux  ans  une 
vie  privée.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Se  renfermer  dans  les  bornes  d'une  vie 
»  privée.  x>  Fléch. 

«  La  tranquillité  d'une  condition  privée.  — 
»  Une  fortune  obscure  et  pvivée.  —  Les  vertus 
»  de  l'homme  yîj/we.  —  Comme  des  hommes 
11  privés.  —  Leurs  actions  passent  de  bouche 
»  en  bouche;  rien  n'est  privé  dans  leur  vie. 
»  —  Les  vertus  privées.   >'  Mass. 

ArxoRiTÉ  Privée,  se  dit  par  opposition  à  au- 
torité publique,  ou  à  autorité  légitime.  Il  a 
mis  cet  homme  en  prison  ,  de  ■'iOn  autorité  privée. 
Ce  jeune  homme  a  fait  un  telle  action ,  de  son  au- 
torité privée ,  et  sans  l'aveu  de  son  supérieur ,  de 
son  père. 

PRisox  Privée,  se  dit  par  opposition  à  pri- 
son publique.  Il  est  déjèndu  par  les  lois  d'avoir 
des  prisons  privées. 

C'est  ce  qui  se  nomme  dans  les  anciennes  or- 
donnances, charlre  privée.  Tenir  quelqu'un  en 
chartre  privée. 

On  dit ,  en  son  propre  et  privé  nom  ;  et  cela  s€^ 
dit  en  parlant  des  dettes  et  des  obligations  per- 
soûnelies  que  l'on  contracte.  Il  s'est  obligé  dans 
le  contrat  en  son  propre  et  privé nnm.  -A peine  d'en 
répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi  ([n'un  homme  parle ,  qu'il  agit  en 
son  propre  et  privé  nom  ,  peur  dire  qu'il  parle, 
qu'il  agit  de  sou  chef,  sans  commission  de  per- 
sonne. 

On  appeloit  conseil  d'État  privé  ,  ou  coriseil 
privé,  le  couseil  où  présidoit  lechaucelier,  et  où 
se  jugeoient  les  afl'aires  des  particuliers  dans  les- 
quelles le  Roi  n'avoit  point  d'intérêt. On  l'appe- 
ioit  autrement  le  conseil  des  parties. 

PRIVER,  V.  a. ,  ôler  à  quelqu'un  ce  qu'il  a  , 
ce  qu'il  possède, l'empêcher  de  jouir  de  quelque 
avantage  qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir,  le  dé- 
pouiller de  quelque  chose  qui  lui  appartenoit. 
L'arrêt  qu'on  a  nndu  contre  lui,  le  prive  de  tous 
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se.f  l)ieii^.  On  le  prive  c/c  tous  les  avanUia^es  de  sa 
charité.  Su  dernière  fluxion  I'k  entièrement  privé 
(le  lu  vue.  Priver  un  homme  (le  la  vue  (le  s^'s 
en/'. us  ,  de  sci  J'tmme  ,  de  ses  amis,  Par-lcï  il 
n'exl  privé  de  toute  sorte  de  secours.  Il  s'isl  privé 
de  s  I  liherlé.  DiCT.   nv.  l'Acad. 

«  D.'  combien  d'avanfaoes  privez-vows  les 
i)  HdèlP'^?  —  Reniez- lui  p.ir  laboudaiice  de 
)3  vos  heiié  lictioiis  ce  que  \'oiis  lui  avez  ôté 
»  en  le  privunt  des  exemi)les  d'un  père  pieux 
))  et  de^  If-çous  d'un  auguste  bisaïeul.  —  Ils 
3)  àvoieui  privé  par  leur  retiaite  les  peui)les 
•))  lie  leurs  instructions  et  de  leurs  exemples.  » 

Massillon. 

Non  .  je  y çiXM  priverai  de  ce  plaisir  fnnesie. 

Ij'uu  spfClacle  si  doux  nepricz  pas  mes  yeux.      Rac. 
Un  ^■oyaf;e  utile  et  nécessaire. 

Mais  qui  la  privrioii  huit  jours  de  ses  plaisirs. 

li'uii  si  ricLe  ornement    ils^  veulent /".'l'^r  la  scène. 

BoiLEAU. 

.sp.  Privep^.  s'abstenir.  Se  priver  du  plaisir  de 
la  conié  lie  ,  de  Ici  chasse  ,  (le  la  promenade.  Il 
Jiini  s,, voir  se  priver  des  choses  r/ui  ne  sont  pas 
ntcessidns  Dict.  de  i.'Ac. 

a  ILWt  se  priva  volontairement  de  la  consola- 
))  tion  de  voir  un  lil.s  qui  ,  etc.  »  Fléch. 

Quel   père  de  son  sang  se  plait  à   •■e  priner? 
11  falloit  bien  souvent  me  priver  de  mes  liirmes.     RAC. 
Il  faut  raénie  que  je  mepiive 
JJ«  la  (loucenr  de  mes  souiiirs.  EotJSS. 

Il  pi'eiid  quelf(uerois  pour  régime  indirect  un 
nom  de  ])ersonti«s 

Quoi  !  ne  vaut-il  pas  mieux,  puisqu'il  fau  t  m'en  priver, 
La  céder  à  ce  fils  que  je  veux  conserver.  Rac. 

Privé  ,  ée,  participe, 

«  Noire  siècle  a  vti  wyl  roi  se  servir  de  ces 
y<  deux  grands  hoiTinies  ,  et  après  qu'il  en  est 
»  privé,  par  la  mort  de  l'uti  et  les  malaiiies  de 
»  l'autre  ,  exécttter  de  plus  grandes  choses.  » 

BosstiET, 
Cl  Lamour  n'est  )am;us  ])lusgraiul  que  lors- 
»  que,  él:itit  privé  de  tout  alimetit,  il  se  notirrit 
»  en  quelque  taçoii  de  Uii-mème.  «     Fléch. 
Dois— je  oublier  Hector  privé  de  funérailles? 

/^/•/pe  de  sépulture.  R.^C. 

Cet  antre  fou  ,  non  moins  jP/îV*  de  stns.  BoiL. 

Eienlot  l'Elat  privi! 

D'une  de' ses  colonnes.  ROUSS. 

Sans  doute  il  est  affreux  d'être /j/jVi;' d'un  fils.    Volt. 

PRIVILEGE,  s.  m.  ,  f;icultô  accordée  à  \\\\ 
pai  t.culier,  ou  à  utie  communauté,  de  laire 
quelque  chose  ,  ou  t!e  jouir  de  quelque  avan- 
tage à  l'exclusion  des  autres.  Un  beau  privilège. 
Pnviléiie  exclusif.  Un  privilège  fort  étendu.  Pri- 
vilège nouveau.  Priviléj^e  cV imprime r  .,  pour  im- 
primer. PrivitéiXe  pour  vingt  ans.  Priviléi.C  pour 
une  manufacture.  Demander  un  privilège.  Ob- 
tenir, accorder,  refuser  un  privilège.  User,  abu- 
ser de  son  piivilege.  Se  servir  de  son  piivilége. 
Ottr  un  privilège.  Dict   de  l'Ac. 

a  Poitr  obtenir  les  privilèges  des  juiiscoii- 
>)  sultts,  il  sulFisoit  d'avoir  de  quoi  les  a(he- 
w  ter.  —  Perdit-il  jtne  occasion  de  maintenir 
M  Hti  privilèges?  n  Fl^cii. 

tv  II  étoit  difficile    que   l'esprit  républicaiu 
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»  des   réformés  n'abusât  pas  de  ce%  privilèges,  v 

Voltaire- 
Pour  comble  de  malheur  .  les  dieux  ,  toutes  les  nuits, 
Vengeant  de  leurs  autels  le  sanglant  privilège  , 
Me  venuicnl  reprocher  ma  pilié  sacrilège.  Rao. 

Il  signitie  ausfi  l'acte  qui  contient  la  conces- 
sion du  privilège.  U/i  privilège  xcellé  du  epand 
sceau.  Dresser,  enregistrer  un  privilège.  Produire 
son  privilège.  Faire  rapporter  un  privilège. 

Privilège,  se  dit  aussi  de  toutes  sortes  de 
droits  ,  de  préroj^atives  ,  d'avantages  attachés 
aux  charges  ,  aux  emplois  ,  aux  conditions,  aux 
étals,  etc.  Les  charges  de  secrétaire  du  rvi 
(ivoient  de  beaux  privilèges.  Les  princes  du  sang 
ont  de  grands  privilèges. 

Privilège,  en  termes  de  droit,  préférence, 
liypothèque  préférable  aux  autres.  Le  bailleur 
de  fonds  est  payé  par  privilégie  sur  le  prix  de  l  hé- 
ritage. 

II  se  dit  aussi  des  dons  naturels,  soit  du  corps, 
soit  de  l'esprit.  La  raison  est  un  privilège  qui 
disi'i/igue  l  homme  de  la  bête. 

Privilège,  signitie  aussi  quelquefois,  la  li- 
berté qu'on  a  ,  ou  qu'on  se  dontie  de  fuire  des 
choses  que  d'autres  n'oseroietit  faire.  Il  a  le 
jinvilège  de  faire  et  de  dire  dtms  cette  maison 
tout  ce  qu'il  lui  plait.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Ils  prétendent  tirer  de  leur  félicité  même 
»  \\n  privilège  qui  excuse  leurs  clmgrins.  — 
»  C'est  une  erreur  de  regarder  la  naissance  et  le 
»  rang  comtne  un  privilèfie  qui  dimitiue  et 
»  adoucit  vos  devoirs.  —  (l'est  un  mérite  qui 
M  donne  à  des  hommes  obscurs  ,  auprès  des 
»  grands,  \\n  privilège  de  familiarité  dont  nos 
»  mœurs  uièmes  ,  toutes  corrompues  qu'elles 
»  sont,  rougissent.  — Les  privilèges  de  votre 
»  vertu  sont  plus  brillaus  et  plus  singuliers 
»  f(ue  ceux  de  vo.^  titres.  «  Wass. 

ni)  croii  qu'en  lui  l'ij^norance  est  un  lilre  d'esprit, 
Que  c'est  des  gens  de  cour  le  plus  beau  piivilége. 

(Elle)  croit  que  devant  Dieu  ses  fréquens  sacrilèges 
.Sont  ,  pour  entrer  au  ciel  ,  d'assurés ^/yV/W^m.    Boil. 
Leurs  yeux  l'ont  vu  braver  les  feux  ,  les  javelots  , 
Et  ,  le  fer  à  la  main,  biiguer  le  privil-'ge 
De  mourir  en  héros.  Rouss. 

PRIVILEGIE  ,  ÉE ,  adj.  ,  qui  a  un  privilège, 
qui  jouit  d'un  privilège. 

On  apielle  créancier  privilégié,  celui  qui  a 
droit  d'être  payé  préférablemcnt  aux  autres. 

On  appelle  cc/s /v/cZ/f^^/V,  un  cas  dans  lerniel 
le  juge  séculier  prend  connolssance  des  crimes 
d'un  ecclésiastique,  rt  le  juge  conjointement 
avec  le  juge  ecclésiastique,  nonobstant  le  pri- 
vilège clérical. 

Ou  appelle  aidfl  prii.'ilégiè.,  un  autel  où  l'on 
peut  dire  la  mes^e  des  morts,  le  jour  qu'on  ne 
^jeul  la  dire  à  d'autres  autels. 

On  dit  d'un  homme  (\v.\  est  en  droit  de  faire 
certaines  choses  que  d'autres  n'oseroient  faire  , 
q  1 1  '//  est  privilégié. 

On  ap])elle  lieu  piivilègiè ,  un  lieu  qui  n'est 
pas  soumis  à  la  police  générale. 

On  i\Y>\)e\[e  jour  privilégié  ,  celui  oii  l'on  ne 
peut  anêter  pour  dettes. Zyg  dimanche  est  un  jour 
privilégié. 

Privilégié,  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
celui  qui  jouit  d'un  [privilège.  Ilj  a  beaucoup 
de  privi  lé  g' es  dans  le  royaiune. 
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PRIX  ,  s.  m. ,  valeur,  estimation  d'une  chose, 
ce  qu'une  chose  vaut.  Chaque  chose  a  son  prix. 
C  est  le  prix.  Cest  son  prix. 

Prix,  se  dit  aussi  au  moral,  du  sentiment 
d'estime  qu'on  attache  à  une  thèse.  J'altnche 
beaucoup  de  prix  à  son  amitié.    Dict.  de  l'Acad. 

«  Leur  rang  donne  du  prix  à  tout.  »     Mass. 

«  Ces  petites  choses  n'acquièrent  du  piix  que 
M  quand  elles  sont  soutenues  par  les  grâces.  » 

YOLTAIRE. 
T'nenoblepudeiir,  à  toor  cequerous  faites, 
Donne  un  prix  qne  n'ont  point  ni  la  pourpre  ui  l'or. 

Eacine. 

Prix,  signifie  aussi ,  ce  qu'une  chose  se  vend  , 
ce  quou  l'achète,  ce  qu'on  en  \y^ye.  Prix  nm- 
dique ,  excessij  ,  énorme,  exdrbiiant.  Prix  con- 
venu. Haut  prix ,  bas  prix.  ^  quel  prix?  j4  ce 
prix.  Mettre  ,  régler  le  prix.  Fixer,  taxer,  mo- 
dérer le  prix.  Hausser ,  baisser ,  augment^-r, 
diminuer  le  prix.  Convenir  du  prix  ,  de  prix. 
Se  débattre  du  prix ,  sur  le  prix.  F^endre  à  vil 
prix.,  à  haut  prix ,  à  bas  prix.,  ù  prix  coiitanl  , 
au  prix  coûtant,  au  prix  courant,  jî  quelque  prix 
que  ce  s(Jt.  Il  y  a  des  marchandises  ,  de  la  mar- 
cliandise  à  tout  prix.  A  prix  d'argent. 

Baibin  vend  aux  passans  des  anteors  à  XonXprix. 

Boileau. 
Et  dans  ce  jour  funeste  , 

(llj  ne  paiera  point  n  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

Rousseau. 

JUSTE  Prix  ,  prix  convenable  ,   prix  modéré- 

On  dit,  acheter  ù  bon 2?rix ,  pour  dire,  acheter 
à  hou  marché. 

Ou  dit  c^w'une  chose  est  hors  de  prix  ,  pour 
dire  qu'elle  est  excessivement  chère. 

Ou  dit  qii'une  chose  n'a  point  de  prix  ,  est 
sans  prix,  pour  dite  qu'elle  est  d'une  très- 
grande  valeur,  et  que  le  prix  n'en  est  point 
lé-lé. 

On  dit  des  effets  publics,  qn'/7s  sont  sansprix , 
quand. personne  ne  demande  à  en  acheter. 

On  dit  i\f,u]émenlqu'i//i  homme  est  sa/is  prix, 
pour  dire  que  c'est  un  homme  d'un  mérite  rare 
et  extraordinaire  dans  son  genre. 

On  dit,  mettre  la  tète  d'un  homme  à  prix,  pour 
dire,  promelire  une  somme  pour  locoinpense  à 
celui  qui  apportera  la  tète  de  quelqu'un  ,  qui  le 
tuera. 

AU  Prix,  façon  de  parler  adverbiale  dont 
on  se  sert  pour  dire,  en  comparaison.  Ce  ser- 
vice n'est  rien  au  prix  de  celui  qu'il  m'avait 
rendu. 

Il  étoit ,  au  prix  d'elle  ,  un  vrai  dissipateur. 
El  tes  flots  en  courroux  , 

./iu  prix  de  sa  fureur,  sont  tranquilles  et  doux. 

Virgile,  au  prix  de  lui,  n'a  pas  d  invention. 

te  bois  le  plus  funeste  et  le  moins  fréT.ionté  , 

Est  ,  au  piix  tie  P.aris  ,  un  lieu  de  siirete.  BOIL. 

Prix,  se  dit  aussi  figurément  de  to;  t  ce  qu'il 
en  coûte  j'Oiir  obtenir  quelque  avant:ige.  Jl  a 
acheté  lu  victoire  au  prix  de  .son  san^  ,  au  prix  de 
sa  vie. 

Et  l'on  dit,  en  ce  sens,  à  quelque  prix  que 
ce  snit ,  qu'im/>orte  à  quel  prix  ,  n'imporL-  à  quel 
prix,  pour  dire,  en  quelque  manière  que  ce 
puisse  être  ,  quelque  peine  qu'il  y  ait^  quoi  qu'il 
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en    coûte,    etc.   Il  a   résolu  d'en   venir  à   bout, 
à  quelque  prix  que  ce  sot  t.       Dict.  de  l  Acad. 

«  Ne  sont-ils  pas  comme  vous  l'ouvrage  de 
»  ses  mains,  et  rachetés  du  même  prix? —  Des 
»  cœuis  qu'on  peut  gagner  à  si  bns  prix,  » 

^Iassillon. 
Troie  est  le  prix  de  sa  raort. 
Je  vonlois  votre  fille  ,  et  ne  pars  qu'à  ce  prix. 
Ta  grâce  est  li  c<!  prix. 
Je  ne  prétends  pas  ,  cher  Arbate  ,  à  ce  prix , 
D'un  mallieureuT  empire  acheter  les  débris. 
(Ils    ne  nous  proiuettent  Troie  et  les  vents  qu'à  ce  prix. 
L'Ingrate  qui  met  toit  son  cœur  à  si  haut  prix. 
Et  dit-on  à  quel  prix  Rosane  lui  pardonne?  KaC. 

(Voyei  racheter.) 
Que  ne  te  repais-tu  d'encens  à  si  las  prix  ? 
Ce  n'est  cia^â  prix  d'argent  qu'on  dort  en  cette  ville, 
r  Voyez  penrf/e.)  BOIL. 

Prix  ,  expi:itiou  dans  le  langage  de  la  chaire. 
«  Offrez  ces  travaux  à  Dieu  comme  le  prix  de 
»  vos  initjuités.  >>  Mass. 

Prix,  signifie  figurément,  le  mérite  d'une 
personne,  l'excellence  d'une  chose.  C'est  un 
homme  dont  on  ne  connaît  pas  le  prix.  Le  prix 
d'un  ouvrage  ,  etc.  DicT.  DE  lAcad. 

«  Que  ce  tombeau  nous  convainqtie  de  notre 
»  néant,  iiourvu  que  cet  autel  ,  oi!i  l'on  offre 
»  tous  les  jours  pour  nous  une  victime  d'un  si 
»  grand  prix ,  nous  a])prenne  en  même  temps 
»  notre  dignité.  »  Boss. 

Tu  verrois  de  quel  prix  ton  cœur  est  à  mes  yeux. 

Racise. 
Je  n'ose  de  mes  vers  vanter  ici  la  prix. 

Mou  encens  payé  n'est  plus  da  mèrao  prix. 
On  reconnut  le  prix  de  sa  muse  éclipsée. 
Maisquandunhommeestriche.il  vaut  toujours  sooprix. 
Décider  du  mérite  et  du  prix  des  auteurs.  BOIL. 

(Voyez  emprunter ,  lustre  ,  tirer.) 

Prix,  signifie  aussi ,  ce  qui  est  proposé  pour 
être  donué  à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans 
quelque  exercice  ,  dans  quelque  ouvrage.  Le 
prix  de  la  course.  Le  prix  de  ta  peinture  et  de  ,1a, 
sculpture.  Le  prix  d'éloquence  ,  de  poésie.  Propo- 
ser, disputer  un  pnx  ,  le  prix.  Remporter  le.  prix. 
Composer  pour  les  prix.  Concourir  pour  le  prix. 
Il  a  rempart*  tous  les  prix  de  sa  classe.  Il  a 
manqué  If  pri  x  de  peu  de  voix ,  pour  dire ,  il  s  en 
est  fallu'peu  de  voix  qu'il  ne  l'obtint. 

Ou  dit  ï\iw\i\\\f:\\\. ,  remporter  le  prix ,  pour 
dire,  surpasser  les  autres  en  quelque  chose. 
Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix  de  la  danse.  Dans 
toutes  les  assemblées  où  elle  est .  elle  remporte  le 
prix  de  lit  beauté.  Dict.  de  l'Ac.uj. 

Du  plus  habile  chantre  un  bouc  étoit  le  prix. 

Disputer  des  prix  indignes  de  ses  mains.  R  AC. 

Penl-élre  de  son  art  (il)  eiit  remporté  le  prix. 
Vous  montrer  de  loin  la  couronne  et  le  prix. 
Cessez  donc  d'aspirer  à  ce  p'ix  tant  vanté.       BOII.. 
Prix,  au Jiguré ,  récompense  ou  châtiment, 
a  La  honte  et  ro])probre  en  sont  le  prix  de^ 
1)  vaut  les  hommes.  »  Mass. 

Les  veitus  d'Oc !a  vie  ,  indignes  de  ce  prix. 

Ma  foi  ni  mon  amour 
Ne  seront  pas  le  prix  d'un  si  cruel  deioi'r. 
D'un  p/V.i  si  cr'_"el  vous  paye:  mes  bi-e;ilaits. 
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Quelques  prix  {i,lorieilx  qui  lue  soient  proposés. 
Quels  lauriers  rue  plniiont  de  son  sang  arrosés  ? 

Pour  la  servir  ,  j'ai  tout  fait  ,  toiil  qnillé  , 
Et  j'en  reçois  ce  prix  !  Je  l'ai  bien  mérité  ! 
Et  la  mort  est  le  j/rix  de  tout  audacieux 
Qui  ,  etc. 

Le  prix  est  sans  doute  inouï. 
Sous  les  Assyriens,  leur  triste  serviuide 
Devint  le  juste  jp/vx  de  leur  ingratitude.  RA.C. 

{Y oyez  proposer  ,   regard ,  réserver  ,  satisfaire  ,  silence.) 
Ce  n'est  point  d'un  amas  funeste 
Pe  inassacres  et  de  débris. 
Qu'une  vertu  pure  et  réleste 
Tire  son  véritable  ;/';/i-  RODSS. 

L'inserle  nous  appelle  .  et  ,  certain  de  son  prix  , 
Ose  nous  demander  raison  de  nos  mépris.      L.   KAC. 
POUR  Prix  de. 

Ppur  prix  de  aies  e.Torts  heureux  , 
Tu  promis  d'exaucer  le  premier  de  mes  Tœux. 
Poui-  tout  le  prix  enfin  rf'une  illustre  victoire  , 
Je  ne  lui  demandois  que  l'honneur  d'être  à  vous. 
Et  pour  prix  de  ma  vie  à  leur  haine  eitposée  , 
Le  barbare  aujourd'hui  m'expose  h  leur  risée. 
Pour  prix  de  tant  de  gloire  et  de  tant  de  vertus  , 
.Te  lui  dirai  :  Parlez  ,  et  ne  me  voyez  plus.     Kac. 

fVoyez  silence.) 
On  dira  que  Titus  ,  descendant  chez  les  morts  , 
Eut  un  regard  de  vous  pour  prix  de  ses  remords. 

Voltaire. 

PROBABILITÉ  ,  s.f.,  viaiseinblance  ,  appa- 
rence de  vérité.  //  n'y  a  j>as  de  jjioi>al/i/iié  à  ce 
que  voua  dites. 

La  dovtiine  OU  l'opinion  delà  prohabiliié ,  est 
celle  qui  enseigne  qu'en  matière  de  morale  on 
peut  ,  en  sûreté  de  coilscience  ,  suivre  une  opi- 
nion ,  pourvu  qu'elle  soit  ]iroba])le,  quoiqu'il 
y  en  ait  d'autres  plus  probables.  Jly  a  quilqnes 
docteurs  qui  suivent  la  doctrine  de  lu  probakilité. 
(Voyez  sceau.) 

En  mathématique,  on  appelle  doctrine  ,  théo- • 
rie ,  analyse  des  prohabilités  ,   les  règles  pour  es- 
timer les  probabilités  de  gain  ou  de  perte  dans 
les  jeux  de  hasard. 

PPiOBABLE,  adj.des  deux  genres,  qui  a  appa- 
rence de  vérité  ,  qui  paroîl  londé  en  raison. 
Cette  opinion-là  est  beaucoup  plus  probable  cjne 
l'autre. 

PROBABLEMENT,  adv. ,  vraisemblablement. 
Son  procès  n'est  guère  bon ,  et  probablement  il  le 
perdra. 

PROBITÉ ,  s.  f. ,  droiture  de  cœur  et  d'esprit, 
attachement  sévère  aux  devoirs  de  la  morale. 
Probité  éprouvée ,  incorruptible.  Momme  de  pro- 
bité, de  grande  piobité  ,  sans  probité,  d'une  pro- 
bité reconnue.  Dict.  de  l'Acad. 

«  L'espérance  d'une  fortune  éclatante  nepeiit 
»  corrompre  \e.wx  probité.  —  Cette  probité  inal- 
•)•>  lérable.  — Toute /;/-o6//e  humaine  est  fausse. 
"  —  Sans  conscience  et  sans  yjA-oi^//e.  «  (Voyez 
résider,  sacrifier.)  Mass. 

Qu'on  vante  en  lui  la  foi  ,  l'honneur  ,  la  probité. 
Et  tel  qui  n'admet  point  la  probité  chez  lui  , 
Souvent  à  la  rigueur  l'exige  chez  autrui. 
La  probité  sincère  ,  utile  ,  officieuse.  Boil,. 

1.R  probité  te  parle;  il  faut  n'écouler  qu'elle.     VOLT. 
PROBLÉMATJQUE,    adj.    des    deil.x  genres  , 
«e  dont   on   peut  soutenir  i'iiiririnalive    ou  la 
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négative.    Cette  proposition  ,    celte  doctrine  est 
problématique. 

Problématique,  se  dit  aussi  pour  signifier 
simplement  ce  qui  est  douteux.  Ce  fait ,  celle 
nouvelle  est  fort  problématique. 

On  dit,  cet  homme  a  eu  dans  telle  circons- 
tance une  cond'iite  fort  problématique,  pour  iiire, 
une  conduite  équivoque 

PROBE ÉMATIQUEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière problématique.  On  peut  traiter  cette  ma~ 
tie  re  problématique  ment. 

PROBLEME,  s.  m. ,  question  à  résoudre.  Pro- 
blème de  géométrie. 

Problème,  })roposition  dont  le/;o//7-et  le  con- 
tre peuvent  également  se  soutenir.  Cest  un  vrai 
problème.  Problème  historique . 

Ou  dit  d'un  lioinme  dont  le  caractère  ou  la 
coHdt\ireest  difficile  à  définir^  d'une  affaire  em- 
brouil  k'f-,  cet  homme  est  un  problème,  cette  affaire 
est  un  grand  problème.  Dict.  de  l'Acad. 

De  Viiinj  docteurs  encore  ,  ô  prodige  honteux  ! 
Oseront  i.ous  en  faire  un  problème  douteux.       EOIt. 
Problîme  ,  en  mathématique,  est  une  propo- 
sition par  laquelle  il  est  demandé  qu'on  fasse 
une  certaine   opération    suivant   les   règles  des 
matliéiiîatiques  ,    et  qu'on   démontre  quelle  a 
été  faite.  La  proposition   de  mesurer  Im  hauteur 
a'une  tour ,  en  counoissant  seulement   la  dtsta/ite 
de  fobr.eivateur  à  la  tour.,  est  un  problème. 
Tantôt  je  poursuivois  un  stérile /pro<^je"'e.     L.  RAC, 
PROCÈDE,   s.   m.,  manière  d'agir.  «5o/z /^/-o- 
cédé  e^t  fort    honnête.   Il  a  un  bon  procédé.  Quel 
procédé  !  C'est  un   étrange  procédé.    Cet  homme 
ne  connoît  pas  les  procédés.   Manquer  aux  procé- 
dés. Il  a    eu   pour    moi   le.i    7?ieilleurs  procédés, 
Ilomm.e  à  f.<r(cédés.  Il  se  pique  de  procédés. 
«  S'emporter  à  des  procédés  barbares.»  Volt. 
PPiOCÉDER,  V.  n.,  provenir,  tirer  son  ori- 
gine. Pont  son  mal  ne  procède   cjue  de  chagrin. 
Leur  amitié ,   leur    mésintelligence  procède   dt 

ce  que 

On  dit,  en  parlant  des  personnes  divines,  que 
le  Fils  est  engendré  par  le  Père,  ti  c\\\Q  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Pils. 

Procéder,  en  termes  de  pratique,  signifie, 
agir  en  justice.  Procéder  à-i'inventaire  des  pa-' 
piers  ,  au  ]  ugtment  d'un  procès. 

Et  on  (lit ,  procéder  criminellement  co/ttre  quel- 
qu'un, pour  dire,  poursuivre  quelqu'un  en 
justice  comme  criminel. 

Procéder  ,  signifie  aussi ,  agir  en  quelque  af- 
faire, en  quelque  chose  que  ce  soit.  Cest  une 
question  qui  demande  un  long  examen ,  il  j  faut 
procéder  avec  ordre. 

Procéder,  dans  l'usage  ordinaire  du  monde, 
se  dit  aussi  de  la  manière  de  se  comporter  en- 
vers les  autres.  Sa  manière  de  procéder  est 
étrange. 

PROCÉDURE,  s.  f,  ordre  judiciaire,  ma- 
nière de  procéder  eu  justice.  //  entend  la  procé- 
dure. La  procédure  n'est  pas  bonne.  Procédure 
civile  ,  criminelle  ,  ou  extraordinaire. 

]1  se  dit  aussi  des  actes  qui  ont  été  faits  dans 
une  instance  civile  ou  criminelle.  On  a  brûlé , 
supprimé  toutes  les  procédures. 

PROCÈS,  .s.  m.,  instance  devant  un  juge, 
sur  uu  dillerent  entre  deux  ou  plusieurs  parties. 
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Procès  civil ,  criminel.  P/ncèi  (Je  gi-ainle  discus- 
sion. Procès  injuste ,  douteux  ,  niai  fondé.  j4voir 
un  procès.  Intenter  un  procès,  litre  en  procès  avec 
f/iielgu'un.  Instruire  ,  poursuivre  ,  juger  un  pro- 
cès. Faire  un  pmcès  à  quelqu'un,  entrer  en 
procès.  Entreprendre  un  procès.  Gagner,  perdre 
un  pmcès.  Gagner ,  perdre  son  procès.  Un  grand 
procès.  Un  procès  par  écrit.  P^ider  un  procès  et 
l'audience.  Intervenir  dans  un  procès.  Il  n'y  a 
pas  matière  èi  procès.  Dicr.  de  l'Acad. 

(Il)  vit  sans  bruit  ,  sans  débats  ,  sans  procès. 
Et  le  Mien  et  le  Tien  ,  deux  frères  poiiilillijux  , 
Par  son  ordre  amenant  les  procès  et  la  guerre. 
Abté  ,  n'entreprends  point  même  nn  juste  procès. 
Et  sur  un  bois  détruit  bàlit  miWe  procès.  EOH  . 

Des  vins  de  rive  et  de  montagne 
Juger  le  procès  indécis.  Rouss. 

Ou  dit,  faire  le  procès  à  yuelqu'u/i  ,  potu" 
dire  ,  le  poursuivre  comme  criininel. 

Kt  ou  dit,  fdre  le  prxè-''  ci  la  mémoire  de 
qui If/u'nn ,  pour  dire,  iigir  eu  iustice  ,  afin 
de  le   faire  condamner  apiès  sa   mort. 

«  Pciirsuivie  p.ir  les  ennemis  imj)]aca1)!cs 
»  rjiii  avoient  eu  laudace  de  lut  l'aire  son  pro~ 
»  ces.  »  Boss, 

Ou  dit  figurëmenl,  faire  leprocès  à  quehpi'un, 
pour  dire,  l'accuser,  le  condamner  sur  quelque 
chose  qu'il  aura  dil  ou  fait. 
Tous  ces  gens  ,  éperdus  au  seul  nom  de  salire  , 
Pont  d'abord  le  procès  à  quiconque  ose  rire. 
B  end  à  tous  ses  défauts  une  exacte  justice  , 
Et  fait  ,  sans  le  flatter  ,  le  procès  à  son  vice. 
Il  ne  gagnera  rien  de  ce  juge  irrité  , 
Qui  lui  fait  son  procès  de  pleine  nulorité. 
A  la  voir  tous  les  jours  ,  dans  ses  fougueux  accès  , 
A  ton  geste,  à  ton  rire  ,  intenter  vn  procès. 
Avec  elle  il  n'est  point  de  droit  qui  s'érlaircisse  , 
Point  de  procès  si  vieux  qui  ne  se  rajeunisse.       BOTL. 

On  dit,  mettre  les  parties  hors  de  cour  et  de 
procès,  pour  dire,  renvoyer  les  parties,  faire 
cesser  le-procès,  ])arce  que  le  juge  trouve  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juridiquement  sur 
leurs  demandes  respectives. 

On  (lit  fiijurément,  laisser  dormir  un  procès  , 
réveilUr  un  pmcès,  j^our  dire,  suspendre  les 
poursuites,  ou  les  reprendre. 

On  dit  aussi,  rallnmi-r  un  procès ,  le  ressusci- 
ter,\>our,  lereprendie  après  un  long  intervalle. 

Prock.s  ,  signifie  aussi ,  toutes  les  pièces  pro- 
duites par  l'une  et  l'autre  partie,  pour  servir  à 
l'instruction  et  au  jugement  d'un  procès.  Mettre, 
nmetlre  le  prcjces  au  greffe,  f'oir,  revoir  un  j)rocès. 

On  dit,  distribuer  un  procès,  ])our  dire,  mettre 
toutes  les  pièces  ,  les  écritures  d'un  procès  entre 
les  mains  d'un  juge  ,  pour  les  examiner  ,  et  en 
faire  ensuite  son  rap])ort. 

On  a]>i)elle  procès  verbal ,  un  narré  par  écrit , 
dans  lequel  un  ollicier  de  jusliie,  ou  autre 
ayant  droit  ou  r{ualité,  rend  témoignage  de 
ce  qu'il  a  vu  ou  entend»,  etc.  Dres;er  lui  pro- 
cès verbal.  Procès  verbaux  des  assemblées.  Procès 
verbcd  de  la  cérémonie. 

PROCESSION  ,  s.  f.,  cérémonie  de  religion  , 
conduite  par  fies  ecclésiastiques  ,  des  religieux  , 
etc.  ,  qui  marc'uent  en  ordre  ,  récitant  des  prie, 
res ,  ou  cliautaut  It-s  louanges  de  Dieu.  Grande  , 
btlle  procession.    Aller  &n  pivce'ssion ,  à  la  pro- 
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cession.  Suivre  la  procession.  La  procession  du 
Saint-Sacrenient.  Dicx.  de  l'Acad. 

(Il)  chante  des  oiemus ,  fait  à.e%  processions.     Boit. 
PROCEssIo^^,  se  prend  aussi,  figurément  et  fa- 
milièrement, pour  une  multitude  de  peuplequi 
marche  dans  une  rue  ou  dans  un  cliemin.  C'est 
une  procession  continuelle. 

On  dit,  en  termes  de  théologie,  la  procession 
du  Saint-Esprit ,  pour  signifier ,  la  production 
éternelle  du  Saint-Esprit,  qui  procède  du  Père 
et  clu  Fils. 

PKOCESSrOKNELLEMEKT,  euh.,  en  pro- 
cession. Toutes  les  paroisses  allèrent  procession- 
nelleinent  et  Notre-Dame. 

PRviCllAIN,   AINE,   ad}.,    qui  est  proche. 
Dans  le  prochain  village.  Dans  lu  ville  prochaine. 
Ecrie!]'.-  ,  elle  vole,  et  sur  l'autel  ^/-ocAa///...   Rac. 
Dans  les  bois  pror/;a;V.j.  BOIL. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  et  des  choses  qui  sont 
près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  L'année  pro- 
chaine. Je  vois  sa  perte  prochaine.   Dict.  de  l'Ac.' 

Ou'a^^lire  sur  ses  pas  sa  prochaine  grandeur. 

Et  loin   de  soupçroner  sa  disgrâce  prochaine. 

J'ai  lu  dans  ses  reg.irds  sa  prochaine  vengeance. 

Et  qui  de  nia  faveur  se  voudroit  honorer  , 

Si  mon  \\\xaen  prochain  ne  peut  vous  rassurer?     Rac. 

Et  d'iin  proc/jain  retour  chacun  donne  parole. 

Que  Rhinberg  et  AVescl  ,  terrassés  en  deux  jours  , 

D'un  joug  déjà  prochain  menacent  tout  son  cours.  B. 
En  termes  de  dévotion,  on  appelle  occasions 
prochaines,  les  occasions  qui  peuvent  porter  fa-  ' 
cilement  au  péciié,  ou  les  occasions  de  i;éc]iei- 
qui  sont  présentes.  Éviter  les  occasions  prochai- 
nes. Fuir  l'occasion  prochaine. 

Prochain,  est  aussi  substantif  masculin  et  il 
se  dil  de  chaque  homme  en  j)articulier ,  'et  de 
tous  les  hommes  ensemi)le.  Il  fuit  aimer  son 
prochain  comme  soi-même.  L'amour,  le  salut  du 
prochain. 

Dans  celte  acception,  il  n'est  d'usage  qu'au 
singulier,   et  dans   la  morale   chrétienue. 

«  Rappelez-en  votre  mémoire  ,  avec  quelle 
»  circonspection,  elle  ménageoit  \t prochain.  » 

BOSSUET. 

PROCHAINEMENT ,  f/r/t..  de  temps.  An  terme 
prochainement  venant ,  signifie,  en  style  de  pra- 
tique, au  terme  prcchaiu.  Cela  se  fera  prochai- 
nement. 

PROCFIE  ,  adj.  des  deux  genres,  voisin,  qui  est 
près  de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Les  mai- 
sons proches  de  la  rivière  soni  sujettes  aux  inon- 
dations. Ces  deux  maisons  sont  proches  l'une  de 
l'autre.  La  ville  la  plus  proche.  IL  est  son  plua 
pi-oche  voisin.  Djct.  de  l'Acad. 

Il  se  dit  aussi  eu  parlant  du  temps.  Ainsi,  on 
dit,  en  parlant  d'une  chose,  le  temps  en  est 
proche,  pour  dire,  le  temps  en  arrivera  bieu- 
tôt.  //  sentit  que  sa  dernière'  heure  eloit  proche. 

«  Ces  moqueurs  dont  le  jugement  est  sipro- 
»  elle.  »  Boss. 

Plus  l'effet  de  vos  soins  et  ma  gloire  étoient  proches. 
Plus  mon  cœur  interdit  se  faisoit  de  reproches.    Rac. 
Le  jour  fatal  est  ^roi,-/;.".  lîOIL. 

parent  dit  encore  eu  parlant  de  parenté.   Proche 
parent.  Proche  parente-  Parenté  proche. 
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«  Deux  rois  qui  vous  sont  si  proc^?i.s.  »    Boss. 

Proche,  est  quelquetois  siibstaiilit  ,  et  veut 
dire  parent;  et  alors  il  n'est  d'usage  qu'au  plu- 
riel. C'e.'it  an  i7<-  mes  proches.  Ci.'  fut  le  senliment 
de  tous  APS  proches. 

Proche,  est  encore  préposition,  et  signifie 
près  ,  auprès.  Proclie  de  lu  ville.  Proche  de  chez 
moi.  Ijes  mciiftcns  qui  sont  proche  de  la  ville. 

Il  est  quelquefois  ad  verbe.  C'est  Ici  proche. 
Il  demeure  ici  proche.  Il  est  tout  proche. 

DE  Proche  in  Proche  ,  expression  adverbiale. 
Il  se  dit  en  parlant  de  plusieurs  lieux  voisins 
les  uns  des  autres,  auxquels  ou  va  de  1  un  à 
l'autre.  Faire  des  conr/iieïes  de  proche  en  proche. 

On  dit  Bgurëuient ,  de  //roche  en  proche  ,  pour 
dire  ,  i^eu  à  ])eu  et  ])ar  degrés.  De  proche  en 
proche  ,  il  est  pitroenu  à  une  f^rande  jortune. 

PROCLAMAT. ON,  s.f\,  publication  solen- 
nelle ,  action  par  liquelle  on  proclame.  Lapro- 
clumalion  d.i.  roi.  F<ure  une  proclamation. 

PROCLAMIR,  V.  a.  ,  pihblier  à  haute  voix 
et  avec  solennité.  Proclamer  un  n/i ,  un  empe- 
reur. L'armée  le  proclama  empereur.  Il  fut  pro- 
clamé vainqueur  aux  jeux  olympiques.  Proclamer 
une  ordonnance  à  son  de  trompe.  Dict.  de  l'Ac. 
Couronnons  ,  proc/amons  .loas  en  diligence.       BAC. 

On  dit  tigurément,  proclamer,  au  sens  de 
publier,  divulguer.  La  renommée  a  proclamé 
les  grands  artinns  de  ce  prince  ,  de  ce  général,  il 
proclama  sa  houle. 

Proclamé  ,  ée  ,  pariicipe. 

PROCONSUL  ,  s.  m.  ,  celui  qui  ,  chez  les 
Romains  ,  gouvernoit  certaines  .grandes  pro- 
vinces avec  l'autorité  de  consul.  Proconsul 
d'Asie.  Proconsul  d'Afrique.  Cicéron,  quelque 
temps  après  son  consulat  ,  fut  envoyé  proconsul 
en   Cilicie. 

PROCONSULAT,  A',  in. ,  dignité  de  proconsul. 

PROCURATION  ,  *-.  /:  ,  pouvoir  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre,  dagir  eu  son  nom  , 
fcomme  il  pourroit  faire  lui-même.  Il  agit  en 
vertu  de  procuration.  Procuration  générale  et 
.".pédale.  Ha  procuration- est  limitée.,  est  expirée. 
Donner  ,  révoquer  une  procuration.  Il  est  chargé 
de  procuration  ,  Jo/idé  de  procuration. 

En  parlant  des  charges  ,  des  offices  et  des 
bënéiices  qui  se  peuvent  résigner  ,  on  appeloit 
procuratio/i  ad  resignar.dum  ,  une  ])rocu ration 
en  blanc,  soit  pour  résigner  un  office  de  linance 
ou  de  judicalure  entre  les  mains  i\\\  chanceli>;r , 
en  àweur  de  celui  qui  étoit  uonuné  dans  l'acte, 
soit  pour  charger  un  banquier  eu  cour  de  Rome 
de  la  résignation  d'un  béuéHce  entre  les  mains 
du  pape  ,  eu  faveur  aussi  de  celui  qui  étoit  nom- 
mé dans  l'ode. 

PROCURER,  V.  a.,  faire  en  sorte  par  son 
crédit,  par  ses  bons  offices,  etc. ,  que  quelqu'un 
obtienne  quelque  grâce,  quelque  avantage. 
C'est  vous  qui  lui  avez  procuré  son  emploi.  Pro- 
curer une  audience  favorable.  Cttte  (  icl;;ire  a 
procuré  Ici  paix. 

«  Elle  employoil  son  crédit  à  procurer  un  peu 

»  de   repos  aux  catholiques   accablés.  —  Votre 

»  histoire  ne  taira  pas  Jes  avantages  qu'elle  a 

w  procurés  à  sa  maison  et  à  sa  patrie.  «    Boss. 

J'ai  su  de  mon  IIi;j;tor  ]iù  frorurc/  l'.^t'pai.        Rac 
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PROCUREUR,  PROCURATRICE,  suhs. ,  cebii, 
celle  qui  a  pouvoir  d'agir  pour  autrui.  Habile , 
fuUle  procureur.  Procureur  diligent.  Agir  par 
procureur.  Se  marier  par  procureur.  Il  l'a  nommé 
son  procureur  général  et  spécial. 

Jlsignitioit  plus  particulièrement,  un  officier 
étal)li  pour  agir  eu  justice  au  nom  de  ceux  qui 
plaident  en  quelque  juridiction.  Un  r/^ce  de 
jnocureur  au  parlement ,  au  chàlelet.  Un  pro- 
cureur au  parlement.  Un  procureur  au  chûtelet. 
Constituer  un  procureur.  Constituer  procureur. 
Établir ,  nommer ,  désavouer  ,  révoquer  un  pro- 
curi'ur.  Clerc  de  procureur.  Etude  de  procureur. 
Ij(i  pratique  d'un  procureur.  Ce  procureur  a  vendu 
sa  pratique  à  un  autre. 

Depuis   les    nouveaux    codes    introduits   eu 
France,  le  nom  de  procureur  eni  remplacé  par 
celui  d'avoué. 
Quo  dit-il  quand  il  voit  les  juges  ,  les  huissiers  , 
Les  clercs  ,  les  procureurs  ,  les  sergens  ,   les  gteffiers  ? 
Bieiitôl  son  prorur.ur,  pour  elle  usant  sa  piiime  , 
De  ses  prétentions  va  l'offrir  un  volume.  Boil. 

Ou  appelle  procureur  général  du  roi ,  un  offi- 
cier principal  qu!  a  soin  des  intérêls  du  roi  et 
du  public  près  d'une  cour  de  justice.  Les  conclu- 
sions du  procureur  général. 

Et  l'on  ai^-çaWe  procureurs  du  roi,  les  subtituts 
du  procureur  général. 

Dans  les  ordres  religieux,  on  appelle  procu- 
reurs généraux  ,  les  religieux  (j ni  sont  chargés 
des  iuléiêts  de  toutl'ordre. 

Ou  domie  aussi  le  nom  de  procureur,  dans 
chaque  nu'iison  religieuse,  au  religieux  qu'on 
cliarge  des  intérêts  temporels  de  la  maison.  Le 
piTicureur ,  le  père  procureur  des  Chartreux. 

PRODIGALITÉ  ,  s.f  ,  profusion  ,  caractère, 
habitude  de  celui  ou  de  celle  qui  est  prodigue. 
Donner  avec  prodigidité. 

Il  se  dit  aussi'  de  l'action  par  laquelle  on 
prodigua.  En  ce  scn?  ,  il  se  prend  (|uelquefois 
au  sens  d'extrême  libéralité.  De  louables  ,  de 
suintes  prodigalités. 

PRODIGE  ,  s.  m. ,  effet  surprenant  qui  arrive 
contre  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  (jnuid 
prodige.  Prodige  étonnant.  Cela  tient  du  pm- 
dige.  DicT.  de  l'Acad. 

ft  Tous  les  lieux  où  il  passe  sont  marqués  ])ar 
«  des  prodiges. —  H  s'attend  à  lui  voir  oi)éret 
»  des  prodiges.  —  Ses  prodiges  ont  éclaté  d.;i  us  la 
»  Judée.  »  Mass. 

Va  prodige  étonnant  fil  taire  ce  transport. 
3-'i)ut-il  ,  Abner  ,  fdut-il  vous  rappeler  le  rouis 
Des  prodiges  fameux  accorajjlis  en  nos  jours  ? 
Les  proJiges  nouveaux  que  le  ciel  fit  pour  lui.     Rac. 
Je  ne  connois  que  Dieu  qui  fasse  un  tel  prodige.  VOLT. 

Prodige,  événement  extraordinaire. 

«  Vous  ne  dûtes  votre  délivrance  qu'à  nu 
)>  prodige.  — Le  premier  prodige  qui  l'a  retiré 
»  du  sein  de  la  mort.  »  Ma.ns. 

Est-ce  donc  un  prodige  inouï  pai  cii  nous  ? 
Quel  prodige  nouveau  me  trouble  et  m'embarrasse  ? 
•    '  Raciue. 

De  vains  docteurs  encore  ,  ô  prodige  hon.eux  ! 
Oseront  nous  en  faire  un  priblènie  douteux  ! 
Enfin  ,  pour  abréger  un  si  plaisant  prodige. 
!     Mai?  à  peine  il  y  louche  ,  ô  prodige  incroyable  ! 

(^ue  du  pupitiQ  sovt  une  voix  elfroyable.  Boit. 


PRO 

Il  se  dit  souvent  par  exagération,  en  parlant 
des  personnes  et  des  clioses  qui  excellent  dans 
leur  genre.  Cei  homme  est  un  prodige  de  savoir , 
de  science  ,  de  valeur  y  d'esprit ,  de  mémoire.  Celte 
machine  ,  cet  ouvrage ,  cette  statue ,  so/it  des  pro- 
diges de  l'art. 

Il  se  dit  quelquefois  de  l'excès  dans  le  mal.  Ce 
prince  fut  un  prodige  de  cruauté.  DiCT.  de  l'Ac, 

«  On  le  regarde  comme  l'ornement  et  lepro- 
X  dige  de  son  siècle.  »  Mass. 

Vous  voyez  nn  prodige 
D'honnear,  de  probité  ,  de  gloire  et  de  vertu    ROUSS. 
IloDStre  de  vanité  ,  prodige  de  misère. 
Prodige  incoucevable  !  un  instrument  d'toirenr  , 
La  croix,  est  l'ornement  du  fiont  d'un  empereur. 

L.  Racike. 
'Les  prodiges  du  Inxe  et  du  faste  des  arts.       DelillE. 

PRODIGIEUSEMENT,  a(/t^.,  d'une  manière 
excessive  ,  étonnante.  //  est  prodigieusement 
riche.  Il  a  prodigieusement  grandi. 

PRODIGIEUX,  EUSE  ,  adj.,  qui  tient  du 
prodige.  Il  se  dit  eu  bien  et  en  mal.  Il  a  une 

mémoire  prodigieuse.  Il  est  d'une  grandeur  pro- 
digieuse. Excès  prodigieux  de  débauche.  Prodi- 
gieuse quantité  d'argent.  Dépense  prodigieuse. 
«  Qui  sait  si,  étant  revenue  de  ses  erreurs 
»  prodigieuses  touchant  la  royauté  ,  elle  ne 
»  poussera  pas  plus  loin  ses  rétlexions.  »    Boss. 

Je  V  jis  de  votre  amour  l'eSet  prodigieux.  RaC. 

L'amour  p/ooVg/Vui' dont  ce  prince  est  épris.      VOLT. 

PRODIGUE ,  «f//.  des  deux  genres  ,  qui  dis- 
sipe son  bien  eu  folles  et  excessives  dépenses. 
Il  n'est  pas  libéral,  mais  il  est  prodigue. 

Lui-même  le  sentit  ,  reconnut  son  péché  , 
Se  confessa  prodigue  ,  et  plein  de  repentance  ,  etc. 

BoiLEAU. 

Prodigue  ,  au  fguré. 
Et  p'odigiie  surtout  du  sang  des  misérables.  Rac. 

Dans  l'Évangile,  la  parabole  de  l'enfant  pro- 
digue représente  un  jeune  homme  qui,  ayant 
quitté  la  maison  de  son  j'ère  ,  se  jeta  dans  la 
débauche  ,  et  y  dépensa  tout  sou  biett.  Et  tigu- 
réaient  on  appelle  t' enfant  prodigue ,  un  jeune 
homme  de  famille  qui  s'est  débauché,  et  qui 
retourne  dans  la  maison  paternelle. 

«  'ht,  prodigue  retourné  reçoit  plus  de  grâces 
»  que  son  aine,  qui  ne  s'est  jamais  échappé  de 
»  la  maison  paternelle.  »  Boss. 

Le  mot  prodigue  s'emploie  quelquefois  en 
bonne  part,  lorsque  la  prodigalité  a  un  objet 
louable.  Ainsi,  on  dit  i\\\un  homme  est  pro- 
digue de  son  bien  pour  soulager  les  malheu- 
reax ,  pour  dire  qu'il  ne  tnénage  pas  sou  bien 
pour  les  secourir  ;  et  iigurénient,  qu'w/z  homme 
est  pnidigue  de  son  sang.,  prodigue  de  sa  vie 
pour  l'État  ,  pour  dire  qu'il  n'épargne  pis  sou 
sang  ,  qu'il  ne  ménage  pas  sa  vie,  pour  défendre 
l'État. 
Sa  prodigue  amitié  ne  se  réserve  rien. 

Ton  amour  prodigue.  BoiL. 

Ses  mai  ns  prodigues .  R  o  D  ss . 

P/orf/g^HC  de  ses  biens.  L.   Rat. 

On  dit  ^u'un  homtne  e'^t  prodisue  de  paroles , 
de  promesses ,  pour  dire  qu'il  promet  beaucoup , 
mais  qu'il  exécute  peu.  ït  d'un  homme  qui  ne 
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loue  pas  volontiers  les  actions,  les  bonnes  qua- 
lités des  autres,  on  dit  ({vC  il  n  est  pas  prodigue 

de  louanges. 

PiiODiGUE,  est  quelquefois  substantif.  C'est 
un  prodigue.  Dict.  de  l'Acad. 

Qui  sait  bien  ce  que  c'est  q}i'\iii prodigue,  un  avare,  etc.' 

Boileau. 
PRODIGUER,  V.  a.,  donner  avec  profusion. 
Prodiguer  son  bien  ,  prodiguer  ses  trésors. 

On  dit  aussi,  prodiguer  son  sang ,  pindiguer 
sa  vie  ,  ])our  dire,  ne  les  pas  épargner. 

«  Les  basses  flatteries  ont  été  encore  plus  pro^ 
»  f/i^i^^/ies  à  ces  derniers.  »  Mass. 

Ilermione  à  V y irhas  prodiguait  tous  ses  cbarmes. 
Vous  lui  pourrez  'bieoii'l  prod''guer  \ os  bontés. 
Four  plaire  à  votre  épouse,  il  vous  fduoi-.it  peut-êfra 
Prodiguer  les  doux  noms  de  parjure  et  de  traître.  ^ 

C'est  à  vous  de  choisir  des  confidîMis  discrets  , 
Seigneur,  et  de  ne  pas  prodiguer  vos  secrets. 
J»  prodiguai  mon  sang  j  tout  fit  place  à  mes  armes. 
Tu  ne  m'as  prodigué  tes  perfides  bienfaits  , 
Que  pour  mo  faire  mieux  sentir  ta  tytannie.       RAC. 

Je  ne  sais  point 

A  des  rlie'.x  sans  vertu  prodiguer  mon  encens. 
Lui  prodiguer  les  noms  do  soleil  et  d'aurore. 
Si  pour  te  prodiguer  mes  plus  tendres  caresses, 
Je  n'ai  point  exigé  ni  serment  ni  promesses.   BOII,. 
SE  Prodiguer,  être  prodigue. 
Chez  toi  se prid'gue  et  le  rouge  et  le  fard.        Bon. 
PRODUCTION,   5.  /. ,    ouvrage,   ce  qui  est 
produit.  Il  se  dit   égaletneut  des  ouvrages  de 
la  nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esprit.  Toutes 
les  productions   de    la   nature    sont   admirables. 
C'est  une  des  plus  belles  productions  de  l'art.  On 
a  vu  plusieurs  productions  de  son  esprit. 

PRODUIRE,  V.  a.  ,  engendrer,  donner  nais- 
sauce.  Chaque  animal  produit  son  semblable. 

11  se  dit  i)lus  ordinairement  des  diverses 
choses  qui  naissent  de  la  terre.  Tout  ce  que  la 
terre  produit.  Ces  arbres  produisent  de  beaux 
fruits. 

11  s'emploie  quelquefois  sans  régime. 

«  La  terre  ne  semble /j/t)f/«//e  que  pour  vous 
»  seuls,  »  Mass. 

Chaque  climat  produii  des  favoris  de  Mars.         Boit. 
11    le  temps)  détruit  tout  ce  qu'il  fait  naître 
A  mesure  qu'il  le  yroi^u;/.  RODSS. 

On  dit  aussi  au  figuré,  ce  siècle  a  produit  de 
grands  hommes  (de  grands  hommes  ont  paru 
dans  ce  siècle). 

«  Malheur  au  siècle  qui  produit  de  ces  hom- 
»  mes  rares  et  merveilleux  !  »  Mass. 

Il  se  dit  aussi  de  l'utilité  que  rapporte  une 
charge,  un  emploi,  une  somme  d'argent;  de 
l'avanUi^^  quoii  retire  de  certaines  choses.  Sa 
charge  lui  produit  tant  par  nn. 

Il  s'emploie  encore  en  parlant  des  ouvrages 
de  l'esprit  et  de  l'art.  C'est  un  homme  qui  a 
l'esprit  fertile,  et  qui  a  p'od'iii  quantité  de  beaux 
ouvrages.  L'art  n'a  jamais  ten  produit  de  plus 
beau.  DiCT.  de  l'Acad. 

Que  produira  l'auteur  après  tor.s  ces  grands  cris  ? 

ifoiLEAU. 

Pr.odi;ibe  ,  signifie  aussi  ,  causer  .  être  cause» 
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La  guerre  produit  de  grands  maux.  Cela  pourra 
}>roduire  un  bon  effet.  Dicr.  de  l'Acad. 

C'est  Hector  qui  produî!  ce  miracle  en  votre  ame. 

Le  fer  ne  produit  pas  de  si  puissans  efforts. 

VoTons  qnel  changement  proàulror.t  ses  reiïiords. 

Dis-moi  ,  que  produiront  tes  secours  superflus  ? 

<^uel   crime  a  pu  produire  un  trouble  si  pressant  ? 

Racine. 

Le  mal  qu'on  dit  d'au  Uni  ne  pro'iuil  que  du  mal. 
Et  ne  produisent  rien  ,  pour  fruit  de  leurs  bons  mois  , 
Qae  l'effroi  du  public  et  la  baiiie  des  sots. 
Et  par  ses  cris  enfin  que  sauroit-il  produire  ? 
Et  qu'ont  produit  rass,  vers  de  si  pernicieux. 
Ce  n'est  plus  la  vapeur  qui  produit  le  tonnerre. 
L'harmonie  en  naissant  produisit  ces  miracles.     BOIL. 
Produire  5  signifie  aussi,  exposer  à  la  vue, 
à    la   coniioissauce  ,   ù  iexamen.  Produire   des 
*  titres  ,  des  pièces  justificatives. 

Ou  dit  ,  j,roduire  des  témoins,  \,owK  dire  ,  faire 
entendre  des  témoins  en  justice. 

a  Ils  peuvent  produire  plus  de  titres  que 
»  vous,  etc.  »  (Voyez /i7/-e.  )  Mass. 

Produire,  se  dit  aussi  absolument,  pour 
dire,  donner  par  écrit  les  raisons,  les  moyens 
f{u'ou  a  pour  soutenir  sa  cause,  avec  les  pièces 
justilicatives.  Les  parties  ont  produit. 

Produire,  signifie  encore,  introduire,  faire 
conuoitre.  Ainsi,  on  dit,  produire  un  homme 
dans  le  monde ,  à  la  cour,  pour  dire,  l'intro- 
duire dans  le  monde  ,  à' la  cour  ,  l'y  faire  con- 
noître. 

«  Vous  prodi.isez  des  hommes  pleins  de  lu- 
»  mières  ,  de  science  et  de  vertu.  ».        Mass. 

En  ce  sens  on  dit,  se  produire ,  pour  dire  ,  se 
jnontrer ,  se  faire  conuoitre.  Il  s'est  produit  à 
la  cour. 

Le  théiitre.... 

Chez  nous  ,  pour  se  produire  ,  est  un  champ  périlleux. 

B01LEAU. 
Produit  ,  ite  ,  participe. 

Produit,  est  encore  subst:intif  masculin,  et 
signifie,  le  uom])re  qui  résulte  de  deux  nom- 
bres multijTliés  l'un  par  l'autre.  Huit  est  le  pro- 
duit de  deux  et  de  quatre. 

Ou  dit,  le  produit  d'iuie  charge ,  d'une  ferme , 
d'une  terre ,  et  de  quelque  chose  que  ce  soit  ,  pour 
dire ,  ce  qu'elle  rapporte  en  argent ,  en  denrées , 
en  droits  ,  etc. 

PROÉMiNENCE,  s.f.  ,  état  de  ce  qui  est  pro- 
éminent. La  proéminence  du  globe  de  l'oeil ,  du 
sein  (V une  femme  ,  etc. 

PROÉMINENT  ,  ENTE  ,  adj.  ,  qui  est  plus 
en  relief  que  ce  qui  l'environne.  Le  front  est 
jnvénii/tent  dans  le  visasse  de  l'homme, 

PROFANATEUR,  s.  m.,  celui  qui  profane 
les  choses  saintes.  Les  profanateurs  des  choses 
suintes.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Le  temple  saint  peut  encore  voir  au  pied 
»  de  ses  a utel-s  des  pécheurs  et  des  incrédules, 
B  mais   il  n'y   voit   plus  de  p/ofa/tateurs.  » 

Massillon. 
Et  Bien  ,  sur  votre  nation  , 
"Venl  des  profanateurs  de  sa  loi  souverain» 
Expitr  la  rébdlioa. 
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De  la  sainte  cité  profanateur  stupide. 
.   .    L'ange  exterminatetir 
Plongea  dans  l'ombre  éternelle 
Un  peuple  profanateur.  ROUSÏ. 

PROFANATION  ,  s.  /. ,  action  de  profaner 
les  choses  saintes  ;  irrévérence  commise  contre 
les-  choses  de  la  religion.  Profanation  horrible- 
La  profanation  des  églises  ,  des  vases  sacrés. 

a  Tant  de  profanations  que  les  armes  traî- 
»  nent  toujours  après  soi.  —  Ils  surpassèrent 
w  même  les  profanations  des  sujets  de  Jéro- 
»  bo:im.  —  Les  irrévérences  et  les  pnfanatioii'i 
»  publiques.  »  Mass. 

Je  mets  an  rang  des  profanaliovs 
Leur  table  ,  leurs  festins  et  leurs  libations.       R'AC. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  ,  du  siinple  abus 
qu'on  fait  des  choses  rares  et  précieuses.  C est 
une  espèce  de  profancttioii  cfeniployer  Cor  et  l'ar- 
gent à  tes  sortes  d'usages. 

PROFANE  j  adJ.  des  deux  genres  ,  qui  est 
contre  le  respect  et  la  révérence  qu'on  doit  aux 
clioses  sacrées.  C'est  une  action  profane  et  impie. 
Discours  profane.  Dict.  de  l  Acad, 

«  Vos  indécences  profanes.  —  De  profanes 
»  nouveautés.  »  Mass. 

Le  front  à' an  profane  adultère. 
Et  l'on  veut  qu'Hippolyte  ,  épris  d'un  feu  p'ofane... 
C'est  moi  qui  ,  sur  ce  fils  chaste  et  respectueux  , 
Osai  jeter  itn  œil  profane,  incestueux. 
Jusqu'à  quand  souffre-t-on  que  ce  peuple  respire, 
Et  d'un  cnlin  profane  infecte  votre  empire  ? 
Aux  feux  inanimés  dont  se  parent  les  cieux  , 

Il  rend  de  profanes  hommages. 
De  ce  temple  profane  osez-vous  approcher  ?     Rac. 
Un  luxe  si  profane. 

Ta  profane  fureur.  Boit.     '' 

De  profanes  idoles.  Rooss. 

Sa  bouche  profana. 
Son  audace  profane. 
Une  main  téméraire  et  p/'o/ùrie.  L.  Rac. 

Il  se  dit  aussi  des  clioses  qui  n'appartiennent 
pas  à  la  religion,  par  opposition  à  celles  qui  la 
concernent.  Les  auteurs  profanes.  Les  histoires 
projanes.  Faire  servir  les  choses  sacrées  à  des 
usages  profanes.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Auteurs  profanes.  —  Ecrivains  profanes.  — 
»  Les  harmonies y;n;yà/2fs  qui  retentissent  dans 
»  nos  temples.  —  Ces  poésies  profanes.  — Des 
»  réjouissances  profanes.  —  Cette  sagesse  pro- 
»yà//equi,   etc.  »   {\ oyez  sa f^esse.)      Mass. 
Tout  profane  exercice  est  banni  de  son  temple. 
Dans  un  lieu  séparé  de  profanes  témoins. 
Sans  craindre  ici  les  yeux  d'une  profane  cour.     RaC 
"Une  profane  et  riante  peinture.  Eoit. 

Profake,  est   aussi  substantif,    et  signifie, 
celui   qui  manque  de   respect  et  de  révérence 
pour  les  choses  de  la  religion.  //  n'y  a  qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 
Quel  profane  en  ce  lieu  s'ose  avancer  vers  nous  ? 
Les  lois  à  tout  profane  en  défendent  Teutrée.      RAC. 
Il  est  aussi  adjectif  dans  ce  sens. 

Profanes  amateurs  de  spectacles  frivoles. 
Le  sang  de  ces  héros  dont  tu  me  fais  descendre  , 
Sans  tes  profane'  mains  s.'iura  bien|Se  répandre.   RAC. 
Socrate  ,  l'honneur  de  la  prifane  Grèce.  Bol  t. 
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f     Loin  d'ici  ,  profane  Tuigaire. 
ï,e  profane  Aciéon. 
Les  p'o/unej  humains.  Rouss. 

Il  s'emploie  encore  au  suhstintifpar  manière 
de  plaisanterie,  en  parlant  des  ignorans  et  des 
gens  grossiers,  par  op]iosilion  aux  savans  et  aux 
]iersonues  polies.  Il  n'est  pas  initié  dans  les  mys- 
tères, c'est  un  proj'ane. 

PROFANER,  V.  a.,  abuser  des  choses  de  la 
religion  ,  les  traiter  avec  irrévérence  ,  avec  mé- 
pris ,  les  employer  à  des  usages  prol'aues.  Pro- 
faner les  temples,  les  églises.  Profaner  la  parole 
(le  Dieu.  DicT.  de  l'Acad. 

«  La  royaaté  à  é[.é profanée.  »  Boss. 

Va  profaner  dès  dieax  la  majesté  sacrée  ! 

Profanant  des  sultans  la  demeure  sacrés. 

On  -verra  de  David  l'héritier  détestable  , 

Abolir  tes  honneurs  ,  profaner  ton  autel. 

Qu'à  l'instant  hors  du  temple  elle  soit  emmenée  , 

Et  que  la  sainteté   n'en  soit  point  profanée.  RAC. 

Ces  hardis  mortels  , 

Qui  d'un  indigné  encens  profanent  tes  atitels.     Boit. 

Profaner  le  tombeau  du  fils  de  l'Éteruel.  Rouss. 

On  dit  qu'une  église  a  été  profanée  ,  lorsqu'il 
s'y  est  commis  quelque  meurtre,  quelque  assas- 
sinat, on  certaines  actions  criminelles. 

Profaner  ,  souiller. 

(c  Que  le  feu  impur  de  la  volupté  ue  profcme 
»  jamais  nu  sanctuaire  que,  clc.  "        Mass. 
Et  ce  fer  malheureux /'/"o/ant/o//  ses  mains. 

Un  lieu  faneste  et  profané .  Rac. 

Profaner,  signifie  quelquefois  simi^leincnt , 
remettre  à  un  usage  profane.  Le  premier  coup 
de  marteau  profane  un  calice. 

Profaker  ,  signifie  encore,  faire  un  mauvais 
usage  cf  une  chose  rare  et  précieuse.  Lire  de  si 
belles  choses  devant  un  homme  qui  n'y  entend 
rien ,  cest  les  profaner.  Dict.  de  l'Acad. 

Arrêtez  ,  Thésée, 
Et  ne  profanez  point  des  transports  si  charmans. 

Racine. 

PROFERER  ,  V.  a.  ,  prononcer,  articuler  , 
dire.  Proférer  nettement ,  disti/ictemenl.  Il  n'a 
pas  proféré  une  parole  de  tout  le  jour.  Les  der- 
nières paroles  qu'ilproféra  en  mourant ,  furent ... . 

Proféré  ,  ée  ,  participe. 

PROFESSER,  V.  a.,  avouer  piihliqrtement , 
reconnoitre  hautement  quelque  cnose.  Ce  mot 
reçoit  diverses  significations,  selon  ^  <!diffé- 
rentes  choses  avec  lesquelles  il  s>e  ioi'_tî.  Ainsi 
'  l'on  dit ,  professer  une  religion ,  pour  dire,  être 
d'une  religion  ;  professer  une  doctrine ,  pour 
dire,  tenir  une  doctrine. 

Il  signifie  aussi,  exercer.  Ainsi  on  dit,  pro- 
fesser un  art,  un  métier,  pour  dire,  être  d'un 
art,  d'un  métier,  exercer  un  art,  uji   métier. 

Professer  ,  signifie  aussi  enseigner  jutblique- 
ment.  Il  professe  la  rhétorique  ,  la  phdosvphie. 
Il  professe  dans  l'université. 

Professé  ,  ée  ,  participe. 

PROFESSEUR,  s.  m.  ,  celui  qui  enseigne 
quelque  science,  quelque  art,  dans  une  école 
publique  ou  particulière.  Projksseur  de  philo~ 
Sophie  ,  en  philosophie.  ProJ'esseur  en  théologie. 
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Professeur  en  niédecine.  C'est  un  habile  profes~ 
setir.    Chaire  de  professeur. 

Il  se  dit,  par  extension,  de  celui  rjui  exerce 
un  art  et  eu  fait  profession  ,  par  opposition  an 
simple  amateur  qui  le  cultive.  Cet  homme  n'est 
pas  seulement  un  amateur  en  musique,  c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  s.  f.  ,  déclaration  publique. 
Je  fais  profession  d'être  votre  serviteur. 

On  dit  qu'ion  homme  fait  pmfession  d'être  sin- 
cère, de  tenir  sa  parole ,  etc. ,  pour  dire  qu'il  s'en 
pique  particulièrement. 

On  dit  ,  faire  une  profession  de  foi  ,  pour 
dire,  faire  une  déclaralion  publique  de  sa  foi 
et  dessentimens  qu'on  tient  pour  orthodoxes; 
et,  faire  profes:iion  d'une  religion  ,  pour  dire  , 
être  d'une  religion,  en  faire  ouvertement  l'exer- 
cice. 

Profession,  se  dit  aussi  de  tous  les  d^IFérens 
états  et  de  tous  les  différens  emplois  de  Ja  vie 
civile.  De  quelle  profession  est-il?  de  robe  ,  cTépée 
ou  d'église  ?  E/nbrasser,  choi'iir  une  profession. 
P  ivre  selon  sa  profession,  La  profession  d'avo- 
cat, de  rjiédecin.  La  profession  des  armes.  Exer- 
cer une  profession.  Il  est  d'une  profession  fort 
honnête.  Il  est  habile  dans  sa  profession.  Il  est 
chirurfiien  de  profession ,  de  sa  profession.  Il 
s'y  trouva  des  gens  de  toutes  sortes  de  pro- 
fessions. DicT.  DE  l'Acad. 

<c  Les  plus  beaux  jours  de  votre  vie,  vous  les 
»  avez  sacrifiés  à  votre  profession.  —  La  piété 
»  véritable  n'est  pas  une  profession  de  pusilla- 
»  ni  mité  et  de  paresse,  n  Mass. 

On  dit  d'un  homme  qui  affecte  de  passer  pour 
dévot ,  que  c'est  un  dévot  de  profession  ;  et  d'uu 
homme  qui  se  dit  athée,  c'est  un  athée  de pro- 
jession. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  dans  l'ha- 
bitude du  jeu  ,  de  l'ivrognefie  ,  du  liberti- 
nage ,  etc. ,  que  c'est  un  joueur ,  un  ivrogue ,  un 
libertin  de  profession. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  fait  des  ouvrages 
savans ,  que  c'est  un  savant  de  profession. 

Ou  dit  aussi  ,  un  érudit  de  profission  ;  mais 
cela  se  dit  en  dénigrement,  d'un  homme  qui 
étale  une  érudition  abstruse. 

Profession,  signifie  encore,  l'acte  solennel 
par  lequel  un  religieux  ou  une  religieuse  fait 
les  vœux  de  religion  après  le  tejnps  de  son  no- 
viciat expiré,  ylssisler  à  la  piofessiond'un  i-eli- 
g'ieux  ,  d'une  religieuse.  Faire  profession»  Depuis, 
sa  professiim. 

PROFIT,  s.  m.,  gain,  éinoluraent,  avan- 
tage, utilité.  Grand  profit.  Profil  médiocre,  lé- 
gitmte ,  clair  et  net.  Tirer  du  profit  d'une  affaire.  ' 
Il  a  fait  un  grand  profit  dans  le  commerce.  Une 
amende  applicable  au  profit  des  pauvres.  Il  y  a 
un  grand  profit  à  cela ,  un  grand  profit  à  faire 
en  cela-  T^ous  en  aurez  tout  le  profit.  Il  ne  faut 
jjas  négliger  les  petits  profits. 

On  dit ,  mettre  une  chose  à  profit ,  pour  dire  , 
l'employer  utilement.  Mettre  son  argent,  son 
temps  ,  ses  mumens ,  son  loisir  à  profit. 

«  11  prend  toutes  les  formes,  et  met  à  profit 
»  tous  les  momens. — Vous  aviez  bien  su  mif/Z/e 
»  le  danger  que  vous  courûtes  aIqx^  ci  profit -çowi- 
w  votre  fortune;  mais  avez-vous  su  le  mettre  à 
i>  profit  pour  Yotïe  salut  ?  »  Mâs*.^ 
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On  peut  mettre  à  profit  un  légitime  hommage.     Rac. 
I.à  ,  weiiurit  <i  profil  vos  caijrires  divers  , 
Vous  veniez  tous  les  ans  fructifier  vos  vers. 
C'est  là  ,  cher   La^noignon  ,  que  mon   esprit  tranquille 
Mei  à  profit  1-3  jours  que  la  parque  rae  file. 
Et  jemf/J  li  priifit  \(;\3ti  malignes  fureurs. 
Un  lecteur  sage  fuit  nu  vain  aransement  , 
Et  veut  riieiiri^  à  profit  son  divertissement.       BoIL. 
A  ton  profil  ,  ingrat  ,  je  vois  nne  main  sag» 
Qui  ramène  ces  maux  dont  tu  te  plains  toujours. 

L.  Racike. 
PROFITABLE,  af//.  des  deux' genres  ^    utile, 
avanL-.igeiix.  Cela  ne  vous  sera  guère  profitable. 

a  Tout   est  profitable  aux   élus.  »  Boss. 

La  seule  vertu  profitable , 
Généreuse  ,  tendre  ,  équitable  , 
l'eut  faire  un  Léros  adoré. 
Et  leur  puijsanc-e  n'est  stable  , 
Qn'autaut  qu'elle  est  prqfiiahle 
Aux  peuples  qu'ils  ont  soumis. 
Son  art  peu  profiiahle  à  la  vertu  commune.      ROUSS. 

PROFiTFR,  V.  n.,  tirer  un  émoluineuf,  faire 
\in  gain.  //  a  beaucoup  projité  sur  les  viarchati- 
dlses  qti'il  a  vendttes.  Ce  commerce  lui  a  bien 
profilé. 

Ôii  à\i,  faire  profiler  son  argent,  pour  dire, 
faire  valoir  son  argent,  en  tirer  de  l'intérêt. 

Et  on  dit  duii  homme  qui  a  de  l'argent, 
mais  qui  ne  le  fait  point  valoir,  que  son  argent 
ne  lui  profite  poitit. 

Profitfh  ,  signifie  aussi,  tirer  de  l'avantage  , 
cle  l'iiltlilé  de  quelque  chose  que  ce  soit.  Pro- 
fiter du  temps ,  de  l'occasion  ,  des  conjectures. 
Profiler  des  bons  avis  ,  des  bons  exemples ,  des 
insirucLions.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Dieu  nous  apprit  comment  il  fa \\t  profiter 
yi  du  temps.  —  Dieu  qui  voulut  punir  leur 
»  honteuse  désobéissance  par  les  propres  mains 
1)  des  rebelles  ,  ne  permit  pas  que  le  roi  profilât 
y>  de  leur  repentir.  —  Elle-même  a  su  profi- 
■>^  tf-r  de  ses  malheurs  et  de  ses  disgrâces  plus 
»  (ju'elle  n'avoit  l'ail  de  toute  sa  gloire.  » 

BOSSUET. 

«  Ils  prcfiteiit  de  ce  seul  moment  pour  dés- 
»  honorer  son  nom.  m  Mass. 

Profitez  àa  moment  que  mon  amour  vous  donne. 
Xaisse-raoi  p'v;;^'e''  du  trouble  de  ses  sens. 
Profilez,  pour  ca'her  votro  prompts  retraite  , 
De  la  confusion  que  ma  disgrâce  y  jette. 
De  ce  léger  affrott  songez  à  prcfiter. 
Au  reste  ,  ce  n'est  pas  la  première  injustice 
Dont  la  Grèce  d'.VcbilIe  a  payé  le  service; 
Hector  en  profita  ,  seigneur  ;   et  quelque  jonr 
Son  tils  en  pourroil  bien  profi'er  à  son  tour.  Rac. 

Profi.ons  de  l'instant  que  de  grâce  il  nons  donne. 
Profite  de  leur  haine  et  de  leur  mauvais  sens,      Poit. 
Wose2-vons  profiter  de  vos  travaux  sans  nombre  ? 
Elle  créa  les  sages  , 

"Sowt  profiter  de  ses  ouvrages  , 

Et  non  pour  les  examiner. 
Tu  mets  tes  attraits  sous  les  armes  , 
Pour  ;!'o/î/.r  des  nouveaux  charmes 
Do  quelque  autre  amant  passager.  KOUSS. 

On  dit  qu'w/z  homme  a  profité  de  la  dépouille 
d'un  outre ,  pour  dire  qu'il  en  a  eu  la  dé- 
pouille. 
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Afin  qu'un  héritier  bien  nourri  ,  bien  vêtu  , 

Profilant  d'un  trésor  dans  tes  mains  inutile, 

De  son  train  quelque  jour  embarrasse  la  ville.     BofC. 

Profiter,  signifie  encore,  être  utile,  servir. 
Tous  les  avis  qu'on  lui  a  donnés  ne  lui  ""^ 
profité  de  rien.  Cela  n'a  profilé  ni  à  lui  ni  aux 
siens.  Rien  ne  lui  profite.  De  quoi  cela  vous 
profite ra-til?  Dict.  de  l'Acad. 

De  quoi  m'ont  profilé  mes  inutiles  soins  ?  RAC- 

Profiter,  signifie  aussi ,  faire  du  progrès  en 
quelque  chose.  Profiter  en  vertu  ,  en  sagesse  , 
en  science.  DiCT.  de  l'Acad. 

J'ai  trop  bien  profilé  pour  ne  pas  être  instruit 
A  quels  discours  malins  un  mariage  expose. 
Aimez  donc  ses  écrits  ,  irais  d'un  amour  sincère  ; 
C'est  avoir p/ofité  que  de  savoir  s'y  plaire.  fiOIL. 

Il  se  dit  aussi  d'un  enfant,  d'une  jeune  per- 
sonne qui  croît  ,  qui  se  fortifie.  F'oilà  un 
jeune  garçon  qui  a  beaucoup  profité  en  peu  de 
temps 

Jl  se  dit  encore  d'un  arbre  ,  d'une  plante 
qui  vient  bien.  Les  arbres  profilent  extrême- 
ment dans  une  terre   nouvellement  remuée. 

PROFOND,  ONDE  ,  adj.  Il  se  dit  des  choses 
dont  le  fond  est  éloigné  de  la  superficie  ,  et 
plus  généralement  de  celles  qui  vont  de  haut 
en  lias.  Puits  ,  précipice  profond.  Rivière  pro^ 
fonde.  Plaie  profonde.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Cherchez  des  antres  profonds.  «        Boss. 

Des  morts  \a.  profonde  demeure. 

Des  abîmes  profondj. 

Dans  la  profonde  mer. 
La  solitude  étoil  profonde, 

S'elendant  partout  à  la  ronde.  La  Font. 

Du  fond  de  ses  grottes  profondes.  ROTJSS. 

Quel  art  a  pu  former  ces  enceintes  profona.es  ?   VOLT. 

On  le  trouve  employé  comme  substantif  dans 
Boileau. 
Mais  à  quoi  bon  ici ,  du  profond  des  enfers  , 

Eappeler  Arins  ,  Valentin  et  Pelage. 
Ou  dit,  profonde  révérence ,  profonde  inclina- 
tion ,\)0\\X  dire,  une  révérence,  une  inclination 
faite  en  se  courbant  extrêmement  bas. 

Profond,  se  dit  figurément  des  choses  dont  la 
conuoissance  est  très-difficile.  Ces  sciences-là  sont 
trop  profondes  pour  lui.  Les  jugemens  de  Dieu 
sont  si  profonds ,  qu'on  ne  les  peut  sonder  ni 
pénétrer. 

Du  ciel  la, »rç/bnrfff  sagesse.  Boit. 

Une  profonde  sagesse,  signifie  aussi  quelque- 
fois ,   une  très-grande  sagesse. 

Ces  profonds  myslères.  L.   Rac. 

Il  signifie  aussi  ,  grand,  extrême  dans  spn 
genre.  En  ce  sens  il  se  dit  ,  tant  des  choses 
physiques,  que  des  choses  morales.  Profond  si- 
lence. Profond  ■wnimeil.  Profond  respect.  Dou- 
leur profonde.  Profonde  mélancolie.  Projbnd  snf- 
voir.  Science  profonde.  C'est  un  homme  d'une 
profonde  sagesse.  Il  a  une  profonde  conuoissance 
de  ces  choses-k'i.  Profonde  dissimulation. 

«  Avec  tous  les  sentimens  d'une  profonde 
«  douleur.  —  Dans  le  calme  d'une  profonde 
»  paix.  —  Le  calme  profond  de  nos   jours.  « 

BOSSTJET. 
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«  Saisi  du  silence  même  de  ces pTofondes  soV\- 
»  tudes.  »  BuFFON. 

Dans  celte  nnit  prqfoTiàe. 
Dans  une  ^axtc. profonde . 

Sa  douleur  profonde. 
En  nn  profond  oubli. 

Cts  projçndt  respects. 
Dans  un  pro/bnc/ silence.  Hac. 

Sa  profonde  sagesse, 
t/nchomme  d'honneur  ,  de  piété  profonde.       BoiL. 
Dans  un  sommeil  p'ofoid  ils  ont  passé  leur  vie. 

Une  profonde  obscurité 
Aax  regards  des  Liiraains  le  rend  inaccessible. 
L'ignorance  profonde 
De  tant  de  peuples  différens.  ROUSS. 

On  ditqu'/^/z  homme  a  V esprit  profond ,  pour 
dire  qu'il  est  d'une  grande  péuétraliou.  C'est 
un  homme  d'un  esprit  profond. 

Et  l'on  dit  r{\x'un  homme  est  profond  dans 
une  science,  pour  dire  qu'il  y  est  fort  verSë. 
Il  est  profond  dans  les  mathématiques  ,  dans  la 
jurisprudence. 

On  dit  aussi ,  un  savant  profond ,  un  pro~ 
f^nd  mathématicien  ,  un  profond  politique,  un 
profond  scélérat.  Dict.  de  l'Acad, 

II  est  vrai  que  Quinault  est  un  esprit  profond. 
Qoiconque  voit  bien  l'homme,  et  d'un  e&^t'il  profond 
De  tant  de  cœurs  cachés  a  pénétré  le  fond. 
II  faut... 

Qu'il  soit  aisé,  solide  ,  agréable  ,  profond.  Bon. 

On  dit  aussi,  un  écrit  profond ,  pour  dire, 
un  écrit  qui  est  l'ouvrage  d'uu  esprit  pro- 
fond, f 

PROFONDÉMENT  ,  ndv.  ,l3ieu  avant ,  d'une 
manière  profonde.  Il  se  dit  dans  le  propre  et 
dans  le  Hgiirë.  Creuser  la  terre  trop  profondé- 
ment. Un  arbre  profondément  enraciné.  Salutr 
profondément  quelqu'un.  Il  a  cela  gravé  prof  on- 
dément  dans  le  cœur.  Médiier  profondément  sur 
quelque  chose.  Il  est  versé  y  pn  fondement  versé 
dans  cette  science,  dans  ces  matières.  Dic.de-l'Ac. 

«  C'est  par  une  telle  foi  qne  le  nom  de  Dieu 
»  est  gravé  pnjvndément  dans  nos  cœurs.  » 

BOSSUET. 

PROFONDEUR,  s.f,  letendue  d'une  chose 
considérée  depuis  la  superficie  jusqu'au  tond. 
La  profondeur  d'un  précipice  ,  d'une  rivière , 
d'u7i  abime  ,  d'un  puits.  Sonder  la  profondeur. 

«  L'amiral  où  elle  étoitconduite  par  la  main 
I  »  de  celui  qui  domine  sur  la  profondeur  de  la 
»  mer..,.  »  Boss. 

Les  géomètres  appellent  profondeur,  la  di- 
mension d'uu  corps  considéré  de  haut  en  bas. 
Il  y  a  trois  dimensions ,  longueur,  largeur  et 
prffondeur. 

On  dit  figurément,  la  profondeur  des  ju^e- 
mens  de  Dieu ,  la  profondeur  des  mystères , 
pour  dire,  limpénétrabilité,  l'incompréhen- 
sibilité  des  jugement  de  Dieu,  des  mystères; 
la  profondeur  du  savoir  d'un  homme ,  pour 
dire,  la  grandeur  de  son  savoir;  et,  la  pro- 
fondeur de  son  esprit ,  pour  dire,  l'étendue  de 
spn  esprit  ,  sa  pénétration  dans  les  sciences. 
Cette  matière  est  d'une  crande  profondeur,  est 
fort  difficile,  exige  une  grande  i)éuétratiou , 
une  grande  étendue  d'esprit. 
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«  Un  homme  s'est  rencontré  d'une /3ro/o«rfe«r 
»  d'esprit  incroyable.  »  Boss. 

Des  plus  vastes  desseins  les  iorahtes  profondeurs. 

Voltaire. 

Profondeur,  signifie  aussi,  étendue  en  lon- 
gueur, f^ingt  toises  kie  profondeur.  Cette  place  a 
tant  de  toises  de  face  ,  et  tant  de.  toises  de  pro- 
fondeur. 

PROFUSION ,  s.  /: ,  excès  de  libéralité  ou  de 
dépense.  Donner  avec  profusion.  Ce  prince  fait 
de  grandes  profusions.  Tout  y  éloit  en  pro- 
fusion. 

On  dit  figurément,  donner  des  louanges  avec 
profusion,   à  profusion.        Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  de  pauvres,  que  de  malheureux ;j^  que 
»  de  familles  ruinées  pour  la  cause  de  la  loi,ont 
Il  subsisté  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  par 
»  l'immense  profusion  de  ses  aumônes.  » 

BoSSUET. 

«  La  suite  du  luxe  et  de  la  profusion.  — 
»  Ils  fournissent  de  leurs  peines  et  de  leurs 
»  sueitrs  à  vos  plaisirs  et  à  vos  profusions.  — 
»  Il  ne  mit  ])lus  de  bornes  à  ses  pr<fusion.i.  — 
»  Lorsqu'il  répand  sur  vous  avec  t;int  àt  pro- 
»  fusion  les  biens  de  la  terre.  »  (Voyez  subs- 
tituer. )  Mass. 

PROGRAMME,  s.  m. ,  placard  qu'on  affiche 
au  coiu  des  rues,  ou  qu'on  distribue  dans  le 
public,  pour  inviter  à  quelque  exercice,  pour 
proposer  un  prix  ,  etc.  Le  programme  des  prix 
de  l'académie. 

PROGRÈS,  s.  m.,  il  signifie  proprement, 
avancement,  mouvement  eu  avaut.  Le  progrès 
du  soleil  d«'is  l'écliplique.  Le  proférés  journalier 
du  soleil.  Arrêter  le  progrès  du  feu ,  de  l'in- 
cendie. 
Le  Rhin  ,  tranquille  et  fier  du  progrès  de  ses  eaux. 

BOILEAU. 

Il  se  dit  particulièrement  d'une  suite  de  con- 
quêtes, d'une  suite  d'avantages  remportés  à  la 
guerre.  Ce  général  a  fait  de  grands  progrès  en 
peu  de  temps ,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter 
les  progrès  des  ennemis.        Dict.  de  l'Acad. 

Chantant  d'an  héros  \es progrès  éclatans.         SOII,. 

Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte  d'avancement» 
d'accroissement,  d'augiuentation  en  bien  ou  en 
mal.  Le  commencement,  le  progrès  et  la  fin  d'une 
maladie.  Empêcher  les  progrès  cfune  maladie. 
Les  maux  ont  leur  progrès.  La  religion  catho- 
lique fait  de  grands  progrès  dans  ce  pays-là. 

«  Il  détermine  dans  sa  sagesse  profonde  les 
s  limites  qu'il  veut  donner  aux  malheureux 
»  progrès  de  Terreur  et  aux  souffrances  de  son 
»  église.  »  Boss. 

«  Pour  arrêter  les  progrès  de  l'erreur  et  des 
»  nouveautés.  —  Un  siècle  où  l'irréligion  fait 
M  tant  de  progrès.  —  Elle  ne  garde  plus  de 
)i  mesure  dans  ses  progrès,  —  L'hérésie  doit  sa 
«  naissance  ou  ses  progrès  aux  discussions  pu- 
»  bliques.  »  Mass. 

Les  rcnquérans  n'ont  fait ,  par  leur  ambition  , 

Que  lid-'er  les  progrès  de  la  religion. 

Une  religiou  si  prompte  en  ses  progrès.  L.  RaC. 

FAIRE  DES  Progrés  ,  devenir  plus  habile  on 
plus  versé  dans  une  science  ,  dans  tout  ce  qui 
est  du  domaine  de  l'esprit  ou  de  i'ame.  i^a/V* 
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des  progrès  (Linx  ses  éludes,    dans  les    sciences. 
Faire  des  progrès  dans  la  vertu ,  dans  la  piété. 

«  l^emèmt  progrès  qu'ils  font  «lans  hi  piété, 
ï>  ils  le  l'ont  dans  votre  couHauce  et  votre 
»  estime.  »  Mass. 

On  dit  aussi  ,  faire  des  progrès  dans  les  bonnes 
grâces  d'un  prince. 

On  clitdans  l'école  quV/  n'y  a  point  de  progrès 
à  l'infini ,  pour  dire  qu'en  remontant  de  cause 
en  cause,  il  faut  s'arrêter  à  une  cause  première. 

PROGRESSIF  ,  IVE  ,  adf.  Il  n'est  guère  d'u- 
sage que  dans  le  didactique  ,  et  ,  en  cette 
pli  rase  ,  le  mouvement  progressif  des  aninmux, 
qui  signifie  ,  le  mouvement  des  animaux  eu 
avant. 

PROGRESSION,  s.  f.  II  est  principalement 
eu  usage  dans  le  didactique,  comme  dans  cette 
phrase,  mouvement  de  progression ,  qui  signifie, 
mouvement  en  avant. 

On  dit  aussi  ,  la  pros;resslon  des  causes  ,  des 
effets  ,  pour  dire,  la  suite  non  inlerrompue  des 
causes,  des  efïets.  .//  n'y  a  point  de  progression 
de  causes  à  l'i////ni. 

En  matliénratique,  on  dit  que  des  grandeurs 
sont  en  progression  ,  quand  la  ])remière  et  la 
seconde,  la  seconde  et  la  troisième,  etc. ,  gar- 
dent toujours  entre  elles  le  même  rapport ,  soit 
arithmétique,  soit  géométrique.  Progression 
arithnu^tiqiie.  Progression  f^éoinélrique.  Pro- 
gression infinie, 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  ,  d'une  manière 
progressive.  S' avcuicer progressivement. 

PROHIBER,  ('.  a.,  défendre,  faire  défense; 
il  n'est  guère  d'usaj^e  qu'en  style  de  chancel- 
lerie ou  de  palais.  Prohiber  la  traite  des  nègres. 
Cela  est  prohibé  par  les  ordonnances. 

Prohiba;,  iE,  participe.  Commerce  prohibé. 

On  a])pelle  degré  prohibé ,  le  degré  de  parenté 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROIIÎRIÏIF,  IVE,  adj. ,  terme  didactique, 
qui  défend.  Lois  prohibitives.  Régime  prohi- 
bitif. 

PROHIBITION  ,s.f.,  défense.  La  prohibition 
du  port  d'armes. 

PROIE,  s.  f,  ce  que  les  animaux  carnas- 
siers ravissent  pour  le  manger.  Le  lion  se  jeta 
sur  sa  proie.  Dict.  de  l'AcAn. 

Tout  doit  servir  de  proie  aux  tigres  ,  aux  vautours. 

Racine. 
Je  le  poursuis  partout  coiuitie  un  chien  f.iit  sa  proie, 

BoiLEAU. 

Ou  appelle  oiseaux  de  proie,  les  oiseaux  qui 
donnent  la  chasse  au  gibier ,  et  qui  s'en  nour- 
rissent. 

Il  se  dit  figurément  du^bulin  qu'on  fait  à  la 

guerre  ,  ou  aulremeul.  Être  ardent  à  la  proie, 

âpre   Cl  la  proie.   Pcut(/ger  la  proie.    Toutes  ces 

richesses  furent  la  proie  du  soldcd.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Ils  ressemblent,  dit  le   sage,  à    une  ville 

»  sans  murailles,   qui  est    ouverte   de     toutes 

-'>  parts  ,  et  qui  devient    la   jiroi'j  du  premier 

»  venu.  —  Les  nations  sont  ma  proie.  »   Boss. 

Lorsqu'aux  pieds  dfs  iniiis  fumans  de  Troie, 

Les  vainqueurs  tout  sacglans  partagèrent  leur  proie. 

Et  j'espérois  ma  part  d'une  si  ïiclie  ;Dro/c.         Rac. 
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On  dit  aussi  ,  au  figuré  ,  la  proie  de  la  morl. 
La  mort  même  n'est  plus  certaiae  de  sa  proie. 
L.  Racine. 
Pr.oie  ,    au  figuré ,    celui   qui  est  persécuté 
par  un  autre,  qui  eu  devient  la  victime. 
Je  ne  sais  si  ce  tigre  a  reconnu  sa  proie. 
C'est  Vénus  touie  entière  à  sa  proie  attachée.     Il AC . 
Proie  ,  au  figuré  ,    une    personne  dont   ou 
veut  se  rendre  ,    ou  dont  on  s'est    rendu  le 
mai  Ire. 

Quelle  joie 
D'enlever  à  l'Epire  une  si  belle  proie  ! 
(D'enlever  Herniione.  ) 

Une  secrète  voie 
.Jusqu'en  votre  vaisseau  conduira  votre  proie. 
Il  te  fâche  en  ces  lieux  d'abandonner  ta  pioie. 
(D'abandonner  Monime.  )  RAC. 

On  dit  figurément,  être  en  proie  à  ses  vcdets , 
pour  dire  ,  être  pillé  par  ses  valets. 

On  dit  aussi  figurément,  être  en  proie  ri  la 
médisance ,  à  la  calomnie,  être  poursuivi  par  la 
médisance  ,  par  la  calomnie. 

Dans  ce  palais  ,  en  proie  à  son  courroux. 
Jérusalem  long-temps  en  proie  à  ses  fureurs.     Rac. 

Depuis  ce  temps,  en  proie  aux  sots  discours. 
Aux  accès  insolens  d'une  bouffonne  joie , 
La  sagesse  ,  l'esprit,  l'honneur  ,  furent  en  proie.   Boit. 

Être  en  proie ,  a  un  autre  sen^  ,  dans  le  vers 
suivant,  où  Boileau  dit  ,  en  parlant  du  théâtre 
françois  qui  resloit  abandonné  à  un  mauvais 
poète. 

Et  la  scène  françoise  est  en  proie  à  Pradon, 

Ou  dit  aussi,  devenir  la  proie ,  demeurer  en 
proie  ,  rester  en  proie.  Une  femme  inconsidérée 
devient  la  proie  des  médisans. 

être  en  Proie  ,  être  déchiré,  agité. 

Un  état  si  vaste  (?n  p/'o/e  aux  factions.  L.   RAC. 

On  dit  aussi  figurément,  être  en  proie   à  ses 
passions ,    à  sa   doideur  ,•   se   livrer  en    proie   à 
ses  passions  ,  à  sa  douleur.      Dict.  de  e'Acad. 
De  combien  de  remords  77z'ont-ils  rentiu  la  proin  ? 
Pour  sortir  des  tourmens  dont  mou  aine  est  Ij  proie. 
En  proie  à  sa  fureur  extrême.  »    Rac. 

Laissons-le  plutôt  en  proie  à  son  caprice.       Boil. 
En  proie  à  mes  folles  erreurs.  RotlSS. 

L'amour  où  ton  frère  est  en  proie.  Volt. 

PROJET,  s.  m.,  dessein  ,  entreprise,  arran- 
gement des  moyens  pour  exécuter  ce  qu'on 
médite.  Un  i^rand,  un  beau  projet.  De  vains 
projets.  Former  un  projet.  Faire  des  projets. 
Confondre ,  détruire  les  projets  des  ennemis.  Il 
a  vu  avorter,  échouer  tous  ses  projets.  Dic.  de  l'A. 

«  L'orgueil  donne  témérairement  dans  des 
»  pi-ojets  insensés.  —  Pour  achever  ses  nobles 
»  projets.  —  Sa  famille  trop  empressée  à  exé- 
»  cuter  ce  pieux  projet,  le  rompit.  — Cessez, 
»  princes  et  potentats  ,  de  troubler  par  vos 
«prétentions   le  projet  de   ce  mariage?» 

BoSbUET. 

«  Faisons  après  cela  des  projets  de  fortune 
»  et  d'élévation.— Dans  letempsqu'ils  faisoient 
»  encore  avec  vous  des  projets  de  crime.  — 
»  Tout  cela  leur  fait  faire  tous  les  jours  mille 
»  projets  éloignés  de  conversion.  —  S'il  forme 
))  quelquefois  des  projets  d'élévation  ,  etc.  — =- 
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»  Tons    ses  projets  se   détruisent   les  uns    les 
))  autres.  »  Mass. 

Tous  ses  projets  sembloient  l'un  l'antre  se  détruire. 

Il  ponrsnit  senlement  ses  nnonieux  projefs. 

De  vos  nobles  projets,  seigneur,  qu'il  vous  souvienne. 

Sonl-ce  là  ces  projets  de  grandeur  et  de  gloire 

Qui  deyoient  dans  les  cœurs  consacrer  ma  mémoire  ! 

J'ai  vo  tons  mes  pro'ets  tant  de  fois  démentis. 

A  Mes  nobles  projets  je  vois  tout  conspirer. 

De  seœblflbles  projris  veulent  être  acbevés. 

La  irort  dans  ce  piojet  m'a  seule  interrompu. 

F.t  que!  affreux  projet  avez-vons  enfanté  , 

Dont  votre  cœur  encor  doive  être  épouvanté  ?.. .. 

Foibles  ,n;Y3ye/j^d'un  coeur  trop  plein  de  ce  qu'il  aime. 

PiLJet  audacieux  !  détestable  pensée  ! 

J  ignore  le  projet  que  la  reine  médite, 
fin  ses  projets  l'orgueilleux  est  trompé. 

El  le  roi  ,  qui  ne  sait  où  trouver  le  coupable. 

N'impute  qu'aux  seuls  Juifs  ce  p  ojet  détestable. 

A  quelque  grand /ro/e/  votre  époux  le  destine. 

Pour  assurer  ses'projets  inhumains.  I\.\C. 

Enfin  de  tels  ^/-rye/j- passent  notre  foiblesse. 

Du  projet  d'un  hymen  déjà  fort  avancé. 

Plein  d  1  même  projet  qui  vous  vint  dans  la  tête  , 

Quand  vous  plaçâtes  l'homme  au-dessous  de  la  bête  ? 

Mais  loin  de  mon  projet  je  sens  que  je  m'engage. 

Mais  où  tend  ,  dira-t-on  ,  ce  projet  fantastique  ? 

Et  d'abord  poursuivant  tes  projets  suspendus. 

Biais  un  roi  vraiment  roi  ,   qui  ,  sage  en  ses  projets  , 

Sache  en  un  calme  àeureux  maintenir  ses  sujets. 

En  mille  \&\ds projets  à  toute  heure  i!  s'égare. 

Aujourd'hui  méditant  un  prjjtt  tout  nouveau. 

Oh  !  le  plaisant  projet  d'un  poète  ignorant , 

Qui  de  tant  de  héros  va  choisir  Chiidebrand.' 

Vienô  d'un  regard  heureux  ar.imer  mon  projet. 

Dans  son  hardi  projet  toutefois  il  s'obsiine. 

Mais  le  vieillard  commande  un  projet  inutile.     BoiL. 
Insensés  !  votre  ame  se  livre 

A  de  tumultueux  pro/e/j.  PotJSS. 

Un  espoir  orgueilleux 

Inspiroit  à  mon  cœur  ce  f/t/ye/ périlleux.  L.   Rac. 

Projet.  Ou  dit,  projet ,  par  cpposilioii  à 
exécution.  Il  y  a  loin  du  projet  à  l'exetiitioii. 
Ce  projet  dort. 

Projet,  se  dit  encore  de  la  première  pensée 
de  quelque  chose  mise  par  écrit.  Faire  un  pro- 
jet d^articlei  pour  un  martage.  Donner  wi  projet 
de  ligue  offensive  ,  défensive.  Dresser  un  projtt 
d'acte.   Ce   n'est   encore  qu'un  simple  projet. 

«  "Lt  projet  écrit  de  sa  main  ,  et  adressé  au 
M  duc  de  Schorabers;.  »  Volt. 

PROJETER,  V.  a.  ,  former  le  dessein  de.... 
Projeter  une  entreprise.  Dès   qu'il  a  jirojeté  une 
chose ,  il  l'exécute.  Il  jjrt  jette  un  a,rand  vojage. 
Il  projette  un  grand  ouvrage .  Il  jjrojelte  de  gran- 
des c/ioses  ,   de  faire  de  grandes  choses. 
On  détruit ,  on  élève  ,  on  s'intrigue  ,  on  projette. 
lout  m'annonce  de  loin  ce  que  le  ciel  projette. 
L.  Racine. 
Projeter,  tracer  sur  un  plan,  ou  sur  une 
surface  quelconque  ,  la   sphère  ,   ou   tel  autre 
corps,    suivant    certaines   règles.    Projeter  les 
cercles  horaires    avec  l'équinoxial  it  les  trcjnques 
sur  un  cadran. 
SE  Projeter,  paroitre  en  avaut.  Celle fiî{urt 
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se  projette  dans  le  tableau.  Ce  corps  de  logis  st 
projette  trop  sur  la  façade  de  l'édifice. 

PROLIXE,  ctdj .  des  deux  genres ,  trop  étendu, 
trop  loug.  Il  ne  se  dit  proprement  que  des  dis- 
cours, et  des  personnes  par  nippon  aux  dis- 
cours. Un  discours  devient  f miel  et  languissant 
quand  il  est  prolixe.  Slvle  prolixe. 

FROLIXEMEiVT  ,  adv.  ,  d'une  manière  pro- 
lixe. Il  écrit  troj)  prolixe  ment. 

PROLIXITÉ  ,  s.f,  trop  grande  étendue  dans 
le  discours.  Il  faut  éviter  la  prolixité.  Il  écrit 
avec  une  prolixité  ennuyeuse. 

PROLOGUE,  s.  m.,  préface,  avant-propos. 
San:l  Jérôme  dans  ses  prologues  sur  les  livres  de 
la  Bible.  I^ prologue  de  la  loi  salique. 

Il  se    dit  plus  ordinairement  d'un   ouvrage 

qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique.  Les 

anciens  ne  fuisoient  guère  de  pièces  de    théâtre 

sanspndogue.  Dict.  de  l'Ac. 

L'autre,  en  stvle  pompeux  habiliant  une  égloguo. 

De  ses  rares  vertns  te  fait  un  long  prologue.  Boit. 

PROLONGATION,.?./.,  le  temps  qu'on  ajoute 
a  la  durée  fixe  de  quelque  chose,  ^près  la  pro- 
longation de  la  trêve.  Il  a  obtenu  une  prolon- 
gation de  six  niois. 

PROLONGEMENT,  s.  m.,  extension,  con- 
tinuation de  quelque  portion  d  étendue.  Pro- 
loui^ement  d'une  ligne,  d'un  chemin  ,  d'un 
mur.  Prolongement  de  certaines  jjarties  du  corp.i 
PROLONGER,  v.  a.  ,  faire  durer  plus  long- 
temps, rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger 
une  affaire-  Proloni{er  les  maux ,  les  misères  de 
quelqu'un.  Prolonger  la  guerre.  Prolonger  la 
'''«'•     ^  Dict.  de  i.'Acad. 

«  Vous  employez  des  jours  que  Dieu  n'a 
»  prolongés  que  pour  votre  salut  ,  à  prolonger 
»  le  cours  de  vos  iniquités.  «  Mass. 

Je  prolongeais  ponrlci  ma  vie  et  ma  misère. 
Et  ne  prolongez  point  de  dangerenx  adieux. 
Plus  je  vous  parle  ,  et  pins  ,  trop  foible  que  je  suis 
Je  cherche  ^prolonger  le  péril  que  je  fuis. 
Et  cette   guerre,  Arcas,  selon  toute  apparence 
Anroit  dû  plus  long-temps  prolonger  son  absence. 
J'en  ai  trop  prolongé  la  coupable  durée. 

(La  durée  de  mes  jours.)  Rac. 

Les  plus  longnes  douleurs  prolongent  leurs  délices. 

L.    Racine. 
Il  signifie  aussi,  étendre,  continuer.  Prolon- 
ger une  ligne.  Prolonger  une  avenue,  une  Salerie. 
Prolonger  la  vue. 

En  tel  mes  de  marine  ,pro/o/;5^^r  un  vaisseau 
c'est  le  faire  avancer  contre  un  autïe  ;  le  mettre 
liane  à  flanc  ,  vergue  à  vergue. 
Prolongé,  ée,  participe. 
PROMENADE ,  5. /; ,  action  de  se  promener. 
Il  est  allé  à   la  promenade.  Je  suis  fut/gué  de 
ma  promenade.  Dict.  de  l'Acad. 

Un  auteur  qni ,  pressé  d'an  besnin  importun  , 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun  , 
Goûte  peu  d'Hélicon  les  douces promenaiies.     EoiL. 
Dans  tes  douces  promenades  , 
Ta  vois  les  folles  Ménades 
•  Rire  autour  d'Anacréon.  Rocss. 

Il  signifie  aussi  ,  le  lieu  où  l'on  se  pro- 
mené. //  y  a  </«  belles  promenades  autour  de 
sa  maist/t. 
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On  dit,  la  promenade,  est  belle  aiijourtfhui , 
poiu"  dire  qu'il  fait  beau  se  promener,  que  le 
temps  y  est  propre. 

PROMENER,  SE  PRaMENER,  verbe  qui  s'em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Marcher,  aller 
soit  à  pied  ,  soit  à  cheval ,  soit  en  carrosse  ,  etc. , 
pour  faire  de  l'exercice  ,  ou  pour  se  divertir. 
Jl  se  promène  dans  son  Jardin.  Ils  se  sont  allés 
pronietttr  en  carrosse.  Se  promener  en  bateau. 
J'aime  mieux  on  ruisseau  qui  ,  sur  la  molle  arène. 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  promène. 

BoiLEAU. 
Opulente  cité  ,  la  gloire  de  ces  bords 
Où  la  Saône  enchantée  à  pas  lents  se  promène. 
L.  Racine. 
On  dit  proverbialement  à  un  homme,  par 
mépris,    alte^-vous  promener  ,  je  n'ai  que  j'uire 
de  vous;  je  l'enverrai  bien  promener  (  on  sous- 
entend   se). 

Promener,  est  aussi  verbe  actif,  et  signifie, 
mener  quelqu'un  d'un  lieu  à  un  antre,  soit 
pour  le  divertir,  soit  pour  quelque  autre  objet. 
//  a  bien  promené  ces  étrangers  par  la  ville.  Pro- 
mener un  enfant. 

On  dit,  promener  un  cheval,  pour  dire,  le 
faire  marcher  doucement,  soit  en  le  tenant  par 
1?  bride,  soit  quelquefois  en  montant  dessus. 
Promener  un  chevcil  échauffé  avant  que  de  le. 
le  tnettre  à  l'écurie. 

Promener  ,  au  figuré  ,  traîner. 
Quatre  bœufs  attelés ,  d'uu  pas  tranquille  et  lent , 
Promenolent  dans  Paris  le  monarque  indolent.      Boit. 
Sous  un  nouveau  Xerxès  ,  Thélis  croit  voir  encore 
A  travers  de  ses  flots  promener  les  forêts.  Rouss. 

On  dit  aussi,  au   figuré  ,  promener  sa  vue  sur 
vn  objet  (le  parcourir  des  yeux). 
Au  milieu  de  Paris  il  promène  sa  vue.  Boir,. 

On  dit  aussi,  au  figuré,  promener  son  esprit 
sur  divers  objets.  Promener  ses  inquiétudes ,  ses 
regards. 

Rions  ,  chantons  ,  dit  cette  troupe  impie  ; 
De  fleurs  en  fleurs,  de  plaisirs  en  plaisirs  , 

Promenons  tios  àéhirs.  RAC. 

Chacun  suit  dans  ce  monde  une  route  incertaine  , 
Selon  que  son  erre\jr  le  joue  et  le  promène. 
Thespis  fut  le  premier  qui  ,  barbouillé  de  lie, 
Promena  par  les  bourgs  cette  heureuse  folie.      BOIL. 
Ainsi  ,  de  douceurs  en  supplices  , 
Elle  noui  promène  à  son  gré. 
Vous,  de  qui  l'infâme  avarice 
Promène  au  gré  de  son  caprice 
Les  insatiables  désirs. 
Je  protnène  toujoius  mes  douces  rêverie» 
Loin  des  chemins  frayés. 
C'est  dans  ces  routes  fleuries  , 

Où  mes  volages  esprits 

Promenaient  leurs  rêveries.  RODSS. 

Boileau  dit  encore,  au  figuré,  en  parlant  d'un 
auteur  rjui  charge  ses   descriptions  de  détails 
inutiles. 
Il  me  promène  après  de  terrasse  eu  terrasse. 

PROMENOIR,  s.  m.  ,  lieu  où  l'on  se  pro- 
mène. Je  sais  où  sont  les  beaux  promenoirs.  11  est 
du  Inngage  vulgaire. 

PROMESSE  ,  s.  /. ,  assurance  qu'on  donne 
de  bouche  ou  par  écrit,  de  faire  ou  de  dire 
quelque  cbose.  Promesse  verbale.  Promesse  par 
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écrit.  Faire  de  grandes  promesses  ,  de  magni- 
fiques promes.ies.  Fausser  sa  promesse.  N^ajou~ 
tez  nulle  jhi  à  ses  promesses.  Ce  sont  des  pro~ 
messes  trompeuses ,  illusoires.  Jl  faut  tenir  sa 
promesse.  Garder  sa  promesse.  Satisfaire  à  sa 
promesse.  Remplir  sa  promesse  ,  ses  piximesses. 
C'est  aller  contre  votre  promesse.  Je  vous  ferai 
souvenir  de  votre  promesse.  Je  vous  somme  de 
votre  promesse.  F'ioler  sa  promesse.  Sacquitter 
de  sa  promesse,  acquitter  ,  accomplir  sa  pro— 
jnesse.  L'Écriture  Sainte  dit  que  Dieu  est  fidèle 
dans  ses  pmmesses.  Fidèle  à  sa  promesse  ,  en 
ses  promesses.  DiCT.  de  l'Acàd. 

«  Nous  étions  ennemis  de  Dion  et  étrangers 
»  à  ses  promesses-  —  Uiie  vertu  qui  se  fait 
»  une  religion  de  ses  pro>7iesses.  —  Les  pro- 
»  messes  que  la  foi  leur  montre  dans  le  ciel. 
»  —  Outre  les  promesses  du  siècle  à  venir  , 
»  elle  a  encore  pour  elle  les  récompenses  de 
»  la    terre  !   —  Les  promesses  d«  la   foi.  >» 

Massilloîî. 

On  se  plaint  qu'oubliant  son  sang  et  sa  promesse  , 
11  élève  en  sa  cour  l'eutiemi  de  la  Grèce. 
Mes  promesses  aux  uns  éblouirent  les  yeux. 
iV/aitre  de  cet  empire  que  mon  pèie  me  laisse  , 
Madame  ,  c'est  à  moi  d'accomplir  sa  promesse. 
JulSqa'ici  les  effets  secondent  sa.  promesse. 
Venez  ,  et  qu'à  l'autel  ma  promesse  accomplie  , 
Par  des  uœads  éternels  l'un  à  l'autre  nous  lie. 
On  ne  m'abuse  point  par  des promases  vaines. 
Des  ennemis  de  Dieu  la  coupable  insolence  , 
Accuse  trop  long-temps  ses  promesses  d'erreur. 
Si  quelque  Uansgresseur  enfreint  cetlf)  promesse  , 
Qu'il  éprouve  ,  grand  dieu  ,  ta  fureur  vengeresse  ! 

(Voyez  renouveller  ,  renoncer,  sur.)  RaC. 

Ce  matin  donc  ,  séduit  par  sa  vaine  promesse  , 
J'y  cours  ,  midi  sonnant  ,  au  sortir  de  la  messe. 
Oh  !  que  j'aime  bien  mieux  cet  auteur  plein  d'adresse  , 
«^ui  ,  sans  faire  d  abord  de  si  haute  promesse  , 
Me  dit ,  elc. 
Je  n'ai  point  exigé  ni  sermens  ni  promesse.         BOIL- 

Celui  ,  dis-je  ,  dont  les  protnesses 

Sont  un  gage  toujours  certain. 
Il  se  souvient  des  promesses 
Que  Dieu  fait  à  ses  enfans. 
Et  Bacchus  ,  échappé  des  fureurs  du  lion  , 

Songe  à  vous  tenir  ses  promesses. 
C'est  trop  long-tenips,  grand  roi,  différer  ti  promesse. 
O  promesse  imaginaire!  Rouss. 

On  ap]>elle  aussi  absolument, /jrcwrcv.v,  un 
billet  sous  seing  ])rivé,  par  lequel  on  promet 
de  payer  quelque  somme  d'argeut.  Promesse 
payable  à  volonté.  Une  promesse  de  :n:!le  ecus. 
Il  est  fondé  en  promesse.  Faire  reconno.tre  une 
'promesse.  Donner  sa  promesse.  Déchirer ,  lacé- 
rer une  promesse.  Retirer  sa  promesse. 

On  appelle  promesse  de  marici'^e,  un  écrit  par 
lequel  on  s'eug;ige  à  épouser  une  personne. 

PROMETTEUR,   EUSE  ,    s.  ,    cel.u  ou  celle 
qui  promet  légè'emeut,  ou  sans  intention  de 
tenir  sa   promesse. 
11  ne  se  dit  que  dans  le  style  familier. 

PROMETTRE,  v.a.  (11  se  ccnjn-ue  comme 
mettre.^  Donner  parole  de  quelque  cliose,  s'en- 
gager par  parole  ou  par  écrit  à  faire  ,  à  dire... 
Il  faut  prendre  garde  à  ce  qu'on  promet.  Etre 
exact  à  tenir  ce  cju'on  a  promis.   Promettre  une 
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fille  en  mariage.   Il    lai  a    promis  fidélité.  lU 
se  sont  promis  //délité  l'un  à  l'autre. 

<«  Queue  lui /;w/7î/7-on  pas  alors  ?  »     Boss. 

Je  vous  abaserois,  si  j'osois  vom  promt-ttre 
Qu'entre  vos  maias  ,  seigneur  ,  il  voulût  la  remettie. 
Mais  que  puis-je  ,  seigneur  ?  on  a  promis  ma  foi. 
Ilelas  !  pour  ]a  promrtire  ,  est-elle  encore  à  moi  ? 
CépLise  ,  il  fera  plus  qu'il  n'a  promis  de  faire. 
Par  mes  arabassailecrs  mon  cœur  vous  fut  promis. 

Bientôt  nos  amis 
Viendront  couverls  du  sang  que  je  vous  aX  promis. 
.7'ai  promis  ,  il  si>ffir  ;  malgré  vos  ennemis  , 
Je  ne  révoque  lien  de  ce  que  j'ai  p'oniAr. 
Il  me  représejita  l'bonneur  et  la  patrie, 
Et  l'empire  d'Asie  à  la  Grèce  promis. 
Nos  mains  du  ravisseur  lai  promirent  la  tête. 
Ceut  fois  lui  ^/•OOTf//n'!<  mes  soins  ,  votre  bonté. 
Signalez  ce  héros  à  la  Grèce  promis. 
Le  ciel  sembla  proneltre  une  fin  à  ma  peine. 
Avez-VGUS  bien  promis  d'oublier  ma  mémoire  ; 
Avez-vous  bieji /?rorti >  de  me  haïr  toujo^^^?        Rac. 

On  dil  tigurémeni  ,  d'un  jeune  homme, 
qu  il  /)romei  beaucoiip ,  \>o\\i  dire  qu'il  donne 
de  grandes  espérances  de  lui  ,  qu  il  donne  lieu 
de  jviger  qu'il  aura  de  l'esprit  ,  du  mérite,  du 
co-unige,  etc. 

11  se  joint  souvent  à  un  régime  direct,  dans 
le  sens  de  faire  espérer  ^  et  ,  dans  ce  se  is  ,  il 
a  pour  sujet  un  nom  de  personne  ou  de  chose. 

«Nous  nous  sommes  plaints  que  la  mort,  eu- 
y>  neniie  des  fruits  que  nous prometluit  la  prin- 
»  cesse,  les  a  ravagés  dans  la  tleur.  »         Boss 

«  Quiconque  leur  promet  qu'ils  trouveront 
))  Jâsus-Chn^t  dans  le  désert,  ou  dans  le  secret 
»  de  leur  p;'Iais,  est  un  laux  prophète.  —  H'.?, 
»  présages  sinistres  qui  ne  proindiertl  que  des 
))  calamités  au  reste  de  la  terre.  —  Lr\  philo- 
))  tophie  prumettoit  la  constance  à  son  sage  , 
«  mais  elle  ne  la  donnoit  pis.  —  La  supersti- 
»  tion  prieunp  lui  prnincltoit  au-i!elà  du  lom- 
»  i)eau  une  télicilé  oiseuse. —  De  vaines  ailu- 
»  lalions  lui  proniftlent  l'iitimortalité.  — Ces 
•»  vertus  qui  prometlcrit  de  bons  rois  à  leur 
•>^  ])eu])les.  —  Il'ureuse  la  n.ition  à  qui  vous 
»  desliufzun  souverain  de  ce  carictere!  d'Iieu- 
î;  reux  présages  semblent  nous  le  promtttir.  » 

Massii.i.on. 

Tant  de  grandeurs  ne  nous  touchent  plus  guère  , 
Je  les  \\x\  promrilols  tant  qu'a  vécu  son  père. 

Qn'a-t-il  dit,  qu'a-t-il  fait. 
Qui  ne  promelti^  à  Rome  un  empereur  parfait. 

Courons  où  la  valeur 
Nous  p'o/nW  un  destin  aussi  gtand  que  le  leur.      Rac. 
l\lais  ,  quelqtie  vains  lauriers  que  promette  la  guerre  , 
On  peut  être  héros  .sans  ravag-r  la  terre. 
Les  neufs  iroinpeusessœurs.  dans  len-s  douces  retraitts, 
Promftifnt  A\\  re))OS  sons  leurs  ombrfcges  frais. 
El  pour  donner  beaucoup  ,  ne  nous  promet  que  peu. 
Apollon  ne  prome'  qu'un  nom  et  des  lauriers.       BoiL. 

On  dit,  se  prom-llre  ,  pour  dire,  espérer.  // 
se  promet  cela  de  roire  honte.  Je  n'oserais  me 
promettre  rpie  vous  me  ferez  cet   honnetir. 

«  Le  bfinheur  que  nous  nous  promettons.  — 
•>•>  Quelle  attire  de.stiué?  pouvoil  se  promettre 
»  la  doctrine  de  rÉvaugilc  ,  etc.  »         Mass. 
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II  sembloît  S);  promettre  tiue  hctJrcDse  vîcloire 
Qnel  fruit  te promrls-iM  de  ta  coupable  andace  '.     R  ^^. 
11  se  promet  une  victoire  aisée.  I!0IL  _ 

Oti  dit ,  \' almanach  nous  promit  de  la  pi  ùe  , 
du  bean  temps  ,  pour  dire,  l'aliiianacli  i);édit  , 
assure  que  nous  auroui  delà  pluie,  du  jjea'a 
temps. 

Ou  dit,  en  parlant  delà  constitution  de  l'air, 
voiléi  un  temps  qui  promet  du  froid  ,  du  vliaurl , 
(le  la  pluie,  etc.,  pour  dire,  voilà  un  temps 
qui  donne  lieu  de  croire  r[u'il  fera  chaud  , 
qu'il  tera  froid,  qu'il  pleuvra  ,  etc.;  ^t  cela 
se  dit  également,  soit  qu'ot;  césire  la  choce  , 
soit  qu'on  cr.à.mie  qtt'elie  n'arrive. 

On  dit  de  même,  en  parlant  des  fruits  de 
la  terre  vers  ie  [>rintem])s  ,  qu'//.?  pnmf  itpnt 
beaucoup ,  ])our  dire  que  l'état  où  ii^  tout  ;.lors, 
donne  lieu  d'espérer  qwi  la  moisson  ,  que  la 
)écolte,  que  les  veudm^es  seront  abondantes, 
L,es  blés  ,  les  vignes  pro/netient  beaucoup. 

Oti  dit  dans  le  même  sens  ,  voici  un  commen- 
cement d'année  qui  proni.r-t  beauioiif}. 

0\\  dit  aussi,  celle  affiàre promet  beaucoup  ^ 
on  simplement ,  promet. 

PR.OMIS  ,  isF. ,  prirticipe. 
A  ce  grand  roi  promise  par  tin  père. 
La  nation  entière  est  promise  aux  van(oi;rs.  Rac, 

On  appelle  la  terre  promise  ,  la  terre  de 
Chan.ian  que  Dieu  avoil  promise  à  sou  peuple. 

PROMINENCE  ,  s.f.  ,  état  de  ce  qui  est  pro  • 
minant. 

PROMiNENT,  ENTE,  adj.,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  ce  qui  renvironne.  Rocbtr  prorni- 
nent  ,  colline  pivniinente  aux-dtssus  des  aulres. 

PROMINER  ,  V.  n.  ,  s'élever  au-dessus  de 
queiqtie  cliose.  C^  roch.fr promine  sur  les  autres. 

PRO:kîISSION  ,  s.  f.  Il  n'est  d'usage  qu'en 
cette  pli  rase  de  l'Écriture  ,  la  terre  de  pro~ 
mission  ,  qui  signifie  la  même  chose  que  la 
terre  pivmise  ,  et  veut  dire  ,  la  terre  de 
Chanaaii  ,  que  Dieu  avoit  promise  au  peuple 
hébreu. 

On  dit  d'un  i)ays  fort  abondant,  fort  fer- 
tile,  (|ue  c'est  une  terre  de  promission. 

PROMONTOIRE  ,  s.  m. ,  cap,  pointe  de  terre 
élevée  et  av-ncée  dans  la  mer.  />.?  lroi.$  pru- 
mnntoins  d"  Sicile.  Dniihler  un  promontoire. 

Il  est  à  remarquer  r{ue  ce  mot  n'est  guère 
d'usage  qu'en  pariant  de  la  géographie  an- 
cienne :  dans  la  géographie  moderne,  on 
dit  ,  cap. 

PROMOTEUR,  5.  m.  ,  cdui  qui  prend  le 
soin  principal  d'une  affaire.  //  n'est  pas  le 
joiidateur  de  cet  établissement  ,  il  iien  est  que 
le  pnini'jteur. 

On  dil,  i)ar  analogie  ,  le  promoteur  d'une 
querelle^  pour  dire,  celui  r{ui  l'a  principalement 
excitée. 

Promoteur.  ,  est  aussi  une  fiuclion  eccle-ias- 
tiqite  ,  dans  un  dio'èse,  dans  une  ass&ml)lée 
du  clergé,  dans  une  oHicialité,  dans  nu  cha- 
pitre. 

PROMOTION  ,  s.  f. ,  action  par  laquelle  un 
princi'  élevé,  ou  bien  un  particulier  est  élevé  a 
une  dignité;  ainsi  ce  mot  se  prend  activement 
et  passivenifr.it. 
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Dans  la  siquificaliou  active  ,  il  ne  se  dit  que 
de  plusieurs.  Le  pnpe  a  fait  une pmmolion  de 
quatre,  cardinaux.  Le  Roi  a  fait  une  prvmolivn 
de  chevaliers  de  l'ordre  ,  d'officiers  généraux. 

Dans  le  sens  passif,  il  se  dit  également  d'im 
seul  ou  de  plusieurs.  Ces  cardinaux ,  depuis 
leur  promotion .... 

PROMPT,  OMPTE,  adj.  (  ou  ne  prononce  i)as 
le  second  P  dans  ce  mot  ni  dans  ses  dérivés),  sou- 
diiin,  qui  ne  tarde  pas.  Un  prompt  succès.  Je 
vous  souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Rendre  une  prompte  réponse,  ylvoir  la 
repartie  prompte.  Dict.  de  l'Acad. 

■Tarrètai  de  sa  mort  la  nouvelle  trop  prompte. 
Jjeiit  prowpte  servitude  a  fatigué  Tibère. 
Par  quel  engagement 
Eajazet  a  pu  faire  un  i\  pi  omuc  changeaient? 
Et  la  plus  prompte  mort,  dans  ce  moraent  sévère  , 
JDevient  de  leur  araour  la  marque  la  plus  chère. j 
Cours  par  un  prompt  trépas  abréger  ion  supplice. 
Comme  il  ne  respiroit  qu'une  relr;iite  prompte  ! 
Je  crains  qu'un  prompt  effet  n'ait  suivi  la  menace. 
Espérons  de  Neptune  une  ^fw/i/'/e  justice.         RAC. 
De  p'onipis  secours. 
Surpris  d'un  cli.ingement  si  prompt.  BoiL. 

On  dit ,  avoir  l'esprit  prompt  ,  avoir  la  concep- 
tion vive  et  prompte ,  pour  dire  ,  avoir  un  esprit 
qui  conçoit  et  qui  comprend  aisément. 

Prompt,  signifie  aussi,  actif,  diligent,  qui 
ne  perd  point  de  temps  à  ce  quil  fait,  //  est 
prompt  à  servir  ses  amis.  Il  est  prompt  en  tout  ce 
qu'il  fuit.  Dict.  de  l'Acad. 

c  La  mort ,  d'une  main  si  prompte  et  si 
»  souveraine,  renverse  les  tètes  les  plus  res- 
»  pectées  »  Boss. 

Trompt  à. 

«  Tant   la   mort  est  prompte  à  remplir  ces 
»  places.  —  Cette  princesse  prompte  à  se  ser- 
»  vir  des  conionctures  importantes.  »     Boss. 
Et  lents  à  le  venger  ,  prompts  à  remplir  sa  place. 
Sa  vertu  prompte  à  s'effaroucher. 
Trop  prompte  i)  m'affliger. 
Et  le  fer  est  moins  prompt  à  trancher  une  vie.      Il  AC. 
Prompt  à  vous  censurer. 
Prompt  à  recevoir  l'impression  des  vices.  Boir.. 

Soii  prompt  à  servir  ma  colère.  VoLT. 

Tl  signifie  aussi  colère.  lia  l'hiaueur prompte. 
Jl  est  d'humeur  prompte.  Il  est  si  prompt ,  que 
le  moindre  obstacle  ,  la  moindre  contradiction  le 
met  en  colère.  Dict.  de  l'Acaû. 

Achille  deplairoit  moins  bouillant  et  moins  prompt. 

BoiLEAU- 

Prompt,  se  ditencore  de  ce  qui  se  passe  vite, 
en  un  moment.  Prompt  comme  un  éclair. 
IVlais  plus  prompt  que  l'éclair  le  passé  nous  échappe. 

Racine. 
PROMPTEMENT,  adv. ,  avec  diligence.  Allez 
là  promptenient.  Fuites  cela  promptemenl. 

«  Une  si  haute  majesté  si  prom.ptemenl  dissi- 
y>  pée.  »  Boss. 

Que  je  vous  plains  !  et  qu'il  est  nécessaire 
D'achever  promptetrrent  ce  que  vous  vouliez  faire. 
Dhpetser  promptemenl  vos  amis  assemblés. 
'Répatez  promptemenl  \olte  force  abattue. 
JVIais  â'ilet  prompie"ier:t  ce  que  vgu5  dewaudea.   Rac. 
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Saîs'r  ptomfftement  les  douceurs  de  la  TÎe.         ROOSS. 

PROMPTITUDE,  s- f  ,  diligence.  Il  vous  ser- 
vira avec  promptitude.  Il  exécute  avec  prompti- 
tude les  chobti  qu'il  promet.    Dict.  de  l'Acad. 

a  Honteuse  de  n'envoyer  que  cent  mille  li- 
X)  vres  au  roi  et  à  la  reine  de  Pologne ,  elle  les 
»  envoie  du  moins  avec  une  incroyable  promp- 
»  titude.  »  Boss. 

Promptitude,  se  prend  aussi  pour  le  défaut 
d'un  homme  brusque  et  prompt.  On  ne  peut 
le  corriger  de  sa  promptitude. 

Il  signifie  aussi ,  action  de  brusquerie,  mou- 
vement de,  colère  subit  et  passager:  et  dans 
cette  acception ,  on  l'emploieplus  ordinairement 
au  pluriel.  Si-s  promptitudes  sont  insupportables. 

PROMULGATION,  5.  /. ,  publication  des 
lois  faite  avec  les  formalités  requises. 

PROMULGUER,  t^.  a. ,  publier  une  loi  avec 
les  formalités  requises.  On  ne  peut  prétendre 
cause  d'ignorance  d'une  toi  qui  a  été  promulguée. 

Promulgué,  ée,  participe. 

PRÔNE  ,  s.  m. ,  instruction  chrétienne  que  le 
curé  ou  le  vicaire  fait  tous  les  dimanches  dans 
la  chaire,  à  la  messe  paroissiale.  Faire  le  prône. 
Faire  un  beau  prône,  assister  au  prône.  Les 
bans  furent  publiés  au  prône.  Les  prières  du 
prône. 

PrÔke,  se  dit  aussi  d'une  remontrance  im- 
portune qu'une  personne  fait  à  une  autre  ,-  et  eu 
ce  sens  il  n'est  d'usage  que  dans  le  style  fa- 
milier. 

Sur  ce  début  du  p'âne  , 
....Ta  bouche  déjà  s'ouvre  large  d'une  aune.    Bort. 
PRONER,  V.  a. ,  au  propre,  faire  un  prône. 
Notre  curé  nous  a  fort  bien  prônés  ce  matin. 

Prôner,  vanter,  louer  avec  exagération.  Tl 
prône  cette  artion-là  partout  comme  la  chose  du 
monde  la  plus  héroïque.  Dict.  ds  l'Acad. 

Quoiqu'eu  ses  beaux  disccurs  Saint-Évreniouil  nous  prône. 
Cependant  cet  oiseau  qai  prône  les  merveilles.     fiOlL. 
De  la  célèbre  matrone  , 
Que  l'antiquité  nous  prone. 
La  vertu  du  vienx  Caton  , 

Chez  les  Romains  tant  prônée.  ROUSS. 

Il   s'emjjloie   aussi    quelquefois  pour,    faire 

de  longs  discours,  d'ennuyeuses  remontrances. 

Et  en  ce  sens,  il  est  ordinairement  neutre.  Il  y 

a  deux  heures  qu'il  ne  fait  que  prôner. 

Il  est  du  style  familier,  ainsi  que  les  déri- 
vés su  i  vans. 

PRÔNEUR  ,  s.  m. ,  celui  qui  fait  un  prône.  Le 
curé  est  un  excellent  prôneur. 

Prôneur,  euse,  s.  ,  celui ,  celle  qui  loue  avec 
excès.  lia  ses  prôneurs  qui  le  font  valoir. 

Il  signifie  aussi  un  grand  parleur  qui  aime  à 
faire  des  remontrances.  C'est  un  prôneur  éternel. 
PRONOM,  s.  m. ,  lerme  de  grammaire  ,  celle 
des  parties  doraisou  qui  se  met  à  la  place  du 
nom  substantif.  Pronom  personnel.  Pronom 
persoitnel  indéfini.  Pronom  possessif.  Pronom 
démonstratij'.  Pronom  relatif  Moi ,  toi  ,  il  ,  lui  , 
eux  ,  etc   ,  sont  des  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL  ,  ALE  ,  adj.  ,  qui  appartient 
au  pronom. 

Quelques  grammairiens  appellent  verbes pro' 
nominaux,  le»  verbes  qui  se  coujug*ent  ave& 
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le  pronom  personnel  de  la  même  personne 
que  le  sujet.  Je  me  promène  ,  il  se  promené. 
Ces  deux  femmes  se  dise/il  des  injures.  P'uire 
birn  s'aui^menle.  P'ous  vous  ennuyez  d'atiendre. 
Elle  se  mour<iit.  I\~ous  nous  en  (dluns. 

11  y  a  des  verbes  pronominaux  réciproques  ^ 
et  il  y  en  a  de  réf.èMs.  (Voj'éz  récipjvque  , 
réfléchi.  ) 

^PRONONCER  ,  !-•.  a.,  proférer,  articuler  les 
lettres,  les  syllabes,  les  mots,  en  exprimer 
les  sons.  //  y  a  des  l'étirés  ,  des  syllabes  plus 
difficiles  à  prononcer  les  unes  que  les  autres.  On 
ne  prononce  pas  toutes  les  lettres  de  certains  mots. 

Proxokcer,  dire,  faire  entendre. 
Vous  ne  leur /'rononre*  mon  nom  qu'avec  horrear. 

Qui  î'auioit  pensé» 
Qne  ce  mot  dût  jamais  vous  être  prononcé  I* 
Puis-je  \fax  prononcer  cet  ordie  sanguinaire? 

Ni  la  mort  ri  vous-même 
Ne  me  fera  jamais  ;:)rononcer  que  je  l'aime.  RAC. 

Du  Styx  et  d'Achéron  prononcer  les  oracles.       BoiL. 
Pour  y  frjno"cer  des  menaces  terribles.  L.    Bac. 

Il  signifie  aussi  réciter.  Prononcer  un  discours, 
un  .tennon ,  une  harangue.  Prononcer  avec  Jeu  , 
avec  grâce  ,  de  bonne  grâce  ,  de  mauvaise  gr.ïce. 
Prononcer  lentement,  distinctement .  La  pièce  étoit 
bien  composée ,  mais  elle  fut  mal  prononcée. 

«  Quel  admirable  panégyrique  j)rononcerfz~ 
»  vous,  par  vos  gémissemens,  a  la  gloire  de 
»  cette  princesse  !  »  Boss. 

Il  signifie  encore,  déclarer  avec  autorité  juri- 
dique. Prononcer  un  arrêt,  une  sentence ,  un  jw 
gemenl,  Dict.  de  l'Acad. 

a  Ces  terribles  malédicl  ions  que  Jésus-Christ 
»  a /j;o/?c/«ce'e5  dans  son  Evangile.  »  Boss. 

On  le  dit  aussi,  au  figuré,  de  toute  personne 
dont  la  volonté  décide  du  sort  d'un  autre. 

Et  Tons  prononcerez  un  arrêt  si  crnel  ! 

Sa  grâce  est  prononcée. 
Gardez-voQS  de  réduire  un  peuple  furiens  , 
Seigneur  ,  à  prononcer  entre  vous  et  les  dieux. 
C'est  pour  toi-aême  ,  Aman  ,  que  tn  vas  prononcer. 
(Voyez  réponse,  sentence  ,  trépas.)  Rac. 

On  dit  c\VL  un  président  prononce  bien,  pour 
dire  qu'en  prononçant,  il  résume  avec  beaucoup 
d'ordre  et  de  netteté  les  diflerens  chefs  d'un  ju- 
gement. 

0\\  dit  aussi  qu'««  greffier  prononce  un  arrêt  à 
un  criminel ,  lorsqu'il  lui  lit  le  jugement  qui  a 
été  rendu  contre  lui. 

On  dit  figurément  ,  (\\\'un  homme  a  pro- 
noncé lui-même  sa  condamnation ,  sa  sentence  , 
pour  dire  qu'ils'est condamné  lui-même  par  ses 
paroles  ,  par  son  propre  témoignage. 
Son  juste  châtiment  que  lui-même  il  prononce.  VOLT. 
On  se  sert  du  mot  prononcer ,  pour  ,  déclarer 
son  sentimeut  sur  quelque  chose ,  décider  ,  or- 
donner. J'attends  que  vous  ayez  pivnoncé.  J'ous 
n'avez  qu'à  prononcer.  0;i  n'a  pas  encore  pro- 
noncé sur  cette  queUion.  Dict  de  l  Acau. 

«  Que  je  hais  donc  ta  vaine  tcienceet  ta  mau- 
»  vaise  subtilité,  ame  téméraire  qui ,  prononces 
»  si  hardiment.  —  Mais  pourquoi  chercher  cie: 
»  preuves  d'une  vérité  que  le  Saint-Esprit  a 
»  prononcée  si  évidemment.  »  Boss. 

Eu  termes  de  peinture  et  de  sculpture,  yj/o 
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noncer ,  se  dit  pour,  marquer  fortement  les 
parties  saillantes  du  corps.  Prononcer  les  muscles. 

On'dit  aussi ,  dans  le  même  sens,  que  la  dra- 
perie prononce  le  nu. 

On  dit  figurément  ,  se  prononcer  dans  une  oc- 
casion,  dans  une  affaire,  pour  dire,  y  faire  voir, 
y  dévelojiper  son  intention  ,  sou  caractère.  L'o~ 
pinio,- pubiicpie  s'est  prononcée  sur  celte  affaire. 

Pe-OKOscé  ,  £e  ,  participe. 

On  dit,  des  traits  prononcés ,  pour  dire  ,  bien 
décidés,  fortement  marqués.- 

On  c'it,  par  extension  ,  votre  pensée  ,  votre  in" 
tention  n'est  pas  assez  prononcée  ,  pour  dire  , 
n'est  pas  sullîsammeul  exprimée. 

Ou  dit  iigurément,  un  caractère  prononcé, 
pour,  un  caractère  qui  n'a  rien  d'indécis.  Cet 
enfant  a  un  caractère  déjà  pronom,  é. 

PRONONCIATION,  s.  f.  ,  articulation,  ex- 
pression des  lettres ,  des  syllabes,  des  mots.  La 
prononciation  des  lettres.  Il  a  la  pronounation 
embarrassée.  Il  manque  dunsla prononciation  de 
certains  mots. 

Ptonoxciatiok ,  signifie  aussi  ,  la  manière  de 
prononcer.  Pronom  iation  vicieuse.  Prononciation 
locale;  et  cela  regarde  ordinairement  l'accent. 

11  signifie  aussi  la  manière  de  réciter.  Il  a  la 
prononciation  belle-  La  prononciation  est  une  des 
principales  parties  de  l'orateur. 

Il  se  dit  aussi  d'un  jugement  qu'on  prononce. 
Aprè^  la  prononciation  de  la  sentence  ^  du  Juge.' 
ment ,  etc. 

PRONOSTiC  ,  5. 171.,  jugement  et  conjecture 
de  ce  qui  doit  arriver.  Ct  médecin  fait  ordinaire- 
ment  des  pronostics  fort  justes.  Son  pronostic  n'a 
pas  été  véritable.  Les  poUtirjues  se  InmipenL  sou- 
vent dans  leurs  pronostics. 

11  se  dit  aussi  des  prétendus  jugemens  que  les 
astrologues  tirent  de  l'inspectiou  des  signes  cé- 
lestes. Les  astrologues  ont  fait  de  grclnds  pronos- 
tics là-dessus. 

il  se  prend  quelquefois  pour,  les  signes  et  les 
marques  par  ou  l'on  conjecture  ce  qui  doit  arri- 
ver. Ce  fut  un  jjronostic  de  ce  rju'il  devoil  être  un 
jour. 

PRONOSTIQUEPi ,  v.  a.,  faire  un  pronostic. 
//  a  pi-onosiiqué  tout  ce  que  nous  voyons.  Dès  que 
le  médecin  le  vit ,  il  pronostiqua  ce  qui  en  est  ar- 
rivé. Cet  astroloiiue  n'a  pas  hun  pronostiqué. 

Prokostiqué,  ée  ,  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  77Z.,  celui  qui  pronos- 
tique. Il  est  familier,  et  le  plus  souvent  iro- 
nique. 

PROPAGANDE,  s.f.  On  appelle  ainsi  la  con- 
grégitiou  de  pmpagandd  jide ,  établie  à  Rome 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  proj)ag:.tioii 
lie  la  '(ci\.  La  propagande  vienL  d' envoyer  six  mis- 
sionnaires à  la  Chine. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Il  se  dit  decequi  opère 
la  propagation  de  quelque  chocse ,  de  quelque 
être. 

PROPAGATION,  s./.,  multij^lication  par 
voie  de  génération.  La  propa&alion  du  genre 
humain.  Lit  projja galion  de  l'espèce. 

Ou  dit  figurément,  la i)ropa galion  chs  con- 
noissames,  d<s  lumières,  de  la  philosophie,  pour, 
le  progrès  ([u'eiles  fout  dans  un  grand  nombie 
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d'oeprit»;  lu  propasallo/i  de  la  fui,  pour  dire, 
l'exleiision,  raccioi  sèment ,  lepioj^rès,  l'aiig- 
inent;.ti'iii  rie  la  foi  clans  Jes  pays  iiil'ideles.  Jla 
j'i  ■'■■■<'-  Ci'ii.n({esclics(fi/)()i.irl(iproj)(ip:citi(in  de  lu  foi. 
PiiopACATioN  ,  se  dit  aussi,  en  ])hysifjne,  delà 
Jnmiere  et.  du  son.  Im  prnpaf^cdion  du  son  eut 
ùcdii'y'np  plus  lente  que  celle  de  lu  lumière. 

Pr.O?AGl:R,  f.  a.  ,  étendre  ,  augmenter,  re- 
])aii;''re,  t'd ire  croître,  l^ropa^erla  foi ,  l'erreur  , 
la  véiiié  ,  1rs  lumières  ,  les  counoissaures. 

PiiopACBR  ,  s'emploie  aussi  avec  le  prouom 
]crioni\el  ,  siwtoul  en  pliysi(jue  ,  et  se  dit  prin- 
cipalement de  la  manière  dont  le  son  et  la  lu- 
mière se  répandent.  Lu  lumière  se  propage  en 
ii^nv  dn>ilc,  he  son  se  propape  en  tous  se/is. 

PPiOPFNSiON,  s. y. ,  pente  naturelle  des  corps 
])esans  vers  Je  centre  de  la  terre.  Tu/is  les  idrps 
pesans  ont  une.  propension  naturelle  à  descendre. 

PaorKNsioN  ,  signifie  aussi  figurément,  pen- 
ch.int,  inclination  de  l'ame.  Propension  au 
■bit'ti.   Propension  au  mal. 

On  se  sert  ])lu8  i;omniuuément  des  n;olsy;<?///i; 
et  pe:ic''>,int. 

PROPHÈTE  ,  s.  m.,  celui  qui  prédit  l'avenir. 
«  En   l'iusaut  le  docleur   et  le  prophète.   » 

BOSSUET. 
>  Poctone  sans  peine  on  peut  l'entrelenir  , 
El  d'un  d'elle /)/o/)/;t/f;  apprendre  l'avenir.      L.    Rac. 

On  apjieloit  proprement  du  nom  de  })ru- 
jdu'te,  ]);u  uii  le-sHébreiix,  ceux  qui,  par  inspi- 
ration divine  ,  piédisoient  lavenir,  on  révé- 
loient  quelques  vérités  cachées  aux  hommes. 
Imiter  le  style ,   le.  ton  des  prophètes . 

"  Il  me  semble  r{ue  je  vois  raccomjWissement 
))  de  celle  parole  An  propJiète.  —  Elle  s'écrie  avec 
)j  le  yi^/o/jZ/t'^e  Isaïe  ,  etc.  »  Boss. 

Tout  à  coup  lin  prophète  tUvin  î 
Lève-toi  ,  m'a-t-il  dit,  prends  ton  cliemiu  vers  Snze. 
Tonte  |)leiDe  du  feu  ds  tant  de  s,^\nls  prop/ièles  , 
Allez  ,  osez  au  roi  déclarer  qui  vous  êtes.  Rac. 

On  appelle  David  ,  le pivphète  roi ,  le  prophète 
roytd. 

Ou  appelle  Isaïe,  Jérémie,  Ezéciiiel  et  Daniel, 
les  cpudrc  p-rands  prophètes. 

Et  quant  aux  autres  douze  prophètes,  dont 
on  a  l«s  prophéties  dans  l'ancien  Testament ,  on 
les  appelle  les  douze  petits  prophètes. 

«  O  DiCU  ,  dit  le  roi  prophète.  »  Boss. 

On  ap]:elôit  aussi  parmi  les  Gentils,  du  nom 
àe  prophète  y  cerla'us  devins  adonnés  au  cuite 
des  faux  dieux  ,  et  qui  ,  jjar  une  permission 
de  l>ieu  ,  ont  quelquefois  prédit  la  vérité.  Élie 
fil  mourir  les  prophètes  de  Baal.  Ias  faux  pro- 
p/iètes. 
Des  prophètes  menteurs  la  troupe  confondue.       Rac. 

On  appelle,  dans  le  discours  ord inaire, y?/// r 
prophètes,  un  homme  rjui  se  lrom])e  dans 
les  prédictions  qu'il  lait  ;  et  ,  prophète  de 
malheur  ,  un  hoimue  <{ui  prédit  des  choses  dé- 
sagréables. 

On  dit  pioverbialemeut ,  que  nul  n'est  pro- 
phète en  son  pays  ,  pour  dire  qu'un  homme  de 
mérita  est  ordinairement  moius  considéré  en 
son  p  ly-'  qu'ailleurs. 

pROPHilTESSE  ,  *./.,  celle  qui  prédit  l'ave- 
nir par  inspira  liou  divine.   Deboru  csl  appelée 
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1  prophétesse  dans    l'ancien    Testament.  Arme  la 
^  prophéless"  fut  une  des  premières   à  reconnoîlrc 
j  .Jésus-  Christ  pour  le  Afessie. 
\      PROPiïtTlE,  s./.,  prédiction  des  choses  fu- 
tures pir  inspiration  divine.  Le  don  de  prop/ié- 
t  e.  Uaicom plissement  {les  prophéties-  Expliquer 
les  prophéties.  Le  sens  de  la  prophétie.  La  prophé- 
tie (l'J.^aie.  La  prophétie  d  Ézéchiel.  La  prophétie 
a  éfè accomplie. 

Prophétie  d' Isaïe  ,  prophétie  cV Ézéchiel ,  etc. , 
sig'nitie  aussi  le  recueil  des  prophéties  faites  p.<r 
ces  prophètes. 

«  Écoutez  la  suite  de  la  prophétie.  »     Boss. 
On  appelle  ,  par  extension  ,  prophétie  ,  toute 
prédiction  bonne  ou    mauvaise.  Les  prophéties 
de    Moslradamus.    Les  prophéties  de  l'ulnnmach 
de  Liège.  Djct.  de  l'Acad. 

«  Mais  les  sages  sont-ils  crus  dans  ces  temps 
w  d'emportement,  et  ne  se  rit-on  pas  de  leurs 
»  prophéties.   »  Boss. 

PROPHLTIQUE  ,  adj .  des  deux  genres  ,  qui  est 
de  projjhete  ,   qui  tient  du   prophète.   Discours 
prophétique.  Esprit,  strie  prophétique. 
Un  dieu  vient  échauffer  mon  aroe 
D'une  prophétique  fureur. 
De  ces  dieux  fantômes  charmans  , 
De  votre  \ei\%  prophéti  ue 

Indispulables  élemens.  RoDSS. 

PROPHliTîQUEMENT,  «(/y.  ,  de  prophète.  // 
a  parlé  prophétiquement, 

PROPHÉTISER,  V.  a.,  prédire  l'avenir  pnt 
inspiration  divine.  Les  patriarches  ont  prophé- 
tisé la  venue  de  Jésus-Christ. 

PROPICE,  adj.  des  deux   genres,   favorable. 

Il  se    dit  proprement  et  principalement  ,   eu 

parlant  de  Dieu  et  du  ciel,  comme  signiliant 

Dieu.  Dieu  nous  soit  propice  !  Dira  soit  propice 

il  nos  vœux  !  Se  rendre  le  ciel  propice. 

Je  vais  à  Rome,  et  c'est  par  de  tels  sacrifices 

Qu'il  faut  à  ma  fuvenr  rendre  les  dieurc  pr,-'pires.  Rac. 

(111  conjure  l'ail,  l'ognon,    d'être  à  ses  voi\iï  propice, 

(L'auleur  parle  du  peujile  égyptien.)  EOII,. 

Un  aslre  propice  et  doux.  ROUSS. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à  des  personnes 
Ibrl  éievéf^s  ,  ])ourvu  que  ce  soit  sur  des  choses 
gia\'esel  importantes  pour  celui  qui  parle.iÇavpr:- 
moi  pr,)pice.  Jetez  sur  moi  un  regard  propice ,  un 
œil  propice. 

Sa  main  pr(7'/i.-<?.  Rou.ss. 

Il  se  dit ,  ])ar  extension  ,  en  parlant  du  temps, 
de  l'occasion  ,  et  des  atitres  choses  de  même  na- 
ture, quand  elles  sont  favorables-  yJvoir  rn<xa~ 
sion  pDpice.  Avoir  le  temps  propice.  Avoir  ki 
saison  propice. 

Des  iLConrs  propires.  Rouss. 

Désirez-vous  nn  lieu  propice  à  vos  travaux  ?  DE  LI  \A  E. 

I-ROPITiATiON,  s.  f.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  sacrifice  de  propitiation  ,  qiii 
signiiie,  un  sacrifice  oH'ert  à  Dieu  pour  le  rendre 
propice  ,  et  pour  apaiser  sa  colère.  I^e  sacrifice 
de  la  inesse  est  un  sacrifice  de  propitiation. 

PROPITIATOIRE,  a.//,  des  deux  genres,  qnx  a 
la  vertu  de  rendre  propice.  Il  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cei  ])hrjses,  sacrifice  propitiatoire  ,  of- 
J ronde  propitiatoire. 

\     Propitiatoire  est  aussi  substantif  masculin  , 
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et  on  appelieaiusijdans  lÉcrituie  Sainte  ,  une 
table  d'or  très-pur,  quîëloit  posée  au-dessus  de 
l'Arche  ,  el  converle  en  partie  des  ailes  des  deux 
chérubins  qui  étoient  aux  deux  LÔlës  de  l'Ar- 
che. Les  crades  que  Dieu  rendoit  du  propiiui- 
toire- 

PROPORTION,  .•!./  ,  convenauce  et  rapport 
dej  parties  entre  elles  el  aver  leur  tout.  Juste 
proportion.  Les  différentes  proportions  des  ordres 
d'arc/iittcture.  Une  colonne  d'une  belle  proportion. 
Les  proportions  sont  bien  sardées  dans  ce  bâti- 
ment. Oùsener,  nèBiiger;  enfreindre ,  violer  les 
proportions.  Proportions  savantes-  Ce  peintre ,  ce 
sculpteur  entend  bien  les  proportions  ,  est  fidèle 
aux  prtipartinns. 

Il  se  dit  en  mathématique,  de  l'égalité  de 
deux  0!i  de  plusieurs  rapports.  Propoittoii  arith- 
niétiip.ie  ,  géométrique  ,  harmonique.  Proportion 
continue. 

On  appelle  compas  df  proportion ,  un  instru- 
ment com])osé  de  deux  règles  piates  qui  s'ou- 
vrent et  se  ferment  comme  un  compas  ,  et  qui 
sert  à  diverses  opérations  de  géométrie. 

Proportion',  se  dit  aus-i  delà  convenance  que 
toutes  sortes  de  ch'oses  ont  les  unes  avec  les  au- 
tres. Il  n'y  a  nulle  proportion  des  biens  spirituels 
avec  les  biens  temporels.  Jl  n'y  a  nulle  proportion 
entie  les  uns  et  Us  autres. 

À.  Proportion,  façon  de  parler  adverbiale , 
par  rapport  à....  eu  égard  à....  Il  ne  dépense  pas 
à Jiropiirtion  de  son  retenu. 

On  dit  aussi  à  peu  près  dans  le  même  sens  , 
en  proportion.  Il  sera  récompensé  e/i  proportion 
de  ses  senuces. 

On  dit  aussi  quelquefois,  par  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ  ,  s./! ,  ce  qui  rend  les 
choses  ])roportiounelles  entre  elles. 

PROPORTIONNEL  ,  ELLE  ,  adj. ,  terme  de 
mathématique,  qui  se  dit  de  toute  quantité 
qui  est  en  proportion  avec  d'autres  quantités  de 
même  genre. 

11  s'emploie  aussi  au  substantif  dans  ces  deux 
phrases  :  les  deux  proportionnelles  ,  moyenne  pro- 
portionnelle. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.,  terme  de 
mathématique  ,  avec  proportion.  Rnluire  pm~ 
portionnellement  un  grand  plan,  un  grand  dessin 
à  un  petit. 

PROPORTIONNÉMENT,  cnh.  ,  en  propor- 
tion ,  à  proportion.  Il  n'a  pas  été  récompensé 
proportionnement  à  son  mérite.  Il  leur  a  parlé 
proportiofinémenl  ci  leur  capacité. 

PROPORTIONNEE,  v.  a.,  garder  la  propor- 
tion et  la  convenauce  nécessaire.  Proportionner 
sd dépense  ci  son  revenu.  Pinportionner  ses  desseins 
el  ses  entreprises  à  ses  fonts.  Proportionner  son 
discours  à  l'intelligence  et  à  la  capacité  de  son  au- 
ditoire. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  P/oyyO/^'o/2/;e/- le  remède  au  mal.  >>     Boss. 

Proportionné  ,  ée  ,  participe. 

«  Il  est  bien  croyable  qu'un  Dieu  qui  aime 
»  luHniment ,  en  donne  des  yreuxes projmrtion- 
»  nées  à  l'intinité  de  son  amour.  »  Boss. 

PROPOS,  5.  m.  ,  discours  qu'on  tient  dans 
la  conveisalion.  Propos  agréable  ,  fâcheux.  Ils 
ont  tenu  (t'étrans,es  prvpos.  P repos  de  table.  Met- 
tre certains  propos  sur  k  tu  pis.    Sur  quel  j)n>j.'(is 
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en  étiez-cous?  f^ous  tenez   là  des  propos  un  peu 
trop  libres  ,  un  peu  gaillards.   Changeons  de  pro- 
pos, Di  propos  en  propos  nous  sommes  tombes  sur 
ce  sujet ,  sur  ce  chapitre. 
Et  sans  nous  égarer  ,  suivons  notre  propos. 
He  propos  e a  propos  oa  a  parlé  de  vers.  BOIt. 

Leurs  iasolti as  propos.  ROUSS.  ^ 

Propos,  signifie  aussi,  insinuation  faite  sur 
quelque  matière.  Jeter  des  propos  d'accommo- 
dement. 

Il    signifie   souvent,    vain   discours.    Propos 
hasardé.  Je  me  moque  des  propos.   Quoi  !  vous 
vous  arrêtez  à  ces  propos.-' 
Et  tous  ces  vieux  propos  de  démons  et  de  fliûitaes. 

BOILEAU. 

Propos,  se  prend  encore  pour,  résolution 
formée.  Il  vint  Ici  aurc  un  ferme  pmpas  ,  w-ec 
un  propos  déterminé ,  de  contredire  tout  ce  qu  on 
lui  diroit.  Faire  un  ferme  propos  de  s'amen- 
der. 

k  Propos,  façon  de  parler  adverbiale  ,  conve- 
nablement au  sujet,  au  lieu,  au  temps,  aux 
personnes,  etc.  tarler  ci  propos.  Cela  est  dit 
fort  il  propos.  /Vous  avion-!  besoin  devons,  vous 
venez  tout  éi  propos ,  extrêmement  à  propos. 

«  Ce  secours  vint  si  ci  p/vpos.  »  Boss. 

Mais  mon  esprit ,  tremblant  sur  le  choix  de  ses  mots  , 
N'en  dira  jamais  un  ,  s'il  ne  tombe  à  propos. 
Tout  beau  ,  diia  quelqu'un  ,  raillez  plus  à  propos. 
Bon  !  vers  Dons  d  propos  je  le  vois  qui  s'avance. 

Pourvu  que  sa  finesse  ,  éclatant  à  ,rro/70!- , 
Roulât  sur  la  peusee  ,  et  non  pas  sur  les  mots. 
Qse  son  style  humble  et  dons  se  relève  à  ;>7£^oj. 

BoiLEAU. 
On  dit,  dans  un  sens  tout  contraire.  Mal 
à  pivpos ,   et   hors  de  propos.    Kous  venez  bien 
mal  à  propos.  Il  a  parlé  de  cela  hors  de  propos. 
Si  la  lime 
Alloit  ma!  à  propos  m'engager  dans  Arnheim. 
Cil}  s'en  va  mal  à  propos  ,  d'une  voix  insolente , 
Chanter  du  peuple  hébreux  la  fuite  triomphante. 

BoiLEAU. 
À  Propos  ,  tient  aussi  quelquefois  lieu  d'ad- 
jectif, et  signifie,  convenable  ;  ainsi  ou  dit,  on 
n'a  pas  jugé  qu'il  j'ût  à  propos  ,  ou  abiolunient, 
on  n'a  pas  jugé  ù  propos  de  faire  telle  chose,  pour 
dire,  ou  n'a  pas  jugé  qu'il  fùl  juste  ni  con- 
venable de  la  faire. 

On  dit  en  ce  sens,  Vit-propos  fait  le  mérite 
de  tout ,  donne  du  prix  à  tout ,  pour  dire,  les 
choses  ont  d'autant  ])lus  démérite,  d'autant 
plus  de  prix  ,  quelles  sont  mieux  ])lacéjs  : 
et  dans  celte  phrase  ,  ci  propos  e»l  traité  comme 
substantif. 

À  Propos  ,  est  encore  une  façon  de  parler  , 
dont  on  se  sert,  lorsqu'à  l'occasion  de  quel- 
que chose  dont  il  a  été  parlé  ,  on  vievil  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  ait  rapport.  .-/  pro~ 
pos  de  ce  que  vous  disiez.  A  propos  Je  nou- 
velles. A  propos  d'un  tel. 

«  Ecoutez  à  ce  propos  le  profond  raisonne- 
»  meut  ,    non    duu    philosophe    qui  dispute 

»  dans  une  école w  Boss. 

Ou  dit  ,  à  ^e  proios  ,  qu'un  jour  ce  dinu  bizarre  ,  etc. 

BOILEAU. 

En  ce  sens,   ou  dit  aiuai,   à  propos ,  sd^ns  y,- 
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ajouter  aucun  réj^irae.  ^  pmpo.i ,  vous  parliez  de 
de  no/,  villes,  il  en  eut  arriré  dcDiuK  pm. 

Ft  l'on  flit  dans  nn  sens  toni  contraire,  à 
prn,nrs  de  rien  ,  j)our  dire  ,  sans  aiicnn  rap- 
port a  ce  qm  a  j) recelé.  //  est  venu  nous  dire 
cela  a  propos  de  rien.  Il  s\sL  facile  à  propos  de 
rien.  ■'  ^     ^ 

On  dit  queiquerois  substantivement,  Và- 
propos.  Je  ne  vois  p,,.s  l'n- propos  de  cette  plai- 
santerie. Lr  i^rund  inérUt  de  Cr  qu'il  dit ,  tient  à 
i  a-propos. 

ATOUT  P.iopns,^  r,,çon   de  parler  advorhiale, 
en   tonle  oic.  sioD  ,  à   ci-iaque  instant.    Il  parle 
de  sa  noblesse  à    Unit  propos.    Il  .le    met  eu  co- 
lère à  tout  /;  '.y-o.i.  DicT.  DE  l'Acad 
Se  vanlani  soi-inooiu  à  'ont  propos.  BOII,. 

DE  Propos  DiLiBÉRÉ,  f.içnn  de  parler  adver- 
hiale,avec  dessein,  .le  tlcsbem  Çornié.  Jl  a  fait 
cela  de  propos  délibéré: 

HORS  DB  Paopos,  r:çon  de  p:nler  adverbinle. 
Sans  rasson,  sans  tniet,  sans  convenance.  Il 
ne  faut  pas  s'échaul/rr  hors  de  propos.  J pro- 
pos ,  hors  de  pmpos  ,  il  faut  toujours  qu'il  parle. 

PPtOPOSANT  ,  s.  m.  ,  jeune  iliéologien  de 
la  religion  protestante,  qui  étudie  pour  être 
pasteur.  *  ^ 

PnUx 'v.'SARLL  ,  ad',  des  deux  s^enres  ,  qui 
peut  elrc  pvopusé  CHle  affldn- ,  cUte  question 
nest  fm-i  i.n.posùble. 

PROPOSER  ,  V.  u.  ,  nif  Itre  quelque  cliose  en 
avant  d.^  v.ve  voix  on  pir  écrit,  soil  pour  l'exa- 
mnur  ,  soit  pour  en  délibérer  ,  soit  pour  le 
lairc  accepter  on  refuser.  Proposer  un  argu- 
ment. Proptm^r  son  sentiment  ,  son  avis  ,  son 
opinion.  Propo.ter  un  plan,  une  difficulté  ,  une 
question ,  un  prrjblèine  ,  des  conditions.  Propo- 
ser une  affliln  ,  un  mariage.     DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Voilà  les  vérités  que  )'ai  à  traiter  ,  et  que 
»  l'ai  crues  dignes  d'être  pnposéisb.  un  si  f;rand 
»  prince,  et  à  la  plus  illustre  assemblée  de 
»  1  univers.  »  Boss. 

«  Ils  proposoient  déjà  contre  tout  culte  rendu 
»  au  Ttès-Hanlces  doutes  impies  qui  ,  etc  — 
"  Quoique  l'Évangile  propose  à  tous  la  même 
»  doctrine  ,  il  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes 
w  règles.  —Ces  questions  qu'on /;ro/)ose  plutôt 
»  poursefaire  une  gloire  de  ses  doutes,  que,  etc.» 

Massillon. 
Oh  ciel  !  qu'osez-vous  proposer? 
Quelques  prêtres  ,  ma  sœur,  ont  d'abord  proposé 
«^u'eii  nn  lieu  8o\ilerraiu  par  nos  pères  creusé 
On  renfermai  du  ninins  noire  arche  précieuse  ?  RAC. 
Proposer  au  sultan  de  te  céder  le  >H. 
Le  seul  chanoine  Evrard  ,  d'abstineiiCe  incapable  , 
Ose  encor  proposrr  qu'on  apporte  la  table.  BOIL. 

Et  j'apporte  la  paix  qu'il  daigne  proposer. 
L'horrible  amitié  qu'ici  tu  me  proposes,  VoLf. 

On  dit,  proposer  un  prix,  une  7-écom pense  , 
pour  dire,  offrir,  promettre  un  prix,  une 
récompense. 

C'est  le  moindre  prix  qu'il  doit  se  proposer.        RaC. 

On  dit,  proposer  une  personne  pour  une  char- 
ge ,  pour  un  emploi ,  j^our  dire,  indiquer  uuft 
personne  commecapable  de  remplir  une  charge, 
un  emploi. 

On  dit  aussi ,  proposer  une  personne  pour  un 
évéché. 
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On  dit,  ;)TO/)09pr  un  sujet,  pou'/  dire,  don- 
ner un  sujet,  une  matière  à  traiter. 

On  dit  ,  proposer  quelqu'un  pour  inodèle  , 
pour  exemple ,  poUr  dire,  donner  quelqu'un 
pour  exemple  ,  pour  modèle.  Tous  les  chré~ 
luriH  doivent  se  proposer  Jésus-Christ  pour  mo- 
dèle. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Ce  grand  roi  que  nous  vous  proposei-ûns 
«  toujours  pour  modèle.  —  Le  même  rang 
w  qui  les  donne  en  spectacle  les  prnp,,se  ])our 
«modèles.  —  Qu'on  vous  proposf  aux  i)vinces 
»  vos  successeurs  ,  comme  le  modèle  des  bons 
»  rois.  —  Lps  modèles  illustres  que  chaque  siè- 
)'  c\e. proposerait,  leiirssnccesseurs.  —  Ilfautque 
»  la  vie  d'un  grand  roi  puisse  être  proposét 
»  comme  une  legieà  ses  successears.  »     Mass. 

On  dit,  se  proposer  de  faire  cpiehpie  chose , 
pour  dire,  avoir  dessein  ,  former  le  dessein  de 
faire  quelque  chose.  Il  se  propose  de  vivre  désor- 
tnais  dans  la  retraite.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Le  dessein  que  je  me  propose.  »  Boss. 

«  Les  premiers  ennemis  qu'il  se  propose  de 
»  comb,Utrc.  —  Il  ne  se  propose  d'aller  vi  la 
»  gloire  q^ne  par  la  vertu.  — Le  premier  usage 
»  qu'on  se  propose  fie  cette  nouvelle  éle!vation  , 
»  c'est  d'être  bienfaisant.  »  Mass. 

Les  grands  desseins  que  mon  cœur  sepropose.  RaC. 

se  Proposer  ,  avoir  pour  but. 

«  Telle  est  la  grandeur  que  votre  Majesté 
»  doit  se  proposer.  —  Quelle  honte  s'il  se pro po- 
li soit  la  fortune  d'un  vil  artisan,  comme  l'objet 
»  le  plus  digne  de  son  cœur?  —  Les  délations 
»  secrètes  se  proposent  ])lus  le  renversemenl  de 
»  la  fortune  d'autrui ,  que  le  règlement  de  ses 
»  mœurs.  »  Mass. 

SE  Proposer,  en  parlant  d'imitation. 
«  Prq/josejs-vous  ces  grands  modèles.  «   Mass. 
Paulin,  Je  me  propose -an  plus  ample  théâtre.     RAC. 
(  Voj'^ez    ci-dessus    l'article    de  proposer  un 
prix,  etc.  ) 

On  dit  prover])ialement,  l'homme  propose  et 
Dieu  dispo.'ie ,_  pour  dire  que  les  desseins  des 
hommes  ne  réussissent  qu'autant  qu'il  plait 
à  Dieu  ,  que  souvent  nos  entreprises  tournent 
d'une  manière  opposée  à  nos  projets  et  à  nos 
espérances. 

Proposé  ,  £e  ,  participe. 

PROPOSITION,  s. /,  discours  q;ui  affirme 
on  qui  nie  quelque  chose.  Proposition  univer- 
selle ,  particulière  ,  affirmative  ,  Tiés^ative,  établie 
sur  de  faux  principes.  Proposition  universelle  ment 
reçue.  Proposition  fausse ,  erronée ,  hasardée  ,  in- 
soutenable. Soutenir ,  condamner ,  censurer  une 
proposition,  .avancer  une  proposition.  Cette  pro- 
pasiliondà  est  bien  hardie. 

On  dit,  altérer ,  affoiblir,  dénaturer ,  défigurer 
des  pivpositions. 

Oiî  dit,  en  parlant  d'une  proposition  qui  pa- 
roil  contraire  ù  la  bonne  doctrine  ,  oa  à  la  pro- 
bité, ([w' elle  est  mal  sonnante ,  et  l'on  dit,  eu 
termes  de  théologie  ,  offensive  des  oreilles  pieuses. 

Proposition,  signifie  aussi  une  chose  proposée, 
afin  qu'on  en  délibère.  La  proposition  que  vous 
me  faites , me  plait  fort-  Éwuter,  recevoir  ijnepro- 


PBO 

position.  Proposition  de  paix.  Proposition  de 
mariage. 

Propositions ,  se  dit  quelquefois  au  sens  de 
COlldilious.  //  adoucit  un  peu  ses  propositions.  On 
n'a^pas  voulu  entendre  mes  propositions. 

En  mathématique,  proposition  siguilie  ëgale- 
meiït ,  théorème  et  prolileme.  Démontrer,  résou- 
dre //ne  proposition. 

Dans  l'ancienne  loi,  ou  appeloit  pains  de  pro- 
position, les  pains  que  l'on  meltoit  toute  la  se- 
maine sur  la  table  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  ar/y.  des  deux  genres,  qui  appartient 
à  quelqu'un  à  l'exclusion  de  tout  autre.  C'est 
so>/  propre  fils.  Il  y  a  mis,  ily  a  mctf/s^é  .wn  propre 
bien.  Ses  propres  amis  étoie/zl  contre  U/i.  Je  l'a/v/i 
de  mes  propres  yeux.  Je  l'ai  ente/idu  de  mes  pro- 
p/-es  oreilles.  Je  l'aime  comme  mon  p/-opre  frcre. 
J^crire  de  sa  propre  main.  Do/mer  quelq/te  chose 
à  qiielcj/i'///i  en  mai/t  propre.  Il  a  fait  cela  de  son 
pi-opre  mouvement.  Il  en  est  ten/i  en  so//  propre 
et  p/-ivé  nom.  On  ne  peut  être  juge  dans  sa 
propre  cause. 

Dans  toutes  les  phrases  ci -dessus  ,  jOro/Jre  n'est 
employé  que  par  énergie,  et  par  uue  espèce  de 
redondance. 

«  Vous  allez  voir  une  reine  qui ,  à  l'exemple 
»  de  David  ,  attaque  de  tous  côtés  sa  propre 
»  grande\tr.  —  Notre  grand  roi  ,  plus  jaloux 
»  des  paroles  et  du  salut  de  ses  alliés,  quede  ses 
»  propres  intérêts  —  Leurs  propres  succès  leur 
»  faisant  horreur.  —  Une  reine  fugitive  à  qui 
>>  sa  propre  patrie  n'est  plus  qu'un  triste  lieu 
»  d'exil.  — Tellement  qu'elle  a  perdu  pour  son 
»  /J/o/J/'f  bien,  cette  puissance  qu'elle  avoit  pour 
»  le  bien  des  autres.  »  Boss. 

Je  prétends  vous  traiter  comme  mon  propre  fils. 

Qu'ils  tremblent  à  leur  tour  poux-  leurs  propres  foyers. 

Venez  sauver  César  de  %&  propre  fureur. 

De  mon  propre  iniérêt  je  n'ose  vous  parler. 
Ton  propre-  devoir  s'accorde  avec  le  sien. 

.T'ose  TOUS  implorer  et  pour  ma  propre  vie  , 

T,t  pour,  etc.  (Voyez  suffrage,  /ourner.)  Rac. 

Conserver  à  chacnji  son  propre  caractère. 

Tout  poëme  est  brillant  de  sa  propre  beauté. 

A  vos  propres  ^èiWi  enrichir  le  libraire.  B0I£. 

L'homme  en  sa.propre  force  a  rois  sa  confiance. 

Vengeons  notre  propre  querelle.  Rouss. 

On  appelle  amour-propre  ,  l'amour  qu'on  a 
pour  soi-mt-me.  Il  se  ])rend   ordinairetnent  en 

mauvaise  pari,  pour  un  amour  déréglé,  et  pour 

une  trop  grande  opinion  de  soi-même.  C'est  un 

homme  /-e/npli  d'amoi/r-pivpre.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Que  n'ont-elles    pas    à    craindre  de    leur 

T>  atno//r-propre.  «  Bossoet. 

Dans  sa  charité  fausse  où  Wimour -propre  abonde. 

BoiLEAU. 

Propre  ,  même.  //  m'a  dit  cela  en  ces  pro- 
pres termes.  Je  vous  rapporte  les  propres  paroles 
dont  il  s'est  servi.  Vo/is  e'tes  logé  dans  l// propre 
maison  où  il  logeoit.  DicT.  de  l'Acad. 

«  Quel  péril  n'eut  pas  trouvé  cette  princesse 
»  dans  sa  propre  gloire?  —  Dieu  qui  voulut  pu- 
»  nir  leur  désobéissance  par  les  propres  mains 
»  des  rebelles.  «  Boss. 

Mon  fils  ,  mon  propre  fils 
Kit-il  d'intelligence  avec  me»  ennemis? 
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^es  propres  flèches  l'ont  perré. 
De  votre  propre  main  Polixène  égorgée. 
Ce  jour  presque  éclaira  y>i  proprt-s  funérailles. 
Ses  propres  fils  n'ont  point  de  jage  pins  sévère.     Rac. 
Et  son  trop  de  lumière  importunant  les  yeux. 
De  ses  propres  amis  hii  fait  des  envieuT. 

Pour  mieux  ra'égorgeril  prend  mes  ;?/oiD;-ej- armes. 
El  qui  veut  tous  les  jours,  d'une  importune  voix, 
T'ennuver  du  récit  de  tes  propres  exploits. 
De  Sf-s  propres  defants    il    se  fait  une  vertu. 
Déchirant  à  l'envi  leur  propre  république. 
(Elles;  s'irritent  sans  raison  contre  ieat  propre  sang. 

BoiLE.ID. 
Mes  jours  sont  ta  propre  cause 

Et  ,  fille  du  Très-haut  ,  la  créature  enfmte 

Son  propre  créateur. 
Et  votre  abaissement  servira  de  risée 

A  vos  propres  ûaHeuTi. 
Vous  osez  me  punir  de  mes  propres  bontés.       Rouss. 

Quelquefois  on  ajoute  mp/zzepour  doouer plus 
de  force  à  l'expression. 

Du  mensonge  ennemie  , 
Josabet  livreroit  même  sa  propre  vie 
S'il  falloit,  etc.  R40. 

Propre,  qui  distingue  une  chose  d'une  autre. 

«  On  remarque  dans  TÉcritiire  saiiile,  q„e 
»  Dieii  donne  aux  maisons  royales  certains  ca- 
»  ractères /j/v>yjrfs.  »  Bos.s. 

Propre  ,  se  dit  en  parlant  de  la  signilicatiou 
qui  ajjparlientet  qui  convient  ])articulièremeut 
à  chaque  mot.  Ce  mol  dc/ns  sa  propre  sit^nifica- 
tion  {-eut  dut  telle  chose.  Il  s'est  servi  d/i  inotpro- 
pre,  d//  terme  propre.  Cette  langue /l' a  point  de 
mot  p/-onre  ,  de  terme  pi-opre  pour  signifier  telle 
chose.  Ce  mot  signifie  telle  cl/ose  dai/s  le  sensp/v- 
pre  ,  et  dans  le  sens  f/g//ié ilen  signifie  /i/iea//t/-e. 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  P/-end/-e //'n 
mot  a//  p/-opi-e. 

On  appelle  nom  propre  ,  le  nom  de  famille  , 
le  nom  qui  distingue  uu  homme  des  autres 
hommes. 

Propre,  signifie  aus.si  ,  convenable  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  Cela  est  pmp/-e  à 
toutes  sortes  de  gens.  Un  halnt  qui  n'est  propre 
que  pour  les  Jours  de  cé/émonie. 

Propre,  signihe  encore,  qui  peut  servir,  qui 
est  d'usage  à  certaines  choses.  Ce  bois  est  propre 
à  bâtir.  Ce  remède  est  p/typre  à  telle  chose. 

)'  Ce  texte  qui  convient  à  tous  les  états  et  à 
»  tous  les  événemens  de  la  vie  ,  par  une  raison 
n  particulière  devient /?n3/j/<?  à  mon  lamenta- 
»  ble  sujet.  »  Boss. 

Ce  n'est  qne  dans  ces  bois  propres  à  m'exciter  , 
Qu'Apollon  quelquefoil  daigne  encor  m'éconter. 

BOILEAD. 

Oi)  ditqti'««  homme  est  propre  à  Nt/tde,  pro- 
pre à  la  guerre  ,  et,  propre  pour  la  guerre  ,  pour 
l'étude,  pour  dire,  tju'il  a  des  taleus  pour  réussir 
à  1  élude  ,  à  la  guerre. 

On  dit  dans  le  même  sens,  i\\\un  homme  est 
propre  c/  tout,  qn'il  n'est  propre  à  rien. 

«  Durant  douze  ans  qu'elle  (ut  dans  ce  mo- 
»  nastère,  on  lui  voyoit  t;iul  de  modestie  et 
M  tant  de  sagesse,  qu'on  ne  savoit  à  quoi  elle 
»  éloitle  plus  propre  ,  ou  à  commander  ,  ou  à 
»  obéir.  —  Cette  princesse  que  son  esprit  reu- 


64o 


PRO 


»  doit  si  propre  aux  grandes  aff.tires.  —  Quelle 
»  autre  cré.tture  tut  jamais  plus  propre  à  être 
■»  l'idole  du  monde  !   »  Boss. 

Un  enfant  est  peu  propre  à  trahir  sa  penséa.     E.Aa. 

Nous  autres  satiriques... 

Propres  à  relever  les  sottises  du  temps.  Bon,. 

Mais  ^KVi  propre  aux  efiforis  d'une  longue  carrière. 

Rousseau. 

Propre  de  ,  signifie  ,  non-seulement  ,  conve- 
nable ,    mais,  seul  convenable  ,    réservé   à 

I,e  sable  f'/  le  Lerrnin  propre  de  cette  plante.  L=> 
pic  et  la  fio/ie  sont  la  culture  pmpre  «/e  ce  -sol, 
la  charrue  n'y  vaudroit  rien.  Le  midi  est  l'ex- 
position propre  de  (et  arbuste. 

C'est  en  ce  sens  que  l'on  dit  d'une  expression 
qui  seule  rend  l'idée:  C'est  l'expression  propre  , 
le  mot  propre-  Cite  façon  de  parler  est  propre  à 
lu  langue  friuiçoise]  pour  dire,  elle  est  particu- 
lière à  la  langue  Irançoise,  elle  n'est  usitée  qu'en 
trnuçois. 

Propre  ,  est  quelquefois  substantif,  et  signi- 
fie, la  qualité  j)ariiculiere  qui  désigne  un  sujet, 
et  qui  le  distingue  de  tous  les  autres.  Ainsi  on 
dit  que  le  propre  des  oiseaux,  c'est  de  voler  ;  le 
propre  du  chien  est  d'aboyer  i  le  propre  du  singe 
est  de  contrefaire . 

Use  dit  aussi  de  ce  qui  convient  particulière- 
ment à  chaque  profession.  Le  propre  du  courti- 
san est  d'être  souple  et  complaisant- 

Propre  ,  signihe  net;  en  ce  sens,  il  est  opposé 
à  sale.  Cil  homme,  cette  femme  est  très-propre, 
n'est  pas  propre. 

Il  signitie  aussi ,  bienséant ,  bien  arrange.  Ses 
habits  sont  toi/jours  fort  pmpres.  Il  est  toujours 
fort  propre  dans  ses  habits  ,  dans  ses  meubles  , 
dans  son  équipage.  Il  est  propre  jusqu'à  l'excès. 
Être  propre  sur  soi.  Il  est  propre  sans  affectation. 
Un  train  propre.  Un  ameublement  ^ort  propre. 
Une  garniture  très-propre. 

Propre  ,*a.  ot.  ,  se  dit  aussi  des  biens  immen- 
])les  qui  appartiennent  à  une  personne  par  suc- 
cession. T-'s  propres  paternels  et  maternels. 

On  appelle  propres  anciens  ,  les  biens  immeu- 
bles qui  étoient  déjà  des  propres  dans  la  main 
de  celui  à  qui  on  succède;  et  propre  naissant, 
nn  bien  immeuble  qui  faisoit  partie  des  acquêts 
de  celui  dont  on  kérite. 

On  appelle  aussi  propi'ps ,  les  biens  du  mari 
ou  de  la  iemme  <iui  n'entrent  i)oint  en  commu- 
nauté. 

On  dit,  acoir  en  propre  ,  /:osséder  en  propre, 
pour  dire,  avoir,  posséder  quelque  chose  en 
propriété. 

En  matière  d'oiiice  ecclésiastique,  on  appelle 
/>ro/}re  du  temps,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains 
temps  de  ïaunèe;  propres  des  saints  ,  ce  qui  ne 
se  dit  qu'en  certaines  fêtes  ;  el  propre  de  cerlamcs 
églises ,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  lieux. 

PROPREMENT,  adc:  ,  précisément,  exacte- 
ment. C'est  proprement  ce  que  cela  veut  dire. 
Ce  mot  signifie  proprement  telle  chose. 

Proprement  ,  parliculièrement. 

«  C'étoit  la  femme  prudente  qui  est  donnée 
X)  /jnvj'v/w^"^  par  le  Seigneur.  »  Boss. 

Proprement,  en  termes  de  grammaire,  si- 
gnifie, clans  le  sens  propre;  cl  il  est  oppose  a 
figrirtment. 
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Quand  un  même  terme  s'étend  à  ])lusleurs 
choses,  et  convient  encore  particulièrement  à 
wwz  seule,  on  se  sert  du  mot  proprement ,  pour 
désigner  cette  signification  particulière-  Ainsi  , 
on  dit ,  la  Grèce  proprement  dite ,  pour  désigner 
l'Achaïe,  le  Pélopouèse,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  p  lys  que  l'on  comprend  aussi  sous  Is 
nom  de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans  une 
signification  plus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  rancienne  géographie, 
l'.4sie  proprement  dite  ,  l'  .4 f ri  que  proprement 
dite  ,  pour  désigner  particulièrement  deux  pro- 
vinces d'Asie  et  d'Afrique  ,  ainsi  appelées  ,  à  la 
différence  de  toute  l'Asie  et  de  toute  l'Afrique 
en  général. 

A  proprement  parler,  proprement  parlant, 
façons  (le  parler  adverbiales,  qui  signifient, 
pour  parler  en  termes  précis  el  exacts. 

Proprement,  signilie,  avec  propreté. 

Il  signilie  aussi,  avec  adresse,  d'une  manière 
agréable  et  convenable,  av«c  grâce.  Il  chante 
proprement.  Elle  danse  proprement.  Travailler 
proprement.  S'habiller  proprement.  Être  propre- 
ment meublé.  Lire  mis  pnjprement. 

En  termes  d'arts  ,  on  dit  d'un  tableau  exécuté 
avec  «juelque  facilité  et  quelque  justesse,  cela 
est  fait  proprement. 

On  le  dit  aussi  de  l'écriture,  écrire  propre- 
ment. 

PROPRETÉ;  s.  f.  ,  netteté  ,  qualité  de  ce  qui 
est  exempt  de  saleté  et  d'ordure.  La  propreté  du 
corps  conirihue  à  Li  santé. 

Il  se  dit  aussi  de  la  manière  honnête  ,  conve- 
nable et  bienséante  lie  s'habiller  ,  d'èlre  ineu- 
Jjlé.  //  est  d'une  grande  propreté  sur  .la  perso/me. 
La  propreté  dans  les  meubles  ,  dans  les  habits. 

On  dit  qu'un  homme  est  d'une  grande  pro- 
preté,  pour  dire  qu'il  a  grand  soin  que  tout 
ce  qui  lui  appartient  soit  propre. 

On  (lit  d'un  peintre  dont  les  ouvrages  sont 
terminés,  la  couleur  bien  fondue,  qu'il  a  une 
s;randp  propreté  de  pinceau;  par  opposition  à 
celui  dont  les  couleurs  sont  sales  el  heurtées. 

PROPRIÉTAIRE,  snbst.  des  deux  genres ,  celui 
ou  celle  qui  possède  quehiue  chose  en  propriété. 
Cette  maison  appartient  à  plusieurs  fjroprietaires. 
T^e  propriétiiire.  et  le  hcaiaire.  L'i  propriétaire 
et  l'usufruitier. 

PROPRIÉTÉ  ,  s.f  ,  le  droit  par  lequel  une 
rhost;  appartient  en  propre  a  quelqu'un.  Jl jouit 
du  revenu  de  cette  maisori ,  nuns  un  (Uitre.  en 
a  la  propriété.  Cmtester  la  j)ropriété  d'an  hé- 
ritage. ■ 

Oii  dit,  cette  maison ,  ce  chainj)  est  ma  pro- 
priété, ]iour  dire,  cette  maison,  ce  champ  m'ap- 
partient en  jjropre. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  la  qualité  et  de  la 
vertu  particulière  des  plantes,  des  luiiiéiv.ux , 
et  des  autres  choses  naturelles.  La  propriété  na- 
turelle des  plantes. 

Propriété,  se  dit  aussi  de  ce  qui  appartient 
essenliçllemeui  à  une  chose.  L'impénétrabilité 
est  une  propriété  de  la  matière. 

il  se  dit  encore  de  ce  qui  distingue  particu- 
licremeul  une  chose  d'avec  une  aulre  du  même 
genre.  La  propriété  de  celle  machine  est  de  pro~ 
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duire  tel  effet  d'une  manière  plus  simple  que  les   \ 
autres  machines  semblahlfs. 

"•  Propriété  ,  8S  dit  aussi  île  la  propre  significa- 
tion, ri  11  propre  sens.  Il  entend  parfoiteni-nt  bien 
la  propriété  de  chaque  mot.  La  propriété  des  t"r- 
mes  eut  exactement  observée  dans  tout  ce  qu'il 
écrit.  Parler,  s'exprimer  avec  propriété. 

PROROGATION  ,  s.  /. ,  délai,  remise.  On  leur 
a  cucordé  une  nouvelle  prorogation  de  tant  de  jours, 
de  tant  de  n/ois. 

En  parlant  des  af!inires  d'Angleterre,  on  ap- 
pelle prorogation  du  Parlement  ,  l'ordre  que  le 
roi  donne  d'interrompre  les  së;inces  d\i  Parle- 
rueul ,  pour,  ne  les  recommencer  qu'à  un  certain 
jour. 

PROROGER,  t'.  a.,  prolonger  le  temps  qui 
avoit  été  pris  ,  qui  avoit  ëlé  donné  pour  quel- 
que chose.  On  a  prorogé  le  délai  qu'on  lui 
avoit  donné.  Proroger  le  terme  accordé  pour 
l'exécution  d'un  traité.  Proroger  une  dispense. 

En  parlant  des  aflaires  d'Angleterre,  on  dit  , 
proioiier  le  Parlement ,  pour  dire,  eu  remettre 
la  séance,  la  tenue,  à  un  certain  jour. 

Prorogé,  êe  ,  participe. 

PROSAÏQUE ,  adj .  des  deux  genres.  Ce  mot  ne 
se  preud  qu'en  mauvaise  jKirt,  et  ne  se  dit  que 
pour  condamner,  dans  la  poésie,  des  expressions 
et  un  .style  qui  tiennent  trop  de  la  prose.  Terme 
prusaujue.  Fiiçon  de  parler  pDsaique.  Style  pro- 
saïque. Les  façons  de  parler  purement  prosaïques 
ne  se  pewent  souffrir  dans  la  poésie. 

PROSATEUR,  s.  m.,  ?tuteur  qui  écrit  princi- 
palement en  prose. 

PROSCENIUM, 5.  m.,  terme  d'antiquité.  Mot 
dont  on  se  sert  pour  désigner  spécialement  la 
partie  des  tliéàtrts  des  anciens  où  los  acteurs  dé- 
voient jouer  kl  pièce.  C'est  ce  que  nous  appelons 
aujourd'hf.i ,  avant-scène. 

PROSCRIPTION,  .5./;,  condamnation  à  mort 
sans  forme  judiciaire,  et  qui  pt'ut  être  mise  à 
exécution  par  quelque  particulier  que  ce  soit. 
is.s  pfoscripliuns  du  temps  de  Sylla  et  de  Mn-rius. 
I, es  proscriptions  du  triumvirat. 

Il  signitie,an  Rgnré ,  abolition  ,  destruction. 
La  proscription  d'un  mot ,  d'un  usage ,  etc. 

PROSCRIRE.  V.  a.  ,  condamner  à  mort  sans 
Jorme  judiciaire,  et  eu  publiant  simplement 
par  une  affiche  le  nom  de  ceux  qui  sont  con- 
damnés. Srlla  proscrivit  trois  ou  quatre  mille  ci~ 
torens  romains.  L's  tri umrirs  proscrivirent  tous 
leurs  ennemis.  En  quelques  Etats  ,  on  proscrit  en 
Dtettant  à  prix  la  tête  d'un  criminel.  Et ,  dans  ce 
dernier  exemple,  le  mot  de  proscrire  \\'t\c\\xi 
pointt  la  forme  judiciaire. 

PROSCRIRE  ,  au  figuré,  dévouer  î\  la  mort. 
D'un  (ils  victorieux  VhvlXxs  prosoii  la  lêle. 

Le  cruel  Amurat 
H'osoit  sacrifier  ce  fii;re  à  sa  venge.Hnce  , 
Ni  du  sang  ottoman  proscrire  l'espérancs. 
Infortuné  ,  proscrit  ,  incertain  de  ré;;Der  . 
Dois-je  irriter  les  cccurs  au  lieu  de  les  gagner  ? 

Il  poursuit  son  dessein  parricide  ; 
Mais  il  pense  proscrire  un  prince  sans  appui. 
Toute  la  nation  à  la  fois  est  proscrite.  RaC- 

Proscrit  par  l'injusiice  ,  il  expire  content. 
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Sorlez  â'ané  xWle  proscrite . 
Proscrit ,   frappé  ,  sanglant,  à  la  croix  attaché. 

L.  Racike. 

Proscrire,  signifie  aussi  ,  éloigner,  chasser. 
Cet  homme  e'st  dangereux  ,  il  faut  le  /.roscrire  de 
la  société.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Vous  devriez  proscrire  ces  hommes  inià- 
»  mes.  »  Mass. 

Vaincus  ,  proscrits,  etrans  ,  etc. 

Proscrire,  au  figuré ,  condamner. 

«  Le  citoyen  inutile  n'est  pas  moins  proscrit 
»  par  l'Évangile  que  par  la  société.  —  Les  uou- 
>i  velles  doctrines  sout /j;vwc/Y^eA-.  »         Mass; 
Que  dis-tu,  sage  Malherbe  , 
Lte  voir  les  tnaitres  proscrits  , 
Par  une  foule  superbe 
De  fanatiques  esprits.  Rouss. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  ,  pour  dire  ,  anéantir,- 
détruire,  abolir.  Ce  mot  n'est  pas  français ,  it 
faut  le  proscrire.  On  a  proscrit  cet  usage. 

Proscrit,  ïtv.  ,  participe.  On  l'emploie  rjuel- 
quelois  subslantivemenl.  Lire  du  nombre  des 
p/-oscrits. 

Proscrit,  signifie  aussi  figuréineut ,  banni, 
écarlé  de  l'usage.  Ce  mot  est  proscrit.  Cest  uns 
façon  et  agir  proscrite. 

On  dit  figurément,  cet  homme  a  une  figure 
proscfite ,  de  proscrit  ■>  pour  dire,  sa  figure  dé- 
plaît à  tout  le  iiionde. 

«  Les  modes  indécentes/j/osrr/'/es  dès  que  vous 
»  les  négligez.  »  Mass. 

Il  se  ditau-iiguré  de  ceux  qui  n'osent  retour- 
ner en  leur  pays,  à  c.Tuse  de  quoique  mauvaise 
affaire.  Ce  sont  de  malheureux  proscrits. 

PROSE,  s.  f. ,  dii^cours  r{ui  n'est  point  assu- 
jetti à  une  certaine  mesure,  à  un  certain  nom- 
bre de  jieds  et  de  syllabes.  Prose  grecque ,  la- 
tine ,  frunçoise.  Le  langage  de  la  prose  est  plus 
simple  et  moins  figuré  que  celui  des  vers.  Écrire 
en- prose.  Il  a  traité  le  même  sujet  en  vers  et  tn 
prose.  Il  n'y  a  pas  là  de  poésie,  ce  n'est  que  de  la 
prose  rimée. 

Prose  ,  se  dit  aussi  d'nnesorte  d'ouvrage  latin 
en  rimes  ,  oi'i ,  sans  observer  la  quantité,  on  ob- 
serve le  nombre  des  syllabes. 

On  chante  à  la  messe  ,  immédiatement  avant 
l'Évangile,  quelques  ouvrages  de  cette  nature  , 
dans  les  grandes  solennités.  La  prose  du  Saint 
Sacrerjzent.  La  prose  des  morts. 

Les  vers  sont  d'un  beau  style  ,  et  sa  prose  est  coulant-; 

Souvent  j'habille  en  vers  une  maligne  prose. 

Il  se  tue  à  rimer  ;  que  n'écril-il  en  prose! 

Et  ,  pour  faire  gbûler  son  livre  à  l'univers , 

Croit  qu'il  faudroit  en  prcse  y  mettre  tous  les  vers. 

Il  ne  ven  t  plus  parler  que  de  rime  et  de  prose. 

La  proie  la  reçut  aussi  bien  que  les  vers.  BOIL. 

PROSELYTE ,  s^/^.sï.  des  deux  genres^  tentie 
pris  du  grec  ,  et  qui  signifie  proprement ,  étran- 
ger ,  mais  qui  se  prtnd  dans  rÉcriture  ei  chez 
les  écrivains  ecclésijstiffues,  youx  un  homme 
quia  passé  du  paganisme  à  la  religion  jvidaïque. 

tin  nouveau  prosélyte^  Les  Juifs   et  tes  prose- 
{y  les. 

On  appelle  aussi /;rnsY'7)/i?,  un  homme  nou- 
vellement converti  à  la  foi  catholique.  C est  un 
prosélyte.  Faire  des prvsetjles. 
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71  se  dit  par  extension,  des  partisans  qu'on 
gagne  à  une  secte,  à  une  opinion.  Ce  sentiment 
a  acfjuls  hiPii  des  prosélytes. 

PROSÉLYTISME,  s.  m.  ,  zèle  de  faire  des 
prosélytes.  H  se  dit  d'ordinaire  en  mauvaise  part, 
ZjCi  manie  du  prosélytisme. 

PROSODIE ,  .9./. ,  terme  de  grammaire  ,  pro- 
nonciation régulière  des  mots,  conformément  à 
l'accent  et  à  la  quantité.  //  entend  très-bien  la 
prosodie. 

PROSODIQUE  ,  ad],  des  deux  genres  ,  qui  ap- 
partient à  la  prosodie.  Accent  prosodique. 

PROSOPOPÉE,  s.  f. ,  figure  de  rhétorique,  par 
laquelle  l'orateur  introduit  dans  sou  discours 
nue  personne  feinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu'il  fait  parler  ou  agir.  Prosopopée  directe ,  in- 
directe. 

(Voyez,  à  la  hii  de  la  lettre  P,  page  i656, 
deux  exemples  de  prosopopée,  l'une  directe, 
et  1  autre  indirecte.  ) 

X'audace  du  docteur,  par  ce  discours  frappée, 
Deroeura  Sjins  réplique  à  m3L  prosopopée.  BOTt. 

PROSPÈRE,  ndj.  des  deux  genres  ,  fTVorable 
au  succès  d'un  dessein,  d'une  entreprise.  Le 
Ciel  vous  soit  prospère!  Il  a  eu  les  vents  prospères. 
J^ortune  prospère.  Toutes  choses  lui  ont  été pros- 
pèies. 

Il  n'est  guère  d'usage  que  dans  le  style  soutenu- 

Le  roiiri  de  leurs  destins  ?'rojr,(i^/-<?j..  Rac. 

PROSPÉRER,  V.  n. ,  être  lieureux,  avoir  la 
fortune  favorable.  Dieu  permet  que  les  méchcms 
prospèrent  pour  quelque  temps.   Dict.  de  l'Acad. 

«  L'impie /^/o.ç/^p/v  quelquefois.  »         Mass. 

Prospérez  .,   cher  espoir  d'une  nalioa  sainte.       Rac. 

]l  se  dit  aussi  des  choses,  et  signilre,  réussir  , 
avoir  un  heureux  succès.  Toutes  choses  lui  ont 
prospéré.  Dict.  de  l'Ac. 

«  Tout  semljloit  7J/-os/-ie/-e/- par  sa  présence.  » 

BOSSUET. 
Mais  je  veux  que  le  sort.... 
Fasse  de  vos  écrits  prospérer  la  malice.  Boil,. 

PROSPÉRITÉ,  s.f.  ,  heureux  état,  heureuse 
situation,  soit  des  aff:;  ires  générales,  soit  des 
affaires  particulières.  Grande  ,  Ionique  j)n>spé- 
rilé.  Prospérité  continuelle  ,  île  peu  de  durée.  Il 
est  niiiinteniint  dans  une  grande  prospérité .  Je 
vous  .s-ouhaitc  toute  sorte  de  pruspérités.  JVe  se 
laisser,  ni  enfler  par  In  prospérité ,  ni  abattre 
par  l'adversité.  La  pi-ospérité  de  l'Etat.  La 
pnjspérité  des  affaires.  La  prospérité  des  armes. 

«  La  prospérité  est  coraine  une  persécution 
»  continuelle  contre  la  foi.  —  La  prospérité  des 
))  iaipies  n'a  iam.iis  passé  à  leurs  desceudans. 
y)  —  ils  n'usent  de  \e\n'  /yrospérilé  que  pour  la 
»  félicité  de  leurs  sens.  —  Au  milieu  de  sa  pros- 
»  périlé.  —  La  prospérité  de  son  règne,  w  (Voy. 
environner ,  repondre  ,  retour  ,  source.)  Mass. 

Tant  de  fidélité. 
Madame  ,  méiiloit  plus  àe  prospériié. 

Pour  comble  de  prospérité  , 
Il  espère  revivre  t-n  sa  postérité.  RAC. 

Mon  /ële  m'a  iralii  .  seigneur  ,  je  le  conFesse, 
Kn  voyant  leur  prospérité . 

I,e  peuple 

Adorant  la  prospérité. 

1.^ prospé> lié  hunlSiiae.  ROUSS 
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PROspiRiTÈs,  au  pluriel,  ëvénemeus  heureux. 
Tant  de  prospérités  cjui  lui  sont  arrivées. 

«  Le  cœur  d'une  grande  reine ,  autrefois  élevé 
»  par  une  si  longue  suite  de  prospérités ,  et  puis 
»  plongé  tout  à  coup  dans  un  abitue  d'ainer- 
»  tu  me.  —  Les  grandes  prospérités  nous  aveu- 
w  glent.  —  Que  si  Dieu  accorde  aux  prières  les 
M  prospérités  temporelles',  combien  plus  leur 
»  accorde-t-il  les  vrais  biens,  c'esl-à-dire ,  les 
«  vertus?  »  .     Boss. 

a  Ses  malheurs  ont  égalé  ses  prospérités,  —  Le 
»  vide  des  prospérités  temporelles,  des  pmspéri- 
»  tés  humaines.  —  Comblé  d'honneurs  et  de  • 
»  prospérités.  —  Ils  vivent  au  milieu  des prospé' 
w  rites  sans  en  èlre  éblouis.  »  (V.  piège.)  Mass. 
•   Mais  un  trouble  iraporlua  vient  depuis  quelques  jours 
De  mes  prospérités  interrompre  le  cours. 
Puisse  le  ciel  verser  sur  toutes  vos  années  , 
'  Mille  ^roj/)eV//eV  l'une  à  l'autre  enchaînées.         RAC. 
Au  temps  de  tes  prospérités. 
Au  sein  âes  prospérités.  ROCSS. 

PROSTERNATIOiS^,  s.f.,  état  de  celui  qui 
est  prosterné. 

PROSTERNEMENT,  s.  m. ,  action  de  se  pros- 
terner. Les  Orientaux  témoignent  leur  respect 
par  defréqaens  prosternemens,     ■ 

PROSTERNER  ,  verbe  qui  s'emploie  avec  le 
pronom  personnel;  s'abaisser  en  posture  de  sup- 
pliant, se  jeter  à  genoux  aux  pieds  deqiielr{u'un, 
se  baisser  jusqu'à  terre.  Il  se  prosterna  devantlui. 
Se  prosterner  la  face  contre  terre.  Se  prosterner 
aux  pieds  des  autels. iSe  prosterner  devant  Dieu. 
Se  prosterner  devant  le  S.tint  Sacrement. 
Aux  pieds  de  votre  roi ,  prosternez-yoos  ,  mon  fils. 

MoHe]s  ,  proi.'ernez-vous.  Rac. 

Alors  il  se  prosterne  allendaut  le  trépas.  VOLT. 

Prosterné  ,  ée,  participe. 
Avec  quels  yeux  cruels  sa  rigueur  obstinée 
Vous  laissoit  à  ses  pieds  peu  s'en  {a.\it  prosternée  ? 
Tu  le  vois  tous  les  jours  ,  devant  toi  prosterné  , 
Humilier  ce  front  de  splendeur  couronné. 
Et  devant  le  seigneur  maintenant  prosternée  , 
■    Ma  mère  en  ce  devoir  craint  d'être  détournée.    Rac. 
Et  l'artisan  lui-raéme  humblement  prot/tr/nt^, 
A ux  pieds  du  vain  métal  par  sa  main  façonné.     BoiH. 
Au  pied  de  tes  autels  hmahlemeat  prosterné.      Rouss. 
Prosterné  ,  aufigitré, 
.  Vous  voyez  l'univers  ^roj/e>7if?  devant  vous.  Rac. 

PROSTITUER,  V.  a.,  livrer  à  l'impudicité 
d'autrui.  Il  se  dit  d'une  personne  qui ,  par  au- 
torité ou  par  persuasion,  oblige  ou  engage  une 
femme  ou  une  iille  à  s'abandonner  à  l'impudi- 
cilé.  Elle  a  pix)slitué  elle-inétJie  sa  fille. 

On    dit   aussi  ([u  une  file,   ([vx'tt  ne  femme    a 
prcstitué  son  lionneur ,  pour  dire  rju'elle  s'est  li-- 
vrée  elle-mèinsà  l'impudicité. 

lise  dit  plus  ordinairement  avec  le  pronom 
personnel.  Elle  s'est  prostituée. 

On  dit  figuréiueut  qii'«/?  homme  a  prostitué 
son  honneur,  pour  dire  qu'il  s'est  avili  par  des 
actions  iinlignes  d'un  homme  d'honneur.  ■ 

Ou  dit  ,  à  peu  ])r{''S  daus  le  même  seus,  pros' 
litup-r  sa  dignité.  Prostituer  la  magistrature. 

Et  on  dit  d'un  juge  corrompu  ,  qu'il  prostitue 
la  justice. 

On  dit  figiirémeiit,  se  prostituera  la  faveur ,  à 
la  fj  rtune ,  aux  passions  d'autrui. 
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VKOtrirvt,  ±T.,  pariicipe.  ^ 

Ou  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  abanclon- 
"îiëeà  rinipiiilicité ,  que  c'est  une  prostituée;  et 
alors  ce  mot  devient  substantif.  Dunn  V A poca- 
lypse  ,  Rome  paït/ine  est  appelée  Babylonc  la 
grande  prostituée. 

On  dit  d'un  homme  dévoué  aux  volontés  des 
favoiis,  quGc'est  un  homme  prostitué  à  la  faveur; 
et  d'un  auteui"  dévoué  aux  passions  de  ceux  qui 
le  font  écrire,  que  c'est  une  plume  vénale  et  pros- 
tituée. 

«  Ceb  urnes  prostituées  à  l'ambition,  »    Boss. 

PROSTITUTION,  s.  f.,  abandonnemeut  à 
i'impudicité.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  des 
femmes  et  des  filles  qui  vivent  dans  cet  aban- 
donnemeut. Elle  a  vécu  dansiine  prostitution 
honteuse. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  la  prostitution 
est  quelquefois  prise  pour  abandonuement  à 
lidoiàtrie. 

Ou  dit  Hguvément,  la  prostitution  de  la  jus- 
tice,  la  prostitution  des  lois,  pour  dire,  le  mau- 
vais usage  qu'un  juge  corrompu  ftiit  des  lois 
et  de  la  justice,  en  les  faisant  servir  à  ses  iu- 
téréts. 

PROTASE,  5./.,  la  partie  d'un  poème  dra- 
matique qui  contient  l'exposition  du  sujet  de  la 
pièce. 

PROTECTEUR,  TRICE  ,  5.  ,  défenseur;  celui, 
celle  qui  protège.  Dieu  sera  notre  protecteur.  Un 
puissant  protecteur.  Il  est  le  protecteur  des  pnu~ 
vres,  des  affligés.  Cette  princesse  est  sa  protectrice. 
Des  airs  de  protecteur. 

On  l'emploie  quelquefois  adiectivement.  // 
prend  un  ion  protecteur.  Dict.  de  l'Acad. 

«  Vous  qui  l'avez  vu  si  souvent  gémir  devant 
»  les  autels  de  son  unique /;ro/É'c^e'«/-.  —  Elle  Ht 
»  d'un  prince  iuhdèle  \\n  illustre /u/o/er^ewr  du 
M  peuple  de  Dieu.  —  Les  catholiques  d'Angle- 
M  terre  dont  elle  a  été  la  hdèle  prolectrice.  — 
»  La  sainte  clôture,  protectrice  de  l'innocence 
»  et  de  l'humilité.  »  Boss. 

«  Ils  trouvent  \t& protecteurs  de  leur  foiblesse 
M  dans  les  arbitres  de  leur  destinée.  —  Protec- 
M  leur  de  la  tranquillité  publique.  —  Protec- 
»  teur  de  la  religion  ,  de  sa  doctrine,  et  de  la 
»  sainteté  de  ses  maximes.  —  La  main  de  Dieu 
»  yj/ù/ecir/ce  de  cet  empire.  »  Mass. 

Ce  camp  même  est  pour  vous  rempli  de  protecteurs. 

Racine. 

C'est  de  la  sainteté  des  loi» 
Le  ;»/'o/cr/£;«r  le  plus  fidèle. 

Protectrice  immortelle.  IlOUSS. 

De  ses  ennemis  deveun  protecteur.  VOLT. 

Protecteur,  est  aussi  un  titre.  Le  chancelier 
Séguier  fut  protecteur  de  t' Académie  française. 

En  parlant  du  cardinal  qui  est  chargé  à  Rome 
du  soin  des  affaires  cousistoriales  de  France  ,  ou 
l'appelle /jr«/ec/ez/A  des  aQaires  de  France. 

El  de  la  même  sorte,  on  appel  le /;/xi/ec/e«/-f/es 
affaires  d'Espagne  ,  protecteur  des  affaires  de 
Portugal ,  les  cardinaux  chargés  des  affaires  cou- 
sistoriales de  ces  royaumes.  { 

Le  même  titre  de  protecteur  se  donne  aux  ( 
cardinaux  qui  sont  particulièrement  chargés  j 
du  soiu  de  proléger  cerlaius  ordres  religieux. 
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Un  tel  cardinal    est   le  protecteur  des  Domini-* 
cavis. 

11  se  donnoil  pareillement  en  France  aux 
prélats  et  aux  magistrats  qui  étoient  chargés  de 
protéger  certaines  communautés  ou  maisons 
religieuses. 

PROTECTION,  .5.  /.  ,  action  de  protéger.  La 
protection  de  Dieu.  La  protection  du  Ciel.  C'es£ 
une  puissante  protection  cpie  la  sienne.  Prendre 
la  protection  des  opprimés ,  de  l'innocence ,  etc.  Il 
ne  faut  point  donner  de  protection  un  crime.  Ac- 
corder sa  protection  à  quelqu'un.  Prendre  quel- 
qu'un sous  sa  protection  ,  en  sa  protection.  Re- 
chercher la  protection  (fun  grand  prince.  Avoir 
recours  à  lu  protection  d'un  homme  puissant.  Sa 
protection  ne  vous  manquera  pas.  Etendre  sa  pro- 
tection sur  tous  les  misérables.  C  est  un  ho/nn'ie 
qui  mérite  protection ,  qui  mérite  v{dre  protection , 
qui  demande  votre  protection.      Digt.  de  l'Ac5. 

«  Il  étoit  regardé  de  toute  l'armée  comme  un. 
»  chef  envoyé  de  Dieu  pour  \a protection  de  l'iu- 
»  dépendance.  —  Continuez  votre  protection  et 
5>  vos  soins  à  tout  ce  qui  lui  fut  cher.  —  Le  Sei- 
»  gneur  m'a  reçu  en  sa  protection.  »  Boss. 

«  Vous  m'avez  ])ris  sous  votre  protection.  — 
«  Remettre  le  peuple  sous  la  prutection  des  lois, 
«  —  Ces  hommes  que  vous  honorez  de  votre 
»  protection.  »   (A'oyez  rûle.')  Mass. 

Protection,  signifie  aussi,  appui,  secours. 
Cet  homme  a  de  puissantes  protections.  Il  n'a  au- 
cune protection.  Jl  ne  trouve  aucune  protection. 

«  Elle  manque  de/J/■o/ec//o/^  pour  se  défendre. 
»  —  Us  doivent  trouver  une  sûre  protectioix 
w  dans  votre  autorité.  —  Les  plaisirs  publics 
»  n'ont  pas  besoin  de /;?v/et//c//i.  »  Mass. 

Il  signifie  quelquefois  les  appuis  de  l'adver- 
saire qu'il  faut  vaincre.  Nous  avons  réussi 
malgré  les  protections.  J'ai  lutté  contre  les  pro- 
tections. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  de  l'emploi  de 
protecteur  à  Rome.  Le  roi  a  donné  la  protection 
de  France  «  un  tel  cardinal.  Le  pape  a  donné  la 
protection  des  Jacobins  à  un  tel  cardinal. 

PROTÉE,  s.  m.  (mot  emprunté  de  la  mytho- 
logie païenne) ,  qui  change  continuellement  de 
forme.  Cet  homme  est  un  vrai  Protée. 
Tel  qae  le  vieux  pasteur  des  troupeaux  de  Neptune  , 
Protce ,  à  qui  le  ciel  ,  père  de  la  fortune  , 

Ne  cache  aucuns  secrets.  Kocss. 

PROTÉGER,  V.  a.,  prendre  la  défense  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose.  Protéger  les  gens 
de  bien  contre  les  entreprises  des  méchans.  Proté- 
ger la  veuve  et  l'orphelin.  Pixitéger  les  opprimés. 
Protéger  l'innocence  ,  la  religion  ,  les  autels. 

«  Elle  ne  se  servit  plus   de   son  pouvoir  que 
»  pour  yu/io/e^er  la  foi  catholique.  5)         Boss. 
«  Protéger  la  religion.  —  Protég^er  la  vertu.  » 

Massillox. 
Le  e'xeXprotège  Troie. 
Iphîgénîe  en  vain  s'offre  à  xne  protéger. 
Va  chercher  des  amis... 
Dignes  de  protéger  un  méchant  tel  que  toi. 
Et  comptez-vous  pour  rien...  " 

Disu  qui  de  l'orphe'ia  protège  l'innocence.  R.\c. 

Il  protège  la  vérité. 
Sa  main  contre  moi-même  a  sa  rae  protéger. 
Mais  le  ciiÏTroié^toil  une  si  belle  vie.  Roïss^ 
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Si  le  ciel  t'a  fair  roi  ,  c'est  pour  ra«  prol^/;er.     VOLT. 

PaoTKorR ,  eue  J/g/ire. 
Mdis  souvent  sur  ses  vers  un  auteur  intraitable  , 
A  les  ;o'o/f^«A  tous  Se  rroil  intéressé.  BOIt. 

Protégé  ,  ék  ,  paiiiclpe. 

«  Dieu  Va  protégée.  »  Boss. 

N'a-t-on  |)as  vu  son  géoie 
Toui'ours  protégé  Hes  cieiiX? 
Pourquoi  ,  ilii  roi  des  rieux  chérie  61  protégée  , 
Céder  à  ton  rival  l'empire  des  humains  ?  BOUSS. 

On  dit  que  l'infortune  à  Rome  est  protégée.        VOLT. 

Il  se  prend  quelfjuefois  subslanliveinent.  Cd 
homiiie  (jtic  voua  voyez  là  est  un  des  protégés  du 
ministre.  C'est  son  protégé. 

Il  se  (lit  souvent  dans  un  sens  de  me'pris.  V/i 
tas  de  protégés.  Des  protégés  si  bas. 

PR(3TESTANT,  s.  m.,  uom   qui  a  été  donné 
d'iihoid  aux  iiiiliérieus,  et  fju'oii  a  étendu  de- 
puis aux  calvinistes  et  à  ceux  qui  s.uiventrla  re- 
ligion anglicane. 
Tout /s'/o/e.s/nw/ fut  pape  une  Bible  à  la  main.       Bon. 

Il  est  aussi  adjectit":  ainsi  on  dit  ,  la  religion 
protestante  , 'pour  dire,  la  secte  des  proteslans. 
Toiislcs princes  protestons,  /^en  Etnl^  protestnns. 
C'est  une  ville  protestante.  Cet  homme,  e.it  pro- 
testitiil.  Ci'ite  femme  est  protestante, 

PROTESTANTISME,  s',  m.,  teriTie  dogma- 
tiijiie,  qui  siguitie  ,  la  croyance  des  églises  pro- 
testiuites  dans  tons  les  i)oints  où  elle  diûere  de 
la  loi  de  l'église  callio  ique. 

PROTESTATION  ,  s.  J. ,  témoignage  public  , 
déclaiation  pubUriuefjue  l'on  l'ait  de  ses  dispo- 
sitions, de  sa  volonté.  H  a  fait  une  protestation 
de  sa  fidélité  au  service  du  Roi. 

Il  signihe  aussi ,   promesse,    assurance  posi- 
tive.  Jl  lui  a  fait  mille  protestations  d'amitié 
de  service  ,  de  fidélité ,  d'attachement  inviolable. 

Il  signifie  aussi,  déclarattoti  en  (ornie  juri- 
dique, par  laquelle  on  proteste  contre  quelque 
chose.  Faire  sa  protestation  par-devcait  notaire. 
Faire  sa  protestation  contre  un  arrêt ,  contre  un 
acte. 

PROTESTER,  v.  a.,  promettie  fortetiieut  , 
assurer  positivement,  pùliliqnenient.  Je  vous 
le  proteste  sur  mon  hontienr.  Il  proteste  dans 
Il  préjace  qu'il  n'a  pas  eu  de  tels  sentiinens. 
Je  vous  proteste  qu'Hue  m  en  a  rien  dit. 
Oui,  voyez-la,  seigneur;  et ,  par  des  vœux  soumis , 
/-"/n/fj/cj-liii  ,  etc.  ,  RAC. 

Il  signifie  aussi,  déclarer  en  forme  juridique; 
et  alors  il  est  neutre.  Ainsi  l'on  dit  ,  prot'-s- 
ter  contre  une  résolution  ,  contre  une  délibéra- 
tion ,  etc.,  pour  dire,  déclarer  qu'on  tient 
pour  nul  ce  qui  a  été  résolu  ,  délibéré  ,  et  que 
l'on  se  pourvoira  contre. 

En  termes  de  palais  ,  on  dit  ,  protester  de 
violence,  pour  dire,  déclarer  que  c'est  par  vio- 
lence ,  par  force  que  l'on  condescend  à  quel- 
que chose. 

On  dit,  protester  de  nullité  ,  protester  d'in- 
çompélence  ,  pour,  déclarer  que  l'on  prétend 
qu'une  procédure  est  nulle  ,  ou  que  le  juge 
n'est  pas  compétent;  et  ,  protester  de  tons  dé- 
pens,  dommages  et  intérêts,  pour,  déclarer 
que  celui  contre  qui  on  plaide,  sera  tenu  de 
tous  les    dépeus  ^    dommages   et   iiitéièts,    et 
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qu'on  sera  eu  droit  de  les  répéter  contre  lui. 
Alors  il  est  neutre. 

Protester  ,  se  dit  aussi  en  matière  de  lettres 
de  change  ,  et  signifie,  fiire  un  protêt;  eiï 
ce  sens  il  est  actif.  Protester  une  lettre  de  change. 
Qnatnl  un  bancjnier  manque  à  payer  une  lettre 
de  change  dons  le  terme  prescrit  ,  H  /^'"^  'f' 
protester ,  on  peut  la  faire  prolester.  Prolester  un 

billet. 

Protesté,  ée  ,  participe. 

PROUE  ,  s.f.  ,  la  partie  de  l'avant  d'uiL  vais- 
seau ,  d'une  galère,  ^iler  de  la  poupe  à  la 
proue. 

PROVENANT,  ANTE,  adj.,  qui  piov^enl. 
Tous  les  deniers  provenant  de  la  vente  des  meu- 
bles ont  été  employés  à  cela.  T^es  sommes  prove- 
nanies  de  la  vente  des  différeiis  efjéls  ont  monté  à 
tant.  T,es  biens provenans  de  la  succession. 

PROVENIR,  V.  n.  ,  procéder  ,  dériver  ,  étna- 
nor.  Sa  disgrcics  proventAt  de  ce  que.,-.  Les  en- 
fans  qui  proviendront  de  ce  mnriagi'. 

11  siguitie  aussi,  revenir  au  profit,  à  l'uti- 
lité de  quelqu'un.  Que  proviendra- t-il  au  roi  de 
cette  ajf'airi? 

Provenu,  ue  ,  participe. 

PROVERBE,  s.  m.  ,  espèce  de  sentence,  de 
maxime  expriinée  en  peu  de  mots,  et  devenue 
comtnune  et  vulg:iiie.  Les  proverbes  renferment 
beaucoup  (V instructions  utiles.  Ce  mot  n  fait 
proverbe  dans  l'instant.  La  plupart  d'S proverbe.^ 
sont  figurés.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  souvent  ,  du  faux  sens  d'un /£"oct;/ô<?  affecté  , 
Faire  de  son  discours  la  piquame  beauté. 
Et  par  le  prompt  effet  d'un  sel  réjouissant , 
Devenir  quelquefoi5/^'0('e;/!ifj  en  naissant.        Bon. 

PROVIDENCE  ,  .«î,/:,  la  suprême  sages'e  par 
laquelle  Dieu  cotiduit  toutes  clioses-  he  monde 
est  gouverné  par  la  providence  de  Dieu.  La  pro- 
vidence divine.  Se  rrposer  sur  la  providence.  Il 
j'ant  s'abandonner  à  la  providence.  Dic.  de  l'Ac. 

«  Pour  y  étudier  les  conseils  de  la  divine  pro- 
»  vidence.  —  O  Dieu!  que  prépare  ici  votre  éter- 
>'  neW^  providence  ?  —  Je  fus  comme  jetée  entre 
»  les  bras  de  sa  providence  paternelle.  »     Boss. 

«  Il  semble  que  sa  providence  ne  veille  que 
»  ])our  vous  seuls.  Vous  êtes  les  ministres  de  sa 
»  bonté  et  de  sa  providence.  —  Quelle  affreuse 
t)  providence  ,  si  toute  la  multitude  des  hommes 
5)  n'éloil  placée  sur  la  terre  que  pour  servir  aux 
))  ]'laisirs  d'un  petit  nombre  d'heureux! — Ceux 
»  quela /;;-ot7Vî(f("//tr  a  fait  naitre  dans  l'élévation. 
»  — IJieu  ne  laisse  des  pauvres  et  des  inalheu- 
»  reux  sur  la  terre  que  i)our  vous  ;  vous  leur 
«  teuez  donc  ici-bas  la  ])lace  de  Dieu  même, 
»  vous  êtes  pour  ainsi  dire  leur  providence  visi- 
»  ble.  «  Mass. 

Sous  sa  féconde /W/oy.V/r'nr^', 
'J'ii  feras  Ileurir  l'abondance  , 
Les  délices  et  les  beaux-arts. 
D'un  ministre  adoré  l'heureuse ^i'0(>/Vis77i.''e 

Veille  à  votre  salut. 

Telle  est  sur  nous  du  ciel  la  sage  propù/enre        Rousî. 

PROVINCE,   .V.   /:,  étendue  considérable  de 

pays,  qui  fait  partie  d'un  grand  État.  Les  pm~ 

vîmes  du  royaume.  Cet  F  lut  est  divisé  en  plusieurs 

provinces.    Ct  lie  province  abonde  en  blé  et  en  vin, 

«  Elle  ujciiclie  comme  uu  géuéral  à  la  tète 
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7)  d'une  armée  royale  ,  pour  traverser  des/jrc- 
»  rmcfsquelesrebellestenoient  pre^ine  toules.» 

BO'SUET. 
Je  t'ai  cherché  moi-icême  an  fond  de  les  provinces. 
Ce  prince  a  cru  pouvoir  ,  après  voire  tiépas , 
Compter  celle  province  an  ranç  d.-  ses  Etais. 
Et  même  ses  bieufaiis,  dans  lonte'î  W'i  p'ovincet  , 
Invitèrent  le  penjile  aux  noces  de  leuis  princes.  R  AC. 
Pourvu  qu'avec  écUl  1h  irs  riraes  débitées 
Soient  dn  peuple  ,  des  grands,  des  provinces  goûtées. 
Saii-tn  pourquoi  mes  ve'-s  sont  lus  dans  \es  provinces. 
Charmer  également  la  ville  et  les  provinces. 
Et  sans  ceux  qne  f  .UiDil  ia  ville  et  ]a  prjvin,-e  , 
11  en  est  chez  le  duc  ,  il  en  est  chez  le  prince.     Bott,. 
(L'auteur  parle  des  sots  auteurs  et  des   sots   admi- 
rateurs. ) 
On  dit  nii<-si  ,  la  prorince,  pour  dire,  les  ha- 
bita iisile  la  pioviiicc.  LiCi pmviine  est  surchargée 
d'impuls.  Tuiile  la  province  en  parle. 
Vient-il  de  la  province  une  satire  f?de  ? 
Pour  la  faire  courir  on  dit  qu'elle  est  de  moi.     BOIL. 
Provikce  ,  petit  Etat. 
L'enragc  qu'il  éloit  ,  né  roi  d'" ne  province 
Qu'il  ponvoit  gouverner  en  bon  el  sage  prince  ,  etc. 

BotLEAU. 

Ou  dit,  d'uu  homme  venu  depuis  peu  de  sa 
province,  il  ci  encore  un  air  de  procince ,  pour, 
il  n'a  pas  encore  pris  l'air  du  grand  monde  et 
delà  cour,  il  reli-rut  encore  quelque  chose  des 
manières  de  in  province. 

'On  dit ,  dans  le  même  sens  ,  langage  de  pro- 
vince,  accent  de  province ,  mot  de  pn,vince;  et 
généralement ,  les  ç,enn  de  province ,  par  opposi- 
tion ;.ux  gens  de  'wi  ville  capitale  et  de  la  cour. 
Cela  .sent  la  pnwince. 

Les  Romains  disoient ,  réduire  un  Èiat  en  pro- 
vince,  pour,  assujettir  un  Etat  aux  lois  ro- 
nnaines  et  à  un  gouverneur  romain,  ^près  la 
déjaite  de  Persée ,  la  JVIacédoine  fat  réduite  en 
province  romaine. 

PROVINCIAL,  ALE,af//.,  qui  est  de  province. 
11  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  des  personnes, 
ou  des  choses  qui  concernent  les  personnes.  yJs- 
semblée provinciale.  Synode,  concile,  chapitre pro- 
vincud. 

On  dit,  car  prorincicd  ,  manières  provinciales, 
par  opposition  à  l'air  et  aux  manières  du  grand 
monde  et  de  la  cour. 

On  dit  encore,  langage,  accent ,  style  provin- 
cial,  pour,  un  langage,  un  accent  tel  qu'ont 
afcoiitiimé  de  l'avoir  les  gens  qui  ue  sout  point 
encore  sortis  de  leur  province. 

Provincial,  alf.,  est  aussi  subslan'if;  et  alors 
il  se  dit  piesque  toujours  par  mépris.  Ceîit  un 
provincial ,  une  provinciale. 

On  appelle  provincial ,  parmi  les  religieux, 
le  supérieur  géi:ér;,l  qui  a  inspection  sur  toutes 
les  maisons  d'une  province  de  son  ordre.  Le 
provincial ,  le  père  piwincial  des  cordeliers  ,  des 
aufcustins.  (Voyez  province.  ) 

PROVINCIALAT,  .V.  m.  ,  dignité  de  celui  qui 
est  i)roviucial  d'iiu  ordre  religieux.  Ce  religieux' 
a  joui  long  temps  du  provi/uia/.ii. 

Il  sigiiiHe  aussi  ,  le  tein]is  qu  un  religieux  est 
provincial.  Il  a  fait  tclte  chose  pendant  son  pro- 
vincial il. 

PROVISEUR^  5.  ?7i. ,  titre  qu'on  donne  dans 
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certains  collèges  à  celui  qui  y  possède  la  pre- 
mière charge  à  laquelle  les  autres  sont  snl)or- 
données.  Piwiseur  du  collège  Bourbon. 

PROVISION,  s.  /. ,  amas  et  fourniture  des 
choses  nécessaires  ou  utiles  ,  soit  pour  la  subsis- 
tance d'une  maison  .  d'une  ville,  ou  d'une  pro- 
vince, soit  pour  la  délVnse  d'une  place  de  guerre. 
Grande  prorisif.n.  Pr  vision  d-  vin  ,  de  ble.  Aller  • 
à  la  provision.  La  place  est  munie  de  toutes  sortes 
de  provisions  de  guerre  et  de  bouihe.  Il  a  fait 
bonne  provision  de  litres  pour  le  temps  qu'il  doit 
passer  à  la  campagne. 

En  ])arlaiii  des  ]daces  de  guerre,  on  se  sert 
plus  or  iinairement  du  terme  de  munitions  de 
gui'rre  et  de  bouche. 

On  dit,/«//f  ses  provisions ,  se  pourvoir  de 
choses  nécessaires. 

On  api)tlle /j/-r;t.7'.<;<V;«.9  de  carême,  le  beurre, 
rhiiile  ,  le  poisson  salé  ,  les  légumes  ,  les  fruits 
secs  ,  et  tout  ce  que  l'on  mange  ordinairement 
eu  ce  temps-là. 

Provision,  se  dit  figurémenl  dans  le  style 
familier,  en  parlant  des  choses  morales.  JVe 
cherchez  pas  à  lui  donner  des  ridicules ,  il  en  a 
déjà  sa  bonne  pmvision. 

Provision,  se  dit  en  termes  de  palais,  en 
parlant  de  ce  qui  est  adjugé  préalablement  à 
une  partie,  en  attendant  le  jugemtnl  déliuitif , 
et  sans  préjudice  des  droits  récij)roque5  au  prin- 
cipal. Il  a  été  ordonné  par  provision  rjuil  j  ouiroit 
de  la  terre ,  qu'il  toucheroit  la  somme  en  donnant 
caution.  P/ovision  <dime/itaire.  Sentence  de  pro- 
vision. 

On  dit,  figurément  ,////-f  quelque  chose  par 
provision,  faire  quelque  chose  eix  attendant  et 
préalablement. 

Provision,  eu  matière  ecclésiastique  ,  se  dit 
du  droit  de  pourvoir  à  un  béuélice.  Et  dans 
cette  acception  l'on  dit,  que  la  nomination  d'un 
bénéfice  apparLienl  ci  un  tel  patron  ,  et  que  la  prO' 
vision  en  appartient  à  l'ordinaire. 

Provisions,  au  pluriel,  signifie,  les  lettres 
par  lesquelles  un  bénéiice  ou  un  office  est  con- 
féréà  quelqu'un.  Obtenir,  prendre  des pivvistcns. 
Il  attend  ses  provisions.  On  lui  a  fait  rapporter 
ses  provisions.  Faire  insinuer,  enregistrer  ses  pro- 
visions. Dans  la  même  acception  l'on  dit,  des 
lettres  de  provision  ,  au  sigulier.  Présenter  ses 
lettres  de  provision. 

Il  s'emploie  aussi  au  singulier,  en  parlant  des 
bénéiices.  C^/iJ.iux  exposé  rend  la  provision  nulle. 
Et  en  celte  accep'iion  il  siguihe  ,  l'acte  du  supé- 
rieur qui  a  donné  le  litre, 

PROVOCATION,  s.f,  action  de  provoquer. 
//  a  vomi  aans  aucune  prxivocatum  .  Provoca~ 
tion  (Ui  sommeil ,  ci  l'incontinence. 

PROVOQUER,  V.  a.,  inciter,  exciter.  Pro- 
voquer au  combat.  Il  l'a  frappé ,  mais  il  y  avoit 
élé  prvfoqué  auparavant  par  beaucoup  d'injures. 

On  dit  aussi,  provoquer  le  sommeil,  pour 
dire,  causer,  faciliter  le  sommeil,  faire  dormir; 
et,  pnivoqutr le  vomissement,  pour  dire,  exciter 
à  votiîir. 

On  dit  aussi ,  pi-oroquerà  ,  soit  avec  un  nom , 
soit  avec  un  verbe  à  l'intinitif.  Ainsi  on  dit  : 
pmvocjner  c)  la  colère-  Cela  prm-oque  au  sommciU 
Pix,vo(iuer  à  boire.  Provoquer  à  se  buitie. 
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Provoqué.^  ÉE.  participe. 
PROUVER,  V.  a.,  établir  la  vérité  de  quel- 
que chose  ptr  un  laisomiement  couvaincant, 
ou  par  un  témoignage  incontestable,  et  ])ar  des 
pièces  jusliiicatives.  Prouver  une  prnposiiidn. 
Les  premiers  principes  ne  se  prouvent  point,  ils 
se  supposent.  PraiCOer  une  majeure.  Prouver  une 
mineure.  Prouver  un  fuit  ,  tu  vérité  d'un  fuit. 
Prouver  une  chose  en  justice  ,  la  prouver  pur  té- 
moins irréprochables.  Le  crime  a  été  prouvé  suj/i- 
sammcnl.  U  prouvuit  cela  par  beaucoup  de  rai- 
sons. On  pmuvera  par  ses  lettres  et  pur  sa  propre 
sis^nciture  ,  qu'il  était  d'intelligence  avec  les  en- 
nemis. Ce  n'est  pas  tout  que  d\dlés;uer  des  faits  , 
il  faut  les  prouver.  Reste  à  prouver.  Cond  unné 
faute  d'avoir  pu  prouver  l'alibi,  Dict.  de  l'Acad. 
«  Ils  prouvèrent,  non  en  combattant,  mais 
»  en  mouianl  pour  la  toi,  la  vérité  de  leur 
»  mission.  »  Mass. 

Mais  il  faut  les  prouver En  forme  — Ty  consens. 

Te  prouver  &  toi-même,  en  grec  ,  hébreu  ,  latin, 
Que  tu  sais  de  leur  art  et  lo  fort  et  le  fin. 
Quoi  •  me  proui'erez -vous  ,  par  ce  discours  profane, 
Que  l'homme  ,  qu'un  docteur  est  au-dessous  d'un  âne  ? 
Je  te  vais  sur  cela  prouver  deuTf  vérilês.  BOIL 

Kn  me  parlant  ainsi  ,  tu  prouves  bien  toi-même 
la  grandeur  du  désordre,  et  ta  misère  extrême. 

L.  Racine. 
Prouver,  donner  des  marques  certaines,  des 
témoignages     assurés     d'un  '  sentiment    qu'on 
ëj)rouve. 

Je  sais  que  votre  cœur  se  fait  quelques  plaisirs 
De  me  prouver  sa  foi  dans  ses  derniers  soupirs. 
Qu'ils  viennent  donc  sur  moi  prouver  laiir  zèle  impie. 

Que  d'un  beau  trépas  l'a  mémoire  durable 
Prouve  à  tout  l'univers  que  j'étois  votre  fil».        Rac. 

Prouvkr  ,  être  une  preuve  Ce  que  vous  dites, 
prouve  qu'il  est  heuieux ,  mais  ne  prouve  pas 
qu'il  soit  honnête  homme.         Dict.  de  l'Acad. 

a  Les  nùracles  prouvent  la  vérité  de  la  reli- 
»  gion  ;  ils  sont  les  témoins  illustres  de  la  né- 
»  cessité  d'une  religion  surla  terre.— Eux  seuls 
5)  prouvent  au  reste  des  hommes,  qu'il  ne  faut 
-'•>  attendre  de  bonheur  ici-has  que  dans  la 
»  vertu.  »  Mass. 

PROXENETE,  s.  m.,  courtier  ,  celui  qui  né- 
gocie un  marché.  11  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mauvaise  part. 

PROXIMITE  ,  s.  f. ,  voisinage  d'une  chose  à 
l'égard  d'une  autre.  La  proximité  des  lieux  où 
l'on^  a  souvent  affaire ,  est  d'une  gnmde  commo- 
dité. L'église  est  à  sa  proximité. 

Proximité,  se  dit  aussi  de  la  parenté  qui  est 
entre  deux  ])ersonnes  C'est  la  proximité  du  sang 
plutôt  que  l'amitié  ,  qui  les  a  unis  dans  un  même 
intérêt.  La  proximité  du  degré. 

PRUDEMMENT,  adv.,ayec  prudence,  v^^-//- 
prudemment.  Se  conduire  prudemment. 

En  \lTi  co\n  prudejnmenlrelixè.  Boit. 

PRUDENCE,  A'.  /.,  vertu  qui  fait  connoitre 
et  pratiquer  ce  qui  couvient  dans  la  conduite 
de  la  vie.  La  prudence  est  une  des  quatre  vertus 
cardinales.  ^,^ir,  se  conduire  avec  prudence.  Il 
n^X  a  pas  de  prudence  à  en  user  de  la  sorte.  Il  a 
bien  manqué  de  prudence  dans  cette  occasion.  Se 
sonduire  selon  les  règles  de  la  prudence  humaine. 
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Une  prudence  consommée.  Ce  f^énéral  a  donné  des 
marques  d'une  grande  prudence  dans  toutes  ses 
cainpas,nes. 

«  Voilà  les  ennemis  que  la  reiueà  eu  à  com- 
»  battre,  et  qup,  ni  sa  prudence,  ni  sa  douceur  , 
»  ni  sa  fermeté  n'ont  pu  vaincre. — Tout  ce 
»  que  sa /)/-//f/fWf_  et  son  courage  opposoient  à 
')  la  fortune  de  l'Ktat.  —  On  cesse  de  s'appuyer 
»  sur  soi-uiéine  et.>ur  sa  prudence. — Et  nous  ne 
»  savons  plus  par  où  excuser  cette /w/r/f/^tr  pré- 
»  somptueuse  qui  se  croyoit  iuiaiHible. — Cette 
V  femme  dont  l'Ecriture  à  loué  la  prudence. 
»  — Ilii'ya  poiutde/j/-«f/e«ce  contre  leSeigneur.» 
(  Voyez  traiter.  )  Boss. 

Il  faut  montrer  ici  ton  zèle  et  ta  prudence. 

Souvent  avec  prudence  un  outrage  enduré  , 

Aux  lionneiirs  les  plus  hauts  a  servi  de  degré. 

On  rccoiuioit  Joad  à  celle  violence; 

Toutefois  il  devroit  montrer  plus  àe  prudence. 

Ah  !  Zaïre  ,  l'iimour  a-t-il  tant  àc  prudence? 
{Voyez  ressort  ,  soin. j  .    E.AC. 

Mais  à  l'ambition  opposer  la  prudence  , 

C'est  aux  prélats  de  cour  prêcher  la  résidence. 

El  trompant  de  Colbert  ]&  prudence  importune.  BoiL. 

La  folle  ambition  ,  \a.  prudence  craintive. 
Vous  qui.  . 

Masquez  du  nom  de  prudence 
Toutes  vos  duplicités.  ROUSS. 

Et  pourquoi  ces  oiseaux,  si  remplis  de  prudence  , 

Ont-ils  de  leurs'  enfants  -lu  prévoir  la  naissance  ? 

L.  Racine. 

Tes  antres  favoris  ..zélés  ?ivec  prudence , 

Pour  s'exposer  à  tout  ont  trop  d'expérience. 

Qui  ,  signalant  toujours  sou  zèle  et  sa.  prudence.  VoiTJ 

Dans  le  style  de  l'Ecriture  Sainte,  on  appelle 
prudence  de  la  chair,  1  habileté  dans  la  con- 
duite ,  lorsqu'elle  ne  regarde  que  les  choses  du 
monde,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapporta  celles 
du  ciel. 

0\\  dit ,  dans  le  mêra<!  sens  ,  prudence  mon- 
daine,  prudence  du  siècle  ,  par  opposition  à.  pru- 
dence chrétienne . 

PRUDENT,  ENTE.  firt>'.,  qui  a  de  la  pru- 
dence ,  qui  est  doué  de  prudence.  C'est  un 
homme  très-prudent ,  une  femme  très-prudente. 

«  C'étoit  la  ïemme  prudente  qui  est  donnée 
»  proprement  par  le  Seigneur.  »  Ross. 

Ses  pruder:s  déserteurs.  Rouss. 

Dans  un  champ  de  blés  mûrs  tout  un  peuple  prudent 
Amasse  pour  l'État  un  trésor  abondant.       !..   Rac. 

Il  se  dit  aussi  ,  de  la  conduite  dans  les  affaires 
du  monde  ,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport.  Il 
a  tenu  une  conduite  prudente  dans  cette  affaire. 
Seigneur  ,  par  ce  conseil  prudent  et  rigoureux  , 
C'est  acheter  la  paix  du  sang  d'an  malheureux. 

Et  vos  soins  iyo\t  prudens 
Les  ont  tons  écartés  ou  séduits  dès  long-temps.  Rac. 
J'imite  de  Conrart  le  silence  prudent.  BOIL. 

Le  blasphème  s'érige  en  noble  liberté  , 
La  fraude  au  double  front  en  ;';on'Kn/<;  sagesse  , 
Et  le  mépris  des  lois  en  magnanimité.  ROCSS. 

PSALMISTE,  s.  m.  ,  nom  qui  se  donne  par- 
culiorement  et  par  excellence  à  David  ,  comme 
auteur  des  psaumes.  Le  psalmiste  est  plein  de 
ces  .sortes  d'expressions. 

On  disoit  autrefois  ,  le  psalmiste  royal. 

tSALMODlE  ;  s.  fi  mauièie  de  chanter  ou 
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cle  réciter  à  l'Église  les  psaumes  et  le  reste  de 
l'office. 

PSALTVIODIER ,  v.  v.  ,  réciler  des  psaumes 
flans  IKglibe  sans  inflexion  de  voix,  et  lou- 
jours  snr  une  même  noie.  Dans  un  tel  ordre , 
les  relififux  ne  ihanleul  points  ils  ne Jont  que 
pS(ilmMi(r. 
On  lit  peu  ces  auteurs  nés  pour  notJS  ennuyer  , 
Qui  tbuioiirs  sur  un  ton  semblent  psalmodier.     BOIL. 

psaume;,  s.  m.,  il  ne  se  dit  propremenli^^ 
des  cantiques  sacrés  composés  yv^x  Djviii,  ou 
qui  lui  sont  communén)ent.ittriy)ués.  Les  i)sau~ 
mes  sont  (Ut  nombre  de  cent  cinquante.  U Bf.lise 
tha/ite  le,-; psaumes.  UiCT.   de  l'Acad. 

«  Lea  p-iau/nes  avoieut  succédé  aux  cantiques 
))  des  joies  du  .siècle.  —  Il  conclut  ainsi  ce 
»  Ije.'iii  psaume.  »  Boss. 

P.'^ALMEs  CKADCELS.  (Yoye^^raduels.) 
Les  psa unies  de  la  pénitenee,  ou  les  psau- 
mes pénitenciaux  ,  et  vulgairement  ,  les  sept 
p.i(u/i?ies.  On  appelle  ainsi  sept  psaumes  que 
J'Ëglise  a  choisis  pour  servir  de  prières  à  ceux 
qui  demandent  cardon  i  Dieu  de  leurs  péchés. 
JLire  les  sept  psaumes.  On  lui  u  doivie  les  st^)t 
psaumes  pour  pénilenee. 

PSEUDONYME  ,  adj.  des  deux  fleures.  Jl  se 
dit  des  auteins  qui  publient  des  livres  sons  uu 
faux  nom.  On  le  dit  au^si  de  l'oiivrage. 

PUPFRTÉ,  ,.<(.  /.  ,  rage  auquel  la  loi  permet 
de  se  marier.  Les  signes  de  la  puberté.  Le  pas- 
sage de  Centance  à  lu  puberté.  Elle  n'est  pus  en- 
core dans  l'âge  de  puberté.  Quand  il  aura  at- 
teint l'âge  de  puberté. 

PrBLTC  ,  IQL'E,  adj. ,  qui  appartient  à  tout 
vn  peuple,  qui  concerne  tout  nu  peuple.  L'in- 
térêt publie.  L'uutorité ,  l'utilité  publique.  Le 
trésor  public.  Les  revenus  pid)lics,  I^e  droit  pu- 
bUc,  Jl  est  de  l'avantage  public  qiie  cela  soit. 
Jl  est  du  bien  public.  Toutes  les  révoltes  sont  or- 
dinairement prétextées  du  bien  public  L.i  guerre 
civile  sous  I^ouis  XI  Jut  uppdée  la  guerre  du 
bien  public.  La  voix  publiipie  est  pour  lui.  Em- 
plois publics.  Place  publique.  j4voir  soin  des 
chemins  publics,  jddminislrer  les  revenus  publics. 
Edi//ccs publics.  Dict.  de  l'Ac.^d. 

<'  L'ps])éiance  publique  frustrée  tout  à  coup 
»  par  la   mort  de  cette  princesse.  »         Boss. 
«  Des  chatimeus  publics.  »  (Voyez  pudeur.) 

Massillon. 
'Et  qu'il  meure  chargé  de  la  haine  puhH^ie. 
Et  ne  siiffii-il  pas  .  seigneur  ,  à  vos  souhaits , 
Que  le  bonheur /jk/'//>  soit  un  de  vos  bienfaits  ? 
De  Ja  reine  et  de  moi  que  dit  la  vr^ix  pii/>/içiie  ? 
Achille  seul,   Achille  .i  son  amour  s'.ipplique  ; 
Voudroit-il  insulter  à  la  crainte  pui.'i^ue  ?         RAC. 
<;raigue;;-vous  ponr  vos  vers  la  cvnsore  puô/iguej' 
Lui  seul  y  fit  long-lerops  \a  pub!i\;ue  misère. 
Au  mauvais  goûlpuMo-  la  b.<lle  y  l'ait  la  guerre. 
Et  ,  «Je  mes  tristes  vers  ad.nivateur  unique. 
Plaindre  ,  en  les  relisant,  1  ignorance  ;t>uW/y«*. 
Mais  ntt  roi  vraiment  roi,  etc. 
Qui  du  bov;lieur,ruV.//<-  ait  cimenté  sa  gloire. 

Ce  flot  n'aversion^uW/V^f  •  Boil,. 

Libre  des  %n\ni  pubUcs  qui  le  faisoient  rêver. 
Serpent  contagieux  qui ,  des  source*  ^ui/zV"** 
Empoisoccez  les  eaux. 
ZipuOli^ut  àWè^xeii^.  ROOSS. 
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On  appelle  personnes  publiques  ,  les  person- 
t  nés  qui  sont  revêtues  de  l'autorité  publique , 
'  qui  exercent  quelque  emploi,  quelque  magis- 
trature sous  l'autorité  du  prince. 

Et  l'on  appelle  charges  publiques  ,  les  impo- 
sitions que  tout  le  monde  est  obligé  de  payer 
PQur.  subvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins  de 
l'Elat. 

On  appelle  femmes  publiques ,  les  filles  et  les 
féminins  prostituées. 

Ou  appelle  lieux  publics ,  les  lieux  où  tout  le 
monde  a  droit  d'aller,  comme  les  éf^lises  ,  les 
marchés  ,  les  foires  ,  1rs  promn.iades,  etc. 

Public,  signifie  aussi,  qui  est  manifeste, 
qui  e^t  connu  de  tout  îe  monde,  qui  est  ré- 
])andu  parmi  le  peuple.  C'est  une  r.ouvelle  qui 
est  déjà  publique.  C'est  un  bruit  public.  Cela  a 
été  proclamé  à  cri  public  et  son  de  trompe.  Cela 
est  de  notoriété publi()ue. 

Public,  se  prend  aussi  substantivement,  et 
sij^uifie  tout  le  peuple  en  général  Travailler 
pour  le  public.  Servir  le  public.  L,' intérêt  du  pu- 
blic. Sen-ice  du  public.  Jl  s'est  répandu  dans  le 
public...  Que  dit-iin  dans  le  public?  Donner 
un  Ouvrage  au  public.  Se  sacrifier  pour  le  pu- 
blic. DiCT.  DE  l'Acad. 

«  Les  grands  ne  craignent  pas  un/;/v/V/c  qui 
»  les  craint  el  qui  les  respecte.  »  Mass. 

«  Cette  multitude  de  livres  dont  le  public 
»  est  accablé.  »  (Voyez  livre.)  Volt. 

Par  une  porte  au  pi/W/c  moias  connne.  Rac. 

Si  ta  veux  àxx  public  éviter  les  outrages 
La  favenr  du  public  excitant  leur  audace. 
Mais  en  vain  \e  public ,  prorapt  à  le  mépriser  , 
De  son  mérite  faux  le  veut  désabuser. 
On  vit'par  le  ^m/V/c  un  poë  te  avoué,  • 
S'enrichir  anx  dépens  du  mérite  joué. 
"Le public  révolté  s'obsline  à  l'admirer.  Boit. 

EX  Public  ,  façon  de  parler  adverbiale,  qui 
signifie,  en  présence  de  tout  le  monde,  à  Ja 
vue  de  tout  le  monde.  Pamitre  en  public.  Se 
montrer  en  public.   Parler  en  public. 

IJn  ihéktie  en  public  e%haxis%é.  •        Boir 

En  public  ,  en  secret,  contre  vous  déclarée.  L.  Rac 
PUBLICATION,  ."?.  /.,  action  par  laquelle 
on  rend  une  chose  publique  et  notoire.  La 
publication  de  la  guerre,  de  la  paix.  Depuis  la 
publication  d'un  tel  édit ,  d'une  telle  ordon- 
nance. La  publication  des  bans  cTun  mariage. 
La  publication  de  l'Evangile. 

PCBLICISTE,  s.  m.  ,  celui  qui  écrit  on-  qui 
donne  des  leçons  sur  le  droit  public.  Il  y  a 
de  grands  publicistes  en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  s.  f.  ,  notoriété.  La  publicité  du 
crime  le  rend  encore  plus  punissable.  Donner  de 
la  publicité  à  une  chose. 

PUBLIER,  t-.  a.  ,    rendre  public  et  notoire. 

Publier  un    édit  ,    une  ordom/ante  ,    un    muni- 

jésle.  Publier  des  défenses.    Publier  la  guerre  ^  la 

paix.  JJ Evangile  a  été  publié  par  toute  la  terre. 

T'ut  ce  que  la  renommée  a  publié   des  grunden 

actions  de  ce  prince   est  encore  au-dessous  de  la 

vérité.    Publier  Ici  miséricordes    de   Dieu.    C'eut 

I  une  cho^e  que  je  lui  avois  dite  en  .^ecret.,et  il  l'est 

I  ail"  publier  partout.  Publier  une  nouvelle.  Pw 

'  blitr  des  bans. 
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«  Les  ëgtises  des  saints  publient  ses  aumônes.  ■» 

BOSSUJ.T. 

«  La  vériluble  piété  ne  croit  pr.s  ::"ilcm:".it 

»  le  mnl,  ou,  loin  de  le  publier ,   le  citche  du 

M  moins,  etc.  «  /  P.Ia^.. 

Et  pu.  lier  partout  ces  complots  criminels.  B  \':. 

Mais  quoi  que  sur  câ  point  la  %a.l\vopiiOlie.       EOII.. 

La  loi  sainte  sera  publés  en  tous  lieiix.  L.   Rac. 

Publier,  dire  partout,  répandre  en  tous 
lieux. 

«^L'Église  publier  :  vos  louanges. -—Inslruit 
w  des  nievveilles  (\\\o\\  puhlinil  r'e  Je  ii\!=-riivist 
»  —  Les  provinces  conquises,  les  b^taiMes  S't- 
»  gnëes  ,  etc.,  voilà  c  que  publitiit  les  tiUC'* 
»  et  les  inscriptions.  »  Mass. 

,1'enterids  de  tous  c6tés 
JP«W/i?r  vos  vertus  ,  seigneur,  et  ses  beautés., 

Chantons  ,  publions  ses  bienfaits. 
Quoi  que  son  insolence  ait  o^é  publier  , 
Le  ciel  raéuie  a  pris  soin  de  me  justifier.  RaC. 

Mais  quoi  que  noue  siècle  à  sa  ^'^njre  p'iblie. 
Sans  le  secours  des  vers  ,  leurs  nofi)<;  tant  publias 
Seroient  depuis  raille  ans  avec  eux  oubliés.      BOIIi. 
'E.i  publions  partout  les  merveilles  divines 
De  son  infaillible  pouvoir 

Cet  fcomme  parjure  , 
T)ont  la  booc-he  non  moins  impuir» 
Publie  avec  légèreté 
Les  mensonges  ,  etc. 
Honneur  à  Bacchus  ! 
Publions  sa.  ^.o'ive.  EOUSS. 

PUBLIKR  QUE. 

«  Ils  publient  que  c'est  un  împo.'-teur.  — En 
»  punissant  l'injustice  dans  les  autres,  ils  ne 
»  veulent  que  publier  «/«'ils  n'en  sont  pas  ca- 
»  pables  eux-mêmes.  »  Mass. 

Le  sénat  chaque  jour  et  le  peuple  irrités  , 
Publioieril  qu'en  monrani  Claude,  av-^c  sa  puissance  , 
M'avoient  encor  laissé  sa  simple  obéissance. 
Les  dieux  vont  s'apaiser,  du  moins  Calchas  publie 
(Ju'avec  eux  dans  une  heure  il  nous  récofciiie. 
Ub  enfant   coax-A%6WS.  publie 

Que  Uieu  lui  si.ul  est  élevnel.  Rac. 

Publier  dans  Paris  que  tout  est  renversé.  BoiL. 

Publié,  ée,  participe. 

PUBLIQUEMENT,  w^-.  ,en  pulilic  ,  devant 
tout  le  monde.  C'cU  une  chose  quil  a  faite  pii- 
bli(piemenL  Je  lui  ai  dit  ,  je  lui  ai  déilaré  pu- 
bli'pif nient.  Pmfesser publiquement  une  doctrine 
dangereuse.  UiCT  di;  l'Acad. 

Etlii  s'en  est  vantée  assez  publi./uement.  Rac. 

PUDEUR  ,  s.  f.  ,  honte  honnête  ,  mouve- 
ment excité  i)ar  rapi)réhension  de  ce  qui  blesse 
on  peut  blesser  i'Iiounèlelé  et  la  moiU-stic.  Pu- 
deur virginale.  C'est  un  reste  d-e  pudvur  qui  l'a 
retenu.  C'est  avoir  perdu  toute  wrte  de  pudeur' 
c'est  n'avoir  aucune  pudeur  ,  que  de  parler  de 
la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La  pudeur  paroit  sur 
son  visage.  Des  discours  qui  ojfl'/isent,  qui  bles- 
sent la  pudeur.  Une  femme  qui  compimw^t  sa  pu- 
deur, dont  ou  suspecte  la  pudeur.  Dic.  DE  l'Ac. 

«  La  vraie  /jwr/tw/- chrétienne  est  de  lougirdu 
B  péché.  »  Boss. 

«  Paroitre  sans  pudeur  et  sans  contrainte  au 
1)  pieds  du  sanctuaire.  —  Tant  de  victimes  iu- 
»  fortunées  renoncent  à  la  pudeur  pour  vous 
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»  plaire.  — Les  artifices  qui  déshonoretit  un  vi- 
»  sage  où  la  pudeur  toute  seule  devroit  être 
'>  p-inte.  »  Ma-.s. 

Sans  àoute,  en  roo  voyant  ,  'îne  pudeur  .«ecrète 
N'J  vuns  laisse  goûter  qu'un"  joi»  inquiète. 
Celle  nnb'a  pudew  coloroit  son  visage  , 
Lorsque  i<t  notre  Crète  il  traversa  les  flot». 
De  ransl''ve  pudeur  les  bornes  sont  passées. 
Quelle  aimable  pudeu'  sur  leur  visage  est  peinte  ! 
J'ai  foulé  sous  les  pieds  remords  ,  crainte,  pudeur. 

Racine. 

?on  front 

Eoupii  ,  en  appocfaait ,  d'une  honnête  ^(feur, 
(.le)  fais  i;n  effronté  qui  prêche  la  pudeur. 
De  l'hèdre  àéJni^n.  r\\  la  pudeur  enfantine. 
Si  toujours  ;lans  Icnr  ame  une  pudeur  rebelle  , 
Près  d'embrasser  rE.;lise  ,  au  prêche  les  rappelle. 
Quelle  fausse  pudeur  à  feindre  vous  oblig'î  ?     EoiL. 

Fille  du  ciel,   noble  pudeur. 
Sa  timide  ^udtfur  relève  ses  appas.  ROCSS. 

Ce  front  où  ,  etc. 
Un  mot  y  fait  rougir  la  timide  pudeur.  L.   Rac. 

Il  se  dit  aussi  d'une  certaine  timidité ,  d'une 
certaine  retenue  qu'on  remarque  en  quelques 
personnes,  lorsqu'elles paroissent  en  public,  on 
devant  des  "eus  à  fjui  elles  doivent  du  rpspect. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  ne  rougit  de  rien  , 
c'est  un  homme  sans  pude'ir. 

Pudeur  ,  bienséance. 

«  Malgré  la  corruption  des  mœurs,  il  reste 
»  encore  une  sorte  àe  pudeur  publifjue  rjui  nous 
»  force  à  !a  cacher.  —  La  pudeur  des  lois  se 
H  trouve  conliée  à  ceux  qui  ne  conuoissent  de 
y>  loi  qua  le  mépris  public  de  toule  bienséance. 
»  —  Pour  le  ramener  à  la  pudeur. de  l'ordre  et 
«  de  la  raiîïon.  »  Maes. 

On  dit  ([\\  il  faut  épargner,  (\\\il  faut  ménager 
lit  pudeur  de  ceux  (jui  écoutent,  pour  signifier 
qu'il  f'.uii  ;ivoir  soin  de  ne  rien  dite  qui  soit 
confr  ir.-  ù  \\  pudeur. 

On  l'.it  aussi  qu'il  Jiiut  épargner  la  pudeur, 
nié'i  if^ir  la  piul.ur  dequel(pi'un  ,  pour  diiequ'il 
fuit  éviter  de  le  faire  rougir  par  des  louanges 
données  en  face. 

PUDIBOND,  ONDE,  adj.  ,  qui  a  une  cer- 
taine pudeur  naturelle.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu  en  quelques  ]^hr.ises.  Uii  eiij  Oit  pudibond, 
lévoir  l'uir  pudibond.  El  il  Ue  se  dit  ({ue  dans 
le  style  familier  et  par  plaisanterie. 

PUDiCITÉ,  .-:.  /:  ,  chasteté.  La  pudtciié  est 
le  principal  ornement  d'une  femme. 

PUDIQUE,  adj .  chs  deux  t^enres,  chaste  et  mo- 
deste dans  les  mœurs,  dans  les  actions  et  d.nis 
les  discours.  Le  pudique  Josej)!i.  La  pudique  Lu- 
crèce, y/coir  les  mœun  pudiques.  Oreilles  pudi-- 
ques.  Il  ncst  guère  d'usage  que  dans  la  poésie  et 
dans  le  style  soutenu. 

a  Je  vous  ai  promis  comme  une  vierge  pu~ 
»  <lique  à  un  seul  homme  qui  est  Jésus  dirist. 
»  —  Les  grâces  pudiques  de  la  reine  Eoi'iher.  » 

Bos^iUEx. 
Alarmer  les  O;  ei"les;'ua'/i;«f  <■.  ^OII,. 

Pudique,  qui  anncuce  de  la  rudeur  ,  où  il 
y  a  de  la  pudeur. 

<(  Les  jeux  chastes  tt  puJ-'.ipies  d'Isaac  et  de 
i»  Rebecca.  »  Mass. 
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Vous-roêoje  où  seriez-vous  ,  vons  qui  la  combatlez  , 

Si  loaiours  Antiope  ,  à  ses  lois  opposée  , 

D'une  pudijue  ardeur  n'eût  brû'é  pour  Thésée  ?   R  AC. 

PUDIQUEMENT,  arh.,  d'une  m;mi<'ne  pudi- 
que. Les  Chrétiens  dnivenl  vivre  pudique inenl , 
rnême  dans  te  mariasçe.  Un  orateur  chrétien  , 
<n  parlant  contre  l'impudicité ,  doit  s'exprimer 
pudiquement.  Dicx.  de  l'Acad. 

PUÉR4L,  ILE  ,  adj.  (on  prononce  L  ,  mais 
sans  mouiller)  ,  qui  api)artieut  à  l'enfance,  ^ffc 
puéril.  L'instruction  puérile. 

Puéril,  signifie  par  extension,  ce  qui  est  Iri- 
vole,  et  qui  tient  de  l'enfance,  soit  dans  le 
raisonnement,  soit  clans  les  actions.  Discours 
puéril.  Sentiment  puéril.  Raisonnement  puéril. 
Hxctisp.  puérile.  Frayeur  puérile.  Joie  puérile. 
Cette  discussion  servit  puérile.  Ce  jeune  homme 
n'a  rien  de  puéril.  Dicr.  de  l'Acad. 

«  Les  aninsemens  puérils  de  l'enfance.  — Ces 
»  idées  puérilis  de  bonheur.  »  ]\L\ss. 

PUÉRILEMENT,  adv.,  d'une  manière  pué- 
rile. C'est  raisonner  bie/i  puériUmeni. 

PCÉRILiTÉ,,s.  /.  ,  ce  qui  tient  de  l'enfance, 
soit  dans  le  raisonnement,  soittlans  les  actions. 
Jl  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un  homme  fait.  // 
y  a  de  la  puérilité  dans  ce  raisonneuu  nt.  Il  ne  dit, 
il  ne  J'ai t  que  des  puérilités.     Dict.  de  l'Acad. 

.«  Les  sui)erslitions  de  l'idolâtrie,  dont  Us 
»  connoissoienl  la /;//?>/////.  »  Mass. 

PUIS ,  adv.  de  temps  ou  d'ordre.  Ils  allérentà 
Tours ,  puis  à  Orléans.  Un  tel  élu  il  placé  le  pre- 
mier,  puis  un  tel.  Dict.  de  l'Acad. 

Puis  sur  leurs  pas  arrivent  les  remords. 

Et  pu;>  comment  percer  cet  te  foule  eflfroyable  ?   BOIL. 

PUISER,  V.  f/.,  ])rendre  de  l'eau  avec  un 
vaisseau  qu'on  ]donge  dans  une  rivière,  dans 
une  fontaine,  etc.  Puiser  de  l'eau  ci  la  rivière^ 
dans  II  fontaine. 

Il  s'em])ioie  d'ordinaire  absolument  et  sans 
régime.  Puiser  «  la  rivière.  Puiser  au  Lassi/i 
de  lu  fontaine  ,  au  courant  de  l'eau.  Puiser  à 
la'  source. 

On  dit  figurément  qu'///7  homme  a  /)uisé  dans 
la  source  ,  dans  les  sources  ,  pour  dire  qu'il  a 
lu  les  auteurs  originaux  sur  les  matières  dont 
il  traite. 

Fouillez  ,  puise:  dans  les  jonrres  antiques.     Eocss. 

On  dit  ligurément,  puiser  dans  la  hnurse  de 
guehpt'un  ,  pour  dire,  lui  emprunter  librement 
de  l'argent,  quand  on  en  a  besoin.  Cet  h'.mmt 
puise  dans  la  bourse  de  ses  amis. 

On  dit  aussi,  cet  auteur  a  /misé  dans  It  s  an- 
ciens,  chez  les  anciens ,  les  plus  i^randes  beautés 
de  son  ouvrage:  Dict.  de  lAcad. 

«  Des  ouvrages  pernicieux  où  les  srèeles  qui 
»  nous  suivront  viendront  encore  puiser  l.i  li- 
))  cence  et  la  corruption  du  notre.  —  Lliéiésie  ' 
»  prétendoit  s'i-n  ttuir  à  l.i  lettre  aux  livres  ' 
»  saints,  et  celte  lettre  a  été  pour  elle  uno  lettre 
»  de  mort,  et  ses  faux  pro[)hètes  y  ciwX.  puisé 
»  un  fanatisme  tt  des  visions  sur  1  avenir , 
»  ffue  ,  etc.  »  Mass. 

Il  mêle  avec  l'orgoeil  qn'il  a  pris  dans  lenr  sanp-, 
La  fierli  des  Nérons  (ju'il  fuisa  dans  mou  flanc. 
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Cette  'Estlier  ,  l'innocence  et  la  sagesse  méine. 
Que  je  crojois  du  ciel  les  plcis  chères  arnours  , 
Dans  cette  source  impure  auroit  puisé  ses  jours  ! 

Racine. 
Ton  ardeur  pour  ton  roi /^///jf'e  en  la  maison. 
(Voyez  sjr.)  BoiL. 

Jii  ai /Jn/>»?r  sur  ta  trace  , 
Dans  les  sources  de  la  grâce. 

Ce  don  efficace 
Puisé  dans  ses  saints  trésors. 
Chacun  ruisoil  sa  lumière 
Aux  sources  du  vrai  savoir. 

(  Voyez   sagesse.  )  IÎOC3S. 

Dans  nn  rang 
Où  l'on  puisa  toujours  l'oigueil  avec  le  sang.     VOLT. 

PUISQUE,  conjonction  servant  à  marquer  la 
cause,  le  motif,  la  raison  par  laquelle  on  agit. 
Il  ne  sert  de  rien  de  consulter ,  puisque  c'est  une 
chose  résolue.  Je  le  veux  bien  ,  puisque  vous  le 
voulez. 

Quelquefois  on  sépare  le  que  (\q puis.  Puisdonc 
que  vou\  le  voulez.  Dict.  de  l'Acad. 

Pourquoi  le  demander  ,  puîsqun  vous  le  savez  ? 
Allons  ,  puisqu'il  \i  faut  ,  je  raarrhe  sur  vos  pas. 
Vous  7  représentez  ions  les  Grecs  et  son  père, 
PuisqutTi  vous  Ménelas  voit  revivre  son  frère. 
Qj'il  meure  .puisque  enfiu  il  a  dit  le  prévoir  , 
Et/?«/y/«'il  m'a  forcée  enfin  à  le  vouloir. 
Voyons-la  ,  puisque,  ainsi  mon  devoir  me  l'ordonns. 
Puisque  Vénus  le  veut  ,  de  ce  sang  déplorab'e 
Je  péris  la  dernière  et  la  plus  misérable. 
Puisque  j'.ii  ronnnencé  de  rompre  le  silenca  , 

Madame  ,  il  faut  poursuivre 

Je  le  crois  criminel ,  puisque  vous  l'accuser. 

.'^eignenr,  puisqu'il  faut  vous  le  dire  , 
C'est  un  de  ces  captifs  à  périr  deslinés. 
Mais  puisqu'il  fiut  enfin  expliquer  mes  soopîrs  , 
Puit,:u--  mon  roi  lui-même  à  parler  me  coovie  , 
J'ose  vous  implorer.  Rac. 

Que  George  vive  ici  ,  puisque  George  y  sait  vivre. 
Mais  puisque  je  vons  vois  ,  je  rae  liens  trop  content. 
Puis;ue  vous  le  voulez  ,  je  vais  changer  de  style. 

BoiLEAU. 
les  dieux  ne  sont  point  inflexibles  , 
Puisqu'ils  punissent  nos  forfuils.  ROUSS. 

PUISSAMMENT,  of/r.  ,  avec  force,  d'une  ma- 
nière puissante.  Ce  prince  est  eu  état  de  secourir 
puissamment  ses  alliés.  Solliciter  puissamment 
pour  quelqu'un,  y/gir  puissamment  dans  une 
affaire. 

Quelquefois  il  signifie,  beaucoup,  extrême- 
ment. //  est  /puissamment  riche. 

On  dit ,  ce  ministre  a  /puissamment  élcihli  tous 
les  si'  ns  ,  pour  dire  ,  qu'il  leur  a  ])roc\iré  à  tous 
desétablissemens  considérables.  Et  l'on  dit  iro- 
niquement, en  parlant  d'un  raisonnement  li- 
diciile  ,  c'est  /utissammenl  raisonner. 

PUiSS.\NCE,  s.  /l ,  pouvoir,  autorité.  P:iif- 
sancr  absolue,  lyrannique.  Pisiit rate  i/surpa  sur 
les  .athéniens  la  puissance  sitiveraine.  Puissance 
légitime,  indépendante  ,  limitée^  bornée,  .tins 
bornes.  Puis.<taf:ce  odirttse.     Dict.  de  l'Acad. 

«  Soit  qtie  Dieu  commnniijue  .«a  puissance 
»  aux  princes, soitqu'il  la  r^îlireà  lui-même  etc. 
»  — J  ai  dit  que  ce  grand'  Dieu  les  enseigne,  et 
»  en  leur  donnant,  et  en  leur  ôtant  lem/Av/i- 
»  irt//f«,— Sachez  que  la  souveraine /^w/ssa./ce vous 
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»  cât  accordée  d'en  haut.  — Que  puis-je  penser 
»  autre  cliose,  si  non  que  la  ]M-ovi(lence  s'ëlant 
»  pius  altachéeà  lui  conserver  la  vie,  qu'à  ren- 
»  verser  sa  puissance  ,  a  voulu  qu'elle  survécût 
»  à  S'js  grandeurs.  »  Boss. 

<i  Le  ministres  qui  ont  outré  la  puissance  des 
»  vois,  l'ont  toujours  afl'oiblie.  — Elever  sa  pui::- 
w  sancc  sur  les  divisions  et  sur  la  foiblesse  des 
»  princes  voisins.  »  (Voyez  mesurer,  servir,  per- 
pélaer ,  usurper.  )  Mass. 

Soliman  jouissoil  d'une  ^\e\ne  puîssuiue. 
Tour  affermir  sa  nouvelle  puissance. 
Jusqu'à  l'Enphrale  étendre  s»  puissance. 
7)aus  ce  liaut  degré  de  gloire  et  àe  puissance. 
Vons  avez  en  ces  lieux  une  entière  puiisance. 
Sur  d'écîalans  succès  mu  puissance  élablie. 
A  ver  un  cœur  d'aiiaiu  exerçant  sa  puissance  , 
iJ'ai  fait  taire  les  lois,  etc.  RAC. 

(Vojez  mesurer,  recevoir ,  tenir.,  titre.) 
I\;ai»  vous  ,  peuples  ,  à  sa  puissance 
Asso<iés  par  tant  de  droits 
C-Dl  fois  ,  d'âne  puissance  impie  et  sarrilége  , 
L'.-virs  yeux  trut  vu  braver  les  femt  ,  les  javelots. 
C'est  donc  ainsi  ,  iraities  ,  qu'en  mon  abseuce 
Vous  exercez  luss  droits  et  ma. puissimcn  ?     Ruuss 
Puis,ANCF.,  en  par!  lutd'un  ministre,  d'un  ma- 
gistral, ou  lie  toutautre  personneconsti'uée  en 
dij^uilé.  //  s'e»i  élevé  à  wia  i:,runcle  puissance. 

u  Que  seroit  \a  puissance  des  grands,  s'ils  se 
>)  condarnnoient  à  en  jouir  tout  seuls?  — -Il  n'a 
■  Uoé  rie  33  p/ussa.'icf   q'ie  pour  la  iélicilé  de 
yj  ceux  qui  l.'t  lui  avoieiil  coniiée.  »       Masu. 
Un  îoigiieui'  éiniPEjal  en  ricliessse  ,  en  puissance. 
Environné  d"enians  ,  soutiens  de  tu»,  puissance. 
Ils  vei  voient  le^r  puissance  abaissée. 
Leur  puissance  décli  rie 
Pour  rendre  sa  puissance  «t  la  vôtre  odieuses.     Il  AC. 
Ta  discorde  cnerva  ieui  puissance.  IlOUSS. 

K  PuT'îSAKCTi ,  en  parlant  de  celle  delà  divinité 
»  ou  de  loule  autre  /  uissance  surnatnreile.  » 

«  Et  la  puissa.'îCf  de  Dieu  n'a  pas  besoin  de 
;)  celle  des  hommes.  »  Mass. 

«  Cette  puissance    {  la    nature  )  est   d.e   la 
puissince    divine    la    partie    qui    se   maui- 
t'estf  ;  c'e=t  en  même-temps  la  cause  et  l'effet, 
•  ie   mode  '1.  la  substance,   le  dessin   cl  l'ou- 
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,fe,?8ux  flochir  des  dieux  Va  puissance  suprême. 
,"(e  n'ai  point  imploré  ia.  puissance  imuiortelle. 
Du  ciel  attester  hi  puissance.  » 

Cbrntons  ,  célébrons  sr  puissance, 
Le  jour  annonce  au  jour  sa  gloire  et  sa  puissance,  E.AC. 
De  sa  ;n«!wance  îramortelle 
Tout  parle  ,  lont  nous  instruit. 
Tout  l'univers  révère  ta  paissunce. 
Sfigneur  ,  ta  puissance  invincible 
N'.i  rien  d't-pal  que  ta  bouté. 

.    Bravint  la.  pi'issance 
Da  son  iiuiilacablu  démon.  Tlouss, 

TCuTK-PTJi'is.*NCE  ,  s.J'. ,  ])nissance  sans  bo!  ues. 
'  .  i"  se  dit  piopremeul  f{ue  de  Dieu.  Die//,  a 
.:■•■-  :',.  monde  ,  et  le  conserve  pur  ki  touU -puis- 
sance. DtCT.  DK  l'AcAO. 

«  Ce  qui  fst  propre  à  la  touW-puissance  l'un 
v  Dieu ,  passe  de  bien  loin  la  capacité  de  notre 
■■  foible  laisoîi.  »  Bo!-s. 
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PinssANcKs,  au  pluriel ,  est  aussi  le  nom  d'mie 
des  hiérarchies  des  anges.  Les  tiônes,  les  puis- 
sance.^, Ifs  cluminalions, 

,  Il  se  dit  aussi  des  souverains,  des  chefs  d'uu 
Etat  quelconque,  ou  d'autres  ])ersoune8  revêtues 
d'une  piti.ssance  quelconque,  ydvoir  accès  auprès 
(les  ptiissanres.  DiCT.  DE  l'Aca. 

«  Considérez  ces  grandes /j///5.srt//ce.s  ([ue  nous 
»  regardons  de  si  bas.  —  Ces  deux  puissa/ices 
»  d'un  ordre  si  difiérent,  ne  sunissent  pas, 
»  mais  s'embarrassent  mutuellement,  quand 
»  on  les  confond  ensemble.  (La  puissance ecc\é- 
»  siystique  et  la  puissa/?ce  séculière  ou  la  puis- 
»  sauce  temporelle.  )  »  Boss. 

L'éternel  ennemi  des  suprêmes  ^«/.ffunci?^. 

Attestez  ,  s'il  le  faut,  les  puissances  célestes.      R  AC. 

Les  démons  sont  appelés,  dans  le  ityle  de  la 
chaire,  les  p/tissances  des  té/t-bres. 

On  appelle,  puissance  paier/ielle ,  l'autorité 
du  père  sur  le  fils,  selon  le  droit  romain. 

On  appelle  ,  puissance  du  glaive,  l'autorité  de 
condamnera  moi  t,  qui  réside  dans  la  personne 
du  souverain.  Les  rois  ont  lu  puissance  du 
,<ri(/ive. 

On  :\T[)\)c\[e  puissance  des  clef'i ,  le  pouvoir  de 
remettre  ou  de  retenir  les  péchés,  douné  par 
JÉsus-CnrasT  à  si'n  éc;lise,  en  la  personne  de 
saint  Pierre  et  en  celle  de  ses  apôtres. 

DE  NOTRr,  PLEINE  Puissance  ,  formule  dont  le 
roi  se  servoit  en  certaines  lettres  paleules.  De 
noire  cerlrii/ie  scie//cc  ,  pleine  puissance  et  autorité 
royale ,  avotis  ordonné.,.. 

Il  vous  damne  de  sa  pleine  puissance.  BOII.. 

Puissance,  signifie  aussi,  force  réelle  on  même 
quelquefois  imaginaire.  T^a  puiesa/ice  de  ses 
moyens.  I_ja  puissance  de  ses  charmes.   I^a  puis- 

sanct  de  l'habitude  est  telle  (jue Dic.  de  l'Ac. 

Madame  ,  il  me  renvoie  ,  et  quelque  autre  puissance 
Lui  fait  du  fils  d'Hector  embrasser  la  défense. 
Je  suis  donc  un  témoin  d«  leur  peu  de  puissance. 
(Du  peu  de  puissance  de  vos  yous.^  ilAC 


Quelle  puissance  incoimne 
M'arrèlo  en  ces  lieux  : 


Boit. 
Rouss. 


La  puissance  de  la  beauté. 

Puissance,  faculté  ,  moyen.  S'il  veut  vottsobll' 
,^er ,  il  ett  a  la  puissance. 

On  dit  aussi  an  figuré,  et  surtout  en  parlant 
de  ia  divinité.  Déployer  toute  la puisscuice  de  so/i 
bras.  DiCT.   de  l'Acad. 

«  C'est  la  puissance  de  votre  br.is  qui  nous 
»  l'a  conservée.  »  ]\L\ss. 

EN  LA  Puissance  de.  ^mir  quelque  chose  en  scé 
ptiis.saiice.  DicT.  de  l'Acad. 

«  F;int-il  que  vous  naissiez  en  la  pui^SiUice  de 
»  vos  ennemis^  »         "  Boas. 

Qu'avec  Eliacin  on  mette  en  nu  puissance 
Un  trésor-,  etc. 
Vous  verrez  s'il  le  failt  remettre  en  sa  puissance. 

Racine. 

Cette  ville  est -elle  en  ta  puissance?  VoLT. 

On  dit  f^w'une  fille  est  en  pt/is-iance  de  père 
et  d«-  ///ère ,\iour  dire  qu'elle  ne  peut  disposer 
de  rien  sans  le  consentement  de  son  père,  de  sa 
merc;  ([w't/ire  J'e/n/z/e  <sl  en  pm'.'.su/ici  de  mari  , 
])our  dire  qu'elle  ue  peut,  ni  coiilraiter,  ni  dis- 
poser de  neu,  saiisU  couseutenieul  de  sou  mari. 
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Puissance  ,  validité. 

Un  \ye.a  de  violence 
Wa  fait  de  vos  raisons  coirbaltre  ]d  puissance.   IlAC. 

Puissance  ,  se  prend  pour  domination,  em- 
pire. Çi  nix  Houniii  u  fia  puissance  la  plus  grande 
partie  de  l' Abip.  La  puissance  de  ce  prince  s'élend 
bien  liiin.  Les  Greca  furent  soumis  à  la  puissance 
dis  Romains.  La  puissance  des  anciens  Romains 
éloit  J  orrfùdable . 

Puissance,  se  prend  encore  pour  État  souve- 
rain./"-«  répuhlirpie  de  P'enise  c'toit  une  puissance 
vonsidérabie  en  Italie.  Toutes  les  puissances  de 
l'Europe  sont  entrées  dans  ce  traité. 

Les  Etals  généraux  des  Provinces-Unies,  pre- 
noient  Je  lilre  de  Hautes  Puissances  ;  b\.  les  Etats 
paiticuliers  de  chacune  des  se])t  Provinces  ,  pre- 
noient  le  titre  de  Nobles  Puissar,ces. 

Puissance,  en  parlant  de  certains  remèdes,  se 
dit  de  la  vertu  qu'on  leur  attribue.  Le  cpiin- 
quina  a  la  puissance  de  guérir  la  fièvre.  L'aimant 
(i  la  puissance  d' attirer  le  jer. 

Ou  dit  communément  ,  la  vertu  ,  la  pro- 
priété. 

Puissance,  en  lerm^s  de  philosophie  ,  se  dit 
quelquefois  de  ce  qui  est  opposé  à  acte,  et  qui 
P'nit se  réduire  en  iicte.  Ainsi  un  gUnid  est  un 
chêne  en  puissance  ,  jiai'ce  qu'un  gland  peut  de- 
venir un  chêne.  Réduire  la  puissa/ice  en  aile. 
Puissance  réduite  ci  l'acte. 

Pui^sAKcr. ,  en  termes  de  mécanique,  signifie, 
ce  qui  iigit  pour  mouvoir  un  corj)s,  pour  snr- 
llioiîter  un  poids.  Dans  un  moulin  à  eau  ,  l'eau 
est  la  puissance.  La  main  de  t homme  qui  élève 
h  poids  par  le  moyen  d'un  levier ,  est  la  puis- 
sance. 

PuissAxcK ,  en  mathématique,  signifie,  les 
difJérens  ciegrés  auxquels  on  élève  une  {gran- 
deur eu  la  multipliant  toujours  par  cUe- 
lîièiiie.  Quatre  est  la  seconde  puissance  de 
deux  j  huit  est  la  troisième;  seize  est  la  qua- 
Irièine ,  etc. 

Puissance,  signifie  aussi,  faculté.  La  mémoire, 
r entendement ,  la  volonté,  sont  appelés  dans  Vé- 
c  oie  les  puissances  de  l'ame. 

PUISSANT,  ANTE,  ndj.  ,  qui  a  beaucoup 
de  pouvoir.  Xln  puissant  prince,  devoir  de  puis- 
sans  amis ,  de  puissans  protecteurs.  Un  puis- 
sant JSlat.  Un  puissant  empire.  Une  puissante 
ville.  Cest  une  maison  qui  est  puissante  dans 
la  province.  Une  famille  puissante  dans  la  robe. 

«  'Lt&'^hxs  puissantes  maisons.  »  Boss. 

«  Les  rois  deviennent  moins  j)uissans  dès 
»  qu'ils  veulent  l'être  plus  que  les  lois.  — 
»  Des  empires  plus  vastes  et  plus  puissans.  m 

IMassili.on. 
Iiivre  en  mes  foibles  mains  ses  puissans  eonerais. 
Fils  dn  puissant  Atrée. 
De  puissans  défenseurs. 
\Jt\  puissant  \Qii\n.  Eac. 

Il  signifie  aussi ,  qui  est  capable  de  produire 
un  effet  considérable.  Cela  lui  a  été  d'un  puis- 
sant secours.  Il  s'est  servi  d'un  puissant  remède. 
Il  a  allégué  de  puissantes  raisons.  Lever  une  puis- 
sante armée.  Avoir  une  puissante  flotte.  Il  est 
puissant  en  raisonnemens.  L'Ecriture  SainV' ,  en 
parlant  de  Jésus-Christ ,  'dit  qu'il  éloit puissant 
tn  œuvres  et  en  paroles,  Uict.  de  l'Acad, 
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«  Voulez-vous  voir  combien  la  grâce  qui  a 
»  f.iil  triompher  IMadame  a  été  puissante  !  — 
»  Que  de /^w/w  .7/6- motifs?  »  Iviass. 

Du  puissans  SiilTrages.  Rac. 

Sa  cbalei:r  puissante. 
Sa  puissante  faveor. 
Son  puissail  .nppui.  KOCSS. 

Haut  et  puLt.sant  seigneur  ,  haute  et  puis- 
sante dame  ;  très-haut  et  très-puissant  Seigneur, 
très  haute  et  très-puissante  r/./«-f:  litres  que  l'on, 
donne,  dans  les  actes  et  dans  les  monumens 
pul)iics,  aux  grands  seigneurs ,  aux  psrionnes 
d'une  qualité  relevée. 

Très-haut  et  très-puissant  prince  ,  très-haute 
et  très-puissante  pritic-sse .,  titres  qu'on  donne 
dans  les  actes  et  dans  les  nionumcnspublicâ  aux 
princes  et  aux  princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d'un  homme  , 
pour  signifier,  riche,  extrêmement  riche.  Cest 
le  plus  puissant  négociant  de  la  ville.  Etre  puis- 
sant  en  fonds  de  terre.  Puissant  capitaliste. 

On  dit,  par  une  sorte  d'irouie  ,  puissant  cal- 
cukdeur ,  puissant  logicien  ,  un  puisant  rai- 
sonneur,  pour  ,  habile  et  jjrofonl  calculateur, 
logicien  exact etserré,  un  homme  qui  raisonne 
avec  force. 

M.iis  on  dit,  au  sérieux  ,  un  puissant  motif 
(motif  Ci pable-de  faire  agir)  ,■  une  puissante  rai- 
son {raison  capable  de  faire  impression). 

«  Que  ûe puissans  motifs'  »  Mass. 

On  dit  ,  puissant  sur.  Celte  considération  aéra 
très-puissante  sur  son  esprit ,  pour  dire,  le  frap- 
pera beaucoup. 

C'el  intérêt  si  puissant  sur  votre  ame.  Rac. 

Puissant  pour. 

«  Qu'y  a-t  il  de  pins  puissant  que  les  bieii- 
»  faits /-"w/- attirer  les  cœurs.  »  Mass. 

Il  signifie  aussi ,  robuste,  et  de  taille  grande 
et  grosse.  Alors  on  le  joint  ordinairement  à 
quelque  terme  qui  le  détermine  à  la  taille  et 
à  la  force.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. 

On  dit  aussi  simplement,  c'est  un  homme 
très-puissant  ,  en  pariant  d'un  homme  gras  et 

gr^OS. 

On  dit  de  même,  en  parlant  d'une  femme 
qui  est  devenue  trop  grasse  ,  qu'c/Ze  est  devenue 
puissante. 

Puissant  ,  fort  ,  au  figuré. 

«  La  mo:t  plus  puissante  nous  l'enlevoit 
))  entre  ces  royales  mains,  »  Boss. 

Diea  tient  le  cœar  des  rois  entre  ses  raains  puissantes. 
Son  bras  puissant.  B  AC. 

Puissant  ,  qui  agit  sur  le  cœur- 

iJe  l'aimable  vertu  doux  et  puissans  attraits  ! 

Des  nœuds  ^1^11%  puissans.  Rac. 

Et  ne  craigneï-vous  pins  ces  charmes  tonx-puissans  ? 

^'oLT.vIIlE. 

Il  s'emploie  souvent  eu  exclamation  ou  en 
apostrophe. 

Dieux  piiissars  .'  quelle  étrange  pâleur  1 
Dieux  loat-ptiissans  !  que  nos  pleurs  vous  apaisent t 
Détourne  ,  ro'\  puissant ,  détourne  tes  oreillei 
De  toat  conseil  perfide  ,  etc. 
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Pitis':aj!l  maître  des  nieux  , 

Remets-lui  le  bandeau  ,  etc.  RaC. 

'D\e\^  puissant,   iiifpire-moi. 
Piilssaiiies  àéUés  ,  qui  peiiplpz  cette  rive.         Rouss. 
ParssAUT,  s'eniiiloie  aussi  au  siibbLintir,  mais 
il  ii'esl  oiiere  d'iis.-ige  qu'en  celte  plir.ise  du  style 
tle  la    chaire,  /es  puissans  du  siècle,  pour,  les 
grands  du  siècle. 

«  C'est  Dieu  seul  qui  élève  les  grands  et  les 
))  piti.'i.saiis. — Les  puissiiiis  de  la  teire. — Les  Cé- 
y>  sa rs  et  les /j///A-.S(^//.s- selon  le  siècle,  m      Mass. 

TCIJT-Pt/I'SANT  ,     TOUTF.-PuiSSANTK  ,    (tilj .   ,     (('li 

peut  tout.  Dieu  seul  tut  tout- puissant.      Dict. 
'<  Sa  \\\w\\\  tout?-puissante,  »  Mass. 

31  se  dit  aussi  des  princes. 
Pourvu  que  .. 

BoiDe  soil  toujours  libre  et  César  toat'pulssanl.     RaC. 
Seul  In  ()i?ux  révéler  par  quel  art  tout-puh.iant 
Tu  rendis  tout   à  coup  le  chantre  obé:ssaiit.       BoiL. 
Le  S:. jet    totil-pia'ssuni.  VoLT. 

On  dit,  par  exagération,  (\Wan  homme  est 
tnitt- puissant ,  jîour  dire  (|u'il  a  un  très-grand 
pouvoir,  tm  lies-grand  crédit.  Il  est  toul-puis- 
fidut  à  lu  Cour.  Il  est  tout-puissant  auprès  du 
prini  ('.  T^oiis  êtes  idid-puissw/t  sur  l'esprit  diui 
Ul.  Jlssonttoui-piiissans.  Dici'.  de  l'Acao. 
J'èlois  de  es  grand  corps  l'ame  loute-puissanle .   Rac. 

tout-Puissant  ,  se  dit  aussi  quelquel'ois  an 
sulj'-taulit',  niais  il  ne  se  dit  que  de  Dieu  seul, 
7y<-  'l'out-Puissunt.  Lit'  liras  du  Tout-Puissant. 

«  Le  T'iul-PuisMinl,  qui  Ole,  quand  il  lui 
»  plait  ,  l'esprit  des  princes.   »  Boss. 

PUiTS,>s.  w.,  trou.  Un  puits  furt  profond , 
fort  creux.  DiCT.  de  l'Acad. 

«  Quand  Dieu  laisse  sortir  du  /Jw7s  de  l'a- 
»l)iiiic  la  f'uinée  qui  obscurcit  lesoleil.  m 

BoSSUET. 
L'Ijaii  de  ces  puits  sans  relâche  tirée.  fioil,. 

Oi)    dit  proverbialetncnt  et  iigurément,  que 
/(/.    vérilé  est  cm  fond  du  puits  ,  jiour  dire  qu'en 
toutes  choses  on  a  beaucoup  de  peine  à  décou- 
vrir la  vérité. 
Ils  Ireniblent  qu'un  censeur... 
!N'a.lle  da  fond  du  puits  tirer  la  vérité.  EOIL, 

PUNIQUE,    adj.  On   ne  s'en  sert  guère  que 

dans  cas  ])li rases,  les  fruerres  punicfues  ,  les 
trois  guerres  des  Koiuains  contre  Carthage;  et 
lit.  Joi  punicpie ,  expression  d'ironie,  emprun- 
tée du  latin  ,  par  laquelle  les  Romains  dési- 
gnoient  la  perfidie  des  Carthaginois. 

PUN!Fi  ,  V.  a.  ,  infliger  la  peine,  faire  subir  à 
(juel<iu'uii  la  peine  de  son  crime  ,  de  sa  faute. 
On  l'a  puni  comme  il  le  méritoit.  Punir  ri~ 
i;oureusemeni.  Punir  sécèrement.  lia  été  puni 
pour  celte  faute.  Punir  les  inéchans  et  récompen- 
ser  les  bons.  Dict.  de  l'Acad. 

11  résiste  au  superbe  et  punit  l'homicide. 
Punir  un  rival  téméraire. 
Les  scélérats  qu'a /'HTî/i-  cette  main.  Rat. 

On  dil  aussi  ^  pitnir  un  crime ,  une  faute.  C'est 
un  crime  qii'oti  ne  sauroit  punir  trop  sévèrement. 
Punir  II  s  t'numdres  fatttes  ,  j'ustpiaux  moi/idres 
J'aiites.  Punir  te  l'ice  ,  récompenser  la  vertu. 

(t  Dieu  ];our/;«////' 1  irréligieuse  inst;ibilité  de 
»  ces  peuples.  —  Ne  songeant  <\k\'1\ punir  une  li- 
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»  lierté  quin'avoit  pu  demeurer  dans  les  bor- 
»  lies.  »  Boss. 

«  \\s  punissent  l'injustice  dans  les  autres.  — 
»  Dieu  ptmira  l'usage  injuste  que  vous  laites  de 
»  rabondance.  »  ÇV  oyez  scandale.)  AIass. 

De  mes  accusateurs  i]y\'' on  p'inisse  Taudace. 

Om  a  paye  le  zèle  ,  on  punira  le  crime.  Rac. 

Punir,  sigiiifte  quelquefois,  intliger  une  peine 
sans  lin  ,  par  o])position  à  cliàlier ,  qui  désigne 
une  |ieine  de  correction  ,  qui  peut  être  suivie  du 
pardon  ,  du  retour  à  l'amitié.  Dieu  notis  châtie 
en  ce  monde ,  et  dans  l'cuitre  il  nous  punit  sans 
retour. 

Il  se  prend  dans  un  sens  pins  étendu, et  89  dit 
de  toute  personne  qui  ,  sans  être  revêtue  d'au- 
cune autorité  civile ,  fait  porter  à  une  autre  la 
peine  d'une  faute  ou  d'un  crime,  se  venge  par 
ses  mains,  d'une  olfense,  d'une  injustice,  etc. 

Je  saurai  bien  touiours  retrouver  le  moment 

De  punir ,  s'il  le  faut,  la  rivale  et  l'amant. 

Tu  Sais  de  quel  courroux  mon  rœur  alors  épris  , 

Voulut  en  l'oubliant  punir  tous  ses  mépris.  K  AC. 

Punir  de,   suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinitif. 

O/i  /'a  puni  de  ses  malversations.    Dic,  de  l'Ac. 

«  Elles  vous /j«/?/.sw//^,  femmes  du  monde, 

»  de  l'appui  ou  du  crédit  que  vous  leur  donnez 

"  par  votreprésenceetpar  vos  applaudissemens, 
»  en  devenant  l'objetcrimlnel  de  la  passion  de 
»  vos  en  fans.  »  Mass. 

(L'auteur  parle  des  filles  de  théâtre.") 

Si  du  ciime  d'Hélène  on  punit  sa  famille. 
De  vos  propres  bontés  il  vous  aurait  punie. 

P//ni>-moirf'un  odieux  amour. 
Craiguez  qu'il... 

Ke  vous  punisse  un  jour  Je  l'avoir  conservé. 
Ah  !  que  pour  }n.punir  de  celte  comédie  , 
Ne  lui  vois-je  une  vraie  et  triste  maladie  !  BoiL. 

(  r.'auteur  parle  d'une  femme  qui  fait  la  malade.  ) 

Quelquefois,  la  préposition  de  marque  le 
genre. de  punition  Punir  un  criminel  du  der- 
nier supplice.  Dict.  de  l'Acad. 

De  mille  coups  mortels  son  audace  est  punie.     Rac. 
Punir  sur. 
Est-ce  plutôt  que  sa  nialig.-iiié 
Puni/.  iK/;eux  l'appui  que  je  leur  ai  prèle  ?         R  AC. 

Il  s'eiTiploie  quelquefois  sans  régime. 
Toujours /'«"'>,  toujours  trembler  dans  vos  projets. 
Un  père  en  punissant ,  madame  ,  est  toujoius  père. 

Racine. 

se  Punir  ,  f.  /;/-. 
Ta  perfide,  abusant  de  ma  foibJesse  extrêtne. 
S'est  hâtée  à  mes  jeux  de  l'accuser  lui-même  ; 
Elle  i'en  est  punie.  RaC. 

Puni,  ie  ,  participe. 
Et  Phèdre  tôt  ou  tard  de  son  crime  punie. 
Je  me  verrai  puni  ,  parce  qu'il  est  coupable.      R  AO. 

De  leurs  vains  projets  les  cbauoines  punis.        Boit. 

(Voyez  papier.) 

PUNISSABLE,  adJ.  des  deux  c;enres  ,  qui 
méritepunition. C'f*/ w/î  homme  très-j)unissable. 
Rien  n'est  plus  punissable  qu'une  pareille  trahi- 
son.  Crime  pitnissable  de  mort.  Mass. 

«  Les  péchés  des  grands  ont  deux  caractères 
»  d'énorniité  qui  les  rendent  intiniment  plus 
»  punissables.  —  Une  témérité  punissable.  » 
(, Voyez  travestir.)  Mass. 
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PUNITION,  s.  /.,  châtiment,  peine  qu'on 
f;iit  souffrir  pour  quelque  faute  ,  pour  quelque 
crinje.  Une  faute  si  légère  ne  méritoit  pas  une  .si. 
grande  punition.  Proportionne)-  la  punition  aux 
fautes  ,  artx  crimes.  Punition  exejnpLnre.  Puni- 
tion corporelle.  Dicx.  de  l'Acad. 

c  O  juste /;«///ï/'o/7  de  nos  péchés!  »      Boss. 

«  Telle  est  la  piuiition  du  innuyais  usnge 
»  qu'ils  font  de  la  grandeur.  — Achau  fut  puni 
»  avec  tant  de  rigueur  pour  avoir  pris  seule- 
'>  meut  une  règle'd'or  parmi  les  dépouilles  que 
'>  le  Seigneur  s'étoitcousacrécs,  quelle  sera  «lonc 
»  la  yo«w7/o/i  de  celui  qui  ravit  à  Jésus-Christ 
"»  une  amequi,  etc.  »  Mass. 

On  ditqu'w/*  malheur,  qu'un  accident  est  ar- 
rivé à  un  homme  par  punition  de  Dieu  ,  par  pu- 
futton  divine,  que  c'est  une  punition  de  Dieu , 
pour  dire  quecest  Dieu  qui  lui  a  envoyé  cette 
disgrâce  pour  le  châtier,  ])our  le  corriger. 

On  dit  aussi  ,  en  punition  de. 

«  Les  dieux  lui  avoient  ainsi  changé  la  voix 
))  en  punition  de  ses  méchancelé?.  »  Volt. 

PUPILLE,  s. ,  enfant  eu  bas  âge  qui  a  perdu 
son  père  et  sa  mère  ,  ou  l'un  des  deux  ,  et  qui  est 
sous  la  couduile  d'un  tuteur. 

«  Ces  tuteurs  barbares  qui  dépouillent  eux- 
»  mêmes  leurs  pupilles.  —  Dieu,  protecteur 
M  des  rois  pupilles.  —  La  nation  dont  vous  êtes 
»  eu  même  temps  le  précieux/>«/^///«et  le  père.» 

Massillon. 

(L'auteur  parle  à  Louis  XV  encore  enfant.) 
Oh  !  que  ta  maîn  par-Iâ  va  sauver  de  pupilles  !    Boil,. 

11  se  dit  quelquefois  d'un  jeune  enfant,  par 
relation  à  son  gouverneur.  Ce  gouverneur  s'est 
fait  beaucoup  d'honneur  par  l'éducation  de  son 
pupille. 

PUPITRE,  s.  m.,  meuble  dont  on  se  sert 
pour  écrire  plus  commodéuient,  ou  pour  poser 
des  livres  d'une  certaine  grandeur,  dans  une  si- 
tuation commode  pour  être  lus. 

Ne  lu'ôte  pas  rbonneiir  d'élever  wapupiire. 
Va  ,  dans  le  ventre  crenx  da  pupllre  fatal  , 
Va  placrr  de  ce  pas  le  sinistre  animal. 
Et  le  pupille  enfin  tourne  sur  sou  pivot. 
Lui-même  de  sa  main  reporta  le  pupife.  Bolt. 

Am\  Marot  ,  rbooneur  de  «on  pupitre.        IlOoss. 
PUR,  URE,  adj.  ,  qui  est  sans  mélange,  sans 
mixtion.    De   l'or  pur.  De  C eau  pure.    Boire  du 
vin  pur.  L'air  est  exlrétnementpuren  ce  pays-là. 
Sur  le  bord  d'une  onde  pure. 
Comment  en  un  plomb  vil  l'or  pur  j'est-il  changé  ? 
Le  jour  n'est  pas  pins  pur  que  le  fond  de  mon  cœur. 
Un  sang  pur  par  nos  mains  épanché.  Rac. 

Un  vin  puret  vermeil.  —  Un  feu/>ur.  Boit. 

(Voyez  sang.) 
De  so^iuiel  le  plus;yur. 
Un  ciel  plus  pur  —  Des  jours  purs  et  sereins. 
Und   clartti  if\as  pure. 
Sachez  qu'une  main  impare 
Peut  souiller  le  plus  pur  encens.  Kouss. 

Pur  ,  an  figuré. 

Une  joie  pure. 
Des  délices  si /i.vrM.  R.»C. 

L'n  bonheur /'«r  et  légitime.  1 

De  vos  plaisirs  Iq  douciiir  toujours /"«re.     Rouss. 
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Pra,  se  dit  aussi  ponr  mieux  marquer  la  vraie 
nature,  l'essence  des  êtres  donton  parle.  Suivant 
Descnrtes  ,  les  bétes  sont  de  pures  machines,  Les 
ana.'s  sont  de  purs  esprils-T)aMS  ces  phrases,  l'ad- 
jectif se  met  ordinairement  avantle  substantif, 
liarbares  ,  arrêtez  ! 
C'est  Je  pur  sang  du  dieu  qui  lance  lo  tonnerre.     RaC. 

On  dit,  en  métaphysique,  f esprit  pur  (l'es- 
prit considéré  sans  égard  à  sou  union  avec  la 
matière). 

Pur  ,  se  dit  encore  des  choses  morales,  et  se 
joint  avec  divers  substantifs,  tant  eu  bien  qu'en 
mal  ,  pour  signitier  simple  ,  unique  ,  etc.  C  est 
la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par  bonté  toute 
pure.  C'est  un  pur  motif  de  gêné  m -ii  té  qui  le  l'ait 
parier.  Pure  libéralité.  Pur  entêtement.  Pure 
malice.  Pure  trahison.  Pure  sottise.  Ce  que  vous 
dites  là  est  une  pure  calomnie.  Une  calomnie  toute 
pure.  Z^ne  hérésie  toute  pure.  C'est  le  texte  tout  pur. 

«  La  bonté  qui  nous  sauve  paroit  toute  gra- 
»  tuite  et  toute /;«/r.  «  Bo-)S. 

«  (Aux  yeux  du  jaloux  )  la  piété  la  ]>lus 
»  avérée  n'e»t  plus  qu'une  liypocrisiè  mieux 
»  conduite;  la  valeur  la  plus  éclatante,  une 
»  pure  ostentation.  »  Mass. 

Et  sous  les  pures  lois  de  la  simple  équité. 
La  vérité  pure  y  ressemble  à  la  fable. 

Ce  dogme  est  un  pur  calvinisme.  BoiE, 

On  dit  aussi ,  eu  termes  de  pratique  ,  obliga- 
tion pure  it  simple  ,  promes.te  pure  et  simple  , 
mainlevée  pure  et  simple  ,  dérnission  pure  et  sim- 
ple ,  pour  dire,  une  obligation,  une  promesse, 
une  maiu  levée,  une  détuitsion  sans  aucune 
condition,  sans  aucune  restriction  ni  réserve. 

Ou  dit,  en  pure  pi  rie,  ])our  dire,  inutilement, 
vainement.  C'est  en  pureperteque  vous  l'exhortez, 
que  vous  lui  donnez  des  conseils  ;  il  n'en  profitera 
pas. 

Ou  le  dit  aussi  en  parlant  d'une  perte  qui 
n'est  compensée  par  aucune  utilité.  Cela  tombe 
en  pure  perte  pour  lui. 

Et  l'on  dit ,  en  pur  don  ,  en  parlant  d'un  don 
qui  n'engagea  vieu ,  et  qui  est  fait  sans  aucune 
condition. 

«  Il  faut  mettre  les  hommes  dans  les  intérêts 
»  de  notre  gloire  ;  ils  n'aiiueut  i>as  à  donner  e/t 
»  /»«//e/;«'A-/e  des  louanges  qui  les  humilient.  » 

Massillon. 

Pur  ,  au  figuré ,  dans  un  sens  moral. 

«  Rien  n'est  pur  sur  la  terre.  — Ames  pures 
»  dont  le  monde  néloit  pas  digne.  »       Boss. 

«  Des  âmes  pures  et  célestes — Une  conecience 
»  pure.  »  JVIass. 

Les  purs ,  les  vrais  fidèles.  BoiL. 

Pur  de. 

«  11  s'en  trouva  peu  qui  se  conservassent 
»  purs  de  l'iniquité  cotnmune.  »  Mass. 

Pur  ,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  pour  eu 
marquer  l'excellence.  Cest  une  vertu  bien  pure 
que  la  sienne,  yivoir  des  intentions  .pures  et 
droites.  Une  foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  doc- 
trine pure.  Une  réputatio/i  pure.    DiCT.  de  l'Ac. 

«  Les  scntimens  les  plus  ^jurs  du  christia- 
»  nisme.  »  Boss. 

«  Est- il  une  gloire  pUis  pure  que  celle  de 
y  régner  sur  les  ca-uis?  —La  vertu  la  [>\\\^purey 
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»  (lès  qu'elle  dëiilait  au  soiiveiain  ,  est  bientôt 
'»  digue  de  l'oubli  et  du  mépris  du  couilisaa.  » 

Massillon. 
Des  vrrlus  si  pures  ,  si  sincères.  BoiL. 

Les  vertus  les  plus  pures. 

Ta  gloire  loujours  ?h/v.  Rouss. 

Doux  empire  de  Uhee  ,  âge  pur ,  siècle  d'or. 
Ainsi  que  dans  leurs  mœurs,  tout  est  f'«/- dans  leurs  lois. 

L.  Racik£. 
Pur,  désintéressé. 
Je  sais  combien  est  pur  le  zèle  qui  l'enflamme.  Rac. 
Ou  dit  d'un  liomme  qui  a  conservé  sa  pro- 
bité ,  sa  vertu  ,  au  milieu  des  occasions  de  s'en- 
richir,   de  se  corrompre,    f|ii'(7    s'esù   conservé 
pur ,  que  ses  mains  sr^nt  pures.  Lever  (fu  déifies 
mains  j)  are  s.  [Y  oytz  /nain.)     Dict.  de  l'Acad. 
(Il  n'a;  ni  le  cœur  assez  droit,  ni  les  mains  assez  pures. 

Racine. 

Pur  ,  chaste,  f^ieri^e  très-pure.  Elit  s'tsl  tou- 
jours conservée  pure. 

Pur  ,  signii'ie  aussi,  sans  tache,  sans  souillure. 
P'icltme  pure. 

Que  jamais  une  bouche  ansi'i  pure 
Ne  s'ouvre  pour  conter  cette  horrible  aventure. 
Pourquoi  moi-même  eniin  ,  me  déchirant  le  flanc  , 
Payer  sa  folle  amour  du  plus  pur  de  mon  sang.   R  AC. 

Pur,  se  dit  encore  eu  matière  de  .«-tyle  ,  pour 
marquer  la  propriété  des  termes  et  la  régularité 
de  la  construction.  St^le  pur.  Elocu-tion  pure. 
Diction  pure.  Une  latinité  Ineu  pure.  C'est  un 
écrivain  très-pur.  Dict.  de  l'Acad. 

L'expressioa  ou  moins  nette  ou  plus  pure.      BoiL. 

On  dit,  eu  termes  d'arts,  des  formes  pures, 
(les  contours  purs,  pour  désigner  des  lormes 
exactes  et  bii^n  choisies,  des  contours  nets  et 
coulans. 

PUREMENT,  nch.  Il  a  différentes  significa- 
tions, selon  les  difî'éreutss  plirases  où  il  est  em- 
ployé. Ainsi,  l'on  dit,  vivre  puremetit ,  pour 
dire,  vivre  d'une  manière  pure  et  innocente; 
écrire  purtmeiit  ,  pour  dire  ,  écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style. 

Et  l'on  dit  ([w'un  homme  a  fait  une  chose  pu- 
rement par  plaisir ,  pour  dire,  unifitieuieut  par 
plaisir  et  sans  autre  vue  qtte  de  se  divertir. 

On  dit  dans  le  langage  des  arts  :  Dessiner 
purement.  Cet  homme  trace  purement  sa   ligne. 

PURETÉ  ,  s.  f.  ,  qualité  par  laquelle  une 
chose  est  pure  et  sans  mélange.  Pur  le  moyen 
du  feu ,  on  porte  les  métaux  au  ph/s  haut  degré 
de  pureté  an  ils  puissent  aller.  La  pureté  de 
l'air.  La  pureté  des  eaux  contribue  beaucoup  à  la 
santé.  Dict.  de  l'Acad. 

Et  la  mort  à  mes  yeux  dérobant  la  clarté  , 
Rend  au  jour  qu'ils  souilloient  toute  sa  pureté.   RAC. 

Pureté,  se  dit  aussi  des  choses  morales,  et 
siguilie,  innocence,  droiture,  intégrité.  La  pu- 
reté de  ses  mœurs.  La  pureté  de  ses  i/ih/iiious. 

Ou  dit  encore  ,  pureté  de  fui  ,  pureté  de  doc- 
trine. 

«  Oi'jl  est  rare,  chrétiens,  de  trouver  cette 
ri  pureté  parmi  les  hommes! —  Comment  se 
»  conserve  celte  pureté  dans  ce  lieu  de  tenla- 
»  lion  ?  )j  Boss. 
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«  Quelle  pureté  de  désirs!  — Rétablir  la  pw 
)j  r*-/»?' du  culte.  »  Mass. 

Ainsi  de  piàge  en  piège,  et  d'^bime  en  abime  , 

Corrompant  de  vos  mœurs  l'aimable  pureté  , 

Ils  vnu«  feront  enfin  Lair  la  veriié.  RaC. 

îs'e  viens  plus  des  lieux  saints  Souiller  la /;«/■«'&    VoLT. 

Pureté-  Quand  ce  terme  est  employé  abso- 
lument, il  signifie  plus  parlicnlièrement,  chas- 
teté. L-'s  péchés  coritre  lu  pureté.  La  jjureié  du 
cœur  et  (U'  l'esprit.  La  pureté  de  l'unie.  Pureté 
aiiffélicjw.  Pureté  virginale.  A'e  rien  soujfnr  qui 
blesse  la  pureté ,  cpii  soit  contre  la  pureté.  Con- 
server lu  pureté ,  sa  pureté.  La  pureté  de  la  sainte 
T'ierge. 

On  appelle  pureté  d' expression  ,  de  diction, 
de  style ,  l'exattitnde  dans  le  choix  ,  l'emploi 
et  l'arrangement  des  termes  et  des  phrases  pro- 
])res  au  sujet. 

On    dit  d'une    façon    de  parler   impropre, 
(\\\elle  est  contre  la  pureté  de  la  langue.,   contre 
lu  pureté  du  langage. 
Rlarcbez  donc  sur  ses  pas  ;  aimez  sa  pureté,      BOIL. 

Pureté,  se  dit  en  parlant  de  l'exactitude  et 
de  la  bt-aiité  du  dessin.  La  pureté  du  dessin  sup- 
pose correction  et  choix. 

PURGATOIRE,  s.  711.,  lieu  où  les  âmes  de 
ceux  qui  meurent  en  grâce,  vont  expier  les 
péchés  dont  ils  n'ont  pas  lait  une  pénitence  sul'- 
îisante  en  ce  monde.  Prier  pour  les  unies  du 
purgatoire.  Délivrer  une  ame  du  purgatoire.  Le 
feu  du  purgatoire. 

On  dit  hgurément  et  fainilièrement  ,  foire 
son  purgatoire  en  ce  monde,  pour  dire,  avoir 
beaucoup  à  souffrir. 

PURGER,  V.  a.,  purifier,  nettoyer,  oter  ce 
qu'il  y  a  dans  le  cûri>s  d'iitipiir ,  de  gro-sier  ,  de 
superilu  ,  de  malfaisant,  avec  des  remèdes  jnis 
ordiiiairemeni  par  la  bouche.  Purger  un  ma- 
lade. Celte  drogue  purge  le  bas-ventre  ,  le  cer- 
veau. Pur-ger  quelqu'un  avec  du  séné ,  de  lu 
casse,  de  lu  manne,  etc.  Ce  médicament  purge 
trop. 

On  dit  aussi ,  cette  drogue  purge  la  bile  ,  pour 
dire,  chasse  la  bile. 

On  à\t. ,  purger  l'Étal  de.  voleurs.,  de  vaga- 
bonds, etc. ,  purger  sa  maison  de  J'ripons  ,  pour 
dire,  chasser  les  voleurs,  les  vagabonds  d'un 
Ëtals  ,  les  valets  fripons  d'une  maison. 

D'uu  perfide  ennemi  j'ai  pH/jÇc' la  nature  , 
A  ses  monstres  lui-même  a  servi  de  pâture. 
Reste  impur  des  brigands  dont  j'ai  purg,'-  la  terre. 
Fuis,  dis-je  ;  et  sans  retour  précipitant  tes  pas, 
De  ton  horrible  aspect /'u/^e  tous  mes  États.       RaC- 

Un  feu  sacré  pur^e  la  terre 

De  tout  ce  qu'elle  avoit  d'impur.  Rouss. 

On  dit,  purger  la  mémoire  d'un  mort,  pour 
dire,  le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  pour  lequel  il  avoit  été  condamné. 

On  dit ,  se  purger  d'une  accusation,  se  purger 
d'un  crime,  potir  dire,  faire  conuoiue  qu'on 
est  innocent  ;  .se  purger  par  serment  ,  pour 
dire,  se  justilier  devant  les  juges,  en  jurant 
qu'on  est  innocent;  et ,  purger  su  conscience  , 
pour  dire,  ne  rien  souÔ'rir  sur  sa  conscience 
qu'on  se  puisse  reprocher.  Il  se  dit  aussi  pour 
siguiiier ,  se  confesser. 
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PcRGT.R  i.Ts  PASsiOî,-s  ,  temic  (le  l'art  poétiqvie  , 
pour  dire  ,  détriiire  on  nioflérer  les  passions. 
jlrisLcle  cl  .ses  Sfclatei/ri  prétendriit  ijiie  L'effet  du 
poème  dramcUigue  doit  êlre  de  purger  les  pas- 
sions. 

Purgé  ,  ±e  ,  pcirticipe- 

PURIFiGATrON /.s.  y:  ,  action  de  purifier. 
Eli  parlant  des  métaux  ,  il  se  dit  de  l'action  par 
laquelle  on  ôte  ce  qui  s'y  trouve  d'impur  et 
ci  étranger.  Cela  sert  à  la  purification  des  nié- 
tai/.x. 

On  dit  de  même,  la  purification  du  sang, 
eu  parlant  de  i'adion  de  purifier  le  sang. 
dite  iujusiun  est  propre  pour  la  purification 
du   sang. 

Purification  ,  est  aussi  l'action  qne  le  prêtre 
fait  à  la  mfsse  ,  lorsrjuaprès  avoir  i)ris  le  sang 
,de  Notre  Seigneur,  imniëdiatenient  avant  I  a- 
Ulution,  il  prend  du  vin  dans  le  calice.  L.a 
mes^e  était  presque  dite  ,  le  prêtre  en  ètuit  à  la 
purijkation. 

11  se  dit  encore  des  cérémonies  par  lesquelles 
on  se  piiritioit  dans  In  loi  de  Moïse.  On  les  appe- 
loit  purifications  légales. 

Purification,  se  dit  particulièrement  d'une 
fêle  que  1  l'-giise  célèhre  c-n  l'honneur  de  Ui  sainle 
Vieri^e,  et  en  mémoire  de  ce  qu'elle  se  sonmil 
comme  les  aulrts  femmes  à  la  cérémonie  légale 
de  ia  Purilùatioii ,  ûpvês  ><es  couches.  r,a  Paii- 
Jication  de  la  sainte  T^ierge.  La  fiete  de  la  Purifi- 
cation, ylprtx  la  PuriJic(dion.  On  appelle  vul- 
gairement celte  fêle  la  Chandeleur- 

PURIFICATOIRE,  suhs.m.,  liug'e  dont  les 
prêtres  se  ^ei  vent  à  l'autel  pour  essuyer  le  calice 
après  la  communion. 

PURIFIi'R,  v.a.,  vendre  pur,  ôter  ce  qu'il 
y  a  d'impur,  de  grossier  et  d'ctianger.  /^«/-///Vr 
l'air.  Purifier  l'eau.  Purij'n  r  les  niétau.x.  C<.la 
jnirifie  le  sang.  Le  feu  purifie  l'air. 

Purifier  ,  aa  figuré. 

a  Les  tyrans  l'ont  purifiée  par  la  persécn- 
»  lion  (ont  puriiié  la  religion).  »  Mass. 

On   dit  aussi,  purifier  le  coeur,    purifier  les 
intentions ,  pour   dire,   en    retrancher  tout  ce- 
qu'il   peut  y  avoir  de  contraire  à  la  vertu,  à 
l'innocence  et  à  la  droiture. 

Les  orateurs  chrétiens  dirent  quelquefois  ,  en 
s'adrcssiint  à  Dieu,  Seigneur  ,  daignez  purifier 
mes  lèrre.<! ,  pour  dire,  faites  en  sorte  que  mes 
discours  soient  purs  et  salutaires. 

SE  Purifier,  signifie,  devenir  pur.  L'air  se 
purifie  par  le  feu  ,  par  le  grand  vent.  Le  sang  se 
purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  des  cérémonies  delà 
loi  iuda'ique,  se  purifier ^  pour  dire,  taire  ce 
qui  éloit  ordonné  pour  les  purifications  légales. 
Les  Jemnies  étoient  obligées  d'aller  se  purifier  au 
temple  après  leurs  couches. 

On  dit  aussi  figurémcnt,  que  /<?  cq?«?-,  que 
les  mœurs  se  purifient  ,  pour  dire  ,  que  le 
cœur,  les  mœurs,  deviennent  plus  purs  qu'ils 
Ji'éloient. 

PUSlLLANilNlE,  ad] .  des  deux  genres  [  dans 
ce  mot  et  le  suivant  on  prononce  les  LL,  mais  1 
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sans  les  mouiller  ) ,  qui  manque  de  cœur  ,  qui  a 
lame  foible  et  iinii(ie.  Un  homme  ptn'ilhmme. 
Une  aine  pusillanime.  DiCT.  de  l'Acad. 

Une  douleur  pusillanime 

Touche  peu  les  dieux  iinmorlels.  BOUSS. 

PUSILLANOIITÉ,  ..,/.,  excessive  timidité, 
manque  de  courage,  foiblcsse  de  cœur  on  d'es- 
prit. On  ne  vit  jamais  tant  de  pusillanimité. 

«  La  piété  véritable  n'est  pas  une  profession 
>'  de  pusillanimité  et  de  paresse.  «        M.\s?. 

PYGMF.E,  s.  m.,  petit  homme  que  l'anti- 
quité a  feint  n'avoir  qu'une  coudre  de  hauteur. 
Les  anciens  onl  dit  que  les  Pygmées  combat- 
toient  contre  les  Grecs. 

Qoand  le  Pj'frnwe  allier  ,  reilonblant  ses  elTorfs  , 
De  l'Hèbre  ou  du  Stiymon  vieat  d'occnper  les  bords. 

BoJLEAU. 

PYRAMiDP,  s.  f.  ,  corps  solide  à  plusieurs 
côtés,  fjui  s'élève  "n  diminuant  loujonrs  ,  et 
qui  se  termine  en  pointe.  Les  pyramides  d_É- 
gypte  sont  renommées  pour  leur  grandi  ur  el 
pour  leur  antirpiité.  Drt.>.,er  une  pyramide.  Éle- 
ver une  pyramide.  La  pyramide  diffère  de  l'obé- 
liscjue ,  en  ce  que  la  hauteur  de  l'ulié/isque  est 
beaucoup  plus  grande  ,  à  proportion  de  sa  base 
que  lu  hauteur  de  la  pyramide.  Cela  s'élève 
en  ])yramide.  Pyramide  triangulaire  ou  qua- 
drangulaire. 

On  dit,  dans  le  style  familier ,  rA  .s /:;Kn//7?/r/e.j 
de  fruits  ,  en  p;frlant  dune  quantité  de  iruits 
rincés  et  élevés  les  uns  sur  les  autres  en  forme 
de  ])yramide. 

PYR:  Nlics  ,  s.f.  p. ,  montagnes  qui  séparent 
la  Fiance  de  I  Espagne. 

J'eniends  déjà  frémir  les  denx  mers  étonnées 
De  voir  leurs  flots  unis  au  pied  des  Py,-én-'es.      -Eoit. 
Comme  on  voit  un  torrent  du  haut  des  Pyrénées  , 
Rleuacer  des  vallons  les  nymphes  consternées.    Volt. 

PYRRHOXIEN,  Il:NNE,  a,lj.,  nom  d'une 
secte  dephilo'-ophes  dontPyrrhon  étoit  le  chef, 
et  qui  faisoit  profession  de  douter  des  choses  les 
plus  certaines.  L'on  s'en  sert  ])our  signifier, 
celui  qui  doute  ou  affecte  de  douter  des  choses 
qtie  les  antres  regardent  comme  les  j)liis  cer- 
taines. Dans  ce  dernier  sens,  il  se  prend  subs- 
tantivement. Cest  un  franc  pyrrhonitn. 

PYRRHONISME,  s.  m.  ,  le  système  des  pvr- 
rhoniens.  Il  se  prend  aussi  pour  l'habitude'ou 
l'affeclatioii  de  douter  de  tout.  Pyrrhonism* 
historique.  Pyrrhonisme  en  matière  de  religion. 
Ils  veulent  introduire  le  pyrrhonisme  dans  l'his- 
toire. 

PYTHIE,  s. f  ,  terme  d'antiquité,  nom  que 
Ie«  Grecs  donnoient  à  la  piefresse  de  loracle 
d'Apollon  à  Delphes.  La  Pythie  sur  son  trs- 
pud. 

PYTHIQUES  ,  ndj.  pi.  des  deux  genres  ,  terme 
danliquilé,  nom  des  jeux  qui  se  céiébroient 
lous  les  quatie  ans  à  Delphes  en  ihoi.ueur 
d  A]io!|nii  ,  surnommé  Pvthien. 

PYTIÎOMSSE,  v.  /:  Ondonnoitdansl'anti- 
qnite  ce  imm  a  certaines  devineresses.  SjûI con- 
iultn  la  Pyihoniiise. 
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A  l'article  pro&opopée  ,  lo  Dictionnaire  (le 
l'Acacléinie  p;ule  de  proxopupée  diirile  et  indi- 
recte ,  iiKiis  saus  éclaircir  ces  termes  par  aucune 
citation  .  Pour  remplir  cette  lacune  ,  nous  allons 
présenter  au  lecteur  un  exemple  de  l'une  et  de 
l'autre. 

Exemple  de  prosopopée  dinde. 

a  Socrale  avoit  commencé  dans  Albines,  le 
»  vieux  Calon  continua  dansPiome,  de  se  dé- 
»  chaîner  contre  ces  Grecs  artificieux  et  subtils 
))  qui  sétiuisoient  la  vertu  et  amoUissoienl  le 
»  courage  des  citoyens.  Mais  les  sciences,  les 
»  arts  et  la  dialectique  prévalurent  encore  : 
»  Rome  se  remplit  de  philosophes  et  d'oraleuis; 
»  on  négligea  la  discijjline  militaire,  on  mé- 
M  prifsa  lagricultiire ,  on  embrassa  des  sectes, 
»  et  l'on  oublia  la  patrie;  aux  noms  sacrés  de 
>»  liberté  ,  de  désintéiessemenl  ,  d'cl)éissance 
»  aux  lois,  succédèrent  les  noms  d'Épicure  , 
))  de  Zénou,  d'ircésilas.  Depuis  que  les  savans 
»  ont  commencé  à  pciraitre  pcir/ni  nous ^  disoienl 
»  leurs  pro])rcs  ])hiloBOphes,  /es  gens  de  bien  se 
))  sont  éclipsés.  Jusqu'alors  les  Romains  s'étoient 
»  contentés  de  pratitjuer  la  vertu  ;  tout  fut 
»  ])erdu  ,  quand  ils  commencèrent  à  l'étudier. 

«  O  Fabricius  !  qu'eût  ])pnsé  votre  grande 
»  anie,  si,  ])our  votre  malheur,  rappelé  à  la 
j>  vie,  vous  eussiez  vu  la  lace  pompeuse  de  cette 
»  Rome  sauvée  par  votre  bras, et  (juevotre  nom 
w  respectable  ;:voit  plus  illustrée  que  toutes  ses 
3)  coTiquêtes*^  Dieux  !  eussiez-vous  dit,  que  sont 
•  »  devejius  ces  toits  de  chaume  et  ces  loyers  rus- 
y>  tiques  qu'habitoient  jadis  la  modération  et 
«  la  vertu  ?  O'''^^'*^ ''Plcndeur  funeste  a  succédé. 
5)  à  la  simplicité  romaine?  Quel  est  ce  lang.ige 
»  étranger?  Quelles  sont  ces  mœurs  efleminées? 
»  ()v\&  sionilieiit  ces  statues,  ces  tableaux,  ces 
»  édifices?  Insensés!  qu'avez-vous  tait?  Vous, 
»  les  maîtres  des  nations,  vous  vous  êtes  rendus 
»  les  esclaves  des  liommes  trivoles  que    vous 


»/avez  vaincus;  ce  sont  des  rhéteurs  qui  vous 
»  gouvernent!  C"e!-t  pour  enrichir  desslaluaires, 
»  des  aichilectes,  des  j'einlres  et  dés  histrions, 
»  que  vous  avez  arrosé  de  votre  sang  la  Grèce 
»  et  l'Asie.  I^es  dépouilles  de  Carthage  sont  la 
»  proie  d'un  joueur  de  llûle.  Romains,  hatez- 
»  vous  de  renverser  ces  amphithéâtres  ,  brisez 
»  ces  muibres,  brûlez  ces  tableaux  ,  chassez  ces 
»  esclave»  f|ui  vous  subjuguent,  et  dont  les  J'u- 
»  nestes  arts  vous  corromi)ent.  Que  d'autres 
»  mains  s'illuslrenl  par  de  vains  talens;  le  seul 
»  talent  (ligue  de  Rome  est  celui  de  conquérir 
»  le  monde,  et  d'y  faire  régner  la  vertu.  Quand 
))  Cinéas  prit  notre  sénat  pour  une  assemblée 
»  de  rois  ,  il  ne  l'ut  éljlouï,  ni  par  une  pompe 
»  vaine,  ni  par  une  élégance  recherchée;  il  n'y 
»  entendit  j)oint  c^^tte éloquence  Irivole  ,  l'élude 
>)  et  le  cliarme  deshonimes  futiles. Que  vil  donc 
»  Cinéa,s  de  majestueux?  O  citoyens!  il  vit  \\\\ 
»  s])ectacle  que  ne  donneront  jamais  vos  ri- 
»  chesses,  ni  tous  vos  arts,  le  plus  beau  spec- 
M  tacifc  qui  ait  jamais  paru  sous  le  ciel ,  l'assem- 
»  blée  de  deux  cents  hommes  vertueux  ,  dignes 
»  de  commander  à  Rome  et  de  gouverner  la 
»  terre,  »  Rousseau. 

(  Discours  qui  a   remporté  le  prix  à  l'académie 
de  Dijon.  ) 

Exemple  de  prosopnpée  indirecte. 

a  Dormez  votre  sommeil,  riches  de  la  terre  , 
«  et  demeurez  dans  votre  poussière.  Ah  !  si 
»  quelques  générations ,  que  dis-je  ?  si  quelques 
»  années  après  voire  mort  ,  vous  reveniez  , 
»  hommes  oubliés,  au  milieu  du  monde,  vous 
w  vous  lidteriez  de  rentrer  dans  vos  lombeaux  , 
»  pour  ne  voir  pas  votre  nom  terni  ,  votre  mé- 
n  moire  abolie  ,  et  votre  prévoyance  trompée 
')  dans  vos  amis,  dans  vos  créatures  ,  et  ,  plus 
»  encore^ dans  vos  héritiers  et  dans  vos  pnfans.  » 

BOSSUET. 

(  Oraison  funèbre  de  Le  Tellier.  ) 
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